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Lettre  de  Mgr  Carchei^éque  de  Tou- 
louse, rclatit^e  au  projet  de  loi  sur 
la  liberté  d^ enseignement. 

Nous  ayons  reça  de  plusleuis 
rélaU  des  lettres  que  nous  nous 
empressons  de  publier.  La  lecture 
de  ces  documens  achèvera ,  npus  le 
croyons ,  d'éclairer  le  ministère  et 
les  chambres  sur  les  'modifications 
qu'il  importe  d'apporter  au  projet 
de  loi  de  M.  Vilî.emaîn,  et  elle  con- 
vaincra ,  non-seulement  le  clergé  , 
mais  tous  les  pères  de  famille  ca- 
thoUqueSy  que  les  e'vcques  plaident 
leur  cause  avec  autant  de  courage 
que  de  zèle. 
''■•  Nous  transcrivons  »,  en  premier 
[  lieu,  la  lettre  que  Mgr  l'archevêque 
de  Toulouse  a  bien  voulu  nous 
I    adresser: 

«  Monsieur  le  rédacteur, 
•  J'adhère  pleinement  aux  observations 
de  NN.  SS.  les  archevêqne  el  évoques  de 
i    Lyon,    Charlies  et  Versailles,    publiées 
t    dans  VAmi  de  la  Religion,  snr  le  projet 
de  loi  pour  la  liberté  d'enseignemcnC  en 
ce  qni  touche  les  écoles  ecclésiastiques. 
î        «Plus  je  réfléchis  sur  ii^s  dispositions 
'    qu'il  renferme,  mieux  je  vois  quelles  doi- 
vent en  elfe  les  fnnesles  suites,  el  plus 
j'en  ressens  une  profonde  douleur.  Je 
m'en  sois  expliqué  franchement  avec  qni 
de  droit  :  jo  ne  pouvois  en  aucune  ma- 
nière me  t2iire  sur  ce  qui  e&t,  à  mon  avis, 
une  queslion  de  vie  ou  dé  mort  pour  TE- 
,   g!îse  de  France. 

:       »  En  eitet,  la  religion  ne  pbnt  subsister 

!   sans  ministres  des  autels.  Les  former  en 

leur  enseignant  ce  qu'il  leur  est  indis- 

pensable  de  savoir,  et  surtout  en  leur  ins- 
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piranl  les  vertus  propres  de  leur  saint 
état,  est  le  but  des  écoles  ecclésiastiques* 
Donc  ^organiser,  diriger^  gouverner  li- 
brement ces  écoles  est  un  droit  impres- 
criptible des  évéques,  parce  que  c'est  un 
moyen  rîgoureusemenl  nécessaire  à  la 
conservation  de  la  religion.  Or  le  projet 
de  loi  enlève  par  le  fait  ce  droit  aux  évo- 
ques pour  le  transférer  à  l'Université.  Il 
n'y  a  plus  qu'à  conclure. 

■  Je  crois,  monsieur  le  rédacteur,  de- 
voir  m'abslenîr  de  rapporter  ici  en  rnliec 
ce  que  j'ai  écril  à  ce  sujet.  Au  fond  tout 
est  là. 

•  Je  désire  beaucoup  que  vous  vouliez 
bien  insérer  cette  lettre  dans  votre  plu$ 
prochaiu  numéro. 

•J'ai  Thonhenr,  etc. 

»t  P.  T.  D.,  archevêque  de  Toù* 
'  louse. 

•  Toulouse,  le  a6  mars  1841.  • 

Oh.^ervations  de  Mgr  Vévëque  de 
Chartres  sur  le  projet  de  loi. 

Le  projet  de  loi  menaçoît  l'Eglise 
de  France  d'un  avenir  trop  triste,  et 
la  société  d'une  plaie  trop  profonde, 
pour  que  le  cœur  d'un  évêque  n'en 
fût  pas  vivement  ému.  De  là,  ces 
pages  brûlantes  où  Mgr  l'évêque  de 
Chartres  épanche  sa  douleur,  et  dé- 
pose ses  principe UTC  griefs  ; 

Chartres,  le  94  mars  184 1 . 

•  L'avilissement  profond  où  le  projet 
de  loi  de  M.  Villemain.  snr  les  écoles  se- 
condaires,,  jetteroît  les  évéqnes  et  le 
clergé  du  royaume,  est  un  grand  sujet  de 
réflexions.  Je  vais  exposer  à  cet  égard 
quelques  vues  dont  je  suis  vivement 
frappé. 

•  Je  ne  rappellerai  point  ici  le  détail 
des  dispositions  que  ce  projet  renferme» 
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A  l'heare  4«'il  est,  H  n'est  p(>rsotme  en 
France  qi4  l^s  ignore, 

•  Parlou;^  d'abord  du  certificat  de  mo- 
ralité, et  pour  abréger,  oe  considérons 
que  Teffet  le  plus  ordinaire  de  la  inesnre 
proposée  l  ce  sujet.  Gonrnie  les  petits  sé- 
minaires sont  placés  le  plus  souvent  hors 
des  Tilles,  un  prêtre  sera  forcé  de  sollici- 
ter auprès  d*un  on  de  plusieurs  maires 
de  campagne  fs'il  a  changé  de  résidence), 
sans  compter  bon  nombre  de  conseillers 
municipaux,  de  solliciter,  dis-je,  une 
pièce  qui  attestera  qu'il  n'est  pas  un  mal- 
honnête homme.  Et  si  févêque  inter- 
vient, s'il  proteste  que  ce  prêtre  est  re- 
commandable  par  ses  vertus,  par  ses  lu- 
mières, qu'il  est  estimé,  révéré  dans  toute 
la  province,  qu*arrivera-t-il  ?  On  lui 
fermera  la  bouche,  on  lui  dira  qu'il  n'a 
pas  te  droit  de  donner  son  avis  sur  le 
mérite  de  cet  ecclénastiqne,  Après  celte 
duré  réponse,  on  se  tournera  du  côté 
d'un  maçon,  d'un  maréchal  ferrant,  d'un 
vigneron,  d'un  cabaretier,  peut-être  vers 
un  repris  de  justice  qui  aura  subi  sa  peine; 
on  consultera  ces  personnes,  et  Ton  s'ar- 
rêtera à  leur  témoignage  qu'on  regardera 
comme  plus  éclairé,  plus  honorable  et 
plus  sûr  que  celui  d'un  pontife.  Je  le 
demande*  a-ton  jamais  vu  chex  aucune 
nation  un  corps  digne  de  respect  outragé 
d'une  manière  si  odieuse  et  qui  découvrît 
chex  les  auteurs  de  l'injure  si  peu  de 
bon  sens,  de  vues  et  de  pudeur?  car  de 
deux  choses  l'une  :  ou  l'évêque  n'est  à  vos 
yeux  qu'un  stupide,  incapable  de  juger 
des  choses  les  plus  saillantes  ;  ou  vous  ne 
voyex  en  lui  qu'un  hypocrite,  un  homme 
aans  conscience  dont  la  parole  n'est 
d'aucun  poids.  Allex,  allex  chex  les  peu- 
ples même  les  plus  étrangers  h  tout  sen- 
timent de  convenance  et  ï  tonte  civili- 
.sation,  et  vous  verrex  sî  vous  n'y  serex 
.parpoursuivispar  la  vive  indignation  que 
causera  un  aveuglement  si  outré  et  une 
insulte  si  réicoltante  i 

f  Tout  le  reste  du  projet  de  loi  répond 
à  ce  début.  Gomment  ce  qui  regarde  le 
certificat  de  capacité  y  est-il  réglé  ?  On  y 
suppose  que  l'évêque  et,  à  soû  défaut, 


ses  coopérateurs  les  plus  instruits  sont 
hors  d'état  de  comprendre  sî  un  candidat 
a  bien  ou  mal  expliqué  quelques  pages 
de  Virgile,  de  Cicéron,  ou  quelques  pas* 
sages  d'Homère  ou  de  Lucien  :  supposi- 
tion aussi  fausse  qu'injurieuse  !  Nous  ne 
manquons  pas  de  prêtres  qui  connoisscnt 
ces  choses  aussi  bien  que  MM.  les  uni- 
versitaires. Eh  !  qui  a  donné ,  depuis 
quinxc  cents  ans,  des  certificats  de  capa- 
cité, ou  plutôt  qui  a  mis  le  monde  en- 
tier et  tons  les  siècles  en  état  d'attester 
la  capacité  admirable,  le  savoir  profond, 
le  génie  sublime  de  tant  de  grands  hom* 
mes,  l'honneur  de  la  France,  si  ce  n'est 
les  ecclésiastiques?  Arrêtex  !  nous  dit- on, 
les  lumières  ont  baissé  dans  le  clergé» 
Cela  [leut  être,  mais  elles  ont  baissé  dans 
tous  les  étals.  Aujourd'hui,  la  médiocrité 
est  partout,  dans  l'Université  comme 
ailleurs.  Quel  homme  d'une  supériorité 
éclatante  a  t  elle  donné  à  la  France  de- 
puis vingt  ans?  Mais  revenons. 

>  Il  faudra  que  tous,  les  mattres , 
quels  qu'ils  soient,  des  ééoles  ecclésias- 
tiques ,  prennent  des  grades.  Ot,  qu'est- 
ce  que  l'examen  pour  les  grades?  Rîea 
n'est  plus  connu.  C'est  «ne  machine 
prodigieusement  élastique,  à  l'aide  de 
laquelle  on  peut  écarter  le  répondant 
le  plus  instruit  et  admettre  le  plus 
ignorant.  De  gros  volumes  sont  ren- 
plis  des  questions  que  l'examinateur 
a  droit  de  faire.  C'est  ime  encyclopédie 
où  échoueroit  l'esprit  le  plus  vif  et  la 
mémoire  la  plus  ferme.  Oui,  M.  Ville- 
main  lui-même,  s'il  se  présentoit  à  l'exa* 
men-,  et  qu'on  prît  à  tâche  de  l'embar- 
rasser, seroit  bien  certainement  éoon* 
duil  avec  une  boule  noire.  Qui  peut 
douter  qpe  le  candidat  de  l'évêque,  de 
cet  homme  si  incapable  et  si  peu  digne 
d'égards,  ne  subisse  le  même  affront? 

'Si,  par  un  bonheur  inespéré,  il 
échappe  à  celte  épreuve,  M.  ViUemain  a 
su  lui  ménager  d'autres  écueiis  ou  d'an- 
tres barrières.  Il  a  fonné  un  jurjr  de 
neuf  personnes,  £ur  lesquelles  il  y  a  six 
membres  ou  six  élus  de  l'Université.  Ou 
n'y  compte  qu'an  seul   ecclésiastique  ; 

.  vf^?> 
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encore  n'est-i4  pas  même  nommé  par 
l'évêqne.  Il  n'est  permis  h  celaî-cî  qne 
de  présenter  humblement  un  sujet  an 
ministre,  qui  rouvrira  de  son  nom  celte 
(race  du  conconrs  secondaire  et  illusoire 
dnpqntîrp.  Tant  il  est  vrai  qne  la  passion 
de  rUnivcrsité ,  e'est  d'arranger  toute 
chose  do  manière  qnc  le  clergé  n'ait  au- 
CiH>6  action,  même  dans  sa  propre  cause, 
et  que  l'autorité  sacrée,  et  révérée  depuis 
deoK  mille  ans,  des  évêques  chrétiens, 
soit  absorbée  dans  les  pâles  rayons  de  sa 
gloire  et  dans  le  gouffre  de  sori  omnipo- 
tence! Hélas  !  comment  on  seul  ecclésias* 
iîque,  jeté  au  milieu  de  cinq  ou  six 
membres  d'un  corps  rival,  qui,  sans 
(Micon  doute,  le  verront  d'assez  mauvais 
œil,. à  qui  la  tactique  des  examens  est 
familière,  et  que  des  liens  de  confrater- 
nité uniront  au  président,  pourra-t-il 
soutenir  une  latte  ^i  inégalé? 

»Je  pourrois  ajouter  que  les  évêques, 
en  créant  ou  en  soutenant  des  petits  se- 
jiMoaîres,  n'agissent  point  pour  eux; 
qo'its  travailleqt  pour  la  religion,  pour 
la  société,  pour  la  postérité  ;  qu'ils  s'jm- 
posent  souvent  de  dures  privations  pcr^ 
sonnelles  pour  faire  subsister  ceà  maisoa't: 
d*où  je  conclurois  qa*il  scroil  indigne  de 
l'équité  de  la  loi  de  ne  mettre  aucune  dis^' 
•tinclion  entce.eux  et  des  hommes  qui  ne 
forment  des  pensionnats  qne  par  des 
vues  d'intérêt ,  par  spéculation  et  pour 
faire  fortune*  Mais  je  laisse  celte  remar- 
que, qui  n'cbi  pas  cependant  sans  quelque 
.poids,  et  je  me  borne  à  dire  que  M.  Vil- 
iemain  met  le  comble  à  l'ontrage  qu'il 
fuit  à  l'épiscopat,  au  sujet  des  certificats, 
par  un  autre  affront  non  mobis  injurieux 
et  non  moin^  sanglant 

•  11  se  mo<{ue  des  évéqnes- comme  de 
gens  en  qui  il  ne  recounoît,  en  ofret,i<i 
cœur  ni  enlendc^ment.  Il  leur  (iroraet  la 
.liberté  pour  leurs  petits  séminaires  qu'ils 
surveillent,  qu'ils  dirigent  à  présent,  où 
ils  noniment  tous  les  maîtres»  et  il  sub- 
stitue k  cet  élat  de  choses  la  spoliation  la 
, plus  entière  de  l'inlonté  du  prélat;  il  le 
chasse  audacieusement  de  ses  propres 
écojes.  Oui,  que  Id  pontife  y.  mette  le 


pîed  :  il  peut-  voir  un  în^pcclour  nhiversi- 
laîre  arriver  sur  ses  trace*,  casser  sous 
SCS  yenx  les  filans  «féludcs  qu'il  a  tracés, 
Ifs  règlement  intérieurs  qn'îl  a  arrêtés, 
qne  dis-jc?  Il  pent  le  voir  fermer  sa  mai- 
son pour  cinq  ans,  en  vertu  d'un  juge- 
ment émané  nniqnemcnl  de  TCniversîté, 
h  laquelle  le  projet  de  loi  fournit  de  nom- 
breux prétextes  pour  sévir  arbitrairement 
contre  les  élablissemens  qui  lui  déplai- 
sent   Quelle  amère  dérfsîon  ! 

•  Mais  ce  n'est  pas  asfez. 

•  Qu'on  n'en  doute  paiî  on  s'ap- 
plaudit, on  s'amuse  en  secret  de  ce 
jeu  déloyal  qu'on  prend  pour  de  Thabi- 
lelé.  Nous  disons  an  ministre  :  Vous  nous 
promettez  la  liberté  pour  nos  écoles.  C'est 
sans  doute  un  présent  que  vous  prétendes 
nous  faire.  Mais  nous  ne  vous  deman- 
dons pas  ce  bon  office.  Wons  aimons 
mieux  rester  comme  nous  sommes.  Re- 
tirez Tos  bonnes  intentions...  A.  ces  nmts, 
notre  génén^nx  interlocnieor  se  détonme, 
et  notre  simplicité  lui  cause  un  rire  inex- 
tîngujble.  ' 

.  •  Voilà  donc  ce  projet  de  loi  si  libéral, 
si  pur  d'intérêt  propre  et  de  charlata- 
nisme, ce  projet  de  loi  qui  de  voit  assurer 
un  affranchissonient  si  doux  et  si  désiré 
h  toutes  los  victimes  du  monopole! 

•  Que  dirâî-je  à  présent  à  M.  Villemaîn, 
en  séparant  le  ministre  responsable  de 
l'homme  privé  qui  est  ici  hors  de  cause? 
Puisqu'il  foule  aux  pieds ,  &  la  face  de 
toute  rEnroçe,  un  corps  dont  j'ai  l'hon- 
neur de  faire  partie,  il  me  donne  le  droit 
de  nç  mettre  aucune  borne  h  la  fermeté 
de  mes  réclamations  ni  à  ma  franchise. 

•  Lui.  <juî  nous  regarde,  nous  évoques, 
comme  si  dépourvus  de  sens  et  de  con- 
noissances,  ne  prouve-l-il  pas  qn'il  est 
lui-même  profondément  ignorant  en  his- 
toire? 11  traite  avec  indignité  les  premiers 
pasteurs.  N'est  il  pas  visible  par  cela  seul 
que  les  annales  du  temps  passé  sont  pour 
lui,  du  moins  en  grande  partie,  imo  terre 
inconnue?  Tous  les  si^cles  ont  respecté 
tes  évêques,*  et  païens  et  barbares  ont 
honoré  leur  dignité  et  leurs  vertus,  l/em- 
perenr  Maxime  se  tiY^nvc  heureux  de  voir 
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assis  è  sa  labié  le  saint  évéqne  de  Tours, 
Martin,  et  lai  fait  rendre  des  honneurs 
extraordinaires.  Le  pr^ifet  du  prétoire, 
au  départ  d'Ambroise,  encore  laïque, 
pour  la  province  qu'il  al!oit  gouverner, 
lui  dit:  N'agissez  pas  en  juge,  mais  en 

'évéque.  Julien  rccoromandc  h  ses  prêtres 
idolùlres  de  montrer  les  mœurs  respec- 
tables et  pures  qui  caractérîsoicnt  les 
évêques  et  les  prêtres  chrétiens.  Attila, 
frappé  de  la  sainteté  d'un  grand  év^oe 
de  Troyes ,  cède  à  ses  prières,  et  s*abstient 
en  sa  faveur  d'atlaquèr  et  de  ravager  sa 
ville.  Basile  répond  avec  une  généreuse 
intrépidité  à  un  agent  du  persécuteur 
Valens  :  Jamais,  lui  dit  Modeste,  on  ne 
ro*a  parlé  de  la  sorte.  C'est,  lui  jréplique 

.  le  saint  docteur,  que  vous  »'avex  jamais 
rencontré  un  évèque.  Le  roi  àes  Gotbs, 
Théodoric,  sent. tout  son  courroux  contre 
Gésaire  d* Arles  tomber  à  son  aspect;  il  le 
comble  d*a£fecttteux  hommages,  et  après 
Taudicnce,  il  dit  à  ses  courtisans  :  J'ai  cru 
voir  non  pas  un  homme ,  mais  un  ange. 
Enfin  Gibbon,  tout  protestant  et  tout 
mécréant  qu'il  étoît,  a  écrit  que  les  évê- 
ques ont  fait  le  royaume   de   France 
comme  les  Veilles  font  leur  ruche.  Par- 
lerai-je  des  travaux  que  nos  pontifes  ont 
entrepris  d*âge  en  âge  pour  la  grandeur 
de  la  France?   Quels  efforts  pour  ré- 
pandre la  civilisation  et  les  lumière»? 
Quelle  multitude  de  monumens  élevés 
de  toutes  parts?    Quels   services  dont 
je  me  lasserois  à  retracer  l'éclat  !  Rappro- 
chons-nous de  notre  temps:  quelle  géné- 
ration si  reculée  ne  gardera  la  mémoire 
des  Amboise^desd'Ossat,  dcsDuperron  , 
des  Hnet,  des  Masstllon,  des  Fléchier,  des 
Fénelon,  noms  immortels  dont  le  lustre 
s'est  comoHiniqué  à  notre  nation  tout 
entière  I  ^nfin  apparoit  à  nos  yeux  Bos- 
suet,  doué  d'un  plus  beau  génie,  plus 
grand  que  tous  les  autres.  Il  semble  faire 
entendre  encore  sa  voix  au  milieu  de 
nous,  et  il  en  ranime  la  véhémence  et  la 
majesté  pour  confondre  les  orgueilleux 
contempteurs  d'un  ordre  sacré  dont  il 
■  fut  la  gloire.   Placé   si  haut  au-dessus 
d'eux,  il  se' contente  d'opposer  à  letirs  in- 


sultes un  éloge  prophétique  sdifti  aolre* 
fois  de  sa  bouche;  il  s'écrie  :  O  êéUnU 
Eglise  gallicane^  pleine  de  seienee,  fdeinû 
de  vertu ^  pleine  de  forcé  ,  la  potiérité  U 
verra  Ulie^ue  Vont  vue  LtM-eièeke  paMê; 
toujours  Cune  des  plus  vives  et  des  plu» 
illustres  parties  de  cette  Eglise  étemelle^ 
ment  vivante  ^we  JéMs-Christ  reesusciiâ 
a  'répandue  par  toute  la  terre  (i)..  En 
mettant  à  part  ma  propre  foîblesse» 
jose  dire  que  cette  prédiction  n'est  pas 
démentie  par  l'événement.  La  France» 
encore  de  nos  jours,  chérit  ses  évêques 
et  an  défaut  des  talens  sublimes  qui  no 
sont  plus  nulle  part,  elle  reconnoU  en 
eux  la  charité,  le  lèle,  la  magoanimité, 
un  dévoûment  sans  bornes  an  milieu  des 
plus  horribles  fléaux.  Dans  la  pUks  graiida 
partie  de  la  France,  leur  présence  fail 
éclater  Taifection  la  plu»  filiale  et  la  joie 
la  plus  \ive.  M.  Villemain  ne  sait  dohe 
(il  auloriie  du  moins  h  le  dire)  ni  ce  - 
qu'ont  vu  les  anciens  âges,  ni  raêma  ee 
qui  se  passe  presque  autour  de  lui?  car, 
s'il  le  savoit ,  il  n  oseroit  pas  mépriser  ce 
que  tous  les  siècles,  les  idolâtres  eux- 
mêmes  ,  et  des  conquérans  à  demi-sau- 
vagcsont  honoié;  il  ne  fonleroit  point 
aux  pieds  des  ponlifes  sacrés^  en  qui  la 
France  voit,  même  à  présent,  des  pères 
qui  ne  respirent  que  pour  elle,  des  doc- 
teurs qui  l'éclaircnt,  des  amis  qui  la  con» 
soient,  des  défenseurs  prêts  à  tout  sacri- 
fier ponr  son  salut  et  pour  sa  gloire. 

>11  est  bien  d'autres  choses  que  M.  VîK 
lemain  ignore  on  sur  lesquelles  il  s'a< 
veugle.  Mais  il  en  est  aussi  qu'il  voit  très* 
bien  ,  et  qu'il  croit  que  nous  ne  voyons 
pas.  Il  s'abnse. 

•  Nous  démêlons ,  par  exemple,  î&rt 
distinctement  le  but  de  son,  projet  de 
loi.  Il  veut  détruire  en  France  k  reli- 
gion catholique. 

•  Gomment  le  prouver?  Par  un  en- 
chaînement de  faits  qui  forment  onedô-* 
monstration  mathématique. 

•  L'Université  est  , un  corps  qui  ne 
donne  aucune  garantie  de  sa  religion , 


(»)  Sermon  pour  le  JQWir4e^Çftq|ùq[. 
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ée  SCS  eroyance:. ,  dont  les  membres 
penvcnt  êlre  albécs ,  spmosîsles  ,  ma- 
térialistes, socinîens,  tout  ce  qu'ils  vou- 
dront ,  sans  avoir  h  craindre  la  moindre 
perte  ni  la  moindre  censnrc.  Ce  n'est  pas 
tout  :on  voit  dans  les  plos  iiauts  rangs  de 
cette  institution  des  hommes  ptns  on 
moins  célèbres ,  lesquels  mettent  dans 
son  sëiri  l'esprit  qui  f anime  ,  le  mouve- 
ment qoi  la  dirige^  et  dont  la  célébrité  a 
sa  source  dans  la  publication  d'ou\ rages 
où  ils  combattent,  avec  une  sorte  d'en- 
tiioasiasrae  fanatique ,  nos  dogmes  les 
plus  sacrés,  les  perrecltons  de  Dieu,  Tim- 
mortalité  de  l'ame,  les  peines  futures ,  la 
divinité  de  Jésus-Christ.  H  en  résulte ,  «t 
il  doit  nécessaireaient  en  résulter  nn  es- 
prit  généra]  répandu  dans  ce  corps  et  fort 
éloigné  de  Torthodoiie.  D'un  antre  côté, 
rUni\ersité  par  les  dispositions  du  projet 
nommant  en  réalité  tous  les  maîtres  et 
chefs  des  écoles  ecclésiastiques,  et  les 
évéques  en  étant  chassés,  elle  y  sera  mai- 
tresse  absolue.  Par  une  conséquence  iné- 
vitable ,  elle  y  soufflera  son  esprit ,  c'est- 
à -dire  un  esprit  éclectique,  sceptique, 
anti*catholîqnc  eimn  moi.  Instruits  d'un 
tel  changement ,  les  prélats  qui  soutien- 
nent seuls  ces  maisons  leur  retireront 
leur  appui  :  elles  crouleront^à  l'instant 
même.  D(*slors,  plus  de  candidats  pour 
la  préirise;  il  n'en  vient  point  d'ailleurs. 

•  Et  s'il  arrive  que  sur  tes  débris  de  ces 
écoles  quelques  jeunes  gens,  imbus  de 
nouvelles  doctrines,  saeheiU  pourtant  se 
contrefaire  et  les  déguiser,  quand  ils  se 
présenteront  aux  ordres,  les  évéques  les 
soumettront  à  des  é[>reuves  ;  ils  décou- 
vriront en  eux  par  ce  moyen  une  piété 
fausse,  nn  zèle  au  moins  équivoque,  une 
foi  suspecte  ;  après  cette  découverte,  ils 
ne  pourroient  sans  crime  tcnr  imposer 
les  main». De  là,  le  sacerdoce  éteint  parmi 
nous  et  la  religion  de  nos  pères  anéantie. 
Voilà  le  plan  avec  toutes  ses  suites  qu'on 
a  prévues. 

»  À  ce  sujet,  je  dirai  à  ces  hommes  qui 
ne  savent  pas  que  notre  foi  est  une  en- 
cLiane  qui  britt  tous  les  marteaux,  je  leur 
dirai  :  Vous  courez  trop  vite  h  votre  but, 


vous  ne  l'attcindrec  point.  Vous  tiret 
avant  Tordre,  vous  démasquez  trop  t6t 
vos  batteries*,  je  vous  le  prédis,  vous  suc- 
comberez dans  le  combat^  et  la  victoire 
restera  à  Dieu,  à  Jésus-Christ  cl  à  son 
Eglise. 

•  t  CLAUD.  BIP.,  évéifue  de  Chartres.* 


Lettres  de  Mgr  tét^que  de  Saint-' 
Fhur  aux  ministres  de  V instruction 
pnhiiqtie  et  des  cuites, 

Mgr  Tévéquc  dé  Saint-Ftonr  a  cru 
devoir  écrire,  tout  à  la  fois,  et  â 
M.  Ylileroain,  auteur  du  projet  de 
loi  qui  compromet  l'existence  des 
Petits-Séminaires ,  et  à  M.  Martin 
(du  Nord)  qui,  en  qualité  de  minîs- 
tie  des  cultes ,  e^t  le  protecteur  de 
ces  etablisseuiens. 

Dans saleltre  à  M.  Yillemaîn,  le 
prélat  exprime  le  vœu  que  la  France 
obtienne  enûn  la  liberté  de  rensei- 
gnement dont  jouit  la  Belgique. 
C'est  le  voeu  qu'avoit  exprimé  S.  E. 
le  cardinal  de  Bonald. 
«  Monsieur  le  Ministre , 

»  La  qn  es  lion  de  la  liberté  de  rensei- 
gnement touche  de  trop  près  aux  intérêts 
sacrés  de  la  religion ,  pour  qu'un  évoque 
puisse  garder  le  silence  et  ne  pas  récla- 
mer la  part  d'influence  que  son  caractère 
l'appelle  à  exercer  sur  l'éducation  publi- 
que ,  pubque  renseignement  religieux 
en  forme  unç  partie  essentielle  et  fonda- 
mentale. Il  seroit  à  plus  forte  raison  dans 
son  droit,  si  un  projet  de  loi  quelconque 
tendoit  à  paralyser  son  autorité,  même 
dans  les  établisscmens  spéciah  ment  des- 
tinés à  préparer  des  élèves  pour  le  sanc- 
tuaire et  à  remplir  plus  tard  les  vides  du 
sacerdoce. 

■  Or,  permellezmoi  de  vous  le  dire, 
monsieur  le  ministre,  le  projet  de  loi  sur 
la  liberté  d'enseignement  présenté  par 
Votre  Excellence  à  la  chambre  des  dépo- 
tés me  semble  de  nature  à  devoir  alarmer 
ics  évéques  sur  le  sort  de  leurs  petits  sé- 
minaires, et  je  ne  doute  pas  que  de 
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vives  et  pressantes  réclamalîons  ne  vous 
arrivent  de  loulc  pari  et  ne  vous  pressent 
d'accueillir  avec  faveur  les  ameDdeiucny 
qui  seront  pro})Osés ,  il  faut  j'c^p^re^,  lors 
de  la  discussion  du  projet  de  loi. 

•  S'il  lalloit  vous  ouvrir  une  opinion 
personnelle  sur  une  question  aussi  grave, 
je  vous  dirois  qu'elle  est  en  tout  conforme 
à  celle  qu'a  exprimée  à  Voire  Excellence 
]e  cardinal  archevêque  de  Lyon ,  dans  sa 

, lettre  du  5  do  ce  mois.  Mais  enfin»  s'il 
faut  encore  renoncer  aux  bienfaits  d'une 
liberté  sérieuse  et  vraie,  telle  que  l'en/ 
tendent  nos  voîsîns  de  Belgique,  liberté 
écrite  dans  la  charte  eL  si  souvent  pro- 
mise par  le  gouvernement  qu'elle  a  fondé, 
du  moins  nous  sera-t-îl  permis  de  récla- 
mer contre  des  entraves  qui  ne  tendent 
rien  moins  qu'à  la  ruine  de  iios  établis- 
semé n s  ecclésiastiques. 

•  Pour  me  borner  dans  l'examen  d'un 
projet  de  loi  dont  l'application  5  nos  pe- 
tits séminaires,  rangés  sous  le  régime 
commun  ,  menace  de  tarir  la  source  du 
sacerdoce,  je  me  contenterai  de  signaler, 
à.  Votre  Excellence  quelques-uns  des  ar- 
ticles qui  m'ont  le  plus  frappé. 

■  Est- il  besoin^  par  exemple,  de  récla^ 
mer  contre  cette  obligation  imposée  à' 
tout  chef,  professeur  ou  surveillant  d^é- 
tablissement ,  de  se  muniit  d'un  certificat 
de  moralité  délivré  par  le  maire  sur  l'at- 
testation de  trois  conseillers  municipaux? 
L-expérience  prouve  combien  celle  me- 
sure, considérée  en  elle-même,  est  illu- 
soire; mais,  appliquée  aux  ecclésidsti- 
ques ,  des  hommes  non  suspects  assuré- 
ment de  partialité  envers  le  clorgé,  l'ont 
jiigéô.  d'une  haute  inconvenance.  Et  en 
effet ,  ce  ne  sera  plus  l'évéque,  juge  natu- 
rel de  ses  prêtres,  qui  devra  prononcer  sur 
Içur  n[K>ralité.  il  faudra  qu  elle  soit  attes- 
tée aux  pères  de  familk  par  un  maire^  et 
à  son  refus ,  par  un  jugement  des  tribu- 
naux. Je  ne  puis  croire  quun.tel  article 
obtienne  la  sanction  des  deux  chambres. 

■  Pourquoi  exiger  que  le  plan  du  local 
de  nos  maisons  soit  préalablement  son- . 
mis  au  m^Ire,  pour  être  déposé-entre  les 
mains  du  recteur  de  l'Académie?  K'ap- 


particnt-îl  pas  à  l'évêq-ie  de  juger  des 
avantages  de  la  silnalicn  d'une  maison, 
et  n'est -il  pas  de  son  intérêt  de  choisir 
pour  SOS  maîtres  comme  pour f es  élèves 
un  local  convenable  et  salubre? 

•  Pourquoi  encore  cette  obligation  de 
déposer  entre  les  mains  du  recteur 
de  l'Académie  ie  règlement  intérieur; 
et  le  programme  des  études ,  et  de 
renouveler  ce  dépôt  chaque  année? 
N'est-ce  pas  étfudie  jusque  sur  nos  pe- 
tits séminaires  le  monopole  de  l|(Jniver- 
Silé ,  qui  jusqu'à  ce  jour  en  avoît  respecté 
l'entrée?  Qui  né  voit  qu'elle  voudra  s'é- 
riger en  juge  du  régime  intérieur  de  nos 
maisons,  de  la  bonté  des  méthodes,  de  la 
sagesse  des  réglemens,  etc. ,  etc.  Et  cela 
au  mépris  .de  l'autorité  épiscopalc,  qui  a 
par  i»lle-môme  le  droit  imprescriptible  de 
gouverner  ces  établissemcns ,  de  veiller 
au  choix  des  livres,  à  la  direction  des 
éludes,  et  de  modifier  les  réglemens  selon 
les  divers  besoins. 

»Si  l'inspection  de  nos  Ecoles  ecclé- 
siastiques de  voit  se  borner  simplement  à 
constater  le  progrès  des  études  afin  d'en' 
faire  un  rapport  au  ministre ,  peut-être 
|}^nrrions-iK>us  garder  le  silence  sur  ce 
point.  Mais  si  elle  devoit  s'étendre  an  boia' 
gouvernement  de  la  maison ,  à  son  ré- 
gime intérieur,  etc.,  etc. ,  alors  nous  di- 
rions que  c'est  à  l'évéque  seul  qu'il  ap- 
partient de.  donner  an  ministre  tous  les 
renseignemens  qu'il  pourroit  désirer, 
comme  c'est  à  lui  de  répondre  au  gou- 
vernement des  principes  religieux  et  mo- 
raux qui  en  doivent  être  la  base  essen- 
tielle. 

»  Que  dire  et  des  conditions  exigées 
pour  se  présenter  au  jury  qui  donnera 
les  diplômes  de  capacité  pour  l'enseigne- 
ment secondaire ,  et  de  la  composition 
même  de  ce  jury,  dans  laquelle  l'Univer- 
sité siège  en  majorité  si  forte .  qu'il  lui 
appartiendra  presque cxclusiv^ement dac- 
,corder  ou  de  refuser  des  directeurs  à  nos 
petits  séminaires?  On  n'a  pas  asseï  re- 
marqué qu'avant  d'être  plact^  par  son 
évéque  à  la  tête  d'un  petit  séminaire ,  un 
prêtre,  choisi  souvent  dans  les  rangs  éle« 
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Tés  de  la  hiérarchie  sacerdotale ,  devra 
passer  deax  fois  par  les  examens  de  TC- 
nîversitô,  afin  d'obtenir  Miecessivemenl 
les  diplômes  de  bachelier  (;s-lettres  et  de 
backeUer  ès^sciences ,  ou  scolemenl  de 
licencié  es  sciences ,  pour  arriver  à  Tvia- 
men  devant  le  jory  qui  confère  le  ai- 
plôme  de  capacité.  De  telles  conditions, 
lï  elles  étoient  maintenues  «  ne  tarde 
roieot  pas  *à  mettre  les  évéqncs  dans 
rinipossîbilité  de  (>o«rvoir  au  bon  gou- 
vernement de  leurs  maisons.  Quant  à 
l'obligation  de  prendre  des  grades ,  mon- 
sieur te  ministre,  si  on  veut  les  maintenir 
à  regard  des  directeurs  et  professeurs  de 
nos  petits  séminaires,  il  faudrait  alors 
éCablir  on  jury  spécial,  dont  les  membres 
pourroientétre  pris  parmi  les  professeurs 
des  facultés  de  théologie,  auxquels  les 
éiéques  poorroient  adjoindre  deux  ecclé- 
siastiques nommés  par  le  ministre  sur 
leur  présentation.  Mais'  alors  les  di- 
plômes qui  seroienl  délivrés  par  ce  jury 
spécial  ne  ppurroient  servir  que  pour 
exercer  les  fonctions  de  directeur  ou 
professeur  dans  nos  petits  séminaires ,  d 
ceux  qui  en  seroient  pourvus  seroienl 
obligés  de  prendre  de  nouveaux  grades 
et  de  subir  un  nouvel  examen  devant  le 
jory,  présidé  par  le  recteur,  s'ils  von- 
loieut  entrer  dans  d'autres  établissenlons 
en  qualité  de  profes!>eurs  ou  directeurs. 

•  Telles  sont,  monsieur  le  ministre,  les 
observations  que  m*a  suggérées  la  lecture 
du  projet  de  loi. 

»La  France  catholique  a  \eé  yeux  sur 
vous.  Les  intérêts  sacrés  de  la  famille  et 
de  la  société  sont  entre  vos  mains,  et 
c'est  comme  évéquc ,  comme  chrétien  et 
comme  Français,  que  je  demande  la  li- 
berté  d'enseignement,  avec  les  seules 
restrictions  réclamées  par  les  intérêts  de 
l'ordre ,  de  la  religion  et  des  mœurs. 
»  t  F»  cl ,  é vêqne  de  Sain  l-Flou  r.  • 
Nous  transcrivons  maintenant  la 
leltie  écrite   par    Mgr  Tévèque  de 
Saint-Flour  à  IM.  Martin  (du  jVord). 
•  Monsieur  le  ministre, 
>I^  projet  de  loi  sur  la  liberté  de  l'en- 
eignement,  s'ilétoit  adopté  tel  quil  a 


été  pré^nlé  à  la  chambre  drsdépntcs, 
arol'ncroilinfailliblement  la  ruine  de  nos 
petits  séminaires.  'On  veut  les  ranger 
sous  le  droit  commun,  comme  si  ces  éla- 
blissemens,  spécialement  destinés  à  prépa- 
rer les  élèves  du  sanctuaire,  ne  dévoient 
pas  avoir  une  eiistence  à  part,  puisqu'ils 
différent  essentiellement  des  autres  par  le 
but  dans  lequel  Ils  ont  été  créés.  D'ail- 
leurs, comme  l'a  invinciblement  établi 
l'archevêque  de  Reims  dans  le  Mémoire 
qu*il  aura  sans  doute  envoyé  à  Votre  Ex- 
cellence ,  l*cvêque  ,  en  vertu  de  la  mis- 
sion divine  qui  lui  a  été  confiée  pour 
gouverner  l'Kglise  de  Dieu,  a  le  droit 
inaliénable  d'établir  des  séminaires  et 
de  les  diriger  ;  et  ce  droit  ne  sauroit  être 
restreint  aux  seuls  grands  séminaires,  at- 
tendu que  les  petits  ne  sont  pas  moins 
nécessaires,  surtout  dans  les  temps  ac- 
tuels pour  as5urer  la  perpétuité  du  sa- 
cerdoce. Or,  il  est  facile  do  se  convain- 
cre que  le  projet,  de  loi,  en  plaçant  nos 
étabKssemens  sous  le  régime  du  droit 
commun,  et  Dieu  satl  de  quel  droit  com- 
mun! enlève  à  Tépiscopat  Tautorité^  qu'il 
est  de  son  droit  et  de  son  devoir  d'exercer 
librement  et  sans  entraves  dans  ces  mai- 
sons. Il  suffit  pour  cela  de  jeter  un  coup- 
d*œil  sur  les  articles  divers  qui  traitent  de 
Tobligation  de  produire  un  certificat  de 
moralité  délivré  par  le  maire,  de  sou- 
metlre  à  son  approbation  le  plan  du  lo- 
cal de  nos  écoles,  d'envoyer  au  recteur  do 
l'Académie  le  règlement  intérieur  et  la 
plan  des  études,  et  de  renouveler  ce  dé- 
.  pôt  chiique  année;  de  l'inspection  de  nos 
petits  séminaires,  de  la  composition  du 
jury  chargé  de  délivrer  les  brevets  de  ca- 
pacité, et  des  conditions  et  examens  exigés 
a\ant  de  se  présenter  devant  lui. 

•  Je  pe  veux  pas  entrer  dans  l'examen 
de  chacun  de  ces  articles,  monsieur  le 
ministre^  p*roe  que  j'ai  Hionnenr  de 
vous  envoyer  «ne  copie  de  It  lettre  que 
j'ai  cru  devoir  écrire  à  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique,  et  parce  que  j'ad- 
hère sans  restriction  aux  observations, 
qui  vous  ont  été  soumises  par  mon  véné- 
rable collègue  l'évéque  de  Versailles. 
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.  «Vous  ne  trouverez  pas  mau^^ils,  mon- 
sieur le  minislre,  que  dans  celte  grave 
circonstance  nous  venions  réclamer  votre 
appui  en  faveur  de  nos  petits  séminaires, 
et  lîous  avons  confiance  que  vous  ac- 
cueilUrez  avec  faveur  les  réclamations  de 
Tépiscopat,  qui  aime  à  voir  en  vous  le 
défenseur  désintérêts  sacrés  de  la  reli- 
gion et  de  l'Eglise.  Il  y  a  peu  de  temps 
encore  que  vous  avez  déposé  aux  pieds 
du  roi  un  témoignage  solennel  et  public 
de  votre  admiration  pour  la  conduite  du 
■  clergé  pendant  Us  deux  inondations.  Vo- 
tre langage  noble  et  sincère  a  été  com[)ris 
de  tous  les  cœurs  catholiques,  et  vos  pa- 
roles ont  contribué  à  ress*errer  les  liens  de 
Tunion  et  de  la  charité  entre  le  sacer- 
doce et  les  populations  que  les  préjugés 
d'un  siècle  qui  s'éteint,  avoient  voulu  di- 
viser. 

•  Permettez-nous  d'espérer,  monsieur 
le  ministre,  que  vous  continuerez  cette 
ceuvre  et  que  vous  sîgnalerez  votre  mi- 
nistère par  un  des  plus  grands  services 
que  vous  puissiez  rendre  à  la  religion. 
Quoi  ïju'on  en  dise,  le  clergé  comprend 
son  époque  et  ne  se  nionlre  nulle  part 
l'ennemi  des  nouvelles  inblitulions  cl  du 
progrès  véritable,  celui  qui  a  la  religion 
pour  base  et  pour  guide  dans  sa  marche; 
et  après  tout  il  ne  demande  ni  mono- 
pole ,  ni  privilège  :  il  se  contente  de  ré- 
<ilamtr  le  droit  de  remplir  sans  entraves 
les  obligations  de  son  ministère  et  de  tra^ 
vaîlier  en  toute  liberté  à  rendre  lus  géné- 
radons  plus  religieuse»,  plus  soumises  et' 
plus  chrétiennes,  et  5  former  dos  minis- 
tres savans  et  dévoués  jiour  celte  Eglise 
de  France  dont  ia  gluire  fut  toujours  une 
de  celles  de  sa  patrie, 
»  Veuillez  agréer,  elc, 

»t  F.  G.,  évéqùe  de  Saint  FJour.  » 

.  Il  nous  i  a  toit  llnpoi^ible  qu'un 
langage  empreint  de  tant  de  loyaiHé, 
et  même  de  tant  de  bienveillance  , 
ne  Couche  pas  iVI.  Martin  (du  (Nord). 
Le  ministre,  qui  a  su  apprécier  l'ad- 
mirable conduite  du  clergé ,  ne  dé- 
sertera pas  sa  cause  en  ce  ujoinent 


(.fiHicile,  et  il  ne  répudiera  pas  le 
beau  litie  de  Défenseur  des  intérêts 
de  l'Eglise. 

Adhésion  de  MN.  SS,  les  éi^éques  da 
Meaux,  de  Montpellier  et  de  Châ'^ 
lonsj  aux  réclamations  des  cardi^ 
naux,  archeff^gues  et  éi^éques. 

Mgr  re'vêque  de  Meaux  a  écrit , 
le  28  mars,  à  M.  le  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes  qu'il  adliéroit 
avec  une  profonde  et  douloureuse 
conviction  aux  réclamations  présen- 
te'es  d'une  manière  solide  çt  lumi-r 
ne  use  par  ses  vénérables  collè(j[ues 
contre  le  projet  de  loi  relatif  »  l'iu- 
struclion  secondaire.  ' 

JVlgr  l'évêque  de  Montpellier  a  dé- 
clara, dans  une  lettre  adressée  à  !'£/'- 
nii^ers ,  qu'il  reppussoit  également 
ce  projet  de  loi. 

Enfin  ,  ce  journal  publie  une  let- 
tre de  Mgr  l'évêque  de  Cbâlohs ,  en 
date  du  26  mars,  et  ainsi  conçue: 

•  On  auroît  tort  de  conclure  du  si- 
lence que  la  [)hipart  des  évéques  ont 
gïirdé  jusqu'ici  au  sujet  du  projet  de  loi 
sur  la  liberté  de  V enseignement  qui  met  en 
ce  moment  toute  la  France  catholique 
en  émoi,  qu'ils  y  donnent  ia  moindre 
approbation.  On  peut  au  contraire  assu- 
rer, sans  crainte  d'être  démenti ,  qu'ils  la 
rejettent,  telle  qu'elle  est,  de  tout  leur 
pouvoir,  et  qu'elle  leur  semble  désas- 
treuse. Ce  qui  est  vrai  pour  les  diocèses 
de  Lyon,  de  Reims,  de  Tours,  de  Char- 
tres, de  Versailles,  du  Mans,  etc.  ponr- 
roit-il  ne  l'être  pas  pour  tous  les  autres? 
Une  fois,  en  effet,  cette  loi  sanctionnée 
et  mise  à  exécution,  il  faudroit  fermer 
nos  petits  séminaires,  n'avoir  plus  que 
des  établisse  mens  laïques  ou  sans  carac- 
tère, où  rUniversité  seroît  seule  maî- 
tresse, où  les  évoques  ne  seroient  plus 
rien,  où  nos  doctrines  catholiques  se- 
roient Il  la  merci  du  premier  venu,  de 
lou^  les  seclaires.  Gela  ne  se  peut:  je  l'ai 
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dit  à  Mgr  rArchevôqoc  de  Paris,  dès  les 
premiers  jours,  en  répondant  à  une  leltre 
qne  le  prélat  m'avoil  fait  l'bonnenr  de 
m'écrire  sur  la  question.  Sans  don  te  il  ne 
trouvera  pas  mauvais  que  je  rapporte  ici 
mes  paroles  t 

«  Monseigneur, 

•  Je  n'ai  en  ce  moment  qu'une  obser- 

■  Yation  à  faire  au  sujet  de  la  loi  sur  la 
t  liberté  de  Centeignement  :  c'est  qu'elle  me 

•  semble    impraticable    dans    toUs    ses 

•  points,  vu  la  situation  et  les  besoins  de 

■  mon  diocèse.  Si  ce  sont  des  mines  que 

•  l'on  veut,  rien,  n'est  plus  facile  i  elles 
•seront  par  ce  moyen  bientôt  faites.  Cq 

•  qu'on  appelle  liberté  n'est  qu'on  véri- 

•  table  état  de  contrainte  et  le  plus  bon- 

■  teui  asservissement.  Ainsi,  par  ce  pro- 
•jel,   les  évéques  ne  seroient  comptés 

•  pour  rien;  ils  seroient  à  la  merci  de 

•  chacun,  dépendant  de  tous  en  toutes 

•  manières:  cela  ne  se  peut,  &  moins  de 
•renverser   d'un  même  coup    tous  les 

■  droits  de  la  religion. 

■  Sans  entrer  dans  d'antres  détails,  je 

•  une  borne  à  dire  à  Votre  Grandeur  que 

•  mon  intention  est  de  demander  comme 
«Mgr  févéque  de  Versailles  que  ce  qui  > 

•  existe  maintenant  soit  conservé,  quoique 

•  nous  ayons  encore  beaucoup  à  souhaiter 

•  pour  être  bien.  Et  n'est-ce  pas  déjà  nn 
•grand  mal  que  ces  menaces  faites  de- 
^I>uis  si  longtemps  et  le«  continuelles 
•appréheiihions  où  nous  sommes  qu'elles 
•ne  soient  mises  à  exécution  ? 

•  An  reste,  Monseigneur,  j*ai  la  ferme 

•  confiance  que  Dieu  n'abandonnera  pas 

•  son  Eglise,  et  que,  dans  ^a  bontés   il 

•  inspirera  au&  hommes  chargés  de  faire 

•  les  lois,  dessentimens  plus  conformes 

•  à  la  justice  et  à  la  raison,  etc.  • 

•  C'est  là  ce  que  j'écrivois  à  Mgr  l'Ar- 
chevéqne  de  Paris.  Quoiqu'on  n  ait  rien 
à  ajouter  à  ce  qui  a  été  si  bien  dit  par 
plusieurs  de  nos  évéques,  entre  antres 
par  Mgr  l'archevêque  de  Reims,  notre 
cher  et  vénérable  métropolitain,  aux  scn- 

'  limetis  duquel  je  ne  puis  qu'adhérer  pici- 
j   uemeul  et  sans  exception,  je  ne  laisse 


pas  de  faire  imprimer  une  cîrcnlaire  que 
j'adressi>rai  au  clergé  de  mon  diocèse 
pour  réclairer  de  plus  en  pins  sur  l'état 
de  b  q  cstion. 

•Je  ne  dirai  plus  qo^on  mot  :  c*e«t  qac 
nos  iKtits  séminaires  noua  sont  si  cher», 
si  précieux  et  si  nécessaires,  que  si  ou 
venoit  à  les  retirer  de  nos  mains,  noua 
sau lions  à  quoi  nous  en  tenir,  et  quenons 
en  conclunons,  sans  crainte  de  nous 
tromper,  qne  désormais  on  ne  vent  plus 
en  France  de  grands  séminaires,  plus  de 
sacerdoce,  plus  d'évêques,  plus  de  reli- 
gion. Or,  je  demande  si,  étant  chargit  de 
ta  pari  de  Dieu,  de  soutenir,  de  réparer, 
d'accroître  ce  saint  édifice,  nous  pour- 
rions permettre,  sans  ouvrir  la  bouche, 
qu'on  vint  y  porter  le  marteau  et  le  saper 
jusque  dans  ses  fondemens?  Si  c'est  nn 
essai  qu'on  a  voulu  faire  do  notre  vigi« 
lance  et  de  notre  xèle;  si  l'on  nous  a  cru 
endormis,  on  s'est  trompé:  nous  veillons. 
En  tout  ceci,  nous  comptons  sur  Dieu  et 
même  sur  la  sagesse  du  gouvernement, 
qui,  éclairé  par  la  manifestation  de  nos 
sentimens,  ne  permettra  pas  qu'on  traite 
en  ennemis  des  hommes  de  paix  qni  ne 
font  et  ne  demandent  qu'à  faire  le  bien  ; 
des  hommes  de  vertu  et  de  dévoûmcnt 
dont  un  ministre  du  roi  a  fait  en  dernier 
lieu  un  si  bel  éloge,  aussi  honorable  pour 
cea^L  qni  l'ont  mérité  que  i)onr  celui  qui 
enestl'anlear, 

■  t  M.   J.,    ivêque  de  Chà- 
lonê,  • 

V  Nous  avons  tout  exprès  re'unî  , 
dans  ce  numéro,  les  réclamations  de 
NN.  SS.  les  archevêque  et  évéques 
de  Toulouse,  de  Cliartres,  de  Saint- 
Fiour,  de  Meaux ,  de  Montpellier 
et  de  Cliàlons,  afin  que,  duioucours 
de  ces  autorités  imposantes ,  les  ca- 
tholiques puissent  conclure ,  pour 
leur  consolation ,  et  les  ministres  , 
pour  leur  instruction ,  que  la  cause 
de  la  refigioij  et  de  la  liberté  de 
l'enseignement  sera  généreusement 
défendue  par  réplscopai. 
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Lettre  de  Mgr  tarcha^^qnc  de  Bicîms 
sur  la  communion  dei  condamnée 
à  mort.  In- 8°  (i). 

Mgr  l'archevêque  de  Reims  vient 
de  publier  tin  opuscnte  dans  lequel 
il  discute  une  question  importante 
de  discipline  ecclésiastique.  Il  s'ap/it 
de  l'usage  on  l'on  est ,  en  France, 
de  refuser  aux  condamnés  à  mort  le 
sacrement  de  l'eucharislie  ,  malgré 
l'usage  contraire  assez  généralement 
suivi  dans  les  autres  parties  de  l'E- 
glise catholique. 

Le  savant  prélat  adresse  cet  opus- 
cule, eu  forme  de  Lettre,  i  M.  BlanQ, 
vicaire  «-général  de  Reims,  prêtre 
aussi  érudit  que  modeste,  qu'il  ho- 
nore <le  sou  amitié.  Nous  allons  en 
présenter  l'analyse,  en  reproduisant 
les  paroles  même  de  l'auteur. 

Avant  de  parler  de  la  couimunion 
des  criminels,  Mgr  l'archevêque  croit 
avec  raison  devoi-r  dire  quelque 
chose  de  leur  confession  :  car  les 
dif&cultés  qu'on  éprouvoit  autre  fois, 
lorsqu'il  s'agissoit  d'obtenir  pour 
ces  malheureux  la  liberté  de  se  con-^ 
fesser,  ou  le  temps  nécessaire 
pour  se  confesser  convenablement , 
justifient  compléiement  Tépisco- 
pat  /rançais  de  s'être  écarté  de  la 
pratique  généralement  reçue  dans 
l'ïîglîsc  ,  en  leur  refusant  le  sacre- 
ment de  l'eucharistie. 

Au  moyen  âge,  dans  quelques 
parties  de  la  France  et  d!e  l'Angle- 
terre ,  on  éloignoit  tout  ministre  de 
1&  religion  des  criminels  qu'on  de- 
Toit  exécuter,  et  on  les  faisoit  périr, 
sans  leur  avoir  offert  le  moyen  de 
se  réconcilier  avec  le  souverain 
Juge.  L'Eglise ,  qui  a  toujours  veillé 

(i)  Prix  8  i  fr.  25  c.  A  Ui  ims ,  chez 
Jacquet,  imprimeur  de  l'archevêché,  et  au 
bureau  de  ce  Journal. 
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comme  une  tendre  mère  au  salut 
de  ses  enfans,  s'est  élevée  fortement 
contre  cet  abus ,  qui  n'étoit  pa-f 
moins  contraire  aux  droits  de  l'hu- 
manité ,  qu'aux  lois  du  christia- 
nisme. Nous  nous  bornerons  à  dire 
qu'au  concile  deVienne,  de  l'an  1 3 1 1 , 
Clément  V,  conformément  aux  cons- 
titutions canoniques  ,  condamna  de 
toute  son  autorité  l'usage  de  quel- 
ques pays ,  où  l'on  refusoit  lé  sacre- 
ment de  la  réconciliaiion  à  ceux  qui 
étoient  condamnés  à  mort,  conju- 
rant les  magistrats  d'en  user  autre- 
nient  à  l'avenir,  et  enjoignant  aux 
évêques  de  les  y  contraindre ,  s'il  le 
falioit,  par  les  censures  ecclésiasti- 
ques. Cependant,  ce  ne  fut  qu'en 
iSgG,  quatre-vingt*cinq  ams  après 
le  concile  de  Vienne ,  que  le  roi 
Charles  VI  permit  de  donner  Un 
confesseur  à  ceux  qui  étoient  Con- 
damnés ,  pour  quelque  crime  que  ce 
fût  ;  encore  ce  n'étoit  qu'en  les 
conduisant  au  gibet ,  qu'on  les  Fai- 
soit arrêter  au  pied  d'une  croix  pour 
se  confesser.  Au  commencement  du 
XV 1^  siècle,  on  éprouvoit  toujours, 
delà  partdes  magistrats,  des  difficul- 
tés relativement  à  la  confession  des. 
criminels.  Plus» tard,  i'ordonn^irnce 
de  1670  disposa  que  le  sacrement  de 
confession  seroit  offert  aux  condam- 
nés à  mort,  et  qu'ils  seroient  assis- 
tés d'un  ecclésiastique  jusqu'au  lieu 
du  supplice:  mais  cette  ordonnancé 
vouloit  qu'on  exécutât  les  jugemens, 
en  matière  criminelle,  le  jour  même 
qu'ils  avoient  été  prononcés,  sauf  le 
cas  d'appel  qui  suspendoit  l'exéc ac- 
tion. 

D'après  ce  qui  précède ,  on  con- 
çoit la  répugnance  que  les  évê- 
ques de  France  ont  montrée  de- 
tout  tempy  jusqu'à  la  révolution 
pour   l'administration  de  l'euclia- 
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ristie  aux  conclainné8|  à  mort.  Ils 
ont  pu,  sur  ce  point,  s'écarter  de 
la  pratique  généralement  reçue,  sans 
s'écarter,  pour  cela  de  Tesprit  de 
rEfjUse.  En  effet ,  si  le  pape  Clé- 
ment y  lui-même  n'a  réclamé  en 
faveur  des  criminels  que  le  sacre- 
ment de  pénitence,  on  ne  doit  point 
s'élonner  que  les  évêques  français 
ne  soreiit  pas  allés  plus  loin.  Le  ca- 
ractère de  la  sagesse  n*est  pas  d'exi- 
ger tout  ce  que  l'on  désire ,  mais  ce 
qui  est  possible  ,  eu  égajxl  à  la  dis- 
position des  esprits. 

Tout  en  reconuoissant  que  les 
criminels  qui  donnent  des  signes 
non  équivoques  die  repentir  ne  sont 
point  indignes  de  la  communion  , 
la  plupart  des  anciens  Rituels  de 
France  leur  refusoient  l'eucliaris- 
tle,  paice  que*  le  plus  souvent,  ils 
dévoient  être  exécutés  le  jour  même 
on  leur  condamnation  leur  avoit  été 
signifiée.  Le  respect  dû  à  un  sacre- 
ment aussi  saint  ne  permet  pas ,  di- 
sent les  Rituels  ,  d'unir  le  corps  dé 
Jésus-Christ  à  un  corps  qui  doit^ 
(fuelffues  heures  après ,  être  détruit 
ignominieusement  et!  exposé  au  pu» 
hlic  comme  un  objet  d* horreur  et  cf  t'dfé- 
cration, 

La  différence  qui  existe  entre  la 
France  et  presque  toutes  les  autres 
parties  de  la  chrétienté,  au  sujet  de 
la  question  qui  nous  occupe ,  pro- 
vient donc  principalement  des  obs- 
tacles qu'on  rencontroit  autrefois 
relativement  à  la  confession  .des 
condaumés  à  mort,  et  de  la  trop 
prompte  exécution  de  leur  juge- 
nient,  qui  ne  leur  laissoit  pas  le 
temps  de  se  préparer  à  la  commu- 
nion. 

Il  n'en  est  pas  aujourd'hui  comme 
autrefois. 
Par  suite  àea  cfaangeoiens  intro- 


duits dans  notre  législation,  le  con- 
damué  peut  faire  venir  un  confes- 
seur ,  et  la  loi  lui  accorde  ordinal^ 
rement  tout  le  temps  qui  lui  est 
nécessaire  pour  se  disposer  conve- 
nablement à  la  réception  des  sacre<« 
mens  de  pénitence-  et  d'eucharis- 
tie ,  surtout  s'il  se  pourvoit  en  cas^ 
sation,ou  s'il  a  recours  à  la  clémence 
du  prince. 

D'ailleurs,  nous  n'avons  plus  lieu 
de  craindre  que  le  corps  d'un  crimi- 
nel jnsiicié  .soit  jeté  à  la  voirie , . 
comme  cela  se  faisoit  souvent  avant 
la  révolution. 

Il  est  donc' à  désirer  que  les  évê- 
ques de  France  introduisent  dans 
leurs  diocèses  respectifs  la  discipline 
qui  est  suivie  en  Italie ,  en  Allemaw 
gne,  en  Belgique  ,  et  généralement 
dans  les  autres  parties  de  l'Eglise. 
On  ne  peut  invoquer  un  usage  par-^ 
ticulier  ,  contrairement  au  droit; 
commun,  quand  la  cause  ou  la  rai^ 
son  principale  de  cet  usage  n'existe 
phis,  quand  les  circonstances  qui  le' 
rendoient  légitime  ont  cessé.  Conti- 
nuer à  refuser,  d'une  manière  abso- 
lue, la  communion  aux  condamnés 
à  mort ,  ce  seroit ,  si  toutefois  je  ne 
me  trompe  ,  dit  le  savant  prélat , 
s'écarter  jusqu'à  un  certain  point  de 
l'esprit  de  l'Eglise  et  de  l'institu- 
tion des  sacremens  qui  sont  pour 
les  hommes,  surtout  pour  tes  pé^ 
che«irs.  Non  veni  vocare  j'ustos ,  scd 
peceatores» 

Mais  est-4l  bien  vrai  qu'il  soit 
plus  conforme  à  l'esprit  de  l'Eglise 
d'accorder  que  de  refuser  l'eucha^ 
i'istie  aux  criminels  qui  sont  vrai- 
ment pénitens?Mgrrarchevêquede 
Reims  le  croit,  et  il  en  juge  d'abord 
par  la  sollicitude  avec  laquelle,  de' 
tout  temps,  les  papes  et  les  évêques 
ont  recouunandé la  communion,  lei 
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vialiqiie  à  tous  ceux  qui  sont  à  Tex- 
uéiiiité,  nièiiie  aux  plus  grands  pé- 
cheurs ,  lorsque  toutefois  ils  parois- 
9eut  repeiitans  de  leurs  crimes.  Si 
les  canons  que  cite  le  prélat  ne 
parlent  pas  expressément' des  con- 
damnés à  mort,  ils  ne  les  excluent 
point,  ils  ne  les  exceptent  point:  et 
parce  qu'ils  ne  les  exceptent  point  > 
ne  peut-on  pas  dire  qu'ils  les  com- 
prennent parmi  les  pécheurs  pu- 
blics auxquels- ils  accordent ,  à  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  le  sacrement  de 
Feucliaristie ,  lorsqu'ils  reviennent 
à  de  meilleurs  scntimens,  et  qu*ils 
dounent  des  signes  non  équivoques 
de  repentir?  D'ailleurs,  de  tous  les 
conciles  qui  se  sont  occupés  de  cette 
question ,  il  n'en  est  aucun ,  que  je 
sache,  ajoute  le  savant  auteur,  qui 
ne  se  soit  déclaré  eu  faveur  des 
condamnés ,  pour  ce  qui  regarde  la 
communion  :  et  ri  en  est  de  même 
des  souverains  pontifes. 
'  Mous  regrettons  de  ne  pouvoir 
rapporter  ici  les  autorités-  sur  les*- 
quelles  s'appuie  Mgr  l'archevêque  de 
Reims.  Il  ne  se  borne  pas  à  les  indi- 
quer dans  le  cours  de  cette  solide 
discussion  :  il  reproduit,  cQuime  ap^ 
pendice  à  sa  Lettre,  les  textes 
mêmes  auxquels  il  a  fait  allusion, 
et  cette  collection  de  textes  forme 
un  ensemble  précieux,  que  nos  lec- 
teurs consulteront  avec  iutéi^ét. 

Aux  autorités  qu'il  rapporte,  le 
prélat  ajoute  une  réflexion.  Les 
condamnés  ne  pouvant,  hori  le  cas 
d'une  maladie  grave,  recevoir  lex- 
trême-onction,  on  reconnoltra  sans 
peine  que  l'eucharistie  leur  devient 
plus  nécessaire,  ou  si  l'on  veut  plus 
utile,  toutes  choses  égales  d'ailleuis, 
qu'elle  ne  l'est  aux  autres  fidèles 
qui  sont  en  danger  de  mort.  Les 
priver  de  la  commitniou,  c'est  les 


priver  d'un  moyen  de  salut,  moyen 
d'autant,  plus  important  que,  sui- 
vant le  sentiment  le  plus  commun 
parmi  les  théologiens,  l'eucharistie 
peut  quelquefois,  comme  les  autres 
sacrèmens  des  vi^ans ,  conférer  la 
grâce  sanctiûante  à  un  pénitent  qui 
croit  de  bonne  foi  l'avoir  reçue,  en 
recevant  une  absolution  malheu- 
reusement nulle,  sans  qu'il  y  eût 
aucune  faute ,  ou  du  moins  sans 
qu'il  y  eût  faute  grave  de  sa  part. 
En  tout  cas,  si  l'on  sup|)o$e  que  le 
condamné  qui  est  touché  de  repen- 
tir a  déjà  reçu  le  pardon  de  ses  per- 
chés par  l'absolution  du  prêtre, 
pourquoi  le  frustrer  du  brenfait  de 
la  comnmnion  qui  doit  le  purifier 
dé  plus  en  plus? Pourquoi  lui  enle- 
ver la  seule  consolation  qu'il  puisse 
attendre  des  hommes,  celle  de  rece- 
voir le  corps  de  Jésus-Christ,  qui 
doit,  pour  ainsi  dire,  le  mettre  à 
l'abri  des  coups  delà  justice  divine? 
Non,  ce  n'est  point  \\  l'esprit  de 
rEglisc  ;  ce  n'est  point  l'esprit  du 
Sauveur  du  monde,  qui  est  venu 
principalement  pour  les  pécheurs, 
qui  à  demandé  grâce  pour  ses  bour- 
reaux, qui  a  exaucé  le  larron  sur  la 
croix. 

Aujourd'lmi  que,  les  magistrats 
n'étant  plus  liés  par  les  ordonnances 
de  Charles  VI  et  de  Louis  XIV,  les 
difficultés  qu'on  rencontroit  naguère 
de  leur  part  ont  cessé  d'exister;  au- 
jourd'hui que  les  condamnés  à  mort 
oui  la  liberté  de  faire  venir  un  con- 
fesseur, et  qu'ils  ont  tout  le  temps 
nécessaire  pour  se  préparer  à  rece- 
voir dignement  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie, même  avant  le  jour  fixe 
pour  l'exécution,  il  y  a  Hou  d'espé- 
rer, avecMgr  l'archevêque  de  Reims, 
que  les  évêquesde  France  introdui- 
ront dans  leurs  diocèses,  pour  ce 
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qui  regarde  la  communion  des  coii' 
damnés  à  mort,  ce  qui  se  pratique 
généralement  ailleurs,  conforuië- 
inent  aux  décrets  des  papes  et  des 
conciles  ;  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'ils 
feront  revivre  parmi  nous  les  an- 
ciens réglehiens  de  Reims,  de  Pa- 
ris (i)  et  de  Cambrai.  Mais  c'est- aux 
évêques  à  statuer  sur  ce  point  :  le 
prêtre  qui  a  reçu  mission  pour  pré- 
parer uncnuiinel  à  la  mort^e  doit> 
en  aucun  cas,  lui  donner  la  com- 


manion,  contrairement  aux  dispo- 
sitions de  l'ordinaire.  C'est  par 
celte  sage  ol;)servation  que- le  prélat 
termine  l'opuscule  que  nous  venons 
d'analyser. 

Le  choix  du  sujet  traité  dans  cette 
Lettre  montre  toute  .la  charité  de 
Mgrrarchevéquede  Reims.  Nos  lec- 
teurs, après  avoir  parcouru  l'on» 
vrage ,  ajouteront  que  la  manière 
dont  l'illustre  auteur  a  discuté  la 
question  fait  le  plus  grand  honneur 
à  son  érudition  et  à  sa  sagesse. 

iiajiiiiaMWi 
lastiintîonj  liuir^qiies ,  |>ar  le  R.  P. 

dom  Prosper  Gué  ranger,  abbe  de 

Soiesmes.  —  T.  I*'. 

L'impaiience  des  lecteurs  d'au- 
jourd'hui sera  précisément  notre 
excuse  pour  le  retard  que  nous 
avons  mis  à  rendre  compte  de  ce 
premier  volume,  déj:^  publié  depuis 
plusieurs  mois.  Le  voyage  récent  du 
R.  P.  abbé  de  Soiesmes  à  Paris 
pour     préparer  la  publication    du 

(0  Le  Rituel  publié  en  iSSg,  par 
Mgr  de  Qoelen.  porte  qn'nn  ne  donnera 
point  la  commnnion  anx  condamnés  le 
jour  de  leur  ex/^cairon,  si  Texécation 
doit  avoir  lien  le  raalin  :  ce  qui  suppose 
qu'on  peut,  daps  le  diocèse  de  Paris,  les 
communier  la  veille»  et  même  le  jour  de 
la  mon.  quand  l'exéculion  ne  doit  avoir 
lieu  qu'aprèsmidi,  (De  $acramento  Ea- 
thariêtiœ,  n*  90.) 


deuxième  volume ,  nous  permettant 
d'annoncer  la  conlinuation  de  l'ou'- 
vrage  comme  toute  prochaine,  le 
compte-rendu  de  ce  commencement 
pourra  ainsi  être  suivi  bientôt  d'un 
conp-d'œil  sur  la  suite. 

J'ai  vu  des  gens  qui ,  d'avance,  ou 
même  après  avoir  parcoam  le  pra* 
mier  volume  des  Jntiituiions  iiiur^ 
giquesy  n'y  soupçonnoient  guère 
d'antre  objet  qt\e  celui  de  censurer 
les  liturgies  françaises.  C'est  se  mé« 
prendre  extrêmement;  mais  en  tût- 
il  ainsi,  au  moins  ces  diverses  formes 
usitées  en  France  auroient-ellesune 
véritable  obligation  à  Fauteur.  Car 
c'est  une  opposition  très-curieuse 
que  la  filiale  admiration  dont  cha« 
cun  de  nos  huit  ou  dix  Bréviaires  et 
Missels  est  entouré  dans  le  diocèse 
qui  l'a  vu  naître,  et  en  même  temps 
la  complète  obscurité  qui  les  enve- 
loppe à  peu  près  tous  hors  de  là. 
Ceux  qui  ont  voyagé  le  moins  4a 
monde ,  avec  quelque  esprit  d'ob- 
servation en  ce  genre ,  ceux  qui  ont 
étiidié  tant  soit  peu  les  science?i  ec- 
clésiastiques hors  du  cercle  de  la 
Théologie  proprement  dite  ,  savent 
que ,  passé  nos  frontières  ,  personne 
k  pen  près  ne  soupçonne  oii  nons  en 
sommes  en  ce  point.  Ouvrez  les  li- 
turgi^tes  ,  les  canonistes,  les  traites 
de  Discipline  ecclésiastique  ^  etc.  , 
vous  n'y  verrez  guère  mentionner 
i\\\e  la  liturgie  romaine,  l'ainbroi^ 
sienne,  la  mozarabe  et  la  ^j^lhique^ 
l'ancienne  gallicane,  la  britannique, 
l'africaine  et  la  germanique  ;  mais  la 
nouvelle  (ou  les  nouvelles)  française, 
point.  Kt  parmi  nous,  an  contraire , 
nombre  d'ecclésiastiques  pensent 
probablement  que,  comme  le  leur, 
tous  les  diocèses  de  la  chrétienté', 
ou  à  peu  près,  ont  chacun  une  litur- 
gie propre. 
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■ ,  Si  les  habiles  gens  qiii  ont  renoua 
■Telë  chez  nous  la  face  de  la  liturgie 
dans  le  siècle  passé,  ont  lêvé  <|uel» 
qae  gloire  pour  leur  œuvre,  que  di« 
roient-iis  à  ceUe  heure»  de  n*en 
trouver  à  peu  près  nulle  indication 
dau^  les  ouvrages  scientifiques? 
Cherchez  en  effet  réuusnération  des 
livres  liturgiques  constatés  par  la 
«cience ,  et  je  doute  que  vous  ren- 
contriez chez  les  auteurs  ecclésias- 
tiques les  plus  graves  ,  une  indica- 
tion même  sommaire  de  nos  variétés 
.bibliographiques  en  ce  genre.  Rome 
même,  qui  possède  depuis  le  xvi* 
siècle  une  congrégation  des  riUy  for- 
mée de  véritables  sa  vans  en  matière 
liturgique  y  et  voués  par  office  à 
cette  science  spéciale ,  n'a  proba- 
blement qu'une  idée  extrêmement 
;vagtie  de  nos  livres  d'église  auioch* 
jhones.  Quant  à  moi ,  qui  ai  l'air 
d'en  parler  comme  ai  je  m'y  euten* 
dois,  je  me  hâte  d'avouer,  pour  être 
juste,  que  \e  n'en  sais  pas  à  ce  sujet 
beaucoup  plus  que  les  autres. 
..Du  moins  sais-je  de.  quoi  traite 
l'ouvrage  que  je  signale  en  ce  mo- 
ment; et  c'est  assez  pour  dire  qu'on 
le  juge  mal  si*  l'on  ne  veut  y  ^oir 
qu'une  critique  des  liturgies  natio- 
.nales.  L'auteur,au  contraire,  regrette 
souvent  la  perle  de  bien  des  chants 
des  rites  français,  qui  ne  sont  plus 
dévolus  aujourd'hui  qu'à  l'anti- 
quaire, et  qui'méiitoieni  un  meil- 
leur sort.  Il  revient  à  plusieura  re- 
prises sur  la  fermeté  que  mit  saint 
Charles  Borrouiée  à  maintenir  ta  li- 
turgie ambroisienne  dans  son  £glise; 
il  indique  l'ancien  Bréviaire  parisien 
comme  infinimcrU  cuineHx;  ï\  suit 
avec  complaisance  l'extension  de 
cette  liturgie  française  portée  à  Jé- 
rusalem dès  la  première  croisade,  et 
antérieurement  même,  emportée  en 


Sicile  par  lés  Normands;  il  montre 
nos  évêques,  nos  moines  et  nos  rois 
ajoutant  aux,  mélodies  grégoriennes 
de  douces  mélodies  que  nous  cm* 
pruntoit  bientôt  l'Ëtirope  entière* 
et  que  Rome  consacroit  par  sou 
adoption,  etc.  Ce  n'est  point  é(re 
exclusif,  comme  on  le  voit,  ni  sacri- 
6e r  tout  élan  de  variété  spontanée  à 
l'amour  d'une  majestueuse  centra- 
lisation* 

Mais  quand  l'auteur  l'auroit  pré- 
tendu, le  pouvoit-il  faire?  Esl-ce  à 
un  écrivain  qui  peut  dire  :  Notre 
Mabillon. . . ,  qu'i  1  appartiendf o  i  t  il  e 
fausser  l'histoire,  ou  de  inéconuoî- 
tre,  par  exempte,  l'inAuence  des  or-  ! 
dres  religietix  dan^  tes  formes  litur- 
giques? On  peut  donc  se  tenir  en  re- 
pos sur  ce  point  ;  d'autant  qu'avant 
toute  exposition  théorique  l'ouvrage 
donne  d'abord  V Histoire  générale  de 
la  liturgie.  Et  pour  rassurer*  d'a- 
vance toutes  les  suscefUibiliiés, 
ajoutons  que  ce  premier  volume 
n'en  conduit  le  tableau  qu'à  l'ou- 
verture du  XVII*  siècle.  Encore  aux 
dernières  pages  lit-on  cette  énon- 
ciation  bien  positive  au  sujet  d'une 
opposition  faite  l'an  i583  par  le 
chapitre  de  Paris  à  l'introduction 
des  livres  roînains  dans  la  cathé- 
drale : 

«  Quant  au  refus  que  firent  les  cha- 
noines de  prendre  le  romaîn  pnr,  nous 
sommes  loin  de  le  blômcr.  Il  éloîl  trop 
juste  que  celte  liturgie  romaine  française, 
enrichie  par  Robertie- Pieux,  Fnlbert, 
Maurice  de  Sully  ;  que  plusieurs  ordres 
religieux  avoi«;nt  adoptée;  qui  avoit  péné- 
tré jusque  dans  Ips  églises  de  Jérusalem, 
de  l\bodes,  de  Sicile,  demeurât  dobout 
comme  une  de  nos  gloires  nationales. 
Abolie  déjà  dans  la  plupart  des  cathé- 
drales françaises  par  Tîntroduction  clos 
livres  romains,  Paris  du  moins  ne  de- 
voit  pas  la  laisser  périr;  Uome  elle-même 
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Bvoit  préf^aré  les  xohs  à  cello^consenra- 
tion  par  les  danse»  de  sa  balle,  etc.  • 

Si  donc  quelqu'un  redoiiloit  une 
amère  censure  des  livres  composés 
à  une  époque  postérieure,  dans  plu- 
sieurs de  nos  diocèses,  il  peut  se 
calmer  pour  quelque  temps  ;  at- 
tendu que  ce  moment  de  l'histoire 
n'apparoît  pas  encore  dans  le  tome 
dont  nous  parlons  et  qui  est  jusqu'à 
présent  le  seul  publié.  Et  puis, 
connue  il  s'agit  d'une  exposition 
historique,  ce  seront  après  tout  des 
pièces  de  procès ^  et  non  pas  un  point 
de  vue  imposé ,  qu'on  prépare  au 
lecteur. 

Ce  n*est  pas  que  le  R.  P.  abbé 
de  Solesmes  fasse  mystère  du  ju- 
gement qu'il  doit  porter  sur  les 
travaux  liturgiques  de  la  France  au 
xviii*  siècle.'  Mais  pour  lui  sa  si- 
tuation est  différente  de  la  nôtre.  Il 
n'a  point  publié  son  premier  tome 
sans  condotlre  les  faits  qui  doivent 
remplir  le  second.  Il  est  donc  en 
mesure  d'avoir  son  avis  à  ce  sujet, 
tandis  qite  le  lecteur  qui  craint  d'ê- 
tre influencé,  et  qui  pourroit  l'être 
néanmoins  à  son  insu  par  sa  litur- 
gie locale,  s'offensera  d'une  mani- 
festation pécipiteiî.  Pour  moi,  j'a- 
voue que  j'eusse  nimé  à  voir  léser- 
ver  pour  Tinstant  du  récit  (jui  ex- 
posera les  innovations,  certaines  ex- 
pressions peu  obligeantes  à  des  cou- 
tumes ou  force  gens  croiront  leur 
patriotisme  engagé.  DomGuéranger, 
toutefois,  pi évient  même  cette  irri- 
tabilité riuand  il  expose  son  plan  Ahi^ 
le  début  (i)  : 

«  Ou  nous  demandera  peut-être  si,  ve- 
nant anjonrd  hui  soulever  d*js  questions 
délicates,  notre  intention  e^t  de  produire 
un  moQvement  en  sens  inverse,  et  de' 
troubler  des  consciences  qui  jusqu'ici  sont 

(i)  Préface,  p.  xj-xiij. 


restées  dans  la  paix?  A  cela  nons  répon* 
drons  d'abord  qne  nous  ne  supposons 
pas  (|ue  notre  foible  parole  poisse  a\oîr 
on  tel  retentissement.  Nous  essayons  de 
traiter  une  matière  grave  et  épineuse  do 
la  science  ecclésiastique,  en  nons  appnyant 
sur  la  nombreuse  et  imposante  école 
litnrgiste  qui  nous  a  frayé  la  route,  et 
nous  n'entendons  rien  dire  que  de  con- 
forme aux  traditions  et  aux  réglemens  du 
siège  apostolique.  Ou  jugera  si  nous 
avons  innové  quelque  chose;  peut  être 
même  s'apercevra-t-on  que  nous  avons 
quelque  peu  étudié  et  médité  avant  de 
parler;  mais  après  tout,  quand  notre  livre, 
appelant  l'attention  de  ccnx  qui  ont  la 
mission  de  veiller  sur  les  Eglises,  contri- 
bacroit  ponr  la  plus  légère  part  à  arrêter 
de  grands  abus,  à  préparer  en  quelque 
chose  un  retour  aux  principes  de  tous  les 
siècles  sur  les  matières  litui^^iques,  notre 
crime  seroit-il  si  gran  I  ? 

•  Quant  au  reproche  qu'on  nons  feroit 
de  chercher  à  troubler  les  consciences,  il 
n'a  rien  de  sérieux....  Nous  le  déclarons 
tout  d'abord,  notre  zèle  n'a  rien  d'exa- 
géré :  la  question  du  droit  de  la  liturgie 
e&t  loin  d'occuper  la  place  principale 
dans  cet  ouvrage;  et  dans  tous  les  cas  elle 
n'e&t  pas  si  facile  à  trancher,  que  l'on 
doive  craindre  facilement  que  nous  ayons 
envie  de  la  dirimer-à  la  légère*  Une  déci- 
sion absolue,  alfirmative  oq  négative, 
pour  ce  qui  intéresse  la  France,  n'est  pas 
mémo  possible.  11  se  rencontre,  pour 
ainsi  dire,  autant  de  question^  qu'il  y  a 
de  diocèses....  La  question,  comme  on 
le  voit,  est  donc  très- complexe;  et,  nons 
le  répétons,,  le  désir  de  la  résoudre  n'est 
point  le  motif  qui  nous  a  fait  entrepren- 
dre un  ouvrage  où  elle  ne  sera  traitée 
qu'accidentellement.» 

On  voit  que,  si  quelques  expres- 
sions paroissoient  -prétendre  à  une 
portée  trop  pratique ,  dans  le  cou- 
rant de  l'ouvrajje ,  il  y  est  paré  dès 
l'entrée  en  matière.  Mais,  après  tout, 
ïaudroil-il  que  nous  fussions  si  res- 
pectueux pour  le  xviii*  siècle,  que 
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de  né  point  permettre  le  rappel  à 
examen  ,-  dans  les  questions  tran- 
chées par  lui?  S'en  rrclamç  qui 
voudra!  Pour  moi ,  j'aime  à  croire 
que  ceux  d'entie  nous  à  qui  Dieu 
•prêtera  vie,  verront  démolir  de  tou- 
tes maind  les  colosses  érigés  et  en- 
censées par  Cette  triste  pliare  de  l'Iiu- 
inanité.  Epoque  funeste  et  conspira- 
trice au-delà  de  tout  ce  que  l'aria- 
nisme  avoit  su  faire  ;  siècle  empoi- 
sonneur, s'il  en  fut  jamais,  et  dont 
toutes  les  productions  devroient 
être  déclaiées  en  état  de  suspicion 
pour  le  fait  seul  de  leur  origuie  ; 
générations  menteuses  et  perfides, 
pour  qui  Fanchenne  Eglise  étoit 
tout,  lorsqu'on  pouvoit  espérer  de 
là  mettre  en  opposition  avec  l'E- 
glise actuelle,  et  rien,  lorsqu'il 
s'agissoit  du  respect  dii  à  ses  tra- 
ditions et  à  ses  histoires  ,  hors  du 
cercle  choisi  par  les  habiles  pour 
xégeniet  leurs  contemporains.  Aussi, 
je  me  flatte,  j'espère,  que  la  science 
4'alQrs  sera  percée  à  jour  sous  bc« 
yeux  dans  tous  ses  pointf ,  que  ftj 
axtômes  d'alors  seront  convaincii^ 
bientôt  de  ne  pouvoir  être^pris 
•qu'au  contrcpîcd  ;*  et  je  convie  à 
cette  œuvre  quiconque  se  sent,  avec 
des  connoissances,  un  cœur  capable 
dé  révolte  contre  la  fourberie  et  l'in- 
Justice  qui  prescrivent  en  paix. 

Mais  voilà  ce  que  nous  sommes, 
et  voilà  ce  que  sont  certaines  ques- 
tions. Je  regrettois  tout  à  riieufe 
que  l'auteur  des  Instliulions  liturgie 
ques  eût  laissé  trop  tôt  échapper  sa 
désapprobation  pour  une  œuvre 
dont  les  racines  se  sont  enfoncées 
dans  notre  sol ,  et  voilà  que  mpi- 
même  j'ai  besoin  de  renier  à  mon 
tour  ,  les  intentions  d'actualité 
(comme  on  dit)  que  Ton  pour- 
roit  être  tenté  de  me  prêter  ici.  Ce 


que  j'en  dis,  donc,  n'est  point  en 
dehors  de  la  question  de  «Iroit,  il 
est  vrai  ,  mais  est  cntièrcjnei<t 
étranger  à  la  question  de  fait  pour 
le  présent.  Autre  chose  est  innover, 
autre  chose  subir  les  conséqut^nces 
d'une  innovation  ;  autre  chose  rom- 
pre les  digues  d'un  torrent  ,  autre 
chose  être  emporté  par  ses  flots  qui 
gagnent  la  plaine.  Seulement ,  celui 
qui  cède  malgré  lui  à  cette  violence 
gouverne  de  tout  son  pouvoir  pour 
se  faire  échouer  à  sjtc*  Or,  nous  sa- 
vons que  plusieurs  Bréviaire ^  du 
siècle  passé  ont  été  mis  en  yai^  de 
regagner  le  fil  de  la  foi,  sinou  celui 
de  U  tradition  ;  et  il  seroit  injuste 
de  lo  méconnoître.  Mais  il  n'y  en 
auroit  pas  moins  de  l'aveugleuieut 
à  ne  se  rendre  point  compte  de  l'es- 
prit qui  dirigea  pritnitivement  plu- 
sieurs de  ces  rédactions. 

C'est  la  seiile  chose,  dont,  j'aie 
droit  de  parler,  n'étant  qiie  -)in44*0" 
erement  versé  4'^l^i>  lMtude.de  cette 
p^rtie^'&pé^iale  de, notre  hiïitou'Ê.  U 
se  pourront  donc  faire  que^  da|)s 
quelqu'uii  des  ra/fo«x  cités  à  prime  , 
se  trouvassent  ceux  que  j'extrais 
ici  du  Corpus  Juris  ,  comme  ayant 
qi\elque  rapport  à  la  question  pré- 
sente. En  tous  cas ,  ce  sera  dç  ma 
part  com.me  une  manière  de  répara- 
tion envers  une  époque  si  re*»pec- 
tueuse  pour  les  saints  emnons,  «  Pla- 
»  ciu'l,,:  ut  nietropoUtanœ  sedis  auctO" 
n  ritaie  coacti  uniuscujusque  propînciœ 
neiges  {al,  Pontifices),  rcctorexque 
n  ecciesiarum  unutn  eitjndemque  in 
npsaliendo  tenearU  modum  qu:em^  in 
»  metropolitanâ  sede  cognouerint  insti" 
«  Lutum  ;  nec  aliquâ  dii^ersi^ate  cujus^ 
»  que  ordinis  veloffîcii,  à  metropolitanâ 
»  se  patiantar  sede  disjungi, . .  SuB  istâ 
n  ergo  régula  disciplinée  non  solum 
»>  met ropoiit anus  totiui  s^uœ  pfovihciœ 

{SUPPLÉMENT.) 


Supplément  au  JS^  34f  ft 

it pontifices 'oelsacerdùtes  adsîringat^ 
nsed,  etc.  »  Gan.  i3,  dist.  xii.  C.  F., 
can.  3i  i  dist.  n.  De  consecrat.  — 
Gan.  2,  dist.  XI,  etc. 

Voilà  de  longs  préliminaires  avant 
que  j*aie  sérieusement  abordé  Ton- 
\rage  du  B..  P*  de  Solesuies.  Aussi 
ne  renoncé-je  nuUenvent  à-  y  revenir 
une  antre  fois.  C.  G. 

STATION    DE    SAINT -TOOM AS -D*AQVUI. 


Suite  deâ  prédication»  de  M,  de  Genoude, 

L'incrédulité  tiioderne  vouloit 
réunir  les  hommes  par  les  liens 
^'ttue  morale  universelle  ,  rejetant, 
le  dogme  cotiime  inutile,  et  lais- 
sant à  chacun  la  liberté  de  penser  à 
cet  égard  comme  il  lut  plairott. 
Celle  eriielir.ade  nombreux  parti- 
sans qui  n^  :Voient  pas  que  Texclo- 
sion  dooficè  au  dogme  est  la  cause 
de  J'affoiblissement.  de  la  foi  ^  et 
seroit,  ri  Ton  n'y  pnenoU  garde, 
Textinction  même  de  la  reTîeioa. 
Dans  ce  magnifique  concert  de  la 
pr^icaiion  évangéliqne ,  les  uns 
hn%  parler.  1- histoire  ei  la  pkiloso^ 
phie,  d'antres  entrent  dans  les  pro* 
tondes  discussions  de  la  contro- 
verse ;  ceux-ci  rappellent  k  tous  les 
devoirs. de  la  morale.  Combien  il 
importoit  de  donner  place  à  l'expo- 
sîtion  des  subliinites  du  dogme 
catholique,  de  poser  solidement 
dans  les  esprits  cette  basé  de' la 
morale  et  au  devoir,  celte  pierre 
fondamentale  de  tout  Tédiifice  de  la 
religion! 

M.  de  Genoude  continue  à. déve- 
lopper avec  un  égal  succès  ce  bel 
ensemble  de  toutes  les  véritâ  dog- 
matiques, sans  négliger  toutefois  de 
faire  ressortir  la  vérité  pratique 
qui  découle  du  dogme.  '  Celui  de 
rlncarnalifon  nous  a  été  présenté 
lé  troisième  dimanche  de  Ca- 
rême^ 

•  Dieu  parlant  de  son  Veibe ,  nons  dit 
par  k  vilk  de  ITàisiblre  comme  aalrefoif 

L'Ami  de  la  IUlighn.   Tome  CIX. 


de  rAmi  de  la  Religion. 
anThsbort  Celol-desl  mon  Fils  bien- 
aimé,  écoatexie. ..  Obscur,  inconnu,  il 
a  fait  ce  que  Socrate  et  ses  disciples 
Bvoient  vainement  essayé;  ils  n*ont  pu 
changer  une  sente  ville  de  la  Grèce  ;  il 
a  converti  fanivers.  Simple,  ftoblime 
dans  ses  œuvres  comme  dans  ses  discours, 
il  parie  ,  il  agit  avec  aalorilé.  Il  marche  • 
et  tons  ses  pas  sont  des  bienfaits  ;  la  vie 
dont  il  donne  le  modèle  et  les  pré- 
ceptes est  une  vie  toute  divine.  Il  meurt 
par  amour  pour  les  hommes  s  d'autres 
avant  lui  étoienl  morU  pour  la  patrie, 
pour  ramitlé,  poor  la  famille;  seol ,  il 
est  mort  pour  l'humanité  ;  il  meurt ,  et 
par  sa  mort ,  il  réàKse  toutes  les  mer* 
veilles  qnll  a  prédites.  Isê  événemens 
qui  annoncent  sa  venue  comme  ceux  qol 
Pont  manifestée  font  voir  que  le  monde  • 
pendant  4-ooo  ans,  préparolt  renfanle* 
ment  dTun  Dieu.  Le  Créateur  des  choses 
visibles  et  invisibles ,  'le  Tout-Puissant  , 
qui  seul  peut  mettre  en  harmonie  les 
prédictions  et  les  événemens,  a  donc  au- 
torisé Jésns-Ghrist  par  des  signes  visibles  i 
les  prophéties,  les  miracles,  la  conver^ 
sioo  deinations,  la  dispersion  des  Juifs.  •• 
Oui,  éeoutes^le,  pares  qo^il  est  la  sagesse, 
^intelligence  de  Dieu  même*  Oui,  écou- 
tex-le ,  parce  qu^il  est  la  sagesse ,  hnteili- 
gence  de  l'homme.  • 

Telle  a  été  la  division  du  dis- 
cours. 

La  'première  partie  a  montré  le 
Verbe  tel  qu'il  est  en  Dieu ,  et  tel 
que  1à  création  et  la  rédemption 
ront  manifesté.  Dans  .la  Trinité,  il 
est  la  seconde  personne,  c'est-à- 
dire  un  être  subsistant ,  étemel , 
recevant  toute  l'essence,  tout  le 
ca^raçtère,  toute  la  anbstance  di- 
vine ;  parole  intime ,  qui  exprime 
tout  ce  que  Dieu  est ,  tout  ce  qui  est 
en  lui ,  Dieu  de  Dieu ,  lumière  de 
lumière,  v«ai  Dieu  de  vrai  Dieu» 
comme  parle  le  symbole^  figure  de 
toute  le  gloire  duFërè^  tinaçe  de 
tpuie  ^  splendeur. 

•  Le  Verbe  est  produit  de  tonte  éter- 
nité par  le  Père,  comme  le  rayon  pf  oc(Kle 


(**) 


4q  soleil  uns  en  être  séparé.  Gonsidérei, 
4Ht  le  grand  éyèqpe  de  Meaox,  ce  rayoB, 
qiii  est  comme  le  fils  da  soleil  ;  il  en  «ort 
sans  le  diminuer,  sans  s'en  détacher, 
sans  attendre  le  progrès  dp  temps.  Anssi- 
iùX  que  le  solei)  a  été  formé,  sa  splendeur 
est  née  et  s'est  répandue  avec  luL*.  Dieu  ' 
a  voulu  faire  une  image  plus  vive  encore 
de  son  éternelle  et  pure  génération ,  et , 
afin .  qu'elle  nous  fù|  eonnuq ,  ç'^est  en 
nous-mêmes  qu'il  l'a  faite.  Notre  parole 
qui  natt.de  notre  pensée  est  une  image 
"de  cette  génération  immaténeile  révélée 

Î'  >ar  l'Evangile  t  le  Fils  de  Diep  est  donc 
,  a  parole  de  Dieu,  non  une  parole  étran- 
l^ère,  accidentelle;  Pie»  ne  cohnolt  rien 
de  semblable  ;  mais  une  parole  qui  est 
|en  Jai,  une  parole  subsistante, .arriia- 
gçant  tontes,  choses  avec  lai,  la  parole 
par  ^quelle  un  Dieu  éternel  ei  parlait  je 
^dit  ï  Içi-méme  tout. ce  qu'il  est,-  enfante 
tput  ce  qit'U  dit  • 

p  Ott  recoiinott  qu'il  ekt  la  sagesse 
«4  U  raiaoA  d^  Dieu  pèf  la  création. 

:lcî  Torateur  a  rasseiiiUé  les  inaf^i- 

.fiqaea  téinofgBA|;e»  de  Job  et  d'I- 
sa». On  a  pu  voir  que  «  c'est  ie 
VearW  t|«ia  auapjNada'ftea  mttB»  au- 

.  deaatfa .  de  noa  lètea  »  qnà  leur  a  ttttj- 

.|»iii^  leatoîa  dotai  ils  ne  s'écartent 
jamais  ,  V:es  lois,  jj^v  le«c{aeile0  ils 
s'attirent  sans  se  :  coqtfopdi^i  que 

''e*est  encore  leYeibe  qui^  selon  Ori- 
gène  y  est  luitiière  et  nos  yeux  »  bar* 

\  monie  à  nos  oreilles ,  le  parfiitu  des 
fleurs^  la  saveur  dea  fruits.  «^    . 

Ce  Verbe'9  cette  parole',  cette  sa* 
.fieeaede  Dteu  descetidni  fusau'à 
.  rfaoïiime/efi  se  faisant  tiomme  itiî- 

•  même  pourv^parer  tedief*d'cetti^re 
.dég^radé,  ^oareffac^r  les  terreurs 
«  de  la  jusike  divine ,  écarter  les  fou* 

•  dres  d(  " 

.  qui  /depuis  la4:titite,  existott  entre 

•  Oieu  et  L'boinine.  I>e  là  »  ces  procli* 

fea    d*ahai8sefneBt    q»î    révoltent 
orgueil  huniaifi,  et  qui  8o»t  ta  plus 
.  haute  injiiii^t^iiofi  de  4a  «agesse 
^  divinç:  .  , .  ,  . 


•  Oqi*  l'humanité  de  iéioa^^Zlnriat  4 
toujours  été  lobstacle  pour  les  écrits  su- 
perbes, pour  les  Juifs,  pour  les  païens, 
pour  les  philosophes,  comme' poar  les 
anges.  Elle  a  été  le  piégé  où  ^est  pris 
forgueil  du  démon.  Adam  une  fois 
tombé ,  Satan  triomphoiL  11  fit  tous  ses 
efforts  pour  entraîner  l'homme  dans  sa 
cbvte,  il  y  léosait.  il  fallut  on  prodige 
plus  grand  que  la  créa^n ,  il  fallot  la 
rédemption  pour  vaincre  l'ennemi  du 
genre  humain.  Satan  avoit  cm  que  Dieu 
ne  s'uniroit  jamais  1  une  nature  soolllée. 
Satan  n'avôit  sondé  ni  l'abtme  de  la  jus- 
tice de  Dieu,  m  i'abtme  de  sa  bonté  t  la 
Arècbe  ei  la  croix  le  eonfondiient,  • 

Mous  ciieroiia  ie  passage  ai  remar- 
aliable,  qui  nous  montre  la  sagesse 
divÂoe  dans  rflaav:t'c  de  lajnédemp- 
tae«  # 

«Au  coeUBCBoeaienl,  Dm  »'éloit 
que  bon,  di*  TeriuHian,  m  fmtuipi^Dêtn 
iamtàm  hotmâ  t  Dtevn^élok  «Mittu  d^a- 
bord  q«epar»la  flage«e  et  sa  tenté.  La 
craiiite  a^élott  mitte  part.  On  si/eMén- 
éoH  daaa  tonte  la  «réatibn'%1^11  hymne 
de  McoonoiManGe  et  d^steour.  Satan  et 
nmmfne  eniralaé  parluî,  éteo^èrent  des 
^tmes  dejnstiée  et  dé  dbiriein*.  Le  ciel 
et  la  terre  Irerablètene,  ta  cëfèitf  sembla 
temphceri'ampuf.  Il  se  fit,  dit  t^Apoea- 
lypse ,  nu  graml  silence  dans  lé  deh 

*  Hommes,  songez  au  vide  immense 
laissé  tout  à  coup  dans  l'œuvre  divine , 
quand  les  anges  sortirent  da  séjour  de  la 
félicité,  et  que  fardiange  demanda  :  Qui 
est  semblable  à  Dieu?  Héîas!  ce  vide. 
Adam  devait  lé  remplir:  Adam  tombe  ^ 
son  tour.  Voyex  encore  Adam  et  Eve 
chassés  par  l'ange  exterminateur  du  pa- 
rais terrestre,  et  perdant  rimmbrfalilé 
et  le  bonheur.  Les. anges  avéi«Qi  ces^ 
d'être  purs  devant  Dieu.  Song»i  l'effrioi 


de  sa  colère,  et  combler,  par    d'é 

prodiges  d^'atnoitr,  riufervalle  ^  l'homme  devant  le  Très-fiaùt;  son 


ges  è ce9  cruelles  ex^tiQ9is,>;^«s  sacri- 
fices humaiaia^  qui  ont  ép^nn^lé^ la^^m*; 
à  ce  snvg ,.  qoltiim  .^'ui^  O0enaa  terri- 
ble sépare  Fhomme  de  la  divinité.  JU  en- 
fer «I  la  «nort  «aut  enire.  l'homme  et 
Uioawe:  liramble  Airaat  a^o 


créatenr.  Le  penpie  dans  le  désert  craint 
de  mourir  en  approchant  de  fEternel. 
XièsOéam,  dît  on  docteur  de  TEglise, 
semyient  ta  colère  divine ,  et  ne  répot- 
iM>ieal  pas.  Des  donleors  ineiprimables 
poniiMcÂent  te  péebé  sans  poofoir  l'ex- 
pier. Gomment  effacer  la  terreur  caosée 
par  la  ponitlon  dés  anges  rebelles,  par  le 
cbérqbin  armé  d'an  glaive  flamboyant, 
par  les  éclairs  de  Sinaî?  Comment  satîs: 
Tafre  là  Jostice  divine,  comment  rétablir 
Tamonr  entre  t'faomme  et  Dien  ? 

•  C'est  an  i)aitîea  fïe$  menapes  pojiées 
contre  le  premier  homme,  an  milieu  des 
foudres  et  de»  flairs,  qae^  le  Verbe  avpit 
dit  :  Ecce  vfnio\  ypilà  qoe  je  viens.  Je 
viens.ponr  satisfaire  U  jostlçe  dont  Dien 
^bit. lui-même  U  \qu  Je  vieus  lai  appor- 
ter une  expiation  plas  grande.  ()ae  la 
iaole,  t>ci8er  le»  chatoes  du,  péché,  et 
faiocr^!  rll^^jaaort»  Venea  en  effet,  6  mon 
4ivka  mflne.  raison,  sagesse  divine»  $0- 
nez;  et  à  fereed^  merveillei  et  par  une 
lédéoipMoa  bien  an^des&u»  defa  créfi^îon 
de  lUnaoïnie,  .puliqne  l'hopime  d'ibQrd 
îulctééÂnufymU  ^  q^e  jBi|Binteoant  il 
C8t.>Gç4é  1^  l^môur,;  y^ez  rendre  à 


l  ^^ 

ibencemaiit ,  ifké  n*éto!l  qne  faon,  îm 
primèipiû  Dmui  tantàm  bammi,  • 

L9  première  partie,  qui  nous  mon- 
tre le  Yerbe  comme  la  raison  et  la 
sa[vesse  de  Dieu,  étoit  le  développe- 
'ment  de  ces  paroles  de  saint  Jean  : 
«  Au  cominieiicement  étoit  le  Verbe, 
et  le  Verbe  étoit  en  Dieu,  et  le  Verbe 
étoit  ITleu.  N  I^a  seconde  partie  qui 

Î>résente  le  Verbe  comme  la  raison  et 
a  sagesse  de  l'homme,  est  le  com- 


agir  oommeJ^al  de  Dieu.  Venex  snbsti- 
.tuer  une  religion  toute  d'espérance  et 
d'amour  ajpx  sanglantes  réparations  de  la 
,pear»  vf  nez  remplacer  par  le  sacrifice  de 
j'Agnean  les  barbares  immolatioas  4e 
l'bonune.  L'ange  de  Dieu  pe  ce^soil  de 
demander  ;  Qui  est  digne  d!ou.vriF  Je  )me 
.etd*«nrpinprelcs;aceaiix?  ,. 

•  L'Agneau  dominateur  se  lèfte.U  Sem 
Àgum»  Dé...  Peaplos  ,  piosteraes-voiM, 
le  monde  est  réconcilié  aveek  eiel;r6pée 
du  ebérubki  estixiiiée;  les  toanerreade 
•8inwt  ne  se  font  plus  entuodre;  Oieu 
a'esl  plus  seolemeiiBt  le  Dieu  fmissaiM^  le 
Dieu  terrible.  :  il  est  le  Dieu  enfant,  le 
Dieu  dont  on  peut  «pproeber,  le  Dieu 
de  miaérioorde  et  d'amour.  La  4Mittlé 
désarme  la  justice  t  touttatrétabH-oonraie 
/loatéloit  «1  «ommeneemeuL  Aai  com- 


mentaire éloquent  de  ces  autres  pa- 
roles :  «  Le  Verbe  éfoit  la  vraie  lu- 
mière de  tout  homme  venant  en  ce 
inonde.  »  Pour  s'en  convaincre,  il 
mffit  de  considérer  l'homme  avant 

et 'après  la  chute Avant  la  chute, 

11'  étoit  en  communication  directe 
avec  Dieu,  il  se  nou|*iis8oit,  comme 
les.mges,  du  Verbe,  la  beauté  «a- 
prème....  H  connotsaoit  la  vérité 
«ans  l'aide  «l'aucune  image  corpo»- 
ivlle.*.  Par  le  |)écrbé,  le  regard  de 
sqn  ame  s'cat  obscurci,  .ce  fegard. 
p«r  lequel  il  communiquoit  avec  la 
natune  spirituelle.  Le  corps  devint 
un  voile  ent^e  Qieu  et  lui... 

......    ^'  «li«eisla4umlèraanrèsiacli«te«eBsa- 

13,0111^ J^WiiQ|ir*Qnca  lui  f^re  di«  ^^^         ^  }»nnBtnr  Mtt  «ans 

avec  XertfiUieii  t  p^eu  agU  xxwnme  1  égaM  ■ 

jde  t'ho^ame^  afin  que  Tbonsme  puisse 


lioQte;  au  «onent  flièmo  <ia  la-eboie  le 
¥erbe  i^oflrit  en  faoloeauste,  et  il  eonserva 
Qtttfle  l'ame  et  Dieu  ees  tetatSiMiaqtte  Mo» 
appelons  la  eonicience,  relatlonftffijrM- 
eieuses  maie  réeHes)  rayon  de  la  luimlèrte 
d^en  haut,  aaeau  difld,  ressemblance  de 
Phounne  avec  Dieu.  CemiMient  mailgré  hi 
différence  des  mœurs,  du  langage,  si* 
parés  par  l'espace,  par  le  temps,  des 
liommes  qui  ne  se  «ont  Jamalavns  ni 
^ncertés,  ont*ila  pu  emnoUio  les  prin- 
«|»es  des  sciences  et  des  arts»  lés  notions 
du  juste  «t 'de  llnjusle,  lea  idées  d'ordfe 
et  de^^beanlé?  "ù^oh  vient  «et  accord?  La 
lumière  du  soleil  noua  déeeawe  4i  tous 
Iqs  mêmes  objets  et  nous  fait  voir  les 
mêmes  oouleurs  et  les  mêmes  ploportions. 
Qui  produit  sur  les  Inteltlgenees  le  même 
elfet  qoe  le  soleil  sur  rboriion'?  Il  existe 
d^ne  une  maison  unita^lle,  une  lumière 
supérieure  à  tons  les  esprit»,  une  beatflê 


éternl^Ue  lOQJQBrs  pilte,  toQjootsimimiA: 
ble,  une  vérité  propre  à  cbaeup,  coip- 
ni  une  à  lfni.5*  Cette  raison,  cette  beauté, 
cette  lumière,  cette  vérité,  c'est  le  Verbe, 
la  lumière  incpééc,  la  lumière  des  esprits 
célestes,  que  la  chafr  et  le  sang  ne  voient 
pas,  la  parole  de  Dicn,  la  lumière  dés 
bpmmes  la  vois  intérieure  qui  parle  à 
V>us  les  cœurs  :  et  de  même  que  sa.ns  k 
soleil,  l'univers  seroit  dansja  nuit  et  dans 
la  mçrt;  ainsi  sans  le  Verbe,  lapante 
4iviue,.  Tame  et  le  ciel  lui-même  senM^t 
sana  vie  et  sans  cbaleun  la  parole  (hu- 
maine est  rinaage  de  cette  lumière,  dont 
ic  soleil  n*est  que  Tombre;  et  yoiUt  pouvr 
4|uoi  la  vérité  s'appelle  lumière,.  iutelU- 
jgpnee,  raison,  parole!  ÇVsi/dans  le  Verbe 
que  Dieu  se  voit,  c^est  dans  le  Verbe, qoié 
nous  voyons  notre  raison;  le  regard  de 
Jiotre  ame  Bons^rt  h  coxUempler  la  yét 
rite  dans  la  raison  de  Dieu,  la  raison  éler* 
-iielW.»^  Indépendamment  des  illumina- 
tions intérieures,  Jl  y  a  loujfoors  es  dans 
l'univers  une  révébtiondn  V^e,  directe, 
permanente,  et  les  palriarches  et  les 
grands-prêtres  ont  gardé  ce  dépôt  sacié 
jusqu'à  JiC'sus-Gbristi..  Eil-deçà  comme 
mihli  de  la  Crpii,  eu  tous  temps  comme 
,ei>  tous  lieui  »  le  Verbe  a  été  la  1  wnîère  qttî 
H  édaké  no6iénèbres.o  Imposes  silence, 
:dUl^gfaod.pape  aaiut^Ci^n,  à  ceux  qui 
^(^ji^t  muruiurçr  contre  la.  pcovidenoe  di 
yme  et  se  plaindre  du  retard  de  la  naia- 
•a^c^e  du.  Sauveur ,  comme  si  ks  siècles 
écoulés  n'avoiept  eu  aucune  part  adx 
ipystères  accomplia  dans  les   demieni 
.jours.  Le  plan  du  salut  des  hommes  n'a 
.été  interrompu  dans  aucun' temps...  Le 
,  salut,  dit  saint  Augustin,  n'a  jamais  màn- 
.  qn^  k  aucun  l¥)mme  digne  de  le  recevoir, 
.et  quiconque  en  a. été  privé  s'en  étdk 
rendu  indigna. .  L'inEdèle  a  reçu   d«s 
grâces  suffisanlef  pour  8!élever  à  la  con- 
noîssanee  du  Créateur  «  <mwptï;  et  s'il  en 
fuit  un  boa  usage»  il  recevra  celles  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  coanoltre  le 
^  fiédempteur»  accipiet.  - 

'      •  Sainte  EgUsç  catholique,   véritable 
Jérusalem  tfiîTestrp»  g»rdieni^  du  dép^t 
^iJ^Iafoi,  de  re$pé«Mnicc  etf  dti J'awoiir, 
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vous  ^vcs  donc  en-  raison  de  fondioxer 

les  novateurs  qui  vouloîent  borner  la  vé- 
rité et  la  miséricorde  de  Dieu,  aveugles 
qui  ne  limitoient  pas  sa  puissance  et  qa| 
vouloîent  encTiatncr  sa  bonté.  Vous  ave» 
fait  entendre  contre  eux  ces  belles  jpa- 
rglfS  ,:  Piçn  vêjcit  sauver  tous  les  htm- 
mes  ;  et  vous  répétei  sans  cc|ae  »  jEais 
sacrifice  le  cantique  des  anges  \  ^Mm  I 
I>ieH  au  plus  haut  des  cieux.  ti  paix  su^ 
ia  terre  aux  hommes  4i  b<$nne  vo- 
lonté. » 

L'orateur  fMtitre  ensnite  com- 
ment avant  IVlcarnation  du  Yerbe 
toutes  les  idées  Traies  conservées 
panni  les  hommes  e'toîent'  son  ou- 
vr^f;e,  et  commentlés  erreor?  ëtoient 
le  fruit  de  leurs  passions.  40  ste- 
tles  s'étoiènt  éçènles  dans  ces  er^ 
reurs  et  dans  ces  folies,  comme  Si 
Dieu  eut  toulti  constater  par  tailt  dft 
crimes  et  par  sa  longue  patiedte,  le 
n^ant  dfé  la  sjagèsse  de  fbomme 
et  la  vanité  de  »en  pen.<ées.  '  '     *    ? 

•  U  Verbe  ne  csssoit  d'être  je  soleil 
fies  esprits,  mais  fe  soleil  tfehière  lès 
nuages....  Knfin  fes  nuages  ont  réi\ 
ie  Verbe  paroît  ;  il  sépare  dç  nouveau  îè  - 
lumière  des  ténèbres.  Tl  parôft;  et  te 
monde  se  trouble,'  le  règne  èSi  malert 
ébranlé,  ce  qu'il  y  a  en  nous  de  divin 
éprouva  le  besoin  de  briser  sa  chaîne  et 
de  recouvrer  sa  liberté.  Il  pvrbit.  et  de- 
puis ce  jour  heureux  le  sang  des  victimes, 
devenu  inutile,  cesse  de  couler,  les  autels 
des  faux  dieni^  s'ébranlent,  lés  idoles 
tombent,  les  temples  consacrés  aux  pas- 
sions sont  changés  en  maisons  de  prières, 
et  le  culte  en  esprit  et  en  vérité  s'établît 
sur  la  lerrei  Le  soleil  divin  continue 
nxaiotenaut  son  cours,  il  éclaire  successi- 
vement le  monde.  Des^estrémités  de  l'au- 
mre,  Jl  s^abaisse  ;a^Hx  bornes  du  couchant. 
Rien  i^e  peu!  se  dérobera  la  ohaledvr  de  sjss 
vayoDS  ;  «on  éclat  s'est  répandu  dans  tout 
fuuiym.  Et  ce  qui  s'çst.  passé  au U^fois 
.parmi  1^  nations  idolâtres,  se  reproduit 
aujoiird'hiU  parmi  les  nations  assises  dans 
les  ombres  de  la  merU.... 

Q%i«  devient  la  nitso»  Oe  ceux 
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qui,  au  mili'ea  des  lumières  du 
christianisme,  ne  croient  pas  au 
Yerbe  incarne?  Disoos-le  :  pour  eux 
le  monde  spirituel  s'ëvanouit..... 
Plus  de  vérité  religieuse  transmise 
avec  la  YÎe...  Plus  de  lien  entre  lés 
générations;..  Dieu  est  îndiffi6reot 
à  nos  pensées,  à  noire  vie;  les  tom- 
beaux ne  doivent  plus  se  rouvrir  s 
plus  de  passé,  plus  d'avenir,  tout 
fiait  avec  ncNis. 

•  !1  faut  que  je  le  dise  à  ceux  qui  m'6« 
ooDtept,  pour  qu'ils  comprennent  la  pro 
fondeur  da  mal  ou  tombent  tant  d'infor- 
Innés;  il  faot  qu'ils  sachent,  afin  de  nous 
aidera  prévenir  ce  flêan,  comment  la 
mort  entre  dans  les  âmes,  et  le  snicîde 
dans  ta  société*  Nîtr  Jésus-CfaVist,  le  Verbe 
incamé  /c'est  détruire  le  lien  entre  Diea 
et  rbômme,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  reli- 
gion pbssiUle  si  Jésus  Christ  n'est  pas  le 
yerl>e.  Si  Jésus-Christ  n'est  pas  le  Verbe, 
Dieu  n^a  jamais  parié  à  l'homme,  puisque 
la  loi  naturelle  et  la  loi  mosaïque  n'ont 
servi  qu'^  j^annoncer;  s'il  n'a  jamais  parlé 
iShbmtaé,  il  ne  lui  parlera  jamais;  si  la 
parole  de  Dku,  ta  vérité,  n'a  pas  été 
enlei^dtte  parlliomme,  i^mour  de  Dieu, 
le  ^aint-l^ri}.;  n'est  pas  descendu  sur  la 
terre;  ta  io'mièrèel  l'amour  n'eirstent  pi^, 
cl  le  monde  est  cet  enfer  sur  les  portes 
duquel  le  poète  écrivplt  :  tisissez  toute 
espérance,  vous  qui  entres.  VoiU  com- 
ment ceux  qui  se  retranchent  de  la  société 
humaine  ont  déjâi  cessé  de  faire  partie  de 
la  société  divine.  Nous  avons  connu 
de  'ces  hommes,  livrés  au  doute  et  à  i'in* 
crédulitév 'parce  qu'ils  ne  savoîent  pas 
que  Dieu  eût  parlé  à  l'homraé,  et  que 
son  amour  fût  descendu  parmi  nous. 
Des  angoisses  inexprimables  étoienl  dans 
leurs  cœurs,  lis  pleuroient  en  voyant  ceux 
qu  ils  aimoieut  et  dont  ils  croyoient  de- 
voir être  U  jamais  ^parés  par  la  niort ,  et 
vingt  fois  il&^oht  von  tu  metUre  fin  à  lénr 
existence  pour  échapper  au  supplice  de 
croire  an  néant  Mais,  désqu'ilsont  connu 
Jésus-Christ,  le  monde  spirituel  s'est  re- 
composé k  leurs  regards;  ils  ont  vu  que 
Dieu  Vaiùit  tressé  de  parler,  depuis  la 


chnCe*.  A  t6n5  les  domm^ ,  et  visible*' 
ment  sux  patriarches,  aux  grands  prêtres, 
aux  apôtres.  Ils  ont  vu  que  les  temps  qaf 
ont  précédé  Jésas-Christ  ont  été  destinés 
à  l'annoncer;  les  temps  uè  tl  est  vrnn,  à 
le  recevoir;  les  temps  qui  Font  suivi,  I  le 
gloriGer. 

»  Tout  le  tient,  tout  se  Ile,  grioe  à  Jésas- 
Christ,  le  Verbe  inc«mé.  Il  n'y  a  pas  Wn 
fait  qu'il  n'explique.  Otes  Jésus- Christ  de 
Punivers,  et  Hiistolre  n'a  plus  de  centre 
ni  d'unité,  te  chaos  détruit  |)ar  la  parole 
se  reverrott  de  nouveau,  la  nuit  se  rcfe* 
roit  sur  le  monde...  Mais.  6  mon  Dieu, 
depuis  soixante  siècles  \otre  parole  n'a 
cessé  de  briller  dans  le  monde.  Une 
même  Inrai^fe  nous  parolt  partout,  dit 
Bossoct;  elle  se  lève  sous  les  patriarches, 
elle  s'accroît  sous  MoSse  et  sous  les  pro- 
phètes. Jésus- Christ,  plus  j;rand  que  les 
patriarches,  plus  autorité  que  Mdse^ 
plus  élevé  que  les  prophètes,  nous  la 
montre  dans  ra  plénitude.» 

MarcUons  donc  à  cette  lumière' 
d'en  haut.  Ces!  elle  oui  réjouit  la 
Triuiléet  les  anges...  Elle  conoiroa- 
nique  sa  gloire  à'  tous  les  hommes. 
h^  vie,  la  ècience,  l'anvoùr,  ces  tré- 
^soi*s  divins  sont  pi  es  deiious.  Le 
itecrèt  de  nos  aspiration!  vers  rra"^ 
lini  nous  est  révélé.:-.  Nous  avons 
vu  la  gloire  du  Fils  unique  du  Père 
plein  de  grâce  et  de  vérité  ^  la  reli- 
'{*ion  de»  temps  se  confond  encore  ^ 
une  fois  avec  la  religion  de  l'éter- 
nité. 

Si  la  mprale  s'appuie  sur  le 
dogme  j  le  dogme  repose  sur  de 
grands  faits,  et  les  faits  sont  dès 
'îiiotifs  de  conviction  qui' rendent  la 
vérité  incontestable  en  même  temps 
Qu'ils  la  mettent  à  la  portée  âe  tous. 
Aussi  M.  de  Genoude,  dans  la  prc- 
'  mière  conféi'encè  de  la  troisième  se- 
maine, a-t-il  continué  après  le  dis- 
cours de  l'Incarna tiori',  le 'déve- 
loppement du  fait  des  propliéties 
qui  annohçoient  ce  grand  événe- 
inent.'Ge  ne  sont  pas  des  traits  iso* 
^Hfa  réttuis  à  dessein  ik>ur  fomier 
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ttoe  figore  an  ,grë  da  peintre ,  mais 
de  larges  ublaaMx  qui  reprësenieiu 
le  Mej»«ie  tel  qu'il  a  paru  dans  la 
perM>nne  de  Jésus-Christ ,  avec  otif 
si  grande  Tëriié  d'expression  ,  qa'tl 
samt  de  les  produire  pour  le  faire 
reconnoitre. 

Qui  ne  Je^  retrouve  dans  la  révé- 
lation faite  à  Moïse  d'un. législateur 
semblable  à  lui  ?  Dans  le  usaume  i  o€^ 
qui  rappelle  son  saceraoce  et  pu-»; 
blie  sa  divinité,  dans  le  21%  qui 
peint  si  vivement  sa  Passion,  cpui- 
meni  l'œil  du  pro^licie  a«t-il  pu,  à 
travers  les  dix  siècles  qui  le  sépa- 
roient  de  Tévénement,  en  démêler 
à  ce  point  toutes  les  circonstances? 
Il  esta  remarquer  que  le  verset  18* 
est  te  seul  endroit  de  l'Ecriture 
sainte ,  que  les  Juifs  aient  cherclié 
à  altérer  par  la  substitution  d'une 
lettre  à  une  autre.  Ce  passage  : 
<c  Ils  ont  percé  mes  pieds  et  mes 
mains,»  qui  'désigne  d  une  manière 
si  vive  le  orucifiemeni^  a  été  changé 
en  celuM^ei  s  Us  ont  percé  mes  mains 
et  mes  pieds  comme  un  lion;  ce. qui 
ne  forme  aucun  sens.  Les  Juifs 
«voient  compris  après  l'événement 
toÉte.U  forée  qne  ee  seul  passage"^ 
prètoit  contre  eux.  »  Mais  admira- 
Ue  précaution  de  la  Providence  > 
mi ,  pliusieura  siècles  avant  Jésus- 
Cbtisi,  àvoit  permis  la  traduction 
4es Septante,  pour  protéger  le  dé- 
pôt sacré  des  saintes  Ecritures  con-; 
tre  de  semblables  altérations. 

Jésos-Cbrist  mourant  ne  semble-^ 
t-il  pas  avoir  prononcé  les  premières 
paroles  de  ce  psaume,  pour  inviter 
les  Juifs  à  réfléchir  et  les  faire  tom-< 
ber  aux  pieds  de  celui  qu'ils  cruci^ 
Aoient  et  quM  leur  cioit  imposa 
sible  de  m^otinoître?  Le  53*  dia-^ 
pitre  d'Isaïe  a  été  rapproché  du 
psaume  ai«  On  sait  que  c'est  le 
chapitre  que  lisoit  le  mmîstre  de  la 
reine  d'Ethiopie  ,  lorsqu'il  fut  ren- 
contré par  le  diacre  saint  Philippe , 
qui  lui  donna  le  baptême.  Il  a  con^ 
yerli  de|)uia   bien  des  imlividus 


frappés  des  rapp«M*ta  de  la  prckpliélie* 
avec  l'histoire,  dans  la  j>enionBe  de 
JésHS-Ghrist  ,^  et  c'est  75o  ans  avant 
lui  qu'Iss'ie  le  voyoit  et  l'annonçoic 

Cir-des   traita  si  caractéeistîqiies. 
'orateov  a  sroupé  ensuite  tonseeax . 
que  lui  oftroieot    les.  petits  pro- 
phètes, devant  lesquels  àvoit  aossl 
posé  cette  grande  figure  du  Messie*  1 
Puis  il»  est  arrivé  à  Daniel ,  dont  la 
prophétie  est  si  précise  jMr  l'épo- 
que qu'elle  fixe  et  les  faiu  x|u'eUe 
annonce.  C'est    la   profanation  da, 
temple,  sa  ruine  et  celle  de  Jéra-. 
salem ,  la  dispersion  de  la  nation^ 
juive  après  qu'elle  auroit  mis  le 
Christ  à   mort.  Cette  mort  devoit 
avoir   lieu,  selon  le  prophète,  au 
bout  de  70  semaines,  à  partir  de 
l'édit  qui  permettoit  de  rétablir  le 
temple ,  renversé  lors  de  la  capti-  *  ' 
vite  de  Babylone.  On  a  toujours  en- 
tendu par  ces  semaines,  des  semai* 
nés  d'années;  les  Juifs,  effrayés  de' 
rarfiuinent   qu'on   tiroit  de  cette 
prédiction  cofure  eut ,  ont  •prétendu  ' 
depuis  qu'il  s'agissoit  de  semaines 
de  siècles,  et  non  d'années,  ce  qui- 
feroit  49  mille  ans  après  lesqûeUi 
|k  Messie,  viendrait.  MaiSuDuis^'il . 
doit  venir  de  la  famille  de  David  et 
de  la  tribu  de  Juda ,  comment  dis*: 
tingoer  inainlenant  celte  famille  et' 
cette  tribu ,  aujourd'hui  que  toutes 
les  classes  de  la  nation  sont  eonfon— 
dues  depuis  le  renversement  de  Jé- 
ruiwlem  ?  Ce  9"  chapitre  de  Daniel  est* 
d'une  force  irrésistible  ;  il  laisse  sans 
réplique  le  Juif  et  l'incrédule. 

Mais  ces  prophéties ,  aitisl  que  la 
promesse  faite  à  Abraham  ,  annon- 
çoient  toujours  des  événemens  plus- 
ott  moins  éloignés ,  comme  des  bé-  * 
nédictions  ou  des  malheurs  tempo—* 
rels  qui ,  se  réalisant  sous  les  yeux 
descoBiemporains  ou  de  leurs  âes^. 
cendans  ,  étoient  de  sors  garaits 
des  promesses  de  l'avenir.  Yolney 
voyant  étendus  au  sokil  des  filets 
de  fiéclieurs  sur  les  rochers  où  fut. 
Tyr,  M  put  s'empêcher  dfa'éqrier:. 
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VéiU  bien  hr  prophétie  accomplie  ! 
Maïs  après  Malacliie ,  le  dernier 
des  prophètes,  il  se  fait  un  grand 
sileoce  dans  Israël  et  dans  Ju«la. 
Parioni  OD  attend  te  Messie  t{tt'an- 
nonçoient  les  oracles.  Cette  idée 
d'un  Messie  libérateur  est  aussi  bien 
répandue  chez  les  Gentils  que  chez 
le<$  Sainanuins  et  chez  les  Juif:i.  Et 
c'est  au  milieu  de  cette  attente  gd* 
nérale  que  Jésus -Christ  paroit  et 
réalise  tout  ce  qui  avoit  été  prédit 
du  Messie.  L'orateur  présente  ces 
faits  extraordinaires  comme  les 
plus  propres  à  fixer  l'attention  des 
hommes  graves  et  de  bonne  foi. 
Quoi  de  plus  étonnant  en  effet  que 
de  voir  tout  s'arrêter  chez  les  Juifs, 
qui  cependant  u'avotent  jamais  été 
plus  fidèles  observateurs  de  la  loi , 
tandis  qu'à  côté  du  livre  dé  la  syna- 


gogue ,  vous  voyez  dans  l'Ënliée 
chrétienne  un  autre  livre  place  sur 
les'sàint^  autels  ,  publiant  de  nou- 
veàu^c  oracles",  un  second  avènement 
à  la  fin  dès  siècles,  toute  l-histoire 
d*ufi  noiivean  peuple  de  Dieu?  Là 
seulement  se  rétrouve  la  suite  de 
la  ré^n^tiotî  t  on  conlifiue  d'enten* 
dre^tti^Voix  du  Dieu  ;  point  d'inter-i 
rùpiion  :  elle  ne  cesse  de  parler  aux 
hommes  ;  leubs  pas  sont  toujours 
éclairés  dans  les  ténèbres  d'ici-bas 
piar  1^  fiambeau  dé  la  vérité.  Grâce 
aa  Christ,  l'ordre  surnaturel  ne 
s'arràte  pas,  il  est  aussi  constant, 
aussi  visible  que  l'ordre  de  la  na- 
toi^  t  ys  tombe  dont  ù  ses  pieds ,  il 
est  te  roi  des  intelligences  comme  il 
est  le  roi  des  sièdés. 

Tel  fut  l'ordre  de  la  conférence 
du  mardi  de  la  troisième  semaine. 
Le  jeudi  de  cette  même  semaine, 
l'orateiit  a  vengé  par  la  science  nos 
saints  livres  des  attaques  de  l'incré- 
dttlité'q^i  alloit,  au  siècle  dernier, 
chercher  contre  la  Bible  ses.objec- 
thmtdansdes  séiences  à  peine  ébau- 
chées, espérant  par  là  infirmer  les 
preuve^  si  fortes  que  nous  tircms  de 
raccomplissewènt  des^  diviiu  ora- 


cles. Il  a  d*abord  concilié  le  rc;$pect 
aux  divines  Ecritures  parce  magni- 
fique exposé  : 

Oui,  a«t-il  dit,  il  existe  dans  le 
monde  un  livre  ^ui  vient  de  Dieu , 
sans  lequel  le  monde  seroit  reploueé 
dans  le  chaos  ;  un  livre  qui  a  brillé 
comme  le  soleil  sur  tous  les  âges« 
un  livre  fait  pour  tous  les  hommes 
et  pour  tous  les  temps,  propre  à  en- 
flammer le  génie,  à  inspirer  toutes' 
les  vertus,  à  soutenir  la  foiblesse,  à 
consoler  le  malheur  :  c'est  la  Bible*  ' 
La  première  page  nous  montre  le 
commencement  des  temps,  la  der- 
nière page  la  fin  des  siècles.  Toute 
Tbistoire  de  l'humanité  s'y  trouve* 
renfermée,  paiHout  vous  voyez  dans 
ce  livre  les  principes  les  plus  admi- 
rables, de  philosopiilei  de  législa- 
tion, de  morale;  nulle  part  on  no 
trouve  une  sagesse  plus  liauCe,  plus* 

Imre,  des  maximes  plus  élevées  pour . 
a  conduite  de  riiomnie,  des  règles 
plus  justes  de  gouvernement  et  de 
politique.  Si  Vous  ajoutez  que  ce  li-t 
vre  est  nlein  d'une  ooésie  qu'aucune 
langue  liumaine  n  a  jamais  pu  éga* 
jler,  vous  serez  obligés  d'avouer  que. 
jDieu  seul  parle  daas  la  Bible*  Le 
(génie  de  rhomine  a  pénétré  les  pro- 
fondeurs de  la  terre,  étudié  1  luir 
uieosi té  des  cieux,  dérobé  à  la^crpa^ 
tiou  un  grand .  nombre  de  ses  se** 
crets  :  rien  de  ce  au'il  a  découvert 
n'a  contredit  la  parole  divine. 

Tiennent  les  objection»  tildes  de 
la  science  du  siècle  dernier,  et  i^éso* 
lues  par  le  progrès  de  la  science  au 
XIX*  siècle.  Ëtimes  approfondies  d^ 
^géologues,  découvertes  des  voya- 
geurs» calculs  astronomique,  re- 
cherches des  naturalistes^  toutes  les 
invé  tigatiousde  la  science  buma'ue 
s'élèvent  comme  autant  de  témoins , 
irrécusables  en  faveur  de  nos  livrçf 
sacrés* 

On  prétendoit  qu'il  avoit  fallu  des 
siècles  pour  opérer  les  révolutions 
remarquées  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  et  ou  vouloit  infirmer  le  récit 


d'une  Cl  jaiion  successif  pendant 
six  jours;  el  quî  nou«  a  dit  q^e 
les  jours  doul  parle  Moïse  ne  sont 
pas  des  périodes  d'une  durée  indé- 
terminée?... 

On  objeclbtt  que  Moïse  avoit  placé 
la  création  de  ta  lumière  avant  celle 
du  soleil  ;  et  qui  ne  sait  aujourd'hui  * 
que  la  lumière  est  un  fluide  indé- 
pendant du  soleil  uniquement  des- 
tiné à  la  mettre  en  mouvement?... 

Â  l'objection  tirée  des  fossiles  gi- 
gantesques trouvés  dans  la  terre 
ati-dessous  des'  couches  gigantes- 
<{aeSy  on  répond  qu'entre  le  i*'  et 
2*  verset  de  la  Genèse,  il  y  a  vérita; 
blement  une  lacUnc  qui  prouve  que 
Moïse,  après  avoir  pose  le  grand 
dogme  de  la  création,  n'a  voulu 
parler  qcie  de  la  restauration  de  la 
terre,  lorsque  l'homme  y  fut  placé... 
D*aiUears,  Ja  grande  catastrophe 
du  déluge  dont  les  médailles  se 
trouvent  partout  ne  suffit-elle  pas 
pottr  expliquer  cet  immense  boule* 
versement  causé  par  les  eaux?...  Est- 
il  un  fait  mieux  attesté  par  la 
science  ?.. .  La  population  de  l'Ame- 


{^l 


Sues  enlevés  aux  téniples  de  0en- 
erah  et  c^Isné  ;  une  inscription 
du  premier  temple  jibrte  qu'il  a  ^té 
élevé  en  l'honneur  de  Tibère.  Une 
inscription  du  second  atteste  que 
l'ouvrage  est<le  la  dixième  année  du 
règne  d'Antotiin 


blancs 


[oigne  du  cap 
du  Prince  de  Galles  en  Amérique 
que  de  treize  lieues,  et  qiie  des  iles 
se  trouvent  dans  cet  intéi*valle?. . . 
Que  n'a^t^n  pas  dit  des  chronolo- 
gies indiennes,  égyptiennes,  chi- 
noises? Personne  u  ignore  mainte- 
nant'que  la  pluif  ancienne  de  ces 
chronologies  est  de  beaucoup  pos* 
térieure  A  Moïse.Il  n'est  pas  un  éco- 
lier qui  ifè  se  rie  de  la  grande  et  fa- 
meuse dbjectiôn  tirée  des  2odia- {'la  direction  d'un  guide  éclairé.  Ce*  . 


difficulté  encore  nlut  idsurùioiVta- 
ble  contre  le  récit  de  Moïsiè,  et  qu'il 
étujt  évident  que  tous  les  homincs 
ne  descendoient   pas  d'un    niêine 
père.  Tous  les  voyageurs  s'accor-. 
dent  à  dire  que  les  dinerences  de 
couleurs  sont  l'effet  des  climats;, 
qu  en  Amérique,  dans  les  Antilles, 
à  la  3",  à  la  ^*  génération,  les  nègres 
perdent  la  forme  de  leur  tète  qui  iie 
reste  plus  aplatie,  mais  qui  se  re*. 
dresse,,  tancfis  que  la   rudesse  des. 
cheveux  diminue...  On  faisuît  aussi 
grand  bruit  d'an  ouvrage  indien  in-^ 
lïtulé  Chrùsiituih^  qu'on  préteudoit 
avoir  été  reproduit  par  les  évan|^é-. 
listes   pour    en  faire  l'histoire  du 
Christ.    Le   docteur   Barllet   vient 
de   démontrer  jusqu'il   là  dernière 
évidence  aue  cet  ouvrag«;  est  bien 
postérieur    à  nos  Evangiles  ;  qu'il  . 
a  été  composé  par  un  Branie  qui 
vouloit   s'opfioser     à    la  propaga- 
tion du  christianisme  dans  rinde....; 
La  religion  par  la  science  a  donc 
triomphé  complètement 'dé  toutes - 
les  objections  de  la  science  :  Religiô^ 
vicisti,     L'inspiratioti   divine     des 
saintes  Ecritur^sest  donc  à  l'abri  de 
loute  attaque.  Mais  en  quoi  consiste    '\ 
cette  inspiration  ?  En  trois  choses: 
Dans  la  manifestation  surnaturelle 
d'une  vérité  inconnue  auparavant  ; 
dans  une  impression  proiiuiuî  sur  la 
volonté  de  l'homme,  par  laquelle 
Dieu  le  détermine  à  mettre  par  écrit 
ce  qu'il  lui   fait  connoltre  ;  enfin 
dans  un  secours   spécial  qui  pré- 
serve l'écrivain  satié  de,  toute   er- 
reur. 
Lisons  donc  les  livres  saints  sous 


toit  la  pratique  ^es  premiers  clirc-  ' 
tiens.  C'est  dans  l'Ecriture  CQuame^ . 
dans,  le  pain    eucharistique  qu'ils . 

fmisQÎent  leur  fofce*  L'une  est  la , 
umière  de  l'esprit,  l'autre  la  noup-  , 
riture  de  l'ame.   Par  ces  deux  sie- 


cours   reunis,  nous  serons 


On  croyoit  que  la' différence  des    cibles ,  invulnérables,  auelles  d 
ancs  et  des   nègres  formoit  une  \^oieni  les  attaques  de  1  incréduii 


invin* , 
ue 
ilé 
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et  les  <enlalîqii9  de  notre    propre 
cœur.  Nous  trouvons   dans  VEcri- 
ture  de  grands  exemples  d'une  vie 
sainte  et  bien  propre  à  nous  servir 
(le  modèle,  en  même  temps  qu'elle 
nous  encourage.   L'incréaulité  n'a 
pus'em})êcberde-rendre  aux  saintes 
Ecritures  un  éclatant  témoignage... 
Nous  connoissons  dans  l'Ecriture, 
si  je'  puis  parler  ainsi,  l'esprit  ^ct 
le  caractère  de  Dieu.   L'esprit  de 
Dieu,  sim|Jle  et  sublime  ;  le  carac- 
tère de  Dieu,  sage  et  bon  ....  C'est 
la  conuoissance  des  livres  saints  qui 
a  défentlu  les  pays  protestans  contre 
rinvasion  de  l'tncrëdulité.  En  An- 
gleterre ,  sM  se  '  rencontre  de  mau- 
vai»  livres,  on  ne  les  lit  pas.  On  est 
telleinent  convaincu  de  Ta  vérité  de 
l'Ecriture  y  que  tout  ce  qu'on  écri- 
loit  contre  elle  tomberoit,  par  là 
même  qu'elle  est  reconnue  eomme 
le  monument   le  plus  certain    qui 
emte.  Heureux  ces  hommes,  s  ils 
a  voient  comme   nous  l^a  tradition 
qui  leur  dpnnérott  l'unité  dans  la 
▼ériié,  et    tes  sacreniens  qui  leur 
coiiiiiiQiitqueroienl  la  vie  d  amour, 
M  ftk;m)<}e  en  wcfilîçes  et  en  dévoà- 
incijii!  |Qut$s4îns  de  nos   {irréici^uK 
aTa'uiagês,  pious  qui  sommes  placés 
au  sein  de  TEglise,  où  nous  trou- 
vons toQsJes  soutiens  de  l'esprit^t 
(lu  cœur,  pour  nous  élever  à  la  ce* 
leste  patrie. 

NOVVELUS  BCCLéSIASTI<)Un; 

BOH^.-.  Le  cardinal  Jfean-Fran- 
çois  Marco-^y*-Catalan,  diacre  de 
Sainte-Agathe  alla  Suburra^  né  a 
Bcllo,  diocèse  de  Saragosse»  le  24  oc- 
tobre 1771,  auditeur  de  Rote  et 
gouverneur  de  Rotnè  avant  d'être 
revêtu  dé  la  pourpre  par  Léon  XII 
dans  le  consistoire  secret  du  i5  dé- 
cembre i8a8,  est  mort  à  Rome, 
après  une  longue  et  douloureuse 
inaladie,  dans  la  nuit  du  1 5  au 
16  mars.  On  àppréciott  stnguHère- 
Ij^ent  la  piété,  la  vertu  et  le  savoir 
<le  ce  cardinal. 


-^  Sa  Sainteté  a  «sdtté,  d|ins  le 
psdais  du  Vatican,  au  quatrièa»e 
discours  du  P.  Louis  de  Bagnaja, . 
prédicateur  apostolique. 
mm%%ûmm 

PAais.-*  Le  prélat  Jacques  GaUo,^ 
des  eomtes  d'Osimo,  a  ouitté.Rome' 
le  18  mars,  pour  se  rendre  à  Paris, 
en  qualité  d^ablégat  de  Sa  Sainteté.  ' 
Il  porte  la  barrette  au  nouveau  car** 
dinal,  Mgr  Loiii«* Jacques-Maurice 
de  Bonald,  archevêque  de  Lyon.* 
M.  l'ablégat  vient  d'arriver  à  Paris. 
La  cérémonie  de  la  remise  de  la 
barrette  aura  lieu  immédiatement.' 

-^  M.  Le  Mée ,  évéque  nommé  ' 
de  Saint-Brieuc ,  est  arrivé  à  Paris.' 

—  On  se  rappelle  que  M.  le  curé 
de  Saint-Roch  a  clos  le  27  mars  la 
retraite  préparatoire  à  la  commu- 
nion pascale ,  en  consacrant  sa  pa- 
roisse à  Marie. 

Plusieurs  Journaux  lui  ont  attri- 
bué ,  à  cette  occasion ,  de&  paroles 
que  nous  ne  croyons  pat  avoir  été' 
prononcées  par  un  ecclésiastique  ^i 
habile  et  si  sag|.e. 

Il  ne  seroit  rien  moins  qu'habile; . 

aeffe^^  de  livrer  le  nom  du  cfaef  < 
!'£ U t  Â  U.con trad  ic tion ,  en  fai«-  » 
sant  son  apt»théo$e  anticipée  .dans  la*' 
chaire  de  vérité.  Proclamer  que  ce; 
prince  est  imtnoNel  par  4es  •tvruis  , 
proclamer  i\\x^ilfait  Us^^élices  de  la^ 
Fiance  y  ce  serQit  provoquer  sans, 
'prudence,  de  la  part  des  journaux,, 
une  polémique  au  moins  uioppoi*^- 
tune.  La  chaire  chrétienne  n'Admet,  : 
d'ailleurs,  que  IVlpee  des  vertus r 
chrétiennes,  et  quand  des  a^les  pu- . 
bl(cs,  tels  que  la  violation  du  dii» 
minch&  par  deà  travaux  exécutés, 
dansi  le  palais  même  des  Tuileries, 
affligent  Quelquefois  les  amis  de  la. 
religion  ,  évidemment  il  y  a  lieu  d'à* . 
jburner  la  louange. 

On  s'est  plaint,  à  une  imtre  épo* . 
que,  de  ce  que  la  politique  en  va-  .. 
hissoiu  le  sanctuaire.  Ces  plaintes , 
étqient  injustes,  et  on  ne  les  for*^ 
iuoit  alors  que  pour  arriver,  en  ren-  « 
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T^samlle  iràne,  à  renverser  les au- 
teU.  Il  convietit  [Aqs  que  jamais  de 
lie  point  subofdonner  les  intérêts 
de  la  religion  aux  destinées  si  va-- 
riables  da  pouvoir.  La  réserve  du 
clergé  ôte  tout  prétexte  à  raccuaa- 
tion.  Aussi ,  les  préjut^és  dont  il 
étoit  l'objet  se  sont  alToiblis^  et 
les  passions  hostiles  élèvent  moins 
souvent  la  voix  pour  le  calotn* 
nier.  Sa  .prudence ,  en  un  mot , 
réduit  ses  ennemis  à   se  montrer 

Sresqu'éi|ui tables,  £t  Ton  piéten- 
roit  qu'un  pfsteur  dont  la  sagi^sse, 
nous  eu  sommes  sûrs,  égale  le  zèle, 
auroit  compromis  cette  belle  et  sim- 
ple position  que  le  clergé  s'est  faite, 
Gr  des  paroles  qui  dépassent  de 
aucoup  les  limites  de  Téioge! 
Nous  nous  refusons  à  le  Croire. 

La  phrase  au'on  prête  à  M.  le  curé 
de  Saint-Rochesi  to u uà-f ai t  i livrai" 
semblable ,  et  les  journaux  où  nous 
l'avons  lue  avec  surprise,  se  sont 
exposés  à  t&u  désaveu,. 

"^  ^'assemblée  de  chanté,  qui  a 
eu  lieu  samedi  dans  l'église  de  Saint* 
Séverin,  a  été  Tune  des  plus  nom- 
bre«iises«C  de^nlut  consolantes  au%- 
cj^uelles'les  fidèles  de  Paris  ateni  a^i 
sistéi  M.  l'abbé  Dugajerry  y  a  fait  en** 
tendre  avec  fruit  la  parole  de  la  clu^ 
fij,é ,  et  le  d:igne  curé  de  la  paroisse, 
en  recevant  des  dames  quêteuses  le 
tribut  de  la  {Meté,  a  pu  voir-au*on 
venoit  volontiers  l'aider  à  soulager 
bes  pauvresi  €e  jour  a  été  surtout 
un  jour  de  trlomplie  pour  Marie , 
sous  les  auspices  de  laquelle  le  zélé 
pasteur  avoit  voulu  mettre  cette 
sainte  assemblée  y  afin  d'en  assuré 
le  succès. 

Après  le  sermon,  Mgr  l'Arcbevê^ 
que,  qui  avoit  prélsidd  la  réunion  de 
charité,  s'est  rendu  à  la  chapelle 
de  Notre-Dame  d'Espérance,  ou  ti^ 
grand  nombre  de  ndèles  êe  prei- 
soient  autour  de  lui.  Dans  une 
courte  alldctition ,  le  prélat  a  ratifié 
l'institution,  déjà  faite  avec  sdn 
cottsenteineaty  du^rukede  Mariey 


sous  le  titre  si  doux  de  Mère  de 
la. sainte  E^^pérance  :  Maier  sanctœ 
spei.  (Ecclï,  xxiv.  ) 

—  Il  y  aura,  le  vendredi  a  avril, 
à  une  heure,  une  assemblée  de  cha- 
rite  dans  l'église  Saint-£tienne-du- 
Mont,  pour  les  pauvres  secourus  par 
la  conférence  de  Saint- Vincent-de- 
Paul,  établie  sur  cette  paroisse.  Le 
sermon  sera  prononcé  par  M.  Tabbé 
Bernard  de  uharpieux,  et  la  béné- 
diction donnée  par  S.  E.  le  câi;di- 
natde  Boiiald,  archevêque  de  Lyon. 
La  quête  sera  faite  par  madame  Ré- 
gnier, place  de  l'Estrapade,  i;  ma-, 
dame  Anatole  Preschez,  rue  Saint-* 
Victor;  niadame  Léon  Feugère,  rue 
JVfonsieurde-Princê ,  24»  madame 
Ri  vain,  rue  de  PAbbaye,  14. 

-—  Le  vendredi,  a  avril,  jour  de 
la  Compassion  de  la  sainte  Yier^Cr 
il  y  aura  une  assemblée  de  charité 
dans  l'église  de  Saint-Roch,    pour 
l'Association  des  Mères  de  iamkllc. 
Cette  ceuvre  a  pour  but  de  secourir , 
les  pauvres  femmes  en  couches  qui  r 
ne  peuvent  êu^e  assistées  par  les  bu- . 
reaux  de  bienfaisance,  ni  par  la  so-  , 
ciété  de  charité  maternelle.  -^ 

Mgr  l'Arche veaue  dé  Paiia  assit-^  . 
tera  à  l'assemblée^  et  donnera  la . 
bénédiction  du  saint  Sacrement. 

La  quête  sera  faite  par  mesda- 
mes :  Carré  de  LaCrosnière,  rue  du. 
Bac,  83;  Daaloux-Dumesnil,  rue 
des  Tournelleii,  i;  Dumas,  rue  Gtt- 
vier,  35;  Eugène  Isabey,  rue  Saint- 
Lazare,  32;*  Lambert  Sain te>-Groix 9 
rue  Saint-Christophe,  10;  Le  Ma- 
thé,  rue  du  Fan  bourg-Sam  t-Ho- 
noré,  q8;  la  comtesse  de  Mosbourg, 
quai  Voltaire,  7. 

Les  personnes  qui  ne  pohrroient^ 
assister  à  cette  réunion,  sont  priées 
d'adresser  leur  offrande  à  mesda-  ' 
mes  les  quêteuses  ou  à*  madatne 
Badenier ,  trésorîère  ,  '  rue  Meis* 
lay,  4o« 

—p.  Vendredi  prochain,  a  avril," 
l'archiconfrérie  du  très-saint  ei 
luïmacttlé  Cœur  de  Marie  pour  la 
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conversioD  des  pérlieorsi  célèbre 
sous  le  titre  de  la  Corn  {Mission  des 
douleurs  de  Marie,  la  fête  du  très- 
saint  et  immaciiklé  Cœur  de  Marie. 
Indulgence  pléiûere  .  accordée  par 
notre  Saint-Père  le  pape  Gré- 
goire XVI,  par  son  bref  du  24  avril 
i838,  à  chacan  des  confrères  qui 
auront  le  bonheur  de  faire  une 
sainte  communion. 

A  Notre-Daine-des-Vîctoires,  siège 
de  FarcliTconfrérie^  la  messe  de 
rarchiconfrérieflera  câébréeà  neuf 
heures  du  matiii.  Ce seraune  inesse 
bosse,  pendant  laquelle  la  société 
de  Sainte- Cécile  e:iécutera  des 
cbauts  jeli^ioux. 

Les  confrères  sont.in^it^S  à  faire 
la  sainte  communion  à  cette  messe. 

A  sept  heures  du  5oiV,  vêpres  du 
Saini-Cœur  de  Marie  pour  la  con- 
version des  pécheurs^  sermon  pa^r 
M.  rabbedé  Ravignan,  salut  so- 
lennel et  adoration  de  la  croix. 


BELGIQUE. —  Les  libéraux  belges, 
d'accord  avec  Icjs  libéraux  français^ 
reinucatciel  et,  terre  pour  déverser 
le  mépris  sur  le  clergé  en  Belgi- 
que,,surtout  dans  la  crise  présente. 
Les  lésaites,  avant-^gardes  de  la  re- 
ligion catholique,  ont  naturellement 
la  première  part  à  leurs  injuresl 

On  lit  dans  '  le  Constitutionnel 
du  2^  mars  (correspondance  parti- 
colière  de  Bruxelles  du  22): «Un 
•prêtre  jésuite,  le  Père  Boone,  vient 
"d'être  suspendu  pour  avoir^  il  y  a 
•quelques  jours,  terminé  un  de  ses 
»  sermons,  par  ces  mots  :  Prions j  mes 
^frères y  pour  un  roi  eatholûtue,  y*  La 
suspense  est  une  calomnie^  et  le 
reste  an  pur  mensonge.  Mais  il  fal- 
lait bieiiL  essayer  tle  déëréditer*  le 
Père  Booée.  Supérieur  du  collège 
de  Bruxelles  et  en  même  temps 
missionnaire  fameux  en  Belgique, 
il'  est  à  ce  double  Utre  souveraine- 
ment détesté  des  .  libéraux  et  des 
sgens  de  la  Société  Biblique. 

£u  Usant:  le  Cansùuuifmi^lf  le». 


rédacteurs  du  iournal  des  DAais- 
se  sont  piqués  d'émulation.  Ils  ont 
trouvé  spirituel  de  supposer,  dans 
le  n**  du  25  mar.«i,  que  la  reine  des 
Belges  avoit  pleuré  en  pleine  église, 
à  roccasion  de  ce  que  le  Père  Buiw. 
bieun  disoit  du  théâtre.  Leur  article 
sur  ce  (prédicateur  est  d'une  insigne 
fausseté.  On  voit  que  les  inéchaos 
exploitent  tout  en  ce  moment, 
fidèles  en  cela  au  précepte  jde  leur 
maître; «Calomniez,  calomniez,  il. 
»en  reste  toujours  quelque  chose.» 

HOLLAii DE.  —  Une  dépuiation  des 
ministres  protestans  d^Amsterdama 
fait  une  démarche  auprès  du   roi 
dés  Pays  Bas,  pour  le  prier  de  ne 
pas  donner   suite  à   sa    résolution, 
relative  au  concordat  de  1827,  ré- 
solution   dont    le     résultat    seroit 
de  procurer   au  catholicisme   plus^ 
d^inflùence   que   les  protestans   ne^ 
voudroient   lui  en   voir    accorder. , 
S.  M.  a  fait  sentir  à  la  députalion 
combien  il  étoit  inconvenant  de  la 
part  de  ministres  de  la  religion  de 
l'aire  une  semblable  démaiche. 

,  tinsse.  '-«-*  Une  nouvelle  dépêché  - 
an  nonoa   apostolique  est  ^parTe- 
nue,  au  vorort.  Mgr Giatzi  vTeclati^e 
contre  la  manière  dont  le  directoire  • 
et  le  gouvernement  argôvien   ont 
envisagé  sa  démarche  en  la  quali- 
fiant aintervention  éfroA^ériS ,  tan* 
dis  que  l'ekivoyé  du  Saint-Siège  ne^ 
saurait  être  assitAilé  aux  agens  di- 

Î^lomatiques  des  autres  puissances. 
iC  chef  dé  l'Eglise  csitholique  n*est  , 
étranger  dans  aucun  pays  où  cette 
Ëj^ise  existe.  Comme  là  note  de 
Mgr  Gizzi  est  aussf  adressée  à  la 
diète,  elte  lui  éera  communiquée. 
i^F'oir  aux  Nom^elles  poétiques,) 

■  lis— Il 

#TaiE.  •— L'Angleterre>  à  laquelle 
la  franco  n'eât  jamais  du  laisser  un* 
pareil  soin;  vient  de  s'adresser  à  la* 
Porte  pour  lui  recomniander  les  po- 
pulaiions  chrétiennes  de  Syrie,  re»« 
trées  sous 40a  autoôlé.  Bio«ia4ure«ia; 


Annoncé  c^au tre  part,  qae  Mgr  Maz- 
liiin  venoit  d'arriver  à  Paris  dans 
le  but  de  réclamer  une  dëinarcbe 
seuiblable  de  U  France.  D'après  les 
dernières  lettres  de  Syrie,  celte  in- 
tervention seroit  plus  (|ue  jamais 
urgente,  et  il  n'y  auroit  pas  trop 
d'une  forte  station  française  pour 
contenir  le  fanatisme  persécuteur 
djes  Musulmans.  Les  nialbeureux 
chrétiens  manquent  de  protection. 
Us  sont  msultés  à  Jérusa)em,  à  Alep, 
à'  Damas.  Il  n'y  a  plus  de  sûreté 
pour  eux.  Notre  consul  de  Damas, 
M.  de  Ratli*Menton,  stupidement 
accusé  par  les  autorités  turques  de 
cliercber  à  révolutionner  la  popula- 
tion chrétienne,  n'est  plus  écouté, 
et  comme  chaque  jour  les  catho- 
liques lui  adresHCnt  des  plaintes,  il 
ne  peut  que  les  communiquer  au 
consul  général  d'Alexandrie  çt  at- 
tendre sa  réponse.  Un  tel  état  de 
choses  ne  sauroit  durer.  C'est  la 
ruine  de  cette  influence  séculaire 
qui,' de  saint  Louis  jusqu'à  nos  der* 
niers  rois,  ne  connjut  j^ihais  d*iuter«* 
ruptioii. 
*■  ■•■'..  r..' *<wawii>iiieHii^i    '  .%m 

<  POIiltl^lni  ,  MÉf.4KGfe9i  Btcw  ^^ 

Vou  s  n*îin agîn erîer  peu l-ôlre  J am  vs 
à  qoî  Ton"  a  recours  en  France  poi^r 
ptendre  conseil  sur  le  commodo  el  ti^- 
cômmodo  des  fortifications  de  Paris?  Eh 
bien!  apprenei  qiie  c'est  à  Berlin  qii'oii 
s'adresse  pour  cela,  et  que,  pour  savoir 
ci  qui  convient  ou  ne  convient  pas  à 
nbiré  pays,  c'est  pu  jugement  dc3  Prus- 
siens qu'on  s'en  rapporte,  i 

Oui  vraiment,  l'homme  que  l'on  a  Ocoi^Kj^ 
là-dessus  à  la  pbambre  des  pairs,  avec 
le  plus  d'atleniipn  et  de  respect,  çst 
M.  BrçssoD»  notre  ministre  plénipoiçii- 
tiaire  à  Berlin,  parce  qu'il  a  cnteiidu 
dire  sur  les.  bords  .de  la  Spréeque  |es 
.  fortifications  de  Paris  seront  très  fj^é- 
nantés  pour  les.  Prussiens.  Elles  seront 
bien  autrement .  gi&nan tes,  assurément, 
pour  les  Parisiens  et  pour  tousics  pauvres 
bboUibuabies  de  France*  Mais  ce  u^nÀ 


(^^^)  . 

point  là  ce  que  Ton  consulte  :  ce  qui  nous 
intéresse  et  décide  de  tout,  c'est  l'opinion 
de  Berlin. 

Gomme  il  ne  devoil  pas  manquer 
grand'cbose  à  notre  gftcbis  politique 
pour  arriver  à  son  maximum,  il  faut 
espérer  que  le  voilà  complet,  et  que 
personne  n'entreprendra  plus  d'y  rien 
ajoQler. 


On 


PAais,  31  luns. 

a  pris  le  deuil    aux    Toileries' 


pour  boit  jours,  à  l'occasion  de  la  notifi- 
cation faite  par  le  due  de  Lucques  de  la 
mort  de  la  prineesse  Marie-Antoinette- 
Joséphine-Vaiburge  de  Bourbon,  Sa  tënle. 
fille  de  l'infant  D.  Ferdinand. 

—  MM.  Sègrettier,  capitaine  de  cor- 
vette. Maussioii  de  Candé  et  déCham- 
pèau  La  Bonlayc,  lieutenans  de  vaisseau, 
sont  nommés  officiera  de  la  Légion- 
d'ilonneor. 

—  M.  Dufaure  est  nommé 'rapporteur 
de  la  commisbiôn  chargée  de'  l'examen 
du  projet  de  loi  sur  les  travaux  extraor- 
dinaires, concernant  l'emploi  de  534 
millions  demandés  par  les  ministres  deà 
travaux  publiés,  de  la  guerre  et  dé,  (a 
mariue.  '  /'  .  \ 

—  M.  Teste .  minîsli è  des  travaux  pu- 
blics, depuis  tong-temp$  malade,  e&t  tôut- 
à-faît  rétabli. 

-—  M,  le  comte  Ga'brielli  de  Car- 
pégna,.  conservateur  du  musôc.  d'jj^r- 
tilleriQ,  est  mort,  le  22,  à  l'âge  de,  58  ^is. 

-^. Lundi,  un  commissaire.de  police, 
4içcompagné  d'agens,  a  fait  des  perquisi- 
tions chez  le  vicomte  Edouard  Walsb  et 
dans  les  bureaux  i^^  la  Mode,  Ce  com- 
missai|:e  s'osl  retira  avec  tiojs  portraits 
de  A;l.  le  duc  dç  Bordeaux. 

—  Le  caissier  de  M.  Lebon^^aVoit  été 
an-êté;âl  aélémis,  îly  a  peudejours,  en 
liberté:  Ce  caissier  u'avoit  à  régler  que 
les  affaires  de  l'étude. 

•rrr  Un  banquet  radical  étoit  arrêté 
pour  lundi  dernieir,  des  cartes  avoieuit 
.été  distribuées,  et  les  réunions  piirtiellçs 
euncot  lieu   icrs    mkli,  sur   plusiéàrs 


points,  a6n  de  cacher  ï  raoloriié  )e  vé- 
rkoble  irndea-vous.  Les'conimisRaires  du 
banquc-t,  qui  \t  cônAoiaaotent  seuis . 
éloient  venus  prendre  les  groupes  et  les 
avoîéht  conduits  à  MoAtrooge  cbejt  un 
marchand  de  Vins,  à  l'enseigne  dn  P^e 
la  6alett$.  Il  y  avoit ,  à  trois  heures,  envi- 
ron  35o  individus  dans  cet  endroit.  Après 
le  choix  d*Qn  président ,  des  orateurs  ra- 
dicaux avoienl  prononcé  des  discours  et 
porté  des  toasts  poiiiîqnes.  A  te  moment, 
le  maire  et  le  eoinmisiairé  de  police  de 
Monlroage  sotit  entoés  dabs  la  salle  pOur 
signifier  auf  individus  rénnis  qu'ils  eas> 
sent  à  se  séparer ,  parce  qu'ils  n*avbieni 
aucune  aolorisatioii.  An  )ieu  dé  se  retirer 
paisiblement.,  ils  ont  pris  la  roule  de 
Vaugirard,  en  cbaiktaQi  la  Mmr»^Uai9e. 
Us  ont  anaaj  inaulté  eimaltcaité  h  com- 
raîssaîre  de  policé,  et  cherché  à  rentrer 
lamuitoeQisemenl  dans  Paris.  La  garde 
munici)>ale  est  alors  itote rvenne  pour  dis- 
perser l'attroupement.  Il'y  a  en  plusieurs 
arrestations*  '    . 


NOUVELLES  i>Eè  pkoviN{:Efl[. 

,  M.  Vtelourneux,  procureur  »  général 
à  Douai^  est  nommé  pr^corepr-général  h 
Poitiers^  éD^renipIaoeiiicvit  de  iM«  Gilbert- 
^Qchér,  décédé.  M.  Pioa,  procureur-  \ 
général  à  Mets,  pasee  à  Douai.  M.  l^icias- 
CfailliùFd,'  aybcét-général  î  Poitiers,  est 
nomnié  piiocurenr-généràl  à  Mets. 

—  M.  Douvitle,  conseiller-auditeur  ï 
ï  la  cour  royale  d'Orléans,  est  nommé 
cmseilier  à  ladite  cour,  en  tettiplace- 
menl  de  M.  Bri)lard,  admis  I  ta  retraite. 
M.  Mégard^  bâtonnier  dé  l'ordre  des  avo- 
cats à  Goltnar;  est  nôthmé  cb^seillér  li 
la  cour  royale  de  ladite  ville. 

—  M.  dé  ikJentque,  sous-préfet  de 
Ciea  (t.oiret),  est  nommé  sous-préfet  de 
Bouk^e  (Pas-de-Calais). 

—  nSM»  SaiUard,  fabricans,  revcnoient 
de  Rouen,  et;  descendus  de  voiture  h 
Tvetot,  ils  se  rendoient  éhci  cuk,  sur  les 
neuf  heures  du  soir,  avec  deux  jeunes 
domestiques  qu{  les  avoient  9tt\;ndtts  à  la 
diligmce  pour  se  charger  de  leurs  vaîiscs, 

'1b  éloieut  au  nicmcnl  d'arriver,  lorsque 


M,  Saillsfd  Jnme  apei^Tant,  I  petite  dis- 
tance,  un  objr|  noir,  s*en  approcha  sans 
m/'fiance.  Il  reçut  à  bout  portant  un 
coup  de  fusil  qui  le  renversa  blessé  mor- 
tel iemènt.  Son  frère  se  précipita  sur 
rassassiil.  Un  domestique  prit  la  fuite, 
et  Taulre,  &  peine  âgé  de  i5  ans,  partagea 
«vec  courage  le  danger  de  son  maître. 
L'assassin  terrassé.  M;  Sailfard  enioyk 
aloFs  son  fidèle  domestique  aux  maisons 
les  plus  Toi5ines  pour  y  réclamer  du  se. 
cours.  Malheureusement,  M.  Saillard, 
qui  avoit  reçq  sept  coups  de  poignard, 
étoit  épuisé,  et  l'assassin  se  voyant  seul 
avec  lui  tenta  de  nouveau i  efforts,  et  né 
larda  point  k  s^écbapper  de  ses  maina. 
U  a  laissé  sur  la  place  son  fusil,  un  poi- 
gond,  un  soulier  et  la  célotte  dout  il 
éloit  coiffé.  Ces  indtcea  faciliteront  lei 
recherehea  de  la  Justice. 

—  I^  nommé  PonceL  ancien  batelier, 

et  les  nommés  Collet,  charron,  repris  de 

Justice,  et  François  Oenrais,  marchand 

de    vin  à  Temay,  ont    comparu,  le 

^4  mars^  devant  les  assises  du  Rh^ne,  lé 

I  premier  sous  l-aecusation  d'avoir  enlevé 

|et  iSéquestré   M.    Million,    négociant  à 

Lyon,  dans  le  but  de  lui  extorfttter  une 

8omaié^dW{|Mft  pmÊir^m  misée»- Oerté; 

et  leaaiilMcQaitmiconipliBeideBécicet, 

Coileten  l'aidant  à  enlever  M.  Millioif. 

et  Qervais  en  lui  prêtant  sa  maison  pour 

y  enfermer  la    victime.  J^an  Gervais, 

cousin  de  ce  dernier,  qui  avoit  aussi  aidé 

IHmcet  au  moment  de  Venlèvemènt,  n*« 

pu  encore  être  arrêté.  Le  jugement  a  été 

rendu,  le  a5,  à  ninuU.  Poncet  a  été  cotl- 

dàtnné  à'ao  ans  de  travaux  forcés.  Collet 

à  la  même  peine,  et  François  Gervais  à 

dii  ans.  Tous  trois  subiront  une  hcui^ 

j^exposition. 

■  —  D'apréy  les  feuilles  du  gouverâê- 
nlient,  la.  tentative  de  Marseille  n'étoit  pas 
sans  ramification  dans  lé  département  de 
Vauclusc,  quoique  l'ordre  n'y  ail  point 
été  troublé  un  seul  instant.  Un  placard 
incendiaire,  imprimé,  a  été  affiché  dans 
plusieurs  communes,  dans  la  nuit  du  34 
au"  25  mars.  On  a  aussi  remarqué  sur  dî- 
>!ers  points  quelques  giyupes  qui.  parô^p- 


t3b) 


Meni  arnitU.  Lfr^Justicè'teftraié  dnas  le 
département  de  Yanckise. 

Une  dépêche  télégraphique  doonant 
dçs  nouvelles  de  Madrid,  anaonce  qiie 
ies  cortës.  9^  aonl  constituées  le  a8  idars. 
U.  AcgaeUe»  a  été  élu  président  à  la 
jmajorité  de  118  voix  contre  6. 

—  Le  Journal  de  BtumIUm  amiotice,. 
d'après  VIndépe»dani,  que  tous  les  miois- 
très  ont  déposé  leur  démission  entre  les 
mains  du  roi  Uéopold^ 

.  —  La  reine  d'Angleterre  a  conféré  la 
.chevalerie  i  M.  Hrunel,  ingénieur  du 
Tunnel  Jons  la  Tamise*  ftl.  Brunel  est  né 
i  Rouen. 

:  "^Le  Sun  annonce  que ,  ,  nsalgrô  le 
message  pacifique  du  général  Earriason , 
le  Great'fVettern  retarde  son  dépari  dn  5 
au  8  avriL  , 

—  On  lit  dans  luie  Teuille  de  Berne  que 
4a  commis^ipn  nommée  par  la  dUite  a 
«ohoi4i^Jle  :^i  imPh>  pour  son  rapporlcnr, 
«M.  Bauo^artner,  appartenant  h  U  dé|Hi- 
4ation  de  Saint-GaU.^fjoos  avens  dit  que 
^e  canton  avoit  demandé  l'envoi  de  06m- 
^iasairos. fédéraux  dans  l'Argof ie  et  ]a 
suspension  dn  décret  de  wppréeiwi.   ^  - 

D'âpre  la  f^^  4|Me  nous  venons  df 
(Âter.  toiei  les  propositioits  <)ue  la  tiom- 
mission  doit  aonmeUre  à  la  diète  ^  4!^  le 
décret  dersuppreasion  des  Covvens  est  en 
nppositioia  avec  Tart*  la  du  paott  Mé- 
^al  ;  a*  le  grand  conseil;  d'Argovie  sers 
invité  à  mettre  le  décnM  de  suppression 
en  harmonie  avec  ledit  article  ;  5*  il  sera 
également  invité  à  suspendre  l'exécation 
de  son  décret  ;  4*  U  diète  se  réserve  d'a- 
dopter les  niesorea  ultérieures  qu'elle  j(u 
geroit  convenables  ;  5*  la  diète  appellera 
l'attention  rdn  gonveTne^ient  d'Argovie 
sur  les  vœnlde  oe«u  qoî  demandent  une 
séparation  fondée  sur  les  religions. 

GRÀMBItE  DES  IMUiS. 

(Présidence  de  M.  Pasquter.) 

Séance  du  5o  mars. 

Le  dnc  d*0rléai»8  assiste  à  la  séance. 

I«a  parole  est  au  baron   Mon  nier,  rap* 

]port(»r)4)onr  le  résumé  de  la  discuss^n 


générafé  sur  lé  projet  de  loi  relatif  av^ 
fortifications  de  Paris.  On  a  fait,  dît-it, 
marcher  contre  l'amendement  de  la  com- 
mission et  la  baitliéne  de  Pariset  l'année 
prnssîepne.  (On  rit.)  Les  aôteoirs  ou  les 
féUiieurA  de  l'amendement  ont  été  pr^ 
sentes  sous  un  jour  tel»  qu'ils  n'ont  pla9 
qu'à  cbolaûlr  e^ntre  là  qualification  de 
mauvais  citoyens,  et  ceile  de  gens  dé- 
pourvus dé  tont  sens  et  de  toutîugeménL 
Dans  cette  position  «  là  commission  dé- 
dar(>ra  qo^elle  opte  pour  le  lion  sensiât 
la  déraison.  .M«  MoOBter^  qai  est  d'avis 
qo^en  faisani  la  gisarre  avec  les  Tores  11 
ne  faut  pas  se  montrer  cruel  parce  qu'ils 
le  sont,  combat  avec  modération  tons 
les  argnmens  de  ses  adversjtires,  et  ter- 
mine en  déclarant  que  la  commission 
persiste  dans  son  amendement.  ' 

Lé  «omte  d'Argoot  et  le  général  Petet 
veulent'  prendre  ta  parole.  Le  prèsideitC 
leur  faîtobaerver  que.  la  disços'sion  géné- 
rale est  fermée,  et  que  le  général  Bohault 
de  Fleur  y  est  inscrit  poiir  parler  snr  les 
deux  premiers  ai;ticles  du  projet  dn  gou- 
vernement et  faméndemeia  de 'M  com- 
mission. 

M.  Rohautt  de  Fleory  rappelle,  en  fa- 
veur *du  projet  du  gouvernement,  le  siège 
de"  Lyon,  en  1795;  Cette  ville  avoiC  con- 
tre elle  une  armée  de  So;t>od  bOimnes; 
et  aenlêmèntatKee'8,^000  garëkfs  natîonànx 
employés  à  la  dèfenise,.«IIe  apu  soiMMiir 
65  jours  de  siège,  Tépi^itnêr  les  déaordres 
intéricûra  et  répousser  plusieurs  fois 
l'ennemi  Idîn  de  son  enceinte  qui  étoit 
bastion  née  et  protégée  par  des  ouvrages 
avancés.  Les  conragçirx  babitansdé  Lyon, 
en  rentrant  dans  leurs  familles,  y  trou- 
voient  souvent  des^eauses  de  cruelle  d/hi- 
leor,  mais  jamais •des^aaases  de  décodra- 
gemenL  M.  Rohanlt  de  Fleiiiy  vote  con- 
tre l^amendemenl  de  la  commission  qni 
réduit  à  93  millions  les  i4o  millions 
poilés  dans  le  projet  de  loi. 

Le  marquis  de  Drlbx-Br^zé  annonce 
que  plusieurs  membres  de  l'assemblée, 
adversaires  comme  lui  du  projet  dn  goù- 
vememeftt.  lui  avoieiit  demandé  de  gar- 
der le  silence,  dans  la*  crainte  que  son 
opposition  ne  fût  un  obstacle  'au  succès 
qu*ils  espèrent  II  n'a  pu  partager  celte 
appréhension,  avec  la  haute  idé^  qu'il  a 
de  rindépendance  de  chacun  de  ses  col- 
lègues, oe  la  fermeté  de  leurs  cohvic- 
tîoné:  %Je  conçois  (iarfaUemént,  ajoute 


(Si) 


JM.  de  Drenx-Bféaé,  qii*«i  ne  partage  pas 
ines  opinions,  je  ne  pais  concevoir  qu'on 
,ne  soit  pas  de  la  sienne.  » 

.  L'orateur  pense  que  vingt  années  de  sa 
vie  passées  dans  les  rangs  de  l'armée  ne 
lai  donnent  pas  une  autorité  suffisante 
pour  traiter  les  questions,  techniques.  Et 
tout  en.  admirant  le  talent  de  ceux  qui 
'savent  parler  sur  tons  les  sujets»  il  se  gar- 
dera de  les  imiter. 

U  n'y  a  pas  un  Français  qui  ne  veuille 
qae  le  pays  soit  défendu  contre  l'étran- 
ger, que  Tinlégrité  du  territoire  soit  mise 
à  l'abri  dé  toute  tentative.  Toutes  les 
opinions  veulent,  avant  tout  que  la 
France  reste  France,  que  le  patrimoine 
de  puissance  et  de  grandeur  légué  par 
nos  pères  soit,  transmis  intact  aux  géné- 
rations nouvelles.  Mais  il  est  impossible 
de  ne  pas  voir  que  le  projet  de  loi  en 
dbcossion,  loin  d'atietnitre  Je  but  désiré, 
est  senlemenfi  appelé  à  compromettre 
l'état  de  nos  finances,  la  civilisation,  la 
liberté.  Tordre  intérieur. 

M.  de  Drtfux-Bréaé  rappelle  que  dans 
toutes  les  grandes  disoussions  sur  les 
affaires  extérieurf^s,  la  chambre  lui  a 
peroiis  de  lai«ignâl«r  l'existence  de  deux 
intérêts  différens,  l'un  qu'il  a  nommé 
f  intérêt  réel  et  permanent  de  la  France, 
l'antre  un  in^réi  passager  ci  de  circon- 
slance;  c'est,  ce.demîer  <]ai  a  entraîné 
le  pays,  dans  des  alliances  funestes,  cpri  k 
a  laissé  passer  l'Espagne  sous  rinfliiencè  ^ 
anglaise,  qu|  a  produit  naguère  Visote- 
ment  de  la  France,  et  qnf  a  dierché  à  se 
réfa^ler  derrière  un  déploiement  de* 
forées  matôrielles  sans  exemple  dans  les 
temps  modernes.  • 
.  .  M.  de  DrenvBréaé  ne  pense  pas  qu'un 
,  gonveroement  libre  pui^  exister  au  mi- 
.  Iiea4'«me4»inture  de  bastilles,  au  ^iu 
.d'une  place  de  guerre.  L'industrie,  le 
commerce,  les  arts,  la  richesse^  tout  cela 
fuira,  dîsparoîtra  de  la  capitale  au  moin- 
d<e  ^ger;  et  les  tnuns  élevés  pçur  pré- 
. server  Paris  ne  «cropt  peu(éUre  un  jour 
qae4*enceinte  de  son  tombeau. 

M.'Onisot.a  dit  c^ne  par  un  appareil 
militaire  créé  autour  de  Paris  on  forti- 
fiera le  pottivoir  contre  les  partis.  M.  de 
Dreox-fkiéaé  croit  au  contraire  que  c'est 
poor  les  (actions  que  l'on  iravatUc  toutes 
les  fols  qu'en  demande  Ji  la  4brcc  m^tc'- 
r^le  on  moyeii  de  suppléer  à  la  forcy^ 


qa'il  faut  fortifier*  ^^esl  la  monarcbie 
qu'il  ne  falloit  pas  démanteler. 

M.  de  Dreux-Brésé  préfère  à  tout  autre 
le  système  du  maréchal  Sou  II.  qui  s'ap- 
puie sur  la  guerre  active,  la  seule  qui  soit 
en  harmonie  avec  le  génie  du  peuple 
français,  qu'il  faut  toujours  porter  en 
avant  quand  on  veut  assurer  la  victoire. 

On  a  parlé  de  la  garde  nationale 
conâme  devant  beaucoup  servir  au  ma- 
rnent du  danger.  H  est  difficile  de  croire 
que  des  pères  de  famille,  des  industriels 
abandonneront  facilement  leurs  foyers.  Il 
faudra  armer  les  ouvriers  sans  ouvrage 
et  les  faubourgs;  alors  que  deviendra  le 
gouvernement? 

M.  de  Dreux-Brésé  s'étonne  de  ce  qui 
s'est  passé  à  l'autre  ehambre  i  l'opinion 
gmivernèmentale  s'est  alliée  à  l'opinion 
de  gauche,  les  miniistres  du  t*'  mars  ont 
obtenu  fappai  de  leurs  successeurs;  une 
loi-  dont  personne  ne  peut  mesurer  la 
portée,  une  loi  qui  a  nonr  résultat  l'in- 
connu, tant  financièrement  que  politi- 
quement, a  passé  dans  la  confusion. 

Le  comte  Dochatel,  ministre  de  Pin- 
térienr,  ae  plaint  des  deux  intérêts  dont 
a  parlé  M.  de  Dreux-Brésé.  Le  ministre 
entre  ensuite  dans  de  longs  développe- 
mens  pour  détruire  l'amendement  de  la 
commisnon  et  obtenir  le  vote  du  projet 
du  gouvemeiflent.  •  • 


Le  g^péra!  Pele|  demande  la  parole 
sur  le  procès-verbal.  Le  président  lui 
adresse  quelques  mots  à  voix  basse.  Le 
général  insiste.  M.  Pasqnif^  dît  lont 
-haut  qu'il  est  contraire  au  r^'gtemeot 
d'intervenir  amii  dans  les  discussions 
sans  tour  de  parole,  «ous  préti  xte  de 
paj-(er  sur  le  procès-verbaL 

LE  cÉNÉiiAL  PRLET.  Puisqu'on  me 
refuse,  je  n'insisterai  pas.  Je  voulois  seu- 
lement protester  contre  les  paroles  pro- 
'^noncées  dans  la  séance  d'hier  par  \l.  le 
r9p|)orlrttr  et  plusieurs  autres  orateurs. 
.Je  voulois  protester  au  nom  de  la  France, 
au  nom  de  l'empire,  au  nom  de  l'empe- 
reur... CVive  interruption)...  Je  dis  la 
France  el  l'emiierenr,  parce  qu'ils étoient 
alors  liés  dans  mes  smlimehs,  comme 
aujourd'hui  la  France  el  f,oYils-Wil- 
lîppe..... 

On  enien<l  |»lnsienrs  orateurs  pour  et 


morale  qttiéd^il^pe.  te  n'est  pas  Ji^aris  ]  contre  l'amendement  de  la  commission. 


(3a) 


•qnî,  Tn!s  am  voit,  esl  rpjcté^par  i48 
boules  noires  contre  91  boules  blanches. 
I.a  suite  de  la  discussion  est  renvoyée  à 
demain. 

cnAMBHB  URS  D#.pirr£s. 

Séance  du  3o  mars. 

M.  Du  Taure,  Tan  des  vice-présldens, 
occupe  le  faulcnil. 

l/éleclion  de  M.  f.eray,  h  Paimbœuf, 
est  déclaré  valable;  mais  l'admission 
de  ce  député  est  ajournée  jusqu'à  pro- 
duction de  pièces»  M.  Roui,  dépoté  de 
.k  Gironde,  écrit.au  président  qu'ayant 
été  renveiïé»  dans  la  rue,  par  Ofie  voi» 
tare»,  il  ne  pourra  assister  aux  séances 
.que  dans  quelques  jours» 

U  discussion  5'élablit  sur  Tart.  16,  ac* 
cordant  aux  auteurs  de  dessins,  tableaul» 
sculptures,  médailles,  cartes  géographi- 
ques, topographiques  et  hydrographi- 
ques, plans  et  autres  dessins  d*architec>- 
ture.icTnn  earaclbre^  non  industriel,  le 
droit  exclusir  de  la  refiroducUon. 

La-  discussion  est  cette  fois  animée. 
MM.  Berrycr,  de  Lamartine,  Rcoouard 
f t  beaucoup  d  autres  membres  de  la 
chambre  y  prennent  part.  L'article  est 


voté  avec  fine  disposition  accordant  ani 
auteurs,  k  moins  de  stipulations  con- 
traires, le  droit  etctosif  de  mproduire 
leurs  ouvrages  ou  d'en  autoriser  la  repro- 
duction, mémaen  cas  de  vente  de  i'ori* 
ginal. 

Séance  du  Zi» 
La  chambre  n'est  pas  en  nombre  et  la 
séance  offre  fort  peu  dlntérôL 


BOUHSR  DE  PARIS  DU  SI  MARS. 

CINQp.  0/0.  !12lr.  05   / 
QUATRRp.0/0,l>9fr  00e 
Qiintrc  1/3  p.  0/0, 0001^.  00e. 
TROIS  p.  0/0.  77  fr  55  e. 
.\ct.  dé  la  Banqnc  1(150  fr.  OOr 
Oblig  <i«la  VilUdePirii.  1280 rr.  00  c. 
Caisse hypolliéea ire.  762  fr.  50c* 
Onatrecaiiaax.  i240fr.  00c. 
Rmpritfit  romsîB  10S  fi.  0  0 
Ein{>rttnt  Belge  102  fr.  0  0 
Keiites.de  Napict    102fr.  75c.f 
Rmprant  d'Hiitk.  OOOfr.  dOr. 
Rente  d'Usip^gne  *  p.  ^f^  24  Cr   1  S 

T      ■  ,    "  ■         .       ,    ■      .1      '  .    ■     ■■  un    ifa 

paais.  —  iMMiMrifen  D'ât>.  t.B  tuai  it  g% 
me  GasAetu*^  S19. 


A  Pariât  cbcs  poi'BsiELGUE-^Rt'SAND,  rue  iiautefenille,  9; 
au  Mans,  cbes  rigbelbt»  inopnmear-iifaraire.  , 

VIE  DK  UT  OLIËR, 

FÔNDATEDB  Dl]  SlÉMINAIBE  DE  SAlNT-StLPtCE  ^ 

ACCOVPAGNÉB  DE  NOTICES  SDR  DN  GRAND  NOMBRE  DE  PERSONNAGES  CONTEÙPORABIS. 

1  gros  volume  iu-8*,  avec  {«pt  gravures  et  deui  fac*sjmile.  —  Pria  net  t  is  fr« 
UE  MÊME ,  papier  vélin,  aveq  00  gravures.  —  Prix  net  t  iS  fr. 

Cet  ouvrage,  publié  sons  les  auspices  et  par  un  des  membres  les  pitts  distingués 
d'une  commnuauté  justement  vénérée  pour  sa  scienèe  ,  ses  vertus  et  les  services 
qu'elle  ne  cesse  de  rendre  è  l'Eglise ,  est  le  fruit  de  plnsietirs  années  de  recherches 
infatigables.  Aussi,  contieiit-il  des  documens  précieux  et  inédits  c|ai  jettent  un  nou- 
veau jour  sur  l'histoire  ecclésiastique  de  celte  époque. 

MOEURS  CHRÉTIENNES  AU  MOYEN- AGE, 

OU  LES  AGES  DE  FOI  9 

V      tnAlilTIT  DE  L'ANGLAIS  DU  DOCTEUR  DIGB Y,  PAU  M.  DANIÉLO. 

L'ouvrage  de  M.  DicBt  a  obtenu  un  grand  succès  on  Angleterre,  i^nom  deM.  !>*• 
méLO  oITre  une  nouvelle  garantie  :  ses  modifications,  ses  notes,  ses  addl4ioDs,et  sur- 
tout son  introdiiclion,  oùtl  ri^préscntc  sous  un  jour  tout  nouveau  le  moyon-ift^e,  la 
féodalité,  ses  monastères,  ses  mpnumçns»  ses  idées  .sa  sorcellerie,  et  l'origine  si  co- 
rîpiihc  t't  .si  if^uorée  de  la  chevalerie,  en  foiU  un  ouvrage  pr<*sc|ue  neuf  et.  en  qa^qoe 
sorte origioaJL ;        .      ^    ...         •     .  -     ^ 


L*AVI   MS  LA  IIIELnSIOm  'hfi   tSifSH 

p*rotl  IM  JUrdi,  Jeudi     .       ..     ,        ^^^^ 
M.  Je  Hmm$it&mi  4fiUUjuémÊm  des 


'l'élis 


nu  BB  L*  AMMNmtirr 


fr.  «. 


•P 


■pan* 


A  van  t  qàc  le  projet  ^è  *  tôî  cbfilï'e 
lequel  tous  Içs  éve^ues.  'p*"Otcs- 
leii't  avec^âué  îjQpA^ânie  unauiiniié 
parviDi,    à    .U  -,  COOBLQÏswpc^  .    4^ 

^qi|i  fiiH^g^a^mtm  i^.ff\9l^  4^0^ 
jûtioiinii  t'^l44ieliisé^  i  >P'.<ïlMib»t.ii^ 

1 2  mmfwif  àML'ÏB  ui'wiiiiiigiâ—  nliw 

fêté  parMl^  iftiélfe  ^nit  êire^  sôtf» 
îa  nooTèmé  l^giill^'Hnî,  1«:>^ 
:  excepttôimeftèé^p«lit«séiflihiéimi, 
écoles  «péciétes^  de  ïédf /fiatrire,  èi 
quellé^^^afÇi*  çi^  '^tyiêmè'.jtemps^  les 
ecclésia^riqufS  d^ivç^wUv^oirtCO^ 

qui  »^|L  .Jne^OÔI  #çirt6^da|»^e|iW- 
îiMfifC^eip#,>,  J^,.j^|«îa^  ^l^fll^fera 

•  éft  ^,  q«i  /ï<>«5»^/fn?i  *Je^»8RÇ^5R^ 

les  garaniîcs'réfsl^çiifes .pwcjl'f??;^^^  jçt.la 
.iiHirate|BSîrtiqÎN5viiij,tB*Ç  #P\^,.^^^  ^  F^e 

i'^inî  A  h  hcàghn.  Tome  CIX. 


Ml4Nmv«H«{p<«mjMNi  «••  paiilf 
j|»iffW4'Wm:à  tMi9ktai.qM> 

4i'M  hwwiKafM  ^dMpém  il  ÈemUfL 

^rd^dQ  la  ëtifflé  p«fl|  iwb»  M  M(m 
^MlHmiw^  iir«U«(eli.  pM  cf^  «iioto 
IfnifM  lei^  «itMiitcm  tfiit  ^ème  mt  ta 

.ivHofi  nfiiniQlli  bteA  léflédMt  «il  .q«li 
4M|Mlito^«iiMnit4MBf«lk  ^fcMUfaiMTè 


0il  nei^^d<âg^pt».'finti<ii.<|B  naiiyia 
v:l«t  ^Hti  jiéwhvlMi^  m#d*..dM 


ih<#iii««i^éliidi»  :q«i  mé  \ 
q»l»îé«liJliigvtrtdrMMM(  et  idÊothem 


9 


.oc  w  •)•' 


f-r   ^'r»î  ÏT" 


rinlflBcffini  M|»Hilt#0liilii^M»  confiée 


à  des  s6«Élierf;  -^  «|ile'  seroit-ce  ea^OfT  "^vNv  des  bomme^  da  tnélier  chargés  de 


si,  «dlmne*  U  |MiirMPit>  •rrWer,  ces  eiamî 
«ftoilifiinr  •«  înspëiOieiii^  n'éloJi^m'pift' «t- ' 
Vfbtt^nes!'  tîn  plretl   syst&me*  n*atiTott 

•éi'âe  diflHiiff«F  i4N0iiMf«0^«  It^MNlfMi  \ 
MT'lwpedptess  ilMMiei^î^tiic^éli'M 
9ém  kamwi^akim»tt^eette>  dr  Is^to^HfDd. 
.'  weivç  iipibr«0|ji^  (|»M  «se  lrvr)i»'i«!^ 
4riw^del<>tMié«9B  tMésîlllllflteif  fTMt^Jë 
]|Ntt.réHieq«e^li'€tot  d9fMt  liii^i  fite'  kl 
ibHiè»e  de  ruÉièiiik iwènt<  4«i<eff3ddc«ii-| 

<in|^  fw  l^anlif  dé  cemi  q«fifr'k  oIm<- 
HÉk?  fir  B^>|)to'1a'-4}fllàH«fr  d^^imiv^ 
des  bommei' «jplëB  -  6  céifiB  iHviwMiMb 
#>pciionr'9iif)lidsitkm  qM  li^«A  'fn^k  tbî- 
AiiiArind0,'{>tiiÎR|«ië:}è  nnè^iits  ti^AliiS^q^^ 
-éf^tffe  4k^$'\b  nftimlit  adPim^mmwÊèt 
^  dwadtaèle»  étf«ffCiÉM^6iv*dk| je",  >dMis 
mue  1»Hy'èfcilwiter,^qtt>i»è^»»Jg*<fctelMfc 

«»i#lii«ilié  ^M»ol0»hJi;f|ftiiiMill-iMfiNPl«i 
nossi  exhibât  sen  diplôme  éV'btKliiMHir 
!»«;ipMSàt  tT^rfffiMVntef^irjaiçr  iii^e? 
«^«idi^iè  ilMMrâiiiieiil^tst  «  adMiiié 
SÊétdtmm&nsb^  dir^ti:  mniliiiitite,  ^wt^î 

«nMiéiit  80«  liNivit^denÉptâiitftt'vrtdrtf-- 
iiforiiMfi  KMn^.wMIMMmNalloii. 
flMHoi a«ll  ^féMiiénm frtDtMuifnsiô 

,Éim»m  '^kLÎmg^$fi^(mimki^iéignês^4e 
oia  ^Hlllatfnîe'f'El^  ffitrèddtsbifNlàiivfit  loi 

flHli)Ï9t)ll!S^llto^ji|{||Vll¥BlMNrlM        #4|Mle 
facaîté,  l'Ëtat  se  ineltroît  en  camêééÊ»-. 

.^Man  êHM  ^à*  lé^Hoii  «^^'^elil^'  feiêi^- 
më^i'H^e^Éimhé^^t'  les  «è??êS'^s4lrtés, 


aotts  to  dlrtetloil  et  la!  Éirreil1aB(Bfi,fX3e1i|. 


âlia 


les  former^  akif^  4^i}MMé^'hèttMtie  qvi 

Hpîre  l'fétatedcWKNMNfiAf'^ir  {muet, 
aiî  sortfirdtf  îfcofc  pi'îniaîrc,'iîQnx  ff^iip* 
#eiH>WD|>st4a  ^«^Mân  lài^^évêftm;,  • 
<  *  mtftl!m^\jfiAàm  rw^4'0èjel  des 
Mnd^  dans  les  peiîU  séniînaiiv^^m  le 
.jlffinf..qf}^c^wsJes^çojléfes,  A.hLY^, 
li  y  a  peu  de  aifféeencé  «quant  i^  i  ipsime- 
lion  scii&ntlûqae  ;  ioals*  je  le  rfi>^ê,  les 
feUr^  et  lies  iicience9tiè>>'nt({b^e  ^.acces- 
kf\j^  'dé  rèdncatfon'  çléHcalé,  eltiminic 
lihefrftrddbocrdn  i^  sèiéHIitfàf sablées.  Ce 

^gfclltnttiimwi^^ul  deitié»»  <ontf  .et  d»- 
^)«p^  dti>4etiî;ii#  vMméttmàiÊ^fimès 

itêÎBinisi—  i^rtm  db  jM\ib\R'f«ml^e 
4M>iNmfri»^«if4i^N^^iiirqMd9Mpito«s 
^  .b«f%ro9(<.§>  l'Cf^.vfiut^tp^  ^P^\^ 
S9^JWf,.p%h  ^^  .^iSDqntid^iQj^i^^.  i;^ 
,y.efl|j|j(jjil  rciiiDÉiçW  .CiK;f5fl^n*jç$J^flf\çtJans 
\ç  Qji^ciiùec  â^  q^c  ^  ccç^rrei^t.d^  im- 
pressions beur€U£es  cie  vertus  ^\fé  FoY- 
tifieht  par  Vciercicef  H  ^Joi»  jmiié^s  ek 
habUudè,  àssdrént  fkctciiA^^UÉ^ktit'âés 
devoirs  nUn  %ofts'.^^imi^ll^^ûfmths 
du  ministère  facerdoril?*#lf'f||btl%ite 
pitkhredeM^^rip(Ml^éè»«MI»  vérké,  «1 
suffiioit  de  deknabd#  ^'«l'^sC  f^^soœbre 
a^éfiv^  eiè(^?(^#^  (fié  M»«il»enl 
fbo^  lés  nn^  !6^- fn««fl«rtl6rii«^bii  tm  fUjé- 
tend  que  T^h^^fgï/mèril'  «éHlèwldqâe 
'^ve'c^cfeltJi'«fes  t>*llitir«éfKllftîiélii^^^^»  ^'^     - 

H  ne  faut  pas  dftiîté^i^  î«i[^«%tÂié»^HIe 
gbm)pterineîrt  pvs  Ù^SèMié^WmmiféT 
céBé-er;  Ift^ilavebt  MM^è  «;ifeti^atf%, 
avec  la  science  ?!airt't^i^t*i;-fiftk  JiWi^ 
-qii'S cf§)rï^;'  lé  pir8t^*4ivè^^a«%Aii  ^ns 
k  stiféit^  1iétt'i^rèfi^n«ikif9irixlàto  i^téA- 
dire.'dè'âi  "^laiié^i  ll'hfÀ{«m%>»ttt|l^'^e 
"fé  clclrgfe  i%,'aAW^rfà<!ès1fë*it>*,iré#HiÇr 
TÂiie  et  I^'idè^'ël  ieèt'ég^9^<f«i'saé 
^aôft  t'épôHdr^ae^fà^ifi"  ;  .    --  •         • 

"i^rtr^^m  bbtVè^^'J 
iidietii»o, 


k  <^itém*apft(iiv0^éi  frâinMHi^  de  > 
«ei  IMMSolHi  tfifiirlilWMie  èf  l'é^éq*^*; 

H  C6  fiWf  WwH  bMp4tI  wy^Wiil^'ffWlIWWy  Vv 

par  le  gowenMmMn  4^  Hitlil/^'PM- 

tion  des  otaMMfti1iBii<éav<v#i')aAtÙ«l».  f 

respril'lft^  Hi^  ^êttén0i^  ^MnotiÉÉ^*  sft|ii¥- 
licnnflHi'lf  )itei'iMI|W  cfrt'^ilt  di§)è'*UMli 
«(  Dbttë^«^#éc|li>(»tet<^Atft  iti!^'niiNM«B 

«  HMrir  #iiiii%iiéBMiMJ>ll«^f««ai»i«-! 
i»(n«M,  «b  iliWIiièiwfttlwrlilliWt  *  |n«  J 

4l^1^=«Ml^^'  €é#»#ÉÉftfla«nutui  y  ri 

mwmmiil4i(f»limilpiin|l  .buiiilwidèai 
pe«6  MfeièMfM?  fiieH«fetpkflbrfa|prtii»/ 


iêmiaiini^tewIpHik 


wi  ■iHhfMjtmiiipyriMiiiiiiiii—Hagrti 
•'■hiHiiiiWi«iiii|iiiigi»îiÉr^iUni*i  W^ 


ai  ^«i»'!*  ta«r«r b0ttt(  mb 

m 


»  ,.'u  ^  jii  »  "^  -^ ^ 

:h   ^Çi^ipmr^   ^ ...         ,    ,,.   ....  .      .,;, 

Xie  prcijel  Je  loi  .,*  clont  Mer  d*A!- 
jaccio  coiûbatioità  Tavance  les  dis^ 
,^?i^9ps  ftiçqsiesy  i^sljipprécié.  aycc 

lif  \Mmni^m 'Cfr> wAièi tfcite  prélat 


■itètl- 
«ibniicnifiilMë'«««»%iiil  ^1^^9^-mki'  AI- 

qoe  Je  ne  poavoic,  mos  maiMiuer  etHW- 
lM«ftaMl  tipwiléaUiwbftiièMiii^eMiygé, 
MpbilMM*  vêilplWlil9  pl#^clMfUiM8  ^pé» 
«iW«i»i|tfa.^Mifcvi».«i  ANitf  ëé  «Mil 


i  i/m«ria«lraé«NI««r4ënDfMMitte1«i\i$ix 


ite.liligg.f  yaUKêai  '^iMmm  dii^iaM»- 
>il  «éi»  JBtàdiêiént«|iainnr^aitatf  «À  ih- 

3. 


Do  inéia»v>««  fi^^  (fÊffài 

les  jeanf  I  gens  appelés  as  McenkMi^ 
|)eDvent  être  îormH  qiw 

penveirt  itui  aWi.lliliaiMPii  iH  i>  tience 


1  ^^^^ 


«l>»'tertès  Aflien^llea  I  ^Mlètili^  lé.;'4mqd^,filli»f«^d^i^?.n 


ce    droit  m    natvfel»    #1 'Md«Bt;  si 

lîiQl&skQr  lé  mThijAre  de  rinsttnéÙoD  po- 
"bfiqtfe  le  renverse,  ran^antiÇj'  ' '^  ''"'*■ 
'-'  «Tout  y  eotic6ttrr,>h  '^ffet/l'V^ndw 
•Mfkfaéliële  H  mtèeUtni  4fei  (Petite  MM-  {^«NNMr#l]it#Pf««a«  cmm^'f^mfÊf^m 

t    #ORefiâ^«f>aboràvt>c4«ft|M:«MNlKtHRi  «e»]eJ9^>  i^v€e«Mit>QfN«ft^l«^««40mM'^^ 

é-a  former  im  éfMM^Ummti^mitmiitim-   fthxyQj^Ifft»  e»iAilfc(toiWMi»Pi»W<P 


Jinel 


loffiéeëo 


■I- 


jfM^  I*(^df)p,  9Mi«flW<|«9  BiifÉr4K«ii«9é 

i#»'miiy  il  niwwMiiâi  fcQwaradmiBMFiiv 

aille  tendre  humbleaient  k^^Émnlfrto 

j/perOOeat  coaplfi^pi  igii»  ëurt  tediaNMiii»»! 
.(fi^lMt  mê  jMrt»nHifcgw»ip^»  MM. 

.ill^Mtt  0»ile^<lt  aliirMH»ffti«i««lreUa 
jfigijpiB  nmi)  fMrri1iaT<ff^er>lpi<M^ 

.«•fini  «1  a  f rt»îi-a  i(IÉ»iMpm|iÉfe> 

./ttfift»«»>.|Niipfciyt«.*t:ëiiAMt»i#a  :è« 

£  i^oi(^;(«flfak^,f 'ealrpf*iiàpMi^lt  > ,  ^^ 


aègiMdb  awwhraiia>ni<r^  ^ii9%»iH|ri9)*s 

Basent.' fdft  revI^Pi  SMWMMillWjCtVMW^ 
.taapegiJMpiwiir  imwii  IftH  4a9«t:.Wft 
iMg»:iXaa  fiMHifia«M  .fift.te  pM«»i  9^- 

•0itfM.4»iiB^rt»pMi  ffiiHirJte  ratliil* 
4éa#  BB«i.««i«e^>(l«KtkN!r<  Aéoei^  -des 
fàiéiV,;  îl.^él.aiéteiiaiMi^aatfiftli.  pH»- 

tliÉM9citigîiit«qaeï«DiMi'flÉîiè«^pM«te 
lié»  ihli»ii.i<>^)i<èasip^aii^tt<it*iiè:îÉte 


£l  Miiiii— mi  lèfiMM9oilsar4t%iateBiîiiiMs 

M«|itMNMai^«ft(|d»»i|M^f 


^^-.)^ 


fCOllVe.l|MKSte:fM^«l«l.  )-!'"'  -'*' 

•  Je  Venii  €êfe!|èKi4'i|«9l  i»a  Uttipoth 
9tbt€  de  troQV^  dans  mon  diochie  irtnit 
im^ttm  ^WffiOkinbiiS.  Cfeàt *  éî  consenti  • 

lW«iniilitetiMif  d%fi«r'f«*<'(s^t1nf)^'-. 

•  Le  projet  <ft>*tei''iNPjffe^Wife<fH^**t|èrë^^ 

•«^éM€mMMmh9f'pHiftî9\  ^^M'ii-^ 

•n  «l  érident  qne  celte  lr«Wèrffc"lilî^ 
IWiilfeMïF'ÉK^  wi^fiéiri^*  sénMhfiii'îHè^'  bh*  itite» 

^tw^ifAMÉtoite  «"leipiNi^éif  d^'¥tE*tHlii^' 

vi«t>t'*tlNr  «rtH-^tître  l«à  é)«iits' cfe'tit:fé 

d[i¥lMlâlo»t^4éW^  i^MDii>  et  neW^  fo^ 
si  ^iqMllMrM^%fi'^^t'4($tir  fmpor^r  9esi. 
o«tirra9itt  tnéM^til'Bél^f^tlMf  -  "  •  '-^  * 


dVll«nMfvi9  <Mh!rdcé'ftr<HV:t)àtrr({b^6{)  te'i^ 
v«V'p;f)<*r'fWrtJ*  \«Rïti1fe;'dc  (6ii(«  lé»; 
f^t^rs'^  ^Àén^i^me.  S?  tM  né  fie  hnte' 
.d'arrêter  te  ^èbttW  ile  tîés  ^st^lgneiiienà' 
fanestes,  !!s  enfanteront.  ^6til  nôrle Me 
cf«m;lH^Aft^fëH>ht  bette  iWpèndm'ce 
tle  pensért-^f/  nié  ionnois^ant  ancàn 
Treirt»*  ne  re^pecl^  avcnii  dwA^,-  et  celte 
iiçeiifie  ^(«^UkW)^.  qui  <  Impefienlb  M 

da  J%  monarchie  et  d*:  ta  religion  «.f^ 
prCcipilera  dans  ^ii  >bto]e*çf^inoQ^e|^ 
;i  aulel  elle  trôîîe.  *    '  :  ,  .{. 

I  «Je  passe  enhn  a  la  quatncme  exigence^ 
;dtf  pioj^t,  qui  coiisiste  8  présenter  U  pUi^ 

\mtéme^S^'  •-'•■''  ^^'^  '^"  "'  ^--'3 
;  '>ii1K';'b<mîi^eTîé«  î!îtecà/l&'^;?ôuve*li»' 
iembait«êV  '«ter',  '^«'  *  Itf -'pUti  -dû  IbcîiF 
|i>ë'  l(«9niHt'pBS^ter'^otiâîti4bs'''qilW 
G;i^;ec9p;itj<erii  «ejei^^  oit'ahini  que  de^ 
îvttfKkt  le.p€^9tfmliMi}09?.^  qw  fâodriHi 
|t.-y  refjojiF^  pv^r  a<<  pr<>Qtjircr.  M»  wnn^i 

c^  .nécça^jm  jpoor»  *85t  /Wj  l'fcq?**, 
tîf)ii?.    .  .        ....  .    ^,.  ,^..  .        ^  f  ,^ 

•  Je*  yfcns*  môn^Jefir  ^te  minisire,  ,d^, 
vous  ^re,  aVcc/rancliîsc,.  mon  opinioii, 
eî'ihes  pensées  5ur 'le "nouveau  projet  do^ 
î  Itft 'ébncé^anfta  Ijbérlè  îà'cn^i^nrmenl^ 
"  4H4*fdtlc^'drtriés  observations 'que  cd* 
V^JetWè^of, 'àdttplg  tel  (îf^lM;  ddrtné» 
ie'<leriTi<^  ë«l^  ftttk  piftrtè  séià%tail>è«i  éV 
piffIcGAMéqiMnt  ku  «lc«rdOde.40$pMr  êotii> 
séqnéiA  à  la  religiiUx  ^  ei  j^ar  èonaéqpenti 
v^x  fkwoé^m»^^*  ^  t^.  cimo^Q*j^«Brî 
tan  &  la  tranquiiraéjte$lSlMa,,Qti*0Ai9«i 
:dîsftj>»fttie,ce/ne,çof>UA<»|c.4??  ^»iW« 


m»  iâttipitaMI«<|i(i#<'dKritt^  lê^inînlstrçtdesconsCcjucnçesfuneftle^êii;. 

eM  pA«ifi#<«ib«|iâj;'>ll  ««It  ftfRi^lî^ui^^  gWrénl'néc^aircmcnt  des  coqséciueV 

mnk^àmmàé9n9m%nH»K4ki^,  t^nté^m^  c^'ruiieàiesî  '\^  '^:  •';'*;-'^  '.   ""  ^  ";*  ; 

Gr»yi#ei^etetië<t<|eèi  ^ll8eméë»kfenlfet^^  |  ^'itî'èk^  (M>rfc  'Àéè(!4a^c''4ii*onct6nné 
,1,11  iqÉinii  |3Blë»4»'%ia*r4ifc^'»B»rti-d»rf^  i  aVIi  ^^cjUs  ^He  flbtïKé  ùoblV,  généreuse!^ 
i2|Hi^i'tèi!«lk«i^>l|l»«llîH^^  qn'ît    convient    aux    chefs  (f^fiè' 

i4glfît|fcti;*  ^<^îM^  »1f^rêtt*  grande  lia tîoB "tie*  fr'  'donner:  Ço'on  la 
gs^^Ti^olnéifvè  MliHilVeei  hr<ptfnMî  cfotinë's^  tbaMfT  nofl»  ée  Vpufdi^^ 
^Mikài^hmêmmJl^m&è^^hmfJkWwm  jnoiis  en  sérvk^'«(«ir  ^diir'fôiHhè^  âr'la 
>^wiii9»riiMhl^ii  science  vrtiîeel  )i0£"Vi?r(us  soldes,  une 


(i3!r,^ 


Qien.cequiapparM^UPiwt*''  r  •  .  '■ 

,/«PerplgpikO,  »7  91  Vf  1844^  *.  -.' 
t..i(€ea&  i|«?toniwristfBnt  l«  vi&'néi^^^' 
Me  iw{v^  èe  S«kiiit-<3aufl«  ^àiii 
d^rtirtm  «*e  CeClè^itlè)yrtnvariàbî-^ 
JUé  tlê  ses  principes,  et  sbii  zële  ar- 
d^hl  à  ^utciiir,  i  aéfea^ré  le^' 
drotis.d*  i'4()ifooipf|t^  cjui  sbul  cçui 
d'è  flieii  iuêiiiey  éioient.  ,|)efa^air4^^ 
que  rinusuétpr^liat.  oXyoj-t  \poUi. 
garde  le  sitence'  d'une  Xx'isi^ -1^4^ 
^sj^ttpn^dafialerdf^l^er  qj^i,|ne;nfçe 
l|^ppr4,liHi  Je*,  éqçle*  4^cl#Mslir, 
qfiet»pei  (^  i?^\igîon  j^ar  «ditnéiptfînt. 
IL  A  'ftDiiifds  «cm  nbvtMr  4'i2ei  egaf)i|  v 
ei  il  i!à  iiqiiipf Koouvnie  w^fDc^rfl  ^H^rec' 
c««i8  iMiljte  WiHépe)»daifli<e«  (Éjulle  €«-= 
raèt^rlâe.  M.  lé  gardé  des  sceaux  à 
réçvk  i*a  protfeafCàtionV  proteslafiotï 
c«}lme ,  niais  éneigiaiie ,  et  digue 
<ftli4f  princié  fle"1'EgUs^e)  qùi/lra- 
yàille  et  coinbal  ppur  Dieu  et  la  fc^ 
Kgion  depiiisM$i.  aij«.  .Mgr,WYêq«e. 
4ei  SainC-CUudedéclfir^àjVU  l^^W- 

ifkêi^ff  ifè»  cnéW  .  4im  mmli^9èf^9 
d«  Â«î^,  JUyfM  kr.Tmi^r'*^  xher 
dv»q|M»i:iiè.Y*fsaîlbr$'  et  de  Cloar^ 
tuts v'et iqtt'it > adlië) e  pMti^efriMeht ' â' 
kiiiiiMÔiiJef vatlo^/ »  '  -  '  -  "' 
^^^'^NcHis  tiTOfta  (eçtt  le  Mêmâîrë  cjtte' 
ngr  Pévèqtié  de€aiitb^ai^lafiiiU  im-; 
primer  sur  ïa  'mêuiç  question^  ïî* 
éoniieut  une  réclainaiion  énQVQii^^^l 

liérpns  l'extrau  d^qif  |t|^»^pç)3\^D. 

•i.'Wr^ti  ^1  Vît  "'^ -♦ir^^!WB^W'W|V  M'^^W^Î^ 


Bayonne,  dont  leliiiRaitotr«-iii1i|^rè^ 
eim'bf  hffui'é  fa^sbe.  ,  ^  v    ' 

.     »  Mi^yiy»!^  te  ;nipyittaf  ^ 

.  a'fh»fji||litpii4^IW^B(li  <■»<[>■  Iwiirt; 
ct|ps4yn(Sii»miipBi|itfdfeJw,  èttf'^Ksfp». 
siAÎQii^4«UUvfS  >cHpi<tatiMiMin>Éèsgaclé> 
5î/i^a«l^ie4  f  ail»  aursélét  ftfiBi  léidbiai 
4^  «(Mfstraîra^  tki^aiîît6i4tvMa|Mlb  ômm 
6pplAf,-«qui;»a^)îiar«ft>  uwrfidteiidtton 
k^ilpc^ifli^^mif  iiNKWis.ta»He»<dg   ïm 

I liberté,  à  des  condtlkMis  qui  ^ta|Mi»*« 
invesare,  et  à  demandeM|«?QHpkatti«éea(w 

■H^^^^r  pi,s^.f^H#f9$  #Wa»^fHH^)ap|  VB?* 

sesle  fttSfimMM»  #»!ja##lwi<lMiniik><i». 

xii|^i^.i^  ^i<it4^ati||qi»!lBl»littirt>ill?fl»  M» 

d^ii  s«;|||^urfc|if^^Uf^i««nMtflliiM 
smriLii^f^  !ei J^.  jCTW^f '^If^i  itoiftwm  -le 

^i|yit*^'4ftW(yjHM»»*tynkiw.4i  ^^irfiivtii: 

ciiMyift  dMMriMa«*ilai  sAMillîÉAidasMÉMHBP 

TJiiiiniaiiifflmflriiiiti  taihâlaiT  iflMkdea^dÉ^ 

î»l«1iapqil  éa<««iiiaitl  i«fflhHltX|ii?f m- 
MmwcdhriîUltéiièiwilà^  «MlsîMli»n  % 

,ffii<%iil|M>iitilipHig(li  i|> 


uMHtMéi^  CM  évMéÉfflH!BflWM€VMlt*fM^ 

te  j^ro)iit^«lot  qtriJâMUMiA  i»AÉm#é<i«« 
res  VcgflHIètï^  vc  vM^^Hiiié^QO  inV^i^^léiB 

versiuîre  le  fiou^t>ir  de  jagêf  flouverîMè* 
ment'  te  ltfreéélar'd«  (^  décote»  *sofi<  te 
mpporf  dé  ni|?tfriide  ;  \é$  ntà^if^i^  c\tfii 
con8Utefortt,'sa"-àidrtflfté,*el  fç  eo'nàéîl' 
icadémi^uè'séi'a*  ibvë&ij  dirdrôti  de  bà 
réprimander  et,'dA')1iiterdirc.  Ainsi 'tes 
éludés  ecèféMastîqîies  «erdîcnC  ex()o!u!e& 
à  perdre  feor  cttraclère  grave  êrretîgiéus, 
nos  sages  Veglemens  pourroîe^l^ire^flào- 
diûés  el  aflà^a/  fios  exercices  bîeoi  cen^ 
snrés  00  vi^étpe  supprimés.  Ce  ne  ^roît 
plas  au(  éy^iies  è>recÔQp6itre  (e  mérîîe 
de  ceux  qnf  'doîvenl  gouverner  leurs 
écoles,  ma'S"r86^/iîtl{tfttlê^  frresquë''iou8 
élrtn^r^i»Mli(IIM»  ^émtmfmiel 
imMitkftÊ  ^KHlMl».  «  l^j^vlterlriMift 
phis^feW^UMI  bft:ia^ftîli(fl<NI  iA9Mnêt«eii 
l»vtt1it'HittltifllH#e9'^^fti«4M'«arâ«b 
l^éHfèë^^«<«MMllè^rc^f  te!émidttil«^fi 
préire"«At«f  ^éttAtéc  pJ*r^«iW  mM^5,  et 

f^inr  feïlbneiiqnè  le»  (tkâi  jNiiAfes  e^^fes 
fhis  îtnptfrtïntfes;  pdrffHu  qti'éll^  ffttîr 
rabrfd^  WAltf  ffetb'ssarc  îïiibKque; 

•tëltsttfe  évstî?mé  dangereux;  el  icUcs 
sonl.lesL  foimafitôs'bnmî liantes  qUrOd 
voodrol'fl^^léV  in  préjudice  de.  nos 
droits  ^d^  nos  libellés.  '  ".  ,' 

•  L'orgaiitsalibu  que  tes  écoles  ecclé- 
nssliau^  ont  re^ue. de.l*epi^opa^  k^  a 
tnwiUeîf]|ués  lo$^u*à  cci  ^oof ,  pao^  ot^  ^l^ 
prospère*  el  $Rrîs»?«fU  î*>*^îeûc^  cl  .la 
piété  y.qnij  ^  pi/iij^s  .«ly/ui,  U  .«?3*flf!, 

€l  la  discipline  J^  ;|}U}f ..  i^i^^  i^jff 4  gl^ 

nm^i  Me%iî«Mtdlei|HKiM(Ml»fatf«p 
qu'ils  enl  tfiiPf^tfi'eiiMviëA'tfite^tàià 

lOQ»  les  Mifct  étiblîssflniett»  ne  luiifMl 

*T<i|rtm  ijfn  ifi^iHMilèiiÉi  I l'ii  II- 


(H) 


de  nos  pciils  séminairti^  la  #el»gioit  é»« 
ih^lî^iV^.en  FMHioe  «i  lMiiv«roH  «n-ce 
MftoMii  èfc  pimiqiiu  jpartooi'iaiMi  Mlu  «4 
Mi-«iMii4rfii  ^^   •  .      ^  » . .  k    . 

état>te>if>in#ii  |HMNpllq«t«,«Mdirt«» 
tiMi^knfè^  9Miiiifl«4eC'ai.i««(irilto,  pMi 
di<»toîwiMimié  igiiimt  pénMe»  <t4itt^ 
gerenses?  .• 

::»to:«tMMêt#4a^fMdM(4é  eeiflieal 
chi  jawire  BUyuMiieii  ëa  jiy  »>  eéot»tt| 
pe»-dnuB»iiiè  Mi9iiér>lei  dA-eclviiri  «| 
tV»frèfeiM«^«le*4biBMiDn»  quftirafafli 
Mril;d#»tMi*'CMiml  Céa  kooMwa  4i#«i(l' 
«He»  èei«paiii|ii  ffa^gublo  «bémub 

lÉiMoitiifWfi^bfnkya»  aarfaston  péa^ 
Irttr'- «M^iitfbM,  «Cifu^tle-iiteceplittl 
jMBrie  (lia»  f>Miiafc4ia»aitOB^  •l.etév^oqiiti 
asKia^fli^e  ^ywwtvîMUili  -IW'  y'-é&kl 
tMfanli^H^Bt  laiAcMi  c'ki  à  ««la  «cirtlih 
faiHMiiiit*:4|M^vjmèwfae'\lâ  mt-  4«>*tïii 
séttteifftl;'  ten»  «epil^tit*  mT'  Il  •  «b 

-^;    .-...■  ,      ,       \ 

INr»4klilliiiv#ilBMfDÉI  l^inMitètié  eeMi 

Ilir^»iibi0l«ê  4Sefttmih*4eila  «nfwlts  e( 
de  Taptitade  de  tous  coor  «fat  i<loW«fl| 
fbt9t)eNl<«liMAitfôi»«léflakièj  G%iie  éihca- 
tiiiib  de^  ifob  idatloa^-eÉ,  timA  qae  tMi 
l^oas-&l\TeHiatqtti9r,  al  laMvto^Afii 
sbv^exla  ltfi|fUle;  >  dafi»  |e»  tèmf»  ^ 
Hem  «l«ohtr^J^H  plaisait^  ri>iitV«t^iii 
A»^t«#iiaer  'dfia  liiplÀm^'  si  ié  j«i^  fàê 
élte  «MQ0nën»lIol»liâsr)peéOMIOfll>e'N4 

pféffCMP-^iôi  w  tn<éAiit«fo1«M'à!|fèn  frJJ 
JMgtalf  t?i|Hittrti>  t^SMiile,  i|«èl  «Meh 
rt<^*r  gHbMt  y;^»et  ^paa^ib^kHiëloft  VÉ^ 
glise  de  Fraoce?  A  Dieu  ne^fiMto  tffiejè 
veuille  supposer  à  tout  le  ^ê9[mfêê  Ki>ni- 
verit»imWitéiia»a  lia>tM»if4  te  religion! 
Alai^  je  uui9"MpanV^  -IW^wwyer  et*pré- 
voî^«iivyhii1ii»itt  4ai«iiens^  «o^'U  i^r^t 
d»ih)iitf|«iai-«inM4«BdaDii^ii^{rài)Ie 
•iiië:t^%i#Yi<U9«a|ià.itt«itti|ioéilittti  dt 
rUaiversilé  la  source  m^Mé  4l«ieâceiJ 

jMii  ÉiiÉ>pieyii5ay»^r4aifc»itiié 


i¥) 


k  iarir  I0II4  â^f  aUr  . 

fenb:|M  k.MQrifioi  do  m  drtibf  ibUom* 
se  départira  jamais  d« ,  i»  .Jaridiffli— 
^Mle  %.Ma«ijAifItffti#tt*.^ar  .J#t.  éoaks 
•fCl^aalkiiifihj  >«A  j  ikt' 4>âcla8Ma  ^Ié4«^ 

qtier  elie-méme.  :  >  ^ 

' :.« Qu'on  fe9W> ciptr.lftt  «Mvtedcsi^oi 

pôle  pâtts  ia-  wmibiie  A»  »piaUrwi>,.qui| 
Ittf  $lèiv^  dt  iiM  âcoleapiiiMetéi^u» 
a4iiftîa[à  k'fmmtu  4ea  0iaNlcM«iM|ii?l(«rèi 
4»)  wAict  néfleaJowj.^B >n«gii wttt  4'efiM 
«9K  i«:«n»tofii  apf^iéa  k  dtavfonoâattfecâ^ 

«ftvera  i«i»  »iili«a>  éyiblm§a^wK  ^tmiki 
ïim  Téieiidre  iw  .Iw  iiéiVMKai  ékfdùtmmê 
éi  iaQG«tinMe|ai  iligi^  ém  oto^tn¥n,9Kàm 
fntP9«  dkv^i  /F«Mb  #i<ii;^»BiiM»fite 
4b  ^^esltàom:m^4é  fiartMiiô»  t^lMeoe^ 
èé«  à  lo«i«e«  (et  InslHntbtts  t  nab  qt^M; 
|rii9fiÀM«|i  é|g>l<g»4«iP  ■CiWf  1  èiPi  ftpfetial , 
^PVi^lpBI^  jQNMUNlffBll  QtjiaiflÉHVMraili  'loffa 


to^tié<ïèafD«lteii0  (to/éplM0f»«ii  icaf}9L.I«i 
ilNwW«i»e9t  afl€^4lalifMi.flft>qlfefleg4•s«^' 
IM i  fiiiloiK  par  Vmre>Si^U««te<)<to<rt 
hi  iml^a^  emrtiift  lu  clé^  ^'a$i  i»i9f«bréft 
»i  Aol)(»  ei'sî  loj^.slti  ta  défeiîiv  d'iitiaiil 
pli|ayi»Ki««n^  ^«'iliOle  a«roîiitiip«4liMi^ 
4^iid9pi^  pwir.:to$.^tohlef  tecléa«as|ifE|9a 

49  loi»  iWdqoiMsteiafe  f  ,uittUM«ifti>baiib 

..  Bû»  fsw  1^  Sft^MnéeliB»dAÎm04oî> 
•iMrdeiu  k  tilved«.eMiéiÛerà;âi  4*àb* 
hé  Stivdinliû».    •.;..-•:  Ui  ~ .  ■  :  v;  : j  j  ; 


Uy  •«l#cJlft|wLkmp9l|lrA(!k.¥^r- 

ilff#t4Ji9R  JU#;4|ai?p*î4i|,dl?f*|#|:^  Aie 

4an$  la  «liapeUe.  «SuMoiç*  ji  U  *|iesse 

P«lt:i^,  Le  P.  J^nor^^^ielifti^ux  Car-' 
me,  a  prononcé  le  discô^ra  après 
TEvangile.  /  [  ^^  ,  .,.•.... 

'  —  Le  Piano  annoncé  la  niprl  au' 

fuélat  Faijbrinî,  itilernoncé  aposto- 
lique. Lai  cour  inipéi  ialé  du  BVesil,' 
eu  l^môignaige  d*ésiîinéV  i  tpÀX  ftàire' 
éMeAùelleineni  ses  funéiraluieft.'     ' 

-'M     •     •»  ;•'  ^     ■  ■_     ■      >     l:'--     /•    »*      ''. 

m^mi  .voilà  .jKÎiii^upii^^oA^tyitvpM 

ajoaié  <iuè  U^^  RV?îj^.*4?SW«?^iK^. 
ac£ept<pr  ta  /;//'//î<ir/ ae^.v^pf^aij^pie-»  ' 
sidê n r  de  la  ç.Q.uimUs^opA  '  ^  '^., j 

*  L  Vnhers  recpoDoit  aue'.çe  4'^P*> 
plicailon  du  systéiiiede  M,  dj  Sàl-s'. . 
vandy  ié.-iutt^r6ient  trois  àm^iora^^ 
lion»  rëeltei  :  *  \    .|/        .^ 

I*  Ôes  disrioslilôhV  saçéïncnt  cal- 
éùléès!,  ipoui*  le  cà"*  excéjTljonnVtiâe!/ 
tbcatbn^^uMlé^lHSseht  stir  te  sfetiif 
du  saTiètutiti^;  c^est-â-dïre''(jiife'  i:e^ 
jéàiïéâ  clèrétf  sëroîëni  îétiiii^'à  l*c^k^' 
MQri'iitt'bâftdilatifdét^;  '      .^  ?      •     ' 

•^  ^  ^li'ateltiiotf  ^  »r«i«ot^«on' 

i^ëoMiaiMieto'ilrMnv  i.K>.M!in. 
;  'â<*Jrfa4>otkléti A»te  um#  m^imsém 


(♦♦) 


dépari  a^aifciglèii'iiliiÉw  ^nèiéf  §€«?<?•  ; 

pfiéiMi«MiM/  éiir  pmiift  :#«>  M  *^ 

0ftét»ri^|4C#  d«  Hh4^  J^alvw<iy  ji|r; 

respeclefr  el  .cot*^licl^r.|*ejçwi,efïce, 
des  f^ii^Mmue^ixei^Mfiii^ 

ùo  jjHîU  tfelil?erjé^.It  éioit  4^^aM'^ 
devoir  de  le  ffiçe  reiu  ^  ,.,, 

Ce  cie^'^^îueui  ifi^^  i-jh  v  ^i^tr«r  ^ 
liéf'eiiseu.iei>|!^ jdap?. , |^,<^c(.  làrg^  voie^ 
i*Uuiv^i:site,|'  ljfi^tU))i|.iiou  gîuçiçllê.,; 
conse|V,<eiaU  «^e»  xoIFéjjn?»  \  (jju^  se- 
roien £  •  »njon  yeut!,  Jcs'ccotés-rm,o-% 
de les'ou  jgouvernemen i  ;  ihaîis ,  avec! 
ces  çiUéj'iis  rrfv^tiserôîent  de  toute 
part  lés  ëcmès  litres V  sans  àulref 
enti^Vés  <¥dé  lia'àurielfeii'ce  qui  àp- 
parlWïit  ?f  TKtat  dans'  PWrëiét  de 
rordré  et  îféè/iiicèttr^.^'îhini  'cette 
hypollièàé  t''fàfcfiôti  sàfittaîVe  '  dti> 
clefgé  ^inéitétàit  btetitôl  t«s*'gi** 
liëràtiotié  liottt^eltB ,  et'  h  i^igfoh 
{K>9eréfl:  4a«  bMë^khiiH»-  séfaiftë  «tiu 
tliotkpfeJ  V«UV'e«^(^  ttiMM  déyfh 
tous,  etSffileilM»' ji^oitedi  llb{rlf(Bi««i;'. . 
et  tû^itif<ui^i!»û9¥Bk^  «éi^tV'Olltttft^ 
n'ast'  |MA  )4Bà»  -'M-iuti  >{Je«))éii>tM0 
de  dîa;>|WPë<p»^^UÉ  yApjiapadygA 

iiaM^é0ia'MiffM«ia^«M<nigil^ 
iiié0i;t^t  4HB1AM;  VUlMmii*^ 


ém  tii  U^fènttUfle;  CN  Mett^  %Mir 
\B-^mereko9Êê  méiiM  de  cette  6fff«* 
àémàiiei  «arilaniU  lfti{ii«fftibti  à{ 
IAonh«  idil"}i[>«Mrt"il*«ii  *  ftéoteûpé 
ktà  •«•pnc»'  M  e4ler  g»l*iiiet*i|  ^  où  *el  h? 

dam  4li*>èeiial«M  {Hr^baifie'  tfné  ïén. 
■Mnîli>wiiam«yo^)osëèi^»rfllt  '€la^ 
iwdiatiAy^^tiliifi  iwmjiitft  iéta  ^0*^ 
daua  une  autro^MUAfratt^^aotil  tA^ 

-«•Le  /ournai  étstWéêaiÊ  4*tpÊk 
av^U  |mbl»<$t«Mi'  »rUd«.aiMerrai-^ 
SQiifiablf  Hir-  tU  qveaÛM  *p  la  li-»^, 

s#f  mèfWl<iif,|^r^,^e;kii  de  l)l.>fil-i 
ljtin^»a  »  W*»i»  ter»  g«r<U  4e  si-, 
\mf^  11  le  re|^^p4^llj^>4'Nkpoui^ 

jmj^UfM  fl.ttfi^ffice  iiMJOBA'^aiic^-^ 

Mais  neJDOus  occupons  q^  du  fofit4f, 

«£i)^.iéfii^é»^j.t*Âl9  U  ï  «^«^?i»  ^P- 

^  u  aiii^jDjîi«iijK)s^e».Aux.  câudidats  d^^ 

I »,rèa^ei|^i»eii)^nt •;  |eA'çrij^e*|  le.di» 

'  uploim^àfi  capaciil,  le^c^itifîc'aï  de, 

»  inoialiiét  Npus  croyoDS  que  la  loi, 

»  doit,  uiàiuleinr  /c<^   troi^  condi^^' 

■  Mjlions,  Qiais  qu'eOe  peut»  pour  lek 

t  »  «ccléfiiasliquç»^  remplacer^  le  cer-^* 

!  »  u Beat  du  uiaii;e  j;)a4  le  certificat  de| 

»  î'evêcjue..  »  AUm  t^  joUrnaï  ifimi^] 

i  oflîctel  inâlnlieiiila  SseryUude',  moins 

jiVh'  surci'oit  d^tiumiliatiôa  pôurj^e^ 

clergé;  et*l*ori  ybi|drâ  bieu  reO^a^Y! 

2ûer "qne  Xé^JoUrnaîilés  iktàts^  en 
bproûràfct  ce  plaDî  ilc'  sci^Vimde^ 
âVH^eptè'^às'tek  petits  flfe'iinuiirreé-t* 
Nous  savons  que  Itf.  ^^iHeinalitp 
i^àii^  dëfi'ednKretités  IjirlVëés,  Vvx- 
cHW  l^t  •  *te*  1itlèirt:k>As  Iqéee  sm  ^rti^ 

>  AkMtfi^em  séH^iè^i    0n  'HProfl    èlrui 

£«irè«r'^ifdifl<e  lie  ,ife»«  4^è*H\^t&^ 
leiatieari  i'ffflfe  aMM^'^iittè  ar^étdieM 
I  modt€^es  :  mai^Mv  If îUeniMiv^kRKii 
ïs:^i«i«l«ftv  A)to|,<3fîëiit'ée  fiar* 
I  kr4  laii^aaii^^  Ledarn^'^èl  feMitîb 
(^Ji«nèi«a«è«ÉnârtMeMMr3eatfriiiile>|) 
yfc«^<>fètatiaii>ai  fa>f^iliéfl  uba  'min 


(H) 

Ô>i||té  flM  «I  (Wfir rdfi^l.  unive  ttp  (lu 
3p  iv^irsv  |»Htt'  &Mf,  itxM^.  l^immitêm 

—  On  lit  dans  XéMonit^kt^éfit  tlétl^ 

fcyon,  û  élè  re^jti^farf  7«  iîoî>tf«f»lirfa»- 
mKIe'  Toyftfe.-  Aî)rtîs'a¥oii»hfcrafn)Jtf^-^ 

^t  r  teèsls  àtî  rot  et  ^niuitê  t  la  feibe  c^ 
îrS.  A.11;  W.  Hf  «iîc*8Wfeans,  trtîs  brefs 
dfrlSaintrôfe^'  -        :    ' 

^'•AïfssUMTBprôs/on  i  t)focMi  îiM**c6- 
i^êthoiïie  tlè  la  retnîsc'de  la  barrelle. 
';  ;»  Lë'rbi, suHî  des pr'incesses  fils,  de  M.  le 
maréchal  président  du  conkil,  dé  M*:  tè 
^ardij'deà  sceaux,  minisire  de  ta  justice 
cVi^es  cultes,/de  Mi  Vj  mihîslre  dés  afrafies 
étrangère^»  Vcsi  rendu  dans  la  cbapelleda 
[lajats  disposée  l|  cet  effet,  f^a  reîne,  les 
pniicesses  ses  fille '.cl  belles- fj Iles,  «t 
i^.  A.  U.  niadaqijç  Adélaïde  d'Orléaoi»  0:ç- 
<^^)oicn.t  la  tr)ba,a'c  supérieure  \^ç  la  cha- 
I>el|e^.  Se  trpqvoienl  eJj^ore  jiréseiw 
Ij^J|I.  i'arvçbç>éque  dePafi^  rinlernj^jope 
^Bj;>M^lpU^que«  le.paUiarcbe,  d'Autlpcbe  et 
gUi^ei|r8.in^0i^rçÀ^'clriî;fg  df/^diot^^ 
d9,raçj$e!t()e  I^jôo,.    .  ,  ,    ,  : 

*  ^At  la  iift  #  If  VBm^.  MrJe.  Wrtina}  #, 
M^  l'aWégal^  PmA  6ij(î  M<¥ï«wi*e<nefii)ifi^ 
ttt)daitvîift»iirftijtftp|if)rtsç4li  iVhS^**f»r\ 
i^,  l^feiuinii  49  b«c¥e<4«  w^iol  .41^ 
p»^^H«i|>ar  MgflUalHb  !^'i|.pl9e^»iBMr^i« 
liyiftii««<3ip  éoûweiMft;  afMrèsi^nojidmoiî 
niiMueiiîlfliaQaûnt'ïeHIréaht  :•  .  .  ,  (  .  n\ 
>ic^e«lftur<dbta.fiMl^  sCv^teCMip^né 
dèt^Malébiaslii]v«ÉJeidc8tMrwinb6é  dcnal 
f#ti<  ;^  t^«y  oiMi  ttttniiàé#iar  «éréomite , 
Mi«te  ■AriBàal'^^^uiÉiiriliiintisglpy 
du  roi,  où  éloieià<  ta  reine  cl  la  IhéMÎi 


.«Mitiv^JlJifJ  Jliftl  /i*r!ilr.  Ift 


>  «^r»fW^pftrMi#Mff«M|ÉfrMl^;dé4 
ail4  «MK^ëfooèKi  î»  >«M9lptÉhnr«ir  h 
oMCti»  aa»  fiicÉk^t^oini  M>jeii»  4fw  le« 
MtoMtlr*iM»«d6;  «MiPi  dl^^kilÉhetf  do^ 
«H»-*  twif  l»>  lanUfD'tJiraa  fiÉwiHi<fcM;c;? 
<l«i  «ultM»  aiiti)«Kté  eHte«4Mèfiê  dtf'fiain , 
de^'pMnWH  4Molldi9B<^tf«4M^^^B«i'>tois 
g«Mtoft  Mf  o*  wàim-àlflé.  Mlbà  ^MMd« 
Icftttéiiédietîiyfis'de*  «ès^lnflbrftiftéi'^pftar 
^Mre  èogifèle  faldMè^  et  )%  #9  serot^ 
fVmivCF  ftdp'bëtffévnt  de  vi^iflbs  «tfr^or. 
ter  PII  leur  nom.  Ils  avoient  fait  monter 
wàth\  «ne  (irUre^'femitléi/ail'm'eûl 
él«i)îe^'^a)c  rfe^uir  dil«  ati'^;  qa^en 
defaaiigé^'sef  HfefrfvUs.ta  ^ft^'psi^ânte 
du  |Ài]%re  appefbii  sur  « ort  iugâsïè  yet^ 
sotitiede  nouveaux  i6mdtgirfges  tieila 
p'rtftecrtbrrclo  *fâ  PfovIdeJicè.'  Jfe  né  pon- 
V0Î5  \'  BÎrc  ,*asjiîi^t  qu'à'  iTidniietir  iib  vc- 
iTir,  dat)$tôliié{<aUit.  êti^'lIcfttS^ne  de  la 
recbttholksance  de  tdui  bepic  qti^  ont  sont- 
fe,ri  dans  mon  dîopèsib.  Aujôard^bùi',  Votre 
]M%iitë  dâgné  m'adnkeitrè^'eti  sai  pire- 
'  sctiçt/|)bMf  l^îôlifrird'àwés  actions,  dé 
'grAce  et  lut  (xptîbxVr  loiM  ce  ^dé  mïna^ 
pilent  h^  hiài^iues/éclalatit^s  et  toul-à« 
fait  înallendnesdésa  bienveitlttndi^royal|i 
^àmon  égand,  Je  lui  dii;ai  quein^'irecon* 
noissance  ne  peut  /être  Ifij^aT^Je  l^qpe.  par 
lYionne^nçut  que  i*épïo»\c  Qa.n»P  y.Pjan^ 

prjdUts  ensuit  .n][éritfp  |)ijç  4i5»  ^''viç'Bé 
plRs  é&panon^  frénd^&ji  r3|lise,o^^r.  uq 
savoir  g|us,,4ief)4^.  |iiûf,si.j^.iKi|il^J^in^ 
dis^m|i)4?r.|psjjçai^f|f.^;  ^00^1^^,4(1 
61eigi||«f;tteim«U^J<ft»«j?pi«b»!»^%netU  i^ 
p^J*«tfeî,i#|vé|i^«pvij]5iil  >te  M'àl^or,  jf 

«tefKiAtiifàtlreiiiui  i^  wim^  nnynt^n 
^  <le^pilMtf|^f|iÛÉiiiiàii«9«Mwppcaii  ii«to 
I  obligation  plus  étroite  d*êlre  «m^aàcw^'a 

éft»(M»t^>yétdtotyi|^aiiMrî^ 

l»-jééirfinAiiiJiy  dMoàm^,  iHil|iiiriaa 
i^'tfaëii<ii|li9«idbw«èe  «ust 


(I») 

1 


peuple  t^ÊMmuGkAfik^éê^^mmiâki  W 
]à|gttM.MpMiéb€K  be  }aar,  <]«l4Mrni^»- 

me  rftfipéllérè  «tisiJî  tés  lM>nC$i  tifr'rM .  et 

tetijonn  m  4bnd  tk^féiàîi  c^ftur  irh'kentU 
metiV  îrtelÊ**e"c^é^  recû'ttiiytffiattëe.J  Ci-ifê 
re^photosiète  i'  ^e  if  pdrijsi^iif  -fu  pîed 
des  àutt^j[iôijrij[i{ii^  serf  le  Jtii;5ifr^aii 
«fugiisce  famille;  'déà  bétJèdîcUbiis  noi|- 
i^éU^.tdés  jours  sereins, ~ët,  s*H  éjbîl  pos-, 
sibtè  iël-bas;  on  boniieur  (najtÇrabîel  » 

rex|9ressî<Ni  de  ma  r;pop|H«ii|«ttipey> 'ifé, 

h^^  ié<ydMfnieMM|v^MB«da>joéJdo«l> 
UNMe  iaUtaUf^  eel^«ÊMHffBj  de  Ka%^pi«8i} 
ckrtlMfif|îib  feitifotMâl»jHlé.«lMifrali«: 

riMfiiflKn'diièislK»,'  Hf  MA^M^éèeusH 
i^l6fë^4i4œ6f[^^éi(4^iâfjélfr;*trdte«^ 
ime'i|iiicfetiit^rtèd^fr^àTfi*née<>  •       '• 

q^iejc  ielréçaîS'lÉtaiiè  .fimiifïé  tjtjî  fous 
cliéHf  ktô^s  Vj^^rè.'^  t)Dc!i«  yie  p\ïm 
mmé(i[iiâ^cétiiii]t^ït\  ptJFttf  ta^oîf^UJe 
h  Prtlàce/Ji  'vo?r  V  sott^ent  •'éfoigneé 
d^  Vot^è  ^t^^àiéé^  èH^.dîgnùs  de  sôij; 
amott^i  Éi  t^euvôyqr  sans  pfsse/ sur  ïos' 
aîles  dé  1  a  ^fafariU^,  tèttè,  J^rij^f  Tf  rvenle 
i\pi  va  ^ùyrir  (fe  sa  ^niwclipn ,  ^u j;  les] 
sables  brûiamjfiii-HJbser^^  s^r  ^s  cïiiiiiijps: 
de  b^laiRç^'  Qo.iil  Hini^u;^ès.)(^ 
el,  de$^  éc^i^jl^/df-  i'Pç^aRj,  4çi  ^ç>^,gjl^ 
Autres  ^1  SI  f^^M  Ç^,*Çir>fi<*ifM^^^ 


{Cl 


Vimfmé^fà  i^sn^dé  œl  espift  d^ 
«kMl»  <^  'l^fCMf re  dotft 
i9.mhwmfèim  ^mn  «l«9f  «etf  fériUbte 
*aiit'4«ilMt#<iD»||loiir«tkMiff  ' 
'  «ifiièe  4M0  Ml  "•»  toi  1%  prettftl* 
iMilMi»  '^tfM  ^MgiiM  (|o«  Jle  tiens  d« 

défirtiitétui  flt^uHiWi«slto<eM>otetiiiMTtf 
dMft«i«le^d»*défi4Mi»««tsraiM'  fHeds  dé 
HitHKMa^Méie  laibiitde^n  romniM^v^ 
lilmMi  tlanlNbMiiipDièlblé  ÉemftêiM 
:daiu  moB  éié%êlàm»éBê{tmafe^kité^Hé 
lilênraHlMioe ti|tte  la  tirihea  daigné  me 
;ltaMrisaea^^qiiE4qinlbic<  AMi^HMadame»' 
je  porterai 'in  «iitt^  aMe^'Iei  vteut  lel 

le  roU  et  de  vous  ramener  \%»'iiobiee  W 
fitt#dei|MI|«%of«|^MMIkia9^.  ldnj0Drs 
plus  dignes  de  la  France  el  de  Voiré /Mii« 
vj%9té«||iât*li»ilM|ra%ft#i  'él^Ièfifs  teHiîs;  • 
•  Le  r(H  a  réi>ondu  :  ^* 

'  i^  «e  iwiis  bien- toaelié'delr^étilimcns 
.(|Oè^i%o«s  Éi'MpriWitt  1  Je;  voascn'Kmer-' 
de  id  n^M;  de'là««kie;  6tt  tiom  de  mà^ 
fttottlHfrél  ai»  làiehj       v    *   ^  >  ^ 

^  yd«  pHènJS  j^erenteiBeacespoaf  obte- 
nu èii  To'ut-PaisàinMa  c^ntiiMiujtfbn  dr 
cettéi protection  tfîvîdé  qui  rtoiift  a  pré'-| 
servlà»  del»ni  tt<î  dangers,  et  qui  noàs  a* 
si  h^reusemenl  guides,  au  itilKéu  déi 
épreuves  jfC  Jes  dîfficuUôi  dé^ôuVgeitry 
;donl  nous  tfavptis  cessé  i*ê|lr4  enlpur^'s.* 
*Jô  m^vpplaùdts  d*àv6îr  ■  ol)tcnu  "dix^ 
SâîiU  Père  d'élever  ï  îa  plus  haute  dj.' 
^gnil^dc  TEglisc  un  préîal  qui  mérîlç  si 
bîeii'd^eh  êlre  rcvÇiu  par- ses  iferlus, 
.par  Ics'scfVic'es  (^n^ij  a* rendus  à  VE^lise,  fè 
par  ç^U^  conduite  si  j^ge,  si  boji^prjibl^ 

|lè^8J!es./^^l^ri;p$,,q^q^^^i^.^(^po6.^f^ 
tfe.^SPÂè  .V*Wf  ^^f^pi  \j^9k  .9»ï^ 

..  •4i».«fMW«f|4  Qè,yp^.ikUqs;fe9m«e§ 
jla  dJ&voOmenVifMi  ^^^$k,4m9llf¥mtf  M 


(44) 


ntslère  par  pvLtlefgét^i.  mimaiméiém 

^Qaqer.Ios  t^9tm  dcftCflandiit^i^MÉWk 
^Tpiift  fQbm«  ffi  MMiia»!  yi«tt>  <>liMfffkb 
vjfolepce.  4ef  ptMiDM^Hiil  «milit  '^MiiAw^ 
l«flCS^1«9A&«  4lill^  G'M  ie  ««|lilKM.j|if 
(çcmci^poiHr  à»  boltlMBf? lift  Ub.fCiMMaflle 

roijQ^à  )«,r«|fi«uS^  Rai, 4 fureté iifn^ili 
is^irç  lec  n^ains  dn  â« Aiijeilé.  t.. . ..  ,i.  /^ 
.  .»  L^  voi|«iipa.ciii.ff9j,  .qui  «ttâfplHltt, 

àm>o  |idtiiU:9  .1    .,/  .    t  .  < 

;, ,  -^  S.;  Et. .  jfiH,^  pftrûe  *  aiMMiHl'biM 
po.uiijLyoïis   .>    ^. ...     ;,    ;.,  .:    j 

^  Àf^r  l*év^u«  jje  Oi^iie  éioiti.piurii' 
araut-liier. 

;  «— ^'tft  2$^  mai^  jour  de.  rAnAOD- 
ciatiofif.  ffite'  paU9q,ale  deTûtEi^;^ 

de  ta  Foi  tf/i  Europe^  iV.i^éiè  .céléb*;# 

a^^BoU9.9fia  (iVu^cer  ^^9  bé[n4iUcr 
lloiu  dif  ciel  ^i»r  |«i»  c;i|iiiolK|JLie$. 
^lenfçiiieuirtt  et  sur  U$  «^Aih^li'ques 
accourus.  '    '     ;    .     .  .,,  .   ,:  ; 

A  l*is3iieiU  la  mesae,  les  luemoœs 
du  conseil  oiii  procéJè  alauislribu^ 
ifoh  dés  fond Sf  entre,  leç  églises  les 
ùtjiis* nécessiteuses  cfe  la  Suisse,  de 
rÈcossé,  de  rÀngteterré,  elç..'^"e 
Sômuiè  de  7,800  fr   a  été  partagée. 
■  — ^  ïl.  .y .  a  trerit^liuit    ans'  que 
rOEuvre  de  feu  fihadatnè  la  coin- 
teése  de  Carcado  ^^our*  lès,Eîifaiis' 
dëtàtâ<iiâ^  ite .sôatVeni  paf- là;  élVinïé:' 
ééùi  ehfàfirt  afottMnli[oui'4  éîeV%'ét 
dàtretehiis  â  ierfraîs.  IJùiè  aiisertiMoii' 
de  cirariiëaura  lieu,  lé  Lundi-Ssfrttt' 
Ô'àftVff,  1  ^utre  \\i\xte,  'dahâ^1'é(,4i%e 
è\è  {$Éiu^96lmce  eti  faVcur  d*  'cfet^ 
ciàbh!^séiWei^t.  M;  i%bbé  de' PIMee 
J5tfealjé ;tli8î*èufs/  IVfJjt  l?Art5liëyêà[«è' 
4iéPà»i^d6iiifeiH^fétiila^';  1 .  ^^tf.i  m 


tu  failli nMUiÉiii^irtit^ 


)0xr^I«enMit<^i'4rtiMI«»V'^kt'  *MIM|iM|^»égiléè.< 


hl  ikaMMMr'alewMoàlMiamoéy;' 

liiroéitgMeideiiBaÉHliJuil^  iiifi^nn^w!,' 
tmt.^Mim^lhmf  j  Jnaiflliiiiya,»^  17;! 
iWMiaie»r.i.GfaMMdUabr^ri^^  nke- 

eiicp^'c;  Je  X«i\fM^  qA-  A  f  •  pl*  .*« 

'P«rQd^S\e»>?ej>  .siMv.ses.trijvam^  vfai-, 
uient^apoa^glioues..^  Àpt^  4??  .Jf^9W"ff 
vj;!lêf.^rf,Lr?i.it^j  4An?ï,r^î**^*»«-  4*P*. 
cèses  de*  MonlréaT  et  J^^jj^ueLiec. 
Mgi'  de  Forbin-ïausbri  rev^endi  i^  eu] 
Fralice  vers  lé  mois  de  $ep\einbre! 

éresv'sft  HHiwY-  '  '•'"*  '^'-  '»   "  »"  ••'  i 

idÛéfc%>{ietî»v  v«M9iif>iaf^0l«K<{m  > 
:do<  Gibvtoltarv/fiit  '^i^iMiiti^  é»  émt^\ 
\km^4  *û  é^tinipMàisift^»  éefCféfor««ri 
Itts  ^iti.  U   eDLèiloilijdl  (G(^bMkft#* 

dMi|MD*t«^>  iltti9$a«di  t4iM|itWibi>)«|bMn>t 

sky»  dM<i«iiMkii|ons:ei«MlMài|ftS(ia*ieai 
(MT  ie#ifi4è|e4  s  m^>Al6t:  lîj|igi>^)4e; 

riSj^RCva  j^«çiiMv»9|iei4: 4«L  €)i#f(0««r« 
diW.f ^v^ft Wiïdfi  Â*£i^i^u.  l««ti:»i>9Q«-i 
jration  fu  «ii9r§J?Î4^F.Ae«W^>lAfo«H\ 

d.urie  .«eujience  inif^uft,v,li»  ,Y»çfii»> 
apo.$toJiiq|Uieeut;3;cl^(^ii^i;-^^fol^ 

q^tt  il  ne'pouvojt^sifbir  5^i>s  viojiifi  sa. 
'conscience.'  jïiaiis.  çeUe  auê^'ôi^tjy4çj|[ 
jil  bpla  pour  1  eui prison iie^^pn^,  yn, 
lie  s*esi  point  conleujlje  d^ehfepner 
lé  vénérable  évéquedans  la  prison* 
pour  'dëùps^*il  À  "^l(f  jeié'*4ans  la^ 
i pri'éb'ii  f r  1  m I n elle .  " 'iJes ' * 'n » é ni 61  le rî 
Itoiit'étre  p'I-ésenlék  àîa  reine  ei  au 
cWnlv^,  #mé  sxii^  cétïe  gr^vcî^fRiirc, 
r/B^fiWôa'  ttèà  Hiiiscortsattés  tés  i>l(ft' 


^yt^àifù  %i.  t.v*U4i'(»Mi  I  liiiitv*  «4 


(») 


—  On  dit  qoe  Ift  cbàiobre  des  pairs  se 
formera  lundi  en  cbambffe  d'asciiHil^^ 

wibaràNr  1 8«riM,  -pitiien  ^fauBèti 

ttd(«  ^^Mme/I-  la''i)ta««^^^é**M;'tfb 
Saint-iliiliïîr^  qnî  frbît;ilioW%.'  J     ', .; 

~  Cn  comtté  form^  ^ojDSi^fi  pcésiiïçjîfe 
lie  M.  le  dèc  de  FiU^Ja^K^.  f  ilÀtj# 
,qQ'im«  MMiflierjplic^ii  sefx^t  put^Ket^ds 
ies  bitte^M  d(w  ,j«MiniMtm  wyêM»iM 
qt'iia.pQ#tr««&  aift  /M/  l«  «itfrqcl»:^ 
OretxBKHié  àèf^l'Allt>pal<^'ttn'd<s  meil- 
leerj  liAl^èiè/el^fistttlie  ^Hvé  ptlt  un  des 
"première ^râ »Viirà,  lôli'  signé  cf adhésion  ^ 
M  profcsiatiori  contre  la  smguTUïrjiï.ai^i!^- 
•atiou  i|pe  ^,  Jfpi^,^  ^^Tj^éfif^  Ji  la 
cbambre,ât?»«pfMr«%rtWPl»  **  4my*tisl(», 
{>eodftii%f4eii46iMit8^|Mr  M>léittAbatiens 
de  {Mb>iidl>«a«tlf«^>i/|  iiVîffliM '«*  défi 
wm^  ^^  *od  f^.  i^ttîtf  FJ*#a<>tf  ^6Ur 
fttt\Mé!Mï^.:"'"'\'  *"'  v  -^   '■   ''- 

-^.  Vïâfî^U^  daéèfnfîmerce/à  Visité 
Tédoïe  fféfciolé  de  eômnHMrcç^  cÎAngîée  jp^r 

m-Ùfi^p^Qiç  a,xiar^ii^i^;C^.b«?i  6t4aHif< 

s'(^mélfe)aMtep«rfieÉlii!ff^me«itdmia4^^ 
des  6Mit»t'dir^*e4lM'»$l&v<îà  «ftltvràfit  »'b 
ï>ratîqi<è^âètiVe  dès  affiirréà^  l.é  Yw^tes-i 
«eow  «îa  'l^coief  oh't  pu  Véc^ùnyltre  ôlini 
quesiioès  (tjtte  ïrbS-  lidféssôîl'  lé  tiaii)îsttë, 
>a  baiit^e  qEMi[)»pé^ejtç3e  '  Ç9  ^alièt^  ^?^'- 
©erciaie  ;€t;  J^  ijif  W%#  .qm'^\  ;»^*?i  i^» 
«eU^  j^raiicbe  >M^lii^»A9hd«  l'çiWWfW' 

M.  Cttnîw^Jtfdahie^s'est  rHrfé  «^èiipri- 
mantiOQfiiiblélllt  ^cAliàWiM.  éifàbonûd 
diredl},^  ^^^èiéb  àVHë:é¥tf<féè^ëi  <!ei^ré^^ 

qoi*ïègfté'â«rw'i'éA»ift^^  ; 

So^ Je$|e|^  siéent  mainVna^^  po-î 
t!f  de  ttolre^l^tirÀ  eii'  fav^r,  4^,«çi^  ^- 


'P0WR'tiawiftMliMfaMlat*  lu  Ictenès  vMdtncnl 
^tîflff^  ifffitHgaeÉMia  cjnéliaii  ifiié 
M.  rabbé  J|Me  ffévetoff  e  daitt  rèsprit  (i 
JaF^9pit4p«élëvtt|.dàr<«oleiféoialr.  en 
l^raMptfii  a<9toc  4oa  Mdtèa.  toaiînarf 
<tffi#iWi  lafc'ixmra^  aca  <#|Mi*dafAilg» 

n  Ir^  W  if^wrtwldb Béhm^éimik  iàniiaii 
bjer<fiie  le  conaail^tieâ  ^Mégvér  deàoctid» 
làfi9Mêmà,  «MttWbier,  ati  minlstèrede  la 
HKH^ne;  afoU,  •ar:la.|irbposttieKdetl.  i«t- 
livef.dépnrêd'Ille'ei-Vilaifitf.  et  àéiétntiâB 
i»IHatlnli}ipt;  Mnoncé  an,  traitemèni  de 
^oiOiKiift,  .4|*i  aai  «Ue^â  b  chaem  4m 

dit  «i^biiidfM  ^Mé. 
i'iéfé>f«aB/ 

fiDHaeii»  d»  cèllâgB  fte  Hwitl  lir«  qàTM 
4ir%aoll  pceviaairenMnL 

'4  «eut«asi»i:sé  -élÉb  f««vtfl«»a»<  >  '  '  ^ 
^mr.  C^M^mei  lh*»st)éetéd»'de  rAeaM- 
Mfë'd^Htf ëftli' i««é  énai<^' fféoHftofrfm^ilt 
^'^  l^&dMÎMstfâtn^     d«    collège  ;  db 
âborgcs»    '     '    "       '  '  '  *  ' 

*—  té  a4  rï*"'*»  îi  Aîx,  IdBteslestrèupea, 
etiï  été  èonaii^sv  far  MiHe  de^  récbair^ 
4bà!i«eYéi«iibltca}è6  €<é  MFaîraî*iifr.  Avant 
ffa'éTIe  f«  coniMd  à  4ffx;ïe  br(Ht^i)¥byft 
r^aWdil  dlf«#' lé  fiiiié'^é-'klîsâ^irÀMlib 
è^es^UdtttaiîcliîW^-f^aVIfi;  -    '  » 

r-.'^!:».  -ù  •  flfôVe^ft'  ihmm''(y/t»ripn}i^  dfi 

qne  partïli  Ifs  ceynifiîraleiii'i*  ai'î-*!?*  IJgn'i^ 
nn  Mvctif^r  delà  *X\h,  qb?.')  i^fitfHefttitn^ 
'Vètsatf 6  dei'Jobî-iéée^  dé^jMlltif;  bt^roil 
séi* ioû  âèbic^pé  iublSrapeaâf  IHedibre.  ' '^ 

.  iBsi'ÙtBésÉa.^'wMrH#  itac 
?^tfc6filetreÉitt  de  MwrtitwiMrarBWMriè^yy 

eMikfeitew  «ieitoftqptkl  1 8aH«laialÉaiÉfit  iaill. 
tirèsfdti  4tai;Li6»poldwlK>ilelliiaMMW> 
«iMltoib|pas4Mq^l&te  nufmi  drf  feno^ 
on  cabinet,  qat  l'on  dit  lai  afsàÉléléxiV 


.;0 


r-  jri^rpî  cJe^ft^ïllMidé  a  (ai^çon  entrée 


(») 


lo  tCÊKtt  fW'  Suffit  A'ifIsIfO  dlrtl''<Wïtfléffc!l 

à  M.  Mtet;  è  t4Hiém,  et  qti^l  MVlvéra^ 
Hortford-Hodse  it  la  fin  <JPaTrff»  •   <^ 

,  --.Le  Jfonitiigf^/^riKrffM^KMqtt^teb 
«««ailW'dMMwit  loàt  4e  rïln«Péiii  ftNfl 
embiiaÉÎUésilV  «I  quSF  W  pdMén^  f««i^ 
élre  an  mois  avant  qiic  (•  gcrstov^itiAiM. 
lwiifié»Mlifi«-léj[kiciM»t9>««(^^     a 

r  -^  Lb  QrtatWéwterriSKfk^L  ft^luNtl^ 
.laat^eoèUDé.  cm  l'av«iit"«nlKyfkté,  ilfiiè 
«yrocteMeiil  &  Ntir-York/ 

««noMBeq«aJa  (f^m  éHà  Imrddé^itf^fD^ 
gato  .«HgMÔM  le:  CmtfVHvârvilrAr  4r  {^  là 

—  Non»  avom  dOTiii4'd«n»Tib4t<f<ii* 

!ll6i^0A|ifM»li6tf|)ac  fà  dia«,  è  f^MOffifTMl 
de  la  sappressîon  éttyWiyefiis'difn  fhb- 
govjfi «  jdaît  lffiMW»ft)W  >i>»>ta  mamhirr  , 
Moas.4i9Ofl9.ilM0  iikekétU  f4pitâ4oy  du. 
.9j»  i9fini„.fp«^||i  «ÎBaiMfeni^{pa«|^sillon  : 

.iK'mcDt  à*'firqfiN\e  fiur  \o%  ificox  de  ceux 
qai  demandent  nnc  séparation  fondée 
fUir Jfisrel^li»,:»  a^é  votéepar  MM.  Mu- 
jB^l/  d^tt|é  ile.Z^rjçhV  Druey-,  dc|>at^  de 
jVaqd;  ScbmixH,  disputé  d'U^;  DôgU$e,. 
idCt)«aé:?le,Jfrijao»|g;  c^fwfi  MH-  Bj^Bag^, 
^t]^f^,  d«,  Bjçi^i^itfipi)^  %iiit<^  de  Lr-. 
cerne,  et  Bau«^rUif|r,  d^ti  dp  S^ni- 
.ClaU«;Opi.va(écoffUF^  D'aj^  I'/^U^/m,. 
Sjl.  BioE^.défoit.4pp9inçcpli|sleon,8^d' 
jaiVcUoo^  et  ^oi^tre-pro()06ilàap2w.  \  \ 
y  Nioq^  avoo;i:dii  ^jmç.A!*.  B%|iroga.çl»çr: 

-.  On  lit  cMf.Jl'Mtmf  <fitfa^f6Mfrg,l 

Mbj^iéttlMlùw^  réée|iHo*'  éalettlHflte^  ^ 
^Himàaéi^ité  t^Acé^dL  a  «^Hti&  cette  ^ii^ë 
tpoiir<  U»  «niis'^  db  îa6jMr  ^^0  aUrïa-i 

•'tdhUètinw.-  ..'•  .-'  '•       •  -)  .;3i:î;'i.>  r."  i 


CMMBltS  JPM  PAIE».,    ' 

'    ••^ffleiicedeW.-ràsqâ*.^'^ 

Hier  la  chambre deapairsareji 


à  95  mîllioili.r*^i|o4IIMMi«  demandés 

f*»*l<riiWWii<>wyM»llirdfcaftllt8ic»<io»s 
à».  Vpri^  .et;  afi$aid^.  jiait^U  f^i«i4K€ 
des  dé)>utés.  Il  v/a*vo[t  d^aatrca  aqaende- 
mfns.  dont  un  présenlo \pflr  lê.conUe 
it'Àmbrn^eac  *.  tliais  iti  ont  été  suctessivq- 
ttmtTetÎT^*.'''      ■ 

li*  èMnAft^VttW'fe§'j^fcl«?!l'^'6t  ^  iM 
projet   dn   giiii'iiWwai»i%iC'4'^«ytigmter 

40ie  tfn^n^^cifio^lii^e,  ba^nçée  cl 
teiTas9éc.dirc^if>.mèli]{s4'qscafimfe\étnt\ 
enihrassanl  tes  d'-ni  nvés  de  la,  Sejiie  ; 
et  qné  clés  'buVragês  cxtédcurs  càsenialés 
semni  À^i'rxAcntiôè.  •  *  ' 
'  ''V&^\éW  5  Veuf  i^f!  !<8fcW!i*k  affectft 
'ius4Miiftt««i0it«  «liëiU  «fbptoy«»'éitmil- 
Ifciiéâif ni  «oat  delix  fftnilèt'«tlfr'1rarai»«xi 
U  géai6nat.,d^.qa#ï<tt«ife^iiimii^  U 
^HippreMion  du  mo^  M^^oMéiffafi^  I4» 
m  a  réc  ha  I  '  Soûl  l  coni  bal  cet  mij^meAjL 
qui,  mîs  aux  voîi',  est  rejeté.'  m  c&nribriî 

vbtfirarlkléS; .  "'     '  '' 

■^'  L'arKckî4<*dyft«fes  iVtïftnîb'ns  fti 
ffôûm^'ê^ %^  1IRIIW*»-  fi#fWatïr1littif«*- 
tnit*dra>Midlli  fll}lk»««i^iirtféi#«lè'biia- 
f6f«  (fe  i«4A  fmt:^ ^MàahammeiÊ  da 

sniVaiit  Snr  ta  somme  ,(j|[^.,i»|^  ifijf^ns 
tesimi  à  alloue/.  ^«miiHç^.J^jn^ii^oiit 
au  l)u«lge,l  de  i84ii  et  ao  fùiJiionf  d^qs 
•le  budget  de  i$4i.  '  '•  V''^t/ 
'  iV!.'  Mérîlhou  de^ana^Mè'"f^f  rlés 
V»  m^noni^'d«hr^«^»  raf*  d^ifenh^iVécé, 
âttendtf  qde  les^Yi^  aant  d^lWitidniofts 
oa'mmdncés  v»  'to.fnéfMfpA:  coblciel, 

jm  r«ba(e»«0  <|r9  iQt)iii4»e%>»iN4<Moi  fits 
l^iWméf  par  fii^e)M^,^.<iK'«$i  .<99|»66- 
qaence  celle  dépeOfSe^  a  été.  i^^lemeô  t 

\faile.  M.  I)uchatel,  pînistrc  ,qe  Tînlé- 
rîeur,  penisé  que  la  question  touTévôc  |»ar 
M.  Mèfilfecm'  se  fapporte  i  la^lôi  dà'  cré- 

^*dî^^ttp|TlftneifrtMreS,c<  c^ieii'cîl-^ïï'Aiti- 
MMH^tf;»  :  l»»^dléé«ls4RHf<de'  «ëfl%'1of'  <^n^l 
y  aura  tien  d'examiner  les  ordonriavi^s 

iil«  M^iUMofeltffiîat^  kt^tf^rnÊat^miSL 

et  ne  fenQXice.^ 

le  I elel  des  \Z  mmions,  .    ;      ,  * 


I  - 


x*.r 


«i>^^. 


(4f) 


l/«9licl«  i^.'à  li  Mtlo  iTéA  IliBftal  ttk 
sci  long  et  Irès  canif a$4  r«m  #(•»  fotérv 
«  Dans  te  cas  oi  .l#s  droihi  <|iii  fîtrvieÉt 
Tobjci  de  la  fi^mM  loi  fejsoimt  pArtif 
d'une  SDCcession  ^vfMhtnm^^  fârmti» 
ée  mort  «iwân  fluff  •mkNMUttte  M^ftli 

«é«  par  de»  môaitrieta,  ici  »Hril»cr  jM 

l>ttm'iip%^9rée  iinî  n'eMMenu^  ttrnie 
«^iV<;4^ji,Ww  l^dbmrlon  dndîts  droiU  aa 
.iiomaine  public  «(Celte  disposition  faii 
4yiM4<r?eiy  M  frR:iwwi>K<ÉdU  •  '  x 
.  ,Arl^  9<]^f  Lof  ai4teAra,  l^mv  héritietl  ou 
dqiiataiqcs  d^dl  'le  drQÎI  nolttsif.fésiit- 
ii^\  defi1eiMiilériMire4«'ira  ^em  fM^puîiô  - 
^4i^»m«ii.l^de  Ifwuilgala»  iA»-iH»rfr. 
sente  loi,  jovifMl  .4et'êvADltfe»  <|tt'«lle 
afi|^ifl«fi;0l  i|iM  c9mvMr1iiià««iii0B. 
:k#Qiii|«du«ftiMyel  la  »iie^aôs«iiiliâ0fi  des 
Ql^^yjagrs,  pontm  «pi'âls  afai(f«4poiniT»lié- 
né  en  iot^lilé  le  émi  «i«(nitf  qm  kor 
éioit  garaAli^' 
:  «^afiiaa'âliénatMn  WletdmIiidiiDiC, 
la  dorée  en  sera  prolongée  an  prM  de 

f-  -4^1»*^  y»gwpiffc»«*  aÉipliii 

M.  Taschereao  fiait .  frenplaèe^  !&•  se* 
ftwwlnwiggiipfcr  par  kl.  dlit)«aabnl(ui- 
jTMïtQét  «  Si|  leidroit  eéufililsir  »:été  aliéng 
-en^lolnUlé  à  fetpînrOfâè  &n  kétm»  tç^* 
raëti/^tH  oèsaiDiSnaifeipëria  légitlatten 

.^Vintftéi^MAiiHnfièb '4.%»ltf(«]t  Air  re- 
cboit-i^inl  le  vole  sor  l'arlicle  do  gba*  marqiier^-4p)fe.ifaiMénAMU6ttt<â«4ll.  ïas» 
verncmenL  On  a  mis  alors  aux  voîil  lea  cfaereau  auroil  dû  être  rrn\'ojé  an  lende- 
paftecM^V  é^.<àolaHNmkm  hi«:K«''A'é«6'i!ifMi#.  jfia^eëqttëik  cbanibrfe  nVt'bil  t)las 
sc'uladoi>té.  IliâBP.aînmtnoffQfi  r«  L0ft.te4  :<^nnloffiDi^«    .  ^  < 


Le   gén/M  DR^pn^n^lVt»  4F^ 

fait  partie  du  pr^cédeul  q^biivet,  CODiç»lf 
que  le  1"  mar#.,àU'  «{|;i  co  fkborf  de^ 
fornnes  l^gaycAy;    ,  .    ,  ,,., 

L'article  "  £^  (^  a^t^^  ï^cbaw» 
vole  également  les  autres  article^.  Lt 
scroljn  sor  rensemblc-de  la.loiaLpoar 
résnJiat  fsdqptipA  paç  U7fbf>ttl^ft^al^' 
cbes  contre  85  Boi^l.^^  npin^ 
^  La. charobre.tf ajourne ^j9M^4it^ -    -■ 

COAIOiaB  DfSJiÉWlÉ8>   -  • 

Séance  rf*  I**  (ïï^r'f:    .  •  „  "^1 
W,  "Td^aure*  tnn*  (les  viçp-pfésîden?- 
ouvre  la  s<^ancc  à  deft^  genres  up  quâur^. , 
M.  Piiçabéofeaèut.P9 -coçgé  mpl^v^f^ttry' 

VélaLdp  ^f»n«^.    '.^^     4    .     ■ ,     V  M...    • 
On  ircprenJ  la  dciibération  sur  les  ar 
Ijcics  Ou  P?t^<*^^ç.loî  çoBcernw?m?i^uïP[-^ 
prirlé  d»  s  ouvragés   çle  .litlérilijjçç,.  yde 
sciencQ  ei ^i*art   !  ^.  .    •  ,.     ..  •  ,  ;   î 

1^  c^fubre  avoil  ypté  mardi  un  ariir 
cle  ^ccordadit  le.droîl  çV<^lti$if  de  repro- 
duction çpv.autcifrs  de,lal>je?iux,  (|essin?. 
gravures.  Vtc!  VAie  avoit  ajouté  une  cîis- 

conlr?tf|^7rôïi*4ei^r  af^rpU,  *p"fpl«  ^^ 
dtolt,  après  la  venle  de  ToriginaL  Dans 
la  «^W  df^^jij^^y^i,'  là  l^k^^ihffi/mi 
avoit.i  ,^^r^j^ar  vCi^p^çaiblig  «|«  ^a^U- 
cle  coaip,olii^i^;nlM^Qai;s.paragraj^  a 
tôulVèj<a^.  ,|[ji«^.pl%,**^t  oui  e^.uWMff 
.  le  mâplâifelu^^,^qê.  M|)9c«  dp>^ 
res.  M.  Vilfemain.  ministre  de  VinstrifÇr 
.  tiop  Mtf'ftt^'>#twiaiiàwkinitP*i 
que,  >r^M^ttniPi»mW»eni  RJeaupèii 


leurs  des  oqftra^iesedfM  peunfoilteédferte' 


aplQitetnliU  itfiinikiftilni  fét  amwftrsaiilr 

néanmoins  eax-mMteili;^pca^iiMèrftè'j|(y>|M^  anscraiin, 

rouvrage  ^"g**"*J»Vjri  ¥,  J|    » 

jouira  cnSTp9miAéiUÈ0.t%sMd\ii^}éii 
cifiés  dans  la  p5i|i^R^oiiFvQi|»i||G|)pii9A 
vrages  dont  " 


f  i  tSDn/WstOU  ««tm^i*!! 


îWi  «<tm  >i'»^|WiMyeffcygé  ré- 


tlle  fy^faiiti'iiy>tiapt»H|!c  VHrckpm 

'  '^acbanbfw^Vpièsievoîr adopté  tourtes 
jarii.çle|î,.;  excçpté  : V/Wt*  ;3^  .  çt..  :d^Ki|^?r, 
passe  au  sci'ntin^et  r^Klêia  loi.à  la  nw- 
suré,  parsùîlè'de  çpnvenlîons  dipTyroa-  tjpiild  '4e  v54  hpj^W%  piyrcs  contre  io8 
tiques,  aux  ^iJ9k^6ilvti^  le  Oiiâté^^  -ixn^ea  hkîiibl*.  -  '  "^  ^  ^ 
ture,  de  science  e.t(.<a«tMfil|IK>ipottr!to*  ;      ^i  >>,»  ^  i   ••^iK-îm  ff^  frtrr« 


«ÎS^JAÎP^^ 


(4>) 


■  ilBl    «Il j  lui    I  iiM    H  mil  I il"  î  ■ 
^QUI|M1l»^^AIlU  »li  !i  AValU 

4«t«<ëctafll«iiipé#)«1S0'ft.4là^^  ^    < 

Ai hjpm ^  bim vkhmktiW «t'KI;fMr« ,  impilmiiiiii  lîlwfcw     A  Piiii,  <tiei 


R€pt«t,ilc  Naplçi    flKIfr    O^^.' 


-  dipêr$êë''ptfofê$êfMéÊ di  là  mmiéU i  o^rage  bû  Ton  déctrfe  ce  qlij  è6t  çobàmunémonl 

-    yiéché  mortel  on  véfiiet  4ênn  finrrtietiojn  ifes  itevoirs'tf'tt^  èhaeirn^  ce  qvi  y  blesse 

•^    r«}mr|)cevet'obtt^  I  l«  mtiti9riidM;>p8r  tin 'aticffeii  |^Vc*^rif'iie  Ta  Société  de 

:'Sttifl'Sll<fict:  «Htmr^^e  VHéMmen^tàHmné  sur,  U$  Commandempt»  ^  0(«A  ef  de  VE- 

■>:  yiià<*-»«*««w'*ir'SMMl't-^       ■   ''-  "'/-'       •  -  )  '  $  f r. 

JM  crniiP' VtAVA  «  ^t  1lMlMI'#r  Prîirei  i^t  dè>iéM|(Uot»f  wr  fcs  kno^ras  de 
^  '■  n9tMê»Ti%]péTtié^,'fm  t«€0#fMi6ii,  h  Communion;  fEoehAr|stie;sfif  le  Sa^ 

«r&-G<9|*r;  9ur  la  »ral4i|liecle  rheore  aaînte;  sur  la  passion  de  ntMé  Soigneur  Je- 
i  •  «DÎfJQhÀiKt^littr  b  dSvoriidA  d^  la  MinléyiWge;iRUrU  pf^aé' envers  les  mf^rts/e^ 

dePricrPS  ponrtoas  lesj^r*  de  fa  Certaine ,  rt*d*riti  Exéi*cîce  pour  cY^aque  ifnoî». 
,i:\«l)4dillbiy,^dèr}^ë/àitgmeMC'«eet  mise  dans  ttamelitearbrari^  i  Tolnm^s  in  \t. 


par  JldtfHit  é» gihywBwiili  i  otft #age  fradntf  d«' ri^Hdy;  pit'  l^àbbé  de f^ti^»)^. 
•o.- a«oij.iii.«|SL/Prisii    »"       -  «'••V..'.  '".•'•  '"    *-  "5  fr, 

•  4iB  Pdae  presaïkiiàiJB.  àaf^Mt^htàmmiioiM^  sVttocheli  ip  Taii^  ^l^m'tofwi^ndt^  de 
•<e2i.|o<*Mra^  )^  éclwerleiMrDspni,  à  AauDitvôir  Icor  eiifcHr.  I5â>iii^j(^^6t>fmpte,  sans 

prélflBlMii/^  dépfeMi»(|é  4le'ce»  ibornirrvs  i%cbordtéèd,  dé  ;c*és  Iri^cfi  V>ohfipeut^  qui 
'aeirnèn|Dr(tt[ial*riBeot-à  caclierle  vkb  de  la  peiït^éé  smrs  f/'é^at  df^)(  paroles.  1^  Kuc- 
)C*tf»ddigiMix<qae)cfasili«li^iic#MM#  b^^  obtenu  «n  I«itî«,  ita^  cMffàitcfsd^rer  qti^tTes 

serelcwt  aecweîttics  fawabtcanetitcâo'yi'ancg.^   •"  ■  ''^  '•'•'■j'"-^'^  '"'['"'''''    ....  -.  '   •    *  ^ 

^^WR^^M^^MSinB^^  i'ahbô 

.;>..|le.a^«âr|««'|r:T<A4:«»fftl).-Piéi.t  v         ,  ■'"  '         -      ••  '.'  :  ■*^'    •    '-I  fr.  !l5è. 

\[]  ,}.%Fifi.d^M.\oUeir,imqm^         wOtti'jdnMei  némêho^  femie  o^r«l«,k^8f»: 
paf»ier  ordinaire,  7  gp'svarës^  14: lr.ji>9pvcriiéUaj  Sa  fffinrw  .*.;  • 

i,^A.ff  Ml^lMPiiowf4'kMÛ^4^  4ÎAV^RT,umfetoWUiip»làiWv  «♦  i*vqp«ifi««ieaMi^AVs 

PIÈCES  HCCUÈILLIES  DE  1»^M^  )»fi iCttATEAWUAHII^ve^,    ' 

f^- ...   '  -i!o  9léÊfi4mairÊ$àntùp-apk9lt^^deiB.  hiP^im'e.^   •'•        ;  '  ""       ' 

*  »ÏIHjfelià^e  Ni-S%'àaractèr«péUl  TomiJfe  séirtrif.  — Trk.  pârlli  poalel  %q  ciiïvlJ^iicftj. 

'"  "  ^'^  ËfôAtis.MjlIÛRÂLË  'ÎPftATiQUB^ .  -;•  -  *  ' 
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L*AMI   DR  1.K  RELTfilOlf 

paroft  \n  Mardi,  Jeudi 
m  Samedi. 

O  n  peul  s'abonner  dea 
1^*'  V 1 1 5  de  cbaque  mois. 

f^BXassaSSSBBSSSteKOBMÙ 


N^  5420. 


MAniN  6  AVRIL  iUU 


rBIX  DB  L*ABWINBVCirr 

I  an 36 

6  mois ..19    • 

9  mois. 10 

1  mois.  •  •  •  •  •    3.5o 


MANPEMEM  DU  GAILÊUE. 

Non»  voici  arrivés  à  ia  deniière 
scmatûe  do  Garêine,  et  à  peine 
avons^HOUs  pu  mentionner  quel* 
ques-uiift  des  Maiideinens  publiés 
pour  ce  «aint  temps  de  pénitence. 
La  grande  qùestlorrde  la  flberld  de 
l'enseignement  a  euTalii  les  colon- 
nes de  notre  Journal  :  il  a  fallu  su- 
bordonner à  cette  question  ritale  et 
actuelle  tous  f  es  autres  objets,  qtfel- 
que  dignes  qii^ls  fussent  d'être  of- 
ferts aux  méditations  de  nos  lec- 
teurs. Nous  espérons  qu'on  voudra 
bien  tenir  compte  de  cette  aitaation 
exceptionnelle,  et  nous  pardonner 
d'analyser  avec  tant  de  rapidité  les 
Mandemens  dont  il  nous  veste  à 
parler.  *^ 

Son  Etninrencè  le  cardinal  de  La 
Tour  d'Auvergne,  évêque  d'Arras, 
Mgr  révêque  de  fiayeux  et  Mgr  l'é- 
vêqoe  de  Montpellier  ont  exposé  les 
bienfaits  de  la  religion  catlioliqtie. 

Aux  esprits  vivement  préoccupés 
par  les  intérêts  matériels,  Tillustre 
cardinal  prouve  que  la  loi  de  Dieu, 
envisagée  même  sous  ce  rapport 
spécial ^est  inlinimeat  avantageuse  à 
cause  deê  ma w.  d^n t  el  le  noua  pré- 
serve etdeajoaisaaaces -qu'elle  «0tiir 
procure. 

Mgr  «  ée  Bayeox  établit  :  que , 
sans  la  reiigion,  î4  n'y  a  point  de 
bonheur  véritable  sur  la  terre; 
qu'avec  la  religion  il  se  trouvé  un 
bonhent  réel  et  solide  au  milieu  de 
tous  les  genres  d'affliction. 

Mgr  de  Montpeîlîer,8*aJiç;s8ant  à 
un  siè^eu(|^r^^|^4e  coiijiiM^y!^.l)lé- 

L'Ami  de  la  Religion.  Tome  ClX, 


matiques  les  véiîtét  les  plus  meon^ 
tentées,  les  notions  lea  pina  simple» 
de  la  raison  et  de  la  morale,  montre 
que  nos  croyances,  toujours  jennes  et 
toujours  anciennes  commecelni  dont 
elles  émanent,  penvent  vivifier  Tm- 
dtt^trie  et  la  liberté,  An  nom  de»« 
qnelfeson  les  repousse,  les  sauverdes 
péril;*  qù'ellérs  engendrent  et  qu'exiles 
accroissent  sans  cesse,  et  porter  le 
remède  aux  souffrances  d'une  épo- 
que d-abjecttoti  et  de  doute,  si  pau- 
vre au  milieu  de  sa  richesse,  si  ilial- 
heureuse  au  sein  de  ses  joîes.  A 
cette  question,  posée  sérieusement 
de  nos  jours  :  Qtie  font  nos  prêtres^ 
l'éloquent  prélat  repond  : 

«  Ak!  mm  deele  ils  ne  dépendent 
pasr  av«e  voos.  dans  l'arène  brftiante  das 
parlîas  Ks  ne  viennent  pas  se  m^er  It  ces 
kHlé«  SMYS  grandeur  et  sans  résultat,  ob 
le  drapeaa,  qui  triomphe»,  «at  piesqœ 
toujours  ceinî  de  l'égoisraè  et  de  la  pti- 
4ion.  Mais  tandis  que  veos  vous  disputes 
K»  des  miitea  enoara  fenaétea,  qrnnd 
vous  ne  aavas  qoe  v^s  jeter  I  la  iace  les 
ans  dts  aniras  les  tiébris  qui  chaqnejour 
s*amonceHent  antoor  devons,  eai.  &  l'é- 
cart et  ^r^  bmtt,  ils  labourent  tMOten- 
moiU  le  champ  d«  la  Piovidence  $  tb  sè- 
ment, dans  le  cccur  des  séoératioaa  nou- 
velles, ces  germes  divins  aoiqnels  se  n^- 
tachent  toutes  les  espérances  de  l'avenir, 
loslrolre  la  feonesse  dans  l'amour  d$s 
hommes,  dans  l'obéissance  aux  lois,  ex- 
citer, développer  en  elle  le  sentiment  de 
toat- te  qui  est  bon,  grand,  utile,  de  tonte 
loyauté,  de  tonte  délicatesse»,  de  toute 
vcrta.  n'est-ee  pas  se  faire  le  véritable 
conservateur  de  l'ordre  publie,  le  sa- 
blinie  initîalear  de  l'avem^r  social?  PIqs 
Ib  semblent  étmnger»  à  ce  qal  se  passe 
ai^loiif  ,d'^ax,.elpjtt%  dit  saint  Angusan, 

4 


.(  60  ')  ' 


UmihimmoUHÙmjit  iUi^i  Uwt  tie  eonitibue 
à  /d  fin  </  a^.  bojthHÊrkU  la  ioHété.  • 

Kf^é  58/  teiévêques  Ae  Biois,  lie 
Tri'jus,  de  Grenoble  et  de  Marseille 
tirent  des  désastres  qui  viennent 
d'affligé  ta  f  rancè,  une  leçon  utile 
*à  lenrr  peuplé. 

'  •  Tandis  qit'tttie  ntlU  obscure  tfmcré- 
^dulitéiions  environne  de  toute  pari;  dît 
Mgr  de'  Blois^  \e  jottr^çlalant  de  ta  jus- 
tice divine  fie  B<«ible^t-it  pas  b^avancer  à 
grands  pas  veis  xiots'7  Ne  scrons-noès 
.pas  tous  <*ycillés  par  les  coitps  effrayaas 
dont  il  çomincnfce  à  se  faire  précéder?» 
Après  aiyoic  tracé  le  tableau  ^de 
noire  jBociéié  sans  foiet  luins  «tioaursy 
Mgr  de  Fréjus  «joute  f 

•  Est-il  done  surprenant  quelessai- 
«ons  semblent  -avoir    interrompu   ienr 
cours  ordinaire?  que  les  élémens  desti- 
nés à  futilité  de  Tbomme  se  eonjureut 
contre  l'homme  mâqie  pour  qui  le  Sei- 
gneur les  a  créés  ?  qu'un  ciel  d*airain  re- 
tffiéaà  talerro  lèftf  tviet^éeettaiPêft  pour 
.U  féoondtti,  •oqà'oovtmntveseam-acies 
dl.\&  Terae  à  toxretts  pour  k»  sébmefger 
.tooi.j|eitf»fiot#?  Ab!  N*  T*  C*  F«.  êlon- 
^  i)oii6*i)o«a  plnlM  drte  qo»  eea^fléièi  Irà 
«OQtiài  plus  Mqaens/iai  plua  géuérMix, 
ei  <taâ  1I0W  jontssoos  ënedre  de  ta  vie 
i«p^  àiitfir  atéOQVtnt  BiMté  la  mort.  » 
.  ^4tuiééid4ôldit  èsoittoor  Mgrde 
GreM^e^amiée  don  t-ta^  mémoire,  mar- 
.quée-pao  ta»tdeaimatres  éféneaiens«  pas-' 
.  aara^  oosm^mie^randè*  1e^  de  la  Pro 
.'VidMçe^jras  Ifai  les  plus  l'èettlés  !  » 
'    Lêpf  élirt  iiisti-uît  ensuite  «on  peu- 
ple,- avec  une  douce  ouctiôû,  sur  le 
«matlieur  de  ceux  qui  font  un  inau- 
'  vais  usagé  des  souifrances,  et  sur  les 
"dispositions  avec  lesquelles  on  doit 
les  supporter  ppur  les  rendra  inéri- 
.  toireff  .  ,    . 

Jtans  le*  jeu  quelquefois  Vi  terri- 

J|»le  deailé^eoa  «tdans  les  acçidens 

!>  des.  saisons,  aussi  bief»  que  dans  lès 

^éfé«eln«fiidontle*  liommessont  lés 

i4n9trlliiietoy  Mgf' deftfcfrsâlIe-fWt 


voir  la  main  souveraine  dé  lit  Pro^ 
vîdencc,  et  il  conclut  i 

«  Maïs,  à  mesure  que  vous  direz  :  Z^e 
doigt  de  Dicuett  /à,  croyez  que  celui  dont 
la  sagpsse  est  infinie  ne  fait  rien  et  ne 
permet  rien  h  l'é^rd  dés  populations  ou 
des  individus,  sans  un  dessein  de  miséri- 
corde cm  de  joslice.  «8'<t  frappe*  c'est 
pour  éprouver  les  justes,  od  pooripunir 
des  prévarications  4|ui  mérilfst  uq  cbi- 
limeni,  et  par  là  encore  somni^.  Ions  les 
coupables  de  se  cou  ver  tir  àJui^^slU  ne 
veulent  pas  subir  plus  lard  un  jugement 
plus  sévère.  • 

.  .JNiN.  SS.  les  arcUery^ques  4ie  Be- 
saufioiii  et  de.Keimti,  iejs  éyéqiies  de 
Limoges  et  de  Quimpci-  ùçmi  ^^ 
t«tidre  aux  fidèles  l'austère  T^ugage  j 
de  la  pénitence. 

Mgr  de  Aesanç^i  ottVJi*e  i^jsaiiite 
quarantaiiie  par  Ift^rédiqatioo.éçrite 
de  Jacroix^  Mi^is^iJ  Js^T^j^^infre  d'en 
dévelopfi^r  de  vive  vuii^  les  tpijb- 
diaut^  le^flps  ida#a.  Tôglis^e  métro- 
poli  taine*  à  laquelle  il  est  iMta^Ué 
pfir  le  n<eo4-4^iiii^..|allM^?e  toute 
divine.,  i.   ,  j-.il..-  ^r-^  .^,.  '.  . 

t  C'est  «««s  bOiihcttcvdît  leiprMat,  qàe 
BOiis  saisîasoQa  cette  ^««ssiQn  do  veouip- 
ter  j«s<|a'à  la  sourca  de  notre  ministère 
fondé  sur  la  croix,  d'en  ..prêcber .  la  folle 
pour  en  faire  admirer  la  sagesse,  et  de 
chercher  à  confondre  l'orgneîî  de  l'hoinmc 
et  à  guérir  ses  misères  par  ^application 
de  ce  bois  sacré.  11  est  le  flambeau  de 
respHt  par  les  îtttitîèWs  qttNïrt5pa*idda6s  | 
rinteflTgenoe,  par  là  bâ«té*  Idée  qtfft  Abas 
dofine,  en  ]  sott  «laet  Mgsgfe;  de  1>i«i, 
de  ses  perfections,  de  sa  justlSB;  desa 
bonté;  tnab^U  est4mssillibafiBie'^€œar 
parronctioii  t|fi'il  y  Tép«(id,'Sa  cotisa- 
tioa  par  la  voix  de  ee  ;  sang  qui  eu  coujo 
et  moiite  jusqu'au  tr6ne  dtDjen  pour 
implorer  sa  démence  >  en  fa¥enr  de  ; 
rhomme  coupable.  C'est  ici  le  lien  ^In 
^  refuge,  non-seulement  pour  les  pècîieufs, 
maïs  encore  pour  les  justes  t  e'csl  une 
oH  séporineM^iHte  trîmcss 
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tons  les  bbaunes^  pang^fs  de  la  terre  au . 
del,   poor  m  fuire  hesmiaMMni   fe 

foftge. 

Mf/  i!0  Reims  rappeUe  qtie  Ven- 
ant (ta  ehrîsUanîsiiie  esl  un  esprit 
de  sdcrtfice  et  d'expialton.  Notre 
premier  pas  vers^  cette  religioDiaiiite 
noas  a  cpoiluHs  à  une  école  de  pé- 
uiteiic^  En  y  entrant;  nous  iioii8 
êominés  eiiga{;és  à  imiter  celui  que 
nous  voulb«$  servir*  Gra^ons^par- 
detsutlaiiid'écredeâ  metùbres  déli» 
cat»«oas  ce  chef  cmireiMié  d'é|>tn6ii. 

Âfm  éfimsfire^  à  son  petrple  cette 
craiftie^ltfUâré<{àî  prodait  làcbiii- 
ponctiob,-ll^4le  Llfïto^gesmct  arous 
ses  yeux,  dan^i  une  savante  Inistruc- 
tioii,  Teâseii^neinent  de  'rEg!Î8e  ca- 
tholiqaesarrëternité  des' peines  de 
Teofer,  et  il  justifie  cet  enseî|;Be- 
ment  de  toutes  les  àttaqties  dont  il 
estrobjet. 

Mgr  de  l^aimper  YéfiKte  ks  iu^ 
dt^jraisoittiêiirs*  qm  eonteateiiC  le 
i^Bci^ei  wiédottii«ttsseiit4€ft>  avan- 
tages de  la  pënUenee.  U  ^laMtt 
q&'efceail^x{ii«tfM  mémimkift  de 
nos  trsnsgreMmi^  ,*  4e'  recède  vlûx 
maux  de  notre  ame,  ta  mesure  de 
nos  progrès  spirituels  et  Ia  condi- 
tion d^  nos  uiérites.  Ruinant  te 
dernier  retraLncliement  derrière  le- 
quel se  réfugie  If  tiédeur^  il  <le- 
ïttande>i  Ui  sçbri^^é  J»  est  piM  {n:é- 
cûai«ée<  î«>ttriiellMi<^»i..6(Hu«lie  ia 
•attve*gav4«  <feM  MA&ei  ^t  it  tenuâiie 
)>sr«ei  moUi.: 

^06  jeloU  de  cri  d'ilamie^^à  I»  France 
ssitée  i  Heure  f  epulfttieik  d^rk.  Si  le 
fait  tat  psiaiit,  et  si  h^hkM^s  dans  sa 
géoéralké  H  adnieliqtfè'qe'fceareiiBe  et- 
ception,  oà  diercherons-noiis  les  tvtes 
^igaweuaes,  lo»  génératietis  fortes,  ihion 
dam  ces  fMiptfiaAéiis^  I  famé  simple  et 


l*sfniHif  dR  trariil.  '  le  t^^p^et  des  près- 
^npljons  de  PCgtise?  Si  la  patrie  ferfr 
oonnsaiiilaîl  de  ■ttfchw'  ei  de  eostt* 
baKre,  etits  fevoiettl  l>ieii  voir  que  lès 
saintes  pritatioiis  do  Csréine  n'ont  pas 
affoibli  lenrs  bras,  on  reffoidl  Icor  ccevr; 
et  qu'uni  Jours  de  Tépreo^e,  rbomine 
qui  Ji>ftne  et  qui  prie  oUVe  un  appol 
mofn^  fragile  que  citte  foule  inséfiiée 
qui  ^a9$€oi(  pour  mnnger  et  pour  hvirt,  et 
té  lévt  pour  il  diwertir,  • 

"  limita— 

JimiDIGTION  ÉPISCOPÀLS. 

lia  question  si  itnportJinte.,  mais 
si  sli^ple,  résolue  par  te  tribuniil 
d'Angers,  an  pr^jeUdice  de  U  juridie- 
tipD,episcopale,  a  reçu  uAe  solution 
toute  différeule  à  la  eour  rofide. 
Voici  le  texte  de  ronrèi  reÎMla  le 
3i  Biaea  \ 

•  En  es  qui  tonehe  fsppèi'delf.  Té- 
¥êr|uet 

k  Attende  tpfff  eétetmstant  que  les  faits 
stir  lesquels  le  témoignage  d^  Tàppetant 
a  été  demandé  ne  se  seroieut  pas  pasiés 
It  sa  cotinbisaânee  peisonneHe  ;  qu  ils  tie 
t^  'stmyiimE  pblVft'bon  phss^té' appHs 
par  fes  -voles  ohdlnaf res ,  tii  ffar^  des  com- 
mmiicalions  spontanées  ;  miis  q«nt  en  a 
été  saisi  seulement  pif  IVfl^t*  d'une  1hfot- 
'màtibn  faite  darts  rcxerdée  de  \h  lurîdic- 
tieri  éfnscDpàte  /avant  qere  la  Jostiee  or- 
dinaire éfkl  ffrfs  aoenne  eofîn6ii^»nce  de 
rsiîsire;  que  cette  jutiditfion  est' une 
partie  '  esftétrtii^niB  de  fétabffSMment'du 
eett^  tathollqeei  qu'en*  est  recôenue, 
érigée  en  règle  génénte,  non  susceptible 
d'ctccptîoii,  p4f  les  9*  et  fo*des  attJeles 
organiques  du  concordat  du  i6  messidor 
an  tx;  que  ce  lO*  article  a  pour  objet  d'eau* 
|>écher  le  retour  (Fnii  abus  contre  lequel 
les  psrlemens  et  les  évèques  de  Krsnce  Se 
sont  toujours  étetés,  cetdi  t^tttilnt  des 
pfôechtfofts  (pt*aVoîfeni  ceHâ^r  nibnasiè* 
re*,  Iwtmscierterectonnbltredcr  Sti)f)ériéor 
qacfle  euef  de  leur  etdfe/  d'autres  de 
ressortir  Imifiédiateinént  de  ta  coer  de 
'RoOTerqwMes  prtndpcs  •ureétic  mm- 

4- 
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nii^rquable  (^  M.  (H>rtalis  ^ui  a  i^rxi 
d'inlrociyction  an  cQOcordal  i  •  Les  pr6r 
ttes  et.  les  aolros  elcrct  doîvepl  recoin 
uoitre,  dil  il,  lesévêqnes  poursop^ricun, 
car  les  évéqors  9011 1  compUJtiles  à  l'Eglise 
et  à  i*Etat  do  la  conduite,  de  toa^  ceox 
qui  adminiareot  Ie»cho^sçccl6iiastlques 
sous  leur  surveillance...  .Iji  discipline 
ecclésiastiqne  ne  sera  plus  d^figor^  p^r 
des  eieroplions .et. des  pri >^6ge9  fanestes 
cl  injustes...  pu  reste  le  pouvoir  d««  clefs 
est  limité  aux  choses  pureincut  ^spiri- 
laelles  ;  on  lui  cçnscrve  le  titre  de  jnri- 
diction  consacré  par  l'osagc.  • 

»  Attendu  que,  par  suite  de  cesniaiîmes 
devenues  de  droit  cominim  du  royauine 
en  matière  ecctésiasiîque.  tous  les  actes 
d»i  gouvernement  r^^lantles  termes  dans 
lesquels  étoientou  ponrroient  éird  auto- 
«15^  parla  so'te  certains  élablisirmeiis  re- 
ligieux, leur  ont  imposé,  comme  «saen- 
tielle,  la  condition jl'étre  soumis,  à  la 
juridiction  de  réyétine  diocésain  :  eV^t 
ce  q^e  portent  n^tamq:ient  ;  •  i^  le  décret 
gioéraldji  i8  ft^vrier-aèo^,  relatif. ^x 
congrégations  des  maisons. hospitalières 
ifiuUùtin  (Uê  JUpû,  page  ?9)i  a*  Cjçlni  do 
5  jttiu  >84»^  portant  appçoWtl^  c^s 
statuts  des  hospitalières  de  l^uhaos 
(pulUtin,  p9gG  4?^).;  5*  l'article  a  de  la 

ioidua4  m^^  i&sâ;  •> 
.  •Attendu  que  l'a/clion  de  la  discipline 
ecclé^astiquc  s'exerçant  envers  Içs  minis- 
tres qui  jr  SQut  soumis  B*e>t  point  J'ao- 
cieniicoOieLalité;  qu'elle  doit  être  soi- 
gneusemcnl  respeciiée  oMOtm^  offrant  à  la 
société,  au  moyeir  de  la  surveUlance  que 
le  chef  du  clergé  exerce  sur  duicim  de 
SCS  membres,  la  meilleure  garaotie  de  la 
pureté  de  leurs  mœurs  et  des  hpus  exem- 
ples qu'elle  a  le  droit  d'attendre  d'em  ; 

•  Attendu,  que,  si  réyôquc  qui  procède 
Il  une  information  caomùqaeî;on.4es 
ecclésiastiques  auxquels  il  a  donné  délé- 
gation régulier^  Ht  eei  cfiéU  pou  voient 
être  tenus  de  reipdr»  compte  en  justice  et 
iïes  documeas  qu'Us  ont  recueillis  par 
cette  voîe  tout  cxceptioiuielie,  et  par 
^te  de, (désigner  lesi  peysoanei  d«»qw^>  to* 


its^les-iMa  i^as»  k  eoiifia«ee  qninsfite 
leur  èaractère.seroit  gravemeni  compro- 
miaq,.  |ea., informations  ne  poqrroi^nt 
presque  plus  avoir  lieu,  chacun  alors 
répugnant  natureUen^enl  li  fairedes  ré- 
vélations auxquelles  on  ne  se.dé^rmine 
dans  ces  matières  ordinairement  délicates 
que  sous  la  foi  d'une  discrétion  prt*sque 
sacramentelle; 

•  Attendu  que  ces  principes  sont  loin 
d*étre  exclusivement  applicables  au  sa- 
cerdoce t  la  magistrature  ésl  aussi  appelée 
dans  quelques  dreottstanees  è  exérrer 
un  pouvoir  disciptittaire  sm*  aes- mena- 
l)resii  ce  qui  alieo  iatérièiimBeQl  et 
comme  en  Csnaille^  Il  répufKevoji  a^su- 
rémenl  d*adiQetlre  q««rle«  m^gisl^iitf  .q«i 
ont  f  empli,  ce  devoir  passant  ^^,  cpu- 
traiuts  de  rendre  compte,  devant  la  jus- 
tice ordlnairp  des  révélations  ou  des 
aveux  qu'ils  ont  recueillis;  ce  qu*on  leur 
demanderait  de  cette  manière  ne  seroil 
point  un  témoignage  direct,  puisqu'ils 
n'ont  rien  oonnn  par  eux-mêmes,  mais 
l'appréciation  de  ce  qui  leur  a  été  appris 
dans  t  leur  }»rtdictiop,  appréciation  qui, 
btiasportée  4ana  ,ua  débat,  jwj^iaire 
iNivort  sur  ies  mêmes  latts«.jr4evki|drQit 
«^<»W»»î1l!nfil|>«qf»  > Wif t  4a  çQf^troversc 
et  seroit  iiiao^ptîbla  d^r^  n^^miée  |N|r 
le  tribunal  de  ^re»sion; 
•  «Attendu  que,  dans  uo  ordre, de  fonc- 
tions don  plus  fréquent  usage^  le  magis- 
trat encore  est  tenu  par  la  nature  des 
choses  à  garder  le  secret  Quel  pouvoir, 
par  jsxeraple,  vicndroU  demander  an  pré- 
sident du  tribunal  civil  tic  dévoiler  1rs 
faits  quelquefois  très- graves  qo*il  a  appris 
dans  la  ^mpaniUoii  des  épmix,  préliim- 
«aire  de  l'IastaAea  •  «tt.  sêpai»(ion  de 
corps?...  et  à  plus  forte  raison*  les. motifs 
4e  '  rarreatalioii  .qo^'il  a  ord^ipée  de 
renfaml  do  Vun  on,  de  l'an{re  sexe 
déteqO' par  voie  .de  coiractiofi  domes|i- 
que,  motifs  qui  sojuveot  spq|p.jde.oatnre 
>  tomber  dans  le  doi«imae.*desJoia  ré- 
pressives; .*  i  , 
.  •Alteodo  qu'il  ^  des  fa«|t à. raison 
dosquela  lea.ecçlésîastiqfies  ç^KilraçA^t 
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c*ai  anxifn^  se  fiftre  le  dat^ltr  para- 
graj^hedasetliie&VdesAirêqn^.  Mds  ces 
obïigalfoM  se  côndlléhl  parfaitênienPt 
avec  les  principes  sur  la  jdritnttton  dw- 
dj^tibàîre  qWi  s^applft^ne  &  des  choses'  de 
toute  autre  natHre,  ei  dotit  le  secret  est 
réeîamé  non  pohit  en  faveur  de  rincuIplS, 
mhétas  1*înt6r6t  des  pcrsomnes  rété- 
latrkes  sur  lesquelles  ses  entreprises  oYit 
ett  lieti,  et  pouMBui  la  pabficitô  ne  ponr- 
rtfll  maô^tfer  diivoîf  des  conséquences 
flebt^mesi  Aliisî;  dan^  ta  canse  aClaclle, 
ce  que  M.  Tévôqae  a  réscrté,  ce  n'est 
Iioiïrt  la  iésfgnaUtlB  do  pfèlre  coiifïabfe, 
irf'la  iwrtàre  otr  fa  f¥éqaence  des  actes 
rortr  lesifileb-ilr  é<é  cdndamrté;  mais 
les  nrniis  des  iFîetînle^  qfci  n'aVô^cnt  con* 
scfrti  è  parter;  ee)à  se  conçoit  aîséinent, 
((it'à  la  eoiiicHliofi  '  d'un  secret  -  afbsoltr , 
ms  ta  fbî  dtf  caraclère  6pîscop»!  ; 

•Attendu  d'ailteoi^  qu*ît  est  iihpos^le 
de  ne  pas  rcconno!tre-quc  Tévêque ,  dans 
la  position  oft  il  s*eit  trouvé  placé,  a  droit 
j'ius  q«c  qtiî  qtfe  sùh  tfélrfe  rangé  parmi 
les  pcrsoinu»  dcfosihîrés,  par  étal,  du 
sccrel  qnî'Ieor  à  6i0  confié;  et  de  JomV, 
àceliifis  du  droîl  résdttaftt  de  fiirt^78 
dn  tode  pénal;  qnèWtt  teitc ,  d'une 
bwte  moralHe,  n.  teç#dih^ta  ptiAtqaé 
l'^lerprëlailoii  la  plw' libêi^te  :  il  esl 
appliqué  sans  conieâtaiiaii  at^rd'hot 
m  avocaii*  Un  membre  de  cet  ordre, 
cijé  connne  témoin  en  police  cjrrec'ion- 
nclle,  s'élant  refusé  à  prétrr  le  serment 
iJe  dire  toute  la  vérité,  si  ce  n'est  sotis  la 
ri'scrve  de  tkîre  ce  dont  il  avoll  eu  con- 
no'ssancu  à  ralsdii  de  ses'  foiictîons,  et 
ajaiii  (té  Condamné  pour  ce  refus  h.  une 
aoîcndc,  cette  condamnation  fut  réfor- 
mée sur  rappel  qttlf 'en  întèffpl»,  eliïi 
coar  de  ea«8«lson .  devant  kqudie  un 
\yo\xT\c\  fui  formé  détlart ,  en  le  rejetant 
1^'  30.  janvier  tSsO;  qiie  le  tribunal  d'ap- 
N  non^irtemehtMi^voît  c^ortlret*ena  à 
aucune  dîsi>ositibtt  tégfefàthe,  mais  qull 
a'oit  tcmoigné^son  Jiîsté  respect  J^oar  la 
sainielé  Un  serment; 

«  AUciidtt  q^ie  ce  que  fon  décide  ainsi 
l'Oar  defr  îurîièorT^ltes  ùppeK^S,'  par  Ta 
l'*rtie  qitfl^dresse  I  con'^nlwlémt^t,  ' 


à  donner  *teor  avîi  snr  diS  !nt*éréls  roà* 
tériels  cl  privés,  s'appîî<|0c,  h  bien  plus 
forte  raison,  \  nii  prélat  agissant  daiis 
fetertice  de  ses  attributions,  en  vae 
dlutéréls  moraux  et  de  Tordre  le  plus 
élevé;  que  le  secret  auquel  il  s*e^t  engagé 
et  dont  la  violation  pourroii  être  funeste 
à  des  Tamilles  entières,  ne  sanroit  être 
trop  Vctigieusemeut  respecté  ;  que  Tabns 
de  ce  principe  n*cst  point  sérieusement 
5  mioutisr,  étant  évident  que  ce  n*est 
gii^re  que  dans  des  itifonnalioni  ajanl 
trait  h  des  déréglemcns  de  mœurs  que  le 
grand  Intérêt  du  secret  se  fera  sentir,  et 
que  la  promesse  en  sera  réclamée  ; 

•  Indépendamment  de  ces  considéra- 
tions, et  envisageant  sentcment  les  fiiîts 
dclacanse;' 

«»  Attendu  cjft'il  j  est  appris  qnc  le  tri- 
bunal correctionnel  a  requis,  comme  il 
eh  avolt  ïnconléslablcmfcnt  le  droit ,  le 
témoignage  de  M.  révé<{U<>  d*Angers  ;  que 
ce  prélat  ^esl  rendu  à  la  citation  qu'il 
avoU  reçtte  ;  (|uM  a  déclaré  h  la  justice 
qti'H  regardolt'  comme  un  devoir  de 
conscience  de  mettre  ^  êa  disposition 
tontes  les  conboiSFaticcs  qu*tl  pouvoit  lui 
commnniqncr  ^ans  préjudice  pour  son 
autorité' ift  potM^  Téierdoe  de  là  jurldic 
tioa  que  lui  confôreiti  les  saints  canooc ; 
aioai,  4ana  Tespèee  qni  TaoNHioit  itevant 
Ictribupal ,  qu'il  feroiic^mioilre  lu  iwm- 
bre  ÔQS  dé[H)S3ns ,  les  riip|iorts  dans  les- 
q<iéls  ris  é:oIent  avec  Taccusé  ;  mais  si  on 
lui  demande  de  faire  connollre  les  noms 
dés iléposan^,  qn*îl  no  pourra  le  faire, 
parce  qu'ils  n'ont  consenti'  H  lui  faire  des 
réYélalïon^  sous  lif  foi  du  Serment,  qu*5  la 
cOndHîon  qu^tsne  seroîenl  pas  nonimés 
et  par  suîle  exposés  h  ce  que  leurs  rap- 
I)orts  avec  raccnsô  devinssent  publics; 

•  Attendu  qu'atit  termes  du  jugement 
dont  est  af)pel ,  les  déclarations  offertes 
dansât  exposé  étoient  prwcisément  celles 
qoftmportoièift  ii  la  dédslon  dé  TafTaire; 
qu'il  n'y  àvoU  rien  dé  plus  à  réclamer,  et 
que,  saiis  même  les  avoir l'ccueiiricb, le 
tribunal  s'^  trouvé  fràmedialcraent  eu 
mesui^e  de  Juger  le  fond  ;  '  .' 
î  ^#l>*6(l'ftlféstil(e^hfUt4à0]â.févêqtio  * 
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devoirs  convipe  t^noiti  cité  en  jnMice,  et 
qae  sotiK  ce  rapport  encore  il  n'ochèoit 
pts  de  prpooncer  Taniende  dont  it  a  6i& 
frtM)é; 

•  En  ce  qoi  touche  l'vLbé  l^mberV } 

•  Attendu  que.  loi -même  «  Jitooncé 
ipi*iiidé()endanimenl  dtn  révélation»  qu'il 
afoit  reçues  comme  délégué  de  son  évé- 
qoe  pour  procéder  à  une  information 
eanouiqiie,  el  dont  il  dcvoil  garder  le 
secret,  il  eH  po  sar  d*«utr^  points  en 
dire  plus  qnll  ne  Fa  fait ,  f i  •  à  tort ,  il 
n'eût  cra  avoir  à  se  plaindre  des  prœédés 
que  f  on  tenoit  à  son  égard  s 

•  Qu'aioM  il  a  observé  des  réiicenees 
anxqncilcs  il  n'éloit  point  teno  pardevoir, . 
et  n'a  pas  accompli  le  serment  par  ^ni 
pi^élé  à  Tandience  du  a  5  Janvier  de  dire 
loote  la  vérité; 

•  Par  tons  c^  motife,  la  conr»  faisant 
droit  sur  Tappel  de  M.  i'évèque  d* An- 
gers, met  au  néant  la  disposition  qui  le 
concerne  dan«  te  jugrnient  dont  est  ap- 
pel, et  ie  décharge  des  condamnations 
contre  lui  prononcées.; 

•  Confirme  an  coiilratre  celles  portas 
contre  l'abbé  Lambert,  et  le  condamne 
•4adépen«tfappfi|i.>!F  ; 

,  JU«  GaxeiU  deJt  ^Jh'èufiaujs  fait  re- 
lamrqiier  que  cet  arrêt  ^  reconnu  en 
droit  les  pointa  suîvans  : 

«I*  Qoe  les  évéqoes  exercent,  anx 
termes  do  concordat  de  L'an  x^  ime  Juri- 
dtctbq  spiriuielie  et  diiciplinaire  sur  les 
clercs  leurs  subordonnés;  . 

»  a*  Que  cette  jiiHdietion  ne  ressemble 
en  aucune  maiû  re  aux  aneieNN^t  .officia- 
lit^,  qui  méloient  des  aUribnlibns  civiles 
aux  attributions  eeclésksUqoes,  e^  qui 
ont  été  abolies  par  les  loi»  de  la  révolu- 
tioli; 

•  3*  Que  les  inronnailom  canoniques 
et  discrètes  faites  |)ar  fé^é^ufi  on  sea  dé- 
]^;ués  sont  ii^di^Kui^ablei»  à  l'excrcîoe  de 
cette  juridiclîouî. 

•  4*  Enfin,  ^uc  les  évéijues  no  sont  pas 
tenus  de  redire  eu  audioticc  publique  el 
dçvaiU  i«a  Iributiaux  If^  livéUtàtmscpii 


ne  leur  ont  ^té  faiica  par  dt>  tiem  qoe 

sous  la  foi  d'une  discrétion  f»4$^iit  êoera- 

fMmHlle^  et  surtout  lo  noâa  d0l>év^a- 

teurs. 

-    «Voilà  les  fio.hitilHis  fui  i^««)tepit  de 

Tarrôt,  et  elles  sont  £^av4^ 

•  L'arrêt, âu  snq^lus.  ne  distingue  pas 
plus  que  la  loi  entre  U^  révélions  faîtes 
sous  le  sceau  de  la  confession  et  les  jrévé- 
lations  faites  sons  la  foi  du  seHm'pt.  I>e 
caractère  épiMmpal  leordonnct  ]poiir  par- 
kr  comme  Tarrét,  une  antonté  pr^jfff^ 
imeramênUtiâ, 

•  Quant  II  la  eonficmatioii  dn  jaigw 
ment,  en  ce  qui  toncbe  i^bétliMlfaètt. 
il  n'y.  a  attcame  iodncli^u  cMwitiiiim  à  en 
tirer.  c9fttr«  Vév^vm  et  ia  pléfuUadc  «la 
?a Juridiciîoa  discj^lipaiiaa,  Hien  an  poa- 
traire»  En  effet,  i'arr^  «^aola  d^éaoncer 
qiie  l(S  réticeoces  ép  l'abb^.  I^mberi 
liencient  à; certains  f^iis  et  récrimina- 
tions qui  se  seroiont  fiasses  à  l'andiei^ce. 

»Du  restr,  l'àrrét  établit  tcituetlement 
que  i'ablié  l^imbert  «déçoit  garcter  le  se- 
crrt  des  révélations  x|u'il  avoti  re^esi 
romme  àilégmé  de  San  év^*ite,  pom*  |>it>- 
cédiT  à  mie  information  e^omiqwm  * 

Mous  pourt^tohsi  à  notre  toar, 
émettre  quelque»  obaeiTiatioii$  i^nr 
l^tiisiëurs  chnsid^^ns  ^ttta  00  inoi^is 
exacta  d€i  rariet.  Mais  le  principe 
que  nous  avons  dèfemln  a  triomphi?, 
ilestdé;$orittais  constaté  par  un  1110- 
noment  do  la  jurispruiiencc,  et  la 
critique  de  détail  peut  h'cffacer  de* 
vànt  ce  grand  rcsuUat. 

Nous  devons  noua  félicUer  d'ar 
voit>  le.i)reaiiery  prov^iqné  la. cou- 
Iroverse  qui  l'a  piéparé. 

'  stATKUf  ariS4T.  ' 

COTfVJftliBNCBa  OB   K.   t^AUsé:  0£ 

6«  GoRP^BNCX.  •--*  Jp$Holiaté^ 


Lea  coriféi'eiKes  de.M^  L!itbi)€  de 
Ravignau  appelplent    Ua  coi^iplé^ 
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éctarrér  1«w  ê«plte  «nr  la  véritëdii 
cljrisimniftme ,  i\  ctoit  nalurct  que 
roratcur  cherchât  ^  incliner  d'une 
manière  plus  directe  ses  au^Uteurs 
vers  la  prati<|ue  «les  devoirs  du  cliié- 
tien.  Ost  afin  de  remplir  re  but, 
qu'il  lui  a  paru  utile  de  les  réunir, 
pendant  la  gfamle  seinainei  dans 
une  enceinte  où  ^ei  hommes  seront 
s^uls  admis,  el  pù  il  lç9  piépareirat  ^ 
ce,  çhrisiiaMÎ&ii^e-prAi^ue  pAT  aea 
exlK>rUili<9i«.  La  relîgian.  qu'il-  leiur 
a  (ait  cofUMâlM»  iLveu4  la  leor  faire 
aimer,  et;  ^xwm.  Il  annonee  d^ac 
qtiele  Lttttdi^^tDi,  et  tow  les  jonrs 
de  la  Semai ne^S«mte>  il  prêchera,  à 
sept  heures  et  demie  du  soir,  dans 
r^glise  lie  Notre-Dame  de  TAbbayc- 
aux-Bois  (rue  de  Sèvres,  n*  i6). 
Après  avoir  donné  ce  rendcz-voUs  à 
son  auditoire  ,  l'éloquent  orateur 
commence  soo  dUcoura.    . 

£(B(ir(^  r-  4  Si  l'oii  des  eai^dèio»  dls- 

tÎQciif»  de  la  »aiu«0  da  riKMame  est  l'a* 

moar  da  yrai*..,  il  n'est  pas  xaoins  jaaie 

dç  dire  ^u*pae  dbpaaition  trop  commune 

cnnQiip.reito^^'Ct  J5ait':la.^v^^  ^ 

qui  Qajiè  nospr^jagés^fiios  pencbana^.. 

scratena  fadleaiesit  pour  vraL..  An  prix 

de  ses  incUnalîons  ol  malgré  les  passions, 

chercher,  vouloir  «ânbraiserel  pratiquer 

U  vérité,  e*orl  feiieore  à  Tlienrc  qu*ilest 

Bn  iropraf«  isottrag^.*.  On  pc«l  le  leniar» 

<}wr  sanaai  quant  à  la  qtteslM»nrti* 

gieine  et  eathoUquew.  .£Uc  se  piéteot(a«âi 

li^s  ai^ac  Jea  mcrtife  du  :plus  liaitt  inté- 

ta^  \jk.k^4  F£|(ltaaaiafQinpUl« moucha 

de  Icars.iasIîtttlM^.  M  de  Uac  «laire»*.' 

Oiit^lM^n^à  f*C'a  pccfii^^r;  on   crainl 

de  Uop  bien  voir  ta  vérité^  on  crainl  les 

coii4é(|iKïaoeak..  il  en.  r6auUe  qu'on  des. 

canctè|ea.l#aaK*s  é»  la  vécUé.vriigîcuae 

dovr»  ie  tion^er  dans  ks  rèpa^auDda  et 

daiuka  mMil»  pfétenëiH.qal  lupovs 

sent...,  et  que  lo  clirislianl&oie  et  f£;gitae 

^  (»(V4Hr«i4  cs>e.nUolletiicul  divins  par  ce 

«^u^caraclike*..  i}^x*mi  ttes'^KluaedQiic 

1"^  si  JMS:9yii»pi|jCNIi»^y  lyi^lHMiiM^ 


aos^  en  nous  le»  mêiiles  motifs  de  rfpâU 
sioti,  lions  tenons  notre  foi  pour  iudobi- 
tabloroeni  divine,  C9X  elle  est  à  soi -môme 
sa  propre  démonstration  :  eHe  a  rencon- 
tra^ an  neos  trop  de  répngnanees  natu- 
relles pour  n'être  pas  dans  ta  victoire  la 
forée  et  la  vérité  même  divine...  ivger  les 
molirs  qi^en  eroit  avoir  de  rejeter,  lei 
motifs  .qo*oA  a  d'admettre  f  Eglise  ca* 
tlioSique,  les  balancer  entre  eux,  se  de- 
mandcrsi  loiK  ne  fait  pas  un  devoir  d^Mre 
waimentealliofiqne,  de  l'être  de  croyance 
et  d'action...  tel  sera  fobjef  de  eatte  con- 
férence. 

Première  ptartU»  —  •  t*  H  Cnit  \  lliom- 
me^la  vérité  rcNgiente...;  car  il  est  snr- 
tont  one  ame  immortelle  dont  la  fin  est 
l^Wa  tni-même;  car  f union  Intime  ax'ec' 
nnfud  eat  le  complément  de  testes  lei 
facnttés  de  notre   Are...  ilfaat  doikc 
tendre  k  f  Hea  comme  an  terme  dans  la  pa- 
trie... il  Tint  la  voie,  c'êst-à-dire  la  vérité 
it4igiease,  pour  y  arriver  sûrement,  a*  Il 
faut  la  vérité  retigiense  sourforme  sociale 
ott-soos  forme  d'Bgtisc,  parce  qne  la  na- 
ture de  l'borame  est  sociale,  parce  qu^ine 
tendante'  et  une  Un  communes  entrât-' 
nent-  nécessairement    la    société...    T<e 
genre  humain  i'si  la  grande  5oeiélé  des 
âmes...  Pon^lcdépait,  ponria  *olc,  pour 
lé  terme,  toutes  sont  nécessairement  un fes 
dans  le  Dieu  qni  les  crée,  qui  les  appelle 
et  les  dirige  toutes.  1  Et,  comme  iî  n'y'a 
pas  d^ntve  nom  que  l6  nom  de  Jé$ns 
dans  lequel  fcs  hommes  poissent  espérer 
et  êise  sauvés,  c*est  en  Jésus- Christ  qû*il 
faut  s*unir...   Grande  et  belle  idée'  du 
> christianisme,  véritable  notion  de  Iliu- 
matiité...  Société  eniversclle  des  amcs 
tendant  I  'Dkotini^s  en  son  Yerbè.;.. 
.3«  A  la  société  il  faut  failtorlté;  car  ij 
faut  runitê,  ou  bien  tout  "ra  se  dissoudre 
ci  périr...  A  la  société  de  foi  il  faut  Tau- 
lorîté  sovveraitie  et  infaiffibier  dans  la 
foi«'.;  SHl  y  a  cm  Diett,  une'  pmtidencc.  Il 
y  a  une  autorité...  C'est  le  mot  admin- 
hie  sorti    de  deitx   grands  cœurs,  des 
cœurs  de  saint  Augustin  cl  de  Féneloii...*  ' 
I  Et  i'oo  VétOHiie  quM  faille  p-us  ((hc  te  bon 
jlsfiis  foitf  eflal|i«Baer  -^  «hévir  «ooMUe* 
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mus  itfcotBité  (T^vidnie^,  çomne  U  plu» 
dooi  remédie  à  Ions  uosin«»,  n»  }k»u- 
Toir  d'.cnseigQrracni  ei  la  ioamMon  qui. 
lui  est  doc.  Il  faut  Taoloçilé  ti»  mastes.» 
C'eHc«  qu«  rovai4|ttx  liévelQppe 
avec  une  logrque  «niraiiranic, 

«  Çi^ouneot!  èci^Ue  vasU  gi^ibe  (ju'oo 
appelle  le  lamide,'  on  |H?ople  immense  est 
aUi^iii};  aanû  loin  que  la  perlée  pe«l  aè 
porter  sajr  ioule  Iclendiier t|(|»;l>itver5, 
elle  Gooiqnple  des  niiiSliliidoa  iiHiom* 
brabioa»  gispiutes^  pour  ainsi  parler,  dan» 
r^no laiice,. jouées  jiu  travail  de»  mains, 
iacajMble».  par  le  lait,  cht  travail  aui«i 
dç  la  pcii»<'*e  i  OfioditîQii  mûçe^saire,  qaoi 
qa'uo  fa^e.  de  b  pla^  grande  {partie  dea 
homnv'9,  et  qu'oa  diroit  aittsià  bon  droit 
£tre  la  condition  da  gnnre.  bfunaîn  loot 
en  lier.  Car  Je  genre  humain  est  l'assem^^ 
blage  d*anicfl  intelligf  nlea  et  libres  sans 
dooU;,  dignes  du  plus  ardent  inUirét  et 
des  plus  véritables  ^ards;  mais  enfin  ce 
ne  sont  pas  des  tribus  iiniqoemeut  com- 
posées de  meHibres  d>cadéaite;«  savantes; 
ce  sont  des  masses,  tribus  réelles  d'en- 
fans,  de  simples,  d*ignoraus,  de  fuibbs, 
d'indécis:  tel  est  le  manite*  Il  y  a  on  Dieu 
dont  la  nature  est  la  .bonté,  une  provi- 
dence dont  rexpceptoq.  est.  U  tfnci^resse 
dn  pèpf{  et  à  chacun  ponr  te  guider  sur 
cetie  terre,  pour,  l'éclairer^  le  guérir, 
ponr  le  conduire  à  Dieu  et  le  «auvcr,  à 
cbacdo  il  serolt  dit  :  «Sois  penseur  (ibre; 
raisonne^  rtîfléchis,  consi^U^re,  choisis; 
seul  tu  dois  former  ta  rellgiçin  cl  ta  £ui; 
nul  autre  n'a  le  drnit  de  la  dicti^r  pour 
toi,  ^  de  te  l'imposiv  i 

•  Cp^iment  il  en  serait  atn»?  Raison- 
nablemient  vous  le. croiriea?' après  que, 
durant  de  long  siècles,  le  gean»  humain 
aproit  été  eu  pr(»ie  k  toutes  Isi^  abcrra* 
tions  du  ralion^tismc  et  des^sen»,  précii^' 
ment  pour  noos  ooavaidcra  de  Texiréme^ 
hufnn  oà.na«i^mines  d'un  eusci^- 
ment  venu  d'e»  haut»  et  dispensa»  dicté 
à  tons  d'auiorlié? 

»  Et  le  christianisme  apporté^  à  Ifl  terre, 
ouvrant  k  l'humanité  une  «Te  nouvclîe  de 
lumière  el  de  {»ais,  n'aoroit  rien  fait  de 


masses?  les  lainant  H  les  Ikntit  ^  iHfrs 
propres  pensées  pour  étuflier  et  résoudre 
la  question  xeliglense  ?  C'est  la  providence 
ainsi  veillant  au  bien  des  peuples?  Vous 
le  croyes? 

•  Il  faut  raulorîté  an  génie...   car  le 
génie  ne  peut  pas  être  I  lui-même   sa 
iM-opreau'orité...  car  il  ne  peut  pas  ser- 
vir aux  a utn»  d'autorité...  I^e  génie  n*T*sl 
qu'un  homme... î  il  ne  peut  ri'^n  imposer' 
aux  anlKs comme  rrai  en  fellglon...  Ptns' 
il  se  Cfofive  de  polsnmcè  ef  d'éten><ne 
daaa  une  «me..,  plus  elle  a  i>es6fn  d'un 
frein;  d'an,  guide  iatélMre|k9ar  alMeaci* 
lempler  la  lumière  H  non  pa*  l*iri»tine  eift> 
|>féien€lant  ia  ravir,  lie  scr|il«jle>m' témé- 
raire de  la  ni^esié  «itiviiie  sera  teiabU- 
par  l'éclat  de  là  gloire  !..•  Rappclct-vons 
toutes  ces  doctrines  rcligirnsfs  Inventées 
et  professées  en  dehors  de  la  foi  (fatito- 
rité  par'd<*s  intelligences  d'ailleurs  très- 
élevée^i...  Ces  doctrines  ont  été  i  elles  s'en 
vont  cfiSqûe  jcàir  grossir  Thl^toif^  la- 
mentable des  erreurs  hutnaines...  Pdtur 
les  masses^  pour  lé  génie  saHout,  il  fant 
donc    l'eatoetté..;    Q^éA-èe  qni    ié- 
lieudroit  encore  ?  Seroi  t  -  ce  je  lîe  sais 
quelle    p»éeeek»ptttion  '  de    lîheelé   reK-  ' 
gieuseM^MI  faut  8%titendre  une  bonne 
fois...  />ar  ces  widts  libcarté  reilitec^' bV 
droits  de  la  raison,  vèatoa  exclure  tonte 
contrainte  et  toute  violence  «hins  Tadlié- 
sien  à  la  vérité  catholique?  Veut-on  tfiro 
qu'il  faut  des  motifs  préalables  et  talscfti- 
nablea  de  einîre?  Nons  tenon»  et  nt>us 
proft-ssons  qne  la  foi  est  Hbi^et  raiscyn- 
naMo  dans  ce  Trsi  sens...  Mais  vcM  on 
dim  qil^l  n'y  »  ni  ôb%atintt  ni  ^dev^irtte 
rechercher  et  d'embrasser  la  vèiitè,  {'ma- 
tocité  catholique ,  malgré^lons  les  motifs 
qni  fappnicnt?  qu'elle  est  sans  dït>h  sur 
t'intàllîgenee  et  la  rarisôn  de  l^hoimnc? 
c!eit  ce  que  nous  n'admeUmni^  }«nais , 
car  ee  serait  déefomr  l^rraur  libre... 
L'erreur   cs4  libre  comme  kfcHme...' 
L'eme  a  le  trtsté  pouvoir;  ntiis  non  le 
droit  d'errer*..  Poser  "le  dfdit  d'un  m- 
tioiial^me  -indépendant..,  c^est  donner  h 
l'homme  4c  ^droH  iferrer  saiis  ci^me... 
Diaîtd^ruQi'^niafpnfnean  fifiiov  qui 
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rautorilt''...  Mtb  qoelio  sera  celle  aolo- 
rite  ens^gnai4t  cl  défi^iis^oi  la  foi ,  PrQ- 
videoce  \wtk  d9S  naiMS  cl  da  g^nk  ?.. 
It  n'y  ft  «u  mooiie  qoe  l'aviorilé  de.  TE» 
gHfte  c:aihoUqoe  »  il  n'y  en  a  ()a»4'««i«>e 
qv'oi)^^  pui^  dire  eii$lanlc  el  coesUtoée 
)K>ur.  rusçigner  la  foi  fl  le  saluU.*  Faa 
cPftiilrc  ftv^e  qai  se  dise  lelle»  «ouve-^ 
nioe  el  iofaii1ible..«  Un  incrédule  cé- 
lèbre a  dil  t  S'il  faal  se  décider  par  Tay- 
torité,  jc^siui  çalhciliqfie...  Que  sercôft-je, 
M  je  ne  iùlfiis  pas?  SeroU  oa  prcoccii|A 
de  je  ne  j^is^^^ucllejreligi^  du  (Nnogi-i«...« 
qu'oajie^se'dQQiic  {v^  lo^çk  peîoe 
d'élayer  (f ui^ç;  apfis^reuce .  d«^  raison.* , 
que  la  (ails  démeiiletiL.  ,  qui  Ipif^)^; 
devant  ce  Mm)  niol.».?  Le  christ lauis^ne, 
est  l'aayce  s|^éciale4i«'nL  diyiuc,..  i  pour 
qu'il  cbjiqgc..,  ii  ag  féudroil.  rien  moios 
quclc  Diêipe  pouvoir  qui  l'a  fondé^^r.  Le 
vieil  adage  decb^ii  vaut  ici  pleiocQienl..* 
Us  coHfnuiioiu  9i  (&$>  Uti%  en  ,€^usr4iu  H 
modi^entoa  ^& jijéiruiuni  comwf  ^lUs  $4 
ml  établies,,,  ^Qu-s  AliCi|<Ums  le» n^jodi- . 
ficalioos  divines  <cl  rivéUies,,.  Qui'd'aii-. 
Iws  n'âenUîudo  les  mille  stHx  dea  ori-. 
gUifsdiYJiH^^proijficUrjÇ.af  m«Iri  du  Sei*. 
gQeqr,  el  'avec  ,s^  {HiJ^ôk  c^i^Ffsso.,  l'ia?: 
*'i9cibj^.,|jc[g^  de  «r^liie.,...?  M 
Itiogrùs  ^  donc  |uic  cbvnère...  Il  ne, 
s'crviioil  p^  non  .pli^^ii^  r^éjer  qnela^ 
icfornue^  la.  philosop)iie  ou  le  sKde  ,> 
ïi'imjMjrtp ,'  Qi^.aJTr^npIu  la  raiiioiu  tne^ 
seule  quesliion  csl.>  résçttidi'C  :  «I^M^ft*, 
^'•hrisl  a  l-il  ^ûbli  r9iîiiW"il^  -  P^f  -  W 
«I  jug^»;  u  ii'y  a  pas  non  plM^  pl^e^. 
dojiic  ou  à  indifférence,.*  ,l^.EgUsp,  c&l, 
^grauifaii,  ef  çUe  aào^e*.  et  ftun.afr 
firmalion  ^  qui  ^l  l|  .yiûx  .4^'S  tra^Uo^s 
([i  des  mona.eaef[i««  nou^  gioiUçe  d^ossou. 
toiorlU;  rifutitDtion  même  pi-irpilivee^l4i* 
Vnc^..  Ea  présence  de  ce^le^idpptitô,  de, 
celle  çwuîQyUô  divine,  ledoulç  pi  Tnidif^ 
fCrence^reientjio  crime  t  ia.  foi  4oc2}çç  el 
<^i>rsgej9sçeslseaje  possible.  L(i  léri^uév 
c^ire,iï{>ces8aij:ea>inaic société,  nOces-^ 
iaire  a  vQçi'aQ  tori  lé  qi^i  fi^el  liéU^r  m  lae^,  •  i 
f Église  caibojifjne  .iieule  aw  monde  «^wOor. 


sMde  idi^Bfiîqvie  a»  'dvkUaniimieu.ieolo 
répondanl  àni  beioiiiS  de  rimmanilé.».' 
comme  am  dmroin  (fsne  bOiUé  et  d*oa*. 
Pro«id^nc4t  ditiiie...»  eettle- iaaliliition 
peraaaneole  de  <elut  qui  liasse  en  faisani 
le lùei^»  0, qiii/«ofrto«rinn09l  arraelMflr 
rbQmmeisflsenwiies.  ^.aeifl— tnitioée 
cooMM  à  les  Crimée...;  le  fatioaaIisiBe,* 
le  doute,  le  r^ve  d'en  clirtsâiiMÎMBt  de- 
proi^èe  iBipoeaihles  i  îamab  ÛBvmt  Fto^ 
lilnlioià  Irrévocable  et  dîykif.*^  im 
quclqiieS'iiRa  de  nuanittlifs**.  Au 
vovft  irouvcrea  qve  noua  oc 
callMoHquea  aaoï.  raieoD.  ATea>vo«»  r«i-' 
son,  vqoa,  d^œ  paa  TMee...  t  Amk»kéi' 
c*esl  un  «iti  «le  réjmlsîoa  pour  rorguuil' 
qui  ft'inîtaé  fNatnr  rboménr  légieneel  igno* 
vante  de»  p««ions....A«lprilé,  cW  le  cri* 
d'amour  >  du  Kbeiiér  cl  du  aalul  pour 
l'iftiiie  viuifopal.  iudépendafttu  cl  en»*' 
rageusu».* 

».  Mai»  il  iBite  tmojtm  ^puulèlre  quel»: 
que  :niiaga  dans  lea-eattriU««« 

baUi)c  i'amotfi  des  noowuuléft  eC  repmis- 
scr  i'crreiir««.,  sakil  ffâné^  TctrinUieci*: 
saint.  Cvprien,  saini  Jérôme^  et  tons  le»' 
Pèref,  au  milieu  d'une  grande  abon*' 
,dafictde>raii&aa,  m  reposaient'  dftilmli- 
•  ycwenlUMr  celle-ci  t  Vqm  M»  veneapoiiàV' . 
des  A|)ôireft...  Je  m'«o^are^  ^  mon  ionr,   \ 
de  ce  QiQt»  et  je  veis  vous  !»  ea^Utcpiev; 
le  seiis  el.  la  portée**,  .io  o»  aacbe  past 
qu'on  ail  jani»!»*  j^nsqu'icif  allaqoé  ou 
même  .délaissé  t'4iutoriU)  ialatllîble  de. 
V\è4i^U§^s  tout  on  av<Ml«nt quelle  s'est  éim*i 
bUe  avec  le  cbiisliaeisMio  mtec«  qu'eUfe* 
.éiQil*»vcc  tecbrialiawiiiie  >n>e  seule  et 
méine.tinsiitnlion,.*  Avai^  de  »o  'ttefuder 
h  rcponnoitre  l'attUmié  de  l'Eglise ^^alli»' 
1  jque* .  w  oo;  essaie  deau  pt*  rsuaider  qti'iilé  > 
vient-,  coBijne  uuie  InaûmUon  fioliiîqHe 
.  et  humaine,  .dPùn  déueèeppen^t  ancces* 
sif  de  oîrcftnttonoa».  Bw  petmuant  donc' 
i\j^  Je  chriftlianîsuie  .4e  >Jésutt«Gliiist  ^' 
des  apôtres  fttl  FËglise  avec  son  aatoril6 
infaillible,  on<  renverse  tods  ces  vains  - 
prél;çsles  d'iiuk^pendaDcevw.  C'est  /«»  ce- 
sens  que  je  n^'aUache  à  démontrer  Ta*. 
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iWintotlté  ^  I  eglne  it'fiBt  f  H  riastHution 
même  éïviws  ci  spottoHcfUif**.,   il  Tnd 
adméttr»  qu'il  j  eut  k  cel  «gurd,  quelque 
j0«r4A  quielqtio  pari ,  une  innomtion..., 
iliM  jriiènftion  cl  ub  cb«»gemet»t  èien 
grair9*a|iporCô  h  i*en«rig<iMfiiefit  el  à  \*é- 
teWiuetiMnt  dot  apMre».;.  Eli  bien  !  nul 
«ban^eiiieiitde  oc>geiire  n'a  Mé  fait,  et  il 
M  tusjoor»  i«ifi€Mnbte...   l/àiMeiir,  le 
UÊÊtfUi'  ;t9  ltea«  ^  ^ppo»aii6,  le  mode 
IMMir  iiu«  hmofnUoH  p«reille>  ipomr  mie 
pMnHc  v6fola«kHi,  Mraioiii'iiidiiMteble* 
nMit-anigiiés..*  M«t  ter iMU fias...  l/a«- 
tMP  d'abordr..    OomuMwa  fbtstoife... 
Aveaii  cbaagofiDentfiqiKnque  bien  tnoîiM 
iioi«ble'  que  eehir  ija'on  a«iif«M«  kîc...,' 
B^ été  lQttiè4|oeltete«r  nVtt iak  oomm 
et  awigué. . .  On  conuoil,  dèftie»  preiAlef» 
n^élcja.  ^édiiOie,  filbiqii,  ftlai«ioni  Ai^iis, 
Péiagoû*  tHuisi»MtoM3e,  IcpItikMofilite, 
les  «rto^  lea  entreprises  kidustrieHes  on 
^•litiqaôs^^.,  -néme  ir|»rc>»  de  l^ngs  sta- 
des..., on  noinme  tes  auteurs  de  doe-f 
Irines,  dHiKfeialfeii»^  de-  r&voliHi«ns  et 
d'insliliidMift  iioiHci)e9»é«  Q«iel  est  l'a%h- 
teovde  fitîsiitmioa  d'ofto-entorifé  son* 
neeaitic  el^  kifaitlible  âmn  f iSgKté?.  Savfx- 
yaa$  «en  nom  ?  C^eit  frange,  ^cependant* 
U  eboaa  «aloit '^v^^nutaiits  t»  fcine  de 
(fMiqpe  eélébiité^^  t:ette  Hiteiltfon  mer- 
mièk&PiP,  ciiUr  aéfBOkHiofl  élonnante..., 
t|ttetqtt'un  la  oonçtit,  la  réalisa^..,  fkn^ 
posa  "M  moHéa,^.  Bèie  subsiste  forte  et 
iAdcstevetibleA.  Quel  eH  fiit  l'aiitetir...? 
fieite  xégkM  Ta  ««e  naflro..é?  Rfêii,  f>aé 
wa  BOin..v^ll  ne  8er«  de  rion  d'avoir  rêvé, 
ifitte  tifoime  «lîMes,  ios'  nomA  deCon-^ 
stoRlto^'  de  OterteiMgiie  oii  dé-Uré^ 
gom  Vil  I  M  ^e»oit  mie  amère  impos- 
inra».  «Noua  l€»r  «tous  ep^Kis^  «ne  tra- 
dition )H»tM«e4  coflafante,  tiai¥i»r«elle.;éi 
fMaofitiaat  à  IHnigîite  dMne  îÉt  ebnistw- 
niameu. .  ita  ^  imm»  '  dfttatonr,  («4  dé 
•  lâ^r-  fai»<tow<0iw>ttireHe  dœtf tnfe  qtfot» 
vaotet  enter  sur  te  ebrittliiii9iMe.«v,  od 
sait  oè  elle  .  Itfi    pfMkce  »    enseignée 
d'aUordv^.    LViatitsine    à    Aleitfmliie, 

le   naatomnismc   à   Constaotitioplo 

\e  lu  Ibéranifelvc  ?n  âaco. .« .  •  Jo  dei na ndo 

oà  ft^lr.  9^mméê  ^9à»9àU4;9eàfm9^À.mÊnféiKWL  et'V%OQftta  défcnssttnr  de  ia 


Panlorilô  ltifailKblederi^Us**;:?.Enqoef 
lien  fnt  If'nlée ,  estaVée  d'abord  retlc  an- 
daeieiisc  insiitudon...  ?Rn  quel  lifb?  si- 
lence absolu...  Hfstèîre  moette...  €*e9C 
nnc  esceplton  à  lotis  les  fsnts  contins...  Il 
s'agît  d'un  fait  d'instiintion  le  pl^  capî« 
tal  au  monde..*,  d'on  changemisiit  hn- 
meiise  et  total  survena  dàbs  fêtai  du 
cbristranisme...  ;  il  s'agti  d'ilôt  ponvoir 
(«xdrbitafti  et  sorbumàin  attribué  à  PK- 
gKsp,  qoend  eHe  ne  f  ivoil  pa^«.  ;  Ki  lîco 
ni  antenr...  Kt  si  l^n  disdit^né  raattorlté 
de  )  Eglise- a  commencé  avec 'le  «lirkcia- 
nmne«  qu'elle  «^M  établie  où  sfe^^l^étàHi 
le  Christian tmie?  Comme  ce  seroil  simple 
et'ctair!  eonfonnc  an  règles  de  cHtiqnc 
et  de  bon  sens!  Combien  Ton  t^évHeroîi 
de  tortures  et  de  cootradictfons  blsiorl- 
qnes!.:.  Mais  (I  s'agit  de  l'aiitdrUé  de  lE- 
gtise..^  :  on  dévorera  la  fordt  des  iuvrai* 
seinbbnces  pKitôt  que  de  s*y  soumettre. .. 
Pour  s'y  sonsirarrev  tout  e^t  raison ,  m<yme 
la  dérrisofi...  Poim  d'^iitwr,  point  de 
Ifèu,  pointd^^qwe:..  On  assigne  celle 
d'une  m  nltîtnde  d'innombrables  erreurs. . . 
l'ourfanloritéinfaHfiii^èdel'egihe,  im- 
possibie  d'asMgnw  l'époque  do  son  mtro> 
dnctJon .'.;;..     D'où   vîunt    ct?tte*  diffé* 
rcnce?.;v  IHnir  rétte  settle'ibétittftloà  au 
monde,'  l'hilltofre  \  mati{(Qé  i  ibdt^ '  j^ 
conditions  et  I  fhui  ses  d<!V(^!  Quel 
lase  es  dates  n'avolii -nob^  psi?  f^a  nais- 
sance de  PautOrHÔ  eatbotiqae  n'a  de  date 
nulle  part,  bormls  àfft  naisisance  iwème 
du  ch rîrtianhme . . • ,  T^poqne  h  laqiielfe  il 
fîftit  remontrt-  forcement,  puisqu'on  n'en 
assigne  aucune  aiït^.;.*Je^'nfe  vous  fais 
pas  Plnjurç  de'cit>ire  que  voàs  aVc»  be- 
sMh  d*enicndhî  téful»»!'  s^ri^d^meiH  les 
féblcs  violentes,  contr atflèlotros,  des  prc- 
mirrâprdvôcalebrstfcfa  réfornîf>...  criant, 
s)ih^is'de  frayeur.  q«c  1è  Kfgnô  de  fante- 
chriM ,  la  côrftîprtofi  de  ki  iBabylone  ro- 
maine.;. commenc^rent.  suivant  tes  uns, 
au  lV•sl^c^e;  .^rtlfîvàrtt  léitAnlrt'S,  tvi  V*  brt 
vi*t  voîr  iïiéme  au  xi^  sU^fc;  «m»  Gré- 
goire VH,  bii^'U  entendu...  Il  est  ct'riai.i 
encote  que  ta  moindre  innovation  c1ar>s 
Irftdocttineïdifcbristiatnsroé  soscHa  <!>; 
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fbiaoli^r,^.  W^ndes  loties  Tiolen- 
les,  des.  odocties»  dei  déerofs...  Tu 
l'ombre  d*ii«e  oppostlîoii  settibiibte  k 
rietrodnçildo  .premt^rQ  do  ranlOirité  de, 
r&gîif^sJ.Ge  foi  aa  acte  de  féerie  magi- 
qae  acQgmpy  4lap9.  U  proffi>ndeiir  d'une 
Mmbr^QuiL..  An  réveil,  icmoodec^iilier, 
se  tmiiVAçgkpIibÇé  soiM.  Vaalortlâ  à^  l'É- 
glise, laerot  drytiie*  étoblic  .ptr  les  ay4- 
ires.  J4  gff|%iié  fie  rmarpalHHi^  t^i«. 
ra^nse  diCfuskm  dfti'Eglise^  la  nature  mip 
timt de  r^CM»«  raaeitr  de.  rmdépen^ 
(kaceviattechemetH  àiive  foi  première» 
toei  aRWBMwMi  la  lnue  la  |)tl«a  MÔi^ 
gUiHe...  Oii'ii'eii  lroiiTe>aiMMiie;tf«ae;.« 
^H  ton*  ce«iMi»e<«  )a  Maato  oèfoa 
|>èsc  l'tUsyrdc,  regardeE-bieii  de  <fii«4 
côlé  cllç  peticbe  en  ce  moment.  Hélas  J 
voodriez  Tous  pencher  el  descendre  «▼<•€ 
cîle?...  l^  docieurs  les  plo»  distingués  ; 
lœ  pasiçars  pieû&  e^  vii^lans,  les  po.fula« 
UoDs  si  anl^meiit  dé^oui'cs  à  la  foi  de 
leurs  piires  pour  arfronler  le  tnarirre.,.. 
les  bôrénques  ,^  eniienii^  acharnés  dé 
l'Egiâc.,,  ,lOQs  aiiroient  va  naître  .eti  si- 
lence le  joEg  iioQV'a»  de  la  foi  changée, 
lioolevers^e,  sanfr  réclamalio»,  saos  dé- 
bal...  Qiie.d'ab9ardLtj«hjlévorcr!..<  »,es 
proie^Uns,  eui^,  flUïllPHojciilt  il  esl  vrai, 
mt  mériter  leiM*  no9t«  i«i«jfi\coiUfèiittc 
iaslKutiqii  déji  ^UMsicjanCii,.,  ils  en  co«- 
>eiioicnU  el.doo|.rc>i$WDee  seule  ell^aii. 
tiquUésuflîsfii^j^^me  ler.coiidaiiiaer.  à  }«. 
iqais.  T(TtuUi«n  a  dilAA  ni  t  énergique 
et  ^Mdeoi  1  wCt'  fm  tW  trmmâ  mdmt 
^***  ^R§Uie  ^Mrtm  ûfmHri  wnmmm,  Mat 
conmciiMmeaC  «aai^M^^  mUtt  faê  t^nmit 
twenf^e,  mtùs  la  tériU  Irmiumad,.»  Htm 
t^nTatMm^:Med;tr4uttàm.  Point  d'oppQsi* 
s^iien.'potAt  4'ifote«r,  ni  de  lien  ,  ni  de 
leinps,  poaf  l'InaiilatioR  humaine  de 
l'anioriU  infailtîhlede  {'église  i  donc  elle 
<sl(te  tWéétr  tuéme  du  ehrisltanisiiie, 
«lonc  elle  es4  divine.*.,  donc  elle  est  le 
«^hnstianisme  premier  et  divin^ 

fi'orateur  teru^tie  par  i*cs  [;arole3 
«  une  toucliante  élot|ucuce  : 

•Messieurs,:  qnand  an  deraicr  assaat 
<loU  bleolôl  décider  da  sort  4e  la.  ville 
«v'euhsttni  el  .pfcsaf.  «^  «r/néa  Ipis* 


sente,  il  settble <|a'aii  moment  aolemul- 
prépare  et  annonce  la  victoire.  I^es  batte* 
ries  M>nt  dressées,  les  trou|ies  rangées;  le 
soldat  plein  d'ardear  attend  air  repos* 
Toutes  les  forces  ont  été  réunies  pour  le 
combat  Ait  >igiial.  donné,  dos  cnops ro* 
doublés  battent  les  remparts,  les  ébran* 
l^t,  boUei^  même  et  renvesmnt  ;  les 
reroparlssc^nt  i,  Carmâe  triowfibente  an 
pideîptio;  la  «Ulo  caLprtf^  et  reeoanolè 
son  vekmneoe.  CofiradMi  le  voinqnenr 
magnettime  fait  esamr  le  brak  ei  le»car- 
nagti  il  eotnmsside  l'ordre  «I  la  paiii 
et  sr  qaelqnoe  •  ftémiwrmfnf  ioioteiM 
se  lont  eneore  eiilendfo ,  «e;  ne  edni 
phie.que  lesnstee  d^n  orage*  qm  passe 
et  qof  se  cafane.  ka  aérMlé  va  bieniâC 
renaître» 

•il  est  dans  la  «fe  de  Pâme  ebré* 
tienne'  des  memcns  solemmb  où  Dieir 
Vawiége  et  la  presse.  Tontes  h»  armes  de 
la  foi;  toiHes  les  forces  de  la  véntâr ,  toot 
les  coops  -de  la  grftee  ont  étérénnis  poirr 
combattre,  l/aine  résiste;  mais  elle  a 
pressenti  sa  bienhectrense  défaite,  avec 
une  crainte  mêlée  de  joie.  1^  rempart 
tombe ,  Dieu  entre  en  vaint!|oenr  ;  il  pr« 
donne  la  paix*  Il  a  bientôt  calmé  totti 
les  sonlé«^emens  demies  de  la  tempête, 
l/ameednnoll,  chérit  son  mettre  ;  el  sa 
soumission  fera  déKirmals  son  bonhenr 
et  sa  gloire. 

•  Fasf*e  le  cieV  qne ,  dans  les  grands 
]onrs  qui  \oai  s'ouvrir,  vo^emea  consea- 
leot  11  céder  plein<Mnent  au  roi  «oueeraîn 
des  cœurs  et  i  l'eimpire  si  doux  de  ses 
lois!  A.ceptris,ma4i  paii  divine «<^ra  votre 
pariage.  Vataciis«  vons  sar»  vainqnevrat 
sonmis  k  l)ie«,  vons  régnereat  ef  vons^bé» 
nires  à  jamais  le  jour  bencenK  <^\  tons 
liura  rendus  à  Jéstis-Chrisl  4  k  iffiglis#,  à 
son  antorité  tntéiairOy  vguldetissoré  pour 
ViHis  élevtTjMqn^  la.  patrie  des  efeniu  » 

\jê  denitèro  conrférefiee  n^ra  liettf 
|4^titnla4l^lle  deQua^ftnodo. 

N0l}VEE.LtS9  BCCLÉSfASTr^UKS. 

PARIS»  ' —  L*abbitdance  des  matiè- 
res o«  iioi^a  |H$ritict  pas  de  publier 

4a^ftf42JtlUl^O4f0.  Wi^l««fl4t^^«  Sër. 


les  ovèqucR  de  Marseille  et  de  Nan- 
tes', ni  les  o!)servrttions  de  M(jr  l'e- 
vcqiie  crAii{;ou!èiiic  sur  le  projet  de 

h)i  de  M.  Vinéiiiaia. 

"  Noiis  ferons  seuleirteiit  oliserver 
fpi^  le  projet  «le  M.  de  Salvûiidy, 
pré^idfcnt  de  la  eotnnii^sion  ,  s'ae- 
corile  «vcc  les 'Vues  émiser  pal* 
M|;r  -  révéir{ae  de  Nantes  ,  comme 
avec  celleji  de  M^r  rarchevéque  de* 
Toursi.  Yotlà  |imi«T[a6i,en  prësefiçe 
cki  aiauvaM'Ttmloir  fonteitesté  par  le 
pmjef  de  M.  VilletiiaHi.^  qohs  nous 
rattachant  AToloBliet'saa  systèuie  du 
piédid«Bt  de.  la  €otiitiiUfti0a.  L*1jo« 
Jiorable  peraÎHiiuM'VL  de  M«  de  Sat- 
vaiidy  ei  de  flusùru^s  de  $es  coilè- 
gues^  dont  nous  couuotssottii  la 
lay^uto.efi  ie^  favç^able^iatçnuoiUy 
à:i'aire  prévaloir  ce  sys^èM^ç  sur  ce- 
lui du  luîiîkslrede  rias^ruclion  pu- 
bjique,  qous  rassure  «sur  la  portée  de 
I  article  du  /ournal  des  Débats^  dont 
nous  a  von?)  signalé  le  ton  injurieux. 

'  —  Mgr  l'éveque  de  Quiinper  vient 
d'écrire  à  M.  le  ministre  dfes  culles 
f[u'il  adhère  pleinement  aux  «Lser- 
vations  et  ïôclaiiiatlons  présentées 
par.  plusieurs  de  no;)  pr^^'Iais  les  plus 
éclairés  et  les  phis  sages  ,  contre  les 
disposttlons  de  la  loi  sur  Tinstruc- 
tion  secondâii'e  relatives  aux  :  |)etits 
séminaires. 

'^—  Vfgr  révoque  de  Sè^t  aVoîl  en- 
voyé, dès  lé  22  in^rs,  son  adhésion 
atix  oibsérvations  de  iMgr  Tàrchevê- 
cfoe  diî  Keifus.  Le -prélat  l'a  ren^iu- 
velée  en  adressant  au  nihttstre  des 
cultes,  défenseur  rtalurcl  des-évê- 
tjuei»,  rekpr^ssîea  de  sa  eonvieiion 
sur  le  furieste  projet  de  lot*  de 
M.  Villetnain. 

Dîoçès^  (h  jy^nies,  — -  Madame  de  . 
1a  F^erroniJays  ,  sape«ieur<ji  du  4^u- 
veutde  la  Yisit^tioti,  et  s€sur  du 
laiuistre    de    la    restauration,    est 
morte  le  29  mars,  à  Nantes. 

'ANGLETERRE.   —   Plusîeurs     doii- 

idurs  an^licaimde  disttftcitonpreti^ 
uèièi  depuis  qoekjues  ankeee  leekre 


(  60  ) 


de  prêtres  caîhoUqùes^  sbatéhant  que 
ce  titre  leur  appartient  de  droit 
comme  aux  nttnistres  d'un  culte  qui 
tient  de  fr«?.f-/>rè.c  à  l'Egîisé  romaine. 
Un  journalde  Londres,  (he  Tabiei^ 
prouve  aisëmetft  qtic  l'fcgUise'  ro- 
maine peut  seule  se  qualifier  catho- 
lique, etqu^il  n\  a  point  de  catho- 
liques hors  dé  sou  sein. 

Ce  qui  est  retiiarqua&te  en  ceci, 
c'est  qti^uif  nom  que  les  anglican* 
ont  repoussé  avec  violcnee  peiKUnt 
deux  siècles  et  demi,  leur  inspire 
aujourd'hui  assez  peu  de  réptt^ 
gnaiice  pour  qu'ils  le  revendiquent 
'déjà  counue  uoe  quaiilication  lioao- 
rable. 

ISLANDE. -^  On  se  rappelle  que 
les  cvè<{ues  d'Irlande  ,  réunis  eu 
concile,  à  l'occasion  de  la  lettre 
qu'ils  reçurent  de  Rome,  »ur  le  sys- 
tème d'éducation  nationale  éiabi 
en  Irlande,  adressèrent  à  Sfa  Sain" 
te  té  Grégoire  XVI,  avant  de  se  sé- 
parer ,  quelques  résolutions  où 
étoient  exprimés  leurs  sentiinens  do 
reconnoissance  pour  le  biehveilUnt 
intérêt  que  le  pape  leur  avoit  t^aioi^ 
gné  en  cette  xi  rcpnstaoce.  . ,    ,,.».,: 

iya  Sainteté  vient,  en  réponse  «V 
ces  résolutions,  d'envoyer  au  primat 
d'Irlande  ,  Mgr  Murrày,  une  lettre 
adressée  à  tous  le^  éréqnes. 
ifcitiii»»      •  • 

BSPÂ&JiE.  «^  Le  jofiràal  \ù  Cathti^ 
liffiàs  annouce  nue  le  conseil  des  mi- 
nufrMFes  a  déiikécé  sur  le  parti  à 
preocke  relaiiveuieat  à  l'allôcutioti 
du  pape.  Le  minbtre  de.  la  jwttlt^ts 
^aroii  opiné  pouj'  une  capture  avec 
le  Saint-Siège;  mais  \m  autres 
ministr<^,  notamineot  le  dtic  de  la 
VicLoire,  ont,  été  d'avis  d'envoyer 
un  ai|iha&sadeur  à.Rouie  ,  pour  ob- 
tenir un  arraîygemeoit. 

ORIENT, —  Ri.  dePontois  a  obtenu 
de  la  Porte  deux  Hrinnus  destinés  nar- 
ticulièremerità  prptéçerles  ëiablis- 
semens  catltblh{ues  français  coritre 
Coûtes  les  avante^  dont  ib  sont  l^ob« 


{ 

jet  depuis.  1e5  derniers  cvdnemens. 
Le  premier,  plu?  f;rne'raî,  ^*ap]>liqne 
à  renseiiibje  cla  nos  éiablissemens 
religieux  de  Jérusalem  et  de  S^rie, 
et  aux  personnes  des  religieux 
francs.  Le  second  est  relalil  aux 
liroiisde  propriété  des  reUgîeux'du 
Mont-Carmel  sur  rancieii  palais 
<rAbdâllalï-Paclia  et  sur  les  terrains 

3ui  m  dépendent.  Ces  fîrmans,  datés 
e  février  1 84 1  >  rappellent  les  an- 
ciennes êKpitiilalions  entré  fa'Porle 
et  là  FtÂnce,.capttulàlioni  qui  nous 
reconnoissénl  eti  qualité  dé  protec- 
teurs des  battiolic^ues  en  Orient. 


D'après  ce  que  le  minbt&re  dn  29  octo- 
bre nons  fait  dire  p^r  ses  journaux  ^  les 
fonifications  de  Paris  ont  subi  une  mé- 
lamorphôsc  complète  entre  ses  mains. 
Dans  t^Tt^ne ,  et  avec  One  tête  belli- 
queuse cotnmc  celle  de  M.  Tliîcrs,  ce 
n'Ctoit  antre  chose  qnVinc  menace  de 
guerre,  qti*on  tison  destiné  à  tont  em- 
braser. M  afnteiiant  ce  n*est  plus  qu'on 
signe  de  paît  et  d*all!an'ce;  qirune  sorte 
dé  pompe  I  incendie  qu'on  tient  prêt*»  à 
éteîttdrfe  lé  feu,  srît'venoïl  à  s'allumer 
quelque  part?  tèt  esf  *  le -cfcaftgemènii 
dès  fortifications  de  pârîsV'et  là  diffé- 
rence qui  les  xlîslîngue*  d'un  ministère  à 
Paulre.  C'est  exactement  comme  la  défi - 
nîlion  qu'Esope  a  donnée  ilc  la  langne 
liumaîne ,  disant  qu'elle  e^t  tout  îi  la  fois 
toolceqo'il  y  k  de  mcll!eur  et  de  plus 
mauvais.  .  ' 

Ainsi,  avec  les  ministres  du  if^  mars. 
Il  s'agissoit  d'employer  les  fortifications 
de  Paris  à  un  usage  belliqueux  ;  et  avec 
les  ministres  du  29  octobre,  il  s'agît  de 
les  employer  I  un  usage  pacifique.  Nous 
comprenons  .trfcs-bicn  en  quoi  cela  dîf- 
Hire  ;  et  nous  trouvons  que  lès  journaux 
de  ly.  Cnixot  sont  fondés  à  dire  que  ce 
n'cbt  plus  do  tout  la  même  chose.  Mais 
Il  leur  reste  on  point  à  éclaircir ,  qoî  est  de 
nous  a^reodré  ii  les  fortîfîcatîons  de 
ï*aris  ne  sortiront  pas  dicî  à  huit  ans  de$ 
nnlos  pacifitpies  du  29  octobre  ,  pour  rc- 
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tomber  dans  les  mains  ^faeUîqQensr.Q  dn 
1"  mars,  riar,  puisqu'elles  .se  prêtent  2^  |a 
paix  comme  à  la  guerre ,  et  qu'on  pnit 
les  faire  tourner  &  volonté  au  mal  comme 
au  bien  ,  ce  n'est  pas  le  toot  qoe  de  noi\s 
annoncer  qu'elles  sont  en  bonnes  mains 
poor  le  montent;  il  faudrolt  pouvoir 
nous  assurer  qu'elles  y  resterout  «  et  que 
le  1"  mars,  par  esempje*  ne  re^iendfn 
pas.       .     ^ 


PAIlIft,  5A¥AIii. 

Xj9  éhêtahte  dés  pairs  a  »no  samedi 
nnc  trts-eourte  séaocr.  EMe  n'êWt  pas  e|i 
nombre  po«f  déMb/Hrer.  lie  mitilltre  des 
finances  Iviia  présenté  le  projet  de  loi  Bn<r 
lescrécUls  sopplémentalrei  de  iA4o»'M 
fe  comte  de  Mosbourg  un  rapport  tendant 
è  l'adoption  por  et  simple  dO  projet  de 
loi  relatif  \  Toiivcrtorc  d'un  crédfl  de 
1  ntîtlton ,  \yonr  complément  des  dépen- 
ses secrètes  de  1841  /Ces  dpoi  projeta 
ont  été  votés  par  Tatitre  cbambre. 

—  La  chambre  des*  dépotés  a  tenu  sa- 
medi use  séance  assex  longue ,  mab  fort 
confuse.  II  s'agissoit  de  la  discussion  du 
projet  de  loi  concernant  la  vente  aux  en- 
chères de  marchandises  neuves.  Après 
ayoireiitendu  beaucoup  d'orateurs  et  plo- 
sîeors  ministres ,  la  chambre  s'est  enfin 
aperçue  qu'elle  n'étoit  pas  en  nombre,  la 
président  du  cons<r»il  a  présenté  un  projet 
de  loi  portant  demande  poor  l*éKeiTice 
l84t  d'an  crédit  de  4i5n,»Gi  fr.  55  c' 
comme  sobvenlion  T  la  ville  de  rari», 
ponrrattgrften talion  de  la  garde  mu ntd- 
pate.  Cet  accroissement  sera  de  «47  bum- 
mes ,  et  d^in  pareil  nombre  de  chetan*. 
(Voir  la  séance  d'anjourdlitn  l  la  flntïu 
Jonrnal.) 

—  Une  décision  récente  dO  riiinlsth) 
de  la  guerre  porte  que  les  anciens  sous- 
(ifSéiers  ou  brigadiers  de  cavalerie,  li- 
bérés du  service ,  pourront' être  adons^^à 
reprendre  Immédiatement  te  posîtibn 
qu'ils  occupoîent  dans  l'armée  au'rtib- 
mcnt  où  ils  ont  cessé  iTen  faire  parlie. 

—  La  nièrc  de  Darmt'S  avoîl  été  arrêtée 
et  mise  en  nberlé  a4  heure»  opHs  son 
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ariTeslalîon.  Drpnîs  rîTn  t/a  snhî  ancnne 
aoire  procédare.  Le  joiir  où  la  chamiîre 
des  pairs  de  n'unira  &  buis  clos  pour  en- 
tendre lé  ra|>f»orl  de  la  commissîon  (fin- 
atrdctîon  n'est  pas  encore  Gxé. 

— ;  IVaprôs  an  journal,  il  y  attroît  en 
te  molilèttt  i  Paris  î-i  pKfcK 

— ^!.e«etitfrprcnc»hfs  des  forlîûdalîott's 
dé  Parts  ont  ccmsldérabl^m^nt  augmenté 
le  nombre  de  lettrs  onvrtrn,  d^o^^  \Xi. 
TOte.  è  la  chamhre  dex  pairs,  de  Uk  toi 
concernaiit  le»  IwtlftealliMmk 

f-^  lit  ^e^d»-ai»aio«f«  (art  f)nlliiter 
p0or  rAfri(|9e» 

'-->  Gflte^  dépdehe  lflégr»pliî^tte  »a- 
•aMHS«ev  'i^'l*  dal^da  9^  ntara,  tvtléfiart 
tie  Tesp^tiition  cbargée  tie  ravitailler 
.Mvdeah  et  Milianait.  Le  doo-  d^Amoale 
étoèt  à  Blidah.  ij«  général  Bogeaâit  de- 
'toil|NvtirteSo^ 

M.  ÔMil;ii'dJ€iia4».  fat  a  voit  élé  at- 
teint d'un  coup  de  fusil  k  bout  p^rUnt , 
est  mor^  diius  loa  a  4.  hilares,  il  4>Droit  que 

.«ou  frère,  malgré  ses  uombçenses  ble»> 
sures  et  leur  gravilé ,  est  maîuleiiant  hors 
de  ditoger.  Le  proçureiir  du  nn  dTvef^t 

,8V;sl  irai^s^^orté  dans  tes  comnuMiesr  Yoi- 
siuest.el,  a  fait  çoiQi^arpttre. devant  lui 

,lous  les.  babitans.  À  ^atnle-Marie-les- 
Gbanipa  «  un  nommé  Pascal.  Braquerais , 
tjsaeraud ,  était  absent.  Le  stgoal^mciit  de 
cct.bomme»  fourni,  par  raulorité  locale  , 
8*6iapl  r  pporlé  à  celui  donnô  par  le 
jeune  et  Qonragetti  /lonicsUqae  de  ^LSaîl 

,  lacd,  nue  visite  9  été  faite  à  «on  domicile, 
et  s^  culpabijilé  a  éié  bieatdt  établie,  tl  • 

.  M  arrêté  peu  de,  xQUtû  aprés« 

—  Le  doc  d'Orléana  est  eu  ce  moment 
.  fc Saiot-Qjner,  :   .. 

—  JOes  visites  domiGiliaire&  joui  été 
faites  à  Garca9|>onno  (Aude)  et  danrJes 
€(iiyirons,.pa|:  sui^?  de  l'é^Uau^oiurée  ré- 

,  piiblicain^  dç  MaraeiUe»  Qacktoes  armeé 
et  une  quantité  considOrabfe  4e  caftQit» 
cbes  ont  été.âaÎM^s,  1^  |K>lM;e  avait  été 
ii^ormée ,  le  sO  mars ,  qu'une  émente 
étoit  préparée  pour  la  soirée  du  lende» 

'  main.  > 


D'après  les  nouvelles  de  MadrM  du 
s 8  mars,  si  fcscortès.«e  pronoiiceRt  fionr 
la  r/^gence  unique .  elle  sera^  éi(mà6^  à 
Esparlero,  Dans  le  cas  cfiiae  Ir^tle  ré- 
gence, oiipadè  de  ce  générât  sv^eM.  Ar- 
gneUeset  legénéral  S>n  IKignel.  Qïè  «voit 
dit  qaw  E^rtero  toolotl  quitter  les  af- 
faire»^ mai»,  selon  «ne  ctote.de  son  aule^ 
d(»camp.  insérée  dans  fBco  d$l  ^tontmer- 
em ,  il  parott  qu'il  ne  se  retirerait  qne 
dans  le  eas  où  les  cortès  aâroieitt  dijs 
vues  oppoft^ea^Mtx  aieaiMi» 

-;-La  diète  bdtétiques-eat  nHiffle ,  le 
99  mars,  pour  entendre  le  rapport  <lé  sa 
commÎNsiot).  Argovîe  a  d'abortl  protesté 
contre  toute  décision  qui  seroit  conlraire 
à  son  déci'^t  de  sopprw'^ion  des  con-vens, 
que  ce  canton  a  considéré  comme  résul- 
tant  de  son  droit  de  sonvpraiiieté.  On  a 
lu  ensuite  six  nouvelles  pétitions  en  fa- 
venr  du  rétablissement  cfes  convcns,  Ije 
président  de  la  çotninission  a  annond^ 
qu'il  a  voit  rèçn  beaucoup  de  pétitJofîs 
semblable»  aui  préoédeiites  *  et  en  o«Llre 
une  déclaration  convrrle  d'tth  gteind 
nombre  de  dgnattires,  eonstaMint  qne, 
contrairemèiil  %  ,^è  qui  a  éléiHt,  ôii  nM- 
voit  pas  sonné  l'alarme  au  couvent  de 
Mûri ,  dans  la  journée  du  1 1  Janvier.  On 
a  enfin  donné  connoissance  S  l'assenrbléo 
d'une  seconde  note  <in  nonce  apostolique 
(nous  en  parlons  dans  notre  numéro  du 
i*'  avrily,  i  l'effet  de  déclarer^  que  la 
première  n'exprimott  çn  aucune  fa^n  la 
velléité  d'une  {^nissanee  étrangère  de 
s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  Snîssc , 
mais  que  cette  note  avoit  pour  bot  nue 
réclamation  légidoio  dn  chef  de  l'Eglise 
contre  les  empiétemens  des  aolprités  ci- 
viles s»r  le  domaine  ecclésiastiqne.  A  la 
demande  d'U ri,  elle  sera  communiquée 
au«  Etats. 

Le  rapport  de  la  commission  dont  H  a 
été  donné  IfMsture,  contient  ao  page&  in- 
folio,  ein'est  niiilemenl  farorable  aux  pté- 
tentions  del'Argovte;  D*apr<^  ce  ra|>port, 
il  n'est  pas  du  tout  pronvé  qa'mié  révoU« 
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.prop06Îtioti  tJ«  la  majorilô  de  ta  commis- 
sion (de  MM«  MoriU,  dévoie  d»  Znricfe, 
BaomgBrUiei^,  député  «k  'Saint  -  Oatl, 
Ko(^,  d^pttté  de  l^eenie ,  Schtotdt ,  dé- 
poté dlk^r,  et  Déglise,  dépoté  de  Kri* 
bobrg}  :  «  l4i  diète  recoonoU  qae  le  d^ret 
desoppression  est  incorapalibleaf  ec  Tarti- 
ele  t  a  du  p»c4e  féilérahJUIe  invitetvcc  ins- 
.taace  leliAot  Ktalxi'Aiigovie  à  retenir  sor 
•ce  décret,  et  à  iNreiMlr»  des  dtspersikîons 
teUes  c|a*elles  dis(>eR9eiit'  l'aotoritè  féd^ 
nile  d*^t«rrenir  elle-méàie  pbur  nssu- 
rerie  mainttei»  dn'paele.  I/Ëut  d^Argo 
vie  est  deplos  îovilé.l  b&terses  délibéra- 
tion», afin  que  le  résolut  soit  à  la  con- 
'iioissaoce  do  haut  directoire  vers  le  loi- 
lieu  de  mat.  Dans  le  cas  où  le  canton 
dArgovie  d'tfféreroll  d'acquiescer  ^  ta 
présente  tnvit|tlion,  ou  rendroit  des  dé- 
cisions contrairesii  colles  que  Ton  doit  at- 
tendre, la  •  4li^e  ordinaire  prochaine 
l^cttudroît  les  diipQsitions'  Béccsaaires 
|M>nr  te  maiMii'n  diTpaGte*  Jvsqu'k  la  dis- 
poiutîon  définitive  de  la  diète,  uns  pré- 
jodice  des  mesures  orilinaircs  adminis- 
li-aliTea,  toutes  les  dispositions  en  fait  de 
Ikiaidation  sont  suapendoes  et  le  êidU» 
iftÊO  esl^fsigé^imntauLvp^eis  qui  oott  rap- 
fiort  à  Ift  fertnoe  dts  çowreoi*  • 

MM*  mosch.  dépnlédeBerae,  et  JDmey, 
dépoté  de  Vaod,   formant  la  minorité, 
ont  fftît    dem  propositions   dîfctiiietes. 
Celle  ide  II.   Bloàfh  dM  qnf  •  te  di&tene 
reconoott  pas  que  les  couvmsotfstnut  «n 
18 1&  pifisseat  déduîre  de  f article  iii  du 
pacte  nn  droil  éansWstiiction  sur  leur 
eilsleilee  itHétleii»r;  ;Miit  contre  tes  câb- 
lons'0(1  ils  foui:  sîioés,  soit  contre  le 
pacte,   lA  diète  n'accorde  pas  n'Yii  plps 
aux  cant0iif^im  droit, ^ans.  restriction  de 
supprimer  les  eonvcns.    Elle  attend  de 
.  l'Argov^.dos  flt^sores  «oneiliatrSees  tpii 
dispoosent  laoonfédération  de  ^-tmmi^r 
*  car  da»  cMto  affaire.  »  La  proposilî<m  de 
M.  Drnej  tend  à   supprirotT  ips  cou- 
vcns  de  Mûri  et  de  WeUiostn-et:  >  ré- 
ti^tir.ks  -autrea; à  molosqfHS  .leur  sup^ 
:  f  ras&ioii  ue  soitsppiiyée  p(Mr  des  inits jiis- 
.'^id4M0itti«i.  i&lk.doinaftde.i^  que 


fArgovie  cheiYte  li  coneiHer  tes'veeot 
des  «Irnx  religions. 

A  la  Si'ance  do  3i  mars,  on  a  encore 
In  sept  péUtionspour  le  retrait  do  décrot 
de  suppression,  lîe  canton  d'Argovie  s'est 
phîAt  dehipropesilkin  de  la  tt^)enté  de 
Ja  eommis«k>n ,  et  a  dit  qn'ît  ne  powroil 
cewuir  sar  son  déorel ,  poice  q«rîl  avoit 
déjà    dis|>osé  d'an  demi  million.    Il  la 
.(Qombaltii  casoîle  la  sépantio»  confcs- 
sionneilc.  Zorich  et   ùiceroe  toteroUt 
pour  la  ma}orilé  deb  «oounission.  IJri  a 
demandé  le  rHabitsseroent  sans  condi- 
tion des  monastères.  Scbwyts,  Uplerwald 
et  Zug  se  sont  prononcé»  dans  le  même 
1KSS,  Olaris  sV*St  attaché  aav  propositions 
de  ta  majorité  de  la  commission.  Frt- 
bourg  a  dit  que  TArgovi*.  en  se  rca- 
Idant   à   la   proposiiion  de  la  majorité, 
assurera  la  tranquillité  de  toos*  SotMire» 
.  B&le-bampapfne  et  Appentell  (ealérieur) 
ont  demandé  k  en  référer.  We-Ville  a 
dît  qtia  te  déeret  de  suppression  n'étoit 
pas  éh  harmonie  avec  le  pacte.  Sebaf- 
tbodse  ri  Appcntetl  (fntérîfur)  Toleront 
avec  la  majorité  d«'  Ta  commission.  Saint- 
Gall  s*e6l  e&prioié  &  peu  près  dans  le 
même  sens,  t^e  canton  do**  Grisons  dîscn- 
terik  les  propositions  de  la  ipajprité  de  la 
eooIttklltoD.'l'iMifbvie  laissera  augrand- 
conseil  le  choix  entre  ks  trois  proposi- 
tions. Tessin  a  n*jeté' fontes- les  prof>osi- 
tiofis  conimc  contrsires*  V'hrsonveraiiieté 
dc-TArgovle^  Vsad  1  d^f^udu  si^prai^ost- 
lion  .  parlîcitlière^  Valais  '  s''»sl  ^>it>noOcé 
pour  la  proposition  de  Ta  tnajôrité.  Neof- 
cb&lcl  volera  aussi  pour  celle  proposition, 
benève  exprimera  pins  lard  Mn  vote.  ^ 

—  lies  dernières  nootcflH  dw  ^ats- 
Unis  ont  pro<luit  de  la  hausse  è  la  Bourse 
de  l/>iidrcs.  M.  Mac  Lepd  a  dû  être  jugé 
le  sa  mars  &  Albany,  dans  TEtat  de  Mew- 
tork;  On  disOît  quarTs^cat-géBérat  (pour 
le  gouaememool  fédéral)  ssiroit  présent  et 
tnlertlendiiOil'fTOiir  arrêter  le  procès,  ilo 
g*o«irernoinent'''a<i«[lais  a^vnt  téolanié4a 
ttSftonaiMité  de  Tincendie  de  U  Caro» 

-*-  l^e  roi  cle  ^ar^aigne  a  nommé  lo 
français;  è  Damas,   M.  de&aUi- 
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Mf^tttnb,  ehersiltcr  de  fordre  de  Saînt- 
Maarice,  pour  lez&lc  et  la  fermeté  qu'il  a 
déployé  après  Tas^ssinat  du  Pfere  Thomas. 
Gé  vénérable  reiigieox  élott  né  sojct 
Mfde. 

—  Madame  la  vicotnl!Ctfe  d'Açonlt  est 
morte,  le  ûo  mar^t,  à  Gorits.  T)<>pn*rt  4i 
ans^  elle  n'avoit  pas  quitté  Tanguste  fille 
liiledcLoiiisXVf. 

—  I.a  reine  de  Naples  e»t  accoucbée 
(Tuuo  fi llei  le  s  8  mars. 

(Présidence  de  M.  Sauxet.) 
Séattee  du  5  Avril, 

l/ordrF  du  jour  appelle  les  développe- 
mens  de  la  proposition  de  MM.  Mauguin 
ri  Pages  (de  TAriége),  tendant  &  modi- 
fier l'art.  64  de  la  loi  du  19  avril  i85i 
sur  les  élections.  IH,  Pages  a  la  parole 
fK>ur  développer  cette  proposition,  l/au- 
teur  passe  eh  revue  les  dKer^es  tentatives 
faites  depuis  i83t  ponrexclnre  les  Ton c- 
Honnaîres  de  la  chambre,  et  voit. là  nne 
pi^ve.de  la  nécessité  d'améliorer  la  si- 
luation.  Cependant  la  proposition  ac- 
tuelle ne  va  pas  aussi  loin  que  les  pré- 
cé<lrntes;  elle  se  contente  de  demander 
la  diminntion  du  nombre  des  foiMïtion- 
naîres  qni  menacent  de  s'emparer  de  la 
majorité,  U,  Pages  décUre  en  terminant 
f|ne  la  proposition  actuelle  ne  tend  pas 
à  embarrasser  le  pouvoir. 

&I'  Liadières  voit  dans  la  proposition 


aclnelle  comme  dans  les  précédentes  wifc 
transition  vers  la  réforme,  et  Tarcfise  de 
man(|aer  de  francblse.  L'oratevr  inter- 
p«ll«  viiTCOient  ta  ^aelie,  et|>Mr  ses  réai- 
mimiiioof  prumpie  fonvtiil  les  ronr- 
mures  de  cette  partie  de  I4  chambre. 

MM.  Oangnier  et  ManratBallange 
parlent  en  faveur  de  là  proposiiion. 
M.  Fonîd  trouve  que  c*i«st  'toujours  'a 
mémp  proposition  qui  revient  sous,  diff^ 
finies  formes,  et  qu'éHe  ne  peut  pas 
plus  être  votée  cette  année  que  Tannée 
dernière. 

t. a  séance  est  levée  i  5  heures  et  demie. 
Demain  snite  de  la  d^scuasion. 

^#  Qiu^,  '2lbrtfn  fe  Clrrr. 
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LE  SALUT  FACILITÉ  AUX  PÉCHEURS 

PAB  L4  DÉVOTION  AU  TRÈS-SAINT  COCUB  V^  MAHIK,. 

J)an9  Varehieonfrérie  de  NoireDame-deê'Victolrei. 

PRSViÈRB.PARTis,  r-^  1*"  libtoire  de  rétablissement  de  l'afclilGOiiIrérle}»*  statut» 

de  rarcUconfrérie  avec  ses  avantages  et  prbHéges;  5*"  esprit  qnj  iloit  animer  \c^ 

membres;  4°  manière  d'ériger  1^*5  confréries  qui  y  sont  agrégé^çs;  V  conditions  à 
,  remplir  pour  les  personnes  qui  désirent  s'y  associer.  J 
DEfTxiÈME  PARTIR.  —  Méditations  Cl  prières  à  l'usage  des  membres  de  l'archîcon- 

frérie. 

Brochnre'îft-i^i' ornée  de  la  belle  gravure  de  SI,  Victor  Janct,  reprodtiction  fidMe 
de  la  statue  mirMsuleàlie  de  l'église  de  Notré-Dame-des-Vietotres;  reoomffi«ndée  pai" 
le  vénérable  fi^Rteur  de  rarcfakoarrérie  ii  Hms  ses  correspmidaiis,  et^^l  pourra 
désoima^js  l«BÎr  liett  de.bi|Iei  d'affiliation. 

~  Prît:  f  40  œ^tfanes,  broefaé.. 

Se  tronve  5  ANGE1\S,  chex  launay-gagnot,  imprirhenr-Kbraire,  édije^frr. 
A  PABIS,  chek  Poiê8iEf,oi;R-Rii»ANn,  libraire,  rue  lltiurefeuiUo »  9^  et  victor 
j^ARis,  éitttiettfid'âtt»i&|M;«^igiett«e».  rue  dç  Vuiginid,  5&«  ««saiiu^oeiif^ie  Marie. 


L*AMI   DE  r.A  RRLIGIOlt 

paroti  Ips  Mardi,  Jea<H 
él  Samedi* 

On  peilLsVbeonorde» 
I*'  ei  i6  de  chaciiie  mois. 


N^5421. 


4EIIDI  S  AVnUU  ië6i. 


PKIX  DE  L*  ADOmmiBlIT 

1  att S6 

6  mol».  •  •  •  •  •  19 

S  mois.  •  •  •  •  •  10 

1  moîf.  •«  •  .'•  5  5o 


Lettres  4e  Mgr  Véi^ue  d'Aire  auM 
ministres  des  cultes  ci  de  finstrnc^ 
ti(M  publique. 

Nds  lecteurs  veH^ént  avec  intérêt 
la  douMe  réciamatfon  formée  par 
Mgr  rérêqiiè  d'Aire;  Et  d'abord, 
▼oici  la  lettre  que  ce  Mge  prélat 
vient  d'adresser  à  M.  Martin  (dû 
Jford): 

«  MoQsiewr  le  Ministre, 

•  J*ai  rtiooDetur  de  transmettre  li  Votre 
£Kceiience  copie  d'uoe  lettre  qae  j'tdresie 
<àM«  le  ministre  de  i'ia^traction  publique. 
à  rocca$iao;de  la,  loi  popposée  sar  1»  lî- 
berié4*e!iis^giieiiieiil»  Api^  ie«  obsern- 
tioQs  si  jwiîeleufles  de>|àoiîem  prélats, 
il  m'a  para  ifiuliki  d'entrer  da^s  la  dis- 
^CQfisîon  ide$  graves  inconurénieiis  qui  ré- 
^Qttefoient  des  <nesareii.qi|i.  io^ressent 
les  petiu  a^minairo^  U  est  asse»  que  je 
loigQc  «es  réclamations  V  celles  qui  ont 
été  faites  t;  m^^  4l  |a*a,  PATR  .«oayenable 
de  doaiier  k  Votre  Exoelleace  eçpiiois- 
sance  d«iaon  adhésion,  et  de  U  supplier 
de  ne  pas  publier  que  le  poste  qae  la 
oooûaneedti  ro}  l«i  a  reipistlui  -domie 
le  droit  et  las  inpjei}s  de  iprptéger  les  In- 
térêts de  la  religion  et  de  p^<^s«rver  ces 
préciensétabli^semen^  du.  màlbeor  q^i  les 
menace,  . 

•Dans  une  circonstance  récente ,  le 
clergé  a  troavé  Votre  £xpeLlepoe  dtifoaéc 
à  rendre  an  éclatant  témoignage  k  son 
héroïque  cbarité  et  k  son  dévoûmoiijl  si 
.désintéressé.  Il  sera  bcureqx  de  lai  être 
«Dssi  redev/|ble  (le  cet  important  service 
,  rendu  i  la,  cause  de  la  reli^gion. . ■ 

•Je  pri0  Yolif  |;x(ceUep)iBt4'agn^»ietc. 
^  r.  Ato.  A%».é«éq«e  d*Aire.  « 

M.  Vitleinain  a  reyu,  à  son  tôiu^ 
la   lettre    suivante    du    vénérable 

prélat  s 

•.  •' -î"  t«.'--i-»    "^1  .".  ■  - .-  .■  j  t.. ,  .i 

L'Ami  de  la  Religion.  T<mé  CtXi 


•  Monsiaor  le  Ministre , 

•  Le  projet  ût  !o!  sur  la  Kberlé  d'en- 
aeignement  a  provoqué ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  éciiles  secondaires  ecclésiasti- 
<pes.  lesrfctamalfons  mnUtpffées  êl  peut- 
étie  unanimes  de  Péplscopat  PonVoit  •  il 
on  eflef  se  dispenser  de  faire  entendre  ses 
doléances,  lorsque  la  canse  delà  réli^on 
Oit  si  maaffestemenl  eompromfsi*,  et  qtiB 
cesCtablîssênlêns  si  chers  \  notre  cœur 
sont  menacés  de  dfîiitroctfon  par  Peffel 
Inévitable  des  mesures  proposées? 

•  Après  les  observations  si  péreroptoires 
\  la  foie  et  si  modérées  de  MMgrs  de 
Lyon,  de  Tonrs,  de  Sens .  de  lîeîms .  de 
•Versailles  et  du  Mans,  îl  nVst  plqs  besoin 
d'insister  sur  les  graves  et  nombreux.  în- 
eonvéntens  dd  projet  de  loi,  ni  de  démon- 
trer Corabien  il  seroîl  fatal  i  rexistènée 
même  de  ces  établissement ,  qoî  sont  ce^ 
pendant  la  seule  espérance  de  l'FgtIsè  de 
France .  et  jltsqifl  qtiel  poîrt  fl  attente 
•aux  droits  des  évéqncs,  dans  f organisa- 
tion înt^Wetiro,  fa  df feciîon  et  îa  ^irveil- 

lattce  des  petits  léminalreè.  tmit  l  peu 
près  a  été  dît,  et  II  est  maltiteinant  prouvé 
que  tènr  rnîne  sera  le  résuTlat  méviiable 
an  régime  au^el  on  veut  les  soumettre. 

•  Je  n'ajouterai  donc  rien  à  ce  qui  a 
(îéjSi  été  pnblié  sur  cette  qnéstîoQ  vîtalc'i 
mais  il  m'a  paru  que  je  devoîs  me  réunir 
\  mes  vénérables  collègnes,  et  adhérer 
plehicment,  comme  |e  le  fais,  aqx  ré- 
clamations réspectneases  qu'ils  ont  É(fres- 
sées  an  gonvernement  du  roi.  Malg^ré  lès 
justes  craintes  que  m'inspirent  les  me- 
sures soumises  à  l'exainen  des  chambres, 
je  conserve  respérançe  que  nos  réclama- 
tions pe  seront  pas  sans  effet 

i  Votre  Excelleace  y  aura  égM-d,  j>ime 
i  le  croire  s  elle  ne  pent  vouloir  «menfr 
la  ruine  de  nos. maisons  je^lésiastiqoes 
dont  elle  recon^oit  la  nécessité  poiir  la 
perpétuité  du  sacerdo<»  «  iM  f  V94i^  iqn 
5 


T)oin  h  une  lo!  qui  tôt  ou  tard  auroit  ce 
ftinestcri^ultat. 
»  Je  prie  Voire  Excellence  d*agr6cr,  ttc 
•  t  i'.  AD,  A9« ,  évêqoe  d'Aire.  '• 
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Lettre  de  Mgr  fét^i^ue  de  Marseille  à 
M,  le  garde  des  sceaux ^  ministre  des 
\   cultes, 

«  Monsieur  le  Ministre, 
.  aLQ][sque  le  conseil  rojal  de  l'Univer- 
siié»  urgeant  d'une  manière  plus  rigou- 
.1.CUSÇ  qu'il  ne  l'avoit  fait  jusqu'à  cette 
vpoque  l'application  de  rarUcie.5  de  l'oi*- 
.jdpjmancedu  16  juin  lôaS^  relative' aux 
^«l'UAs  séminaires,  exigea  qoeles  étèves  de 
ces.  établissemens  ne  pussent  recevotcle 
(liplôme.ordinaire  de  bachelier  è»-leUrea^ 
j'adressai,  le  ai  novembre  i858,  àyotre 
'prédéces2»eur  alors  eu  fonçlions»  une  ré- 
clamation pressante  ayant  pourobjet.de 
^demander  Ifabrogation  d'une  ^disposition 
déplorable.     . 

l\  «AJon  Mémoire. faisoil  ressortir  l'inex- 

,  primai?  !e  odieux  de  cette  disposition.  Je 

crois  utile  de  rappeler  ^mmairement  à 

,  Votre  Excellence  ce  qqe  jp  .disois  alors, 

.patQ^  qiicu  .si  la  loi  qu'on  veut  nops  don- 

vor  iim|oard!bQÎ  n'est  pas  acceptable»  il 

f^ut  qu'il  soit  bie!i(&  établi  aus^l  que  la  lé- 

gislatioa  qui  nous  régit  ne  peut  rester 

.  I>(iis.  long-temps  en  vigueur.. 

•Je  démontrons  que  l'article  5  dont  il 
^'agissoit  ajaut  paru  à  tODsIescatboliques 
dl's  sa  promulgation  un  moyen  de  persé- 
^emîpn  «rraciié  dans  un  moment  de  crise 
'à  la  foiblesse  du  pouvoir,  c^étoit  raviver 
de.  pénibles  inquiétudes  que  de  venir 
^pr&s  buit  ans  le  mettre  à  exécution  1 

»  Que  cet .  article  traitoit  des  maisons 

nécessaires  à  la  religion  comme  des  éta- 

'  fcflissemensr  bostiles  contre   lesquels  on 

cbercboilà  se  déreodre»  an  lieu  delespro- 

'  téger  comme  on  devoit  ;     . . 

•  Qifèn  (rappant  cT incapacité  pour  les 

professions  libérales  (qui  toutes  requîë* 

-  redt  l^admission  préalable  au  grade  de 

bachelier)  les  élèves  de  ces  maisons,  il  les 

^cébdamnoitaulanf'que  possible  à  ii'êlre 

'rien,  on  bien,  chose  outrageante  pour 

PEgBée*8tèttepiétif^J[    ^^^ 


>  Qu'en  forçant  ainsi  les  vocations  h  se 
décider  irrévocablement  avant  l'entrée  en 
rhétorique  du  Jeune  élève,  c'«st* à-dire 
dés  l'âge  de  16  à  17- ans,  Hcontredisoft 
la  loi  civile  qui.  d'accord  en  ce  point 
avec  la  loi  ecclésiastique;  né  penRelloit 
pas  qu'on  s'engageH  dans  les  ordres  sa- 
crés avant  la  ai*  année  ;  il  éloit  plas  dur 
que  la  loi  militaire  elle-même  qui  ac- 
corde au  stoinariste  appelé  par  je  sort 
sous  jes  drapeaux,  jusqu^à  sa  a$*  année 
pour  opter  entre  la  milice  des  camps  et 
celle  du  sanctuaire  t  il  réalisoit  ui»c    ty- 
rannie désespérante  pour  un  malbeârenx 
jcutic  homme  saisi  au  sortir  de  renfance 
par  une  législation  qui  peut  le  réduire  un 
jour  à  éloulTer  sa  conscience  pour  se  dé- 
vouera toute  une  vie  d'amères douleurs  et 
d'inconsolables  regrets,  lorsque,  libre  en- 
core devant  Dieu,  illui  serott  permis  de 
retounaer  dans  le  moiide  lîlcrêiâl   na 
crime  d'on  genre  nouveau,  celui  de  5*é- 
tre  cru  appelé  &  l'état  le  plus  respectable 
ei  d'avoir  été  élevé  an  sein  d'une  pieuse 
retraite  dans  la  pratique  de  Ul  vei-ia  la 
plus  pure  t  il  invei^tott  pour  ce  crime 
étraùge  une|()einé  énorme,  l'éloignement 
du  coupable  de  toutes  les  professiofi^  -  les 
plus  honorées,  comme  si  c'étoit  désor- 
mais on  homme  flétri  dont  lé  èonraël  dût 
souiller  certaines  dasses  âaombiues  x  il 
rendoil  comuie  inutile  l'èpretàve  ^  né- 
cessaire des  vocaKons  daris  les  séminai- 
res :  il  expôsdU  le  clergé  à  recevoir  datas 
ses  rangs  des  membres  qui  ne  dévoient 
pas  s'y  trouver  :  il  frappoil  au  cœur  l'î n$- 
titution  des  petits  séminaires  qui,  deve- 
nus'aux  yeux  dès  parais  une  sorte  do 
piège  tendu  à  la  piété  dé  la  jeunesser  se- 
roient  bi«%l6t  délaissés  par  les  familles  dé- 
sireuses de  ne  pas  compromettre  l'ave- 
nir de  leurs  enfans  ;  il  privoit  par  là  la 
religion  du  moyen  de  recruter  ses  mixitis. 
très  et  la  menaçoitd'une  dertruction  plus 
ou  ntoinsproebaine^  enfin  il  fanoit  à'l*£. 
glise.  J'ii^oiQ,  inafablcda  la  isupposer» 
non  pas  incapable,  mais  indign^  d|E;,for. 
mer  des  citoyens,  puisque  ceux  dç  ises  61^^. 
ves  qui  auroient  subi  avec  honneur  Tcxa* 
me»  de  bachelier  ès-leùn»,  quoique 


K> 
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connBS  iptes  sons  le  rappon  littéraire, 
nétoientpas  aptes  sons  le  rapport  légal  h 
recevoir  le  dipfèmc  qtiî  devoîl  leur  ou- 
vrir les  carrières  drverses  où  ils  éloienl 
appelés. 

»Jè  (fisoisqoc  f  Eglise,  en  f*eTiandaol 
cpie  tes  jeunes  tétites  objets  de  ses  soins 
pienî  né  fassent  pokil  ainsi  ravis  aux 
Minbaiilels  pour  être  donnés  à  ITUniver- 
site  jitloiise  de  lenr  imposer  soh  adop- 
tion, ne  revcnUiqooit  pas  d'antre  prîtl- 
lége  qD'nne  Indispensable  eveeption  % 
l'immense  privilège  da  monopole  tini- 
vcrsîlîdre»  que  c'êtoit-t&  une  nécesirflélo-: 
cfale  dii  premier  ordre,  parce  qtie  de 
t'exlsteoccet  delà  prospérité  des  petits  sé- 
minaires dépcvdoft  en  I^Yance  Vexistenee 
du  sacehjbce,  par  conséquent  de  ta  reli- 
gion catMôlfqae,  sans  laquelle  ta  société 
ellc-mémepériroît  dans  ndtre  pajS. 

»J*ajotitbis,  ëîiGn,  que  l'article  5,  tout 
ïévollantkf  iniquité  et  dé  vexation  qu'on 
l'avoit  fait,  étoît  cependant  inutile  quant 
attbatcli)i%ishîtéii^ipnisqà<?,  ce  bat  étant 
tfoWigttè  tes  petSis  séminaires  de  se  renfer- 
mer dans  leur  '  destination  spéciale,  on 
«voit  k  etk  effet  une  garantie  cfantant 
'P»î»*fe;'âàhJi  la  nfcessîlé  itfrposéeà  ces 
ftablrsscniens  (ftr  ne  pas  d^^passei*  un 
nomln%  déferaiiité  iWtèvcs,  que  ce  rtbm- 
bre  I6gal^  des  sspiram  à  PétaC  eceiésiàstl- 
q«e  CixM  îiisulllsant  (ioar  les  besôfns  des 
diocèses.        •  .    -  . 

»  M.  lëii^istreni^fit  f  honneur  de  me 
réj^dtefc  1 3  janvier  iSSg',  «  tfu*U  avùH 
h  aveeatitittibn^(è$  observât i6n$  qiu'jé  'tai 
avoii  adreêÈ^éit^  è  Affres  les  avoir  rappelées 
en  résumé,  Î1  -àjoUTOit'  :*■  Qè^it  s^empréitùii 
^î^  réftpmoittk  la'gtaiiité/Mats  qàeîa 
^aiiitiUiôk  ftaplféfitafè  polit  népasexi- 
.g«*  un  examen  ^approfântâf';  qitè  Je  frètivàii 
être pértHddit  (fu*H  ê^entfécApêt&it  avec' in- 
féfîêt^  tt  ^H^H  àtroif  Hèui^ttS^  ftxfu^  îeg 
MOT)^  è^  l^ieeoiBK'f atonie  îtintirodlifrie 
àant  iàiijgikhfkhi'Uk^ûdffiûMioni  If  ht  peu- 
i^âf  îM  désiht&êèi'iiânheintiftàdes  pBtiis 
iéminaifét;  ^Ani  éfte  ifitoMjfaîibîea  avec 
fexicvtièkyit»  làirànwei^sttàifei,  » 

•  f>epài»,  je  pensée  qfte  lés-  moyens  et 


tôlérable,  de  rTmédlei*  &  nno  silnatSon 
que  les  circonstances  politiques  avoieni 
produite  et  qui  auroit  dû  disparoltre  avec 
elles,  seroient  (ont  naturellement  trouvés 
lorsque  le  moment  vtendroit,  enfin,  de 
donner  la  lo!  s!  long-temps  promise  sur 
la  liberté  d'enseignement  Maintenant 
cette  loi  est  présentée  :  mais  quels  sont 
mon  étonnement  et  ma  douleur  d'y  voir 
une  aggravation  de  ce  f|ni  étoit  pour  Vé* 
piscopat  nn  si  juste  rujet  de  plainte! 

•  Ce  ne  sont  plus  des  restrictions  plus 
on  m'oins  odieuses  que  l'on  met  h  l'exer- 
cice du  droit  des  évéqnes  d'avoir  des 
écotef  spécîales  pour  l'enseignement  des 
jrunes  aspirant  au  sacerdoce  t  c'est  ce 
droit  même  qu'on  leur  d'mîe,  et  à  ce  prix 
on  abroge  toutes  les  précédentes  disposi- 
tions restrictîvies!  Qu'on  examine  te  pro- 
jet de  loi  sons  toutes  ses  faces  :  on  rrcoh- 
hofftra  que  1rs  écoles  dénommées  écolea 
secondaires  ecclésiastiques  ne  sont  pli9 
t!es  écoles  ecclésiastiques;  l'éducation  clé- 
ricale n'y  est  plus  que  l'éducation  univer- 
sitaire; lés  éféves  du  sanctuaire  n'y  sont 
pln^  que  tes  élevés  de  tlînivèrsilé.  C'est 
dé  rOnîVersilé  que  tout  dépend?  c'est  elle 
qrff-  actîorde  lés  grades  nécessaires  an  su- 
périeur, atfx*  professeurs  et  jusqu'aux  sur- 
veîtlahs  qui  n'en  sont  pas  dispensés*  c'est 
sons  son  bon  plaisir  que  Ton  obtient  le 
certificat  de  capacité  exigé  pour  lé  supé- 
rlenr.  et  quî  est  accordé  par  un  jury  où, 
sur  neuf  membre  qui  le  composent,  l^- 
véqué  en  désigne  lin  et'  le  ministre  db 
instruction  pnblfque  six,  tout  en  ayant 
ehebre  ta  plus  grande  influente  sortes 
deux  autres,  qui  sont  des  fônctfonnaii^ 
TévtJcablés;  c'est  à  Ttîni  vérité  sente  qn'efit 
"réservé  le  triple  droit  :  !•  de  corriger  et 
de  changirr  le  règlement  'dé  ta  maison 
ain^  que  le  pi^ogranîmé  des  études,  les- 
quels doivent  lui  être' représentés  lotis  lès 
ans*  i**  de  fkîré  vîsîtér  et  Inspecter  t'éti- 
blissemént  an^  souvent  qu'elle  voudra, 
pour  y  recontiottre  on  plutôt  pour  tâ- 
cher d'y  inspirer  son  esprit,  y  régenter, 
mémetfevant  les  élèves,  le  supérieur  et 
lèis  proféîssebrîr,  y  contrôler  et  y  reformer 
la  «direction  éraairtéb  d6  premier  p^stédr, 
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ffil-cç  00  ce  qnl  cegarde  lc$<;ierekes  de 

piéié;  5"  de  juger  en  conseil  acodémique, 
cl  dans  le  c»b  d*«ppcl  en  conseil  royal, 
le  $npC-rjeur  el  les  professeurs  à  qui  il  loi 
plairoU  (i*allribiicr  des  torts  afin  de  leur 
inQigcr  des  réprimandes  solonoelles,  de 
les  interdin*  de  leurs  fonctions  et  d'iate|> 
dire  lo  petit .  séminaire  lul-roénie  .|>ar 
mesure  discipUpaire.  N'est-ce  pas  là  Ion* 
jours  le  monopole  univer^taire,  £t  d<'8or* 
mais  ie  monopole  sans  «xeeptioA  ancane 
en  faveur  de  l'E^Usc  ?         . 

•  De  là  où  i^e  |)eot-on  pas  arriver?  Oo 
j)Ourra  jf^ire  subir  aux  iécoles  ecdésiasti- 
.qiies  les  conséquences  funestes  de  tons 
les  principes  qui  prévandroient  suoces&i* 
vement  dah^  le  corps  qui.  aubstîUiô  i 
Tépiscopat,  les  tiendçoit  sous  son  aptQ» 
rite.  ,11  y  aura  un.lefnpsoùeecorpsr^* 
vra  une  Impiilsion  catholique.  Mais  est-il 
bieô  certain  qu'cn^tuile  il.  ne  cédei^ 
jamais  à  une  tendance  moi/c^s  |)rononcéc? 
ISe  pourra  tu  |)u$  se  faire  que  rcapritda 
siècle,  avec  ses  incc;rtitudes,  ajvec  $4  coa: 
fusion  de  toute?  les  iç^éeft»  même  avçc.  les 
jpréjug6s  d'indifférence  ea»  .matièi:e  de 
religion  »  le  pénètre  an  .moins  dans  un 
uontbrfi  considérable:  de  rS»».  meipbnQs?. 
£stt<ç.  que.de  «^  p^ri  tout  sei;fi  constam- 
ment enseigné  d'une,  maai&re  conforme  à 
)a  fol  que  i'Ëglise  JmpQs^,^  s^  enfans 
Gomm^  la  loi  dixioe  des  intelligences? 
Ppur  moj,  )l]^e  «çmbl^qqe  cç  n'est  point 
lui  faire  iojm:^  que  de  suppose^  que  tous 
.l^s System es«  toutes. les  opinions,  toutes 
les  croyances  soient  représentés  dans  ses 
cbai^es.  Ceux  qui  les  occupent  ne  sont 
fdA,  nécessaif^ent.  calboliqoes.  Quoi 
,qu'ii  en  soit  de  ^n  pç^ocipe  seligiena 
d^DS  le  décret  p^r  tequ(Kl  ellepûst^,  TU- 
'niversit^  ne  ceconpoH  pas  en.  fait  lie  ca- 
tholiçisme  ponr  sa  règle  invairiable  ;^  elle 
est  une  instiltttioa  jqoi^  P^r  m  qÂture 
même.,  est  indifférente  entre  toutes  jLes 
religiop^i.;  elle  est  l'école  dép^iJaiiie  de 
Teruf^ignement  de,r£tat  t  ^dèsi^lors,  elle 
ipie.^auroîi  avoir  d'antre  œligi^ii  que^lle 
!de.  r£tat  qui  n'en  professe  aucune ,  bien 
!  qu*i]  les  reconpoisse  toutes  ^.elle  est.Uni- 
'ymité  de  Iruu^ft,  ni^isl  ellç,«'^.:4P 


Uoivereké  isatboUqiie.  Jkom^  i(Pfelée  à 
élever  les  enfan»  de  toute  la  France ,  elU 
traite  cbacpn  d'eiu  j^eloa  la.  croyance  de 
fa  famille  t  elle  envoie  celoi-ci  à  la  cba- 
pelie  catholique  »  celui-là  au  temple  pro- 
testant, fiet  antre,  à  la  synagogue,  ei  elle 
trouve  cela  très-logiqne.  Mais,  an  moins, 
faut-il  cpii-venir  que  cela  ne  s'acçordo 
guère  avee  nn  sentiment  bien,  catholique, 
et  uii  évéqoe  doit  avoir  la^libc^rfé  de  dire 
hantement  que  c'est  tout  ce  qi^'il  faut 
popr  détruire  dani^e  jeonçs  emfs.  far 
roonr.de  la  piété.  ■ .  .    ^ 

•  Cependant,  si  telle., est  réellement 
rUnivcrsilé ,  comment,  seroît-il  .possiblç 
de  loi  subordonner,  l'enseignement  et 
ipéipe  le  régime  int^i»ear,des  écoles  ec- 
clésiastiques? Comment  se  sonqiettçoit* 
on  à  .ses  réglemens?  Coaunept  ^qpIC' 
roit  on,  par  exemple,  les  fmvrages  ga'ellç 
Q0re  à  ses:  élèj^es?  On  eq  V  signalé  pla- 
ceurs qui  ont  M  cenwrés.pari' Eglise  01^ 
écrits  dans  on  esprh  anti-chrétien.  Mai^ 
fussent-ils  irrépréhensiblea.,  rien  djç  ga- 
lantU  l'orthoijdoil^  de  f^x  çm'^^  -  ^' 
mettra  dans  la  suite,  J'autçrité  (j^JfÊglise 
ne  ja  dirigeant  pas.DécessA^renieD|  en  ce 
qui  ;ioiiçhei^à;.la  ;  f^i^,  jpomByfU  eocoiie» 
suiv.^oit*oo^  son.  e»8etgiiei9f|Q|r4Àîloso- 
pb^qnA^  lorsque  par  la  même  calson  Û 
peiytêtre  c^itaqhj^  des  eystèmes., lès  pins 
dangereux.?.  Çqijj^MPrfit  Hf  ifiaiecoit- 09 
aller  à  recevoir  l'impulsion  qu'elle  3ro«i- 
droit  donner^  lorgne.»  ext^qsÂe.è  flo|ter 
elle-même  à  tout  jrent  de  doctrine»  ellp 
est  en  voie  par  là, de  pur^cqudr,  dans  ofs 
siècle  d'IastabiUté,  tout  |e  cercle  des  er- 
reurs, humaines»  et  de.  devenir  .peat-êtrp 
ii|n  JQUjç,  s  squs  Tinspirf  ^on  d'un  n^pmm 
génie ai^qof^l  ellp  serpit  livrée,  fUi  lo^^ 
ô»  haine  w(iti-AacerdoU^  ^      * 

»11  est  donç.josju»  ,qi^elie  ne.  se;,  mâle 
point, de  nos  écoles  v^U^.i^  4ûjU  pas  y 
envoyer  des  ifispecteijurs  dont  IfQ  laiigago 
poorxoit  faire>icHs<K>r4ajiïife>yec  let«>6trq, 
et  il  iaMt.c|ii!eile,>o'e^mine  .(>oi»t;par 
elLç-même  oçi.,p9^  01^  J9ry4>resqae  toi}t 
de  sa  main  le$«cc)éai|âliqnes^appelés.p«r 
leurs  ^êqii^s.à  l'enseignement  de  pos 


tmh  ^ffidîé  ^'lé  «ràrfiire,  tmïoM' 
lorsque.  sAronc^  cfoeslîort  d'hii^toiil!  bn 
de  pbilo^cpbie,  ta  foi  inflexibte  dtt  pr^tfe 
eombattroH  fe  ^ème  de  IViaminateur? 
T  a  IH*)  alors  une  ^«ranite  de  bienveillante 
îtistiee,!de  fa  part  de  eeloici ,  envers  on 
bofnme<rBgKse?  Ne  sera-t  itpas  tenté  de 
trouver  >i]  défbftt  le  ebef  fuKir  d*nn  éta- 
blissemenr  rïval ,  de  l<embarr«S9(*r  et  d« 
lui  inft^r  rhdmritaifoti  d*on  renvoi? 
D'aitle«r»r  n'efA-fl  t>aa  soâvonntteififent 
ioGonvetiaiît  ^e  Hî  f»rmt%  choisi  par  fé- 
vdqoe,  ofl  Tévéque  lai-méme,  car  il  pcot 
vouloir  être  le  sapérîeufr  de  son  petit  se- 
minairev  soîent  'somnis  ^  comparottre  3r 
an  sembiab4<tf  eiamen,  cToft  dépendroft 
jwar  «IX  la  faculté  d'exercer  leurs  fbnc* 
lions?  àbï  pliildt,'pt«sqfie  fOnîfereilé 
est  chargée  dès'^écoles  -  de  f  Etat,  qo^eflè 
les  dir^  sfeloti  Fesprk  de  t^fat;  maisr 
qt'elle  lâfene  «die  évdqoes  à  diriger  tes 
^lei  <lè  l*e«fl{se''êélonllB9prit  de  TE- 

«Je  ne  m'arrêtcrtl  pas  I  relever  tontes 
les  impoi^bîtîtés  ^lie  les  exigences  d^  la 
loi  fmmt  éprouver  atixiftvéqiies.  IMtisîtltirs 
<iemafiéfiéiiâ>tes  collègues  ont  déjà  dé- 
<Rom  qifb'^rdrettr'eihpéèl^  dé  miffif 
ttanièrbde'^ulfetôrles  petits  sémbfiaires , 
oe  s^agtt^t  qo«  de  tiDaveir  ter  persbnnel 
<^1g^defës  diri^.  Mais  quand,  &  forcé 
(le  peift^'trt  dé  sacrifiées,  ils  parvîen- 
<^ieiit  I  les 'Conserver,  qnaiid  les  con- 
ditions lmpo»6iespodfriroieiit  élre  remplies, 
<|()imi1l  j  àfiroii  dans  an  diocèse'  des 
homme»  «ssët  résignés  poiir  les  subir, 
'sscx  foris  pd«ir  n'jf'pas  soccoiàber,  asset 
nombrem  potfr^  y  suffire  en  toute  occa- 
»i<Wï,  quatid  le  sort  et  rûtîtlté  d'un  éik- 
Hisseoi^t,  4fritis?  pllioé  sous  la  réftilc  de 
l'l3mvemté  et  engagé  dtfns  tcfutés  i^s  vi- 
oMilodes  dé  son  administftition;  lie  se- 
roieni  pas  toujours  à  fa  Vmlïh  d'être  cdm- 
promis,  i!  tl'iest  pas  rtfoi^is  vrai  que  cet 
^Miss^cmem,  cessant  tfétrfe  extlusîve- 
i^ent '^us  la  direction  épHcopale,  per- 
droit  son  caractère  spécial,  «t  Ae  sçroit 
plus  niioéçoic  ecclésiastique. 

•M.  IémîQ»ré  dé  riuslruclion  piibli- 
«nto  tfa  TJJto  vtJttôtt'  anéantir  deè  écoles 
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aussi  itécesiaircs  que  tés  petits  kéminal* 
rëst  mais  si,  malgré  l'intention  dtt  i/^* 
gislatrnr,  tel  devoît  être  le  résultat  de 
la  loi,  comment  Vépi^copat  pourr«nt'-îl 
accepter  une  semblable  loi?  Comment' 
pourroit-il  se  laisser  dépouiller  sans  mot 
dtrc  âa  drcdt  Inbércnt  h  sa  tnission,  d'é- 
lever et  dTînstruire  des  Jeunes  gens  pour 
h?  sacerdoce?  C^t  là  «n  droit  des  évé-' 
qucs,  parce  que  d'est  un  dé  leurs  devoirs, 
parce  quecfèst  une  pallie  de  leur  failnîstè-' 
re,  une  de  leura  fonctions  ;  et  il  arriveroit 
que  le*  évéques  ne  pourroient  exercer 
leurs  droits  et  remplir  leurs  devoirs  dd 
premiers  pa^fenrs  que  dans  la  dé|)en- 
danoe  et'  sons  le  contrôle  des  lalqnei;  ei 
des  laïques  quelquefois  énti  catholiques 
de  PUnhrersîté  !  Oool*  Jl»  »«  scroient 
point  libres  et  indépebdaiis  dans  les  fone- 
tioni  dé  leiir  ministère;  et  t'épîscopat/ 
qij^i  est  établi  de  Dieu  corps  enseignant, 
et  à' qui  il  appartient  essentiellement  dà 
préparer  par  renseignement  él  Péduça- 
tton  convenables  des  ministres  aux  sainte 
atrtel^ ,  releveroient  en  cela  même  do 
rUnivefsité!  iMais  alors,  pourquoi  né  paf 
soumettre  encore  à  celle-ci  renseigne- 
m%iilâ^  là  théologie  dans  les  grands  se-, 
minaîres,  et  celui  de  la  religion  dans  Ie9 
chaires  de  nos  églises,  et  celui  du  caté- 
chisme aux  petits  enfans?  car  enfin,  tout 
cela  est  de  Ta  théologie;  c'est  Tobjet  de, 
Tune  des  facultés  universitaires;  c'çst  une. 
des  brancties  d'enseignement  comprise 
dans  ce  vaste  monopole  qui  embras;§e 
tout  ce  qui  peut  se  savoir. 

•  Il  est  vrai  qnll  y'aurolt  là  un  empié- 
tement qHi  seroil  une  atteinte  à  la  liberté, 
religieuse  garantie  par  ta  charte.  Jfaia,, 
potir  ne  pas  s'étendre  à  la  théologie  en-, 
seignéc  dans  les  jgrands  séminaires  et 
dans  les  églises ,  rémpiëtement  de  l'Unî- 
versîté  sur  tes  droits  de  l'épiscopat  n'eri- 
«xisteroit  pas  moins  si  la  loi  présent 
tée  redevôît  jamais  son  exécution.  Il  j^ 
aUrbit  toùjbui^  violation  de  la  charte,, 
dont  lès  promesses,  en  ce  qui  rc^rdé  la 
liberté  d'enseignement,  sont  an  surpîus, 
encore  méconnues  par  cette  loi,  qui  n^^ 
dérogé  guère  à  féut  «etuel  de  la  l^^i»'- 
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tloo,  qop  pour .  souQiclUe  TEgUse  elle^ 
même  au  joug  univcrMlairesoas  couleur 
de  droit  coin  m  au. 

•  Je  D'ai  pas  besoin  de  dire  tool  ce  qa*il 
y  a  d'inimaginable  dans  l'obligation  im- 
(iosée  h  i'évéqae  ou  à  fcs  duiégnéa»  de 
li'ex^erçer  leur  ministère  qa*à  la  faveur 
d'an  cerlificat  de  moralité  obtenu  d'un 
maire.  Cela  complète  admirablement  la 
{Subordination  où  ou  les  [))«ce  à  Tégard 
de  rUniversité.  C'est  parfait  soi  tout  dana 
Tordre  des  conxenanccs.  Cependant,  si 
M.  le  maire  refusoil  h  son  èvéquc  ou  à 
son  curO  de  reçonnoilre  leur  mpraUté, 
les  tiibunaux  pourroieut  eu  juger  à  leur 
tour;  Tévéque  au  besoiu  fouruirpil.  les 
preuves  qui  lui  sont  favorables^  et -les  ju« 
ges»  après  examen  et  discussion.,  le  pro- 
cureur du  loi  entendu  •  prononceroi^nt 
en  dernier  ressort  si  l'évoque  <s<  digne  ou 
non  pat*  $es  mœurs  et  sa  conduite ^  de  te  li' 
vrer  d  l'enseignement;   et  il  dépendroit 
toujours  d'un  maire  de  se  donner  gratui- 
tement le  plaisir  de  faire  décider,  celle 
c|ue»tîon  par  les  tribunaux  !  Cela  pourrait 
paroilre  piquant  à  certains  esprits* 

•Je  ne  saurois  entrer  dans  les  lofiga 
détails  qui  seroient  n/^'ce^ajfes,  poujc^j^}-. 
gnaler  tous  les  vices  de  la  loi  projetée. 
Le  principe  du  monopole  universitaire» 
qui  y  domine  enlièremenl ,  renferme 
tant  de  conséquences  fune:»tes  et  absur- 
des, que  la  tentative  de  le  f^iie  triompher 
60US  le  déguisemeut  de  la  Uberlé ,  ne 
peut  que  produite  t{U(>lque  cho^e  de  plus 
incompatible  encoie  avec  les  besoins  de 
TËglisc  que  ce  qui  existe  niaintenant, 

•  Oui,  monsieur  le  ministre,  la  loi  dont 
it  s^agit  nous  don ncroit  un  état  plus  fâ- 
cheux encorequç  celui  qui  est  résulté  des 
ordonnances  du  16  Juin,  non-seulement 
aVant  l'exécution  de  Tarpcle  ô,  mais  en* 
core  depuis  la  mise  en  vigueur  de  cet  ar- 
ticlç,  si  fatalement  appliqué.  Je  dis  pins  : 
cet  état  serait  même,  ce  semble,  pire  que 
celui  où  se  Irouvdicnt  les  petits  séminai- 
res pendant  les  letiips  les  plus  tristes  du 
rtgîme  impérial.  Alors,  les  élèves  élqient 
obligés,  il  est  vrai,  de  suivre  les  cours 
d'étuiiçs  des  collège^  de  l'Etat   ou  |d(cs 


commime&f  miôs  enfin  tras' écoles  «lû- 
toient  encore  (comme  écoles -ecclésiasti-. 
qoes;  la  vexation  dont  elles  étoieni  l'ob- 
jet, n'affecloit  qipe  les  études  claMi({ues; 
Tin  teneur  de  la  majsoo  resloit  poar  ainsi 
direinl^act  entre  les  maùis  de  Tauiortié 
épjscopale:  tandia  que  maintsnaiit  tout 
seroil  livré  au  |)OUfoir  rival  cie  l'E^mTcr- 
sité,  tout,  jusqu'à  la  faculté  d'exister  î 

•  Ausai  dais  je  voua  dire ,  moosiear  le 
ministre,  qœ  si,  contre  mon  allcote,  la 
loi  qui  a  été  présentée  venoît  i^Hce  Adop* 
tée  par  les  chambres ,  sans  qu'elste  fâl  as- 
sez profuudéuient  modiÛée  en. ce  qui 
couciTue  l'Ëglise  po«tr  en  sauvegarder 
les  droits  et  les  intérêts,  je  sois  persuadé 
que  Cépiteapat  totU  entkr  n'hésit^roît  pas 
à  se  ùiwr  pour  «»  demander  s^iennelU' 
ment  C.abrogution  ;  ç$r  s'il  peai  désirer 
une  loi  sincère  poar  la  liborté  d'ensei- 
gnement, il  ne  peut  sa  taife^toand,  sous 
ce  nopide  liberté,  on  lui  arrpc)i«icelicde 
remplir  un  de  ses  devoirs  les  plus  esaKHi*. 
tiela..aagratM  p^U  ^  la  pfli|>étaiié  du 
sacerdoce  et  de  l'aveuir  de:  |a.,.ceitgioii. 
catholique  eu  l'raijcç,.     7,  - 

«J'espère,  monsieur  le  miàti^t  que 
ces  observations  que  j'ai  l'honneur  de  re- 
commander à  votre  zèii^poer  uoa  caisse 
dont  vous  éles,vp^,vos^  atlri^tUcMiA ,  le 
défenseur  naturel  dans  les  couscDs  du 
gouvernement,  jous,  parofti^ntmérit^r 
d'être  prises  .en  coiisidéraMofl^..  9t  jnôeae 
de  délerminrr  une  ré^oluiio^  4)uî  ferait 
cesser  de  vives  alarmes.  VeuUloa  .  faire 
comprendre  que  le  dei^é  et  t'4'piseopat 
huriout  ont  droit  à.| .  conQanc^iîe.fl^ibBi, 
au  inoins  autant  que  l'Univiersi  14}, iine^i 
OM  ne  vent  pas  la  Itiu*  accorder  aH«si.  en- 
tière qu'il  seroil  ju^te  et  nécessaire .  on 
n'aille  pas.,ccpen^^nt  jusqu'à  noiis  faire 
regretter  pour  nos. écoles  la.  Kgisiaiioo 
actuelle^  qui^  surtou^  avec  l'article  5  do 
l'ordonnance  du  16  juin,  es^.a^,  joia  de 
satisfaire  aux, besoins  les  plus  prettj|«isde 
l'Eglise,  et  de  remplir  ses  voeux  les  plus 
légitimes.  i   .       . 

•  J'espère  encore  <l|ue  v.ous  mç  peurniet- 
trez  d'user  du. moyen  déjà  empbyé  par 
plusieurs  dq  «ne»  yénérablgs  .<;oiîègue». 


i 

qoionl.ea  moifiv  \\i  fHiklîeUé  potii^ 
nous  faire  coimc^tre  ce  qnMYs  tpnoletit 
de  TOHS^rire  snir  la  même  «inestfOii  qnî 
e3i  l'objet  de  celte  présmte  retire. 
•VeiiiUettgnéer,  elc*  ~    * 

•  t  €.-a,  vxQènvk  ^  évé/fmt  4$  Manmlké 

•  Jtf ai!»eîUe,  »$  mats  td^  t .  » 

JVutt3  tt Woiii»  voula  fai^e  préciS* 
der  d  auoaoe  réflexion  cèiie  lettre 
adimrable  de  (UuHlt<4  ^  detogiqae  et 
lie  femieté.  Il  étoit  impossible  ^e 
mieux  faire  tomber  le  voile  qui 
couvre  lés  itstirpatioiis  de  lITriiver- 
silé  dans  le  projet  de  loi  dé  IVl,  Til- 
lexiiain. 

Maintenaat  ^  nçms  alloQS  pl^qer. 
sous  h$  yeux  det. 099  iectetirs  une 
autre  lettre,  aveic  Uqudlie  s'accor* 
deut,  uftus  S0^nmea  \fondés  k  le 
croire,  toutes  les  vaea  de  M.  de 
Salvandy,  pr^:iftdeiit  de  la  eofiiiuis« 
sion. 

l^Hdc  Mgr  VMqtie  -ée  Nantes  à 
M,  le  garde  ttes  seei^taDp  mcHvtit^ 

«Heftsiearle^Ministte  » 

»Ptt>ioi)déflaent  préoccupé  de)  résui- 
U(s  qoe  detolt avoir,  paur  la  re^igfiou,  la 
lotannoiMîée  depais  si  (otig-lefliiis  sur  la 
^AtrU^tMêêignemeiiA;  et  craigoant  qu^etie 
^  renfermât  ;qt]tfhjnes;)élîspoBitl6ns  res- 
UicUves  de  <eUe  Itbarté ,  relativement 
aax  maiftfiir  dédmaiian  Héricale  ,  je  cros 
devoir,  .fannéa  dernière ,  dépaiser  respee- 
tiicivenieQt  aa  pied  dn  trène  «  dans  an 
MéiBoIra.ati  roîv  i'^xpression  detnes  pen- 
^  de  mes  craintes,  de*  inesn*c»ix  t  f  eas 
rbonseur  d'adresser  nne  copie  de  ee  M6- 
^we  à  M«  le  gattle  des  soeanx v  pfédé* 
cGsseur  immédiai-dêYolrè  fiacellence. 

•U  twojetde  k>i,  tel  qu^il  vient  d^être 
f^senlé,  ^nstifle  mes- craintes,  et  va  bien 
auKielàjearia  conséquence  de  quelques* 
QQes  de  se» disposerions  me  paraît  être  4à 
d(!»trnctiaii  pins  on  moins'  pR^haâne^ 
maisj^évitiible*  de  no$  éMlu.  etûUêhêH" 
9«f  fU9tM9m^r.Hûkret...^ùi/»i:  disparai^'; 
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tront  nos  grands' sén^naîre^^.  Cesi  'sous  I9 
poids  de  cette  eonvîction  que  je  viens,' 
monstenr  le  ministre .  Joindre  ma  foîblé' 
voix  ft  ceffetfemes  vén^rhbles  coitôgu'cs' 
dans  l'épiscopat;  et  pour  qu'on  né  puisse' 
pas,  eamme  on  i^a  déjà  fait ,  arguer  à*)a 
tribune  législative  du  silence  des  évêqiÊie5«, 
nidénainrer  tenry  pensées  ou  leurs  pa-' 
mies,  dans  fa  polémique  ddsjoomaiîs  ,; 
je  ctttiGeraî,  quoique  à  regret,  mes  obser.'*' 
valions  >  la  presse. 

•  Etif  abord  Je  crois  qn*i1  est  essentiel  de' 
reraérqoer  qne  tes  grands  et  petits  sérnl-' 
nairéa  ne  sont  qu\ine  seule  et  môtiia' 
ifif>tl4ation .  destinée  5  former  des'  su-' 
jets  ponr  l'état  ecclésiastique,  ta  diver-' 
site  des  Ages  et  des  études  oblige.  Il  est 
vrai ,  &  ffactiotme r  cette  institution  en 
detii  grandes  tKvisions  principales ,  qui 
ont  reçu  le  nom  de  grand  et  petit  sémi- 
naire :  mais,  avec  un  régime  difTél^c'nl , 
ces  établisscmens  tendent  exclusivement' 
au  même  but  ;  ils  doivent  être  nécès^ai* 
retncnt  atiimés  du  même  esprit  ;  et  Fuii' 
ne  peut  être  entravé  dans  son  admriiis* 
tration.  dans  son  ehséignemenf,  sans  que 
l'autre  n'en  ressente  un  contrecoup  qiii' 
conifpromet  a6n  existence  et  son  avenir^ 
G'ést'afnsi  qnef  Egtisé^a  tonjôurâTéompi-is' 
l'éeonomiede  Pédntation  ctérîclare,'Dané 
les  premiers  siècles',  cite  otdonnoit  I&  ses 
évêques  de  n'élever  à  la  dignîlé  du  sacer-' 
àoce;  que  ceux  qui,  dès  leur  pluiJùÛM 
âge,  àuroient  été  formés  aux  Vertuisecclé-' 
siastiqnes  ;  et  iisl'étoiént  dans  Ces  maison^ 
de  clercs,  que  chaque  évêque  fondoit 
préside  son  église,  et  oft  il  enseignoit  par' 
Ittr-même  on  par  ses  prêtres  1  telle  est 
l'origine  des  séhilnalres.  En  régularisant 
de  plus  en  plus  leur  institution  ,  le  saint* 
concile  de  'trente  n*a  pas  oublié  de  pres- 
crite aut  évéqueâ  d*yYecevoîr  même  les 
enfans,  et  dé  lés  diviser'  en  catégories  1 
Hos  pkèroê  Epis'topui  in  ïot  eta$$ei ,  qaot 
ei  'éidehHufi  dhU6$  ,'  Juità  eorunt  nitme*' 
rùm\  ataitm  ae  indUéiptinâ  ecctesiasticâ' 
progtétttm.  Les  aiïdénnes  lois  du  rojàu  m  e' 
étoient  d'accord  avec  les  saints  canons  et 
la  pratiquie  èonslanle  de  l'Eglise,  en  re- 
|0onaoisaam.i^  4iréqaal  4r4Mt^d'«v<lâfr 
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non-scutemenl  des  i6inin»rei  pour  I'^ 

lude  (|e  la  théologie  »  uuU  eqcore  de» 
écoles  oh  les  jeunes. eufaas  seroiieQt  re-. 
Ç08  pour  les  épreuves  et  Içs  éio^cs  prépa- 
ratoires. 

>  Un  second  priacipe».  nop  mpiai.  vital 
pour  l'institullou  des  séminaires  $  c'est 
(;(ue,  les  éyéquçs  étant,  de  .droit  divin  ». 
préposés  ^  penseignerocot  des  peuples»  et 
s*associant  des  prêtres  pour  remplir, cette 
mission ,  ils  répondent  de  la  doctrine,  «l 
des  mocvrs  de  ces  collaborateun.  il  faut 
donc  que  ceux-ci  soient  formés»  sous 
leurs  yeux ,  à  i|t  science  ecclésiaati<ï»c  et 
aux  vertu^  sacerdotales,  dans  des  maisons 
soumises  exclus! vemenl  à  leur  autorité  : 
autrement,  la  responsabilité  qui  pèse. sur. 
eux  ièrôit  on  joug  intolérable  que  nulle 
puissance  ne.pourroitéquitablement  kut 
imposer. 

w  Or,  le  projet  de  loi  tend  à  4^étc«ùre 
nnstitulion  des  séminaires  t  i*  en  impo- 
sant aux  écoles  ecclésiastiques  des  condi- 
tions d'exitençcJmpos»ib(es  à  remplir; 
a«  en  tes  a'rj^acbapt  à  Tautorilé,  des  évô« 
ques,  sans  lesquels  elles  ne  peaveçt 
exister.  ,  i  ,    i 

•D'abord,  le  projel  de  (pi  détrtHi  é^i* 
demmcs^t  Içs  petits,  séminfdreaK^çn  les 
faisant  rentrer  dans  ou  droit  commip 
nui  déiruit  lé  caractéie  de  spécialité  qui 
leur  est.  essentiel.^ 

•  Mais  de  plùi  «  il  rend  impossible  pux 
évéquês  là  çun>posit(yn  de  leur  person* 
liel.  Les  supé.ri(i?urs.  >  ont  5oQ  fr»  de 
Ixailement ,  et  les.  profe^enr^ ,  quelqfies* 
uns  406  •  le  piiis  grand  nombre  3oo  ;  on 
y  use  sa  santé^  on  y  devient  impropre  au 
ministère  pastoral  j  pii  y  a  dcyan^  soi  un 
avenir  de  piulblcs  travaux^  d'infirmités 
pour  la  vieillesse,  et  peut- être  de  misère» 
car  ii  n*v  a  |)as  ici  ^  compter  sur  des  re-» 
traites  t  c^st  k.  toutes  ces  diÉcuités,  qui 
ngclamei|t  déj)|  u^  si  grand  dévoûment , 
que  lé  projet  de  loi  vient  ajouter  des 
conditions  d^nt  la  nature  et  la  riguçur 
créent  po|ir  les  év^ltes  de.  véritables 
impossibilité^.     - . 

.  »i.«C0iidiliaiifr4g«.SoNi«enidei]0ttnet 
UMi.  WMAVHl»  lie  ft  ^«Mr  pemtfil  Botti 


f«ndivdegt«nds' serrées  dans  mm  pe- 
tits sémipaire»,  povr  les  basses- classes-,  les 
^veillauces,  le§.aap(]fléanoes,  «te;  «il  ne 
noba  sera.plos  permis  de  les  y  etnploy^.' 
•  a*  Condition  dégradée,  fin  sopposatit 
qne  révéqiie  puisse  vialnsre^Ui  Hfmgnéace 
naturelle  des.sujetsàff  subir  des  etemens 
rigooreus'poarcesgradcei  anva-l^il  Ion- 
jour^  ï  sa  disposition  trente  00  quarante' 
gradMéê  pour  tous  les  emplois  de  ses  pe-> 
Uts  sémiiiaires  ?  Ei  s'il  ne  l'a  pas»  ce  nom* 
bre,  il  faudra  donc  fermer  ou  ne  ps»  ou- 
vrir Ifétablissement ,  sous  peine  U'ôlre, 
poursuivi ,  conformément  à  l'art*  t»S  r  et^ 
s^il  survient  des  vacances  îAiprévnes»  ou. 
même  prévues;  si  le  besoin^ ils  la  inai- 
son  on  les  besoins  pres&ans  du  dtoèèso 
exigent  que  Ton  appelle  aflfenrs  quelques 
t>refesseurs,  et  que  révé^ne  n'ait  pas  de 
gradtté$  «n  réserve  ni  tfesi^ets'  prêts  1^' 
subir,  l'examen,  ov  si  oeot  qu'il  y  eniwie 
sont  refusés  sans  peenoir  s'y:  r^ïpîrfsenter 
avant  un  an  ,  quel  parti  prendfis? 

•  Mais  c'est  aniiem  pav-fepfort    aux 
supérieurs  que  la^dondUion*  de»  grwJtes- 
impose  un  joug  inlolérabie.  On  stit  eom- 
bien  est  rare  la  réunion  de  toifleff  4es 
qualités  reqaises  pour  celte  InvptHiaftlIë^ 
fonction  t  ,«t  parmi,  ôe»  qnatkéi'^  )e  ne 
piace^pii»  €tmme  ^wi^iiéU,  J'apHtiide 
¥i\  gf?iless  ;Car  tel  iiiatliématiclen,4  4i4- 
orjiteiir,  tel»p»èle«  très-cspaMe  d'élro 
dofîteur  è]*fScii^oes«l  èft-idtres^  ne  se*ovt,  - 
même  étant  préftie,  qu'un  )|rto«ptavre^ 
snitL-rienr  de  petit  séminaire.  Il  faudra - 
(Jmc  que  l'é^êqee  aeit  prhé'dv^oiieours 
du  seul  boonne  qui  convienne.,  et  cela 
l>arce  qu'il  n^  sera  pas  gr*éu^  i  on  bien* 
ii  devra  dureoHHit  imposer  è'MièiisMico 
passive  d'unprétre  vénérable,  ^obligation 
de  se  remettre  en. cpielque  sorte  sur  les 
bancs ,  de  se  livrer,  à  des  études  que  le 
genre  de  ministère  auiiuel  II  a  été  «ppli- 
qMé  lui.  a.  fait  perdre  de  vue r  pont  aller 
subir  un  examen  poblie,'à  eôtô  d^un 
jeune  humaniste  qui  serapenl-^n&re^  « 
et  lui  refusé.  N'esMI  pas  trop  cruel»  do 
metlie  les  évêques  i  cette  éprc«ve,  et  de 
les  placer  dans  4'aUomative  d*e«otr,  oti 
deeptlitoséflNiiake^sàasaHSpéetea»,  om. 
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accorder  ieor  cenltaiMsa  ? 

.  •ËsMiera-l-OAfieprésfnItriadoiliffîiMi 

traeiitm  ?  Ilab^le  choix'  de  Vévéqae ,  basé 
sur  4».  eontMHSMnee'  <|afii  :  •  •  dei*  dispoth 
tioDs  ei4te«  wccfef  droacujel  pendant 
«MU  k  eoert  de  les  éiiidet ,  n'«tV*H  |Mb 
luie  gamiHie  plus  sàre  ^ee  It  nenière 
ûoùljQn  a  satitfaU  à  na  eiaiiten?  Car  il 
wrivera  «pcrvemi  qa'im  jeutté  -  homme 
banij ,  ayant  i|Mlq«efeis  pïm  d'a»ii- 
rancejqwtlacaf^cilé^.aeraadink»  Ibd- 
db  que.  la  nodea^  d«  mérite  réel , 
maia^saavefit  liinide  »  épnooter»' i»n  te- 
ks. £1  d'afileen ,  les  évéqaes  ne  tont^ilf 
BM  aassi  iiitéffeafléa  qae  PJinherattft  è  la 
|)»Mi)^fcH4  dea  éludes  dan&teor&  maiaoiiB? 
i«  cjeijtéa-l-H  jwnait.fatt  défaiit  à  ta 
wieac«»  dad»  let  Ageaderbaiherie,  eomme 
(ians  (e»  «ièdea  tee  pio» éclairé»?  Et; si , 
\i(m  coBdbler  les  f  îdea  eOrajrans  de  sane» 
tioire.  Ha  6illO  t  h  (a.Mfîle  d'Dne>réveln- 
tioo  (^,a  ioiU  déiruk  i  ae  eonlenCcr  d*é< 
tndt«iiMHn9.^^aaplètea,  som  le  rapport 
des  aôfnces  biUMainM^  ne.  yoft  on  pai 
^(|»e.^vé^i»e*  à  juesure  (^ï\  saiisraît 
>l»  hm«a  Ite  f>ltta  preaiaàll:^  mmis* 
^ pasUiraK  -renforcer  les  éludcstdé  ses 
P£U{a  séiiiîniktr«a,'et  a*ap|«li<ftter  à  y  faire 
flearir,  non-^acaklement  les  belles  -  let- 
^«s,  iaaii(.«eiMsoie  lo*  scieaces  mathé* 
Q>tU(|a«si  H  pby)iqué»H  et  qnelc{Qèfois 
9ém9  rélade  dtf»  laDgcies  'Vivantes  ? 
AllégMcraH  <Hl5  qno  c'est  dans  riiiiérét  des 
famille  q«î  noo^  confient  leurs  eafana? 
Uak  p«is4|uATl'oa  prétend  «ecdrder  la  U«> 
i^té,  pjMit^on  refuser  aax  parena  «cielie 
(Jecboisûi  les  antisont  dans  lesquelles  ils 
9oiei||  Ironvet  pins  lie  garâtes  ^pour  les 
mœurs,  pour.  L'édMaiion  raligitiiae  de 
l^ani  aurons?  £t«  au  pia  aller,  n*aiiroieiii- 
i^pa^  l9  4irott  de  {ûréfiécer  la  vr±ta  &  la 
science.?  Cpniaiem.pcintMH  être  interdii  h 
ttu  CBiboUqiie  d'avoir  lot  dans  k»  so^a^ 
conscieilçîeiMK   ei   déalatéreasés   de  t^ 

»  Je  ne  diS'iien»  monsicii^  le  ministre* 
>*  dQ  ce^sarti/Soiit  4&:6aMtttaii«r  «#  inisnra^ 
916  d«ii»  rMiiinèr.d!ttii  Jttai»r  qmdque«» 


fois  irréHgfenx,  ct'de  aes  ct^adDéif  ttià« 
nicipans,  nn  prélrè  qui  vient  de  recevoir 
de  son  évéqoe  Phonorable  missioq  de. 
former  la  Jeunesse  à  la  science  et  à  Ife 
vertu. 

.  •  Je  ne  «fis  rien  a*  de  l'obligation  de 
«Mimectre  à  l'Académie  le  plan  do  local  i 
coimne  si  l'évéque  n'est  pas  aussi  inté*. 
ressé  que  M.  le  recteur  kceqe'il  réunisse 
tontes  tes  conditions  voolues  de  conve-' 
namm  et  de  $éUUnrité  !  Et  quand  il  plaira  an 
conaeil  académique  de  ne  lés  y  pas  tron* 
ver  ces  conditions,  que  deviendra'  le  sé« 
minaire,  en  atti*ndant  que  févéqne  se 
procure  l'argent  nécessaire  pour  se  con- 
former Il  ces  enSgences?  Car  les  petits  se- 
rainaires  n'ont  pas  à  leur  disposition, 
eomme  les  collèges  universitaires,  les 
budgets  de  l'Etat,  des  dèpatiemens  et  dés 
ooofmunes.  Us  ont  été  fondés  et  sont  tou- 
joors  entretenus  par  la  ebarké  des 
Gdètes. 

•  Je  ne  dis  rien  3*  de  ce  Jury  ttem/nnen- 
qui  peut  être  légalement  composé  de  six 
membres  de»  l'Université  i  je  laisse  aux 
hommes  de  bonne  foi  le  sofn  d^appré- 
cier  !^il  présente  bien  les  conditions  dési-*  ' 
ribtes  dlmpartiafité. 

»  Mais  Je  ne  puis  m'empéeher  de  pt^ 
tester  contre  le  droit,  attribué  à  fUniver- 
site,  de  fixer  le /»\)^ramm0  dei  éiadetpont  * 
les  examens  à  subir,  lorsque  Je  loi  vois  ' 
indiquer,  comme  madère  d'examen  pour 
le  baccalauréal  ës-lettres  ,   le  SiécU  de 
Loiiif  X/^par  FùUaire,  el  le»ProuiHciaU$, 
ouvrage .  condamné.   Un  évéque  peut-il 
permettre  à  ceux  qu'il  destine  à  l'ehseî- 
gneméitt  de  puiser  h  de  (elles  sources? 

•  Qui  ne  voit,-  dVprès  ces  courtes  ré- 
flexions, monsieur  le  ministre,  qu'impo- 
ser de  telles  conditjorïS  &  l'cxislence  des 
petits  séminaires,  c'est  rendre  cette  exis- 
tence impossible? 

•  J'ai  ajouté  en  second  lieu  que  le  pro- 
jet de  loi  détroisolt  les  petits  séminaires, 
en  les  arrachant  à  l'autorité  des  évéques. 
GeUe  loi,  en  effetr  ne  confère;  ne  réeon* 
noii  aux  évéques,  que  même  elle  ne 
nomme  pas,  îMcan  dvoit,  auetine  aatoriié 
léfile  eu».  M  {«lasoM^  éc^  m^ïï^ff^^^ 
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fétiuiHnr^  Al9!4  il»  n'ont,  pas  fa  liberté 
Hc  ckoUîr  ies  m\el$  qu'ils  croîroîent  les 
plus  propres  à  préparer  les  jeunes  lévites 
JiM  saeerUoce  :  ils.  n'ont  pas  même  le 
droit  de  donner  des  réglemens  pour  le  ré- 
gime intérienr,  de  6xer  l'ordre  des  élu- 
des, de  déterminer  ie  choit  des  aalears, 
pour  mettre  à  l'abri  la  foi  ou  Tinnoccnce 
des  élèves»  Les  dispositions  qu'ils  pren- 
droiept  k  cet  égard  ne  peuvent,  avoir  de. 
force,  qu'autant  qu'elles  auront  été  sou- 
Diîs4'S,  chaque  année*  h  l'Acadéoiie. 

»  Mais  si  l'évoque  triomphe  d'obstacles 
infinis  et  presque  insnrmpntabks  $  s'il  se 
soumei  à  toutes  ces  entraves;  s'il  réduit 
son  autorité  au  rang  tout- à*- (ait  secon^ 
daire,  où  le  projet  de  loi  la  place,  dans- 
Qoe  maison  qui  ne  peut  moralement  et 
ipatériellementeiiistef  ^e  parlai,  pourra- . 
t-il  au. moins  diriger  en  paix  ses  maîtres 
gradtté^r  et  (aii:e  observer  les  régie  mens 
qu'il  aura,  chaque  année,  soumis  à  l'Aca- 
démie? Peut-^tre  s'en  rapporlera^t-on  h 
lui  pànrle  ceste  ?  .Nallemeut,  Car  TUni- 
vecsité .pourra,  quand  il  Itti  plaira  »  en- 
vojQr  9es  inspecteots  «oatrôler  le  peu 
d'iuiluence  laissée  àfévéqne;  «t  si  ces 
messiesrs vjti^gent  qn'M^-a  «as  éf^né^ 
gûMCû  p0mMHê»te  dans  Uê  4tnd$$  ,  ou  de 
gr4Uf€i  d4$ardr4$  d4^ns  U  régime  (m  la  die* 
ciffUne,  vainement  t'évéque  oifrif'a  la  ga- 
rantie de  8onearaot(:re,de  sa  surveillance 
immédiate  et  iiicessante ,  de  la  connbis- 
saoce  qu'il  a  dçs  étodes,  de  la  régularité 
do  la  maison  i  la  loi  ne  permet  pas  de  l'é* 
conter,  et  l'art.  «5  devient  applicable 
avec  toute  sa  pénalité     . 

•  Or,  monsieur  le  ministre^  j'en  appelle 
à  votre  loyauté  :  n'est-ce  pas  anéantir 
l'action  des  évéqnes  sur.  les  petits  sémi- , 
naires,  et  par  conséquent  anéantir  ces 
élablisseroçns  eux-mêmes  ? 

•  Je  suis  très-convaincu  que  monsieur 
le  ministre  de  l'insiroction  publique  n'a 
point  prévu  toutes  les  conséquences  fâ- 
cheuses de  son  projet  de  loi  ;  je  sois  éga" 
le  ment  perspadéque  le  gouvernement  du 
roi  se  montrera  toujours  très-disposé  à  en 
adoucir  les  rigueurs,  et  ^  avoir  pour  tes 
ày^^s^Hém  l$«^gAixbàtinqw»U  il  no«s 


a  aceontniné^  dans  «os  autfes  rapfVnis*': 
mais  les  hommc^  changent  et  les  iois  de-* 
meurent;  et  dans  les  ten^  de  pertarba- 
tions  pobliqvfs,  n'«-t-oo  pas  va  exfaïun^r 
des  lois  oubliées  de  tout  le  monide,  ponr 
en  faire  des  instromena  de  veivlion  ^  de 
fieraécntion  ?  V«t>it  pas  dudevofr  de» 
évéques.  de. mettre  les  invSi^ts  qni  lenr 
sont  confiés  à  l'abri  de  teltes  éventualités  ? 

•  Maisponrqaoi  done^  en  ceUe  maliërn' 
qni  notts  ftooehe  de  si  xHfts,  le  gonveme-- 
ment  refnsef»t-il  loul«  oonGânce  à  l'épi  s* 
copat?  Qn'a-t*on  âi  redouter  de  nous,  da 
fidèle  aceompliiaemenidela  missioi»  di- 
vine qa^  nous  avons  reçod?  Graiot-on 
que  nous  parvenions  à  nous  rendk^e  di*'^ 
gnes  de  la  eonfiance  des  familles  ?  liais;. 
après  tout,  ce  résallal.  qo'auroit-il'd^ef'- 
frsyant   pour  I1£lat  et  la  saciété?'  et 
s'il  se  Péalisoît,'  veirroit<in'  -rimpiété  et. 
les  plus  4iO0teuses  passons  dévorer  In 
jeunesse?  Crtînt'Oft  que  nous  dépoifti* 
lions,   à  nobe  profit.    l'Université    de 
son  monopole?  Mais  le   pussions-notis,  ^ 
nous  ne  le  voudrions  pas;  pftrce  que  si  te 
nombredti  élèves,  sansvveation  présBtna  -  < 
ble ,  prévaloit  dans  nos  petits  séminaires ,  ^ 
l'efiprit  ott^iàà^f^tfeie'*^  pef Hitiitt'iet  c'6n 
serett  fait  de  ièur  etôttïnce.  Séroit-on 
effvajé  du  pe|tt  nombre  denfans  de  fa- 
milles honorabfes  'qui  viennent  poor y" 
étudier  leur  vocation?  iHaid  on  bo^s  de* 
mande  de  recruter  le  sacerdoce  dana  des 
classes  plus  élevées  qu'en  ne  Fa  fait  p;sr 
le  passé  ;  il  faut  done  qu'on  nous  en 
laiaao  les  moyens  :  or,  le  seul  est  cpie  nos 
maisons  soient  ouvertes  Ih  iàm  tes  Yxngs , 
car  r«]^)érienee  de  qoatatftfte  années  ne- 
permet  pas  d& compter  sur  tes  locations 
qui  nous   viendfoient   des  HMltlntions 
universitaires  on  sécutières. 

•  Tout  le  mah  vient  de  ce  que  Von  a 
confondn  ce  qot  est  essentiellement  dis-  - 
tinet.  On  assimile  en  effe^  les  écaUe  eceli* 
iiaetiqaee  aux  éeôUe  ééetUi^ei  t  or,  qui  ne 
volt  quHI  y  a  nécessairement  entre  eilet 
toute  la  différence  qtii  existe  entre  te 
pritreei  le  /ac^ft«?  Cette  méprit  a  en  de 
flehenses  .conséquences ,  et  a^ondu^  h 
nom  Imposée  ^dês.:coaditioto•  -  c|tti,  - resr 
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tremlesdâçti  ic9  îjyiHes  d'âne  ns«  libené» 
peuvcot  élre  des  gtnhUes  ailles  |K>iir 
d'aulres  élablissemens  «  mm  qui  ne  peu* 
venl  que  compjqmeUre  l'esprit  ^t  i'exis. 
teace  des  nôtres. 

•  Quis  Ton  xeconnoiflie  fruicbement  à 
chacan  sa  i^écîatUé  ;  que  les  éeokê  técm* 
^Vres  aient  des  réglemens  ,  des  program- 
mes qui  conviçiitieat  à  la  vocalioa  de 
leors  élèves  ;  que  :lea^f  fits  a^mtiuMraa»  dé 
leur  oôié>  oo'userveal  leur  earactire  û'é»^ 
eoU  tpéàaU,  «deipéiiiaière  dnsaeeitlocev 
>et  restent,' i  oe  Cilce«  sons  l'antoritéde 
«Vévéqoe,  et  sans  4'if^géraoee  de  l*llnWer- 
•aiiédans  leur  rngime;  ••  Uml  rentre 
ansîtôt  dans  Tordre  i  ii  n'j  a  pins  ma- 
tière à  lous  ces  conflits  et  àlôos  ces  freis- 
semeus  dans  lesquels  le  projet  do  loi  ne 
peut  manquer  de  précipiter  FEglise  et 
r£la.t  Ce  n*est  point  ici  un  privilège  qoe 
noas  téclamoas .  ce  n'est  qae  la  recou* 
Qoissancc  de  droits  et  de  faits ,  fondés 
sur  la  nature  des  choses.  Noos  déoiau- 
dons  d'abord  qiic  Fon  soit  juste ,  en  ac- 
cordant ce  qtie  l'on  ne  peat  justement 
nous  refuser;  prudeiu  «  en  éloignant  nne 
cause  de  f&cbensea  perturbations. 

•13u  autre  moyea  «  monfsicnr  le  rnniis- 
^c,  essenlielicment  desliuctir  de  tous 
privilégias,  aujourd'bui  si  odieux ,  et  qui 
eùl  satisfait  tout  le  monde,  eût  été  Tac* 
ooeiplissement  réel  «te  la  promesse  ins- 
crite solenuetlement  an  pacte  foiidamen- 
lat,  d'accorder  la  lilterté  (CenséignetMnt, 

•  Liberté  pour  tous  :  *  Pour  l'Univcr- 
■silé,  JVntends'  rUnivcrsîlô  religieuse» 
•puissante  par  les  mœurs  et  par  les 
•lumibres,  appelant  la  confiance  des  Fa- 
■milles  par  {a  solidité  des  études  ,  par  le 
•nombre  et  par  l'édat  de  ses  élâblisse- 
»mens. 

•liberté  pour  les  pères  de  famille , 
•maîtres  de  choisir  pour  leurs  enfansr 
•entre  tons  les  systèmes,  tous  les  établis^ 
•semens,  tontes  les  carrières.    . 

•  Liberté  ponr  Tépiscopat  de  remplir 
•sa  divine  mission,  de  recruter  et  de  for- 
■mer  le  sacerdoce,  •  et  de  plus  d'arra- 
cher la  jeunesse ,  autant  qu'il  dépendra 
^  lui ,  aux  SQurces  empoisonnée3 ,  ot 


elle  {Nilae  des  dtelmcft  AttfMÉ  et  d^« 
narcbie,  qui  menanent  anisi  bien  la  so- 
ciété qne  I»  rcligion4 

•  Liberté  en  un    mot  ponr   tout    le 

•  monde,  talques  on  ecclésiastiques,  U- 

•  bres  d'élever  autel  contre  autel,  d'oppo- 
•ser  les  méthodes  aux  méthodes ,   les 

•  écoles  aux  écoles.  • 

•  Liberté  toutefois  et  non  licence  i  Ii- 
berté  de  faire  le  bien  et  non  le  mal ,  la- 
loi  ne  menaçant  que  la  licence  et  ne  ré- 
primant que  lis  désordres. 

•  Telles sont,  monsieur  le  ministre,  les 
réflexions  qui  m'ont  été  suggérées  par 
l'étude  du  projet  de  loi  :  je  vous  les  sou- 
mets, avec  toute  la  simplicité  et  la  res|»ec- 
Ineuse  Tranchise  d'un  évéque. 

•  Pouvons-nous  demeurer  insensibles 
et  muets ,  lorsque  nous  sommes  menacés 
dans  les  plus  cbers  intérêts  de  la  reli- 
gion? Ces  intérêts  vous  sont  aussi  conûés, 
monsieur  le  ministre,  et  nous  savons, 
qu'ils.  vous.$ont  chera;  vous,  vous  asso- 
cierez donc  à ,  uiMis  iMMir  -les  défendre  « 
pour  les  arracher  à  leur  ruine.  Vous  au* 
rea  aipsi  acquis. des  droits  ioipiescripli* 
bies  à  la  recmnoiiianca  da.  clergé  et  des 
,ivf^i^  mill«Biiis.de.c«iii0liqiies  confiés  en.. 
France. à  sa  sollicitude. 

.  «  Je  sois  aiec  respect  etc« 

•  t  j,  FKAivçoiSf  évéque  de  Nantes. 

•  Mantes,  98  mars  184 1.  • 

.  Attxnomsdes  prélauilont  nom  vo<>  * 
nons de  publier  lee  ictcre«,  nouspou^- 
vans  ajouter  les  noms  de  NN.  SS.  les 
e'vêques  de  Langres,  du  Puy  et  de 
jSaint-Dîez.Ils  ont  aussi  élevc^  la  voix 
pour  réclamer  en  faveur  de  la  reli- 
gion, dont  les  intérêts  sont  menacés 
par  le  projet  de  M.  Villeinain.  Bien 
quctous  les  premiers  pasteurs  n'aient, 
pas  rendu  publiques,  par  la  voie  de 
la  presse,  leurs  justes  réclamations^ 
nous  avons  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
tous  transmis  leurs  observations  au 
ministère ,  et  que  plusieurs  même 
ont  écrit  à  M.  de  SaUandy^  afin  d*é- 
clairer  la  bonne  volonté  de  la  corn- 
ii4sak>ii,  et  d'.objl^nii?  qu'elle  <e  jrap- 


pfoicUe  Te  plus  possïMe  des  vîtes  si 
tlàf^es  de  Pépiscopat. 
.Dans  un  prochain  numéro ,  nous 

S'fcsenterons    les    observations  de 
îN.  SS.  les  évêiiues  d'Angoulêine 
^i  de  Cambrai. 
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IVOVVEIXBS  BCCtiÉSIASTIQlJBa. 

,ftQME.  —  Le  25  mars,,  Tète  de 
rAiinonciation,  il  y  a  eu  cliapelle 
papale  dans  IVglise  de  Sainte- 
filarie  de.  la  Minerve.  Le  cardinal 
Qirioli  y  a  célèbre  la  tnesse  solen-^ 
nelle,  en  présence  de  Sa  Sainteté. 

—  Le  même  jour,,  Mgr  Vibcrt, 
évéque  élu  de  Sami-Jean  île  Mau- 
rienne,  a  été  sacré  dans  l'église  de 
Saint-Clidrles  par  S.  E.  le  cardinal 
Lambruschini ,  secrétaire  d'Etat. 
Les  archevêques  d'Edesse  et  de 
Tarse  remplissoient  les  fonctions 
de  prélats  assis  tans. 


'  PAKis.  ^-  Mofts  avions  été  frappés- 
à\w  «rCtele  publié  récein ment  par 
\e  Jiurnai  des  ùéùats  :  nous  avions 
tort  vraiment  d«^'«0iM  |>réo€cuper 

réservoit  luieux.  - 

Du  moins.  9  les  Débats  (Uigncnt 
reçotiuoitre  que  le  clergé  offre  par 
lui-même  des.gai*anties  suffisantes  : 
en  nous  emparant  de  cet  aveu  loyal, 
a'^vons-nous  pas  le  droit  d'inviter 
ce  journal  à  conclure  avec  iiousqujeu 
dès-iorSy  les  grades  et  la  surveil^ 
lance  universitaire  sont  inutiles  ? 

Le  Constitutionnel  envisage  le 
cfeigé  d'un  tout  autre  œil.  Le  pa- 
triarche du  libéralisnle  sui*anné  est 
redevenu  esprit  fort  pour  apprécier 
le  projet  de  icii.  Son  article  rap- 
pelle ses  plus  beaux  jours.  Au  fait, 
rpurquoi  ^nt  de  ùiénat^emens  à 
égi^rd  du  clergé?  Les  prélrtis,  dU- 
il,  ne  sont  qu*a  r/em/-c//o/'e/i^  y  ejLix , 
qui  n^ont  pas  iTenfans!  Nous  félici- 
toi'is  lé  Constitutionnel  de  cette  ad- 
nurâble  découverte  :  elle  promet 
pour  l'avenir.  - 

'  i?létts  {>erddrohs  ^^ire  tettîps  et* 


notre  peine  A  réfuter  un  jour naf 
qui  se  plaint  de  ce  qu'on  séquestre 
les  jeunes  clercs  dans  des  éta(>lisse- 
mens,  bu  ,  èien  à  iort^  la  surt^eil^ 
lance  du  potwoir  publie  ne  pénètre 
pasj^m  applaudit  aux  ordonnances 
de  1828  ,  parce  qu'elles  ont  réprimé^ 
Vinvasion  du  clergé  dans  Venseigtic 
ment;  qui  s'irrite  de  ce  qœdea  pré*- 
ins  oai  l'incroyable  prétention  de 
^fuine  entrepreneurs  de  littérature  et 
dfi  gtanunaire  \  qui  couronne  toutes* 
ces  bellea  ckoaea  ea  proclamant  que 
le  clergé  est  Wkcorfi  pritdlégié  et  me- 
n^çaot,  altetulu  qu'il  recnbnott  pour 
souverain...  un  souverain  éirangerl. 
Détidémeiit ,  la  maladie  du  Consti": 
tutiqmiei  est  incurable. 

Le  Journal  des  Diébats  Atite%!te  un 
pei»  honteux  d'un,  tel  auxiliaire  ,  et 
le  concours,  empressé  du  Constitua* 
tiqnn^  suffit j  ce  semble,  pour  lui^ 
prouver  qu'il,  a  soutenu  une  thèse 
bien  mauvaise.  Nous  espérons'  qu'il 
se  dérobera,  au  plus  tôt,  à  la  respon- 
sabilité des  absvird^s  déctauûitîons. 
avec  lesquelles  des  esprits  arriéres» 
sont  venu^  si  uutlheui:^us^nië|it  va. 
son  aide.  [  ','  - 

Un  dénier  çiQt,  mais  un  mot.  sé- 
rieux !  _  1 

Le  Constiiuiifinnel  accuse  le  clergé, 
de  maudire  w>s  ifisiàutioa^.  \\  n  ql, 
donc  pas  lu  la  lettre  de  Mgr  de 
Saint,-FlQur  ?  Qu'il.lise,  du  moins  , 
celle  de  Mgr  de  Mantes.  Le  clergé,. 
i(  est  vrai,  professe  d'une  manière, 
inébranlable  des  principes  contre^ 
lesquels  on  ne  prescrit  point;  mais  ,. 
quant  aiix  questions  secondaires^  il  se. 
.montre  fort  accommodant  >  à  coup^ 
sur.  D'^ilUeurs,  n'v  a-t-il  pas  des 
évêr|ues  aux  Etats-Unis  coinuié  ên^ 
France? 

ha  Constitutionnel  yéut  que  VEta^,, 
le  Pouvoir,  la  Loi,  la  Science ,  Ja 
Société,  soient  sur  leurs  gardes  et 
se  défendent  contré  leclçrge.  0n  ne, 
peut  formuler  pjus  uétten^ent  l,a^ 
mise  hors  la  loi  ;  on  iie  peut  avouer 
iavec  plus'defran'chise  que  là  Ilberic' 


qae  le  Constitutionnelle  coïKjaise  .eo 
i83o,  est  la  jibeité  de  nous  pp-^ 
primer.  . 

C'est  une  pensiée ,  àoht  le  projel 
de  loi  de  M.  Yilletnain  nous  a  offert 
par  anticipation  le  commentaire. 

Mais'U  y  a  ^  dans  les  deux  cbain* 
l)re9,  des bohimes  trop  sérieux,  pour 
se  Uîsséi^  égarer  par  les  mauvaises 
plaisanteries  du  Constitutionnel^  et 
trop  ainis  deletfr  pays ,  pour  né  pas 
repoUsàcr  Ife  pWijët  at  l6i  de  M.  Vil- 
leinain. 

— >llf0r  rAreherêque  contmuoii 
de  résider  dans  l'ancienne  maison 
de  M.  de  Chateaubriand,' à  côté  de 
riotiriuerte  deMarie-Tbérèse,  bien 
(lue  ses  bureaux  fassent  installe's 
depQia  quelque  temps  dans  l'hôtel 
de  i*ite  Saint*Louls.  Le  prélat  vient 
de  quitter  sa  résidence  pkt>vi8oite, 
pour  aller  habiter  bet  hôtel. 

—  Les  auditeurs  auxquels  M.  de 
Ravignân  âvoit  donné  rehdez»v6us 
à  FAbbayé~aUx-Boi^,'8e  sontlrou^ 
Tes  en  trop  grand  hombre  pour 
l'enceinte  de  cette  église.  Le  pieux 
et  éloquent .  orateur  a  dfx  lés  réunir 
à  Sàiot-i-Eustâche.  Nous  Constatons 
arec  consolation  cet  «mpresseraent 
de  la  jeunesse.  Qu'on  remarque 
bien,  en  effet,  qu'il  s'agit  ici  de  ht 
préparation  prochaine  à  l'accoair. 
])lis:iemcnt  du  devoir  pascal. 

Diocèse  tk  Bordeaux.  -*•  MgtDon^ 
itei  a  clos  lui-même,  dimanche 
dernier,  jour  des  ^ameauK,  par  uoe 
communion  générale,  la  retraite 
préi)aratoire  au  devoir  pascal. 

Cette  retraite  avoitété  annoacée, 
dès  le  12  mar^,  dans  une  IctUe  pas- 
torale au  clergé  et  aux  6d«lès  die  la 
ville  de  Bordeaux. 

Quoique  le  prélat  eût  déjà  ,  pen- 
dant la  station  quadragésimale,  sup- 
pléé, dans  son  église  métropolitaine, 
à  l'absence  dti  prédicateur  qui  n'a- 
voit  pu  tenir  ses  ëngagémeus.,  il  a 
'encore  trouvé  dans  son  zèle  et  dans 
jUi  chariCé,  ta  force  do  suffire  à  tous 
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les  evérf  îciei  de«k4«tnit<«..  H  mmii» 
toit  en  chaire  trois  fois  par  jour,'  1^ 
matin  à  six  heures  et  demie,  è  deux 
heures  de  l'âprès-midif  et  à  sepi 
heures  dît  soir. 

Lcsinstructipasdu  prélat  étolent 
variées  et  proportionnées  à  4:hacuu 
de  ses  auditoires.  Le  matin,  il  |uir« 
loît  un  langage  simjde  et  familier;  le 
soir,  il  développoit  avec  une  nxer^ 
veilleuse  facilitéi  les  grandes  vérités 
de  la  religion. 

L'afflnence  qui'se  oressoit  à  cha« 
que  exercice  autour  ue  )a  chaire  dû 
pontife,  témoignoit  hautement  de 
rempressement  des  fidèles  i  re- 
cueillir  de  sa  bouche  la  parole 
sainte. 

Mgr  'VarcheVèoue  Ae  Bbrdeant 
est  le  |>relnîer  prélat,  qui',  dans  une 
lettre  pastorale,  ait  cotivié  son  trot^- 
peau  à  se  réunir  dans  une  retraite 
préparatoire  au  devoir  pascal.  Ce 
aottveau  moyen  fl^édîAeation  et  de 
«uicti6catîoB*iera,  imius  n^^n  dou^ 
tutis  paa^  appiséeié  dans  tea  autres 
dtoeèiea*.  •  •  > 


«»aVi*aB.  ^^  On'lit  dans  le*  CbtorL 
rier  de  Franeonie  :        ■  •  '     ' 

«  Jiisqii'ft  ee  jour,  fes  communications 
qui  avôient  lîeu  entre  les  Gréques  de  Ba- 
vière et  le  Silnt-Stége  étôîent  sôàknises  au 
eontrôle  du  poovofr  (eîfriporcl.  On  ^o}- 
yoft'  à  cet  égard  l(*  presèrîjïllons  d'un 
arrêté  MinfSIérîeî  dn  t8  àvrlt  i85o,  réndli 
en  exécution  d'ordonnances  antérieures. 
'hb  rai  sjant  remarqué  que  ces  ordon- 
nances étoient  en  opposition  directe  avec 
'leconoordat,  a  décidé,  ie  aS  mars» 
qu'elles  ne  seraient  plos  obligatoires  potir 
ravenîr.  • 

PAntS^  7  AVRIL. 

La  chambre  des  pairs  n'a  pas  tenfi 
de  séance  publique  ni  hier  ni  anjow;- 
d'hui. 

—  Le  bruit  se  répand  que  la  chambra 
des  députés  terminera  ses  travaux  du  i5 
au  ao  mai,  et  ^aç  MM.  .V;^  dépotés  pf^« 


'{7») 

-firoot  imnlédlfrleiîieAt  pour  \es  dépar- 
temens. 

—  La  loi  qoî  accorde  i4o  affilions  poor 
\es  fortifications  de  Dâris  a  été  promnl- 
giiéc  sans  aucun  retard. 

—  On  avoit  dit  qu'il  y  anroit  des  fêtes 
"k  rtlôtel'de-Vilfe,  à  l'occasion  du  baptême 
du  eomtè  dé  Paris;  celte  nouvelle  est  ati«- 
JonnTâui  démentie  par  les  feuilles  mi- 
nistérielles* 

—  H,  le  comte  de  Vîirermonl,  contre- 
amiral  honoraire  »  vient  de  mourir  fort 
chrétienncmcnl. 

— Un  journal  dît  que  le  procès  de  Dar* 
mes  ne  commencera  qif  aj^rès  le  lT'  raaf* 

—  Une  ordoimance  aotoriae  la< caisse 
des  dépots  et  consignatioRB  à  pajei^  an 
i'Compte-^de^.So  pour  loo  sur  toutes  les 
liqnidatioiii:  opérée»  par  la  comtni^âoii 
chargée  de  la  r^^partition  des  indemnités 
mexicabiei,  et  qui  sg»(  devenues  défi» 
.nltivtr  par  Tcspiratioa  des  délais  ii«éa 
foitr  te .  pourvoi  en  révision  on  par  la 
xenonciaXion  à  ce  peurvos,  aio»  que  sur 
Aoutf^  les  liquidâtions^i  pournooit  être 
ot^érées  par  la  commission  de  lévislon. 

—  Le  salon  seu  fermé  le  i^,  pour  des 
jDhangemèns-  dans  4a  'diapositîOR^dés^b- 
blcaux.  Rendu  au  public  le  30,  il  ne  sera 
.plus  fermé  que  le  40  mai ,  jo9T  fixé  pour 
la  clôture  définitive  de  l'expositioii*    ; 

—  Un  caporal  du  39«  de  ligne,  le  nom- 
mé Creusol,  s*esl  j<té  tout  babillé  dans 
le  canal  Saint-Martin,  et  a  eu  le  bonheur 
jde  sauver  la  vie  à  une  ffmme  qui  vcnoit 
d'y  tomber  par  accident.  Ce  brave  mili^ 
taire  a  refusé  la  récompense  de  s 5  franii» 
à  laquelle  il  avoit  droit. 

—  Pendant  le  mois  de  mars ,  59,56q 
.  voyageurs  ont  parcouru  le  chemin  ;de 

fer  de  Paris  à  Versailles  (rive  gauche). 


geiiT  maire  de  campagne,  a  été  condamné 
le  I*'  avril,  par  la  cour  d^issises  He  l'A- 
riége  (Foix),  aux  travaux  forcés  t  p«»rpé- 
toité  et  à  l'eiposiiion. 

—  On  se  rappelle  qu'un  individu  a  été 
arrêté  à  Montpellier,  au  mourant  ot  il 
croyoit  toucher,  au  nom  de  la  républi- 
que et  avec  des  menaces  de  mort ,  nne 
forte  somme  d'un  habitant  de  celte  ville. 
Les  mêmes  mancenvr^  ont.  lieu  en  ce 
moment  h  Lyon,  11  fMii  espérée  qu'elles 
auront  le  même  résnHai. 


N0UVFXLE8  DES.  pbovin<:es/ 
Le  maréchal-dc-camp  Le  ?(ormand 
dcKergré.  commandant  le  département 
du  Morbihan,  vient  de  mourir  à  Vannes. 
—  Lq  nommé  Sarda,  dit  Tragines  qui . 
pendant  plusieurs  années,  avoit  répandu 
IVIfroidans  le  département  de  TAriégé,  et 
qui  i^étoii  enfin  trouvé  ariH^té  pàTUti  courd- 


EXTClItCIIlL 

Ou  Ht  dans  le  Joinnmlde  BrHqceUtf^ 
qa0,  suivant  fontes  les  apparence?»,  U 
crise  minisiéridle  approche  de  sa  fin. 

—  Le  consul  de  France  \  AlexaiKlHe 
écrit*  à  la  date  du.  »5  maré,  à  M.  Guixot, 
ministre  des  ai&ires  étrangères,  f|tio  des 
nouvelles  de  Bombay  annoncent ,  <|ii*a- 
près  tfueftipea  hestifités,  uir  arrangement 
a  été  concln  à  Macad,  le  ao  janvier,  entre 
le  capitaine  Etiiot  et  lès  pléRÎpotonlialrcs 
chinois,  ef  qne  les  relations  commerciales 
sont  rétablies. 

Une  dépêche  du  consul  fran<;ais  \ 
MattP,  du'  3o'  mars,  confirme  hi  précé- 
dente, et  porte  que  rcmpereur  de  la 
Chine  a  cédé  Tîlè  de  Hohg-Koiig  i 
l'Angleterre.  L'empereur  paiera,  er>  on- 
Ire,  une  îndèramté  ^c  sjk' millions  de 
dollars,  eh  six  années. 

—  Le  bateau  li  vapeur  £0  Président, 
parti  le  i  i  mars  de  New- York  pour  l'An- 
gleterre, n'est  point  encore  arrivé  &  sa 
destination.  Un  antre  paquebot,  qofî  avoit 
quitté  New-Yort  le  i4,  est  arrivé  derniè- 
rement h  Liverpool.  * 

' —  Un  décret  de  la  reine  dbhaK^taria, 
"du  as  mars,  porte  ;  «  Faisant  usajje  de  la 
faculté  qni  m'est  attribuée  par  Tirl.  8 1 
de  la  constitution,  je  suspens  le&  certes 
génâ-alrs  de  la  nation  portugais  jus- 
jqn'au  25  mai  prochain.  • 

—  La  diète  helvétique  a  adopté ,  dans 
sa  séance  du  i*'  avril,  à  la  majorité  de 
1 2  vdîx  et  2  demi-voix,  l'arL  '  j  "  de  la 
proposition  de  la  majorité  dn  sa  cpramis- 
sion.  GeV  article  est  aiiisl  conçu  i  »  Le 
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décret  do  gr«od-cofiieti  où  einftofi  d^Ar- 
govic,  qui  si^prime  lescoavens,  est  con- 
traire à  l'arL  12  du  pacte  fédéral;  en 
conséquence,  ces  coavena  devront  6lre 
rétablis.» 

.  A  la  séance  du  3,  rassemblée  a  adopté 
les  quatre  antres  articles  du  projet  de  dé" 
crel  présenté  par  la  majorité  de  la  com- 
mission. (Voir  lecompte«reodtt  des  séan- 
ces de  la  diète  dans  notre  dernier  nù* 
méro.) 

—  D'après  le  Journal  .ulUmand  Hê 
Francfort,  le. comte  de  Saint- Aulaire  re- 
tonrneroit  à  son  ambassade  de  Vienne. 

-^  On  Ht  dans  la  Gatetie  <tEtai  de 
Praste,  qu'une  discussion  vive  a  en  lien, 
pendant  l'une  des  séances  de  la  diète 
provinciale  de  Poseo^à  Toccasion  d'une 
proposition  tendant  h  faire  convoquer 
les  étals- généraux  de  la  monarchie  pour 
la  confection  des  lois.  La  proposition  a 
été  rejetée  par  39  voix  contre  6.  Plu- 
sieurs membres  n'ont  point  volé. 

—•  D'après  les  nouvelles  d'Orjenl,  ar- 
rivées le  3  à  Marseille,  la  aololion  défini- 
live  do  différend  qui  existe  entre  le  grand- 
turc  et  Mébénict-Ali,  est  abandonnée  aux 
l[»Q\ssaàces.  Ëllcssesootdéjâ4>ccopéesde 
la  clause  du  batti-sberiff  qui  refuse  l'héré- 
dité directe  an  pacha  d'Egypte. 


GIIAMBIIÇ  DES  DÉPUTÉS* 

(Présidence  de  \(.  Saïucl.J 
Séance  du  6  avril» 

La  séance  est  ouverte  ^5  deux  heures. 
Le  ministre  des  finances  présente  nn  pro- 
jet de  loi  %  reffet  de  rendre  Ift  timbre  de 
tons  les  billets  è  ordre  obligatoire.  -  l/a- 
niiral  Dnperré,  ministre  de  la  marine, 
présente  aussi  un  projet  tendant  à  ratta- 
cher an  budget  de  l'Etat  les  recettes  et  les 
dénenses  delà  Martinique,  de  la  <îuv 
deioDpe,  de  la  Guj^anc  française  et  de 
Bonrbon.  ...        . 

L'ordre  ^du-jonr  est  la  suite  de  la  dis- 
cussion sur  la  prise  en  considtotion  de 
la  propoMtion  de  MIM.  Mauguin  et  Pag^s 
(lie  TArît'gé),  tenfdanfrîi  exclure*  une  partie 
des  foitetiOiliiatPes'de  la  chambrée 
'  M.  <>n6naott  ne  comprend  par  qne  )'x>fi 
t^irésente  ï  ta^cbarabre  une  |u:0|)OM4fio^ 
^qu'elle  a  déjà  plusî^rs  fois  écartée.  ^  \  %9ki  wittpariep. 


gardaAt  cetln  pk^poskloii  ■  eotnne-  (ont 
au  moins  inopportune,  rdrateor  rflpp«*lle 
<{ue  Robespierre  parvint  awsi  h  faire  in- 
sérer dans  la  constUvlion  de  1791  owe 
disposition  défendant  anx  meml^re*  des 
légutatares  de  reeevoir  da  ponvoir  exép- 
rntif  ni  pensions  «  ni  trailemens ,  ni  om- 
ptois,  pendant  ta  dorée  de  leurs  fonc- 
tions et  pendant  quatre  aimées  après  efi 
avoir  cessé  l'exerciee.  ■  » 

M.  de  Sade  votera  poor  la  prbe  «A 
considération* 

M.  Jars  examine  les  phases  dt  la  qoea- 
tbn,  et  la  fait  naître  au  mois  de  novMn- 
bre  1789:  lexctaisîon  adoptée,  elle  amena 
feient6t  de  nouvelles  «xigeaees.  Eh  1794, 
on  demanda  à  la  Gonvenllon  on  chapitre 
à  insérer  dans  la  eonsliluUon  «  et  ayant 
ponr  titre  t  Lm  «#M«r#  i^u  peupU  MniM  im 
repréiêntans.  L'assemblée^  cette  fois  ef- 
frayée, rejeta  la  psppoaition*  L'oraleor 
pense  que  si  nn  mal  exisle,  ce  mal  peot 
Cesser  1 1"  par  la  volonté  des  dépotés  ^u! 
n'ont  qu'à  s'abstenir  de  toute  aolliôtatîoa 
auprès  des  ministres;  u*  par  la  volonté 
ferme  des  ministres ,  qn|  peuvent  suivre 
l'exemple  de  Casimir  Périer.  qui  prènoit 
note  des  demandes  des  députés  et  leur 
disoit  ensuite  t  •  Vous  ne  serei  pas  rei^ 
ponsablcs  des  choix  qne  je  vais  faire  i 
souJGTret  donc  que  jie  me  détetaitie  p«r 
des  considérations  propres  à  mon  minis- 
tère M  aux  intérêts  quîme  *mt confiés*» 
M.  Jars  dit  en  terminant  «  (jpi'après  avoir 
excln  les  fonctionnairea,  il  faudra^  peut- 
être  aussi  exclure  les  avocats,  les  bun- 
quicrs ,  les  manufacturiers  i  on  a  pré- 
tcndn  i  la  tribune,  que  ta  parole  et  lès 
chiffres  étoient  les  dcnx  plaies  du  gouver- 
nement représ<»ntalif. 

On  entend  MM.  Gaiilthierdeltumilly, 
de  Jnssién,  Dncos.  Plusieurs  membres 
réclament  la  clôture.  H  y  â  confusion. 
M.  DAchfttel,  ministre  de  l'intérieur,  oc- 
cupe long-temps,  la  tribune,  et  se  trouve 
continuellement  inlerrOmptf  par  M.  Oau- 
guicr  et  plusieora  membres  de  la  gauche. 
Il  terminfe.eo  demandant  qne  la  prise  en 
considération  soit  écartée,  f^our  ne  pas 
arnénér  une  dissolution  immédiate  de  la 
chambre.  M.  OdîlonBarrot  se  prononce 
ppiir  la  prise  en  considération.  ,M.  Ville- 
Hiain^  combat  les  av^umetis  de  M.  Odi- 
k>n-Barrdt. 
MoUgté  les  cris  de  la  olôtarCi  M,  Man- 
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Un  eeiHro  s  Adi  voin  î  vax  "folt  î 

A  gaoehe  s  A  ilenmin  ! 

Lu  cbimbre  coBSoHôe  décidé  qne  la 
'  discussion  rt  ODOtinner. 
,    M»  Grandtn.r^iDpUièe  M.  Mângnin ,  et 
Verdie  vainoBieiit  à  se  fnre  entendre* 
~  Le  bmit  est  tu  comble. 

Enfin  on  arrive  an  vote.  MM.  Ragoet* 
iLépfne,  MtfrdJlac,  Muret  de  Bord,  Fui* 
chiron,  Be^ières,  etc.,  demandent  ie 
«oratiii  setfet 

La  prise  en  considération  est  rejetée 
ftraoS  boslestioires  oottlre  170  boules 


I  Séance  dik  7. 

.  La  chambre  reprend  la  dîsen^ston  da 
«projet  de.  k>î  sur  les  ventes  à  l'encan  des 
tnarcbandises  neuves.  Les  c|uatre  ^re* 
imiers  articles  sont  adoptés  après  un  dé- 
J^t  4e  peu  d'intérêt. 

'Lefkrâtiw  de  i*  Evangile  par  4fppo$ition  ait 
' ,  €kréii§n  dmj^tir^  on  Pwrtraiî  du  véritabU 

3ofls  ce  tîlre^  nH  vénérable  ecclésiasti- 
que,  M.  Tabbé  Pau Imîer,  ancien  prîcqr 
de  Sainl-Jean,  vient  de  publier  un  opas- 
cale  digne  de  fixer  l'atl^ntion,  et  bien 
.fait  pour  eieiler  la  piété  dans  ics  âmes. 
•Le  liv^re  se  içnd  cbt'z  les  fr6rtss  Gvnme, 
à  Paris*  rné  du  (VH-de-^Fër,  n*  5,  etée 
trouve  aussi  à  YersaîQes,  rue  Meuve, 
h*  ^a,  cbés  M«  i*abbé  Petigny,  dont  te 
nom  se  rattache  à  beaucoup  de  bonnes 
œiïtres.  Le  pîeux  liûlenr,  mettante  pro- 
~fit  la  Fecturè  assidue  des  livres  saints,  dos 
Pères  de  TËglise  et  des  moralistes  les 
plus  versés  dans  la  spiriUialité,  avoit 
.composé  pour  Ittî-méme  ce  recueil;  il  a 
cédé  à  la  voix  de  plusieurs  amis  en  coli- 
^sentant  qu'il  fftt  livré  &  lapàblieité;  et 


dans  rintCrét  ôH  sâftfl  4ei  imA.  tious  cV*: 
sîronS  qu'il  se  répande.  Ce  n'esl  pas  là 
une  de  ces  spéculations  que  chaque  jour 
VQÎl  édore.  Le  prix  de  l'ouvrage  est  de 
a  frane.%  et  il  se  vend  an  profit  <ies  pan'< 
vi<es*  Nous  reviendrons  sttr  ce  travail  da 
savoir  et  de  la  piété  dates  tin  de  nos  pro- 
chains numéros.  f^.  J. 

Noos  parlerons  aussi  prochainement 
cITun  Réêumé  de  ta  ^«m/Î9m  aniMe,  bro^ 
cburc  spirituelle  ci  piquante,  par  M.  Jo- 
seph Régnier. 


BOVH8R  OE  PAKia  Dû  7  AVRIL. 

(ANQp.  6/«).  Ifâfr.  i6«. 

QUATRR p.O/O.Myfr.  2b a. 

Quatvc^l/i  f^  0/0,.00»fT.  ÙQêé 

TROI&^««/0.  78rr.  7<^C. 

4ct.  de  la  Banque  81&0  fr«  OOc. 

phltc.  de  la  Villede  Paria.  12a&rr.  C»  a. 

Caiise  hypothécaire'.  770  fr.  00  €• 

Quatre  canaaa.  i330  fk*.  00  c« 

Emprunt  romaim  lOd  fr.  1/4 

fSihproni  Beige  101  r»:  1/2 

Kentea  de  Naplei    103  fr.  00  e* 

CmpruAt  4*IIaili.  63&rr.  OHOc« 

Aente  d'Bapugae  6  p.  0/0.  24  fr.  U4; 


tme  Gactette,  ag.      • 


BÉHUMÉ  DB  LA  QiUESTIOI^  SlffSSÈ. 

MÉMOIRE 
sur  l^ijiportanité  d'une  intervention  étrangère. 

PAR  M.  JOSEPH  RRGDflEB, 

auteur  de  la  Chronûfue  âKn^Mêln. 

PAIX  I  1   FB. 

A  PAUIS,  cliet  OJLLlVlER-FlJLGEliCE) 

rue  Cassette,  8. 

A  NANCfT  y  cKex  RATBÛIS ,  et  au  bureau  de 

Viispérance, 


A  PAUrS,  cher  poussielgùe-rusand,  rue  nautefeuilte^  gv 

CHANTS  A  MAHIE, 

ou  CANTiQtJES  POUR  CTAQUE  JOtm  DU  MOIS  DE  Itf  AI. 

Pailles  de  M.  Tabbé  lefedvrc  ,  musique  de  M,  l'abbé  LOirn  lamrillote  } 
avec  accompagnement  de  piano. — Grand  ior  iS«  Prix  net  «  tS  fr.  7$  c 
.  LE  MÊME.*  les  paroles  aeiileiiient.  in-iQ,  jolie  édition.  Pii&  1  8»  oentimes. 

Pour  compléter  ce  cbarmifit  ri^piioil,  les  Auteiifay  ont  a^ottlé  une  nonwene  tra- 
.ductiqn,  en iver»  français,  et  la  musique  de* toutes  kSitfiifiVMias  à  U.$aint$..FiÊrgê-, 
desUiame$t  vi  (Ïm  hpùJit^uO  J}9mimmf<i^  >  .^  .    ,  •  ;    .    .  .  -  .  . 


L*AMI  DE  LA  RRLfGIOlf 

parott  l«  Mi|rd|,  ^epdt 

0  n  peitt  ^^aboBDfr  dei 
1**  et  i54e  chique  mois. 


N^*3*^2. 
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9  tnoit*  «  A  •  •  •  lo 
lÉifte.  ...  *w  •    9  te 


Lettre  de  Mgr  P archevêque  iTAuck  à 
'  M.  le  miaUtre  des  cultes. 

Au  nombre  des  proteataiioii»  les 
plus  fo'rtti^iles  contre  la  mesure  u 
dénsolréiiM^ll  qoaliGée  par  M.  Vit- 
Umain  projet  dé  loi  aai*  la  Ghetté  de 
l'enseignement  y  on  rangera  la  lettfe 

leitç.  (;>i|t  w.t|Qoyel.app4  fi|irê3s4 
à  la  consf lençQ  de  M.  Martin  (du 
Nord),  dont  tant  .de  réclamations^ 
énergiques  ont  du  éveiller,  Tatten- 
tion.  ,.,'  ,.  ' 

•  llon»ear  le  Mjnpice.,  . 
«C'est  à  Tcms  et  en  v^tie  (|0tHté  de 
ndoistre  des  cnites ,  c^est-l-dire  de  pro-' 
teclear  de  tbas  les  droits  é(.de?t6as^1es 
intérêts  dé  là  H^fxoik  '  Càthd1i(|àe ,  qqe 
fiî  llièeficnr  de  iii*adrésser.  Je  vïens 
d0BC ,  à])l'5dlté  de  tnes  véiiérabYéîr  cdl- 
\t9Rsf.qai :déjà*voii9'dtit  ftilt  p»He«!r 
leorsréQUmttioBS,  totit  à  la  foia  si  fastes 
el  si  BM^^Qii  Je.  viéi»  Avem^  à  «an 
toor,  tiire  connottre  à  Votrc:  Gicellfi&fie 
la  peine  profond^  qn9^V  eafMée:/  ainsi 
qo*à  k^(  p^ït,  clergé  »  la  tecturfr^ei^nlive 
do  nDitvaiii.  projet,  de  tpr  spr  Wlik$fM  4« 

»Iolémséaco|Dnie;le  «9iB^.le#  é!r^Def 
Ua cfasevvationdes  pf tUf  séminairf^^  & 
présent  la  s^le  resapprcè  qui  |ear  apil, 
i^lé(;.pqiir  perpétuer  en  lfi;a^CÇ(;leJttf^r^ 
doceriilf  s>Ueipdf)ji^n]^»  cette  fojk»,  à  voir 
enfin  s(if  c^l^erles  pr^n^sses^qu'o^a  l^ar 
avoit  li  iQjiv/eiit  l^\ja^.  Ge^n^ei^  pa« ,  ^aai^ 
(bâte,  sao^  raison  qt^'ils  dé^roiefii.voir^ 
ç^  ëtablti^i|A(^^  déli|i(rjéft  4^a  ei^travcs 
Rombreii^e^  W  dcjjMni^  loqg-lçipp»  ar-. 
r^nt  Ifor.mstîQp.e^  t/eij|r  SHçcto.  Àq  Uen 
4e  cettf  ^^oriû^.iaeiUiiP^,.  .on  %  ^  l'on 
▼cm,  i9o\înagèi|ian|^;;  ^.  Jliep  d^  c«^  #«'■ 
positions  plas  larges  et  plnsgénéreon^y 
*a  nouf^tofewaXw»  W  çftl*r|>re  qn'ufig- 
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tneiHer  Icnr  emburts»  U  ne  cfoi*  paè 
néoeesafre  de  doaaer  id  aoeinie  pime 
de  aion  aiaertion.  Je  ne  ferôls  que  répd* 
ter  les  raisQnneioeoa  de  NK.  âSi  toa  ar- 
çlMviSqKies  et  énéqBCf.  • 

9£sl*il  done  si   difieile  vàx  m<àm 
exereéa  dans  fadtoiiiistratfatn  cceldiiai- 
tiqoe,  pottr  pan  qn^li  ?«iDtcn|  réflécMIr, 
df  eomprtndHi  tente*  la  portte  de  qoel* 
qeet  ar lictes  dn  .projet  ^  Qui  pent  ne  pas 
voîr;toBt  œ  qn»  ledit  projet,. ane>  lila' 
passé: en  idi 'aans  les  amendemeni  ei  leS': 
l^of  mes  eeneen^blei ,  cnlvalne  d*  soltei  - 
faobenses?  Les   pelitf  ..a^nlaaini^  -loi' 
gaMids  féminaîref  »>  et  ^r  «>se  4e  suite ,  . 
tcnl  l'awnlr  da  fEgiise  de  Faancn  «a 
tromtcnmpvoaiak' Anisf ,  peoaeasHwis  > 
dure.qa^è  >rélr*i^fBr  eomniei  en.  Pmneê  i  ' 
io9k  le  .niondei  sFest'acMMrdé  snr  la  ma- 
ti\it$9  depptféder  les  conaéqneattas  de  ce-'* 
|)BQ^  P«s  «tt   esprit Iraiaonnalile:,  et; 
d'alUenft  parfailement  désinAéteaaét  qot  « 
ti*4it riisponno  Pinsttffisaneé  de  cetltr  ii*< 
]>^9làimfSmi9,  M  loi  «BtBea^inooRfMens  ) 
fla-ce'i^Mifeito  prejiet  deloi.  Apcès  cela  »  ' 
|)çi)K704.  sTélonHet  qite  les  élnAqeeacÉlr 
eljM^,  «lepéciateÂenl  intéteaste  danal 
keUiB  *  qneHlffn-^  le  :  soient  siKsifM .  aiar*(r 
fnjfts^^lMiwîeiiUla.  rn  pÉreièle.eft-oaM»^ 
f  aiKeet.  ne  pea  Conter  ei  Manifislcr  leio 
jples  viiref  înifeâtodea  k  la  '▼ne  dfso -daBM  "> 
gcr  qQO)  Uitti  le-mOttde:  mgrokieommerr 
eiA,  H  qaé;  personne  «ertaiaement'mar 
peiH  ttAnvec-  iwayioiNJiet?  fi'étolMl-pai^ 
duk^deroiridefr  éviqQet  d'élevtir  la  voui^ 
d'avcrUf  lea^dôpq^Utfes  dQT|ioe«nir»  et) 
de  lear  fair^pç^peilreles  moiilsdetlent»i 
CF«vate$9  Ce  qQe.lesévéqvea  demsMtel» 
cf  a^  soiMl  pa«.dea|ift«il%eir.  ce  .ne  sonitf 
pMdèap^féienW:!  eeqf»'Klademaadeàtp 
'et ils onidixfitde le.deniander.  !cfe}4q«e;> 
daiif,  tQ«les..les  institniiofts  Caiter.  on  K> 
r^ire,  et  d^^oeil^.^i  eo  parti4aliflr/l!E<»i 
glise  PQ  sfii^,p|isiniallraitée  fi  regardée  ètti 
idédfin  PQrPQWiCa»»  éiraniK)èee;J>dQrqnoli 
6 


oUbliè-t-on  qne  TEgllse,  elle  anssî,  a  une 
eonstitadon  à  maintenir»  qa'il  n'est  pas 
laissé  an  pouvoir  des  hommes  d*m  chan- 
gea la  forme, .  el  f«^lie  doit  jbttir  nns 
tronblC'  de  cette  f>ortk»fi'  de  liberté  ^m 
li^i  ^;  nié^e49a)it  poi»  accomplir  aveo 
hpiu^eor  e|,pevfévéraQce  sa  noble  tftebe  ? 
14a  inifsbn  q«'elli^  eKCffce-  au  mtlieii  ées 
peuple  lui.  vient  d'eo  •  baut  ;  pourqeoi 
vent- on  donc  entraver  sa  marche?  Estca 
d^nie  être  tM>p  exilant ,-  aux  évéquea,  de 
demander  ottie  modèslé  indépendance 
doiit^  leli^  prédécetseuraoïit  autrefois  ïi 
noblenent  et  si  largement  doté  la  France? 
SfM»  la  réclament  de  l'Etat,  ce  n'est  point 
daM  leoi>  intérêt  personmd,  mais,  ^oot  le 
monde  leaaitâ»ea«4)arre  qn'èllc  estes^ 
stnlieiie  À  rfiglise ,  ius6|iarable  tie  son 
eaktepees,  el  ffu^à  firésqtit  comme'  ton* 
jQurs,.<il  sera  virai  de^dire  qoe,  toutes  les 
foi»  qu'on  .n'en  a  pas  tenu  'SufittaïameMI 
ccMN^Aev:  i«'«  méeenau  ka  Téritais<e»1n«> 
térits-des  peuples  ettrompé  leur  attente. 

.ii¥oilb,.JDonsieitr  le  ministre,  les  ré- 
fleaions  qsc  m'a  soggérëes  ht  lecture  dé 
prajet^de:  loi  sur  la;  ii6er/^/^  i^nsei^e- 
tnenf  témmAwt^  Non»  aomtnes  à  nous  de- 
màodar^  me»  vénérables  oàUègaea^mëi, 
o&ae^ifroiive;  dans«ette  série  ^dTartîcte^ 
ce  !qm  nous  dît  le  titre  de  la  Wki  et  ce 
qn^otar  entend  par  libttîéiftnm^êmenL 
Sir^éseaee  dé  pareilles  cfftneessvons, 
noua- i^iiésiterotn^  pas  1  prétl$rer  l'état 
aetael^f  tout  en  déplorant  la  géhe  extrême 
oliih nous  réduit*  'La  peine  que  nous 
épDQUvoiitf'  seroit  sans  adoueifisement  si 
nom  ne  consenvionafttspoîr  que  ce  pro- 
jci:  sera,  pt«»  lard,  reiftplacé.  par  nn 
autre,  el'que<ce1ui>-ci,  posé  sur  dés  basés 
moins'  étroites,  garantira  mieux,  peut» 
êtee/dertotirêts  importstns,  que  le  ]^re- 
Dsier  a  eomplèiementflEiécontiiti^. 

,:itfMoiwieur  le  ministre,  plusieurs  Jewr- 
nfefux;  àq>rop08de  éeHe  question,  ayant 
clâémonnom  aveccelut^é qnelqnès-ttns 
di^aBeseoilègues,  }e'nie  crois  obligé  de 
dbmner  à. ma  lettre  la  même  pàblidlé. 
D'ailleurs^  lepBblic  éunt  saisi  de  la  con- 
noissance  d'un  projet  de  loi  qui  touche 
à'iai  si  haut  point  lea  iméréls  de  la  reli- 
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gion  en  ce  qui  régarde  Tédacation  des 
Tcdésiasliqucs,  il  faut  bien  que  le  publie 
sache  aussi  ce  qu'en  pensent  les  évoques, 
et  sûr  quels  principes  ils  fondent  leurs 
réclamations. 
•  Agréez,  etc.  '       V 

•  tNicotAe-AveDSTm^'  arche- 
*  véque  d'Aucb.  • 


Riclau^atioHs  d^.  Mgr  V^tkchmtêjue  de 
'    Bourges  et  de  UN.  SS.  les  M- 

ques  de  Cal^rs^  de[  Ingres  fet  de 

oaint-Dîez* 

Mgr  l^rcfaèvêqne  de  Bdarges  a 
joint,  Ah  VUnwers^  sa  réclàiria^on  à 
celles  que  le  ministre  des  cultes  a 
i-éçues  des  autres  prél^^ts. 

Mgr  Févêque  de  GahbrSf  ffajppe' 
de  ce  que  plusieurs  journai^^  ont 
prétendu  qne  la  majorité  4és'évê- 
ques  ne  réclamoit  point  contre  le 
projet  de  loi,  a  voulu  prpuveir  qu'il 
étoit  uni  d'esprit  et  de  cœur  aux 
prélats  opposans,  et  qa'il  pa^j^eoit 
leur  conviction  sur  les  clangers  qui 
menacent  le  clergé.  Il  nous  afaitt 
rhonneur  de  noua  comntiini^ner  la 
lettre  suivante  adressée  à  M.  ie  ^rde  ' 
des  sceaux  :  ' 

'  '  •  Monsieur  le  MMistre,        . 

»  Le  projet  dé  loi  présenté  à  fë'cliambre 
des  députés  par  M.  Villémahi ,  a  triis  en 
émoi  tout  répiscopat  t  et  c€flà  détbît  être; 
car  dé  la  déoisîon  qtH  ^efa  pHsé  dépend 
le^ort'de  tiôs  petits  séikiinaires ,  et  par 
suite  cehii  des  grands.  Ces  étiiblfèsémens 
ne  fdrmént  en  effet  qu'un  tout.  Ils  ont  les 
mêmes  intérêts  ;  entraver  la  marche  des 
premiers^  c'est  vouloir  déb-uire  les  «e- 
fconds,  et  rendre  impossible  la  p^rpétarté 
du  sacerdoce.  On  ne  peut  pas  croire  que 
le  gouvernement  en  ait  eu  la  pensée.  Dans 
celle  confiance,  j'ai  recours  à  vous,  mon- 
sieur le  ministre,  à  vous  défenseur  natu- 
rel des  droits  du  clergé,  pour  ifons* sup- 
plier d'élever  la  voix  dans  fe  conseil  en  sa 
faveur.  ■'■':  '  \  /'  /] 

•    rDéjà  plusieurs  de  mes  vénérables  col- 


\hf(aa  oai  adrané  è  Votre  Eièelltfiee  de» 
observAlions  concernant  \t  prajet  qui 
nous  mcoace;  ilS'ont  développé  de  ta 
mamère  la.  ptus  claire ,  la  f>loa  précise-, 
Geqiie«if}iii«ppeloiia  av«c  tant  de'ralaeti 
les  droits  des  évéqnea  Mr  f  etij^^iiement 
clérical.  :  déiesp^raût  de  faire  itaieak  , 
Diaaasibian,  fadopteénti&rênietillétifs 
priocipes,.eifïarticolU«f«iiient  la  manière 
àmt  îb  Mml  énonçai  dan»  )a  lettré  dé 
MifMqjtteéé  Versatiles ,  ei  damt  le  Mé-' 
maire  de  M.  i'nncbévlqae  de  Mme. 
*yêi  rtiofifievr  d^etr^,  etc. 

•  «t  PAtL,  év'éqoe  de  Gahors.  • 

Mgr^évéquede  l<angr«s  Vea  t  pro« 
noaee'  n^if^  beaucoup  d'éneqpe  con* 
tre  le  preijei  de  loi  YiUeinâîit,  dana 
aae  lettre  aduesse'e  à  M'.  1^  ministre 
dehjtietk^et  dés  fcâttés.  Le  prdTat 
D*a  point  Vottla  rester  en  arrière 
povt  réccomplisséihentd'un  devoir 
dans  une  question  qui  jreinue  si.  vi- 
vement, deus'  toute*  la  France  ca- 
t|iorK|uc,'les  intérêts  dé  la  religion 
eidésilamilles,  Comme  se^  vénéra* 
Mesj^Uèi^ijuM,  a  réclama  ^contre  la 
Tioraiîon .  des  oxotis  tes  plus  sacrée 
de  i'épiscopat.  Il  ins^i^fie  aurtoiitflttr 
ce  (pie  le  projet.a:d'inexëotUabie,,et 
il  dema^dil  ce  que  feroient  les  di^ 
lectemrs  ou  profe^sseurs  d'un  pètU 
séfluiaairedans  le  cas  trè^^présnmà-* 
We.  où tta  Tecèvroient  dé  letrr.éi'ê- 
que  et  dfc«;  inspecteurs  de  TUniver-  ' 
sitéde^  ordres  contradictoires. 

>A  coup  8Ûr«  dît-il*  rCJniver^é  ne 
rccalerolt  pas«  puisqu'elle,  aeroîl  la  loi . 
pour  e|le4  leaàv^qoes  non  pl4s  pe  fié*  ^ 
cfairoientpas,  pvisqu'Hs  aurole»!  podr  eux 
la  loi  plas  inviolable  de  la  cojascîsnce  et 
da  devoir.  I^esprofesseorsati rotent  donc: 
i  choisir  enti^  on  Interdit  Ifgal  et'noe 
saspense  canonique^  H  faindroit  donc 
»lors,  on  quç  réoolç  eœléftMStîqBè  fôi 
gouTcra^epar,  des.  prêtres  en  réroieçèon- 
tre  lear  snpérieus,  ou  qu'on  la  Imoàt 
bientôt,  et  que  dans  tons  les  diocèses  on 
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pn  chisalt  lea  ponlifes  avec  leurs  prêtres. 
Eat-ce  là  que  Ton  vcnl  arrirer  ? . 

Le  prélat  conclut  en  disant  qtie,' 
«i  le  projet  de  loi  n'étoit  pas  une 
erreur,  if 'seroft  vtn  omrage  gratuit 
et  un  ittrprudeiït  défi.  Si  c'eit  Un 
diéfî,  qu'on  y]^renne  garde,  et  qu'on 
en  calcule  bien  la   portée  et  les 
conséquence»,  Si  c'est  une  erreur, 
il  importe. nVnrseuIemenldbf  ne  paau 
In  maintenir,  mata  é^  la  rî^Uracter. 
francl^ement  et,de  Ja   réparer  au. 
plll^  tèt. 

«  Les  raisons  paissantes  fur  toqueUet 

s'appuient  les  prélaU  pour  signaler  les 
dangers  qoi .  menacent  l(°|s.écôles  aeoon- 
daires  ecclésiastiqnes  sontpréaentéesaous 
plusieurs  faces  différentes*  il  est  vrai, 
nous  écritlon  de  Sainl-Dies*  nais  too^- 
jours  avec  cet  acceul  de  la  vérité  capable 
de  faire  impresiîon  sur  tout  esprit  de 
bonne  foi  qai  ne  se  laisse  .ni  prévenir,  ni 
tromper  par  les  sopbiames  de  Tignocanee 
ou  de  rîrréHgion.  On  devoit  s'atlendreJi 
un  langage  aussi  ferme  de  la  .part  defé- 
piscopal  framçais»  non  moins  diatiagoé: 
par  rént^neiTeé  de  ses  vertus  que  par  J'^^ 
dat  de  ses  loniièpesp    • 

^»âi  tous  les  premiers  pasteur»  de  PEv 
glise  n'ont  pas  rendu  leurs  réela- 
mations  pnbliqnes.,  par  la  voie  de  la 
presse,  il  est  à  jçroire  que.  toasr  du 
moins  se  sont  empressés  de  -le?  adtee-: 
ser  directement  à  M«  le  garde  cfes  sceaux,: 
nitinistrè  de  la  justice  e|  des  >cuite^v  %ai! 
saura,  à  n'en^  pas  douif  r,  les  apprécier 
dans  sa  sagesse  et  les  faire  valoir,  dm 
roccasion,  près  du  clicf  ^ftjl'fiii^i  et;  de» 
n^inistres  ses  coliques.  Pans  le;.n9mbm 
de  noà  pontifes  réclfiianf,  voqs  ppwireff 
:comprendre  Mgr,  de  âain(rDiei.  -  ftont  le 
tèlç  wtif  et  la  piété  sinoèreson't*  si  001»* 
nusdansVoi^.^ 

L'abondMte.  des  matières  itOut 
avoil  fuicé  ;de  meutioiyoer  sknple*^ 
iwent,  dans  n«»t»«  demtër  tiuhték^, 
que  :M^.:  8g.  teé^  é^êquë»  de  tât" 
grès  et  de  Saint--Diez  avoient  ré- 

6^ 
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clamé.  Noui  tétilond  k  mettre  sons 
leayi;99c.de  no»  lecteur»  les  tentes 
mêmes  dan»  le^queU  on  ttoits  a  jEsit 
p^ri  de  cette  imporUate  idémar^l^e 
^  ^e^x  prélats. 


go^^éme  f«r  le.  projet  de.  loi  ppur  la 
*  liberté  (f  enseignement 


*  te  pi?ojel  de  loî  de  M.  TïHemaîn 
arête /dé  ta  paît  de  Mg^T^éque 
d^Angôtilème^  l'objet  de  judicieuses 
ObserTàlions,' que' le  'prélat  a  pur 
blîées.  Nous  nous  empressons  de  les 
i«fMrodtflre  i  '  '  ' 
'  i  Le  t>rôjel  de  lôî  snr  îa  Hbcrlé  de  fen- 
selgfieinent,  présent,  le  la  mars  iS4i« 
Vld  chambre^  dès  députés,  par  son  Exr 
oellf  Ace  Te  ministre  de  l>i8lraçJlion  po- 
bHlqtte  tonçhe  de  trop  près  aux  intérêts 
16s  ph»  prédeirx  de  nîgfbc  àk  Fraqce, 
p/int  qu'il  né  soit  'pas  argent  d'en  exa- 
éHnér,  avec  tdnt  le  soin  possible,  les  dîs- 
pb^n^  diverses  dans  ce  qu'elles  ont 
dk  relatif  àtfx  petits  séminaires. 
-•PaWnî  les  articles  dbni  ce  projet  de 
loi  sèeompose,  il'  etiestqni  sontabso-. 
lomeMiittéHeeeptablés,  ét/d^autres  d(mt 
l'esécuUon  est,  par  la  (brte  des  cbcKses, 
léSfleïfeAl  împoMîbte.  Péo'dè  mots  suT- 
fifrittt  ponrttiettre  au  grand  jour  l^sxacti- 
tttde  de  cette  dassificatibn. 

«11  est  dit,  tîtrU  à,  art.  5  t«*TW 
FribçSis;  ftg^  de'35  ans  ad  nioinsi  et 
n'éyani  encoura  'aucune  des  incapacités 
dmi^risës  dans  l*art.  5  de  fa  loi  da  ûB 
jKin't855,  inr  ftnsWéflon  pritnaîrè, 
[ftiilifra  former  un  établissement .  par- 
ticîtlier  d^nstrécdon  secondaire,  et  ré- 
unir des  élèv^  pour  tout  bu  partie! 
d^  a«t  ;etl^nement|  sbtts  ta  condition 
préalable  de  déposer  dans  les  in^ius  du 
retftéur  de  rAcadémie,  ott  ij  se  propose 
de  s'établir,  les  pièces  Suivante^,  dont  le 
reotmr  hn  remettra» ipéeéptoiè  t  i*  6n 
cefliti^ll  du  maire  do/latcobiiinne,  ou  de 
cl^ipiiue.  (les.  QOii^maimH^U  Aura  résidé 
iiifi  gn^if  uns,  d^liyi)d  80t»  la  néspon* 


sabQité  du  maire  et  sur  Tattestation  de 
troll  eonitiHers  niiiildpau««  tedH^oerti-' 
lioaUonstatani que  rimpétranl  est  digne, 
par  ses  moeut»  et^sa.Qondâile,  de  diriger 
Moe  maison  d'-éditcalion*  elc«  «  if  Un  êer« 
tifîeat  du  maire  de  !&  eonHpme,  ou  de 

t^H^enne  des  commones^.^  Nooii  aainéies  : 
qiu  de  m^eounoltreeeiiae  ka  fonetiônia 
de  maire  ont  ds:  beau  ëi  d*utîiet  nmiâ  - 
fraudons  même  bautemenl  juatice  à.Teé^ 

!»cîtded^vo0m«*ian  bien  publie  IdOnt 
es  hommea  bonprablea.qui  k»ii;cteplts« 
sent  font  pleuve  rnSaîauoiBUliésîlôns 
pas  à  croire  .<i{i'il'ne.9e  iminierai^aaLen 
FraïKceon; sepi: pn^Ure^  qn eçql^piMtiqne 
engagé  dans  les  ordres  sacrés,  qui  epji- 
^te  à  demander,  à  un  aatre  c^i^  son 
évdqoe,  ^n  œrtifiqat  de  môi^aliCé  et  'de 
bofflMB  conduità  >Ge  [Mnntest  slW|sa  'M- 
ci^  par.  l'opinion  publique  et  la  loti  dca 
copv^O^nçqs,. .  qifun  .ne  «eneMitce  perr 
lionne  qui  ,sqatjenn9  l>tU  epninaire;  el 
pxéus.n'^n  faîaom  mention  iri  ^ii|e.pfr^ 
qois.  l'art.  4..  dt?  titrp  ^^  l'a  établi  d*ane 
manière  formelle  et  gén^rajç^ 

'  •  Art,  6.  La  composition  dn  futf  n'offre 
pas  i|U  clergé  les  garanties  dont  d'à  he» 
Bohi  pour  se  présj&i^ier,  avec  uni^ entière 
.iMi>afîauee,jMi  puiot  dà>scl^oieaaqnt  en- 
core ^àojoaird'hul,  îl  existé' des  prêyen- 
SoM  que  la  meîllefli^  ? eIoîit$  du  M>iide 
epent  .éitooîre,  etqoi-se;rei^fté  fei«r  à 
^'îniu^méfie  des.  men^bms  da^}•f3^  *  On 
a|i^  l)çai|. combattre oatte;maaiève  de 
lOg^F*  ^l^es^  si  lor^smeni  établie  :qn^ 
|lesqapcli<la^.eçc^si«s^t|Uji^^u*a«PQn  pas. 
iassefi  de  eepfiance  en  eni^n^meapf^r^^Y 
pondre,  avec,  p^inç  ijb^lé  .<eîpçût  aux 
{questions  qui*  leur  seront  posées.  II  n'est 
rien  qui  gène  lé  dérvelOppeÉn^ùi  dés  fdécs 
comme  de  parler  devant 'dei  juges  dont 
on  croi^  Popinfon,  non*seufenfiénf   peu 
favorable,  mais  déjà  toute  formée^  et  ceci 
se  lie  à'  iTarl.  8  dont  nous  kvotas  k  signa^^ 
les  les  graves  Ineonvénlens. 

•..Art  8.  Le^examtns  anhmt  lieu  pn* 
bliquemént*  La  matîèiie  él  Tes  fOmies 
desdits,  examens  seront  déterminées  pair 
un  régtémcnt  an)$<6  en  éoâseirrojrkrdo- 
llnstniction  publique.  «         .  '        ' 
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*^>«iS'ii^avoni  ptft  à  Juger  Ici-  te  kfM 
.des  doclrii)«ii:  qiti  «Hit  ékàÊH  dans  tes 
«hmSl  4fe  rUniver^llc*v  'à  d^mïnder 
4  dies  sooè  «a  tout  poliil  ortlMd<iMs 
ci  Qbnfiiriiies  4  ià  foi  de  f  Eglise  i  ce 
1)0'il  y  a  dé  (ipntif,  cVit'  qoe  kH  «<Mlvs 
de  piitlostf{>M«  éiJétbàatolf  i>*éfit  HeÀ  ùe 
fiie  «t  de  délemrîiP&.  En  fait  d^Mseigne- 
iiieQt,«baq«e  profetseiir  ext»OMB0ii  syé- 
tèmestos  |)reiidR»  gariié  à  ce  q«Nl  pddl 
«voir  di»  cantreire  eèk  dogniee^  la  reli> 
gkm«  taodin*  qoe,  dans  tes  séttllnalres, 
Uufifsmm^X  oai  calboliqne)  fkki  de 
phu,'rien  dto  nloiàa  t  ikry  dans  M  Jilry 
«npcfléeaenlîer,  à:rèxoqplk>nd*un  aen), 
de  membres  •bîvarnUiaes  on  élevés  p» 

questions  .soient  résolues  d'une  oani&re 
sati^^isanté  par  un  pféOre  çlont^Jiapr 
gage  sera  ItréoiogiqaementexacU  m  con- 
cordera point,  par  coAséqueot,  avec^  les 
convictions  jdes  ex.ainiqalpuf8,  el  qui  scr^ 
pqat  are  interroge  9j>rj^  un,  caodidst 
qui  aura  expriûie,  au  jpoint  de  «vue  phîlor 
sopbigae  ou  bisibnqijtp.  (les  opinions  içnr 
lièrement  opposée»  às^di^ctrines?  Se- 
TODl-iû  adinîs  l*un  et  l'aiitre  ?  Ma^s  alors 
^téîk  est^:80os  le  rappoH  d^k  cro^an*' 
ces?  Dans  quel  chaos  le  p.rojçl  à^  loi  yà< 
lil  inîaLtliblemeut  nous  conduire  par  la 
conrusion  de  loupes  les  id^*3  ?  Q^'pnj 
|)rpane  gard^  i  en  cela,  le  mal  est  d^4 
grand,  immense  nième  t  mais  il  4eYÎ)Ç|i0n 
pire  par  la  pubUcité,  oîi  la  fol  <f  un  pcêlie 
se  troùv^a  anX  prises  avec.  le.  iloiUe  di| 
rationalisme  chargij,  pcolétrê». 'de pro- 
noncer. Non  «  cela  n'est  pas  possible,  et  le 
gouvernement  du  col  sentira  les  dai^^rs 
d'ni^e  semblable  position.  Pans  une  so* 
6élè'où  tous  les  liens  semblent  rompus 
parce  qo'il  n'y  a.  pas  d'uni l6,'dc  croyance, 
qu*dn  n'aille  pas  ajouter  aux  misères  qu| 
éiisten t  àéi  à , ,  celle  4V né  çoulradiqlion 
4ùi  se  présentera  cbaqu.e  Jour*  soos  le 
mànîèao  de  là.  loi.  U  n*e$i^  riep  de  mal- 
beurenx  pour  un  piiys  conîfne  unjpareil 
^al  de  choses,  ét/t6l  pji  l^lrd,  il  do$  e^ 
surgir  âclrislès  résultats.  *  ' 
-.  «i^rU,ia>Dai^^iil.iitaJiliaMmea*par- 
ticuUer  d'instruction  secondaire,  nul  ne 


pMrra  être  préposé  à  Ta  surveillance  dei 
éftves  oô  k  quelque  partie  qoe  ce  soit  de 
renseignement  ilUéraîA  on  8cientlfi[- 
qo(',cte.  •' 

«Cet  article  ne  tend,  ni  plus  ni  moins, 
'^fo^  fifre  paster  les  petits  séminaires,  d^ 
ta  main  des  évéqnes  dans  celle  de  llJiu- 
versilé.  Dans  chaque  diocèse,  il  ne  se 
trou%cra  qu'un  petit  jiombre  d'individus, 
«lont  Terdinsire  pourra  disposer  pour  la 
direction  de  rétablissement  sor  la  tétp 
duquel  teposent  les  csi^érances  de  soy 
Eglise.  11  n'aui'a  pliis  &  choisir  parmi  ceu^ 
-qne  leur  piété;  leur  bon  esprit,  nne  apti- 
tude sjiécîale;  riendent  capables  de  fâifp 
6n  bien,  mais  parmi  les  gradués,  é'i  if 
nbmbré  Vie  cei  derniers  est  trop  petit 
foer  parer  h  tous  les  besoins  de  lYtabili^ 
-temèitt,  sî  de^  infirmités,  des  décès,  dqi 
ine^mpatibilftrs  de  caractère^  que  sais;)ej 
d'auti^sihisércs,  obligent  de  faire  dés  mu- 
tilons d!ins'  le  personnel  des  profcsseura 
ou  toHeiltans,  quel  parti  fàudra-t-il  pren- 
dre ?*âcciîptér1ie  premier  rend  et  s'exposer 
«iinsi  'h   des  idllîciludés  de  plus  d'une 
espèce.  ¥<e  i^ait  on  pas  qu'un  petit  sémi- 
iiaire  ne  'peut  pas 'ressembler,  dans  sii 
tënne;  l'  viû  collège  ordinaire;  '  que  ^ 
direction  en  doit  élre*  tout  aiilre,  parce 
qné  lé  btft  n'c^t  pas  I^  même  ;  qult  faut  ^ 
danir  les  professeurs  qui  y  sont  admis,  un 
espril  que  le^  grades  lib  confèrent  pas^ 
Vautirà-t-il  qèe,  dans  un  diocèse,  la  source 
«fa  sàbcrdoëé  se  tarisse  peu  h  peu  ,  pa^cc 
qu'il  n'y  aura  pas  un  nombre  sumbap| 
dliîcclésiastfqués  munis  d'un  diplômé,  o.q 
parce  qlie  c^-nx  qei  l'auront  obtenu  sct 
rdnipâf  caractère;  par-goût,  oô  pour 
Ibn te  autre  liaison,  f)ius  a[)tes  à  Tadmliiis- 
Iratioli  d'une  paroisse  6o  à  d^aùlresYonc* 
tioi/s  qu'à  conduire  des  encans  et  ^  1c9 
former,  de  loin,  aux  Kabîtîides  chré- 
tiennes" ;  c^tiî ,  plus  là  ri  y  *en  se  P^rfêc-. 
tiontiant,  deviendront  les  Vertus* eu; *bb ni' 
prêtres >  Tout  le  bien  d*Uiié  maison  né 
dépend'if  pas  souvent  d'une  seule  t^le  i^ 
et  seroH-îi  dîÛicllé  de  citéir  de^  noms 
propres  -^iîi ,  ^ahk  être  'ittscills  dans  fis; 
I  rëgîMi^  dè-rUnSf  erthé\  ôni  prbdnit  «es 
merveilles  dans  les  établissemens  ecclé- 
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siasliqoes?  Convienl-il*de  lier  aiiut  les 
mains  d'4ia  évéqœ  et  de  le  çiettre  daqs 
raUernativc  de  manquer  de  direclenrs. 
on  d'iulrodoire,  par  néceçsitô  ,  dans  son. 
séminaire ,  des  hommes  qui ,  malgré  le 
diplôme  et  beaucoup  de  qualités,  n'au- 
ront pas,  néanmoins,  ce  qu'il  faut  pour 
remplir  une  f&cbe  qui  exigé  autant  de 
discernement  que  de  connoissancesscif^p- 
tifiqUes  ? 

•  Pourquoi  Pcnvoi  annuel  du  règlement 
iûtéfieurà  M.  le  recteur  de  l'Académie? 
Est-ce  pour  imposer  une  simple. forma- 
lité, ou  pour  se  réserver  la  faculté  de  mp- 
idifler  le  règlement  pre>crit  par  l'évéque. 
et  aounietlre  unie  maison  ecclésiastique  à 
là  censure  d'un  fonclionQtire  de  l'P^y 
versilé?  Mais  qu'y  a-tii  de  conamun? 
^est-ce  pas,  en  quelque  sorte,  mêler  le 
temporel  et  le  spirituel , .  confondre  des 
choses  diverses  de  leur  natare  ejl  dans 
leur  fin?  La  sollicitude  d'uq  évéqnedoU 
amplement  suffire.  C'est  \k  pour  lui  ime 
ifiaire  exclusive  de  conscience.  Un,. petit 
séminaire»  c'est  sa  f ami llp,  c'est  l'avenir 
de  $0n  diocèse  ,  c'est  son  toul«  Il  ne  fiant 
pas  deux  autorités  pour  le  conduire  ;  la 
missbn  d^un,  é\^ue  est  d|inMrnire  ^  par 
l^i-méme  ou  par  ceux  quiic  représentent 
dans  les  fondions  pastorales,  le  troupeau 
commis  à  ses  soins  :  il  est  donc  tenu  par 
devoir,  sous  le  poids  d'une  responsabilité 
immense ,  devant   Dieu    et  devant  les 
hommes,  de  pourvoir  apx  besoins  i(lç 
rÊj;lise  qui  lui  est  confiée.  Or,  ce  droit, 
ou  plutôt  cette  obligation ., ne  loi  a  jamais 
été  contestée.  Mais  les  m6ye;ns de  remplir 
lie  devoir  n'existent  plus»  si  pn  ne  le 
laisse  pas  seul  juge  des  mesures  à  pren- 
dre; si  on  loi  enlève  la  liberté  de  placer» 
à  îa  télé  des  élablisseiiiens diocésains,  des 
hommes  de  confiance  et  déjà  éprouvés ,; 
bien  qu'ils  né  puissent  on  ne  veuillent  pas 
être  gradués  ;  si  on'  donne  k  un  autre 
qu*à  lui ,  là  moindre  intervention  dans 
une  affaire  qui  ..par  sa  nature,  est  toute 
dé  droit  ecclésiastique;  si  enfin  on  veui 
établir^,  sur  ce  jpoint,  une  es{)èce  de  jori- 
dictibp  mixtQ  qui.ne  peut  exista.  On  est 
Ipiii  de  çpnteHer  aa  gooyernçinettt  le 


droit  de  surveillance  g/nérale;  mais  ne 
tvMv^t'it  pa»,  I  eet^gardf  ^9  fépîaco- 
pat,  le^gaïaïaïUes qu'il p^tdénrer ^N(m• 
il  n'y  arien  h  cîiasigar,:daik8  Mntéidi 
commun»  k  te  qui  eiiate  en  cette  m»» 
ttère  ;  il  faodaoit  dépiàccr  trop  de  cbows 
pour  reatreindre,'-  sans  mal  fairov  factioii 
et  le.  droUdea^équés.*!!  ealflebeiik  q^B 
le  gouTAhaament  n'ait  par  eolrem  ;  ^  en 
m'exprimaiit  ainsi,  je  eroiar^daebonai- 
mageet  Justiee  à  aes  intentioo»)  tottte  la 
portée  des  dispositions  qu'il  vient  àt 
soumettre  à  la  ohambre  dés  députés  i 
elle  est  immense,  puisqi/atfta» «a^ehfe  à 
l'esaenee  des  pdîta  oéminairea,  et  Mme 
iQ(éme.  à  arr^ljerieur  mbuvanent  pfo* 
gressiX  p«r  i«s  embarraa  d«  toute  eipèce 
qn'ell«  ne^ntmanqiier» île  suwiten  • 

*Il  n'yavoît,  à  notre  avis,  'qu*«ne  seule 
iMHine  mesure  à  prendi^  t  c'éloit  dé 
maintenir  k»  maisons  ecclésiastiques  sur 
le  pled'otr  elles  sont,  c'est-à-dife  sous  la 
dépendance  exclusive  des  évéques  »  dé 
laisser  à  ceux^i  kr  sokl' dé  tonifier  les 
étudea  évilml  qu'ils  '1è  pbiirront  et  dans 
une  mesure  propoitioituéèi  leurs  forces  : 
d'aiTrancfairles  petits  sémînaîVes  dé  quel- 
ques entraves  qu!  he  sont  plus  de  noué 
6j[H>qûe,  et  sitbsHfent  encoure 'bomUie  \ûi\iê 
véritable  anomkfie  :  d'ittiposet,  si  iSesoîn 
est,  et  à  titre  de  cbmpérïâatibh  ;  ta  rétrî- 
botion'Universifafrë,  eh  déterminant,  par 
nne  ordonnance  ^  lé  tioriibre  des  élèves 
de  éhâque  diocèse  qui  en  serolènl  exemp- 
tée :  d'accorder  ainsi  aux  famîlfès'  \ihe 
liberté  plus  large  en  ne  infusant  pas  aux 
jeunes  gens  qui,  par  sentlrnentd'hohniéur 
et  de  conscience ,  rértoncent  i  rétat'ec- 
elésrastiqcie,  la  Hiculté  dé  se  présenter  h 
rexameh  pour  le  baccalauréat  ^s-jîett^effj 
On  ti^uverà  peut-éUe  bien  des  gens  <|u{ 
ne  voudront  pas  le  croire;  mais  le  gon- 
vémement  y  gàgfieroii  en  toute  m^ nlëré  \ 
car  ce  n*ùii  pas  du  côlé  de  la  religion , 
de  Tëducation  qu'elle  dohue^  âçs  prin- 
cipes quelle  enseigne  ,  que  viennent  les 
daVigers  qui  ibenacént  sans  cesse  l^ordre  »' 
Ni  pair  publique  et  l'avedirde  la  France.  • 


.  If  data  recoiiittian4ofia  cette 


coti- 


^uÂott  aot^iëditatHMis  <}e  dos  fec- 
teiin. 

•  mmêmêmm 

imunSLLBS  B€Cl4SIASTfQimS. 

^  ROME.. —  Le  dimanche  de  la  Pa«- 
siûD,  Sa  Saintelé  a  assiste,  dans  la 
chapelle  Sîxtine,  à  ta  messe  célébrée 
parMgrCastellaniy  évêque  de  Poiv 
pbyrc.  Le  P.  Gavino  Secclii-MurQ, 
religieux  servite,  a  prononcé  le  dis- 
cours laiin. 

—  Sa  Sainteté  a  dalçné  faire  re- 
meltre  la'  décoration  de  rEperon- 
d'Or  à  M.  ràbbé  de  Moacé,  clia- 
floioe  de  la  cathe'drale  du  Mans»  ec- 
cfésiastique  vénérable,  dont  la  for- 
tune est  employée  à  relever  ou  à 
décorer  de  pauvres  églises.  C*est 
encore  à  la  munificence  de  M.  de 
Moocé  qu'est  due  celle  de  Saiot- 
Gervais-en-Belin  ,  qui  a  été  consa* 
crée  le  23  mars  par  RIgr  Févéque  da 
Mans. 

H^s,  r—  La.  charte  a  proclamé  en 
principe  la  liberté  de  Ten^jçigne- 
ment  :  mais  ce  aue  la  cUarte  a  pro- 
lois,  on  n^entend.paa  le  réalisf r  ;^ .eijt 
4n  d'être  mieiu^^mprUy  nçfAfk 
ajouterons  qà  S  ne  sera,  donn^àaur 
cun  minisire  de  rin,^iru€U<\tt,  publiqw 
de  présenter jàVij,  ch^mbre^  un  projet 
de  loi  qtii  acquitta  .int^^ralemenJt  i^q, 
dette  contractée  (Ttu^.  nuinièr^  si  sqj 
lenn'elte  envers  ta  France^  Nous  nVr 
vons  pas  besoin  d^indii^uer  Ûa  uich 
tifs  de  cette  répugnance  à  se  des- 
^isirdji  monopole  au  pnoifit  de'  la 
liberté  :  nous  nous  bornons  à  la 
constater  comme  an  fiiit. 

Cela  posé,  n jolis  avons  dû  raison- 
aer  et  agir  en  donisécj[ueuçe  :  car  une 
pofémîqtre  qui  né  tient  pas  compte 
oes  faits  c'est  pas  une  polénîique 
sérieuse.  '  ,     - 

Or,  due  s*esi-il  passé  ? 

M.  Ytileuiain  a  formulé  un  ^iro^ 
jet  de  loi  qniy  au  lieii  d'atiénner  lé 
monopole^  le  confirnie  et  l'élargît» 
L'éptscopat  «l'est  levé  tout  entier,  et 
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mer  contre  ce  projet  y  que  les  ârti« 
des  du  Journal  des  Déùali  et  du 
Constitutionnel  lui-même  n*avoieat 
pu  faire  soupçonner,  et  auquel 
pourtant  ces  deux  journaux  ont  enf- 
suite  applaudi. 

Au  moment  où  les  évêques  éle- 
Toient  la  voix ,  une  commission  de 
députés  a  été  chargée  d'apprécier  le 

Êrojet  de  loi.  En  y  voyant  entrer  des 
oinntes  dont  aucun  parti  n*a  le 
•droit  de  révoquer  en  doute  la 
loyauté  :  MM.  Janvier ,  de  Sal- 
vandy,  dé  Tocqueville,  etc.,  nous 
avons  espéré  que  le  monopole  trou- 
veroft  en  eux  des  adversaires,.  En 
effet,  placée  entre  teprbjetdéloi  de 
M.  Villemain  et  les  réclamations  dé 
rëplscopat,  que  fait  la  commission  ? 
Ene  cfaefdlie  le  moyen  de  protéger 
avant  tout  les  petits  séminaires,  que 
Toh  pétend  confisquer,  et  de  pro^ 
curer  au  clei^é  la  liberté  de  Rensei- 
gnement :  non  pas  «ne  liberté  pleine 
et  entière;  puisqu*t>n  né  Véutpas  quHl 
en  jouisse^  mais  une  liberté  relative 
f[tti  o<Niitkiie  du  moine  an  procès 
sûr  l'étal  #ctnel  des  choses^  -  • 

Nous  prions  nos  lecteuré  de  né 

GIS  perdre  de  vue  rea  ftiits;  de  «è 
en  pénétrer  qu'il'  y  a  de  fa'  part 
du  ministère  tentative  d'àsurpa^ 
tion,  et  de  la  part  de  Iti  commis- 
sion réâis^Aiice  à  l'enTahissenient  ; 
dé  ne  pas  oublier  surtout  que  leà 
membvés  de  la  çoRiniission  sont 
dans  la  nécessité  de  combiner  leurs 
amendemens  de  telle  sorte  que  fé 
ministère  se  trouve  dans  nmpossi- 
bilité  morale  de  les  décliner.  ' 

Mainteuant,  quelle  conduite  \\ 
presse  catholique  doit-elle  tenir  ^ 
regard  die  la  commission? 

Il  nous  a  paru  que,  dans  une  con- 
joncture aussi  délicate ,  il  y  auroi^ 
peu  de  prudence  à  décourager  des 
bomnies  animés  *  d'intentions  con- 
ciliantes. En  continuant  donc  dé 
publier  les  éloquentes  réclama- 
tions des  évèques  contre  lé  projet  dé 


coiiuMiia^ttl  Uoinnié,  potir  l'écla-  f  loi  j  tiouà^'avOfns  iiîx  boiitlfÂsUf/ av^c 


<««) 


la  penser  ^palialwc  de  M.  yille-; 
inàîn  la  pènMid  couse ryjitrîce.  de 
M.  dé  Salyàbdy,  et  nous  avons  éints 
le  desjr  guc  le  clergé  eQvironaât,  la| 
commission  de  toutes  les  luuiîères* 
propres  à  t'ëcîairêr.  C^est.  le  vrai 
moyen  d'obtenir  >  qû'^elle  propose 
"déi  àmendeinéiis  pïus  larj^es  et  plu5 
jtotîsfâisâns. 

FàuVii  coq cture  4e  nos  parole»  que 
nous  ai^roiivons  sans  restriction  le 
sys).ci«o'de  M.  de  S^vandy  ?  On  ne 
siaifU-oU  fc  préteù4rey  sans  l)Wsser  la 


nî'r.  'Seule»i.e,ni!j  nous  ne  nous  fai- 
sons aucur)e.i|Lusio.u  aur  les.  flifii* 
(cultés  présentes,^  '<^( au  lieu.dê.noua 
briser  folleiiientcoptre.robsU^^ 
.c'est-à-dire  contre  la  votmté  qui  mu^ 
refiùe  acttféUemerU  ta  lih'çrU ^  no^s 
nousr^s.^nérons»  en  gémissant,  ^ 
ii'aypjr  d, aÉprd'que  partiel lêiqeni  ce 
qû'jl  faudra  )3Ïén,jto\  ouj^d,'  nous 
acifbrderpljéineineht^  .;'  . 
.  .  Qu€  lliZii^ffM  cr^iqu«: wwiiiieii»- 
suffisantes  Iw;  >^ifl5^rfrs  j|v'a  indi- 
£mêçs> ^prîme-ahord, jeprQ8i<Jent  : 
ae  Ta  con|missïo;i|  nqus  le  concevons 
aans  peine.  Maisi  f(uançliri[a^tayani 
jiôut  protéger  l*ex^iteiice  ^es/pevu 
séàiinaires  contre  la  ^qngscatio9 
dont  le  monojpole.  le^  ij^n^ce  fi(^iM 
iin  aeinUant  bypof.ritç  .de  liberté, 
^st-il  bien  opportun  de  repousser 
dédaigneusefnent  les  vues  d'houi* 
lae^dé.  bonne  foi-j  , qui  ^  prêtent 
dent  tiOA -seulement  conserver  au 
clergé  les  droits  qu'on  Jui  rç-* 
çonnott  aujourd'hui ,  mais  encore 
lui  en  reconnoître  dé  pliis  grands  ? 
la  polémiqué  de  VUnwers  se  réduit 
à  ceci  ;  Tout  ou  rîèn.  Ce  n*est  point 
ainsi  que  raisonnent  tek  hommes 
J]ira€l|i|uès. 

Nous  avons  dit,  parce  qHiei  nous 
en  avions  la  certitude,  qu^  M/de 
Sailvandy  àvouôit  coinine  tiennes 
fcs  vues  de  Mgr  l'archevêque   de 


hÇmvm  f^\^m  que   N^r  a« 
Tours  a  écrit:  «Nous  eossioi|s  dé^ 

*  «iré  libei:|é.  ppur  toiuujsans  privi- 
Mléges  comme  sans  eKe]«s}if|fr*Mnr 
»  {personne.  *i  lN'eut-il|)as  éte%yal 
de  convenir  que  le  préSt  âioiiie; 
«Mais,  puiscjue  Je  pi-ojét  dé  loi 
to  nous  defèrid  d'éftpérer  cette  liberté, 
»je  demande,  et  je.  crois  qoe  tout 
»  1  épiscopat  demandera  comme 
«nioii  que  les  petits  séminaires  ne 
«soient  (>oint assimilés  aux  écoles 
«isrecondaires  laïques  dont  ils  4if- 
■  fèrent  esséntielfement,  mais  qiiÏTs 

•  soient,coint>i*is  sous  le  même  rd^ 
»  grme  que  les  grands  séhiinairW. 
>  dont  ils  ne  sont,  eu  efiet,  qu^une 
»  division,  àvêfc  facilité  néanmoîns 
»  pour  les  élèves  cjuî-  y 'fdii^  Içurs 
»  études  de.pouvoir,\'coin'mè  çeui 
>»  dés  antres  étâblisseriiens/ recevoir 
ydes  grades  qui  les  i:endent  aptes 
'À'à  tontes  les  ionctionif  civiles  pour 
»  lesquelles  on  les  exige.)»  Amî%  la 
Religvbn,  t.  CTrii,  p/iS^7:  ) 

'•  Wnh^ers  ôl>jecté  encore  due 
i*lèr  de  Nantes^  a  écrit  s  à  LîBèrtë 
»poiii*  tout  le  nfjT^dé,  lai^àés  ou 
»  ecctéètàstiqtiés,  <Ubrés^  d'éUyèr  W< 
>»^è!  cdÂI;te  aàléf ,  d*o|)rtôsfer  léî 
ViViéihodes  aux'  mélehodës,  les  ê<f6les 
WUttx  cèoles(ï).  niSans  doute,  voila 
INin  des  mbyëpfs  pjrtioosés  dan»  la 
lettre  à  laqoélfe  im  iSalc  anuiion  : 
ittai»  n'eût-îl  pa^éte  loyal  de  con- 
Tènirq^Vvaùt  d'indiquer  cè  moy^n 
pfitts  large,  ètdef«cfchie<raliB|rtê 

(i)  Qi^tt  penser  ^hn  jo«mâliC[li^,tp^^ 
PPPOfiV  .Mgr  Wv^e  da  JJmles  '^m^Céé 
Salvandy,  a  If  malliiçordeeboWcdawJa 
Jellre  d^  orprélatunepbriaseBainiMQ^e, 
mot  Douc  mot,  à. M.  de  Salvapdy  oa» 
Mgr  àe  lîercë?  (Voyez ^/mïa.  la ,^^ 
t.  cvm,  pages  586  et  SBy.)  j 

'  t'CTmVéfF^  hé  sVsi-pâs  aperçu'  que 
Mgr  de  Nantes  avoit  accompagné  'çeXié 
phrase  de  gaillemél8.«[<ïn  q^n  fie  se 
raépfîtpoîttt  sur  son  of\^M  {Ami  de  /a 
Bkiigiom,  U  crt,  p^  75)^«ld#^«  àa  tetérd 
ap  iQiillsire.4e8  calteav  itbpposdft  tifnsi 
rppioi^ndupi^^dénUdela  €«ipi«îsfion 
ijÇ!îJlAd!«.pÎMl$J|^«t;5h  £i««loiclMn4iav 


pour  loB^»  ninint' WiMila  vouloin 
et  «omme- neut  l*aurnii««n  joiae^ 
Mgr  fie  'Naalcfl  <Ut*  09  terdies  for*- 
mels).«Qoe  Fon  recomiolwe  fru»- 
ncheneni  i^i^liaom  n  Spécialité; 
«  que  lés  é6Dlc»i^éçaËèfe§  JMétit  de« 
iireglei]l|ei»i viles  progi-aintties  qui 
NCoitfkiiiipBl^à  Is  «•caiim  def  leurs 
néteves  ;.  qoc'  leftpèlkt.  iémtnaire*, 
»de  leur  coté»  c^aservent  leur  ca- 
«ractère  à*4c.oles  jpéeiaics^  de  pépi* 
NDÎère  da  sacerdoce,  et  restent  à  ce 
«turi^aons  j'iiutoiTCé  île  Tiîvéqiw, 
»çt  sai^  ricLgërance  de  l'Université 
»àtiu  tetir réfiime,  tout'rientrfs  ans- 
Nsitôt  4^8  tordra  (il  Vy  a  pliis 
«matière  â  ioiis  ceç  conflita  ^  à 
»  tous,  ces  froVseiueps  .^ans  lesquels 
.)•  le  pi'Q|et  |4è^  Ipî  ^^  peut  manquer 
«die  pr^çipitex{  r£gjtise,,et  l'^lat.9 
(>^m( (klaReUgwH^ t,  cix,  p.  75.) 

Nous  nWiiep'd|:¥ns  pas, plus  que 
VUnùfers  acceptea  là,  s^ryitu'de , .  et 
jïoos  n'ayant:  Ras  ,  çpinine  il  le 
j>epse ,  la  «implicite  d  attiendre 
iilU,l)ien  noua  donner  la 
mafa  uo'uscroyous  qu'il 
plus  d'ulk  assaut  ppur  la 
prcajiae«ft|^  |^emîe|nse  livre  en  ce 
inomcnt^  (H:^^eut4l  ^ur  i^ului 
que  le^  aiiiefiçljemens.  annoiicé^  ait 
nom  de  lapQ«u.mUsiou^  toujours  est* 
il  qae'  nQtu  ,  aurons  ,  'gagné,  du  teirr 
nin  jiur'^lll^fiiifersà^y.È9Lu(k  pous-» 
<ereasi||ieplii9^1oin  nos  conàuètea. 
-  —  Il  est  arrivé  àr  W.  Villemaiti 
dedir^  ;,«  En  vérit^,  |a religion  ca«^ 
"tholicpie^a  ufibieq  bçl  avenir  ei^ 
»  Fra^ç^l  jÇ|a  ii^e  çep^-é^eiiteçoininj^ 
•  soa.^Û$  grfi'u4.eni>fejçuj ,  «tipowm 

b)i(^e.  On  conviendra  qae  la.méprise  de 

Do  téàjb,  M  articto  d^nnèrOtt  lîëu  à 
plot  é'iné  observation  iK>n  moins  grave. 

Ni3fh9.tioQ|^b9iiaons&iijoÉrd'hiii  àffiel-» 
tre  IT9(»ér^£.^n  fiçix^ar^  <IVowr.qiie 
cesl  H.  de'SaJyançijr,qui,  le  {^Fçmier^«  a 
demander  :  l^ij^^r/^  ^r.  tput  U  ftondéj. 
iaujuei  oa  eecUiiastiqûes^  Ubres  é élever  au- 
tel contre  ixaiêTy  ~^opp6ur  U$  méthçdeê  mx 


^')       .       .    . 

it  la  peHéciner.  m  On  a  t(mt\a  de  Ift 
que  M<  Viltemain  renioit  le  fatal 
-prv^eC  4  qui  a  éi  malwilHtitement  sén^i 
■sèe  h&nne*  mtênHons,  Bk  bicu  !  c'est, 
après  cette  profasstaii  dcfiat raftsu«- 
mule  qu'a  parti ,  dhins  le  /Journal 


^on  V 

liberté 

faudra 


B  parti , 
des  DéSatJ^yMÏKie  menaçant  et  ïfi^ 
jttrieux   qui-  a  excké  la  verve  dm 
Conjifiuihntiet^  > 

•*^'Neus  croyons  utile  de  donner 
de  la|^iftblîcftéà  l^ordredo  }oûfe*  sttii- 
-vantf  que  M,  DiliQlia«4s<ty,  colonel 
du:  6^  de  ligne,  vient  d'adresser  à 
son  régiment  v  et  qui  fait  le  pittè 
grand  honJieitr  à  alief  de  ceqw  t 
•  -  •Vëotât  dé  iriasl^  en  règlent  si 
itfntkihi  dMfàncbe  proeftain  et  les  dR 
imintbessaivMié  à  l'égJise  Saint*ànd>rofse 
poui^  chanter  Ste  ttorceani  de  mirsiqnè 
sacrée.-  p)KS  plèéeé  seront  réservées  aui 
son^officiérs  et  sc^dirts  de  ce  Tégitnent 
quidésifr^ônt  aissf Aer  ï  cette  méase. 

•  Je  ffai  phh  hesofti  ûe  ratipelcr  ^iîi 
militaires  qu'ils  dofvent  u  tenir  dané 
Tégfise  d'dné  inaniërë  cohveàable  et 
avoir  lé  scbako  li  îâ  main  puisque  f  on  ho 
sera  \)as  ftbiis  les  armés;  ils  savent  aussj 
€(ùe  foft  se  16viç')i  l'a  leclunç*,  djp  .PEvan«j 
|[rt^;  èl  que  j^ndanl  r(§lf^vajliw 
nédi'ctibn,*on  dfoit  se  met^e  a  genoujL^ 
si  l'on  a  des  chaises,  ou  tout  au  moins 
sTincliner,  sT  Pon  est  debout,  afin  de  se 
tenir  dans  régUse  comn^e  }ops  \esfidiU9^ 
qui  s'y  IroiiveronL  • 

Le  yënérablè  jW.  De/igenettea  ^ 
cîu  é  de  Notre-Daiiie-dea-YiçtoireaK 
a  euTbeureja^^  et  sai^^nta  pepi^ée  d^ 
faire  prêcher  la  Piissj.on  aux  diveri^ 
corps  dé  Ifi  garuipn  clç|  Paris^  P)m 
siéurs  cliefs  '  railitaire3y..qui.  coiDf) 
prennent  leur  mission  aussi  nnble- 
;  ment  que  îe  collet Ducliaussoyji.  se 
sbht  inoiitrëff  di^poséé^  fâvorisèr^e 
pieiix  pro|ei:  • 

-  U.  La  rèsftàuration  de  l'églistg  iné- 
tVopolrtÀïne  de  Paris  vifent  de  côHi-' 
iiîéncer.  M.  Hi^pblyic  Godde  est,' 
diargé  de  rarclnt'ectdre»  M.  Can- 
dVoit,  qui  a  restaure'  )a  jCailiéJirale 
d'Amiens  et  qur  va.reâtaute^  CeWé 
idé'fiotti^V  est^^dïài^^"  He'Té^' 


,ttol)lir  ions  -lei  *  bas  «•«reUefs  -inlé- 
rieiirs.  lM]à  M.  Caudron  eftt  en  iraîn 
lia  restaurer  tes  iiiiuaitAbles  bas- 
rejiefs  Uu  |H>lirt<Hir  du  cbœur,  d»- 
taut  des  'iLiii«  et  xiv*  iièeles. 
JVI.  Pti^nUrd,  qui  est  ebargéde  loua 
les  Oineta^ns  «cttlpié^  qui  ne  sont 
pas  figut'é9|.a4éjâ>i*eataui«  dettiLdes 
Goiitreforis  au  nord  et  au  iiûdi. 

-^  Le»  deux  baitaiiade  la  fraude 
porte  du  d4me  des  liiVaiidès  outélé 
o(|.vert#  au  pubUc»  qui  sera  désar«> 
mais  reçu  cous  les.ioars  à  Vtsîtec  k 
jtpuibeaik  de  Napoleo/i» 

L^  chapelle  Saint «rJérôine  est 
toute  teodt*^  ^  velQun  violet.  -Le 
catafalque,,  s^r  U(|iiel  g^  ,dépo«ée 
yèpée  'd'Auftterlîu  2^y^c  la  ^ju^ 
ronne  de  GUarleiuf gne  »  est  extré* 
inement  simple. ;. 4  Ml  tête  est  une 
coiiroune  ,au  ^oniiiiet  de  laquelle 
plane .  un  aigle  d'or  dont .  les  ailes 
déployées  .o.nt  une  envergure  i|u- 
inense.  Derrière,  Sioni. quarante  drar 
peaux  pris  ^uf  rennemi,  disposés 
en  éventail.  Une.lainpe  de  bronzé 
est  suspendue  au  ,  plàioud ,  et  ^  de 
beaux  transparent  aux  armes  de 
reuipereur  ne  laissent  passer  qu'un 
fdible  Joiir  qui"  inspira  le  récûeilfe- 
lient.  '•  ■•   ' 

'Diocèse  (tj^rraf,  —  Un  iiicendiç  , 
qui  vient  dé  détruire  47  niaisohs  a 
Matrtinpuich,  a  fourni  aii  digtie  curé 
de  cette  paroiss^e  Toccasion  de  don- 
ner dés  preuves -du  plus  beau  dé- 
voûment.  Âpres  avoir  travaille  à  ar- 
rêter le  progrès  des  flammes,  il  s*est 
fait  auprès  des  riclies  l'intercesseur 
des  pauvres  incendies. 

plocè^c  Je  Clermonl.  -—.Il  existe  à 
Mozat,  ancienne  .abbaye  près  de 
Kiom^  qn  Auvergne,  um  beau  celi- 
auaire  bysantin  de  la  fin  du  xii*  siè- 
cle Oe  reliquaire  renferme  les  re- 
liques de  saint  Austremoine,  pre- 
mier apôtre  de  l'Auvergne,  et  des 
authentiques  curieux.  .Dernière-- 
ment,  le  coaseilde  fabrique  de  llq^. 


(90  ) 

tait  a  voulii^reiidr»  A  d«s  Asfj^M  qui 
en  offmtent  uit  prix*  assez  élevé, 
4rette  cbâsae  <pe  \û  maire  de  la  eoua- 
wfute  avoit  conserrée  intacte  pen- 
dant la  révolution.  Soir  les  repré- 
«entattoiis  énergiques  de  Mgr  Të- 
véque  de  Glennoiil  'et  de  M.  Tli4- 
venot,  raliénalion  d#  oe  cttrteux 
uuHiomenl  a  «té  i  nièi^te.  ; 


Diocèse  d^Evreuàc.  —  Oa  se  flât- 
toit,  il  y  ff  auelquf^s  j<mrs,  que 
Mgr  Téveque  aEvreui  àlloit  entrer 
eh  voie  d^  guéiison  :  mais  '$on  éta:t 
a  bien  vitecbançé.  LeXundt-Saint', 
il  étoît  tout-â-fait  désespéré  »  et  de- 
puis lors  le  grêlât  n'a  recouvré  là 
connoissance  que  dé  teu^pâ  eU 
temps.  Le  mercredi'  soir,  il  expri- 
moit  encore  le  désir  qu*om  priai  à 
sou  intention  et  qu'on  demandât  à 
Dieu  pour  lui  la  constabce  danç 
les  souffrances.  H  put  encore  ce 
j6ur-là  donner 'une  dernière  béné- 
diction à  ^on  diocèse;  PuU  il  s'affoi- 
blit  de  plus  eh  plus,  et  e^ii^a  le 
Jeudi-Saint,  à  quatre  lieurcs  da 
matiii.f 

SaP  lïiôrt  a  plôtigé  dÉiïH'allicïîé^ 
le  clergé  et  les  bons  ftdStes.'  Le  pré- 
lat est  uni verselleinéttt  regretté ,  et 
sa  maladie  a  excité  uri  vif  ititéréi 
dans  la  ville.  Jetidi,  avant  l'ôlitce  , 
le  chapitre,  le  clergé  de  lia  cathé- 
drale et  cèliii  dé  Samt<*Tâùriii  ;  tes 
professeurs  et  les  çlèves'  des  sémi- 
naires se  sont  rendxis  daïi^t  let  ap- 
Iiartemens  dé  l'érêclié  pour  réciter 
e  De  profuHdis  et  jeter  de  Tèau'  bé- 
nite Sfur  le  corps.  L'éif  traita  du  pré- 
lat èHcriént  d^Jà  prbfondéiiient  al-^ 
térés.  /  _  •  .  ."^  . 

Ou  ct*oit  que  les  .obsèques  fli'aa*- 
ront  lieu  qu'après  les  féteg  de 
Pâque.  On  «e  propbse'd'inhamer  le 
corps  danS'Ia  ebapell^  de  la  Mère 
de  Dt«a,  à  la  catbédralâ  ;  c'est-là 
que  le  précédent  évêqué,  Mgr  Bour^* 
lier,  a  été  déposé.  ; 

Diocèse  de^  I^p^T.s..  r-rM  ]b»ltert. 


(.9.*  ) 


caréde  la  cathédrale  de  Ne^ers,  est 
mort,  le  34  de  ce  mois;'  j^  l'âge  de 
74  ans.  Les  paoTres  ont  reçu  toute 
M  iucce^iiçn  en  avancemeat  d'hoi- 
rie. Yoilâ  un  beaa  telle  d'oraison  fu- 
nèbre! • 


ftm 


'  Diocèse  d*j(Méans^**^  Un-  exercice 

Sublic,  fvmàé  par  iVfgr  Morlot, 
ans  rëubtissemeDt  des  Sourdes- 
Muettes  d'Ch-léanSy  vient  de  consta- 
ter qoe,  grâce  à  la  méthode  dont 
M.  l'abbé  Laveaa  est  l'înf^ntenr, 
les  Sœars  de  la  Sagesse  réaUsent^ 
cbez  ces  infortunées,  des  progrès 
qu'on  est  loin  d'obtenir  habituelle- 
meut  des  enfàns  qui  jouissent  de 
tous  leurs  or^anbs^     • 

Diocèse  de  Reims,  -«-  On  est  sûr  de 
trouver  toajonrs  le  prêtre  partout 
où  il  y  a  du  bien  à  faire,  du  secours 
à  porter,  des  larmes  à  essuyer. 

le  25  mars ,  le  feu  a  éclaté  â 
Taissy,  près  Reims.  M.*  le  curé  est 
arrivé  un  des  premiers  $ur  le  Heu  du 
sinistre.  l\  s'est  mis  â  la  chaîne  ,  a 
siiwulc  les  travaiUeurs  par  ses  na- 
roks,  et  suçioiiit  par  è^u  exemple , 
ej  ne  s'est  retire  que.quand  l'inçen- 
û»«i  été  entièretnent  éteint.  Le  di- 
6<>«€urë  n'a  pas  manqué  d^adresser 
à  ceux  qui  av>otent  été  victimes  ,  des 
Paroles  de  consolation  ,  que  le 
ïualbeureux  aime  toujours  4  en- 
tendre sortie  de  la  bôui^he'  dû  ihi- 
n"tre  du  Sauveur. 


Diocèse  de  f^alence.  — i  M.  fabbé 
^^errand  vient  de  déposer  entre  les 
maiMde  Mgr  Ghatrousse  la  décla- 
fïtion  suivante,  adressée-  au  clergé 
<itt  diocèse  de  Valence:' 


*VoQs  ave«  eu  çonnpbsance  des  Mé- 
moires qae  faî  faîl  publier  dans  Je  temps, 
^^  sujet  de  la  sçntçnce  qui  fut  portée 
coQire  mqî,  eu  clAle<da  1^  août  i836,  par 
^»ànini$iraUoa  diocésaine 

'I>ans  ces.écriU,  fai^M  le  malbeur 


rilé  eeclésîasUqne  me  coneemant,  et*de 
manquer  au  respect  envers  mes  siipé- 
rictus  Aujourd'hui ,  coovaîncu  de  la  té- 
mérité coupable  d'une  pareille  démar- 
che, je  reconnois  que ,  d'après  la  disci- 
piipe  de  rEgUss  étaldie  par  le  aaint 
condle  de  Trente»  sess.  i4t  cbap^  i*^, 
D9  Bêformattone expliquée  par  Be- 
noît XiV  {DéSymnh  diœenimd^  lib.  ift» 
cap.  &«  n*  5),  les  étéque^ont  le  pouvoir 
de  suspendre  un  prêtre  ealxi^fadiciafav- 
mçnl  de  )a  célébration'  des  «énls  mya- 
tères. 

•  D'aprèsœspiineipesiaerés,  messiears, 
il  n'est  qae  trop  évident  qooma  eondolte 
a  été  un  acte  de  lébeltibB  eontoti  la  pof»- 
saaee  eocléitastiqae,  Je  la  déplore  amère- 
ment iievaolOieu  ,  J*en  demande  pardon 
an  det^  et  aux  fidèles  ;  pour  ié|>arer  le 
scandale  de  mes  écrits  et  les  expressions 
incoorenanles  qu'ils  contiennent  envers 
mea supérieurs,  je  les  réiracle  solennelle- 
ment, et  je  me  soamels  dSi^rit  et  de 
cœur, au  jugement  qu'en  a  porté  notre 
d%ne  et  vénérable  prélaL  ' 

•  B.  FEHRAMD,  prêtre.   ' 

•  Romans,  le  6  mars  i8/j|i,* 

^a*> 
ÀNGLETERKç/  T*  Mgr  Wisfeuaau 
vient  de  publier  une  brochure  sut 
la  crise  religieuse.  ,où  ,$e  troirre 
l'Eglise  anglicane  ,  par  suite  des 
tendances  catholiques  des  théolo<; 
gieno  d'Oxford  :  c'isst  une  épitrq 
adressée  à  M.  Newinan. 

—  Le  gouvernement  anglais  a 
mis  gratuitemeiit  h  la  disposition 
du  curé  catholique  dé  Wxwlwich  ,r 
urî  '  terrain  très  -  convenablement 
situé  pour  la  construction  à^fxx^, 
église. 

—  Mgr  Clàncy»  vicaire  aposto^ 
lique  de  la  Guyane  anglaisée  »  est 
arrivé  à  Londres,  de  retour  d'un 
voyage  a  Rome ,  ou.  les  intérêts  deai 
fidèles  soumis  à.  sa  juridiction  r^^-^ 
voient  copduit.  , 

esf»*GNE. .— »  La  fille  du  consul 
anglais  à  Cadix  -  vient  d'abjurer  les 


tfatuqses  la  italîdîté  des  actes  de  f  aitto-  \  erreurs  de  la  secte  dans  laquelle  elle 


àvoîl  été  élevée,  et  d'epbjrasser  U 
V^lîjgiQu  calholique.  Uii  jeune  an- 

8'  tais  d^est  aiissî  converti  à  Puerto- 

*  wuATkMBÉiio.  — •  On  orçaiiiseen 
■<^  MiOiiipeot  à  Sttttlgârt  un  eiabiisde- 
-vnéent  qin  sera  dirii^é  }>ar  les  Sœurs 
jàe  la  lVliaëriciM*d««  Cette  ihnovaiioh 
'^ii»*Qiie  viUe  proteuahtc  est  due 
•aux  soins  de  tA^  Relier;  c^olweîUer 
.fà'iAatrôaûm  publique  ea^Priisse. 

.'  .$tftiE»  -i»  M*  de  Poniois;  qui  a 
obieou  de  la  Porté  leâ  iirmaps  dont 
j^oiMs^vous  pa^-lé,  a  iait  une  collecte 
dont.  le.  produit (onEe  tiiflte  piajttrei 
turques)  a  élé  çuvpyë  aux  lajiiiUes 
iiiarppttes  victimes  de^  deniiersiévé» 
^iemeus.  M,  Guizot,  uiinistré  des 
aifCaires  étrangères,  n  eo^yë^  eii 
putre,  une  fournie  de.  dix  unlU 
jCraucs.  pour  la  même  destiaatiojou;  . 
. .,'  •  i^       ^9im    . >"  ..;,  -i   ■    . 

CHiSÊ.  —  Des  lettre*  de  JMLacaa 
annoncent  que,  d*arpres  les  sollicita- 
ttoïiâ^iWsantes  des  soldats  catbpji- 
ques  anglais  qui  se  trouvent  en 
rand  nombre  a&nà  ràimée  ,qyjf,.  a 
fis  possession  de  ytijb  de  Gtiusàny 
è 'supérieur  dé^  Lazaristes  français 
â  Mdcao'leuV  k  envoyé  deux  de  ses 
ëëirfrères,  jiôdr'àdui^nistrer  les  sa- 
C^einens  et  fèi?  ^ôn^olàtiops  de  là 
iiefirgaôn^ surtôùlt  àu^  malàdesct  aux 
inouransqm  les'rdclamoieuî  avec  la 
iiltrs  graiiiie  ardeuL 
^  -^  Nous.  aVdns^  parlé  (t.  çviiî, 
pa|;.  587  V)  d*Ut»e  lettre  âidiés^ 
sée  à  M.  iè  ^Viinistré  des  affaires 
éttàtaîgèiiBa?''|^àr  lVt<|r  '  l'eVêque  du 
Mans,  en  faveur  de  JVI.  Taillaudier, 
pi^étreâe  son  âirbcëse,  ([ùi  étoit  parti 
it^.a  deux  ans.pour  tes  missions  de 
}à  €hihe.,  et  qui  avo'it  ëté  saisi  par 
les  taundarins  en  débarquant  S  Gan- 
ro.r,  La  Presse  annonce  que  M,  Tail- 
landier est  redevable  de  la  liberté 
sk  rinterveption  du  capitaine  anglais 
Èlliot^  et  qu'il  est. déjà  ar^^vé  à 


(9^.)  ...    .•...: 

i»p%.  —  Ou  nous  comifiusique 
Vextraii  id^uue  lettre,  dîe.  M.  négë^ 
réaû  ,  inissiQAnairie  «^stolique  ^ 
écrite  de  PuJlQ*PinaDg  .dapjit  H  dé^ 
troit  de  Malaca ,  le  25  avril  1S40  ,  k 
Mgr  révèque  du  Mi|.0$,. 

Ub  06.  fémer  iH^,  le  Larder ^ 
.navire  de  guen»  fi^ânçaia^  mouilU 
dans  le  pori  de  Pinan^.  CSa  navire  1 
est  ordinairemeot  eà  station  à  i*ile  I 
de  Bourbon*  Il  avott  £ait  un^myage  1 
à  Citl^ttlta,  et  veooit  de  la  bôte  de  I 
SuMiaua,,  où  il  étoil  allé  venger  là 
mort  d'un  Français,  assasainc  par  I 
les  Malais*  Il  devait  passenpar  Syn* 
gappur  et  Batavia^  pour'retburner  à  \ 
son  poste.  M.  de  la ^ Roque,  com- 
mandant^ et  son,  italrmajor,   tous  j 
eo     uniforme.^  sont  *, avenus  .  visi- 
ter notre  collège.  L^  cqu^u^andant 
léjpoudit   au    discours'  latin,  d'à-* 
sage(i),  que  les  f^ifauçais  a  voient 
tes  yeux  ouyq^ts  sur  tpu^  les  iiils- 
sipnnairea  français  pou  rie»  aider  et 
les  protéger,  ,et  que  la. France  n'i- 
gnoroVt  pas  la  conduite  indigne  du 
roi  de  Gocbipcbinf^  envers  une  na« 
tion  qui  lui  a  rendu  les  ploaéiti'men^ 
Cernées.  '    ,.../.. 

.  ^  Npûs  fumes  Âpvités  à  dlu^  à  bord 
14 pçeuder  jeud.i  de  (iirê«ifi!ç,.Nous 
fimes observer  aueMOÙsétic^ns. très- 
reco'nuvissapsd  une  telle  invitation  ; 
mais  aue.,:ét^|  oblif^^'s  .nu  jWile  et 
i  rabstiiieuc^,:  pOiiiS.  nie t pouvions 
accepter.  Le  dîner  fujt  preuve  en 
maigre  et  servi  ianidi  :  alors  plus 
d'excuse  j  iliallut  obéir;  Le  nAVire 
français  ^  çim?>.j^^.  catl^4(^a t,  •  <^si^ 
rojt  enteadi:^  la  Ml^^ile  Jour  du 
dixnai)c|)^;  nian.  Hieui^e/  de.  neuf 
heures  étoit  trop  (âfd.  Le  purelviier 
dimanche  de  Garémeaje  c^ébrai  la 


(1)  Les  élises  de  ce.côtlége, fiont  tous 
Chinois  on .  Côcbinchtnois!  pôiùt  leur 
faire  apprendre  plas  facilement  el  pins 
pn^uptemênt  te  latin,  eiptit^É*  <f autres 
raolifs,  il  ne  ieor  est  petlfits  de  parler 
diWlj^i collège :.(|tae,;l»tiA,eicepté  les 

f  parler  leur  langue  maternelle. 
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messe  d|ins  l.Vg)îse4e  Taniong^  à 
huit  îièùres  précises,  et  M.  lé  çoiu- 
mandant,  son  état-major  et  sou  équi- 
page, tous  en  uniforme,  y  assistèrent 
avec  beao<toa'{>  d'édîBtatfon  pour  les 
catholiques  de  14i«  àe  P&nang. 

Le  28  févtiev  1840,  tinetrégaié 
do  roi  de  Gochinchnie  mopilla  dans 
leportdeKndng.:  poini  de  saWe; 
le  roi  tnarcltand  d^  Cechtochine 
craint  de  dépenser  Im  pondre  iputi* 
letteQtpQeUefr^^l^i^gagnQn  Cal- 
calia,  pour  e^âiiM^eff  ce  ^ue  Bignir^ 
fient  to«^  le^.pi:ép9i;aiib  àn^^err^ 
que  les  Ao^^^  ïofit.  Une  «Mtf e  fine*-. 
gâte  du  ïnèvofi  roi  a  4^  aller  i  Q^ta^- 
vla,  pour  Voir  si  les  Uollaiiidilisile-p 
meurent  traaqu^lies  ;  car,'Sou^  hifen 
des  rapports ,  Ik  1:01  Minh-Mung  i»je 
dort  pas  tranquille.  Une  tjroi^ièmç 
frégate  doit  aller  visiter.  If  opères  et 
la  France^  le  voi  ?^  eu  la  générosité. 
de  fournir  ?ingt  mille  piastres  pouj* 
celte  expédition.  Sans  douté  que 
ses  ambâssadetirs  ne  diront  pas  au 
gouveri\^ii\ent  français  comment  il , 
traite  les  Fratiçais'  dans  ses  Etats  ; 
^Is  débiteront  des  menson(res ,  et 
Wilàti^,    ' 

POUXIQilB  i  iBLAlWm,  Bfc. 

Enexàmiatai  lioatés  les  fàisdhs  qvi 
>ont  allégnées  contré  fadinîssioh  des 
foDctîoâaa^eS  publies  dan^  la  chambre 
(l»  députés»  il  en  est  no  eqà'pn:  cherche,' 
^  qu'on,  cegrette  de  jn'y  pe  rencontrer  ; 
c^eatcelk  de  l'éconontie.'-A  en  jagtf  d'«* 
^rd  par  ia  place^qaTils  occape^ll  au  P«« 
Uis-Boarbon,  on  seroit  tenté  de  oruire 
qoe  le&.Jiodicti^lll^Mfi^JHibUcSr. entrent 
POQr  n^^.de.  mQÎUé  d^pstla  population 
du  royaume^  ^ai^^,  sans  s'aftêlpr  ^^^e 
P>înl,  il  résalie  du  fâU  eu  hu-mémeque 
li  Fraa(;e  possj^ci^  cQtùùifi  par  dppliçata^ 
one  surabondance  prodîglense  de  fouç- 
lionnaires,  qui  permet  de  les  employer  è 
dfanlres  de^inations,  sans  que  le  Service 
poblicaitî'èa'soadfîr.Comraéit  y  a  des 
déniés  tîr^  ainsi  àe  tpule^  le^*  parties 
de  radminîiifaiîôli,  et  dont  i'^ibsençç  ne 
P«roît  laisser  d^  vidé  nulle  part ,  Il  est 


clair  qne  ce  .sont  iles  .  brip ches  gonr- , 
mandes  du  budget  qui  ne  devrolent  poin  t 
échapper  à  la  serpette  d'un  gouTerne* 
ment  k  bon  marché. 

tJn  nouveau  problème  de  jusle-milSeu, 
se  trouve  I  i'ésoodre  dans  ce  moment,  si' 
Ton  veut  donner  satisfaction  aux  jour-.' 
naurde  Jnîlle.U  On  s^it  combien  ils'  ont  [ 
faft  entendre  de  récl^matipns  et  de  plain- 
tes cûntre  le  traité  de  Londres,' parce 
qu'il  meltoU  la  Ifrancf,  disoient-'ib,  hors  ' 
du  eonecri   turçpéen,    .Maintenant  voilà 
qti'lb  annoncent  qu'on  j  a  trouvé  une  ' 
place  pour  elle,  et  qu'an  premier  jour 
elle  y  sera  solennellement  admise  et  ins- 
taljée  avec  Ions  Ijss  honneurs. 

Vous  rrojriex  d'après  cela  qu'ils  sont 
cpnten9,.et  que  celte  satisfaction  donnée 
à  leurs  griefs  ne  lt>ur  laisse  plus  rien  à 
demander?  Point  du  tout';  ils  paroîssent 
encore  pins  révoltés  de  voir  la, France 
prête,  à  rentrer  dan$  le  concert  ^urppéenm 
qu'ils  ne  l'avoientété  de  l*en  voir  sorlii:. 
Or,  c'est  entre  le  premier  et  le  second  su- 
jet de  mécontentement  qu'il  s'agit  de. 
chercher  un  juste  milieu;  c'est  à  dire  en- 
tre ia  porte  ouvçrte  et  la  porte  fermée: 
entre  Ja  position  qui  consiste  à  être  hor$ . 
dq  concert  européen,   et  celle  qui  ron- . 
sisle  à  être  dedans.  Jusqu'à  ce.  que  ce  pror 
blême  soit  résolu  à  la  sa.lisfactio^  des  pa- , 
triotes  de  juillet,  i(s  «uronl  dèin^  cba* 
grins  pour  un;  et  ï  la  manière  dont  ils 
s*expriment  h  ce  sujet,  il  nous  semble 
que  si  le  concert  européen  Içur  crève  le 
cœnr,. c'est  plutôt  encore  ppujTiét^e  n^ils* 
dedans  par  M.  Gui^ot  qqe  pouc;  eju  ^vpir 
été  mis. dehors  par  ^,  T^ier^.   . 

,  ■;  ■  ■  ■  Vpabis, ;9 Avitïi.y  'y[    \ 

La  chambre  des  pairs  n'a  pas  çu  de , 
séance  publique»  ni  .tiiar,  pi.  aiijour- 
crtuii,  •      .    ,     } 

— *  Il  n'y  a  pas  eu  de  réunion.àojonr- 
d'hui  à  la  chambre  des  d^utés^  La  séaiicet 
d'hier  a  été  çnlièreraen Inemployée  Vu. 
.discussion  et  au  vole  du  pirojet  die  loi  rcf^,< 
Jatlf  À  \9f  vente  aux  eiicbèr,e$  de  marchan- 
dises neuves.  Oc  projet  a.  été  adopté  fk^^ 


scrtilîn  par  iy^honies  blanches  contre  69 
boules  noîrcs. 

'  —  \A  ôhàmbre  des  députés  vient  de 
procéder  à  rorganisàlîon  mensuelle  de 
ses  bureaux.  O ni  été  nommés  présidens: 
du  1*'  bureau,  M.  de  Tillj;  du  «%  M.  i^. 
clerc  1^  du  5",  le  général  Dogaereao;  du 
4^  M.  Vergne;  du  5%  >!•  Fnlchtron,  du 
6**,  M.  Caumartin  j  du  7«,  M,  Lacave-La- 
pjagne;  du  6%  M.  Calraon;  du  9*  M.  De- 

T-  U  copïmiàîon  des  pélîlîons  »3 
compose  de  MM.  de  Hessigeac,  Leclerc, 
de  Marcîllac,  Pejre,  d'Hauterive,  Gha* 
puys-Monlla ville,  Meilbeural,  Tesuières, 
Barbet 

—  La  conimîssioa  pour  Texamen  du 
projet  dé  loi  concernant  le  timbre  des 
billets  à  ordre  se  compose  de  MM.  Muret 
de  Bord,  Bonet,  François  Delessert,  Du- 
rand (de  Romoranfin) ,  de  Golbéry,  Mo- 
rèau  (rfe  la  Seine),  Legenlif ,  Dessauret, 
Berryer.  On  dît  que  ce  projet  produira 
ati  trésor  environ  7  miilbns  par  an. 

^  —  En.  attendant  que  nous  puissions 
rendre  compte  de  l'exposition  du  Louvre, 
fibus  citerons  %vec  plaisir  un  tableau  de 
M.  Eugène  Goyet  ;  c'est  Saint  Leu  bénis- 
sant un  enfant  malade  que  lui  prëseilïc 
Ufie  mère  désolée.  L'expression  du  saint, 
là  douleur  mêlée  d*éspérànce  de  fa  mère 
sont  bien  rendues.  Il  y  a  encore  de 
Mi  Go^et  tXïL  Croisé  qui  attire  l'attention 
dci  public. 

—  Le  sieur  AIpbonse-Lonîs  Constant, 
auteur  d'un  écrit  intitulé  la  BibU  de  la  /c- 
6i;H^,  et  lé  sieur  Legallois,  son  éditeur, 
sont  renvoyés  devant  la  cour  d'assises  de 
la  Seine,  sons  la  prévention  d'avoir  com- 
mis les  délits  dTatiaqud  à  la  propriété  et 
d'outrage  à  la  morale  publique  et  rçi{« 
gieusie.  ' 

'  •—  G*estie  ù4  flw^  sera  appelée  devant 
la  cour  d'assises  l'afTaîre  de  M.  de  Moii- 
tour,  gérant  de  la  France^  prévenu  d'of- 
fenses envers  la  personne  du  roi  des 
fVatfçais,  par  suite  de  publication  de 
léftres. 

•—  ÔncHt  que  les  débats  de  l'affaire 
ihilnht^  ii*ati1r6nt  Heu  que  dans  la  se- 
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conde  quinzaine  de  maù  II  paroil  c<>rlaîn 
que  plusieurs  accusés  seront  traduits  de- 
vant la  cour  des  pairs. 

—  La  Qttoiuiifinneéxi  aiijonr4'bui  que, 
pour  se  conformer  «nx  vœua  de  M*  le 
marquis  de  DrcQx^Bréaév  q«r  a  refusé  à 
diver$es  repHaea  rbonjnagé-  qtae  l'on 
cberelie  à  lui  rendre,  elle  a  gardé  le  si- 
lence sur  If»  listés  de  sottseripAioD  pu- 
bliSe»  par  tPantifea  feniHesi 

—  m;  Arago  vicfAt^e  publier  DBè  bro- 
chure,  àT^ITet  de  prouver  que  tè^  fossés 
de  renbeifllcf  continue  pbnrinoiènt  être  à 
volonlë  rpMpIfs  d'eau,  au  moyen  de  bar- 
rages établis  sur  la  Seîné.  Cette  mes* ire, 
qui  a  obtenu  rapprobation^âé  certains 
journaux,  n'aura  [Hobiblem«nt  pas  celle 
dû  ministère,  qiii  n'a  accepte  PeiReintc 
que  pour  atoîr  les  forts  détachés,  et  (|ue 
comme  ntt  surcroît  dont  ilseseroit  volon- 
tiers passé  dans  nnlérét  des  contribua- 
bles. Reste  i  savoir  si  M.  Thîers,  assez 
prodigue  des  millions  du  pay^  ne  re- 
viendra pas  au  pouvoir  avant  l'eriUer 
achèvement  dos  travaux  de  Tprli/îca- 
tîons. 

—  Le  général  Frégeville  vieiiV4£^  ïpojyi- 
riràP^'is.  .,  ,  vv    -•.,.•;,/.  ."",/'  '  '* 

—.  Le  maréchal  Vàlée^.qai  4feon  re- 
tour d'Afrique  étoit  resté  dans  le^49iidî, 
vieùt  d'arrivOTli  Paris.  .. 

*^  Mgr  Dupiich  s'est  interposé  de  li 
manière  la  plfis  faoâorable  entre  Abd- 
el-Kadar,.qQi  a  promis  de  rendre  («ois 
cents  prisomiiers.f«an^is«  et  le 'itérai 
Bugeaod  qui  a  promts.de  rendre  tous  les 
prisouniers  arabes^  . 

M.  de  Nar(i,'maréëba1-de.camp  an 
service  de  Belgique  depuis  dix  ans,  est 
liomnié  au  comtoiandement  an  départe- 
ment de  la  Dordogne. 

—  Le  collège,  de  Château  3  Chi non 
(Nièvre),  convoqué  par  suite  de  Çannyla- 
tîon  à  la  chambre  Bés  députés* de  l'élec- 
tion de  M.  Pelletîër-Dulas;  vient,  au  se- 
cond tour  de  scrutin,  de  nommer  M.  De- 
nis Benoît,  Candidat  légitimiste  et  Gis  de 
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M.  Bènotl,  qiA^teit,  MM  !•  mtiiirtUon, 
dtrecteiirtgéiiér«lëe»droitft  renais.  M.  De- 
nis Benoit  a  en  iio  ro»,  et  «ob  concur- 
rent, M.  Delangie,  91.  Ôfi  Joarftal  mî- 
nislériel  dit  qne  c'est  ponr  la 'première 
fois  depuis  dix  ans  qu'an  candidat  de 
Topposition  remporta*  dans  Tarrôndiaih 
ment  de  GiiAteaa*Cbltton, 

—  On  écrit  de  Bflbane  I  la  eatetiê  d» 
Fkndtn,  que,  pcr  aQÎte  d'an  affranx  coop 
de  vent,  ane partie  de  la  tour  de  l'église 
de  Benviy  iTest  écronlée  et  a  écrasé  quel- 
ques maisons.  Plosienra  habitant  aoroîenl 
péri  sous  les  décombres. 

—  L'assasstn  des  frères  Saillard ,  te 
nommé  Braqoefaats  ,  aTest  saicidé  dans  le 
uchol  où  il  avoit  été  eofermé. 

—  Le  ttîininal  de  Llbonrne  (QirondeJ 
vient  de  condamner  \  six  mois  de  prison 
le  nommé  Trayfur,  qai  avoit  été  arrêté 
le  3  mars,  dans  relise  de  Sainl-Gento 
(canlon  de  Gastillon)»  an. moment  où  il 
enleroil  l'atgeot  d'un  tronc  avec  une  pe- 
tite baleine  enduite  de  gh»  à  Tune  de  ses 
extrémités, 

—  A  Dax  (Landes),  nn  incendie  ï  dé- 
truit plosieors  nnagasips  »  dans  la  journée 
do  5i  mars. 

-On  Ht'daBS  la  Gtu^ué^  Midi  qu'un 
œilbearcnt  prêtre  corse,  ailcînl  cfalié- 
nalioQ  mentale  et' dîébarquè  à  Toulon,  a 
été,  par  ordrs  du  sous-préfet,  conduit, 
dansnne  c)iarrettp  découverte/à  Pbos- 
pice Saintl4ax«re*  à  j^aipseille.  La  Gazette 
<^^î(^(  demaodft  Ityec  raièoô  si  le  sons- 
préfet  de  To'nlon"D*aiîrôîl  pîw  dû  tout 
M  moins  faire  couvrir  la 'volt ai»,  lUo 
d'éviter  au  malade  Jes  regards  indiscrets  et 
les  obsertatiaicis  criardes  du  public,  ca- 
pables d'égarer  davantage  su  raison* 

BXTBRlEVa. 

L'altocution  du  Saint^l^ége  an  vSoJèl 
des  affaires  de  l'Eglise  d*Espagne  à  fait 
beaaconp.d*!mpres.dion  sur  les  esprits*  Le 
pu-tî  modéré  montre  autant  d'empressé- 
njenià  y  accéder,  qne  le  parti*  rdvolu- 
^nnaire  en  e^t  farien;^^  Dans^  les,  pr-o- 
vinces  surlQul,  cette  inuUication  prodoiL 
^«aacottp  d'effet.  Un.grand  nombre  de 


prêtres,  qii'oà  poirvolt  appeler  muttîm* 
tionnêU   parce    qu'ils     n'administroîent 
qu'an  nom  etëons  fantoritédn  pouvoir 
temporel,  renoncent  à  leurs    fonctions 
nsnrpées.  I^es  consciences  ^^alarment  an  ' 
cri  de  schisme  et  d*bérésle  qu'on  «ntend 
répélerpartont  à  cette  occasion. 
■  —  Un  journal  prétend  qne    MaHe- 
Cbrfistine  et  Loois^Pbilippe  ont  élé  brû- 
lés en  effigie  à  Madrid  sur  la  place  pu*  ' 
bliqne. 

—  Si'  Espartevo  n'est  pis  nommé  ré;  * 
gent  nniqne,  on  s*attend  à  Madrid ,  soit 
à  nn  coup  dé  tnala  militaire  k  Feffet  de 
réformer  h  .décâsion  des  e^rtfei,  toit  à 
l'un  de  ces  lâches  expédiens  an  mojen 
desquels,  les  partis  se  débarrassent  dea 
hommes  qui  font  obstacle  &  ce  qne,  dans  ' 
le  langage  lévolntionniBire;  on  appelle  le 
pix>grès. 

—  Le  marqnis  de  Rnmigay,  ambassa- 
deur frança»  en  Belgique,  est  de  retoor 
à  Bruxelles* 

~  Ij6  Joarnul  de  Brm^eUtê  n'annonce 
point  encore  la  formation  du  nouveau  , 
cabin<»t«  Cette  feuille  se  borne  h  repro- 
duire les  qiielqaes  lignes  snivaaies,  ex- 
traites du  Cowrrier  Btig4  t  «  On  ne  sait 
rien  de  la  crise,^  sinon  4|ue  soiO  tenue  ap** 
proche,  et  jque  les  noms  des  ministsies  de 
transition  parottroot  lundi  dans  le  If^m*  , 

—  Ayant  I  rjponciN  à  Und  interpella- 
tion de  M.  Home,  telallvemcntà  raffairn.- 
de  M,  Mac  Leod,  lord  PaimerAon  adit^ 
pendant  la  séance  des  communes .  du  6, 
^ne.les  négoi^tionft  avec  les  Etats-Unis 
dem^Qfloient  la  ptogaande^  réserve  ,  et 
que  les  denx  gnoyememens  avoient  le- 
ùocère  désir  d'arriver  à  no^  solntiOn 
amiable,  -  .     > 

—  A  cause  des  vacances  de  P&qnc,  Ja 
chambre 'dts  communes  s'^t  ajournée 
au  30,  et  celle  dès  lords  au  as. 

,  -^  te  Morfung'Po9t  du  6  parle  d'un 
traité  concernant  l'Orient  qui  auroit^é 
paraphé,,  le  a5  marif;  par  liçs  ambassa- 
deurs de  France j  d'Angleterre,  <PA»-« 
triche,' de  ii^mtté.  do  linssie  et  de  tar 
Porte -6t4omane«IJ»''pré*mbnief.  assés 
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dam  ses  relations  a^ee  les  autres  puis- 
sauces.  Les  .articles ,  t  et  s  stipulent  la 
fiçriueture  d^  Dardanelles  auj^  vaisseaux 
dp  guerre  d^  tptUes  lesuatipos»  sapa  dj^ 
tjpctîoo^  he  ^oamal  de$  IUM$^  feuille 
ministérielle  de  Paris,  ne  pense  pQÎiit  que 
l€»i,cli<i9es  soient  aussi  avancées. 

.  ^  L'Ile  de  Hqi^  K^og^  quer  la  Cbihtf 
c{^e  à  r^oglel^rre,  est  ritti^e  au  niUeu 
d'un  gron{)e  d'Iles,  à  l'entrée  de  la.  rade 
de  M«c4^  Il  parqlt'.que  eetle  ile  est 
tiès-fayorable.at|  ooinm^ce. 

'^  Ou  ^t  dani  XéJourMd  de  Bombay, 
que  rtte  da  Hongf  Kong  a  16  àiHles  de 
clreonfiéreiice  et  /orme  ,  aTec  les  terres 
du  toisiii«§;e»  un  det  phu  beaux  port» 
e»îstans« 

"^  Un. Journal  qui  doiine  des  nouvelles 
de  Berne  du  5  ,  annonce  que  la  question 
de*  rajdomemeiit  de  la  diète  «  été  déci- 
dée affimiativement  fialr.  ta  demi -Étals 
contre  9  qui  vouloient  la  dissoiatibn.'    ' 

-^  La  Veine  douairière  d*Espagne  est 
aitivée  le  Zo  fnâts  h  Milan. 

—  M*,  de  Rôhân-Cbabot,  chargé,  pen- 
dant Tabftënee  de  M.  Gocbélet,  dé  Tinié* 
ritii  du'tonsulat  dTÀtexàndHe,  eét  arriVé 
lei5  mai;»  dans  cette  vliJe. 

'^  Llle  dé  Tiantè  (Archipel  gr^c)  a 
éprouvé  tm'  nouveau  tremblement  de 


ferre;  le  t€?févEiefr  Pendant  %xyt^iERède, 
elle  avoitjettdeiis  tremblemens  déterre; 
6roÎ8  pendant  le  xvii'  siècle;  du  pen- 
dant, le  xvutt*;  elle  en  est  k  aoa  sixième 
pour  le  MX*  sièfileb. 

—  Par  «ue  pmclamaUcn  du, 17  mara, 
le  général .  Uarrisson^;  oeii^eftu.p^sident 
^es  Etats-Unis,  a  annoncé  nae  session 
extraofdipaiffe  d».  CNWIptètiqilt  a'anvrira 
te  5i  mai».  Cî^tUi  paodaMtioo;  fait  pré- 
voir  de.  gniads,  embartoas  fioa^iflâBra. 

^  M.  MaC'Lepd»  à  la  date  dte  t^niars* 
étoU  toi^Piira  délodtt  à  Lockpocl,  oè.soa 
procès,  qui  paroft  retardé^  ann,  dit-^on, 
tieq.  .  ' 

4^#  Çi^mm^,  TkMtn  Ce  €ievt. 

bovuar  uk  p^nia  n^  a  AVl^L• 
CfNC^p.  0/0.  1131^  6âc. 
QUATRE  p. 0/0, 99  fr.  40  c. 
Quatre  \fi  p.  0/0, 102  rr.'OOe. 
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OMif . ieU  yA\méM  Parlé.  198$ ftl OO c» 
Caiaacègrpoilif taire.  767 4r«^Dk   /• 
Quatre  cananx.  t230  fr.  00  c. 
Bnipr<ivt.*e>aatB'lOâ  fviv  ti2 
Emprunt  Belge  101  fr..  1/2 
lenteâ  àé  Kaplei'  000  ir,  OÔ  e. 
EmpraBtd*Haiti.  C40rr.00c«      * 
tenté  d'ttapâcffte  $p;  0/0:  i?4fr«  1^ 


raaia.  — >'i)iPaiUKkiB  dap.  lb  clbrbbt  c*. 
rue  Cassette,  'ig. 


ia>ITION  POPULAIRE Vitriprimé^  à  tlN'GT  MILLE  exemplaires. 

1)IJ  PAPE,  p„..^„„  SIAI$TRE. 

UnsêalTol.  grandin;i8,  PrixS  fr.  5dc.  '        " 
^  '  l:iifijf'€BARPràl'IÊIIy  libraibe,  rue  de  seine,  n^*  td.        ^' 

t-A  PAftlS^  chez  mHraaieLoiJ8^iioaÂn»,>ue  liautefenllteF,  9  ;  et  chéx  ^anbt, 
éditeur  d'estaiBfss.rél&gluBS^,  rue  de  VafwimétiMî^^      - 

^.'     ..-:;.      ,.  ..  .  '  .-'^  :  ^. — ;—  .'  -—    '  ^    ; 

ayfepPflgjl  KgMOneiTSWf  >0P  JJjpmy^s-snj  f  Aowa^an  <<»  AfinriVr  iMSfOlDs .  de 

M.  i'abbé  UraavBB.,  mQsjquede  M^  l!ajl>bé  Louis  Uuaiuo^cra^à  trpia pa^Ues,  avec 

accoiqpa^n^ment.  de  pîano.  Ciriq  nvraiajons  in-folio.  Chaqpp  HTiraisoa  de.^ix  ro- 

'  inances,  avec  six  jolies  gravures.  Prix  nei,  S  fr.  Les  de9x  première»  livraisons  ont 

'  pSfU."    ■  '  "      '         ,         "        ,  '         '        .  "  :, 

lies  SnstitulriceSk  lès  tnèrés  chrétiennes ,  qn!  ont  tant  de  pefi^  ^trouver  des  ror 
mtAces  qu\e!lt^  puissent  mettre  Mns' danger  entre  lêsthatns  dé  leiirs  éfètes  on  de 
l«ita'filles,'^i«éir>ttiix>nide cette  pubHcàtioja,  etapplandhbni'iifi  aSfîéf  et'aù  talent  si 
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Lettre  4e  M*rr  Céi^é^fie   fie  Grenoble 
à  W,  le  ministre  iies  eu  lies ^ 

Noos  fMablioiM  Aoi#anl'hiii  W 
iiécUmi^UonailreMée  «a  .iuijii»t,re  d^ 
culte»  pa?  Mgr  revenue  de  Grenoble 
cottire  le  projet  àe  loi  de  M.  YiUe^ 
jiMÛn.  Oii  df ra  de  cette  Jietirc  ce  gue 
Je  préUt  dit  de»  repre'wnUHÎQ»»  de 
«es  véné^hles  cqUègttea,  c*csl-à-dire 
qu'elfe  porte  renipreînte  de  la  1*- 
jgease  ^t  de  \^  modérsitiQiu  O»  re- 
marqiteraaafaî  qi|e  Mff^e  Greoobte 
.»  cru  devoir  élcyer  .la,.vo.a,,  pour 
que  aoa  ai^eoce ,  dit-il ,  ue  lui ,  fût 
pas  reproché  f%r  les  fidèlen  epn&é» 
à  saapUicilude  |^ar  le  chef  fmpifêioe 
de  ripiacopat^t  et  par  les  ^^éoeraimis' 
àvcnfr. 

«Grenoble,  le  i/^Va^vM  dMi*  > 
-  Mnniîaii"  ^T  ^fr^'"^  " 

•JVJ  rhennev  de  vois  faire  part  de 
Copinîon  qae  Je  me  sois  formée,  apfès 
(Wipùij|^téfl4M0iiSf  sor  le  p^jet  4e  \p\ 
tfAM.ï  la  liberi6  O^evielgoenifiit.  EÛd 
Kr9<  ftm  Tespftrer.  Kietieiilie.affe  f^H 
etptit  de  instiee  H  4^  bienveinant  intérftt 
dom  V.eti9  Ëxcellçfeq  rfnflp^  aiff V&re 
un  si  ébàgaeii^  téiii4?iigWife  i,^,/eygv9p 
elancl^rgiJ  :;.  .      ,     ;    ; 

•Mon  sitenfce  lecpit^ 4at|s  my^.parcille 
circoQ&Uoce ,  nn.qu^lî.oe^p^bie.dç  t'up 
des  p|u||,imp<u*Ui»s  de  wça4ovoir»,  Tl  i^& 
8eit>U,rtppioph4  par  }eft  fic|èles  ,iion(tés  à 
ma  aolijciftade.jpar  le  chef  suprtoe  de 
l'éiMScgj^,  ^  par  kes  géo^ra^ona  («• 
tore». 

•  Aîqjd^inoQAlea^  Le  nuiilslre  «  j!adop^e 
kl  InEBinenfies  ohiecvaiiox^  qpi.  xeua  oi^t 
élé  ioamiae^  par  mes  fHi}fKres  et,  véoérfi*. 
blei  collègvea.  Tibère  à  leurs  repcéacç* 
talions  acco^agn^es  de;  t§nt  de  ^?t£es^ 


evs,  jo  i^tomc,  parée  qi^  m'eal  fuipg» 
aîble  de  ne  psa-foir  étm  le  pmjetee  f^M 
éyidatneaemify  ti^ecre  t  ranéanllMneilC 
des  deeits  Nihéteiis  i  fâplsiiopat  «  «H  «f * 
front  iaii  f[faifiliénienC  toi  adeeeamiAi 
daa  apôli'M»  FeilMence  des  petits  eénil* 
Hatrps  essonhetlanicnt  eowproniiM'*  él 
par  ope  snile  nèeessatre,  le  dép^tteé- 
n^Dt  ipi  sacerdoce  et  de  la  renglen  ed 
Prence. 

•  En  effet,  les  peilts  liminaires  tiennent 
•et  gninds  par  drs  liens  réels  et  Insépa- 
rables 1  ils  etislent  pobr  eent-cl  ;  ils  en 
sont  la  pépltilère.  la  sooree  et  ta  fie.  Us 
noiTcnt  donc  elrc  nnies  eommeles  fçnnot% 
4Cre  plaeésen  «Morstles  ordonnspces  de 
iiB»8,  en  drbors  du  préfet  de  loi  Ih 
^oiiwinl  IStre  kidépoodens  de  ranfferaifil, 
patce  qaP\h  i^ont  rien  de  eommttn  avés 
-elle,  ni  dans  leni*  origine,  n^daits  ledr 
in,  M  dans  .leor  régime,  ni  dans leofft 
m^ene.  ils  ont  «risléaTaot  rOotvei^llé^i 
iiseilaietit  là  oè  «>>  «  pas  d^UniverM. 
Ltlniitenilé  de>  FHbee  nVxisie  qn'eli 
«ffl»  d%n  déceat  i«lpérîah  léspi^lH  se* 
miftairès'  etfeient  en  ver4ii  de' la  miséieii 
ditiiao^donnéo  ^tn  ^vétpMt  par  Jésnê- 
Christ  tni-mémc.  De  tout  temps,  dâ^ 
^lous  tes  p^s,  iM  wMftlèiis  lès  ç^ntetno- 
mena,  <l*Eglise  a  en 'tes  éeeleé 'ecdéiWii- 
ll^|#eB;'seeeomnNmti]|l^'\(ie  elercs.  SI,  de 
qno  netit-ike  foofôn«i^  ni  a^ptiébénder  éi 
evcdsti(  en  e#levoit  ant  été^aeè  fe^rrrs  pé- 
Htfraényinii^Mai  «loralls'de^reiirfttklïffoé. 
cer  d'ert^  jgatwir  dans  I^rs>  propret  êè- 
ine«li«i,  eliî|lre^filsiir«vi«rèfeff<}hi)rso* 
atomoi  tes  Aegnsiln^'IesIlirfleJeaMMiAi 
de  tows  el  tant  d^Mres  aefîets  pdi- 
ttfes.'-:  '  ■-  '    -  ■  •« 

Kl4is  éréqne^ne  Ktamandeni  pcdnt  4|ne 
laa.peiiis.aém^alraa.eeileiit  pfi«|légiéi^. 
dans  le  sens  qu'on  attache. à  ce-litfv, 
mais  qu'ils  restent  en  dehom  du  corps 
4initefflîlaM,  «fi^no  dépendent  que 


«l  de  iififiàfis^4  ApÇ^fi?»  K5fe«»W^  l4Rl'frti«l^J*4Wr  ràrdimxidto«»4  dn 
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miafistre  du  roi  ;.  qu'ils' soient  comme 
l'Ecole 'PolytecbniqoQ,  comme  les  écoles 
mîliljiire§  •.  pooMii^  tes-  écoles  d'arls  el 
^métiers  ;  .qu'ils  soîenf  au  ^oihs  /  en 
^^fMMe,  oè-4p  T«ligioir  eatboliqiie  est 
.€«ite  à»  la  grande  majorké  des  ¥nn* 
:çai&,  ce  qu'ils  sont,  non  pas  acolemeni  en 
:B^li^B9 1  où  eiLisle  une  U^ÎTernAècâlbo- 
.l|qii% ,  objet  de  noire  jalôuMe ,  muis  éa 
..JÛoiland^  »  en  Angleterre ,  dans  les  Etats- 
.tJoU.  dao^l^indes,  daftsUTuiS^^ie*  et^. 
ji;'est-ji  dire  dans  les  pays  oà  Ton  parle 
moins  de  Hberl^  des  cultes,  ei  où  les 
GÇilie»  aopkt  Kbres|  de  tibertf^  d'eftseîgne- 
ment,  et  où  l'enseignement  éprouve  moins 
de  g^oo  et  d'entraves. 

•  Du  reste.  M,  lemini?4r^  de  l'tostrvc- 
jtioD  publique^art-îl  été  bien  ii^Qcm^, 
.quand ;  dafOlsoa exposé,  il  parle  de  5oo 

éièyes  fournis  aux  grands  sémiiiiriros  par 
Jies  ctabiis$emens  universitaires  ?  Sî  l'on 
j-eii  j»ge  par  ce  qui  est  arrivé  dans  mon 
dioc(t«e,  où,  depuis  trente  «ns  et  plus',  te 
xoUége  it)y«l  n'a  donné  qiie  six  à  sept 
.j^jetii  la  tril>o  lévitiqpe;  le  nombre  in- 
.diquô  à' M<  le  ministre  parolirok  esà*' 
géré.  Mus  supppsons-le  bien  réel,  c'at 
niie  triste  révélaUon  pomr  l'UnlveMilé,  et 
,iin  aveu  décisif  en  iftvenr  des  petits  sémi- 
naires. En  effet ,  con^ien  de  diotùses  où; 
^U  y  a  plus  de  600  prêtre»  en  activité  de 
service!  Et  on  n'ignofepas  qu:'iiexiste)en 
^i^i^ceSodiocëses» 

•Je  conclus,  moiuleur  le  mÎQÎsire,  en 
dtsmi^qne>  retirer  ank  évéques  Pii<)mti^|i- 
Iratipn  dei  petits  séminaires»  c'mfp^. 
;  vouloir  plus  de  jgraiMi^  j^mioaifes  «^nt  de 
*, sacerdoce,  ni  dfévilqoes ,  ni  d'E|l»s^  ci- 
Jbolique,  ni  de. religion  dans  le^ibjraame 
.  (fe  Saint  Lonis  et  de  Cbarlemagne. 

•  Permettes-moi  de.^compt^r  sur  fotjre 
, toit  patronagiç  pour  qpe  ^e.gouveme- 
.llient»^^ftiré  pêf  h  m^nîfesWtîQn  de  nos 

sentîmeiis,  nous  laisse  faire  le  bien^  fui 

esft  lelsesoio'dfr  nolre.«OMn%  '  el  ne  nous 

.imite pfà4en.bomme> suspects,  en  ilotes 

ou  ^  ennemis 

*Àg^s»etc« 

'  •  FmMnKUV,  évêqne  de  Grenoble.  • 

.  Ina^commiattcn  »  cM>rgé»tt*Ap|ii4s 


cier  le  projet  de  loi  ;  poursuit  son 
travail.  Mous  faisons  des  vœux  pour 
qu'elle  ne  se  borné  pas  à  consacrer 
les  premières  modifications  sponta- 
nément indique'es  par  M.  de  Sal- 
vandy  :  car,  s'il  est  vrai  de  dire  que 
le  président  de  la  conimission  avoue 
cotninç  siennes  Tes  vues  de  plusieurs 
#vêt]ues  ,  ii  est  vrai  aussi  que  ces 
prélats ,  tout  en  lui  sachant  gré  de 
ses  favorables  intentions ,  déplorent 
les  restrictions  qu'il  laisse  subsister. 
Il  seroit  honorable  pour  M.  de  Sal- 
vaçdy ,  il  seroit  glorieux  pour  la 
commission  d'amender  le  j»rojet 
dans  le  sens  de  la  véritable  fibeité 
de  l'enseignement,  fl'ést  Fardent 
désir  des  év^ue^.  Ih  né  plaideint 
pas  seulement  la  causé  de  lèiTrs  'pe- 
tits '  séminaires  ;  ils"  rcpi'ésènltent 
aussi;  et  ne  sauroi'ènt  abandonner 
les  intérêts  sacrés  des  pères  de  fa- 
mille, sur  lesquels  on  ne  peut  lais- 
ser peser  plus  long^teuips  le  joitg 
du  inonb|)ioIeé 

jLènte  âe  M,  l^Mé  RôhrhQmtr, 

M.  .  l'abbé     Rolirbaeher    nons 
adreàse  la  lettre  anÎTante,  q^'il  a 
écrite  an  rédaiAenr  de  VUnwers^ 
•  Nancy V  le  7  avrtl  t84i. 

•  Monsieur  le  rédacteur  de  f0fiî»erf, 
dan»  ^otre  feùUiefon  du  i^  avrrf, 
vous  prônes  un  ouvrage  que  ccfrtsine- 
ment  vous  jl*atez  pas  lu  :  Ri9oUrion* 
dei  peupUi  dé  fAéh  moyenne,  par  M.  Jar- 
dot.  Que  dirics-voos,  en  effet,  de  ce  por- 
trait du  christianisme  :  «  La  religion 
cbrôlienne ,  élaboi^e^  au  miHett  des  as^ 
innblëes  de  quelques,  dùetétiis  juifs , 
avoit  été  révisée  et  commentée  pdr  Pé- 
cote  pbitosopbique  d'Alexandrie^*  A  leur 
tour,  les  successeurs  de  Platon  et  de  Py- 
thagore ,  en  la  prodamifnt  eoroine  Vcpit- 
vre  spinlualbte  !a  plus  élevée,  Pavaient 
entourée  p^r  leurs  Iravanx  additionnels 
de  subtUlté^  ntat^fi|«|(Hïl4j;rb$si(ïr«ij 
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^e  h  iiii}«iire  partio  dcf  lltbittns'  de 
I'Amc  :  «wisi  ne  lit  elle  que  des  progrès 
l<>nLs  pt  incertains ,  el  se  bMa  d'émigrer 
irera  nne  pfage  ofi  elle  pùl  être  comprifc 
et  propagée  (!)?• 

•  Ko  voiU-t-it  pas  la  reltgkm  dn  Christ 
bi«n  e»tact6rî8éc  ?  Ne  yft^k  t-îl  pas  une 
histoire  fidële  des  INnstres  Egttses  de  lé- 
rosala»  et  d^Arable  »  de  Tyr  et  d'Bdesse  , 
(f  Aiitioche  et  de  Nisibe ,  d'Arménie  et  de 
Pi>rse»aV(:c  leurs  mil  lien  de  marlyie, 
jnsqne  sous  le  fer  des  masulinéns  ! 

•  Qne  diriezvoQs  de  ee  parallèle  t  •  l^e 
nubomtlisme ,  comme  tontes  les  reli- 
ions. îleit  arrivé  an  roondo  folble  et 
iinide»«.  Dès  les  pm&ien  temp»,  la 
fropaga^kni  de  œtte  croyance  ne  sV 
dressa  i|v'«ox  acntJmeiia  privés  de  Tbom^ 
me...  C'est  comme  an  i^mède  à  one 
lonOicanee  »  «a  acte  intime  propre  à  A- 
çonner  riadîvido,  et  cjei,  n'embrassant 
ifoe  sa  sphère  bornée,  doit  cesser  ave^ 
lui.  Ainsi  a  commencé  la  religion  chré- 
tienoe,  avec  plus  d^hvmililé  encore, 
paisqoe  s^n  pnndpe  déflafonott  tonte 
Yîoknoe  :  elle  h'tpo  ,  à  son  berceau , 
Tëver  la  conqnéte  du  monde  ;  une  telle 
Mppo^iitnn'iif^  seMt  ^  nloins'èbsorde 
qoede» prêter;  an  génie  rftti  Vient  de  naî- 
tre, de  sobtiotes  intttitîons,  une  révéla- 
fbn  précise  de  sa  destinée  (a)  ?» 

•Ainsi  donc ,  qne  lé  Christ ,  dès  dii^ , 
dès  dis  el  dès  qnfnie  siècles  d'avance» 
annonce  par  ses  propèètés  qu'il  soumet- 
trs  tontes  tes  nalioiis  Ir  son  empire  ;  qu'il 
iHse  inf-mémer  ^tmndjê  9etmtéUi^  de 
Um.faUirerm  iotOêê  ekùêêê  à  fàoi;  qnll 
dise  k  ses  apèlres  f  AtU»i  ênêeignen  tomh9 
^nefieMi  fHÊktê  tBwtakgiàê  à  toàêe ériu- 
nnv:  qhe  iaiM  Panl  montre  raccbmpris- 
sèment  de  œa  ordres  et  de  ces  pfomeeses 
dsns  tomes  set  épitrës  i  ni  le  Gbrtet  ni 
saint  Pwil  n'^ont  p»  irèver  c»ia  »  le  snppo- 
ler  po«r  le  Cbrisi  «e  scioit  pat  moins 
^sorde  que  do  lo  soppbeèr  pour  ifeho- 
met 

•Vous  crojfcs,  tons  roonsienr  le  rédue- 
tear^  qne  l'Orient  né  peat  a»  régénérer 

(i)T.i*'.  p.«5. 
(s)fW;p.'97«t^»  *^ 


qne  par  le  christianisme.  Apprmef  qine  te  * 
mahométismc  est  plus  fait  ponr  TAsie  qne 
le  christianisme.  Apprmci  qae ,  maigri 
sept  siècles  de  chriMianisme,  le  nombre 
de  femmes  y  étolt  illimité .  et  qne  c'est 
Mahomet  qni  le  réduisit  à  quatre.  Ap- 
prenei  que  l'enseignement  pnblic  a  reça 
du  mahométisme  nne  Impulsion  qne  Ja- 
mais la  rt  ligion  chrétienne  n'a  pu  pro- 
duire. Apprenes  qne  la  nation  si  catho- 
lique des  maronites ,  et  de  laquelle  vona 
espères  tant  ponr  la  régénération  dn 
monde  oriental  i  n'est  qn'nne  misérable 
secte,  professant  Je  ne  sais  quelle  hérésie. 
Apprenez  qne  la  nation  si  importante  dea 
dmses .  qni ,  avec  les  maronites ,  InQnè- 
rent  le  pins  puissamment  sur  favenir  de 
la  Syrie  ,  n'eiiste  pas  même  dans  le  llvte 
de  M.  Jardot .  tant  il  est  bien  an  fait  de 
la  matière  qn*il  traite  (i). 

•  Cela  tient  peut-être  à  la  manière  dont 
l*antenr  parott  composer  ses  livres.  Cest 
de  prendre  dans  des  ouvrages  d'anlmi 
des  lambeant  pins  on  moins  considéra- 
bles, de  lei  coudre  ensemble  plot  on 
moins  bien  t  cela  donne  un  air  $avant  k 
pen  de  frais.  Mats  il  s'y  rencontre  deux 
inconvéniens.  f^  premier,  que  fensemble, 
étant  maj  digéré  et  pour  le  fonds  et  poulr 
le  style .  rappelle  involontairement  an 
lecteur   attentif  ces    paroles  d'Ovide.! 
Rudh  indigtitaqm  mùln,  \^  second  in- 
convénient ,  c^est  qne ,  comme  il  n'y  a 
pas  les  indications   accoutumées  pour 
faire  connolirc  d'une  manière  précise  qile 
tel  on  tel  passage  est  emprunté  \  tel  on 
tel  ouvrage  antérieur ,  le  lecteur  cnrienz 
qni  vient  à  iléconvrir  que  la  meilleure 
partie  Vin  livre  sont  des  emprunts  •  e$t 
violemment  tenté  d'accuser  Tantenr  de 
plagiat.  Ces  inconvéniens  sont  arrivée» 
diton ,  I  M.  Jardot  tons  les  deux ,  l.ora- 
qn'il  a  demandé  à  être  re^  membre  cor- 
respondant danis  nne  académie  de  pro- 
vince. Une  première  commission  trouva 
qhe  ses  Bitoiuilonê  de  PÀite  moyenne , 
n'offrant ,  sous  une  apparence  d'ordre  et 
de  savoir^  qn'tm  chaos  informe,  iPéloient 

<i)  Thid,  p.  ^,  75,  locJ.  etc. 
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jias  qh  tUre  suffisant.  Une  seconde  corn- 
mîsçioQ  «  çxaoûoaai  d'auires  de  fc&  ou- 
vrago^U  <^rut  7  décoovcir  de  plus  des  pla- 
giais considérables.  Toutefois,  »ur  les 
instances  d*an  camarade,  Taoteor  Toi 
reçu  ,  moins  peui  être  conme  écrivain , 
c|ue  [)arcc  qa'll  est  du  paja.  Il  paroil  que 
c'est  un  autre  camarade  qui  vous  a  fait 
recev.oir  ion  fcnillelon  »  on  le  vôtre, 
comme  vous  vondrex* 
^  »  Je  crois  dcmc  .que  M.  Jardot  ne  fera 
lias  mal  de  mieux  digérer  ses  ouvrages,  et 
(findiquer  e^clement,  comme  tout  le 
monde,  ce  qu'il  emprunte  d'autrui.  41 
Tera  surtout  bien.,  quand  il  voudra  par- 
ler de  rhristîanbme,  de  savoir  ce  doaiil 
j^ije.  Je  ne  di&  pas  qu'en  ceci.  Al.  Jar*- 
^Qt  soit  plus  coupable -que  beaucoup 
4'aiUres.  11  est,  ce  semble,  de  rdgle  parisl 
les  savans  d'aujourdliui ,  d'utiidier  et  de 
^avpir  toulj,  ei^ccpt^  la  religion  chré- 
'|iei\ne.  J'exaipine  depuis  long-te^àps^ 
.parmi,  les  plus  renommés ,  cpmbicn  U  j 
en  a  qui  en  aient  ane  connoissancenett^ 
^ei  çompl(»te,  J>voQ9%  ^  P^  cQfifusion, 
ique  je  suis  encore  à  trpuxcr  le  f  remicr, 
Aussi  ,ai-je  été  tenté  bien  des  foia  de  f^ire 
quelque  cho^  spns  ce  titre  t  Importâmes 
^ontr  lei  tavant  <ie  savoir  ^ur  Miéeiiiàmfi, 
^  .  «Un  fait  dont  j'ai  été  témoin  me  cou- 
^i:me  dansicette  idée..  Vn  élève  distingué 
de  l'Ecole  normale,  professeur  d'bistoire 
^ans  un  collège  royal,  ayant  été  fe^u  à  la 
^ême  Académie  que  JM.  Jardot,  présente 
.pn  discours,  M  réception ,  ok  ii  établi! 
.entre  antres  Jes .  deu^K  points  suivans^ 
.comme  la  base  de  son  e^seigneq^ent  t^s- 
Jipriquc,  .et  même  comme  la  base  néces- 
^ire  de  rcn^tgnémçnt  bistorîque  au- 
jpord'bpit.  Lf  enbistoire  tçutest  vrais  1^ 
naganisme.,  je  bcMiddiiisiiae,  comme  le 
judaïsme  et  le  çbiisiianianie  i  cespoi  des 
vérités  celalivçs  qni  doivent  conduire  à  la 
.\érité  absolue;  a*;  auîoiicd'bqi,  les  pro- 
fb^tes  et  les  thaumaturges  s'expljqùent 
topt  naturellement  par  le  somnambu- 
4|sme^  Voilà  ce  que  le  récipiendalica  squ- 
4epoitayec  nneconvic|ion  sj  sinisère  et  fi 
naïve,  qu'il  assuroit  qu!cn  ceci  il  n'y  avoit 
rien  de  contraire  k  la  Ibéoloffie ,  et  i^'il . 
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fut  tout  6f0erveillé  de  voir  q«*ao  pitrei- 
srnr  de  séminaire  nr.  fàt  pas  de  s<m 
avis. 

•  An  reste ,  les  élève»  de  l'Eenle  nor- 
male méritent  dans  tout  cela  pins  àe  pi- 
tié q«e  de  Mme.  Qno  vent  on  qu'ils  en- 
seignent au^  anlPes ,  sinon  ce  ^qv'on  iesr 
ensejguc  i  ensHntoes?  Coimnent  exigar 
qœde»  jennes  gens  •  pfessés  d'avoir  vae 
position  dans  l'enseignenvenl  univfS'sî- 
taire,  consument  lenrs  ialens  et  risquent 
leur  aTonir,  à  vérifier  les  doctrines  o£B- 
cieJles  de  l'Université,  dectrtties  timbrées 
é».  noms  de  Gousiii  et  dbe  iSuisol  ?  Qoanil 
y.  Coiti^in»  spns.le  nom  d'édcdisme,  iu- 
tro^iiit  le  protestantisme  on  UaBàreàie 
intelleclnelle  dvis  la  phrlosopUa  •  com- 
ment vonleir^!OuaqQede*  écolie^n  soient 
plus  sages  que  îenr  maître?  Quand 
M.  Guiaot,  dans  9es  travatfx  bistoriqnes» 
introduit  le  prot«*stanUsnie  on  ranaffcbie 
dans  rbiateka^  tnimaine  et  religienee , 
eoflantenl  yonlea-Hius  qne  de  modealrs 
novices  se  croient  plus  babifes  qn'un 
tiomme  qni  est  regardé  ooflape  m^e  d^ 
gloires  d0  la.  Franee?  in  A'espl»- 
qua 

•  Toutes  les  histodto,  tant  eecléaiâstîr, 
ques  qu'nqivenelles,  faites  ptf  des  pio* 
tostans,  si.  on  les  réduit  i  leur  plus  simple 
expression,  no  disent  jainaîaqne  ceci  x 
•  Dieu  a  cféé  le  monde ayec  wnêadmlra- 
bile  sagesse  ;  cependant,  à  p<nne  ce  monde 
esl^l  fpréé,  que  le«t  s'y  dâcafige  p»r  k 
révolte  de  Tange  et  de  i'ftiommo.  UaSan- 
veuf  est  annoncé  qui  n&pamra  loot  :  ce 
Saovf n»  est  k  Fik  ôoMoêUX  vient  apràs 
qiu^tre.  miUe  anni  il  enseigner  il  se  eea» 
dnit  jfeC'ime^  eage9se>;vmknent4ilTiiie. 
Geptendianl,  à  petne  n'/  est^à  pips.  q«e 
son  fBn«ft'<8e  délraqne,  iqnesn  settgîon 
va  ce  corrompant  de^siëcle  en  siède,  j^»- 
qn'è  ce  qu'enfin  arriva. nn  nioiBe..dèrffo- 
qné  d'AUf magna,  qui  nnconuDBde:pMMr 
tof^onr»  le  eheM^eanvre  dn  pieè  et  de 
son  Fils,  en  apprenant  h  tout  le  monde, 
que  chacun  n'a,.d'antrc  règle  qne  soi- 
0itoe,riC«Hea,  «î  l'homme  empemi  n 
voulu  faire  nne  parodie sacçilége  4®  Die» 
et  de  sa  providcone,  et  sç  'nieqnèi  cq 
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mêa»  trmfii'des  iMiiRt,  il  ne  poiivoit 
t'y  prendre  mita  I.  Jcfa'«n  rapporte  là- 
(kssw  à  11.  GoiivL 

>  Off  ii'isU.€e  pM  B9  fond  1«  ni^^nc^ 
(les  leçons  ^ t  des  idéet  de  II,  Giiixol  .«ur 
rhtslQire  bumaîne  el ,  religieuse  ?  Hi'esi  ce 
£as  là,  entre  antres,  )a  sabstance  de  |a 
troisième  leçon  de  son  Court  (ffiUtoire 
m'otknu7  ^'y  repr6tonle-f  îl  pas,  iiirlottl 
à  la  page  ^7,  te  itfkk  fondateur  de  h  re- 
ligion etète  fa  société  eftféCiennt*,  comme 
ttH  bomftie  qot  agil  %  Taventore,  kaht 
rien  prévoir,  aaot  donner  aiicaii  gCMitcir- 
KiDfDlà  taretigioneC  ft  la  société  (}«'il 
veal  établir  :  en  an  mot,  comno-mi  po« 
litiqHe  maibalrite;  Ir  i|i^*tt;^  ^Meot  serott 
au  déMspoirde^CÂémftifrt^niM,  Mis 
œqne  H»  Jandot  dit  de  pki»  faai  ol  de 
plus  ftijorîeax  ôonlro  ta  Vdi§[ibn  "dwé^ 
tieiine,  WeHAÏ  pas  Tétbo  «gneato,  mai» 
fidcle,  de  M.  tiniaot?  Bt  dans  oatte'  ttev- 
sièrae  Icçoo,  H  diiis  tooi  kr  rérte  de  «es 
o&vnigés,  II.  a«l«ot  ii*oid»He^Mt  p«à»  no 
■éconuOli-H  pàt  tm  i|«e  I^BtangHe  dit 
tfune  DMOière  al  «presfee»^  que  aw  4a 
aaliitode  '4e  set  dlaoïples,  la  Gktîfi  an 
dwisiiseptaatOKleiii,  qaeaoc  cemaoïbra 
il  en  choisit  douae,  qoa  sur  œs  donae  II 
eu  chowf ^atr  âttf|ISHI  dit  t  T^€i'B^0rré, 
^  »9r  âet$/pkrnje  é^àtind  mon  EgUm^  tt 
^  p9Héu  de  ténftr  nt  f»é9êMàtm^  potiti 
MiKrt  elle*  fif  à  toi  je  dùmnfnU  le9  ekfnâm 
ro^wM  de»  #mmf  s  tt  tmit  €0fa9  Itt  iiéimê 
Mr  la  iei^m  i^n*  Ud  doMi  U$  metuf\€ft0m 
*r  7ae  in  .déiertn  .sur  ia  Utte  ien  dêiU 
(<<u.  Il»  aieML  ï  Bt  *  eftcofe  s  ^m  aati 
agneaux,  pmu  «Ma  ^aéia?  M»  Gvtot 
ti'Qoèliap-i^il  itâs;  ne  mÉàMiiiolt  H  pai  e|ae 
Huât  PauU  dms^Ks  épHrés  h  Moatà 
TiinoUiéa;  noisi  raptériént»  tte9  dfua  é«l- 
<|ues  comme  tonani  loar  étttorîii^«  laiti  \ 
P<s  dé  laor  ponphrv  ni  .fb  le6ircler|^ 
maiaife  Dim»  et  élikigés  par  ijuida  goir-  { 
vemer  at  kf^  eiai^  eCito  pan[iae?  Oublier 
ptos  aÉ  moins  inifobaatairenunlt  des  dio- 
des a  tiaiii9raaa8;4uan<i  on  fiarle  k  la/on;- 
nesse  ëa  lal^nee<^niêttte.aa«iaodie 
^iKr,  ile  i&  eons,liltttiaii  ol  du  gmiaar- 
iHîmaatda  ta  aociBtô  ehréU^Minio^,  n>«st^ 
^{^•^«ipr^aar  .^daiffmordi^  dat^ini 


sëience?  It  m^m  tlt^^l^  encore  M^dai^f 
SOS  à  M.  Girifot. 

t  Toid'  dooo  réial  def  cHoasicii  P^Mfi!.' 
MM.  Goostn  cf  (kriaot,  a«ee  TUniversitét 
q«i^b  iM|>ifeiM,  posant  on  principe  fa«^ 
narcnîa  tnlalKaincala,  at  ^ar  la  nwnM* 
IVnaaaliio  poiftiqoo  et  aodàle.  teftsool»^' 
téa  seeaètm,  et  mémo  <|oolqnei*iiOea  «fof 
no  lo  iont  pas,  fIreM  laa  cionatfqwcneOJf 
docea  principes,  t^e»  tribmiMt  pnifia*-' 
s^iit  caia  <|ui  tirent  ces  oonaê^pienoea.  %m^ 
l^ranoo  pale  to  corps  nniver^itali^  pont* 
poaeir  oaa  firineipes  an  nooi  de  l*eiat.  \jê 
Wwmê  pale  la  €or(>è  Jodielaire  poor^ 
nhts  w  nom  do  i^lil,  iea  coniéqnoncea 
dès  ptlMlpes  poaéa  o»  non  do  filai. 
niOMK  Têlte  eai  an  IbnêT  la  conaiHnHaw 
on  plutôt  la  ANoi^fSffllîaA  do  ta  France^ 
«ela  eipllqiiefeot-'ilra^èfcii  ées'Clioaaai 
eMiia  autres;  le  pov  de  «on4lanoe  qno  M 
rVance  inspiro  ioi  antres  nations.  Car,* 
arec  une  constinHio^i  paréflle.  Il  est  fm^ 
poasiblo  que  ce  mlcan  ne  oi^No  tm  deoci 
jonrs,  M  mnoitde  f  B#rdpa  db  aes  1a¥ei 
bràlanle^    •  *  » 

(»VonlOfis«nooa-dW<a  qne  MM.  COosin 
et  ^«iaot  en  aolont  eonpables»  Pofnl^iln 
l»uu  MooavecQinnoiisonaqifibont  relNli 
SOrrioô,  qolla  ont  faîrdtt  bieo^  noés  df^ 
rons  nMoo  qolla  but  frit  lènt  o«  q«^Hi 
peut  fidnialtteinènt  eiiger'  <|tiO  dea  bonr* 
mes  faaiMMt  eirVlea-'cônJonciam  pnrélt^ 
lea;  Ho^'etrta  ne  cllaoge  rkta  I  i^é4atcr^ 
tiiioo  déff  clK)90i.'  I^r  y  remfdier,  41 
faoldes  Ivraies  ^1  fasBonl  pins  tpiédeft 
iiommea  ne  pentont  bomaineilieAt  Inirai 
*^  Itaria  èat*-îl  do  «ea  bomnies^^En  aai^ 

ilon  Franco>  — Oui.'  

•  i^Ott'a  dit  vLea' évétfpieft  Ont  Mi  le 
royaume  de  France,  cOnime  lea  al)HHt% 
foitr  a«fe  roche.  €'e«t'  aoi  étéqiles  Ir^u- 
rer  ce  cjn'its  ont  fait  Ils  le 'doivent,  paltfl 
qu'ils  te  pecivehi.  f:/li{ste4i<o  le  prodamo 
dB|»liis  4liKH>en(  silalaa4  «n  prêtre,  un 
évéqna«  dur  papa^  for^  ««feaemble  an- 
monde»  qui  n'est  pas  plus  qu'un  bompe, 
le  fnoiidë  lui -même  le  déclare  au  des* 
sous  dé  soti  devoir,  au-dessous  de  sa  \d- 
cation.  Il  faul  donc  qoer  les  évéqoe^, 
^ponr^n^êH^'^ai^ooiicUntnéapar  lô'inondte 


(  ^oa  ) 


mèmct  trimA  fihm  tfm  des  lMiiime»é>0l 
<(u'ilf  sauvent  la   Franco»    Iprsqoe   le» 
Itommea  ae  p«iiv«iil  plM^  la  fawM*,  Mais 
pour  cela,  quai  |noJ«ll^L«  réfXHiae  a  M 
laile  d'a%«i|oe  i  D*m0mdêz,  H  H  90^  é^rm 
donné.  Ëfianite»  evtenëoiryavsavee  le  vi- 
ciM  d«  Çbffia  I  Jà  4!al  la  b^Oidioiiel 
h^lonn  <IWw4,  coiiire  laquelle  <ie<|Hn6*' 
fapiIrQiM   ffOtoi  Iff  fiorte»  de  lr'eiifer« 
Enfin,  vo«s  Cailes  des  })dèret  QOiir  le»a* 
lui  dtfs  nations  Mifidii;lés,  e\  vos  jpri6ri>t 
•f^H  eM«ic6i'«  <  taUe»iainéoie  auiH6iif  à 
)p  F rami^  et  la  Krance-aera  aavvée*  Gela 
ieqportei  la  glaire  de  rfigMieei  ea  aajkit 
<k|iiNMid»«  Si  Uoiae etila  tôle d^  Tniii-. 
irwrft  «brétiirB , .  la  k^mma ,  Tbiktoive  le 
fvaelMae  à  lr«ven  les  siMes,  la  Frameo 
«i  est  le  l>ras  dioil,  jMras  umé  da  giaive* 
pour  paot^er  tooi  enseotble  et  la  tête  et 
k  corps  »ei  «ujourd  hoî,  plus  que  jamoifl., 
ce  eorp»  est  riwKnanilô  entière.  Nous 
«oiMsIurons  donc  par  oea  parolea  des  ao« 
liqnes  Momatns,  maie  dan»  un  sens  bien 
plus  éleuda  et  plosTrai  1  CevMiaf  ceMe- 
l«f ,  ne  (inid  dêtrimânti  êapini  reêpnèUtéU 
'   «ItoiifievrlerédftCletHr.onvovsadres^ 
fini  ceu«  loitre,  je  tMrtsao  es  méine 
femps  à  un  tiiCfo.  joomal  1  e^A.yiiIct  la 
It^son.  Déji,  préo6deromeiit,  vous  avea 
ioaérC*  up  article  injuriem  à  la  Uiéok^ie 
actiolasiîcine  e^  à  fensèîgoeiiiei»!  actne) 
4e  U  Ibéolof  le  dans  les  grands  séoiî- 
«aires.  GooMne  cet  aftîcle  éloU  propre  à 
laire  du  oaal,  et  qn^il.en  a  fait,  on- de 
|Des  amis  vouseuroy»  une  réponse  pour 
JusMiièr  la  méHKHle  scholastique,  et  Tu» 
Mge  qu'on  en  iaîl  daiis  renaeigocKieot 
acMiel  de  la  Ibéolpgîe^  Soti  oulitli,  toit 
autre  capsa,  vous  n  a«e«  pas  même  men- 
liqnné  la  réclauiatton. 

•Je  sois,  pour  la  cause  de  Die»  et  de 
.jonF^lise, 
,    #  VojlTf  tpu^  dévoué  sçinrileur, 

•«OOftSACSKIt,  prQfumnr^  ^éiê^. 
•  Ie«r»«ui  êénUnmrt  é$  Nnmcyt» 

UUnii^ers  nd  pas  cru  devoir  insé- 
rer celle  letlre  Je  M.  AobrbaclAcr  : 
il  9e  koro^  k  ritidlqtier  dfns  soi^  nu- 
m^qA^  t  A  A¥A>1»  Miftia  i^  reicitiui^U 


qu'elle   contient  deb  4>IiatirTBÛoM 
pleinos  de  force ei  de  vérité^    - 

Nous  saisissons  cMt«  océseion 
pour  annoncer  la  procbaîfio  mise  en 
vente  de  la  seconde  édition  de  deux 
ecritsirès-utifesdeM.  Rohrbacher  : 
!•  Motifs  qui  oni^  ramené  à  V Eglise 
calfwKquo  un  ffmndfwmira  dt  proies* 
iamsj  a**  TMeau  (fé^rcd  des  princi- 
pales coM^erjiemjfquiani  ei^  lieu  parmi 
U^.proi0sâans^  depuis  Ueommeneemeni 
duxv^'siècie.  Chacun  de.ces  ouvra- 
gés, revu  elaugmenlëf  foiriiiera  un 
vohimein'^tS. 

iioijraU'm  ■GcUsiAsari^itts. 

noMX.  -—  Une  lettre  de  Rome 
donne  les  détails  suivans  Sur  Tau- 
dience  «ccordée  par  ie  pape  à  une  dé- 
pvVifioit  du  clergé  espo{>;isa)  « 

•  Le  i5  mars,  nous  fÀines  admis  ao. 
nombre  de  seiae  cccl^a>tic(aes,  à  offrir 
ISa  Sainlelé.nos  iicmerdinens  pour  90» 
alloeutioii  en  faveur  du  l'Ëgltse  d'Eapa- 
gne.  Le  SainUPère  iiOas  reçat  avec  linè 
coMialtlé  ÎBe&primsble  et  san^  aucaoe 
étiquette.  La  visite  .dnra  30  minutes» 
bien  que.  plusieurs  autres  pecsoniics  al« 
tendissent  leur  tour  de  réeeptioiu  l«epa{ie 
nous  laissa oomprandre  que  depuis  long- 
temps  il  désiroit  faire  entendre  sa  voi« 
sor  les  idiaires  religieuses  de  TEspagne; 
mais  qu'il  aveit  dA  différer  ponr  des  ral« 
soaHi  dont  il  est  seul  jege.  Son  accueil 
nous  prouva  «ftHsileest  sa  vive  afleotîon 
ponr  le  royaume  catlioiique.  . 

»  Mgr  f  avefaevéqoe  de  Tarragone  ayant 
commencé  è  iire  l'adrcsm  deremercî* 
mens  tfoe  It  malheureuse  Eglise  d'Espa- 
gne lolofeMt  par  notre  organe.  Sa  Sain- 
teté prit  gracieusement  le  papier  des 
mains  du  prélat,  en  Ini  disant  t  «  Non,  Je 
le  lirai  moi-méine;  •etoetle  tectnre  acbe- 
vée^  il  aJQOta  t  «Cett  bien,  mosfils^  Uès- 
bien;  Je  joindni  ce^opomentl  l'allo^ 
eulîoa,  et  ils  tmieront  ensemble  acifwr- 
•  Quand  tiens  allions 
il  voulut  embrasser  >rarcbe- 
vAqmt,  de  TartsiMC  M  l!^«49w  drOii- 


( 

hmk  f  >0ito  les  iitlMi  se  J«ImI  I  genomt, 
reçareql  la  béHéiliolioa  tposfoliqae  ci 
éf&UbmA  efÊfMBMie  devant  Sa  Stiotelé  qui 
deaeofft  delKnlt  aii^ mfliea  de  la  aalle  ]■»- 
fffh  la  sortie  da  dernier  de  noas.  • 
'  —  Mgr  révéque  «fer  Yerdnn 
a  été  '  honoré  de  phtâieura  an- 
diem-es  de  la  part  du  Saint*l*ère, 
<jffi4'a  loujoôr»  laceueilH  atec  une 
uonié  et  nue  efféstoo  de  tetulre^ise 
dont  le  cœur  da'«teux'prélal  a  été 
virenmit^iNiclië.  Mgr  Le  Toufifeur 
a  r<^^alef«ie»t  tin  accueil  hono« 
rable  et  distingaéde  impart  de»  car-» 
(Unaax  et  firriifttft  mnaint.  Son  eë- 
joar  à  Bfifâe  A  éàé  >cfikpioyé  à .v  istter 
la  lic4H'.et;le$  mpanmeiis^  ai  efaaas 
à  la  piété  cJb«îéûeoo«i  cftte  renfarttoe 
ceti0capUaie«..li  «  »ouia  «aiiefaire 
sa  devoiiiHi  ,.<^n^«r»  .^l'apoU-e  .  dee 
Geoùifi,  ftp  ç^lébraal  [ts  <aiiU4  wf  a* 
\firea  ià^  \^  Çof^^m^a  de  aaiut 
PauI,  dof^t  la  i)a8iliqi(^  se  relève. 
pjusmagQ^Qque  qu  avA^l  Tifvçeiulie^ 
Un  prélre  du  diocèse  de  Yerdun  a 
profilé  Je  la  p.rcseucc  d^e  soji  évè- 

3ue  a  Rome,  paur  offrir  là  so^iine 
e  cent  francs,  desilhée  à  la  restau- 
raliori  de  cetteYbasilîquè  célèbre. 
^Çr  te  l'ourdeUr  se  ^roposoit  de 
quitter  là  capUalë  du  monde  c lire- 
tien  aussitôt  après  tes  soleiihités  de 
^aque.'  '   ■  "     " 

PARfs.— Peiiiiaiit  l^s  solennité 
4e  la  Seuiaine^auite' ^t  He  Pâ^ue , 
ïes  églises  de  là  capitale  oôt  4^ 


constamment   rempli^* ,.  gr; 

*'    fidèles 


race   au 

pieux  eîiipressenîent  dés  ! 

•—Le  Siècle  dit]  que  les  colo* 
nels  de  chàcmé  corps  composant  la 
garnisoa  de  Paris  ont  fait  Ui*e,  d*a- 
pHs  une  circulaire  '  du  marécliai 
Soali,  un  ordre  du  jour  invitant  (es 
sous-ôfficîei-s  et  soldats  à  se  rendre 
aiux  églises  pendant  le^  j6ufs  de  la 
^'cmame-Samte.  ^ 

—  Le  Jonrnat  du  Coihméree  pu- 
Wiece'quî  ««lîV:  '  ■'    • 

•leodf,  i^  faite  daAs'  ta  êbaf^Ite  dé 
<*H»«^  ^vgranide  «éPéflidhie  du  kre^' 


t^3  ). 

ment  déi  pieds  )  loutë  fa  e6nf  j  assîsloft;*^ 
av^e  le  chef  tfe  VEfat.  Ces!  la  p^mi^re' 
fob  qne  eelt  se  ptatiqae  depuis  1 85o.  t 

—  Les  journaux  annoncent  qite* 
Mgr  de  Bonald  se  trouvera  ià  •'Paria  ' 
pour  la  eëréaiMiTe  du  baptême,  qnt' 
aara  Ue«i  le  t^  ou  le  2  mat.  Notii^^ 
croTOiM  qtie  ce  prélat  n*esc  paa  le^' 
seul  cardinal  qui  soit  attendis  pomr  ' 
celte  cërémoaie;  ''    * 

—  La  Gazette  deà  T^ëuhaus^  ên^^ 
wmtt  que  le  ministère  public  s'est' 
poarm  <rontre'  rarrèt-  rendn  par  la' 
conr  d'Angerf .  Nooe  avons  une  trop  ' 
liante  opinion  do  la  eonr  do  «a»a»«' 
ttoot  poor^  croire  qn-eUo  besilora  à«* 
co^lirmer  rarrôt, .  ai  •  oa  offsC  wi  ' 
pourvoi  a  été  fetwé. 

>  Koiw  •fo«iOMmo<4pse  .U  «compte* 
readu.coiitplcldc«.ceuprôcès  impor»- 
toni  ae  .vond  a«  buroaii  du  JpwmÊl 

d^is-PeUtMUiAuips,,  A?  79,.aià  pris* 
de  a  fr.      ,  ,    .    ,  .  ^  t 

-TiM.  VaUbé.Lebbvre  pièdioso^* 
U  voii4r»<U,  16  %mU  à  trotahearcs  r 
dati«  réHlia£i,do  Saiol-^Sulpieo,  um^ 
Her  |i%ou  iU.  c^Uariié  ^  fayeur  do  Kaeu^ 
vre  d^  p(pMe-iE)Au»€Hde-La«Crord4)Rèo, 
La  HqçIi^Iç*  Getl^  f^}fr»  Ç(WM«i^o.- 
d^Qs  la  fofi4»ûon  d'une  eçp|e  gr#-* 
tuitç  poiM'  l/ss  ]/eunf*a  filles,  >ei^ue par 
uuc  communautç  religie^s^i  etjiioa 
Tagrandisseuij^l  de  l  église.  La  t>e« 
nédiçtiou  sera  donnée  par  IV|gr  l'in'* 
téruonce  apostolique.  La  quête  sera 
faite  paV  mesdames  la  vicomtesse  do 
Murât,  rue  de  Couicellé»,  n^  4j  ^^^^ 


mortiers,  vue  du  Bac,  n°  g3>  et  Ré^ 
cainier,  rue*  du'  Regard,  n°  i  ' 

Les  person lies  qui  ne  pourroieht' 
assister  à  rassemblée,  sont  priées  de 
transmettre  leurs  offrandes  r\ M.  l'ab- 
hé  Lefebvre,  rue  du  Regard,  1ti*  i5, 
oti  à  mesdames  les  quêteuses, 
•    ''  ■   ■    "'ioia^      ^  i  •• 

Diocèse  de  Besançon.  —  On  nous 
transmet  la  notice  suivante  sur 
M.  Tbërét,  clianoinc  de  Besançon  : 

•  M.  Claudé-Françoîs  '  th'éret  naquit 
ôii  1760;*  ad  Bétictt,  tutntoti  de  Kaisêy; 
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fisUoéMit  m»tt xjdietttt  vcfi^s «brélien- 
n«.,Il  «aoqlr»  <U;f  K»o  «orfanoe.  avecU 
criii^te  de  Oiea  et  aoe  piélénncère^  de 
g^andei  ^iUpaaitioot  d'tpikode  et  de  voi. 
k^  povri'^Uidedesliiiigiiesetdefiden- 
e|^'  i^iUcé  chfef  M.  BoUkMK  ancieo  JHaiU» 
«1  ci^  i  flo^ejda^»  au.  pied  da  Jafa, 
q#dirîgpoj|.iiRi>f08ftoiiiiat,  oa  p<HirroU 
ikt  même  on  collège  de  jdeio  exercice, 
iim  ciyîdeoMioi  eitvee  def  mccèsilia- 
tipgp4Mef|UKie»d'baiii«aiiû»eUcMi«9luni 
d^  pliil9s9iiiMe*  Mi  JloîHoQ,  ajanl  fmaàf" 
qeé^  imle  Mieni  d^  «««nsMMiiqlier  efc<ie 
fawfpAler  a«ui  Miliet  ee  qa'H  J^ifMvneîi 
aieee  -liai  de  Cusittlé^  vo«kit  se  TeMocieff 
dtm  rsmeigwneifti.  Bi  esiame  il  aepi» 
pîrotft  à  l'état  ecctéMMiSqnB»  M.  BeMÉDii 
ofaliilt  tleie^lpMevndHdi^ete  ifbato- 
iwlÔMi  d'ene^pMrlalàMtgWè  M/fM* 
lèl^  «•  àièiM«  tetttftque  edderider  taiî  tei^ 
woptedeaeeoiid,  po«r  ttnctrueilQ«i«t  f^ 
dMsailuiii  dtf «es  élèves  Ut  omHm  et  IrdiS' 
cipte  prolilèreut  également  de  celle  sage 
c(»aeeiâoiB.  Ctetel-ei  eurtôttt  4c^il^  «t 
d^vaiiatttdÊgré,  feapiH  et  I  babiltid» 
da  Vorém  ei  de  t^Mfysev  4a  eoanohsaftce 
el  le  goai  de  la  omrrèelids,  éê  le  eterié 
«Me  i#iitei  le»  betmétvéeHea  du  Bt^.  H 
«*pésslenn«  de  pi«9  eii  |ft«M  ^Kitir  les 
«eiaiices,  et  apéeiatemenl  {lonr  l'bisioire. 
'  SEMréao  séminaire  afin  de  a^y  prépa- 
ler,  dans  4a  ittraite,  à  ia  réceptiori  des 
slinls  ordres,  il  ^tit  se  faire  dhrtingiier, 
(mrmi  tes  txina  étèfes  de  tbéoiogîe  , 
MçQ  qtt1l  fût  inoins  exercé  qtfl^ax  &  Tar- 
gb&entalion  et  aux  dbseriations  publi- 
ques. Ordonné  prélrc  en  1 7S7,  il  exerça 
ftreciin  grand  suùcèâ  ies'i^ictlOiis  de  vi- 
ttire  dans  la  paitibse  dp  Vaivre,  près  de 
Tésoal,  jùsqa'à  répocpie  de  la  dépcM-lalîoii 
A»  prêtres  ô^  assenneutés.  Alors  «  il  se 
lÎHira  ep  Snlsse  d'ahoni,  piii»  en  A  Uema- 
gfaîe.  Ces  Jours  dTeiil  ne  fu^qntpas  perdi»s 
potir  loi  ni  pour  le  public.  Parmi  les 
étpdes  auxquelles  il  consacra  ses  loisirs, 
on  peut  croire  qti'it  inoccupé  dé  l'ouvrage 
qpll  fit  pubCr^H*  çii  rentrant  en  France, 

&*  *    te  tilre  f[n$irw!twn$  famiUéjy$  pn 


il  .1»  .lé«Mi.: 
gfie  daoa  aa  pséfaçev  qngi  Kiriéligioa  et 
llndiilerence  4çs  bafailawv  «Ia  k  cas»* 
pi)ga«  qni  a^uyeot.  lonv  io#r^  û^uâ. 
l'iguor^nee,  il  Toiilitfc  mettre  k.feygioo 
et  ses  preuves  k  la  portée  des  simples  el 
des  enfans»  aita  qne,  ornupresaiit  et  sai^ 
sissant  bien  lea  vésiléa  qsienlîelles ,  ÎN 
fusamt  en  éUri  et  de  rendre  eomple  d« 
lear  foi.  et  de:rnpohmert  a«ce  avantage , 
l«a  faos  raisonnewene  dea  impies.  Gel 
Ofivaege,  quoû|iio  moini  léfiandn  qu'il 
n»  devoil  Pélfa,  a  prodiiâèddiiis  lelenip» 
bien  <ftaa  fruiés^dé  aaluL 
.  «il.  fbém,  icniré  0»  FfUiiOe  dans  les 
ttnpa  de  calme  q«i  <pfféaédftfCot  4e  16 
f#aolldov,  B^  «oftit  plaa^  «a^'tte^etit  éa 
mains  qae  mouNttimiémeal  '4«  terre 
d!éxll  pendaait  !«•  fat«nr»  ée  h'  uoo- 
vaMe  parsécQiloQ.  Vwi  mtler  aax  fone- 
tioaa  alors  al  pdriHelises  du  tlfh»t  minis- 
tère, iâs  ûdèles  le  virent  brafei-  tous  les 
dangerâ  et  ta  mart  même,  polir  leur  pin- 
dtgnet  testeeoiirsi«}{g2etfx,  nnalracùoii, 
lès  sacremens  dont  ils  étoleilt  «vides.  Ce 
fut  dam  le»  environs  de  ¥eaoiU1  et  dans 
cette  tille  môme  qu'il  exerça  phis  active^ 
ment  son  tèie,  an  risque  de  tomber  «ha- 
cpie  Jour,  à  cfiaque instant,  entre  les 
mains  des  satellites  de  Timptélé  révolu- 
tionnaù^. 

•  La  persécution  cessa  enfln  en  1801.  A 
la  nouvelle  organisation  des  panNSses, 
AI,  Théret  étoft  demandé  pour  pasleor 
par  les  Yofox  k  péà  pt^  oiîihhiies  des 
catttaliqttes  dcfesoul.  If.  f^  Cox,  de' 
sditefàif que  mémoire ,  lui  préféra  l'é- 
veille intrus  de  la  Haute  -  Saône  ,  et 
M.  Théret  fui  nommé  à  la  cdl«a  de  Ser- 
vânce,'  non  moins  popolênse ,  mais  réfé- 
rée dans  les  ronntagiîes  arides  et  près- 
x|uè  liiaccéaVibies  qui  font  suite  à  la 
chaîne  des  Vosges.  PcndaiH  qujiise  ans 
qu'il  administra  celte  paroisse  -si  pé- 
toîble,  il  n'eut  souvent  qu'un  seul  vicaire 
avec  le(|nel  il  avoit  à  partager  des  courts 
loamaliferes  et  (atiganlos  à  une ,  deux  01 
près  de  trois  lieues  de  distaoce  •  pour  vi- 
ailar  al  «dmmiitrer  les  maladas.  Q^oiqMe 
l?xaM(<^^V^<#^Mi»fes4(mi»,  il 


(loS) 


m  ti^owr  le  lea^iHi^Mitliliim  «•»- 
demeot  on  peapie  ignocMH  »  unis  d'ail- 
lean  ninpl»  cl  > docile,  el  M  ihtÊnfnr 
eiH»re.de  rfaMloir8«  spéciaitaeéi  ife 
celle  tia  rEgUw  de  Pnnoe  depoi»  1»  li- 
volvtîesde  1789,  I^eeecieMir  «TtrainHid 
nombre  éê  fi|Meen  jynofUâqfei  dlii»- 
toire«  il  iiuniuii  li— f  l»»J  bien  det  cbo- 
Mi  xiédnr  i-U-  tnmiil«okkeMM»de 
plneonpiele  61  ^'  r«iee«l  plat  à  II» 
portée  de  te  JeMtetie;  rneb- le  tempe 
loi  a  menyié  poar  eobever  Mo  eMeio. 
\'  êlM'j^mûim  ^'>aoi eeewe  àvok  osé 
ptatOoleiéttieAl  loo'ftMCM  pl^olifieo  de 
M.  f liéeew  4  qiÊÏ^gkmmf^  ie»iBllg»n  et 
dadiiileefliaiJiewre«9e§«^ieiit«eeê4e« 
ocfiWftn><éietiiiln«ll<offeveo^«iU»i7, 
U  f tf I  Mme 'CÉK«  de  ta  «llle  dtCmeiM , 
à  cioq  Heoeo  de  BeeoiiçM^  pef^iMe  oloiils 
ceiwdénÉli  4fa#  Servooeei  et  Ir  peu  pi^ 
teelo  Féttnie  dene  tonMe»  H  jettibioa- 
t*l  eoB^  IfeoUiM,  i«  eéaéMioti,  le 
eonfionoe  «ntfWBelIeL  Wm  laloNl  itM 
poor  Ift  cb«ie«  et  poflT  loi»  4oe  geareo 
(finatreodoBËe;  «ne  pfëeifeeomwmifiii 
(bas  rodMttaiikntiov  ettétieoee  1  on  tèle 
âcUiré»  aelif  «  «CeraM  a»  beM>iii ,  Jttaîo 
toB)0Bii  «•nopalifliaal;  eue  boata  enfta 
<pe  jardinds  mlentâero  a|M»o  ^lo,  le 
noteal  eateeerdêuiicttieat  cber  è  .«es 
paroiseieQi.  Aasss  lear  dôoolatîea  fei 
eilrtaie.^uiid  ili  i^tpeirejOt  ifa*4Hi  fap* 
petoii  à  ta  Mf»  de  iféglin  uiAlco^oli- 
Uine.  ])  faudra,  diaotasMIO.  qa*itiiOQ» 
nerebeo^r  le  «etpa,  en  ifai liant  aotre 
tille,  ils  n'eaieid  pee  alo»  ee  cbi^a  1 
M.  TbÊret  §4  agaéer  à  Mgr  rettbnvéqM 
mi  relM'  de  ta  premièc»  ^areiiae'  d« 
diocàfo»    .      . 

*M«io  ece  iafimîléraagnieoUMii  %wé 
r^S^  tes  lf«f  aai  do^aaint  mUristère,  de  ta 
cboCctsiimaiitMMil^  lefaygPomU  Vexcèo 
citai  cweoleatioaimi  ptadearajearode 
fifcfie  et  deee9ffMaoeo%  On  m  fiewt oii  se 
dtaimaler^M,  iritfl«olpitp««al'bflg4e»p» 
^<]^reâa|,oii:Je  verrait  plus46t  éalevé  aa 
dioc6se  et  à  l'aoïoua  de  it*a  paroioptooow 
IKotedltotMcheeètpe,  Mgr  Melbtao, 
qai  avoU-pocMifiQttfar,  loi'^iiiéfltt  tae 
M.  bMit  4et  néttîtat 


de  ii>TliMI«  ta  ntimmn  dlKuiii 

de  iQfi  4iliw  nuélrepottleiae  4  ett« 


iStt»  el  btatit  «pièo  oienbee  de  mm- 
QOayeil  et  Yieeifie>f6n6raL  Là  cepeadeaC' 
neee^jeoMfceem  pee  eee  fontloat  1  il  fiot^ 
ea.  aortii»  »  H  Jaoqae  prie  de  m  eaori» 
oMgé  de  ta  dimetîM  de  ta  ooinaHNMalé' 
naibeoMie  de  ta  Seint»*|feaiilta,  omM^» 
dn|l  dil*  dee  SflBMp«  de  Saint^Bniao* 
'  «IHao  eeita  peeMoo  neaveHe  •  cedl»; 
goe  pcétae  ic  aKKilBe  toujeats  ta  1 
U  piitaPe,  l'étttde,  ta  ooiadea  em 
qaHaiôbdeaieoaftéeB*  oecopeient  looa 
lao  taHMfa  «  et  a'életaat  ipterroaipaa  qà%' 
par  leo;  vHileo  ipiTil  reeoeoit  de  oeo  aoai-' 
bieoe  ambelde  beaacoap  de  Jeaneeae*^ 
oléai Jiaeqaeo  qai  aMofeat  efiartfodre  <  if4*i 
dilier  pfèe  de.  kd»  el  goftler  tootealeo 
daMean  qae  deo  ealittie  peaoeat  traaver 
deaa  ta  eoaiaimoe  âatine  d'éa  ptea  len»  • 
dm  et  leadreiœiH  aimé,  .il  éloii  m«« 
qu'il  a*ea  «èl  pat  qaelqoea4iiia  à  oa  tabta 
fragatai  ii  aflroii.pl adeom  litoà  la  diopo*». 
sition  daeami  qai  venaîfnlda  d^boie,  et* 
Toa  a  petae  k  e^ipiiqaef  oaaimpat,  eauo' 
toÊkime-t  it{>oa«eôl  eiarcer  ai  géoéreaoe*  ' 
neatel  ta  cberfilé  eovem  tas  pauvree,  el< 
rboopd»til6  esmeie^oea  eoofrèoee.  U  eot* 
^nï  qae.  ^ainpta  deo*  om-geèia*  .plaa  qae . 
oodeoleidaaaMaameabtaneQl»  an  aa. 
Yoyoitches  lai  aiicpoe  de  eeacaAIeineO' 
frivolitôe  que  d'autre»  JMgenl  nécessaires. 
La  seule  dépense  qu'il  se  Permit ,  avait 
pour  objet  Tacbat  de  bons  livrée,  pu  pour^ 
son  osaî^e,  qo  pour  les  d'jnner  àd'anlre^. 
Sa  bibliolb(|que  6loit  dopvU  (oïlg  (cmps; 
destÎQ^  aa  sétninaire  et  à  la  mis|sion  diai-, 
c^saiue,  qui  en  ont  en  effpt  h  Vite  ,^  à  U, 
eharge  d'en,  distribuer  opa  lioaue  B«rMfii 
à  des  ecctésiaitique»  paa vf et.  ,  ; 

^Let.inarinitétbabitMiQsaQ;^.  TH^, 
ret,  te  retour  fc^qiMut  d'aceidcns  et'  de» 
maladies. giraveo  alacmotani oes  Mois  cl  ta. 
faîsoicotse  disposer  pbis.priMbaiaemMftt 
à  la  «tort  Elta  ne  parbistoît  eependaai 
pas  bombieata  t  mtio  le  ^  m«i  .t84o, 
une  criso  violenle  ûl p«idré ^  latts,  ans- 
médeolat  même,    résfteirde  ta   cM- 
server^  h  la  léeeptiaa  des  taeremen»  des - 
poaraDS,  os  tafit  ftidiitr  lonte^tv  fol  ' 


(to6) 


9kM'  fàak  lioârorfiétô.  MnipU  H  aniqtie* 
iiieiitoceiipédeeetseiliitiieiis»  il  semble 
avoir  recontcé  loaies  ses  forcci  t  H  p«rfo 
ck  Dira  »  d»?  les  misâriooitlet  «  <hi  cîibI  « 
an»  Uni  d'âme,  de  le»  ei  d'afdeAr^  qo*il 
le* cooiuMi nique  I  lom  ceax  qui  lenteur 
deal..  Mgr  l'areiie«éqttc.  en  sertanl  d'Mi 
enteelien  «? oc  lui ,  «'écrie  avce  tdms«»« 
liou  :  < j«wUe  i^i  vire  :  quel  boinme  •  ifaal 
(ivêtreaioaa  aïkn»  i^erdm  !  i^en  d*bevres 
a^fi»,  eor  eOel,  à  ia  eirite  d'une  confie 
«goiM^  «  il  JBudil  k  Dieu  3a  bfelle  ame. 

»Ue|iréljiL»  Uaiis  ia  retraileecelésiasU* 
qoeà  (aquL'He  il  litésîcbilaa  sémittaire,  fil 
iiotts  Miftleowiilsoii  éloge  avecl'éèoqnenoe 
la  plot  |»aUiéli(|ue.  tuais  dam  cet  éioge , 
une  des  meilleoi'et  ioaiructioiis  aor  les' 
v)Mla»sacerdotale9  >  et  ii  voulut  q«ie  toaa 
les  retniiiaiis»  a«  nombre  de  pins  de  160. 
assittiasioot  aut  obièqàetavce  le  ebapiire 
métropoUlale.  M,  Botmel ,  successeur  d« 
M.  Tbéfci  dana  la  cure  d^Ornans ,  kler- 
pnùle  des  vomis  do  «es  poroMetis ,  de* 
i^anda  et  obiml  qae  les  lesiof  noitels  de 
ce  «aint  prétit  fussiia  retondait»  dans 
cette  viHe,  où  il  étoitcru  si  grande  vé* 
iiôraltoit.  Son  sbnvenir  vivra  long-temps 
dans  reslime  «fc  Fataoor  de  ses  acM:ieDS 
piroissîéos/ét  un  pimift  monurtien^rap- 
peUcra  les  excellontos  qualités  ^t  tontes 
les  vertus  de  oc  digiie  pasteur.  • 

Diocèse  de  Bordeaux,  —  MM.  iVA- 
nau  et  de  Cheverus,  de  sainte  lué- 
inoirc,  avoient  voulu  rétablil'  iescon- 
fléreiices  ecclésiastiqiMs  :  mais  des 
obstacles  s'étotetit  opposés  à  léars 
projets.  Mgr  Dounet  u*a  pas  voulu 
lasser  presctire  contre  un  usage  ai 
utile.  iJuc Lettre  pastorale,  eti  date 
da  7  msLVéf  rend- les  coiilerencesec- 
ciésiastiqueA  obligatoires  dès  cette 
aniice*  Le  prélat  y  a  joint  hu  règle- 
ment-relatif à  la  diatriliuitou  <ioa 
saMites*liiiiiea«  Le  dispi^ïtif  de  la 
Lettre  pasàocale  esipré^tMiéde.coà^» 
ilérations  qui  iiwuitr«i»t  de  quel  aèU 
JUgr  rarclîevèque  de.fiordeaux  eftt 
a^iUfké  pour  lascienciiaeccl^aiastique» 
et  av.^c  i|udl  i^Ji^^it^^iiiiQnt  il  iiUMr«r 


che'aiir  Ml  ti«d«s"d«tA»  pftlM'ir^D^^ 
râbles  ptédéceMeors.    ^ 

Une  autre  Pastorale  a  pour<»b}e€ 
rinstUittiâa  d'archidiacres  et  d*nr^' 
cbtpfêtres  dana  .le  diocèse  de  Bnr*' 
deatiy.  Elle  Je  panafie  en  trosa  ar^' 
cbîdiaoMiéi  et  atx  jarckiprètiés» 
.  .-^    i<eaiwi    ■ 

Dioehe-  d^£»remf   -?-  Noua  rece»'. 
vons  aur  le  «éiiérable  é«éi|iie  d'iâ- 
vretAX  des  ibkaila  qiaî  inidreaserosu 
viveHieot  110^  kcteiira  i    - 

•  Mgr  Cb«i^le»-Uius  De  Satoon  Du 
GbàielUec  éloît  né  aacbàtwi  Dn  CbâicU' 
lier,  alors  de  dioitèae  dw  -ilaas*  oMantr*- 
nant  de  celiii  de  Blois,  le  «4  wM^^s^x^  * 
d'une  famille  .Q9JWt  et  dwllngnée  dajiua 
plasieurt  siècle»  psr  40tt  dévoèoM»!  et  sa  : 
fidélité  è  ses.«oni{efaiQS 

»ll  se  destina  de   lrt*sboaiM   heme 
à    l'état   ecclésiaaiiqee  •  rcçnt    la:  ton- 
sarc  à  \%  aoi,  fil  sas-  Jwaïaaitéa  avec; 
un  gruid  snceès  an  eoMéga  et   Vorm 
déroe,  sa  rbétoriqae*  à  Paria»  sa  phi- 
losophie cl  «a  théologie  aa  séminaire  de  ) 
Saiiit-âulpieo»  ii  avoit  été  pourra  d'un) 
canouicat.daas  la  cathédrale  du  Mans  dès 
son  soo£-diacottat .:  il  avoit  alors  sa  ana^  \ 
Uiniqtt'il  fut  promu  :  aa.  saondoeei^  sma« 
^véq<ie«  Mgr  deJonfiragr^da  Oaasanay.le. 
isomma  grand-vicaire,  li  fit  sa  Ucaoce,  et 
eut  la  place  de  nobilissimei .  aaaia  il  ne 
prit  patile  bonnft  de  doctemr.  il  Moit  de 
la  maia^nfle  iiavatce. 

t  L'abbé  Da  Ghélcllîar  émifra  evee 
toute  sa  famille-  ea  i7f|ft*  il  se  re- 
tira >d'aboid  dans  les  Psjrs-BasH .  et 
l]îant^  ea  ^ngtetone»  où  il  resteras» 
qu'en  18 14*  Il  s'occnpoit  beaacoap  de 
la  piiédieation.  Dula  ses  inoneM  do 
iQisiTv  il  ootapaea  un  traité  diga«  d'adaai-< 
ration  &ar  l'origyao  do  pomroie.  ii  rendit* 
pendsot  via  mois  des  joins  «èssidiis  asx 
prisonniers  degaorra  Icançais  dteims  à 
Noamann-GvoM.  U^y  eiença  iOtt  asiidstère 
avecfil*  de  La  .To«r«  d^aaa  diyaii  ar- 
cUevéqae  de  B<Hii16ssfc 

«Aentré  en  jCcawQe'Ca  td^l;  'lltjriasftit 
aasiiôoéer  là»  'M^mmut,  oamte  t^Aitois. 
iLfuiHouiÉié*et;|>lécaalal^4ll  IS^'IO.* 


(  »7'  > 
91e  de  lumi  nmk»,kMm€Ot4tÂéè  1817 
n'ay^^  P^  ^  exécuté»  révécbè  é$ 
Lftou  ne  fut  pas  xéUbli,  et  ea  »&si  ieroi 
Louis  IVIII  sommr  ll«r  Du  CbàleMîer  à 
rérécbé  de  lienU^  diocteoà  il  pe  M 
rendu  {)ai»  parc»  .qiir»v«tti  llwrifée  d« 
tes  balles,,  qb  le  nomiiia  ta  aiég»  d'fi» 
«reoK.  patr  leqael  11  fist  iMsré  fe  1  Jttia 

•Un»  GlMiries  X,  tpii^  avoH.  pour 
hiiaM4illïèikm  Urate^rtioritètc,  te  fil 
«HDle  et  pdr  à»  Fmam  Mieeitôt  après 
um  némmtnl  m  trône»  Le  peélaC  fol 
iftvké  à  Ift  iBérittMMirâ4l»saere,  oà  H  fiiC 
udneepl  ééi||piiée  pcnir'<t««iqaes  fune- 
^tsàiûplir. 

•Bn  iSia^  il  Ititta  atae  forée  contre 
les  fitakes  iMbaiimices  coneiernant  les 
peUtsséHnnaîres,  et  ^  tikoatra  «^*ec  eoa- 
ngesartalrfècli^: 

•En  »83^,  loraqn?  fe  toi  Chartes  X  se 
fendoit  r  €bêri»oifrg/  !T  Inî  présenta  ses 
hommages  à  Verneuil,  irîife  de  son  dio- 
ct'se,  par  où  le  rbl  passoit,  et  ils  adoKTent 
ensembfe  les  dispositions  impénétrables 
<i6  la  divine  providence.  Depuis  ce  ino- 
meiu,  le  prélat  resta  c6nslamm»'nt  dans 
u  ville  épiscopale.  nniitueihenl  occupé 
<^u  fouclkitts  dfti^soa  a»iii|ièr8«  el  Ile- 
meara  étnua^aranx  choses  île  ce  moade, 
»  coQjteniaoi  de  prier  poiur  la  pais  et> 
bonheur  de  la  France.    . 

'C'est  aioii  c|tt*Âi  arrtfin  à  la  fin  de  sa 
longue  earrîère,  oà  DIei»  po»r  achever 
de  le  pniiier,  luèep.e^..  one^  infirmité 
qsi  lui  doana  pendant ,  trois  dmms  Itn 
ntoy^aa de  pronvea .à  cenx,  qal  ea  étoiant 
ies  lémoins  GontiiiiM»is>  comiHensan  anin 
^ii  attachée  ^  Qim  ai  bnfflbknnent  soo^f 
Bùse^  sa^.  divine  ^I^Qlé,  qn'il  adeiinii 
àlaotiaètaii^.  . 

•Teléioit  Je  pr^iail  qu'&Treux  vieaide 
I^idre»  €elte  inort.  aéra  pÂenrée  danatent 
le  diocèse»  o^  M§c  ^a  GhAlettier  4l0it 
«otma  depilis.près  de  4ia*jieef  •«»».  par 
liDobie^  ^  soa  carfot^e,  par  t'aita^ 
t^hement  le  pins  sontena  à  ses  dévoin» 
Ptt  les  Karto*  s^nssi  mnd|BS<ea  que  ,a9i»fes, 
et  par  nne^qh^té  %«•  la  pv4e  de  ptns 
<todeiia  lîMlde  ma^svenn  «»  jt^i9^«'k« 


voit  pu  realmndre«  ïm  moH-ét  Nfr  Dn. 
Gliftleifier  est  «n  naUMor  imiMnae  ponr 
son  tronpean.  i)i«ii  vanille  ini  éomier  «a* 
snccessear  digne  de  hil*!  • 


DèMèse  et  Ljrim4  -*^  Le  chapitre 
prtttiatini  prenoit  d#8  nananree  poor 
recevoir  Mgr  le  eardtnnl  «fte  Bennld^ 
aiieodtt  dans  In  eekén  «In  7  nvril^ 
lo»a<|a«i»*E.  «sfcnrri«ée  k  midî  et. 
ileiui.  Le  courrier  envoyé  i  an  ren« 
contre  a?oii  tMMivé  la  pi^ki  na»  f a«i«t 
bourg  de  Vaia^*  ▲  peine 4iotlf>il4ns-^ 
rendu  de  voiture  que  la  grosse  clo*. 
die.et  Mneaalv^d^'iillarM  oot  an- 
noncé son  retour  à  tauta  la  ?ille* 
Peu  d'insians  apr^  In  chapitre  ea 
corps  est  venu  le  couipUuieuiar.  .La; 
lenaei|iaio8  avril,  les  autocitëa  sont 
ailées  féliciter  le  nouveau  cardinal. 

Diocèse  du  Maru.  —  Mgr  ré^èffiia 
du  Mans  vient  d  t  demander  à  Roine 
fasaluiioti  d'une  c^nesiion  très-grave* 

D'après  'différeas  cbapUres  du' 
droit  canoaitiue ,  et  l'enseignement 
de  BeaoU  AlY,  traité  De  jftwdê^ 
eiieevesané$  1.  9»  cap.  i ,  n.  «9  «  aucun 
inoaastère  réguliei*d'4iOttiaiea  ou  da 
femmee  ne  pnul  être  lande ,  toit  ea* 
UallcySott  boi^de  ViuAkefSiae.teh€^ 
placiio  aposê^iko,  c'est-à-dire  saaa 
une^atoiisatkin  foriaelln  du  Sainl<* 
Si^e* 

.  Confine  la  plupart  des  cominu-^ 
nautjis  religieusna  de  femmes ,  ae*. 
tueilement  existantes  en  France  » 
ont  été  rétablies  dans  des  lieui  ou 
des  édifices  nouveaux,  ou.  sont  nou«v 
velleinent  foiidees  avec  la  seule^  au- 
torisation de  i'évéc}ue  diocésain  , 
sans  recours  ati.Samt-Siége,  il  y 
a  voit  lieu  de  ci«indre  pour  la  vali- 
dité des  indulgencâs  dont  jouissent 
les  ordres  religieuir^ 

Pour  fait«  cesser  toute  incerti-* 
tttde  sur  ce  point  de  pratique  joùr-- 
naltère,  Mgr  Tévéque  du  ManSi  a  crti 
devoir  s'adresser  direi;teinent  aa 
S0iat-*Père.  . 

.Kaua  sautillas  «iiarUé$.i,pUblief 


f« 

1«  eon^HaClM  et  la  rifhiiié  ^^y  n 
Mce  la  Menée  Féfike^foitttie^  â  li 
daâe^lit è  février  184 i  «  • 
«  Dealissftn«'l>ifter«   > 

•  KpiscopiM  GtmMMHMMîs  td  Sanelita- 
lii  yéHrStpedcfr^iMtMiiblttûis  rogji  huinili- 
ter  respMuiflttBfn  ad  s^qnentit  ihfbia  : 

'•f^Aa  flMMilakis,  tettipore  [XsrltfiiM'- 
tieaiit  gdlicMic  si^ipreMe ,  poste&  resU- 
\a%B^  icd  in  àlïiê  lods,  i«l  isiiifieiK  «ut 
tiiifl  «brAlJit  diflMMibii»  fii  OelioiDttMii- 
9tm  inMk^i»,  véftt  ftibilooiSfHis  «Inl 
nooSÉlo»  Mkk|iri8  pvivilcgill  iitis  gau- 
denle^i 

•  %*  Aa  «èHiM^  tnonlalhim  receiHer 
ftiflcMi,  leéuiMUwii  proprias  itisthoCt  ap* 
ftr^ïyûrt  ^H^i^,  MHfcfftd  sola  episcopi 
ikièloritvie,  SfiMiiivHbus  ordhifa  sut  pri- 
Ktlf^il  alrh^qUé  comtniutlcaiîsgandeatU. 

'  ftl^tcraqiiô  mônatrteiia  In  UfltlU  nntie 
eiistentîa  ailler  ùôtt  foeFutit  rètUlata  aUl 
ftfndalt.  • 

«Saq»  P^oHoi^t^Hll  ttUtraWli  io 
Çbrisjaptifi»  apM4:i^  4>MQrt  roili^n- 
49wi«(m  eeaHiJi  «loiJ^lai*  qwiB.Mile  gal> 
Ue«nai«  pMlur|>iiioa^  lotcmiMiai  Mi« 
8Î96am  pn)f«ii2p«Qfli«iiili0ritil«  vtfM^ct- 
KgioMv  «iMi  «M^^ôcnl  eieeMMi»«fffh 
»a  noaiaslèéMaifu  ûajtia  l»cr«i  patoe 
Midii%miki«a««Hiea,  i|iia3  «tlIglM^*  seu 
inattiQlo  alkntm  «iatii#M«n  loletwila^ 
v«ila.«ikiUbii«t«»r  ««èAKNltt  hi»l||«ttti», 
seu  r^ulam  resiiectivain  conccM*  Am- 
nttU  ;.  Mffuo  ek  iiMtttfti  ^  M.  Ki  Vil,  el  à 
B».D.  pàpk  (Si^erlo  X¥l  ilenitii  eMÛr^ 
Bfeto. 

éUatttm  RolUK'hi  81  FflMiilcAtlarll» 
dfe  3  fèbrtiarlt  r34i. 

9D.  FltAy«tf«itfi^  a.  e.  hrc.* 

Diocèse  de  Nmnoà,  *-«*  Mgr  i'ë¥èx|çie 
4e  lopp^;,  cûadjuunr  ée  Nauvi, 
vient  de  réaliser  «ne  penade  (jm 
nVart,  difce  p^ékt,  qtté  (  tii«piration 
première  du  eamr  tfe  Mgr  de  Jân- 
êwi.  Il  H  fomié,.  poor  |ea  prêtree 
émcihe$  dH  dioéèse)  «me  ^uaison  de 
retraite,  que  son  ingéniecne  cbarttd 
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itaeni  liofiorable.  En  effet,  è ette  coni« 
ilinrMiulé  de  prêtres  est  établie  d 
flaoei  9  #oas'1e  titre  de  Chapitre 
cêitégMi  de  Notre-Dame  de  Bon^Se" 
cmirs^  Lm  membres  de  la  collégiale 
seront  présidés  per  un  doyen,  cMist 
comtiie  einc  par  révéifiie.  Un  ottee^ 
GMi^ttial  seva  céléèré  tiws  les  jean^ 
dans  rég4ise  de  Notre*Dame  de  fksnB^ 
Socoura/^KoiiUs  tés  Maqttel'évéqae 
oftkàera  pontiHealenieiit  ér  la  4aMiié«* 
drate ,  lescltaMMaes  ée  la  coilégMiie» 
y  occttpeproni  iaaauUe»tidia«iMattrt: 
iiatnédiaU4iiao4'«api?Àa«eiis  4e  Ja  e»r 
tUéilrale*  l^e  coHMiue  de$  iioa«â.<i«ft 
autres  sera  le  iiiéine.  Gaaui  de  le^ 
coUég^ale.rési4#A*oot  *Û9f^  m^  mai- 
son de  réKÏisA»  .4^.  .Notrerl^uae  , 
et  ^p|iarteiidfl4  fiti,  iMVitt^irii.  )U 
jouiront  dVin  tràiteu^eui  ^fi^A^el  il. 
sera  pourvu  a  a  i|piQ|ea.d(^i|  a/ecAuis 
alloués  par  l*£ut  aux  prêtres  Ages  ei, 
infirmes  ,  4^^  quêtes  au.Çarè^ie,  et 
4es  ilonatiofis  dont  Tœuvre  pouinA 
êlre  Tobjet.  L'ordonnance  u  érec- 
tion porte  là  date  du  25  mars  184  U 
et  elfe  est  motivée  de  ta  manière  la 
pitis  noble  et  la  plus  touchante. 
'  ■■"•»  aaai' 

Di»eèeed'ôriéam.^VOftémafsn 
reprad^iti  ta  lettre  eakiMftte ,-  (|ue* 
M.ie^oiiré  de^lègardé  ▼ieitt  d*a^ 
dresser  au  Jêurnai^tm  Laiteà  .* 

«  I^HeguNlft,  7  nvrtt  i64k^  * 
•liioiMletir  te  rédaetaer, 

tef  CMW-aUNrlitaeré'^  dwis  wylt^  JbUtftal 
dasaoNRli  H  évi^lv«mi  lettre  «ti«éyti«e 
lor  la  ainiailon  reHgteose  é»-  Ut  pamisëé 
de  laltaganliitf  f»>ieëttell  bleàivillafitqtie 
vaas  a^ea  HHt  à  Itf  ^l#lSian  <r«ii  HidMda/ 
^i«'a  pas  .en  •sanm  Ile  Mnflanie  iht»  ee 
qu'H  dit  poar  o^er  y  mi»ttre«afi  nom ,  tA 
asaerijbooaflafice.eftaaa  nbm  poar  don- 
jicr  fol  àeef|u^iiécrfl,  mefailéipérerda 
totire  hnpavtialTté'ri^is^Uodde  «etle^it 
aa  mêlas  to«  teetears'y  treaieroan'tine 
gai-anttefovt  désiraMe  en  tfèaiMaèlema* 
tNl*e,  le  nom  clé^t'aslebr. 

»  l/aaefijrme  dR  dn^e  t  Bt$  miéf  ftaiiMt  * 
feè  fie^u  M  né  tttè  '^«k.  «^BH  f  méa 


cese  d^OHé»!)^  deiiwodés^fii»  le  twé  ijk 
Bellogarde ,  et  envoyés  ptr  Mgr  révèqne 
d'Orléans..  —  Ce  qui  vient  on  VQ  sait 
d'où,  c*es(  votre  relation  sans  nom* 

•L'anon/rœ^il  ^icove  s  Ué^m^mim^ 

dtrnitr,  oëx  pérts  êi  amx  mérêê ,  d^  régm- 
mitmiM 4k$iiér4âimÊi4nfiimt  f— M— ** 

•âeroiH^^ee  là.  me  ecnvr?  Il  b»  «em- 
bie  oepmbkni  qne  eet  pnnoi^  e  fMUft  I 
travers  koaiedef  roine  eônatitelion  de 
ia  famille  at  f>Miemeill  do  la  aocîMéi 
mais  IHinonjnie  a  4>afeâu  doé'tndîgiier»  M 
s^iodigna  «bae^'Mlepiker  da  haut  de  la 
chaire,  rappeler  aux  parens  le  devoir  de 
^ierUmr$mipam*qymadl\vfMs^U  et 
il  traite  ce  Ungi^e  <f oAaa  de  pmroUê  ^  4$ 
pridicaiioiu  fiirilMnuiei» 

•  I/anonjrme  uie  paroit  trte-niedîirô , 

lai. 

•EnGn,  noas  arrivonaà  llnévitaMe  ar- 
ticle dans  ces  jkortoa  d'aocosationi  z  11  sêt 
à  craindre  cm  la  fiai»  de  {Ua$  d*Ma  mémgfi 
» Vn  ioii  trçuhl4e0    . 

•  Cm  prévisions  a<Nit^  Irialea*  el  Jew'ea* 
tÙDe  beareiMb  ée  fmuHair  rasaorer  fano^ 
ifBK  en  liilapiirenaiit  ce  cp»  perw>n»a 
s'igeofeàBeÙegarde»  «avoir  t  qveplea 
tfua  ména^  trooij^é  a  relrouvé  fte  pnt 
^ns  les  eonseUa  dé  la  reUgicMa  ;  qee  das 
alliances  co&tra|iUN)i€«iilenentDnt  voula 
on  licopliu  sacré,  el  sont  vannes  se  for- 
nier  sa  pied  des  antels  ;  que  pina  de  qua- 
rante adultes  «  pnvH  jns(|i)-à  présent  de 
to«le  instruction  religieuse  et  morale, 
viennent  avec  empressement  y  puiser  la 
connoîssancè  de  leurs  devoirs  envers  Dieu 
cl  la  sotiétë,  et  voient  avec  bonheur  ar- 
river le  jour  où,  assis  pour  la  première 
Tois  à  ta  table  sainte/  ils  se  relève- 
ront avee  tonte  ta  dignité  de  cbré- 
tien.     ' 

»Je  ponrrois  ajouter  d'antres  détails 
non  moins  risssnrans  pour  l*anonyme  ; 
'nais  je  pense  qu'il  me  saura  gré  de  l'en 
tïispenser  pour  celte  fois* 

•Recevez à  Tavance»  monsieur  le  rédac: 
teor,  mes  remgrc^incQS  pQiir  .l'iiM^rtioii 
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de  celte  lettre  dett  aolffecatieniile  jatte 
jmI  i  je  l'attends  de  votre  ic^aul^ 
,    #  J*ai  rhanarar  d*étre,  etc. 

»»«T4Vixii  »  €9ir4  d$  Bêlkgmrdê^  <* 
h^J^firnaidu  £#ire<  «  qui  n'aroilt 
f»ae  craint  de  ac  faire  Techo  4^  U 
calomnie,  a  refusé  d'oMvrir  ses  co- 
lonnes à  la  rectification. 


8UI88B.  •--  Mgr  Gixzi  va  quitter 
la  Suisse  ;  il  se  rend  h  Turin ,  sur 
le  désir  exprès  du  roi  de  Sanlaî- 
gne.  Son  successeur  désigné  e«t 
Mgr  d'Andréa  ,  actuellement  dété- 
gat  à  Viterbe. 


IH>UTIQIJE  ,  «eLANOBS, 

Plusieurs  fou  maux  annoncent  da  ton 
de  la  surprise,  et  en  lorracs  très-o]!îcieu][ 
d'aillrnrs  pour  la  liste  civile,  que  c'es*! 
elle  qui  prend  h  sa  charge  les  frais  diji 
baptême  de  M.  le  comte  de  Paris.  A  là 
manière  dont  Ils  s'etpriment  h  ce  injér, 
Ils  ont  t'afr  de  erolre  que  c^éloit  encore 
une  affeirte  dn  ressort  des  contribuables, 
et  que,  de'  ta  part  dn  eonsdt  mnnidpaf, 
qnî  n*^  pas  jeté  tes  yeux  sor  eax  ponr 
ceflo  dépense,  c'est  lenV  f^ire  olie  grande 
tnalhonnétcté.  Gela  dépend,  tontef6i!(, 
de  la  manière  dont  on  'envisagé  les 
choses:  car  il  ponrroit parottre  encore 
plus  malhonnête  de  traiter  la  famrlte  dé 
M.  le  comte  de  Pans  comme  une  famille 
îndIgHfile,  qui  ne  sereCi  yms  en  ^tat  de 
fWire  par  elle-même  les.  f¥iîs  d^infeap^ 
tême.  Do  moment  oè  elle  s'en  ehsnrge, 
e'esfqO'eHee  ealcartê  apparemment  qne 
ses  mioyens  le  4o}  pehnenenffiet  d'tepr^ 
cela,  on  ne  voit  pasite  qnoi  léSf  jonrnMMt 
semét&nt  de  eoiiioir  fahre  pnaseï'  la  Kstc 
civile  pour  ce  qo  elle  n^cst  {ifaw 

Dn  «este,  qee  les  centrîtoables  ae  con- 
solent; tont  le  mérite  des  magnificeneêli 
dn  Iwptêmc  de  M.  le  eeeate  de  Paaia  n'est 
paa  perdn  pour  e«tt«  On  s'eut  arrangé 
pour  que  cette  cérémonie  se  eofifendb 
avec  la  fêle  de  la  saint  Flnlippe,  et  ponr 
que  les  deux  réjonifl^nces  se  fassent  en 
ialoe  avec  les  mêmes  deniers.  Ainsi  la  re- 
devance aneiieUe  di»  i"*  «nai,.ieta  tirCe 


.  ..■  .    ..    ....  '^' 

MMiiiiHidvcollliifiuid^FépBfgiie  dcsèott- 
tribinti>l«.  Sea^«inént  elle  servîlra  cHtie 
fois  à  dcai  (îns;  el  il  ne  tiendr*  qn'k  ttii 
d'en  ftpf>iiqner  ce  qtfîin  Yomimnt,  dans 
leur  mtemiofi,  ««  bff|Hèfiie  de  Ak  le 
«omie  de  Paris. 


PARIS,  12  ATfttL* 

La  chambré  des  paii^s  n'a  point  tenn 
de  séance  samedi,  ni  aujoard'hai. 

. —  La  chambre  des  députes  s'est  oc- 
capée  samedi  de  pétitions  peu  importan- 
tes. Ëlte  a  ensuite  adopté ,  h  la  majorité 
de  197  voix  contre  37,  le  projet  de  loi  re- 
latif à  l'organisation  du  tribunal  de 
i"  instance  de  la  Seine.  Ce  projet  avoit 
été  précédemment  voté  par  ta  chambre 
'des  pairs.  (Voir  la  séance  d'aiijourd'bai  à 
lafin  du  Journal.) 

,  —  Aux  termes  deja  toi  concernant 
Torganisation  da  tribunal  de  i'«  instance 
de  la  Seine,  six  nouvelles  places  de  ma- 
î^istrats,  quatre  de  juge  s  et  deux  de 
aobstituts  du  procurcar  du  roi.  ae 
trouvent  k  rempli,r«  Afin*  sans,doi4e«  de 
.mettre  promptemcnt  un. ternie  1^  4de- 
'  )DaMa(^e&.nonil)l^ns^  deaj^pul^  ^  m^ 
msfxe  dû  la  justtee  s'jest  occupé  dès  hier 
avec  le  procureuiv-génénl  près  la  coar 
royale,  de  la  ooroination  auxdites  places, 
ot  l'oa  pense  que  les  choix  pacoltrontde- 
.inain  dans  le  Moniteur. 

•—  M.  Dessi^et  a  fsil  diltrihuer  i*- 
mç4i  son  rapport  awr  le  ctfdii.  de 
iô^ooK^  fr.  poar  frais  d'ifiataUiaon  4e 
Mgride  Doooldi  proiM  a«  ann^naki.  U 
commissiQii  a  cooolu  nnammemenià  Ta* 
^option  du  projet  de  toi. 

'^  M*  André  Kcecfclm,  ancien  d^té, 
a  été  éln  déppté  à  Mfilhoiis»,  *  la  pla(% 
de  &K  Kkolas  Kœcklin,  démiatôon- 
.naifp... ..     '     ' 

*-^U(Miîs-PlitMppe  a  visité^  il  yn  tftM* 
^MS  joi»t»  «ne  partie  ilcs  travaux  de  for- 
tifieattonft. 

:  — l^lusieurs  joiinianx,  dit  nne  fenilfo 
ministérielle,  ont  annoncé  à  tort  l'arri- 
vée prochaine^  cto  roî  Pi  de  la  reine  des 
JBcig«ft«u>  T«ileries*'  Cest  le  p^tnee-  ^: 


Jôîtttîfle  qM  dofl  iitiet  sons  peu  de  jonx» 
ï  Broxellés. 

—  On  Trappe,  en  ce  moment,  k  la 
Monnaie,  une  médaille,  &  l'occasion  du 
Jbaptinie  dn  comte  de  Paris.  D^iprèsî»lit. 
»mm  feffillea,  le  baptême  atHroit  Kea  *e 

'  —  M  eéinee  fmMiqoe  arnièietle  des 
cinq  académiea  esc  fixée  an  Imwli  5  maî. 

*^  La GaumdâFtHitm^,  U  Qioitéienne, 
\ik  Fnmee.ïè  Jommèi  thé  Ùébea*  et  pla- 
«ienfs  autres  Jonrnanx  n'ont  point  para  & 
cause  de  la  solennité  de  P&qoe.  Le  Cont^ 
éHuiimmei,  le  'Cèmrt^r  Français,  le  Na- 
Uûàal,  «la  omi  fini'c^Miimtf^  à  Ter- 
dlnàire*  ^  ^        • 

— '  Là  t>(bllotiifèqne  royale,  qni  a  Hà 
fermée  le  5,  à  caitsé  des  vacances  de 
Pâque,  rouvrira  le' 17.        *  ^  • 

—  On  dit  qnc  fadmlnhlfation  va  faîre 
établir  nn  puits  arfésien  an  milieu  da 
tedm-despt^antes.     ' 

—  On  lit  dans  le  Courrier  Fran^ai»  : 
m  Ilptro^  que  le  gOiNrememènt  se  décide 
enfin  à  prendre  nn  parti  sur  lé  pfôjet  dé 
colmitélion  en  a  m^m  qui  lui  a  été  Y»ré- 
seH|dpaifil..«ioeki«ftf.  *oWsi^h^orw 
«pi^eii-a^eetipe  d*stt«erlé^  bases  tThii 
arranffemr nt  en  vertà  duqnel  8^.6o<^  co- 
loni  «tisses  seroieftl  établis  aa%  enviv<ons 
ld«  Ben»,  dans  des  villages  fortifiés.  • 

if,  Conrnon,  sous- préfet  d*Alaîs 
(OaWl),  est  nommé  sous-préfet  de  Fon- 
taiiteWean  en  remplacement  de  M.  de 
Valsuzenay,  décédé.  M.  de  Cbâpelaîn, 
membre  dncbnseil  général  du  Gardj^  est 
nommé  sons^préfet  d'Alaîs. 

—  WlUrmine,  après  avoir  annoncé  que 
la  veuve  de  l'ancien  maire  de ,  Nantes 
vient  de  mourir  fort  cbréliennemcnt, 
^oule  que  madame  Lonis  Lcvesque  éloil 
en  quelque  sorte  patronesse-néc  de 
toutes  les  entreprises  de  charité. 

—  M^  Bravais  est  rioknmé  conserva- 
leur  de  l'Observatoire  de  Lyon,  en  rem- 
placement de  W.  Clerc,  qnî  garde  le  tîlrc 
ée  fonscrvatrnr  bODOntti'é;   • 


-~  PMttm'  lididaarde  llméMe  ifé- 
toient  ^taprmsé»  de  n  rendre  sur  le 
fnqnebot  engUis  ^Alecto^  entré»  le  4» 
^ans  le  port,  avec  II  malle  des  Indes.  Le» 
paquebots  du  Levant  arrivent  ordinaîre- 
menl  après  avoir  pMr^é  leur  quarantaine 
à  MaUe;  aiiiscetie  £;^ia  «npà^aager  ayant 
coinmunHjn^  avjBM:  Jea  fHH^MBi  (Tiui 
autre  bftiîment,  XAlêtM>  a  dfk  r^«^  fien- 
(lanl  trois  joors  sans  commun icatfon  avec 
la  ville,  et  i«s  babitans  de  MaraeîUn  qoi 
éloient  montés  à  bord  ont  été  obligés  de 
partager  la  captivité  des  Anglais. 

—  La  coar  rojalç  cfAix  a  évoqué  l'af- 
faire de  l't'dbaofibnrée  républicaine  4e 
AJanaîilew 

—  Le  do«49  N«in0«»ts^«ite«barqii6, 
le  8,  à  Toalon,  poar  AlgeK 

VrUMEtlft. 

A  la  dala  éo  5  «  ta  qnçSItw»  de  la 
r^etice  ëtoil  eneoi^  fort  cotttroveMe  à 
Madrid»  D'.a{>rèa  les  renseignemena  ve- 
coeillis  par  lea  jgiicBanii  Ëspartero  ne 
.  poqyoti  s^m^  atl>r^  qiie^  mu  i^vak^ 
dans  ta  .Cambre,  des  dépulés  «  .tandiii^,qite 
ron  en  çonnfiissoil^.7ai?l|iayiiim.dii.partr| 
qni  vent  nno  régence  composée  <ie'  tMiia 
membicau 

—  lié  céR'bre  général  Qoiroga  vîenl  de 
monrir  d'nue  attaqne  d'apoptexie ,  dans 
no  étal  voiitin  do  la  mij^ère.  C'est  (ja'il 
u'avolt  pas  élndié  apparemment  à  i'c'coie 
du  )«stc*miU^n, 

*~  Koos  ne  connoîfsons  |)oiot  encore 
ta  fonnattoH  du  nonteati  miniMi^re  de 
Belgique. 

—  Plnaiears  feniHés  de  I/)ndrcs ,  se 
plaident  as^  yivacilé  4^  §Q«v^tiein«kft  t 
lraoçai»,l(«i«  éiaetUellea»  a  fait  arrêter  à' 
Mcvers  ie  <l»|iier'iBDiifrle»  \  diargé  thi 
lrans|K>rt  de  Marseitle  en  Angleterre  t!e 
la  correspondance  anglaîsedeffnde  et  de 
rOrienC  tlae  de  ces  -feuilles  s^exprîme 
ainsi  :  «  tJn.  tel  acte  de  malveillance  est 
dO,  nous  lie  Cfvuaron^ \ ,l|k 9i'^d€  jalou&ici 
deTadministration  des  postes  françaises, 
qui  s'ittifigne  de  ao  pas^in^tf  h  nioné^ 
[lole  des  nou\eUiS,  • 


*) 

A—  Le  tfeivMg-lf AwAddlt  q«tf  les  t^n< 
v«He5  de  ta  Chine  n'ont  pas  prodntt  mt 
les  fonds  pnbUcs  l'elfet  que  Pon  ponvoh 
ru  attendre. 

—  \j»  Timêê  tronve  qae  les  6  mîUiona 
de  dollars  ne  convrirontpaa  les  frais  de 
Teipédition  contre  la  Cbine. 

^  Le  comte  llortier«  «plMiBadenr 
français  en.6«l«a»  «il  de  nftMur  è  Berne. 

—  C'est  à  la  On  de  la  «éante  dn  5.  qno 
rajefnmement  de  la  diMe  eitraordinalt« 
a  été  décidé  par  1 9  9|a  éiats  eontre  8  3|*i 
qui  voulolcnt  sa  dissolution.  I^  prési- 
dent de  la  dîèle  belvétiqne  a  pronoooé 
rajqiirnement  k  la  séance  de  6.. 

.  CHAMaU  DM  Dipwte^ 

.  (PréaideBce<de  M.  SaoaaL) 
Sé«meè  dm  la  «mt- 

M.  Aleiandre  de  Laborde  écrit  de  Flo- 
reocc,  que  l*état  de  sa  santé  ne  loi  {per- 
mettant pas  de  venir  siéger  h  la  chambre 
avant  la  fin  de  cette  session,  il  donne  aa 
démission  des  fonctions  de  député.  L'or- 
dre du  jour  est  la  discnssion  du  projet  de 
loi  sur  les  crédits  supplémentaires  et  ex- 
tmorrflMires  de  Peterelee  iè4f.  M*  de 
Valmy  *ne  febso  ptii'^que  la  chambre 
doive  accorder  an  ministère  le  blanc- 
.seingtqq^'H  lui.  demande  .p*«r  ravetnr. 
L'hoimenr,  la  dignité  «l.les.intéréts  de  la 
b>ancc  oui  été  compromis  dans  les  né- 
gociaiions  de  l'affaire  d'Orient»  et  l§  ca- 
binet ne  fait  rÎMi  pour  reconqu^iir  le 
rang  qui  nous  appaKicnt.  L'absence  de 
tons  les' ambassadetirs  de  leur  poste 
prouver  q«f^nr  ne^parte  de  '  HomHh^  né- 
goaîatioiia  ^wg  pour  dmner  te  diange-à 
r«fH«ioia  pnbliquei 

M  Gdiaot  déelare  qu'une  négociation 
est  enga(>éf  i  il  es|>i/e  qn'aVant  la. fin  de 
la  Ses^on  le  goiivemcmrnl  sera  en  mé- 
snre  d'accepter  lonle  discussion  sur  ce 
point  ;  mais  pour  ire  rtcn  compn) mettre, 
il  est  obligé  d'ajonrner  crtie  qaebtiot). 

M.  nftlinvKit.  Je  tomnrends  qtfe  dans 
aneatltial4eil«i  grave,  la  protlf^nce  em- 
pêche d^entrer  dans  des  rxpllcations.  Ce- 
|iend0nt,  ce  n'est  qu'après  le  résultat  des 
négociations  q«e  nous  pourrons  juger 
s'il  est  iicçe!^âaire  de  surcharger  les  dé- 
pîMiscs  phLHqncs  cfe  (dus  les  millions 
qu'on  iKMis  demande  aujourd'liiti.  *"'^' 


.-  ll.4I»«otr6|HHidi(ni«r0b«rvtllm(]€ 
'M.  B«rryer  arélô  Îfàiemmm4e  \è  coin- 
«faidstoD,  el  que  la  eDmmjMÎpn  »  élé  d'a- 
Vis  de  Inàînlcnirlwarraeniens.  La  cham- 
bre.  ajoute  le  mitiislre,  afToîblîral-clIe  la 
*fcwrce  du  gouvernement  dans  celle  négp- 
-dation?  &eÉt  ce  qo'on  tient  de  ctentatt- 
der... 

-  «f.  iftKdlftKft  ^df«aieilt).  !IOa  fièa  Mion 
4MB}  Dvii*iBte](«rcfod*«voir]«ifnaiJi  f-klée 
.é^  v0if  Ut  Vt90€9  |[>«be.«n  «iôfiimrvu  !  Si, 
.le  r^^vUai  çoimn ,  on  vçni  109  prouver 
^oue  dp^  dépendes,  dei  Mcrifioes  sont  in- 
dispensables.  alorà..  ci»  dépenses- là  ou 
'cf autres  encore,  s'il  lé  tant,  je  serai  prêt 
iftestdter. 

i.B  PRÉSIDENT.  M.    Gouin  a  la  (Pa- 
role. 

A  gtiMhe  1 1l  faut  rider  fitMÎdeiil. 

LB  ^AésiMSNT.  (m  demande  .d'ajour- 
nement vieiHlr^  af%\  cbj^itres,  si  on  y 


%U  Gotûn  parle  en  faveur  du  projet, 
"et  s'attache  à  monlret  qne  le  déficit  n*e^t 
'piisausii  considérable  qu'on  t'a  prétendu. 
'm.Uumano,  ministre  des  finances,  fait  la 
'.fn^me   déclaration.  II.  Thiers  fait    on 


lobg:  idkeùùts'frmt  «fi^ertdrt  son  éflfmnî  - 
«tratîon  qu'on  a  «ccuaée  U'atoir  coùl6  on 
milliard  au  p^y^.  M.  U.  t*aasy.  «Ditlt^t 
que  la  situation  financière  n'est  pas  »u»î 
bonne  qu'on  a  voulu  Tétablir.  Selon  To- 
râleur,  c'est  l'Algérie  qui  dévore  une 
grande  partie  de  nos  ressources;  et  te 
nioyeit  de  combfer  le  déftcit  serait  de  rcs- 
lieindra  «•Ira  ùM  mmalre* 

Hitm  te  €lnf . 


•OIIRSB  OB  4>AIIIS  »V  t9\AYIIIU 

QUAtRRp.4>/0,;>jllr  40« 

Quatre  1/2  p.  0/0«  103  fr.  00 c 

TItOfS  p.  0/0.  79 fr.  00c. 

ktl.  fie  hi  Biin<{tte  '^tbb  fr.  f^o. 

Okiig.  delà  VilUae  Paria.  ISOÀ^'i-.ODc. 

Quatre caaanv  a$0  ff ,  00  c.      .     , 
Empront  romain  104  fr.  Iî4 
Einpcunt  Belge  lOf  fr.  1  4 
Hentet  de  Na^ei    t03  fr.  flt)  e« 


A  UliliE»  olies  u  liEFOHT,  tmfrîQMor-Hbnrife s  i^i;'|BtmBA«  Dr  €e  JoimitAt., 
>  9t  cheÈ^ûiUùfM  priwèpmtm  Véfiairer. 


lîB  MOtS^MS  MMWB  fNlrUlJkltlB,  in*^i8, 

i    it*  édition,  igtR'e»,  35  c. 

->^    étfgment^  dé  la  sainte  niessc  et  des 
■  '  Téprfe»,'in*53i,  figOÉ'es,  5o  c 

Xj^    I^OIS    PC     MARLC     I>iS    I»*BIIFAKCB^ 

in-4^.  cartoniié,  so  «. 

Le  cent,  t&fr.jleniilie«  i«S»fr.      .. 


LB   MOIS   DE  MARIE  dc   LALOlftA^  in«5if 

figsrom  25  c. 

I^E  MOIS  nE  MARIE  A  L'USAGE  DES  PKxV 

sioNNAiRES 9  par  f abbé  L,  S.  £>.  Grand 
în-.3a,  figure»,  i  fr,  76  c. 

LE  MOI»  HE  MAItlK   nt»  COMMIîNAi  TÉS 

RELiGiEiisES,  par  le  même,  In- 18, 
%'  ^diâto,  IÂ4W  .  «  fr. 


III  IHrMI       ,         I    I     .!■      '      ■     r^  .     Il  .j     jlill.     {U 

A  Lyon,  cbea  ppiiAOAVn  d  uetna»  imprimeurs- libraires.  ^A  Paris,  cbos 
Miv«URJLGi)i>-R«8AnD,  rue  Bautçfeqille,  9« 

'mois  (jy-Qur^av)  Dis  MAatK ,  00  le  MoUéêmiU  tomatH  à  in  ghire  t^  ta  «d^  de 
Du»;  contenant  une  soite  de  niédilations;  de  prièrel.'  el  d^RK«iiMLB»^nwriAiM, 
en  rbonneor  da  U  Ir^-sainte  Vierge,  ponr  cbÀqno  Jonjr  jdn fliQH^{MMta»|>|i^  du 
diocèse  de  JBell<»y^  —  iii-sA*  PHi  ;  90  cent. 

Tous  les  ans  il  iiarott  quf^lqao  Nouveau  mots  de  Marie,  «uquel  le  goût  d*Qne  cer- 

.  taine  crass»  de  kcienis  ponr  la  nonveanlé  donne  un  succès  éphémère,  Il  n'en  est  |»as 

,de  môme  de  celui  qui  à  ponr  auteur  M.  Tabbé  Portaillier  ,  prêlre  dn  diocèse  de 

,Belley  ;  dix  éditions  en  ont  d^à  été  sncccssivement  publiées  et  épuisées  ;.  aussi  est-il 

géufralenaent  goûté  et  préféré  h  tous  les  au  très  onvragm  composés  dai»  te  i»eme«bnt. 

^     L'Esçamen  rai$0nudy  %  Tol,  ûi  8*,  apnotio^^  Ir.  il»nf  JMitff  nufliéto  iHtS  avfit .  se 
fenid  10  fr,  ....  /    . .    ..i.»    '.    . 


L'aUI  bt  VA  RELIGION 

IMToft  le»  Mardi  «  Jeodi 
et  Samedi; 

Oo  petit  sVbonner  des 
i*'fli5  de  chaque  mois. 


N*^5424. 


JEUDI  15  AVniL  1841. 


rmiX  DE  L*  ABOKMBMBNT 

6  nioK  *  »••  #  «   t9  . 
5  i%W%  •  ««  «  io 
1  mois.  • .  •  *  •    S  5o 


Réclamation  adressée  par  Mgr  Vé%^ue 
de  Clertnoni  à  M.  le  minisire  des 
cultes^  contre  le  projet  de  loi  sur 
finstntction  secondaire. 

Les  esprits  timides  qat  aroient 
craint  d'abord  que  les  réclamations 
pubtiqoes  de  l'épiscopat  ii*indi8|ib- 
sassent  les  deux  chambrés,  doirent 
être  complètemeni  rassiifés  aajoar* 
d'iiui,  car  les  lettres  des  e'réques 
0;it  été  géuéralemeut  accueillies 
avec  intérêt. 

C'est  autour  de  M.  de  Salvandy, 
au  Palais -Bourbon,  et  autour  de 
M.  Cousin,  au  Luxembourg,  que  se 
groupent  les  adversaires  du  projet 
de  loi.  MM.  Cousin  et  de  Salvandy 
oot  été  tous  deux  ministres  de  Tin- 
structian  publique,  et  nous  leur 
devons  ce  témoignage  qu'aucun 
dVux  n'anroFÎt  eu  la  pensée  d'atten* 
ter  d'une  manière  aassi  hardie  à  la 
liberté  de  l'enseignement,  sous  pré- 
texte de  rétablir.  L'antagonisme 
qni  existe  entre  les  deux  anciens 
iniaistresde  l'instruction  publique 
et  le  uiinisire  actuel ,  est  un  nou- 
veau mobile  de  leur  opposition  au 
projet  libe^'licide  de  M.  Yillemàiu. 
Par  conviction  et  par  position, 
MM.  de  Salvandy  et  Cousin  sont 
donc  les  adversaires  déclarés  de  c6 
projet  de  loi.  Or,  les  lettres  des 
évêques  ne  peuvent  que  ieur  four^^ 
nir  de  nouveaux  et  puissans  motifs 
de  persister  dans  cettç  opposition, 
d'y  rallier  la  plupart  de  leurs  cot- 
lègues  au  sein  des  deux  chambres, 
et  enfin  d'adopter  un  système  telle- 
loent  large^  que  toutes  les  entraves 
des  ordonnances  de  i8a8  tombent  et  | 

VAmid^isL^Sudigion.   Tome  CIX, 


disparoisscnt.  Voilà  le  point  d«  vue 
sous  lequel  il  faut  envisager  la  ques- 
tion en  ce  moment. 

Mous  nous  félicitons  de  pouvoir 
Ajouter  aux  lettres  aue  nous  avons 
déjA  publiées  les  otMervations  de 
plusieurs  sages  prélau.  Ellç^  seront, 
nous  eu  sommes  certains,  appré« 
cîées  avec  faveur  par  la  législature* 

Et  d'abord ,  Mgr  de  Clennoot, 
imrugeant  avec  l'épiscopat  et  avee 
tous  les  vrais  catbeiiques  les  justes 
alarmes  qu'a  excitées  M.  Yillemain, 
a  cru  devoir  adresser  la  lettre  sui- 
▼ante  â  M.  Martin  (du  Nord)  t 

«  Gkrroont,  le  9  avril  ig4i. 
•  Monsieur  le  ministre, 

•  Le  nouveau  piojet  dn  loi  pour  la  11* 
berté  de  renseignement  me  paroisiaot 
évidemment  contraire,  do  moins  en  ce 
qui  concerne  jes  petits  séminaires,  anx 
inléréto  et  anx  droiU  de  l'Eglise,  j'é- 
p.ronve  le  bescrfn  do  joindre  ma  voli  à 
celle  de  mes  vulnérables  collègnes  qni 
vpQs  ont  adre»^  à  ce  sujet  leurs  tropjns- 
t^  réclamations,  et  ont  cru  devoir  les 
rendra  pvMiqnei» 

•  Péjà.  à  la  demande  oiBcielle  de  Ton 
de  vos  prédécesseurs,  monsiear  le  minis- 
tre, i'avois,  par  ma  lettre  dn  8  octobre 
i836,  eupriroé  mes  vœux  et  mi«f  eonvic 
tions  5nr  cette  grancln  quçstion  t  mes 
vœux  et  mes  convictions  n'ont  point 
changé  depuis  celle  époque,  et  anjOnr* 
d'hui,  comme  alors»  j'ol)éis  à  ma  con- 
science m  les  exprimant  de  nonvran«  el 
en  protestant,  aotai  t  qq'il  est  en  mon 
poQvoir,  contre  un  projet  de  lot  qn:  ne 
tendroit  à  rîiHi  moins  qu'à  asscr\ir  l'E- 
glise, et  è  détruire  tôt  on  tard  te  catholi- 
cisme en  France. 

•  Telle  n'est  pavsans  donte,  et  telle  ne 
peut  être  la  pensée  de  nos  législateurs  ; 


f  * 

autrement  la  liberté  i)es  cultes,  procla- 
inrc  par  la  cliaite,  ne  scrpîl  plu*  i|u"un 
vain  mol,  nn  mensonge!...  El  voilà  pour- 
fatil  ce  qti*aiiroîl  5  redonler  dii  projd  en 
qocstlon,  la  religion  catholique,  profes- 
sée par  la  majbrHc  des  ^ranç^iis. 
.  »  Que  les  petiU  hèmliiaircs,  en  eSel, 
cessent  d'être  ce  qu  ils  sanl  p%r.  leur  «*- 
l^re  et  leur,  dc'btinaliaa,  des  écoles  spé- 
ciales placées  sous  là  surveillance  et  la 
jurîdiclion  cxclu5Îv«»  de  i*6pisi^opal;  qu'ils 
soîciîtâssu^étis  (cVslle  but  d<'  la  loi  pro- 
J^osée)  à  ce  que  roii  iioinme  le  droit  com- 
ùiun,  c'e«Và-dîrc  au  joug  def  ïjniveî'sîlé: 
dÔs  lors,  IvîS  évêqùçs  seront .  dépouillés 
iTiin  droit  inhérent  &  leur  chargé,  d'un 
«foR  îiialiénablc,  et  (iii*its  oîil  coriservé 
dans  tons  les  çonvcrnenicns  réjjul lors,  ce- 
lai do  surveiller  eivh»  diriger  l'éducation' 
des  étèfes  du'  sancNiaire;  puis,  exfo^  à 
rencontrer  chat|iie  jour  <lc  nouvelles  et 
nombreuses  entraves  dans  Taccoui plisse- 
mciil  d'une  ftii«5bnMissr  difficile  quVIle 
est  importante,  ils  n'auront  plusbhntôt 
leJ»,  moyens  de  peq>éttter  le  sacerdoce 
dans  leurs  diocèses.  C'est  dtyttc  là  éudéin- 
nieht  une  question  de  vie  6a  de  mort 
(jolîr' là  religion,  poisjii|ûc  la  relfglèn'tié; 
peut  subsister  satw  le  sacerdoce.'  ' 

'  *  Je  ne  hi'atrréte  poihr  à  déve1ort>er  îcî 
ifca  pretif C8  de  ce  q«e  je  Vienrtl'aVancer, 
Ces  preuves,  que  j'aYOis  établies  dans  ma 
lettre  mentionnée  'ci-dessus,  sont  paleii- 
tes,  je  ne  dis  pas  seulement  poàV  tout 
batbolique  édaîw;  maïs  poiir  tout  hmn- 
*me  de  bonne  Tôt,  qui  €  simpldtoént 
Vonlu  réfléchir  sur  cette  question.  Ëtfë^ 
"ont  été  d^Ifcurs  suffisamment  exposées 
'nar  les  arcbètôqncs  et  évêqttes  qui  déjà 
vo us  o'n t  adressé,  m'onâen r  le  în iif!s(re, 
leurs  pressantes' réclamations,  dont  la 
justice  et  la  force  n'anroiit  point  échappé, 
yen  ai  làcbnQance,  à  votre  ha'àte  et  im- 
partiale appréciation.' 

i  II  seroit  également  superflu  de  com- 
battre auprès  de  Votre  Êicellence  cer^ 
tains  préjugés  que  des  esprits  injustement 
prévenus  voudroient  réveiller  peut-être 
contre  le  clergé,  à  l'occasion  de  J'en- 
seignement  des  petits  sémiaairc^é  Diri- 


1,4)' 

gés  par  diS  prêtres  d'élîle.  cl  son»  la 
surveillance  immédiate  ,des  rvèqnos , 
ces  écoles  ne  peuvent  qu'offrir  une  entière 
cO:ifiance.  'An  point  de  Aue  de  l'iriViruc- 
lion,  il  est  aisé  de  se  convaincre  qu'elles 
ne  sont  poin(  en  a  iTÎèn;,  mais  générale' 
nient  en  étal  de  rivaliser  avec  les  collèges 
les  plus  llorlssaiis.  Ne  f^ommes^no^is  pas 
d'ailleurs  assez  intéressés  nons-mémcs  k 
ce  qu'il  en  soit  aînsf?  i^iis,  si  I*ohi  vouloil 
parler  cîetel  ou  tel  genre  de  comioiasan- 
ces  qui  sont  exi.^^écs  poor  radinissiôn  aua 
emplois  séculiers,  est-ce  que' le  gotiverae- 
ment  ne .  conservera  pas  toujours  la 
facnlté  d'en  juger ,  vl  de  repousser 
les  sujets,  incapables?  Sous  le  rap- 
pi)rt  de  .la  morajo.,  de.  la;  soumif; 
sion  aux  luii ,  et  de  l'amour  de  To  • 
drc,.  personne,  que  je  sache  ,  n'o- 
scroît  contester  sérieusement  aox  petits 
séminaires  les  garanties  qu'ils  offrent; 
puisque  fou  y  reçoit  ayant  tout  finslrnc- 
tîon  chrétienne,  source  de  toutes  les  ver- 
tus privées  et  publiques.  Plût  i  Dieu, 
monsienr  le  ministl*e,  que  la  jeoncase 
français^  all&t  toujours  puiacr  jet  îfispi- 
rations  à  (des  sources' aussi  pnnes;  et  je  ae 
crains  pas  \d'étre  déipenii  ea'ai&rn;k^n| 
que  les  familles,  TEtat  et  1^  société  y  ga- 
gocroienl  beaucoup  !.«. 

•  Au  moment  donc  oii  Ton  annonce 
enfi II  la  liberlô  d'enseignement'  proni ise 
depuis  long-temps^  pourquoi  vouloir,  assn- 
jélir.nos  petits  sénainaires  h  des  en!raves 
nouvelles  et  inouïes,  jusqu'à  ce  jonr?  Ce 
n*Qst  pas  sans  doute  darts  dès  vnes  fiscales 
et  par  la  crainte  de  diminuer  lo  nombre 
des  rétributions  univernlaires^  <en  élargis- 
sant celui  des  exemptions;  car  ee  minime 
ÎQtérèl  df^aroit  devant  nne  qoeslîofi  <lo 
lapins  baole  importance»^  Aprb  loui,  le 
clergé,  quoiqu'il  soit. pauvre,  et  les  fi)- 
j[|iilles  chrétiennes,  serpient  dispos^,  j'en 
stiiss^r^  à  se  laissçr  imposer  tous  les  sa- 
crifices d'argent,  s'il  le  fallait,  jplatôlr|ue 
iJfe  consentir  h  celui  de  la  liberté  d^en'set- 
gnement.  j^t  si  c'étolt  là  nnofistacTe  du 
côté  des  petits  séminaires,  ia  loî  ne  prnt- 
ellc  pas  limiter  les  imniicinités  de  l'impôt 
universitaire  h  un  certain  numlM  ifô- 


I6vi^,  sébii  les  bescùn»  dpi  ëkfel*^a,  i 
f^toî.  pAr«i<»mp*e.  qriî  i  dié  lise  f^r  l(» 
ordonDincés  de  1898? 

•  Qiie  craini  on  donc  <l<ï  nos  6roIe» 
ipeondtires  eecl^îiKkliqne»?  ta  conenr- 
rettce?  Mtis  td  cïoncnfrence  ne4>ent  6lro 
cfne  ifétlralfle  cUii»  Tinléi^t  de  rniUroc- 
tfoo  pdbttqiK»,  en  y  nctlant  rémiilatioit. 
Si  cetl^eonenrrence,  darcMe,  é(oU  re- 
dontabiè  |H>f»r  IwélabUftsemeofl  unhersi- 
totrrs,  qQ*en  coiiclaré?  sinon  qne  les 
pelils  séoninafras  anroîent  an  titrctie  pins 
*  la  profeetiÔD  dli  çattvernf-mi^nt.  puis- 
qo'H9  ciaroîèni  hispiré  aii  pajs  plus  de 
confiance» 

•  Enfin,  moA^cnr  le  ministre,  dans  le 
cns  oA.  pdm*  des  motifs  qne  Je  ne  puis  ni 
concevoir,  ni  sonpçonner,  le  goorerne' 
ment  refoseroSt  à  nos  écotes  ecclésiasii* 
qacs  la  liberté  entière,  que  notH  nous 
croyons  en  droit  dîe  rôclainer;  s'î!  persis- 
tait pweicAipto,  i  nuimùme  I»  âi^^ 
fjw,  l'Université  amir^nient  n'aoroit  pas 
lien  dé  se  plaindra;  sa  pari  aeroFt  asscs 
large,  elteel  émt  dé  choses,  qnoiqoe  bien 
incomplet,  me  sembleroît  encore,  Je  Ta- 
voue,  nfotos  désolant  pour  relise  qne 
celoi  ddnt  dl4>  M  mebacée  par  le  nou- 
vetir  projet  de  loi.  Mais  «km  du  moins 
ceroit-f)  de  rigourense  justice  qne  l'on 
!HJm!(  &  refxamen  ponr  tes  grades  les 
jeunes  gens,  qui,  après  avo.îr  fait  leurs 
étodcs  dans  rio*  petits  lémlnaifes,  oc  sont 
pw  appcK»  4  l'élal   eecléstasttqne  et 
veulent  entrer  dsns  onc  anlra  earrrièrei 
teorreftiiérco  droit,  eo «eroH vioifHf t(«r 
les  vocations,  tyranniser  ics  consciences 
dioéM^r  nos  écoteA. 

•T(*lkts  sont  les  ehserraffïons  sur  1^. 
qiHftes  f  s*  cm  pouvoir  et  di«»o«r  «pj-eler 
lonic  votre  sollicilodc,  monsieur  le  mi- 
iiîsU^.  persuadé  qnt,  défeiKcnr  naiorei 
des  droka  de^fEgiise  auprès  du  gôuver- 
Dément,  wm  aocneilleiTc  avec  tnîenveif. 
Isnee  et  ftnpfeessement  «oui  eè  qni  pouf - 
ipil  éclairer  votre  religion  SÉir  ce  point 
exilai* 

•Vemttea,  etc. 

•fi*-  c.,  évéque  de  Clermont.  • 
I    '■iiiiM  laa  iiwii         
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Oh'srtVfffions  tk  3fgr  tét^tu  de  faf^ 
hes  snr  fe  projet  de  loi  sur  la  liberté 
fPcnstignc'mcfi  I , 

Nons  ne  croyons  pas  moins  iitil^ 
aux  întcrcls  de  l'Eglise  de  repro 
«taire  îe»  considrraiions  suivantea 
présentées  par  Mgr  de  Tarbes. 

•  Tarbes,  9  avril  i84i.  . 

•  \/^  onlonnancps  de  i8i8  ont  créé  • 
pour  les  peliu  séminaires,  un  régime 
d*exceptton .  lioVile  li  leur  prospérité ,  cl 
contre  leqnel  s'éleva  tout  entier  répîaco- 
pat  Au  celle  époque. 

•  f^a  chatte  de  i83o  rendit  cet  état  de 
choses  lo*érable  par  les  espérances  qu'elle 
tooos  donna.  U  liberté  d'enseignement, 
conséquence  nécessaire  de  la  liberté  des 
crilles.  fol  solennellement  promise. 

•  Après  dix  ans  d*allente.  nn  projet  do 
loi  est  présenté  à  la  chambre  des  députés; 
et  sons  le  tîlre  fallacieni  de  Ubêtié  teen- 
■•'ff "•■"■'  t  il  sjonle  an  régime  despo- 
liqnc  de  i8«».  II  contient  snr  les  petits 
séminaires  des  dispovlions  qui,  si  elles 
éloîent  exr-colées.  dépouilieroient  les 
évéques  d*on  droit  inhérent  k  la  chargé 
pastorale,  aviliroientlror  autortti^,  anéan^ 
tiroient  ces  pépinières  ecclésiaa^ques , 
cl,  par  une  suite  nécessaire,  compro- 
metlroîcnl  gravement  en  France  Texis- 
lence  du  sater^oce  et  l'avenir  de  la  reli- 
gion catholique. 

•  Qtto  telles  soient  les  conséquences  dû 
projet  de  loi ,  c'esl  ce  qo'onl  admirable- 
ment fait  loucher  an  doigt  plusieurs 
membres  de  l'éfïîscopat  français ,  et  no- 
iMnmenl  NN.  SS.  les  archevêques  de 
ncîms  et  deTonrs,  et  les  évéques  de 
Chartres  et  dn  Mans,  aux  senlimens  des- 
quels nous  adhérons  entièremeiU. 

•  Ne  dîroiton  pas  qne  ce  fatal  projet 
n'a  été  mis  en  avant  que  pour  nous  faire 
trouver  douce  îa  législation  de  i8a8, 
nous  engager  à  invoquer  le  ëtatu  quo,  % 
nous  faire cbédr  nos  premières  chaînes, 
et  5  nous  mettre  hors  la  loi ,  en  quelque 
sorte,  en  rendant  illusoires  pour  les  petits 
séminaires  les  promesses  de  la  charte  sor 
la  KbettJ  d'enseignement^ 

8, 
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•)1  se  Ironve  en  effel  des  hommes 
graves  qoî  nflimiont  qnc  les  évéques  ne 
peuvent  drmaiider  5  la  fois  que  leurs 
)ieUls  s^^minaires  ne  soient  pas  assimil»'>s 
am  £<oies  parlicnUères  ijiï(|nes,  et  qne 
Icnis  éll'ves  puîssenl ,  comme  ceui  des 
ofilres  établissemens ,  recevoir  les  grades. 
D'ailleurs,  ajoute- ton.  eu  s*adrc6sanl  aux 
^^vét|nefr  ,  M  vos  écoles  ne  sont  destinées 
iju'à  préparer  des  jeune»  gens  au  sacer- 
doce «  h  quoi  bon  les  autoriser  h  se. pré- 
senter au  baccalauréat^  qui  ne  {«ert  que 
\Hynr  les  carrières  civiles?  Kt  ils  eonclucut 
(jue,  ai  les  petits  séminaires  ne  sont  pas 
régis  par  rUuiversilé .  ils  doivent  rester 
sous  le  coup  des  ordonnances  de  i8aÔ. 

•  Je  proleste  contre  cet  le  conclusion  , 
avec  la  conviction  profonde  qnc  ce  ré- 
gime despotique  ambneroit  la  ruine  des 
petits  4«>émtnafrcs  avec  ses  conséquences 
fatales. 

'  •En  effet ,  si  les  élèves  des  petits  sémi- 
naires ne  peuvent  se  présenter  au  bacca- 
lauréat, un  grand  nombre  de  pères  de 
tarante ,  bien  qu'ils  destinent  leurs  en- 
faiis  à  Fétat  ecclésiastique,  ne  les  place- 
ront point  dans  ces.établissemens;  ils 
craindront  de  risquer  l'avenir  de  leurs 
enfans  et  de  les  avoir  sur  les  bras,  dans 
le  cas  où ,  parvenus  h  la  fin  de  leurs 
études  classiques  ,  ils  se  trouveront  sans 
vocation  pour  le  sanctuaire.  Avoir  fait 
ses  études  dans  un  petit  séminaire  serait 
alors  on  crime,  une  marque  de  flétris 
sure  en  quelque  sorte,  qui  rendroil  le 
sujet  inhabile  aui  emplois  civils ,  aux 
professions  libérales,  qui  tontes  exigent 
les  grades.  Quel  est  le  père  de  famille  qui 
ne  reculera  devant  ces  conséquences? 
Et  dès-lors  les  petiLs  séminaires  seront  dé- 
serts^ Texistence  du  sacerdoce  compro- 
mise :  c'en  est  fait  de  la  religion  catho- 
lique en  France. 

•  Deux  choses  qui  se  combinent  ici 
amèneront  toujours  ces  graves  résultats: 
le  plus  ou  moins  d'incertitude  qui  plane 
'sur  les  vocations  ecclésiastiques  jusqu'aux 
ordres  sacrés ,  et  la  nécessité  des  grades 

'  pour  occuper  les  charges  de  4a  vie  civile. 

•  Mais,  dira-toni encore,  Iç^p^^i^ssé- 


minalrofi  sont  assimilés  à  des  inMHo4ions 
particulières  ;  ils  sont  dans  le  droit  c^m-» 
m  un  :  le  clergé  n'a  pas  ^  se  plaindre^ 

•  Eh quoi!  de  l'i»ven  de  to^sleshomnics 
sensés ,  dans  l';iat  acluel  de  rinstrticiio» 
secondai*  e.  l'avenir  de  la  religion  caijiio- 
liqnc  en  France  n'estil  pas  dans  les  pe* 
tiis  s/'.minjires?  £t  un  gouvernement  sage, 
prudent,  éclairé,  traiteroit  ces  établisser 
mens  à  l'égal  de  ^es  inaUtoUoits  foi  méea  ' 
dans  des  vues  d'une  basse  sj>écQlallou,  on 
quelquefois  m^me  d'un  prosélytisme  sub- 
versif des  sociétés?  La  religion  catboliciue 
est  déclarée  par  la  charte  la  religion  de-la 
majorité  des  Français,  cl  le  gonvcme- 
menl,  par  des  mesures  habilemenl  com- 
binées ,  paralyserait  Ifx  sèle  des  évé4]a(^s 
dans  les  moyens  de  perpétaer  celle  reli- 
gion qu'ils  sont  cbargàs  d'enseigner,  ar- 
racberoit  5  la  dirpclion  des  premiers  pas- 
teurs les  seuls  élabtisaemens  qui  peuvent 
U.pcopsger .'  Quoi  !  pour  uepas  v<Hr  »'é- 
lever  des établissemens  rivaux,  pQuv  em- 
|)èeber  une  coiururrçuce  désirable  et  qui 
toorneroit  au  profit  des  bonnes  iQoear»  et 
des  fortes  études ,  on  ne  craindroil  pas 
de  confier  l'avenir  de  la  rel^n  calho^ 
lique  à  l'Université ,  qui  n'est  d*ancnue 
religion ,  par  cela  même  qu'elle  les  en* 
seîgne  toutes  ;  à  un  corps  dont  pinsieurs 
membres  infloens  regardent  1e  catholi- 
cisme comme  un  dogme  qui  /éteint  et 
qu'il  faut  bientôt  remplacer  par  d^anlrei 
croyances  ;  à  un  corps  dont  le  grand- 
maître  peut  n'élre  pas  catholique  l   l^c 
camp  d'Israël  seroit  dans  un  danger  fla- 
grant ,  et  les  sentinelles  pQurroicnl  res- 
ter endormies  ?  O  Bgiisc  de  France ,  qoe 
tes  humiliations  sont  profondes  î  l>onnc 
un  libre  cours  &  tes  larmes  *  sois  dans  la 
désolation... 

•  Et  qoel  moment  choisît-on  ponr  pixh 
poser  une  loi  qui  leod  \  diminuer  les 
sentimens  religieux ,  à  p andyaer  raclioo 
bienfaisante  de  ta  religion  avr  les  pofnila- 
;tions?  C'est  lmrsq«ie  la  société  s'écroule 
de  toutes  parts  .  faute  de  croyances  ;'qiie 
l«>s  crimes  et  les  attentais  se  maUiplicnt 
d^qne  manière  effrayaotA;  (jne-nos  pri- 
sons regorgciUélD  i^mliiBoés  on  cic  pié- 
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mni  qMnosbtgnetsont  rempiri  :  e'est 
lorsîfue  lotts  Jos  esprits  niftOniinhlnt  phi- 
cent  U  esttim  île  cello  desololion ,  âcw 
Klirhemcnt  lie  totts  tes  liens  sociaux , 
dans  l^ibibUssemf  fit  des  croyances  rcH- 

•Je  me  résume  :  les  petits  séminaires 
doivent  éCre  régis  en  lotit  et  |ioitr  lotU 
par  les  évèqfics  et  f»ar  dos  dlrecl(?urs  et 
|»rofpteeors  île  leur  choix.  Que  rUiiivcr- 
ati*  a'iotervienne  en  n'eu  djns  le  rAgîitie 
des  petits  séminaires  ,  '  qu'ils  puissent 
avoir  des  eilernes,  et  que  leurs  cit'ves 
puissgnt  se  présenter  au  baccalauréat 

#  PIERRk  -  JilCUCL  -  MARIK  , 

évéq/ae  de  Tarbes*  • 

Les  deux  prélats,  dont  on  vient 
(ic  lire  les  observatioui,  oui  pffuétré 
l'arrière-peasée  de  W.  Villetiiain  ; 
car  M^  de  Cieruiont  a .  8ap|>o&ë 
que  le  maintien  du  Jtaiu  quo  ponvoit 
eue  dafts  ies  vuei  ila  goilTeme*» 
meut ,  et  Mgr  de  Tarbes  a  ajouté  : 
«Nfe  dti^îf^ôu  pas  q«e  ce  final 
«  projet  n'a  été  mis  en  avant  cjue 
»  pour  nous  '  faire  trouver  douce 
xîa  f^islatton  de  1828  ,  nous  epga- 
»ger  à  invo(|uer  le  statu  quo  ^  et 
«uous  faire  chérir  nos  première 

•  chaînes  ?  »  Nous  ne  croyons  |>as 
que  M.  Villeuiaiii  ait  jamais  se- 
rieusemeiit  admis  que  la  France 
prcitdroîi  le  diangc  att  point  d'ac- 
cepter la  servitude  pour  la  li- 
berté :  mais  tout  le  monde  Coni- 
pren<l  :\  merveille  qu'au n  d'éluder 
l'un  des  engagemens  les  plus  explir 
ciles  de  la  charte ,  il  ait  songe'  à  for« 
luuler  un  projet  de  loi  iiiacce{Uahlc, 
saufà  s'écrier,  éi\  cas  de  rejet  :  « Yous 

•  léclamiez  iâ  liberté  de  l'enseigne- 
»mcnt;  nous  vous  l'avons  ofl'erte, 
»ei  vous  n'en  avez  pas  voulu  !  >»  La 
France,  jouée  par  M.  Villemain,  re- 
toinberoît  ainsi  soui  le  jou|;  odieux 
(lu  nieuopole ,  et  i'éptscopat  conti- 
imejroit  à  voàr  les  ordonnances  de 
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iB^S's'apiiesantir  sur  les  petits  séuiU 
naires. 

Un  député,  membre  du  conseil 
royal  de  l'instruction  pulili(|ue  ,  a* 
laissé  échapper  un  mot  qui  nous 
prouve  que  tel  a  été  le  calcul  du. 
ministre.  «*  Le  projet ,  a  dit  ce  dé* 
»  pute,  a  plus  de  trots  ans  à  par*. 
»  courir  avant  d'être  sérieusèiitenir 
»  niueridê  et  converti  en  loi*  »  Les 
impossibilités  dont  M.  Villeutain  a 
hérissé  son  projet  ont  donc  eu  pour 
but  de  gagner  du  temps  ;  et  les  re^ 
pi'éseutaos  du  monopole  se  promet-' 
tent  sans  doute  de  mettre  ce  laps  de 
trois  ans  ib  profit ,  pour  en  inventer 
de  nottvelles  qui  prolongeront  en- 
core la  dutée  du  régime  d'excep- 
tion. 

Espérons  que  ces  calculs  coupa* 
blés,  espérons  que  tes  combinaisons 
perGdcs  échoueront  devant  les  so- 
lennelles réclamations  de  la  France 
en  faveur  de  la  liberté  de  l'ensjei- 
gnement.  Ayons  asseî  bonne  opinion 
des  pères  de  famille  et  des  hommes' 
éclairés  qui  se  trouvent  dans  les' 
deux  chambres  ,  pour  croire  qu'ils 
domptei'ont  le  niauvais  vcTuloir  de 
M.  Viiletnain,  et  qu'ils  amèneront 
à  composition  la  volonté  puissante 
qui  nous  interdit  l'exercice  du  plus 
sacré  et  du  plus  ptécicux  de  nos 
droits.  ' 

iTiiiai,,      ■      I — 

Lettre  de  Mgr  tcv^queJe  La  Bochelle 

aux  Ministres    tics    cnttes    rt    de 

Vinslrtution  publique. 

Mgr  de  La  Roclieiic  avOit  préparé 
un  assez  long  travail  sur  la  question  ' 
qui  occupe  en  ce  tiioment  Tépi^ico- 
pat.  Mais  les  savantes  et  judicieuives 
réflexions  de  tant  d*iliustres  {irélats , . 
dont  les  léclauiatioiàs  Oni  devancé 
la  sienne  ,  l'ont  déterminé  à  n'a- 
dresser aiuc  titiitiatrea  des  «iltcs  et 
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cle  riiiMiQdion  publique  que  celle 
feltre  courte,  tuais  cnergir|uey  qu'il 
noas  fait  ï^4ioiMieur  de  nous  corn-- 
lauiiiquer  : 

'  «  Monsieur  ie^lnbtre, 

•  J'avois  toujours  déiriré  que  la  pro- 
messe de  la  liberté  d*enseigB^tnefit  eùl  sa 
parfaite  réalisation.  J'adbW  à  tons  les 
vœnx  qu'ont  ciprimés  à  cet  égard  mes 
^oérabteé  collègues  dans  Tépiscopat. 

«LedioUclii'a  CfigKse  de  former  dfone 
mftalère  toute  spéciale  à  leur  vocation  les 
éièirei  do  sMictiwIlréi  est  inhérent  à  sa 
coostittiticMi  dÎTÎae  et  ne  peut  convenir 
qu'è^elle*  Toute  entrave  qui  viendroit 
gôocir  celle  facatté  me  paroit  tme  atteinte 
flagrante  soit  à  l'indépendance  qui  est 
essentielle  à  réduealipn  ecclésiastique, 
soit  à  la  protection  quiavoit  été  assurée  k 
la  religion. 

•  Agréez,  etc. 

■  tCLSMÊNT,  évéque  de  La  Rochelle.  » 

Réviatnation  de  Mgr  f  éthique  dç 
Poitiers. 

Aux  réclatiiations  que  nous  veooiis 
cle  meniionner,,  nous  devons  joindre 
ceUe  de  Mgr  Tévèque  de  Poitiet*»» 

3 ai  n  adresse  au  uiinistre  des  cultes 
es  Observations  dans  1«  sens  de  ses 
vénérables  collègues.  Il  importe 
qu'on  sache  que  les  évéques  sont 
unanitneé  à  regarder  le  projet  de 
M.  Villeuiain  couuae  funeste  à 
la  religion  et  au  sacerdoce.  Aussi 
nous  bâtons-nous  de  constater  cette 
nouvelle  et  grave  protestation. 

NOCVELIJSS  BC€L£glA§TiQt;£S. 

AOiiR.  — -  Mgr  Bartliéletui  Paqta, 
chanoine  de  la.l)asiUque  patriar- 
cale du  Vatican  ,  et  cauiéiier  secret 
surnuméraire ,  vient  d'être  admis 
au  nombre  des  prélats  domestiques 
de  Sa  Sainteté. 

—  Le  vendredi  n  avril ,  !e  Père 
Louis  dm  Bagnaja,  prédicateur 
apostcifique  4  a  pinnuMicé  son  siiîème 


ditfeottfs  é«  VattcMiv  cli^f^fiaetifie  Jtt 
pape  et  des  cardinaux* 

-«  Sa  Sainteté^  Toidant  donner 
au  vénéralile  archevêque  de  Ton** 
louse  un  téiiioigiiage  de  aa  bsuite 
estime,  a  daigné  le  nommer  pi*élat 
assistant  au  tiÔMe. 

-^  La  congiégation  desIXa^mcs  dû 
Sacré-Cœur  possède  h  Eoiue.  Urois 
établissemens.  Elle  compte  4|>iKia  de 
4o  iiiaisonSy  dont  six  en  Amériq^ue. 
Nous  tirons  ce  renseignenient  du 
Diario.' 

PÀKts.»-*  L'{7niV«rf  nous  demttmde 
de -déclarer  I  et  noas  nous  plaisons  à 
reconnt^tre  qu'il  a  formellement 
désavoué  l'article  ^ur  l'ouvraf.e  de 
M.  Jardot,  communiqué^  dit-il,  ci 
écrit  en  dehors  de  sa  rédaction.  Il  con- 
vient de  plus  que  ce  litre  renferme 
àe^  assertions  antt'^atkoiiques.  Ainsi 
notre  «avant  et  halMle  coirespôA^ 
dant^  M*  Hobrbaeher  ,  a  coHaplëie* 
ment  atteint  son  but.' 

~  M,  J'ahbé  Bautam  a  ^  rhevi- 
renx  .instrument  de  la  grice  à. 
regard  de  deux  jeunes  Israéiiteii. 
Mi  caresses,  ni  menaces  n'ont  pu,  au 
sein  de  leur  famille,  ébranler  la  foi 
de  ces  deux  sœurs.  La  plus  jeune 
ayant  atteint  Và^e  de  la  majorité, 
en«is  se  sont  rendues  de  Strasbourg, 
où  M.  ikmtain  préparoit  depuis 
pliisteiirs.annéea  leur  conversion,  à 
Paris,  ou  il  devoit  leur  conférer  le 
baptême  f  le  Samedi-Saii|t ,  dans 
l'église  de  Notre '-Dame- des-Vic- 
toires.  Le  dévoument  avec  lequel 
elles  ont  subordonné,  et  Ils  consi- 
dérations de  la  fortune,  et  les  lien» 
mêmes  qui  les  unissoient  a  leurs 
parens^  au  gi:and  intérêt  de  leur  sa- 
lut, feurnissoit  à  M.  Bautain  le 
texte  d'une  pieuse  et  éltiquente  al- 
locution. Le  clergé  est  alljé  procès-, 
stonnellement  cbeicher  les  catéchu- 
mènes A  la  porte  de  ré^jlise.  l)e  lA, 
il  les  a  conduites  à  l'entrée  dii  sanc- 
tuaire, ,0»  elles  ont  reçu  )e  sacre- 
ment de  la  régénération.  fiC  vénc-* 
table  cun*  de  la  |iâreissêi*t  madatim 
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fe  lûlrAfHié  Se  Vrux  leur  ont  Jîeivi 
de  parrata  et  de  marrai nr.  L'fts^eni* 
bléé  a  été  aossi  émue  qtt'éiilfiée  de 
celle  letteliaitte  eéréinoAie. 

—  licSaincilî-Saint^oîi  a  replacé 
dans  réglisse  iiiélropolitatne  de  No- 
tre*Ilame  la  grande  lànipe  aux 
douze  apôtres  qui  ornoh  la  nef  an- 
(îevanidu  cliœnr.  Celle  lampe,  en 
doiihté  ei  d'an  travail  merveilteax , 
a  ëfc  restaurée  k  rtcuf  î  c*est  uti 
chef-d*€eavre  crorfèvrerie. 

—•  Le  ditnaoche  de  Pâque,  vers 
midi,  ai  moment  ou  rc'glise  md- 
iropoiitsntie  éuût  remplie  de  fidè- 
les, tin  individu  velu  dn  tcç- 
tome  des  ouvriers  en  bcUiineiU , 
sefrayaiu  passage  jusqn'au  niilteu 
de  bi  nef,  mon  ta  subitement  sur 
une  cliaise,  ety  interrompant  d'uhe 
voix  tortiKitite  l'olfieiant  ponr  s'a- 
dresser à  tottitf  Tassistance  :  «Que 
veneï-^voas  faire  ici  ?  s'écria^f^il.  A 
()ttoi  cela  riHie-t*il  de  mavmotter 
entre  ses  dents  clés  prières  ?  Faites 
donc  comme  moi  :  fêtes  joyeuse- 
nttnile  jour  de P4qae.au  plus  pro- 
ci8Bir%aUaret.%. »  I«i  loratetir  f»it 
iMeri^mpa  par  les  suisses  et  les 
i>aieaux,  aiasî  que  par  plusieurs 
1)ersoiHies,  qui,  imlignées  de  son 
cynisme^  le  samrecit  ei  le  mirent 
iiors  de  réglise. 

Le  coiomissai«e  de  police  de  la 
Cite,  après  avoir  iaiciToge  oçt  in4i- 
viilu,  qui  a  dcclarer  se  nommer 
Pierre  Morize,  ciixî  journalier,  et 
*|ui  pour  excuse  allègue  jeiatd'i*' 
presse  oii  il  se  trouvoit,  l'a  fait 
Remuer  à  ladisposiiion  de  l'auto-^ 
ri  îé  judiciaire. 

-—  M.  l'abbé  de  Ravignan,  épuisé 
par  les  fatigues  de  la  piéditatton  et 
(lu  ministère,  n'avoit  pu  prononcer 
k  dernier  sermon  de  la  retraite  à 
S.rmt-Eustaclie,  au  grand  re{;rel  du 
«oinbrejux  auditoire  d'élite  re'uni 
pour  l'entendre.  Mais  le^cèle  renou- 
velle «es  forces ,  et  dihianclie  pro- 
ciiain,  18  avril,  la  Conférence  auVa 
Kcu,  à  l^beore  accouluméf»  dansifj 
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IVglise    iu<'tropoIi(aiiie   de  Notir-^ 
Dame. 

iNou<  devons  ajouter  que  la  re« 
traite  «le  Saint-Eustarbe  a  prodiiiâ 
les  fruits  les  plus  lieureux  et  les 
plus  consola ns. 

-—  M.  l'abbé  Coquerean ,  cha^ 
noine  de  Saini^Denis,  précliera  au* 
jourd'hui  i5  avril  1841, à  deux  heu- 
res tt  es  précises,  nn  sennon  de  clia^ 
rite» en  faveur  des  pauvres  de  la  pa* 
roisse  Saint-PauUSaiat-liOuis.  la^ 
r^ucte  sera  faite  par  mesdames 
Charles  Nodier,  Caïx,  Meuessier, 
Çœuret  de  Saint-Georges. 

—  Noua  avons  eu  raison  de  n'é- 
noncer qu'avec  l'expression  di|  doute 
la  nouvelle  qu'un  pourvoi  avoit  été 
fornu* contre  l'arrct  de  la  cour  d'An<- 
gers.  Cet  arrêt,  rendu  sur  les  con- 
clurions du  urocureur-général ,  cal 
conformé  à  l'opinion  de  M.  lé  mi- 
nistre fie  la  justice.  Nous  pouvons 
ajouter  qu'il  est  conforme  à  celle  de 
M.  Dupin,  procureur-général  près  la 
cour  de  cassation.       .    . 

Au  surplus,  afin  de  faire  cesseir 
toute  inexnctitudo,  le  ministère  fait 
déclarer  paf   le-  Journal  des  Débats 

3U0  c'est  par  èri^eur  qu'ils  dté  parle 
e  ce  prétemlu  ponrvoi.  " 

DiiH-çse  (VEt^reux. — On  lit  dans 
\q  Omr rie  nie  C  Eure  : 

•  Mgr  I  evdquc  d'Rvreux  a^té  embaumé 
par  îe  procédé  Gannal.  Celle  opération, 
dont  le  résultat  est  $1  parfait,  malgré  sa 
simplicUé,  a  été  pratiquée,  par.  M.  le  doc- 
teur Lccoiipcur,  de  Rouen,  propriélaiije 
dn  brevet  pour  les  embaiimf  mens  dans 
les  départeroens  de  la  Seine- inférieure 
et  de  l'Enre,  1^  corps,  couvert  de  ses  > 
habits  ponliôcatix,  restera  expo.sé  à  d((^- 
couvert  jusqu'à  jeudi  prochain,  jour  de 
rinbuntation.  »  ,  .        - 

Diocèse  de  Nantes,  —  U Hermine 
p.irle  d'une  vive  et  touchante  allu- 
sion cme  M.  rabbéConibâtota  faite 
à  M.  té  inàréchal  de  Boùrmont^daçs 
son  serfiion  d  tr  jour  de  Pâ<JûçV  Voî'dl 
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K|èrnrej»4iVxpi*uno  ce  JAur-* 

/  «  M.  l'abbé  Gombalot  a  faSl  set  adieux 
à  «olfft  vilk;^  dana  soa  aerinon  sur  U 
B^Mr^tion  de  CHtnmnuf  petrJimn-CUrUi* 

*  Ob  !  combien  tous  les  cœors  éloiénl 
éBiiia,  quand  il  i&ontrôât,  Irausplaniée  an 
kiifi  et  JQsqu'aax  extrêmili!»  do  inonde , 
cette.  re^îgioQ  sainte,  si  toormentée,  si 
outragée  éms  It  centre  même  de  Ja  ca- 
tbolieitô  et  de  ta  civHisatî6n  !  Mais  rjm 
potirrOit  péiitdro  )e  nionveincnt  âeeiri- 
que  qm  pénétra  dans  tontes  les  atnes, 
quand  f orateur,  par  le  tappiocbcroent  le 
plus  hcureui,  prononça  ces  paroles  si  sai- 
sissaiifcs,-  à  la  gloire  d'une  grande  et 
noble  victime  de  la  calomnie  et  de  l'in- 
gratitude des  peuples  et  des  rois  t  •  Hon- 
neur au  béros  qui ,  le  piemier,  a  planté 
Tétendard  de  la  croix  sur  le  littoral  afri- 
cain ,  cimenté  de  kes  tueurs  et  arrosé  de 
son  sang  !  Oui,  je  le  dis  ,  parce  que  jal 
besoin  de  le  dire ,  et  de  lui  payer  ainsi 
mon  juste  tribut  d'admiration;  car  il  est 
n,  n  m'entend. -et  je  suis  heureux  et  lier  ^ 
de  pouvoir  le  lui  dire  !  • 

»  des  paiôles,  que  nous  transcrivons 
de  mémoire,  sont  sans  doute  affoiblies  et* 
décolorées  ;  mais  elles  sont  encore  assez 
belles,  assez  vraie3,  a^cz  glorieuses  pour 
le  noble  vainqueur  d'Alger,  pour  en  té- 
moigner publiquement  notre  reconnois- 
sance  à  rélo«|uent  orateur  qui  s'est  ainsi 
rendu,  llnterprète  de  tous  les  hommes 
loyaux  et  fîdùtcs  à  la  cause  du  malheur. 
Ces  généreuses  paroles,  qui  ont  eu  un  si 
grand  rctenti:>setnent  dans  te  cœur  de 
tons  les  assîstans,  prouvent  au  moins 
que  tous  les  Français  ne  sont  pas  des  iu- 
grats.»..  • 

Diocèse  de  Saint  ^  Dû  z.  —Un.de 
nos  correspondant  nous  transmet 
des  i«nseignemens    sur    l'état  ac- 

.  luel  de  ce  diocèse  : 
,    •  Les  membres  de  notre  clergé ,  dit- il. 
sont  généralement  animés  de  l'esprit  de 
foi ,  appliqués  &  l'étude  de  la  science  te- 

^  clésîastîque,  exacts  à  rempUr  les  devoirs 
de  leur  ministlTe.  De  là  une  grande  ré- 


goiarité  dans  Irar  oondite  ipd  leur  ton* 
cilte  restime  «  la  «oaÛMiee  et  l'affpctioa 
de  leurs  pamissii^s.  C'est  one  justice 
que  se  plîibent  à  Imr  rendre  MM.  les 
iwédicateors  étrangers  qui  vleaneQt , 
chaque  «iitée,  donner  les  exerciccfs  de  li| 
retraite  sacerdotale.  On  voit  nos  prêtres 
s'occopgr  constamment  de  bonnes  œu- 
vres dans  kur»  paroi|s<  s  respectives,  do 
t'instmclion  desenians,  duscaii  d^^^a- 
lades,  du  soulagement  des  pauvres  «  et 
étendre  an  besoin ,  mal^é  la  modicité  éM 
leurs  revenus .  les  dons  de  teur  chAritc 
sur  leurs  estimables  confrères  'que  l'âg^ 
ou  lesjnfirmltés  obligent  de  cesser  leur» 
fonf  tîons  pastorales. 

•  Animés  d'un  saint  lèk)  pour  la  mair 
son  de  Dieu,  ils  s'efforcent,  par  leu»8 
exhortations  et  par  leurs  exemples, 
de  relever  ou  d'embellir  les  temples 
du  Seigneur.  [ZeUi  domâs  rnce  corne - 
ditm^,)  Il  est  eerfafn,  eu  efka,  qne 
plus  de  cii\q«rafnteclnq  églises  ont  été  rd^ 
édifiées  dans  notre  diocèst!  depuis  la  res*- 
towration  du  cnllè  en  France  j  et  eu  ee 
moment  encore,  plusieurs  autres  êgttses 
sont  en  voie  de  oo&strDction«  l^tpliifiart 
de  ces  asiles  sacsés  sonrtlodnrns  'ilës  ^ 
jets  que  réclament  la  déeence  et  la  di- 
gnité du  culte  divin,  grftceât  la  gC^nérosité 
et  des  pasteurs  et  des  fidèles.  €'est  ce  qu'» 
pu  reconnoltre  Iniméme  Mgr  de  Saint- 
Diez.en  visitant  régulièrement  chaque 
année  plusieurs  cantons  de  son  diocèse , 
et  en  allant  consacrer,  avec  toute  la 
pompe  p^  ssible ,  les  plus  remarquables 
de  ces  édiQces  religieux. 

•  Il  n'y  a  pas  encore  cinq  ans  que  lo 
ciel ,  dans  sa  clémence  •  nous  a  donné 
TWgr  de  Jerphanion  pour  chef  et  pour 
guide  spirituel .  et  déj^  Il  a  visité  toutes 
les  paroisses  confiées  à  sa  sollicitude  pas- 
torate.  Il' y  a  conféré  te  Factcment  de 
confirmation  ii  nne  nombreuse  jeunesse, 
et  distribué  la  divine  eucliarislîe  à  uno 
multitude  de  fervens  chrétiens.  Quels 
motifs  de  consolation  pour  notre  pie  x 
et  zélé  prélat!  Combien  de  fuis  il  a  pa 
remarquer  l'esprit  religieux  qui  anime 
nos  populations   vosgicnn<.s.'  Combien 


de  -fioâi  i^  eçMririNaelriiel  i  élé  {MToTun- 
déaiest  éma  dk^  léfttoigiBtgeftda  respect» 
de  eoiifiance  el  de  yéaéralion  qu'il  re* 
èneilknt  aor  sou  passage,  daas  le  cours 
de  ses  vîntes  pastorales  !  Aassi  nous  Ta- 
vQBf  enlendafklns  d'âne  fou  bôuir  la  di- 
nîae  Providence  de  loi  avoir  dtinné  à 
cstiiyer  cette  portioiâ  de  la  vigne  du  Sei- 
gneur. 

•  Ce  i|ttî  contribue  puissamment  on- 
coro  i  consoler  i>t  à  soutenir  noire  pon- 
tife au  milieu  des  soins  et  des  fatigues 
inséparables  de  la  cbarge  épiscopale» 
c'est  l'es|>i:itde  sagesse  et  le  bon  ordre  qui 
règpeut  dans  nos  grands  et  petits  sémi- 
naires, dirigés  par  des  maîtres  babiles  et 
tout  dévooéii  à  ces  élablissemens  diocé* 

'  sains.  On  peut  faire  le  même  éloge  d'un 
pensionnat  considérable  qui  fait  la  gloire 
de  la  ville  de  ia  Marche ,  et  dont  le  di- 
recteur et  les  professeurs  »  tous  prêtres , 
sont  iboisis  et  d  signés  par  le  prélat 

•  Que  vous  dirai -je  maintenant  des 
congrégations   retigienses  établies  dans 
notre  dioccse?  Il  y  en  a  plusieurs  qui 
contribuent  effîcaccoient  au  bien-être 
de  notre  .pays  par  les  soins  empressés 
qu'elles. doniiQiU à> leafance ,  aux pauvi es 
el  aux.  malades.  Ainsi,  la  maison  de  Por* 
tieux  fournit  un  grand  nombre  d'in&tiiu* 
trices  pieuses  et  capables  qui  répandent 
les  bienfaits  de  riu&lrnotion  religieuse, 
uon-setilemcnt  dans  les  Vosges  et  la  Lor- 
raine ,  mais  encore  dans  plusieurs  autres 
contrées  de  la  France.  Ainsi ,  Les  reli- 
gienses  établies  à  Mattaincourt  tiennent 
nn  pensionnat,  où  les  jeunes  filles  reçoi- 
vent une  éducation  solide ,  basée  sur  les 
principes  de  la  religion.  Ainsi,  les  Domi- 
nicaines que  possède  la  ville  de  IVeucbà- 
leau ,  rivalisent  de  zèle  avec  les  autres 
congrégations  pour  former  l'esprit  et  le 
coçur  des  jeunes  personnes  confiées  à 
leurs  soins.   Je  ne   parle  pas  de  tant 
d'autres  qui  se  dévonenl ,  avec  la  même 
ardeur,  soit  à  l'éducation,  de  !a  jeui^essc, 
soit  au  service  des  malades  et  des  pau- 
vres, soit  enfin  aux  exercices  de  la  vie 
conlcmplalive*   Combien  d'élémeqs  de 
pros|)érité  pour  notre  diocèse  !  • 


DiocôJie  de  Fersai/ies,  .*m^  Ce  n'est 
pas  seuieineni  à  Paris  qa'ou  a  vu 
des  soldats  s€  iiîontrer  cliiëtiena^ 
pendant  le  saint  temps  qui  vient  de 
s'écouler.  ATersaille.^,  entre  autres, 
un  grand  nombre  de  militaires  ont 
obtenu  de  leurs  chefs  rautorisaiion 
de  se  rendre  chaque  »oir,  durant  le 
Carcnie,  dnns  une  vaste  chapelle  de 
la  cathédrale,  sous  la  direction  de 
M.  l'abbë  Ulanmiart ,  parent  de 
Mgr  Tévêque  de  Versailles. 

ESPàGKE. .—  Le  Caihoitijtte  de 
Madrid  nubtie  la  lettre  suivante, 
datée  de  Rouie,  le  lo  mars  dernier  ; 

•  Dans  le  consistoire  du  i*'  de  ce 
mois,  le  Saint- Père  a  annulé  les  décrets 
el  les  actes  dn  gouvernement  de  Madrid 
et  des  magistrats  inférieurs,  portant  at- 
teinte aux  droib  de  TEglise,  et  a  exhorté 
leurs  auteurs  à  ouvrir  les  yeux  sur  les 
blessures  qu'ils  ont  faites  à  cette  Eglise  et 
sur  les  censures  encourues  par  ct^ux  qui 
usurpent  de  semblables  droits. 

•  Le  même  jour,  la  reine  Gbristine, 
après  avoir  fa^t  et  signé,  dans  la  chapelle 
Pauline,  sa' rétractation  en  présence  do 
tCmoins,  rpçutdu  Saint-Pèro  l'absolution 
pro  foro  exiemo  des  censures  encourues. 
Le  jour  suivant,  la  reine  se  confessa  et 
communia;  et  le  3  mars,  bien  réconci- 
liée avec  le  siège  apostolique,  elle  partit 
dans  la  matinée  pour  Bologne.  Sa  mère, 
la  reine  veuve,  partit,  le  soir  du  même 
jour,  pour  Maplcs.  » 


lADE.  —  La  lettre  suivante  que 
M.  Graiidjean,  missionnaire  ^  Bang* 
kok>  vient  d'adresser  a  Algr  IVvéque 
de  Bide,  vicaire  apostoliquf  de 
Siaui,  tesidapt  à  Syugauor^,  est 
de  nature  à  intéresser  nos  lecteurs  : 

•  Monseigneur, 
,  «Comme  la  plus  graii'de  partie  des 
prolestans  qui  sont  à  Bangkok,  ha- 
bitent à  la  porie  de  ma  chrétienté,  il  pa- 
roi t  que  mes  confrères  me  laissent  le 
soin  de  répondre  aux  questions  qoe  vous 


(■  « 

non»  f^tâes  l^lcùt  é^M.  J*y  réponds, 
aprt  s  atroîr  pri:?  fîcs  waseignenacns  cer- 
tains sur  les  dtffT'rchs  points  que  je  ne 
connoissois  pas  asspi  Voire  Orandeur 
pourra  donc  ajouter  îcà  à  ce  c|Q9  je  df- 
rai  en  pea  de  mots:  car  à  cftwl  bdn  s*é- 
tendre  on  beaôconptté  paroles  pour  faire 
-connoîtrc  comme  nî^utetirs  d*s  g;ecrsqnt 
sont  connus  pour  tels  dans  tous  les  pays 
où  ilsonl  babilé? 

•  r  Jamais  UtahiUa^imnténéQCicfur 
Bradicy  n'a  616  fréf^iieiUé  par  i6o  mala- 
des, pas'mômc  par  5i»;  pas  mtoé  par  3o; 
Janiais  même  ir  ii'a  eu  â'établistement 
pour  les  malades.  'A  mon  arrivée  à  Bang- 
kok, le  doclciir  Br.»dlfy.avoîl  une  petite 
pharmacîc>wr  une.  phvc  de  ma  paroîss»^, 
et  chaque  jour  il  s'y  rcndbit  pour  distri- 
buer dés  remcvlcs  à  quiconque  se  pré^cn- 
toîl,  c'ebt-à-dire,  tantôt  h  4,  tantôt  h  8, 
tantôt^  lo  malailes,  tantôt  peut-être  à  i5; 
mais  jamais  plus,  certainement.  c'Oloil 
éur  cette  plicc  qu'il  prôchoît  tous  les  dî- 
fiiancfaes.  au  moment  de  la  distribatioit 
des  remèdes,  c'esl-à-dîrc,  devant  un  au- 
ditoire de  5  h  1 5  malades  qui  nel'o- 
«Soutoient  que  pour  avoir  dei  jreoîîî- 
des.  CVloît  là  ausài  qii'il  faisoît  quel- 
ffflmftâfo  la  êbtK,  wtll  avec  si»  fcinnic.' 
âouvenl  quelques  chrétiens  se  rchdoielit 
sur  ta  phèe  au  moment  du  scimon,  el 
faisoiènt  ^n  prôdioâlenr  des  objections 
qui  te  mcttoient  i  (jala;  mais  Tayant  ap^ 
pris,  je  défemlis  h  mes  chrétiens  d'aller 
Fenlendre,  quand  ménitî  ce  serait  dans 
Paniqtie  vue  de  se  moiioer  de  lui.  De- 
puis bientôt  deux  ans*,'  ce  docteur  Hrad- 
ley  a  sa  pbarmacîe  sur  une  antre  phéc 
hors  des  limrtes  de  ma  {rafoisse,  et  je 
puis  assurer  que.  dam  une  semaine.  cRe 
n'est  pas  rré(]uentée  par  lo  malades. 
Qiian,C  au  sermon  du  dimtinclie,  fi  n'est 
plus  fréquenté'  que  par  5  ou  6  domesti- 
ques qwî;  quoique  païens,  sont  cependant 
forcés  d'y  assister  sous  poînc  de  réuTOÎ. 
l><TirièrctneiTt  mi  de  ces  tninîstres  pro- 
tc!/tans,  se  (touvanl  8f  Syo*apoi*c  pour  so 
rcfiilWî  à  Daiig;kdk,  prît  à  son  service  un 
lihrétttni  de  Synga^iorc,  tubyennanl  tant 
p-ir  mois.    Ànssilôt  qu'on   fui  urrivc  à 


M  ) 

Bangkok,  on  vonfat  obliger  ce  ètifétthii  ik' 
entendre  le  proche  et  à  tocîter  la  prière* 
du  soir  en  common.  if  ^y  Tofttsa,  v\\éJ 
guani  qu'il  n'avoft  pas  été  question  d3 
eèla  dans  to  mard)C*  passé  h  Syngaporc^ 
Pofir  toute  réponse  on  hif  onfoiina  clé 
eboSslr,  de  hko  ce  qH*oii  Itiî  disolt  ou  dé 
partit  sans  §afg«$.Ce  brave  boiUîne  prit  \d 
bon  parii.  MM.  Xfieli^t  et  Ouclos  étant  sut» 
ier  point  de'  pariîr  pour  Syngapore,  it 
vint  les  prier  de  h  prendre  pour  leur  do  - 
mcstiqu<%  afin  qu'il  |>ût  s'en  retourner 
saiis  frais,  et  partît  avec  ctJx.  Si  Votrs 
^-odtez  conuoitre  è  fond  celte  b&^re; 
vous  pouvez  consulter  eç  difética;  il 
s'dpf>elle  Antoni  de  Siifaerii],  '■ 

t*  Il  y  a  jwfcs  dé  Sainte* Croix  quattâ 
ministres  ayant  chacutt  sa  f^eumi^i  \\è 
plus  une  veuvedont  le  mari  fiiit^oyô  der- 
nièrement, cl  i^ie  .deïnoisçjre  qui  parolt 
n'attendre  que  la  mort^  querque  niitVis- 
liesse poo r  a vo T  urv^ar t.  Or;  ces  tn i n fs - 
très,  malgré  la^dTstribnlton  de  plusieurs 
miniers  de  livres,  n'ont  encore  pu  poui' 
eux  tous  obtenir  un  seul  pro.-élyte.  Tout 
c«î  qu'ils  ont  gagné,  cVsl  d'avoir  déVrrsé  le 
mépris  sur  notre  sainte  relîgion,  eii  im- 
primant des  |)aî*sages  de  f  Ancîi^  ^*ïï>tà'^ 
ment  qni  ne  sont  pYopresqu'à  p*  rsuader 
aux  païens  que  le  mitusonge  et  la  p'ura- 
rai  îté  df s  femni^es  sont  des  eboses  pertnî- 
scs.  A  eux  on  leur  répond  :  i*  til  vous 
éliet  pcrsuhdésqué  lcs{1^res  qoc  vous  im'- 
prlmex  contiennent vraînienl  la  parole  dii 
vrai  Dieu,  créateur  dti  ciel  cl  delà  tprirci 
vous  ne  les  profaneriez  pas  en  IcsdiStrr- 
buant  h  toute  espfecè  de  gens;  à"*  ta  femme 
que  VOUÉS  avez  me  prouve  cjne  vous  li'ôtos 
pas  un  vrai  ministre  de  la  véritable  reli^ 
gîon.  Kt,  cneffît,  nnliomme  ayant  femme 
ne  fera  jamais  embrasser  sa  religion  aux 
Siamois.  Ce  que  je  Viens  de  vous  dîro 
stiffil,  Je  pense,  pour  répotïdre  à  ces 
quéslrôns-cî  que  vous  noiis  faites.  Savoir  : 
Quel  t'St  leur  succès?  Comment  sonMIn 
\us  dans  le  pays?  Ont-ils  di*s' églises  e^t 
des  adhérons  qni  feS  fréquentent  ?  nopitlH 
plus  dé  quatre  ou  cinq  mois  ces  mcfs'- 
steursu'onl  pas  hnprîthé  ;  disent-ils  qu'ife 
n'ont  pluï  xl'afgmit  poor  eela  ? 
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*Oi;Arc*^9sa9!iiislfe»doiiij«  110118  de 
jmrlpr,  îl  y  en  >  encore  Uois  oa  qotlre 
faimilies  près  de  noire  collège»  et  c'est  li 
qu'ba&He  M.  fK«n,  qni^  dU-oa«  eel  eni- 
pk>jé  à-sofvciUer  f  Eglise  cbi^lienne  cbi-' 
BoisG  de  Bangkok.  J»  ne  eonooîê  pas 
ti^bîeii  caet  r««iiies  q^i  sont  (rop  loin 
<k  cbex  mai  s  mais  œ  que  je  sAis.  à  n*en* 
Pf^  do«Ur»  4;t  ce  qne  je  puis- dire  stos 
craindffe  4*^lre  d^oieniî,  c'est  que  la  sur- 
veillaju»  de  cette  ^Ibe.  119  UAi^^êq  pes 
beaucoup  ce  cher  M.  Déan  ;  car  son  ra- 
iécbiae  mémo  n'a  pas  voobi  se  faire  pro- 
tesUiUL  U  l'aide  àapprendre  à  lireà 6  on 
S  enhm,  qae  des  Cbiaots  fNÔeAS  kii  ont 
confiés;  îL  l'aide  anssî  à  [irécher,  parce 
qu'il  reçoit  une  bonoo-paîe  ;  mais  îî  a  dît 
plusiciire  fois  q^e^ .  s'il  vonSoit  abandon- 
ner sa  reltgioti  chinoise,  il  embraaseroit 
celle  de  hL  Albraod.  Deimis  16^7  qae  je 
suis  ici,  le  taini^ire  qui  s'occupe  (tes  Cki" 
noîs  a  baptisé  de«x  ou  trois  Chinois; 
mais  ib  ont  aposlaMé. 

•  I^  grand  nombre  de  ces  ministres 
est  anabaptiste^  k»  .antioi  je  ne  sais  à 
quelle  sfcîe  ils' appai-lie«neHl4       ' 

•  VoMà,  illoQseigo«iir,  tout  ce  que  je 
pais  vous  dire  ib-dossus 

j»  j»-a.  4»RAitDntAN«  misfliooiiaife 
apostolique.  • 

ROUTIQIiB  »  IléliANOBt»  arc 

Le  mot  de  difitaUnr  ayant  M  prononcé 
Pautre  jour  à  4a  tribune  de  la  cbambl'e 
des  dét>atés,  M.  Tbi^rs  a'en  est  /ait  tout 
de  suite  l'application  «  et  penpniie  n'a 
paru  inettre  en  doute  que  4»  ne  fftt  de  titt 
qu'il  s'agissoiu  Ainsi  nQos  savons  ouin- 
tcnaot  i  qui  non»  devona  avoir  affaire  en 
temps  de  gui^ri«  L^«fi  temps.de  iiaii*  Rn 
temps  de  guerre,  c'est  à  M,  Tblers,  comme 
(liciaietir;et«n.leitipade  f»aix,  à  M.  Oui- 
lot,  oeamt  j:^ulaieur  des  grandes  éa^^ 
iioées  que  la  révolution  do  juillet  nous 
a  faitef. 

Que  çMx  qurnoiks  ont  eonqois  le  ré- 
gime de  i83oen  pensant  et  disent  ee 
qu'ils  voudront  t  iqais  comme  la  préfé- 
rence €at  due  k  «cini  do  ces  deux  pui^ 
San».  ^pocai^Qniiget   qui. .  rvprtealc    la 


paix,  IffS  voitt  obligés  de  M  pins  toir 
dan»  M.  Gnisot  que  f image  d««  meiU 
lettrs  jcmrs  de  la  Kranoe.  Ils  l'ont  bien 
attM|né,  bien  poursoivi.  bien  maodit  à 
«anse  de  ses  iois  ttimtimiJaiiûm  et  ^  set 
ordriê  im^iiMoyakiun  Eb  bien!  tel  qu'il  est« 
ils  sont  amenés  h  le  rccoanoltre  ponr  la 
colombe  de  fordro  de  choses  de  joillct* 
Ce  qui  les  çipose*  comme  on  le  voit,  en 
donnant  l'idée  de  ce  qn'ils  ont  do  mieut. 
Il  donner  une  a&ses  Âcbeosc  iiléo  de  ee 
qu'ib  ont  cà  |Hre.  ■    - 

PABI»,  14  AVBIL. 

fafs  députés  dos  Boflcbes-dn-RhAoft« 
du  Var,  d  es  Baotfs  et  Basses- Atpeu,  do  1% 
Corse,  et  les  préfets  des  Boucbes^lo* 
Rhône  et  de  la  Corse,  MM.  de  la  Costeet 
Jonrdan ,  sont  allés  ches  le  miiiiHre  da 
commerce  pour  demander  l'élaltliaBO- 
ment  à  Ail  (funedes  denj(4oDk»  des  ad» 
et  roftliery^  gni  wsmwk  créées  dans  le  IWidi. 

—  i^  piinee  de  Joinvilio  est  parti  pour 
Sa1nl»0«Mn. 

r-Qùelqu«s  journa  in  ,il7'*f>CQ'de  jonrs. 
nous  représentoimt  le  doc  Oecaze  oohmmo 
aUanI  prochainement  céder  sa  plaee ,  ses 
tbonneurs au  oorole  de  Saint- Anlairc.  An- 
jtfdrd'hal,  ito  «n  sontà  M.  Pas<iuier4  qn'ils 
disent  atteint  aussi  dTune  maladie  grave  et 
sur  le  point  de  léguer  la  présidence  de  la- 
cbambre  des  pairs  à  M.  Mole.  Heureuse-» 
ment  pour  MM.  Decase  el Pasquier,  celte 
slf^^nlière  soUicitode  de  la  presse  ne  les- 
empêche  pas  de  vaquer  comme  de  cou-* 
tnmc  à  leurs  aflaires. 

—  Un  incendie  a  détniît,  le  11,  vers 
denx  benres  de  l'après-midi,  les  cuisines 
et  un  corps  entier  de  b&timent  de  Tins- 
litntion  de  M.  Joliclerc,  6  MonttH>oge, 
avenue  du  Cb4tea«« 

—  Diverses  ord<>nnances  insérées  a» 
'Moniteur  r«iglent  le  traîtemiHit  dçs  m  em 
brcs  de  la  magistra  tore  en  Algérie,  et 
iK>mment  à  difTérens  emplois^  pr6s  des 
cours  et  tribunaux*    ' 

—  il  paroU  que  les  grandes  opérr- 
tion^  inilitjiires  commenceront  en  Afrique 
vors  la  im  de  ce  moh^  où  dam^  les  pre^ 

^micKS  }onra4o  ma<«         . 
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•r  *^  Oi^  écril  de  ClicrchrU  qne  l^aïuorUé 
a  empédiè/le.  i6^mars,  rexécttUoii  d'mi 
G&inplot«do  di'seKion  h  IViinctni,  ourdi 
par  une  cinquautaioe  d'hummos  de  la 
K'gioit  étrangère.  Ou  dil  q«iel<ii  meneurs 
soai  lous  Espagnols  on  Ualtetin. 
f  —  \k.  Oriaane,  procureur  do  roi  près 
le  tribunal  de  t'*  instance  de  Cliander- 
negor,  est  nooimé  conseiller  à  la  conr 
royale  de  Pondîchvry,  et  remplace;  à 
Ghandema^or  par  M.  Ta  hoiiraii,  substi* 
tut  à  Sainl-raiil  (lle-Boorbou). 

—  On  écrit  de  Saini-Denis  (Ile-Bonr- 
bon),  le  17  d^*cciAbi«.  que  la  gabarrc  la 
Liomns  est  mouilt6c  âi  Nos-Rey,  ile  de  la 
partie  nord  de  Madaga^caï^  qui  a  réclamé 
la  protection  du  gonvernciir  de  Bour- 
bon. Celte  ile  a  une  étendne  de  io  è  i*i 
myriamètres  de  tour  et  offre  plusieurs 
bons  mon! liages.  Il  est  quebtiou  d'y  faire 
un  étabiisscmcnl. 

[.c  nommé  -  Ptrignon ,  de  la  petite 
vî41e  de  l>aœvillieri«  (Meuse),  condamné 
à  mort  pour  «voir  assassiné  son  beau* 
p^re,  a  subi  son  arrêt,  le  5,  à  Saint- 
Micliel.  M.  rabbéSimonnin«  aumônier 
de  la  prison,  qui  favbit  dùjh  bien  d#i 
fois  visité,  vint  une  derni&re  fois  lui  an- 
noncer >qu*it  ne  lui  restoit  plus  que  quel- 
ques heures.  Aprt'$  avoir  entendu  sa  con- 
Ct^ssionî  le  respectable  ccctésiastique  a 
accompagné  le  condamné  jusqu'au  pied 
de  récbafaud.  . 

i^  femme  Pertgm^n,  qui  a\ oïl  corn* 
p;^ru  avec  sou  mari  dcvatu  les  asiMses  de 
Bar- ie- Duc,  a  été  ccndamnée  au^  ira  vaux 
forcés  à  perpétuité.  , 

—  Dans  la  mattuée  du  94  mars,  deux 
habitans  d*ll>sel  (Corrèzi^j,  chargés  de 
t|ia«K^|)o<ter,  de  latK>i«drièie  dans  Tinté- 
rtew'  de  la  ville,  un  sac  en  toile  rtufrr* 
màiYtjiô  kilogrammes  de  poudre,  s'é- 
iuicnl  jj^rrétéi»  h  IVuberge  d'un  nommé 
Tiidary,  située  à  iVitcMCur.^  L'un  u'eux 
àèitima  sa  pipe  et  le  mit  à  fumer  négli- 
'■'  ^J»(fiii;i»t  aii-des«tts  de  la  poudre.  Bien- 
lOi^iMie  ôitntcUe  tomba,  ei  uiie  explosion 
terrible  se  ^t  enleudf  e.  i^a  maison  n*é- 


inîi  pins  qu'un  monreân  de  ruînef».  ^hl- 
sieurs  personnes  onl  pér*.  ' 

—  Parsîïîte  de  rixes  en  vîlté.  !cs  ma- 
rin» de  la  Belù- Ponte  atoîent  été  cotm- 
gnèi  b  tenr  bord  lia  s*impalîent?'rent  de 
voir  qwc  les  troupes  de  terre  n'av6fenlr 
point  ceS!«é  d'avoir  leurs  cooclir^s  fiNinchc  5. 
et,  le  9,  ils  parvfnrent  h  gsgner  Ri  cann  -' 
pagne,  près  do  Cherbourg.  Maïs  ta  pn- 
darmerie  maritime,  nilse  snr-lè  champ  h 
leur  poursuite,  ne  tarda  pas  h  ramener 
les  fngilirs. 

—  La  corvette  la  Créoie  est  pnrlîe  le  7 
de  Tonlon  pour  Beyrouth  (Syrie) ,  où 
elle  doit  rester  en  station . 

—  Vn  journal  de  Mar-èîlle  dî*  qnc  »a 
plaine  d'Arfci  vient  d^étre  inondée  pour 
la  quatrième  fois  depuis  le  mois  de  no- 
vembre. 

—  Le  Journal  tCÂpt  (Vanclu«e)  an- 
nonce que  le  comte  de  Pîerreclos,  ancien 
magistrat,  est  nommé  sous  préfet  d*Apt, 
en  rtmplaccmcnt  de  M.  Ports. 


BIETEMBC». 

Un  des  premiers  actes  des  eortèi  a  étô 
de  dédarer  bonne  et  valable  rabdicatioii 
de  Marîe-Chrlstîne.  iS^  voix  contre  4  se 
sont  piononcées  pour  la  validité  de  celle 
abdication. 

—  On  lit  dans  le- JMtriMl  éê  Brnj^Urs 
du  i3  :  «S'il  faut  en  eroirc  des  bruits  as- 
set  généralement  répandes,  le  non^an 
min^sl^ïre  seroH  composé  de  la  maniîrre' 
snîvanle:  A  flaires  étrangères,  M.  lecomlo 
de  Muelenaere;  intérieur,  M.  Nolhomb; 
finances,  M.  le  comte  de  Briey;  travaux 
l>ublîcs.  M.  DmnonDumortier;  justice^ 
M.  de  Cuyper;  M.  le  général  Bûsen  con- 
tiimeroit  cTadminlstfer  le  département 
de  la  gnerre.» 

—  On  est  toujours  dans  nne  vive  în- 
quiétude,  à  rx)ndtes,  au  sujet  dti'p&qtiebot 
à  vapeur  U  Préûd^nt ,  parti  de  New-Iork 

le  11  mars.' 

•*  Ce  n'est  pas  d'une  princesse,  main 
d*nn  prince,  qui  a  reçu  an  baplén^e  Ifs 
noms  de  Alpbonse'Vtario-Joseph- Albert, 
que  la  reine  de  Naplos  est-  acconohée 
te  *^8  oiaiv»  Le  roi  Ferdinand  £1  a  maii> 
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tenant  qnfttrc  filst  le  priHce  ro^nl,  due  de 
Galabre.  seul  fiU  de  la  fcae  mne  Mane* 
Cbristliic  dcSavoîn,  iié  le  18  janvier  )856; 
ci  les  comtes  de  Trani,  de  Castro  Tcrrcni 
cl  de  Gancrta.  fils  de  la  .reine  actiicllr» 
lille  de  f  archiduc  Charles. 

—  Ou  a  reçu  par  Londres  des  non- 
voiles  de  Buenos- Ayrcs  du  16  janvier. 
U  )8'  U>gîslalnre*  do  la  province  avoit 
éi6  ouv(  rie  le  i*'  janvier.  1^  discoors^do 
président'  est  tool-à-fait  favorable  au  ré- 
tsblisscmehl  des  relations  paciGqncs  et 
conimerciiîes  avec  la  France. 

HcflAlIBIIB  t^ES  PAinS. 

{Présîdeiicu  deSI.  Pasqaier.) 

Séamfii  dm  i5  wriL 

i^  séance  est  ouverte  è  une  heure  et 

fl*:nli^.   l«es  ministres  de  la  justice,  de 

riiiiéricur  et  de  l'instruclion   publique 

fionl  pr^ns. 

Le  g6tK$ral  norreSli  donne  leelnre  d'un 
rapport  Icitdaiit  à  l'adoption  pure  cl  Mm- 
pie  d'à»  projet  de  loi  voté  par  Taulre 
i-hamUre.  el  ouvrant  des  crédits  estrauov 
diiiaire^^  pour  lei^ervic^  de  Ja  gen^larme* 
rie.  ÏAi  ministre  de  Tintérienr  présente 
i3  projets  d'intérêt,  local,  aussi  volés  par 
la  chambre  des  députés. 

MM.  les  pairs  se  retirent  dans  leurs 
bnreanx  pour  Teiamcn  d*nD  projet 
de  loi, 

A  la  reprise  de  la  séance,  la  chambre 
adopte  sa«s  débat,  à  la  inajortié  de  1 13 
voix  contre  a,  le  projet  relatif  à  deus  cré- 
d  ts  extraordinaires  s'élevanlk  4oo.oo>  f., 
j)our  seeoiirs  géuéraun  aux  hospices,  bu- 
reaux de  charité  et établissemensile bien- 
faihance. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discnuion 
du  projet  de  toi  accontlant  nn  million 
|)oor  com[»lément  des  dét^enses  seerètcs 
m  i84i.     ' 

Le  marquis  de  E<>ii9f  a^ourne^  dtt>H« 
la  discussion  de  trois  mesures  qu!tl  croit 
utiles  au  maintien,  non-jieUlemeut  du  gou 
verncmeni  actuel,  mais  de  tout  |i^tt«er- 
nenieut  régulier»  ({uel  qu'en  soit  le  cheL 
Ces  mesures  couccrneroient  la  presse  qni 
ne  doit  pas  être  subventionnée  ;  la  ré- 
forme éleetorale  qui  serott  opérée  dans 
un  esprit  antî-démagogîque  ;  et  la  pairie 
qni  lie  seroit  plus  acecffdéc  qu'aux  hom 
.Mes  j)ai  sont  regacdcs  conimelesprc 
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Klaircs,  lot  savans.  M.  do  BOiwy  annoncé 
en  tcrminani  qu'il  votera  pour.^  créJtt 
demandé. 

Le  vicomie  VilUers  du  Trrrage  vrnl 
que  Ton  jette  nn  Vf:jle  sur  le  pas<\ 
U  votera,  comme  le  précédent  oraienr, 
pour  le  projet  de  loi. 

1^  omnte  de  Ta«her  ne  croit  point 
a%ec  le  rapfioricnrde  la  commission  C{n't{ 
y  auroit  avantage  ï  supprimer  la  difrns- 
blon  oui  se  rattache  k  la  demmdo  d'un 
vote  de  confiance.  L'orateur,  apK^sa^oir 
blâmé  l'administrAtion  dn  t**  mars,  in- 
siste pour  que  les  hommes  politiques  ne 
songent  qu'anx  intérêts  généraux,  et  non 
è  8^empar«*r  dos  portefeniltcs.  M.  de  Tas- 
cher  notera  p«>nr  le  crédit  demandé. 

Le  comte  de  Montalembcrt  appelle  l'at- 
tention de  ta  chambre  sur  1rs  négocia» 
lions  actuellement  pendantes  à  l^ondies. 
L'orateur  ne  pense  pas  que  l'on  doive  se 
liftier  de  rentrer  dans  le  concert  €itrof*éen, 
1^  Kraiice  a^oit  fait  de  grands  sacrirtccs 
pour  s'y  maintenir  :  on  ne  lui  en  a  tenu 
aucun  compte,  et  &  la  première  occa- 
sion, elle  s'est  trouvée  Isolée  en  Enrope. 
il  faut  aujonrd*bui  n'agir  qu'avec  une 
réserve  extrême.  L'orateur  hlAme  la  con- 
duite de  r Angleterre  en  Syrie,  et  dit  que 
cette  puissance  cherche  à  affoiblir  l'in- 
flnehcc  des  agens  français,  et  2i  faire  per- 

Ïlrc  aux  popnlations  catholiques  les  bien- 
aits  du  protectorat  que  la  France  eicrre 
en  Syrie  depuis  des  Xen^ps  déjh  an- 
ciens. 

M.  de  Montalembért  a  ,  continue  t  il , 
été  en  désaccord  avec  le  ministère  du 
1"  mars,  sur  la  qnestion  d'Orient  et  celte 
des  fortifications  ;  mais  anjonrrt'hni  que 
ces  questions  ont  disparu  ,  il  cmst  devoir 
décl  rcr'  de  nouveau  que  )>es  sympathies 
lui  sont  acquises.  Le  i"*'  marà  n'est  pas 
responsable  de  toutes  les  difiicullés,  et 
l'on  doit  loi  savoir  gré  de  sa  contr  nanoe, 
qni  a  fuit  comprendre  un  moment  h  l'é- 
Iringerque  la  France  no  soufTrtroH  pas 
toutes  les  humiliations,  dût- elle -^ur 
cela  faire  Une  folie.  (Itire  général.)... 

M.  Yiilciiiain,  ministre  de  l'instruction 
publique,  que  i\L  de  Mbniaicmbert ,'  en 
labscnce  de  M.  Oniaot ,  à  interpellé , 
monte  k  la  tribnne.  «L'orateur,  dit  le 
ministre,  suppose  que  de  ma  part  le  si> 
I  lence  est  tonjoiM*s  l'a  «eu  qu'une  cause  est 
mauvaise.  Nullement;  quand  une  cause 


miers  parmi  les  adminiaU-Atewa»  Icftâul  .  \  ne  doit  (tas  être  enoorc  [K>rtée  à  la.  tri- 
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biioe^  y  doU  m^étrr  prrmi»  ()e  g  nier  te 
itlin<6c  qoe  il.  de  Moiitàileinbrrl  trouve- 
it>il  convennbb'  de  la  |>ari  d*4in  autre.  Je 
ne  toucher»!  éoac  pas  à  la  qiicMion 
étrangère  pai^  les  raisons  mtfmoe  cjn'il  -  a 
îodîfltiées  ;  je  fHroiiterai  dn  conseil  qo*il 
m'adonne...» 

M.  DFy  IH>NTAi.|SlMSKT.  Je  TOUsdClinC 

au  contraire  le  «onseli  de  |>ftilcr. 

M.  Villem<»în  décrire  f\ne  \e  totitU 
ment  qof  •  toujours  éumù  la-  France  en 
fîavevr  d^s  pofmlations  chrétiennes  (fO*- 
rîetii.  b'csi  pas  anjonrd'tiui  mis  en  on* 
folî.  Il  ajoute  :  •  Je  répondrai  à-  M.  de 
MontaliMiiibert  qni:  a  fait  ralNision  h  de 
prétendues  tfOlMives  de  F  Angleterre  <^t 
de  la.R;a»»ie.  pour  nous  enlever  le  pro^ 
•lee.lorat  des  catboUqaes  de  U  S^TÎe  ^  que 
«es  craintes  ne  son^pas  fondée^.  U>  goo- 
.«emement  sait  maintenir  aeei  droits  les 
•plus  lointains.,  et  la  présence  du  patriar- 
che dAntioehe  dans  notre  capitale  prouve 
.anSi^romenl  que  f  inllarnce  de  la  France 
enf  Syrie  n'a  pas  été  dimtnnée  sous  notre 
4tdmin<fllralionk  •',   > 

M,  "Villcmain  eonlimic  a(îrïsi  :  •  5ui<> 
•vaot  M.  de  Moftfalemlierl,  dans  le  catbfr 
net  précédent  qu'il  a  .d'ab»td  défondu . 
puiH  ennibatto^  et  qu'H  défendi'a  t^ijours 
4.tésoritiais ,  il  y  avoil-dcfii  tOrh  ravtsi 
ces  lorU ,  ifvloii  d?  ne  {Hrint  par^mr  f »riir 
fieu  favortble  derhoneràbtepmpînaut 
'Mfr  le  pacha  tVE^yp^f^ei  snr  tes  fotiîGea- 
lions  de  Paris»  IMarfs,  ajoute  M.  de:  Montai 
lemberfy  ce  rné^nte  cabinet  a  voit  on  grand 
mérite.  '^cêM  d«  doutaer  1»  .la.  France  un 
iél0<HP%fnal,  et  de  faine  croire  aux  Hnn* 
ffirs  que  la  France,  avec  loi ,  iHinnioit 
^ire  quelques  foUes ,  inais  (|u'eile  fcroli 
quelque  chose.  <<>n  rît.) 

a  J'ai  été  ttonnf ,  messieurs,  d'etitetidre 
cet  éloge;  je  ne  le  prends  pas  Sf>us  ma 
responsabilité  t.  je  ne  vondnm  prét«>r  h 
Mican  de  nos  prédécesseurs  ce  singidii^ 
mérite,  que  la  France,  sons  leur  admi- 
nistration,  sembloit  ca^iabte  du  folies.  « 

l^a  loi  est  ado|9lée  au  sent  lin  par 
106  boules  blanches  contre  S  boules 
noires. 

La  chambre  Vajourno  à  jeudi* 

•    •      iiiai.ni<ptiBri  — 

GHAMBaS  l>BS  OÉPOtAs. 

(Présidence  de  M.  Sacuct.) 

Séance  du  i3  ai-riL 

La  sCaiiOc  c^t  otiverte  à  une  heorc  et 


demîfC  f4?'  mInlilTC  dor  âAMRf  ét^ngCM 
res  pK^aente,  1*  nn  projet  de  loi  poi'iânt 
demande  de  t  miition  400,900  fr.  pour 
secours  9ux  réfugiés  étrangers;  a?>  nn 
projet  arcordant^  300,000  fr.  poijr  l'aw- 
hiverMiîre  des  journées  de  jniHèt;  S*»  tMi 
projet  ontraot'un  crédit  stipptémenfaJré 
de  1  mtllfon  poln*  le  transport  dés  cen* 
dres  de  rpihpef  eor.  '  *  * 

Une  v^x  :  hf^  sâppléitijefàs  de  erédils 
neJinîront  donc  pas?     '<   > 
.    On  reprend  la  discHMâon  du  projet  de 
loi  portant  demande  d«  çv^^'is.eilraor- 
dînairès  rt  sv^ppl^ ^tf Ir^Qf  |^p|ir.  f 84  u .  . 

M.  Eatancelia  pf nM  que  Ton  peut  cri- 
ttqtvcr  1rs  eatisos  qui  otit  déterminé  les 
déjienses  \  maiB<|u*en  définitive,  il  esl  îm- 
possible  donc  pas  voler  le  projet  do  toi. 

M.  BillanU  0^nsec«a*éla)re d'Efotuvec 
le  cdbinct  du  1**^  n»ars)  annonce  qu'il  n'ji 
pas  kon(ante  -dans  le  ministère  acttiôl 
qni,  dil'il,  se  retranche  daiis  un  sîlrncci 
absolu,  eh aqne  fois  qrt*il  %9l  intcrpell»^. 
.4p>^svoir,attaqité^  M.  Gnixot,  ilropro> 
chei.Mw  fliimann  d'avoir  dît  hier  qn'ti 
falbitpour  faire  la  guerre  m  ciptir  nir- 
lional,  que  cet  csfpl^c|lif  n'est  pas  en 
France  se  togwwj  en  Angtétern».  Le  mi- 
nii^  »é)éplus  loin,  ajoute  M,  Btlisnit, 
Un  prétendu  qu'un  gouvernement  masi- 
qnoii  S  1.:  France,  qu'il  lui  Tandroil  nn 
diota^nr.        »    •. 

M.  niJMANV.  Je  n'ai  pas  dit  cela» 

A  gaocbe  :  VocrslVeidlt         ** 

M.  BitL  AUi^n  Je  sais  que  vous  afdx  mo- 
difié ee  passagi^dift  vôtre  discours....  Von» 
aiei  dit  qu'il  falloit  un'  gouvernement 
stable.  Je  corn  prend»  irës-bien  vos  airs  de 
4édain....  Maisc'ostA  rét4*(inger  qii'M  fan- 
droit  montrer  ce  dédain  et  cette  fierté. 
Je  vous  le  demande,  quelle  aotorité  ob- 
tiendrex  vous  auprès  de  l'éfrangcr  et)  ré>> 
pétant  que  la  France  éloH  incapable  de 
faire  la  guerre,  et  qu'une  velléité  belli 
quense  lui  étok  flnémé  impossible^ 

Rien  n'est  bien,  d'après  M.  fiiUintf. 
1^  budget  même  «  été  présenté  avec 
des  vues  politiques.  11  e^  pluidt  t'^iKrc 
du  minblre  des  affairos  étrangères  quo 
l'ouvrage  d'un  ministre, des  financesi. 
On  a  désarmé  financièrement ,  comme 
a  dit  M.  Lepelletier  d'Aulnay.  M.  <îhî- 
aot  ^  resté  fidèle  aux  pait>Ie8  qu'il  a 
prononeéns  ii  l'antre  chambre  t  «  La  paix 
pailMir  ctnNijours;  •  JH.  Quisot  n'a  pas 
rsmfianf  a  dam  io  pays. 


(  »27  ) 

A  r^xtr toe  gioche  t  C  'est  vreL 

M.  Gi'iieoT.  Gela  est  faux. 

M.  Hitiaiili  est  loin  dn  cioire  IcsIÎDan- 
ces  dan»  un  maqn»  état. 

L'ornlcor  aiErme,  en  letroiuanl,  que. 
malgré  le  silence  gardé  par  le  ministère, 
on  cl  rentré  dans  le  concert  euro- 
ï>ccn, 

M.  Goîiol  sV tonne  des  reproches  qni 
lai  suni  k  cbaqoe  moment  adressés ,  à 
Toccasion  de  son  silncc,  cl  rerusé  de 
lionvcaa  d'entrer  dans  des  «xplieationit 
qui  poarrotent  compromettre  les  négo- 
riaiions.  Quant  ao  bndget,  il  a  M  pro- 
l^osé  avec  sincérité. 

\.c  min'sli  ru  ,  continiMS  M;  Gnitot ,  a 
<'l»':  oblîgA  de  'n'pudier  niie  partie  de 
t'/j^ritagi!  dn  i*^'  mars;  mais  il  a  accepté 
raiilrc  avec  courage. 

Plosîcnrs  voix  :  Cest  frai. 

M.  GDi/OT.'J'«n  appelle  aux  soufcnin 
de  loote  la  chambre. 

V,  THiKKS.  J'en  appelle  aussi  aux  sou- 
venirs d-  tonte  la  chambre! 

M.  G\  iVoT.  Ce  que  nous  avons  fait 
pi»Mr  1rs  fortifications  de  Paris,  nous  Ta- 
xons fait  pour  les  armcmens;  nons avons 
fait  <lenx  parts  d(»s  arméniens,  nous 
avons  sSii  'i  •  VoiIh  vonliex  CS4.006  homr 
mes  cf  armement  et  5oo,ooo  hommes  de 
cardes  nationales  mobilisées.  • 

H.  TRIEK8.  Matd  non  ! 

V.  Gi  lasoT.  Voici  les  paroles  de 
M.  Thiers. 

»i.  TMiKRF.  G'étoil  dans  le  cas  de 
gucrri*  ! 

H.  Gi  tzoT.  Non  !  je  m'en  vais  lire  t 

•  A  ré|K)((nc  lie  la  note  du  8  octobre . 
noire  projet  floil  d'armer  jusqu'à  654, 000 
homm'îs,  cl  puis  do^ï^^gocier  hISi  tSlede 
nos  forces.  «^    ' 

* .  THiKRsrnérmcUotî 
M.  GUizoT.  Pardon  !  Je  vais  lire  jus-'* 
,qa*au  Botit ,  cl  vous  me'répîifltodjtej^    ; 
Je  lis  teituellemcnt  :, 

•  Notre  projti  é toit  d'à niier  jusqùii 
'634  000  bomnies ,  et  iVills  de  négocier  à 

la  lété  (le  toutes  tios  forces...  *1es  çolll*- 
gUMs  et  mbi  hoùs  noiis  sommes  retiras  le 
jour  oà  nons  unions  pu  pousser  jusqu'à 
Jon  ttrme'uulmrel  etni&i^satfe  fo  grande 
résolotJQO  que  nous  ayio()sprbe  afriis  1(^ 
.16  j«iJ4el«  non  p^s.  de  faire  la  guerre  h 
«l'Ëur^pe ,  .^a\s  açiigor,'  dans  un  langage 
qui  ne  Taiiroit  pas  offensée,  la  modifica- 
tion du  traité^  ou .  ju  l'avoue ,  le  mol  c^t 


grave  ï  proncneer,  de  déclarer  la  gnrrfr,  • 

V.  TniEi*.  Pern9etlra-moi  de  diic  ny 
mol. 

An  centre.  Vous  n'avei  pas  la  pa- 
role. 

M.  tsrizoT.  Je  ne  laisse  pas'la  parole  à 
l'honorable  M.-  Thiersence  moment.  4e 
demande  è  aller  jusf|ii'au  bout  de  nion 
idée,  vi  M.  Tbieis  me  répondra. 

Je  dis  donc  que  la  politique  du  rabi- 
net,  la  poliliqnc  eh  raison  do  laquelle; 
cPaprto  mn  |)ropre  dire,  le  cabinet  ^rst 
retiré,  émit  rellC'Ci  : 
'  Ali  mots  d octobre,  afmcr  630.00*1 
hommes  de  tronpes  de  ligne.  3oo,ooo 
hommes  de  garde  nalionajo  mobile;  et 
cela  fait,  négocier  à  la  t^te  de  ces  toccea 
|)endiint  l'hiver,  avec  la  rr^solniion  priaci 
une  fois  ces  forces  doboot  et  le  pi  intemps 
venu,  d'tXigrr  de  l'Kurope  (ce  aont  lek 
termes),  les  modiltcalioiis  du  traité  du  iH 
juillet,  on  de  déclarer  ta  guerre. 

Membres  de  la  gauche.  C'est  ce  qu'il 
anroit  fallu  faire. 

n.  orixirr.  Les  hoiioraè>lea'  membre! 
approuvent,  ti  ils  ont  raison.  Je  sais  fort 
bleu  que  c'est  \h  leiir  politique^  je  saia 
InH-bit'n  ({int  c'rtôit  la  politique  dn 
I*'  mars,  c'eisl'  île  celhc-là  que  le  cabinet 
du  29  octobre  n'a  pas  voulu. 

M.  Guizot  entre  dan»  de  grands  déve- 
loppemehs  anr  li(  polKlqae  plus  modérée 
de  son  cabinet,  et' dit  «  qu'à  i'beore  qu'il 
est,  la  n^gncialtonciitaméeà  l.ondrc5.  ot 
dont  il  a.  été  question  pendant  les  d^ 
bats,  n'est  point  éncora  conclue. 

M.  Thirm  déf(*ml  )«ng-tenipa  la  poiiU- 
(pie  do  mini2»térc  du  i"  mar»,  et  se  trouve 
à  son  tour  souvent  interrompu  par 
M.  (.«uîïot.  qni  |«i^r<wrqche  (!<•>  inexac* 
tilivles  daris^  les  faid  .  par  iui  cit/'s.  ' 
lil.' Tltirrscédeli  rribtme  à  M.  Oiiizot; 
mais  i'ex-président  du  conseil  ne  larde 
poî^a  \  vpr<ïndre  ei^#ore  larpat'(4e  ;.et 
M.  Guizot  remonte  «ne  (icrnière,  fois  }i 
la  liibuiic.  pour  dire  (pie  M.  Thîors,  pas 
pins  que  M.  Riltaolt.  ne  le  fera  sortir  de 
la  réserve  qn'it  s'est  imposée.    . 

La  chambre  arrive,  enfin  aux  crédits 
suppfémenlaircede-i84r.  '  -  1 

J^'articlè  i^'estTadoplé  comme  iimiiit  : 

«  Il  est  alloué  sur  l'exercice  1841  .  au- 
del5  dés  crédits  accordas  par  la  loi  de 
finances  dn  1.6  iuiilot  i84o,  elpardiver- 
ics  lois  spéciales,  dos  crédits  snpith'men- 

tàuxs  nioiit|MAl  ^  2Q  millions  :i74t55i  fr.* 
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'  Art.  9.  «Il  est  accordé,  sur  le  même 
exercice  i84i  ,  i\e*i  crédrU  extraordinai- 
res montant  à  la  sommes  de  i5a  millions 
8i;685fr.. 

Un  long  débat  s^engage. 

Séaneedu  i4* 

Le  chapitre  20,  relatif  au  matériel  de 
rartillerie^  est  renvo^'é  à  la  commission. 
iie$  autre»  rbapitre>  sont  adoptés  jusqu'au 
chapitre  3o  s  «  Dépenses  M'cr^tiw^ 
350.00O  fr«» .  qui  rsi  rejeté.  C'est  la  com- 
mission qui  en  a  |>ropo!»é  te  rejet 

La  discHssioo  s'établit  sur  ta  soclîcMi  s 
du  budget  de  la  gtiKfr«,  concernant  T Al- 
gérie. M,  Uesjobert  attribue  le  déficit  de 
Jios iinancos et rinMiflisai^ce  de  lamiée.  à 
la  conquête  d'Alger.  L' Afrique,  dit  To- 
raienr,  n'est  qiî'nn  immense  cimeti(*re 
fran^i».  dont  Napoléon  aurort  r«it  jus- 
tice. Quant  aia  colonies  militaires  de 
M.  Bngraad,  c'esMh  une  nouvelle  tenta- 
lïvequi  va  nous  coûter  soo,ooo  fr.,  et 
qui  n'aura  aucun  bon  résultai.  M.  Di*sjo^ 
bert  Ituit  en  votant  contre  les  allocattons 
demandées. 

M4  de  Sade,  qui  partage  l'opinion  du 
.  précédent  orateur,  s'élève  surlnat  contre 
le  scandale  des  razias,  où  nos  soldats 
tuent  les  femmes  cl  les  énfans. 

M.  I.Aarence«  direct«>iir  des  affaires  ci- 
vites  cf Alger  an  ministère  de  la  guerre» 
répond  aux  adversaires  de  T Algérie,  et 
cherche  à  éelaircjr  Le  sombre,  tableau 
qu'ils  ont  fait  de  notre  colonie. 

M.  Desjii>t>ert  reproduit  ses  arçnmens 


et  reproche  h  M.  Laurence  d'avoir  tenn  h 
une  autre  époque  un  langage  tout  diffé- 
rent^ 

La  commission  avoît  proposé  des  K»- 
dttciîons  ;  mais  la  ch«imbre  les  rejette 
après  avoir' entendu  M\L  Laurence  et  Pis- 
catory» 

La  discussion  est  renvoyée  à  demain. 

Tiî^txtn  tt  €Ur«. 
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paais.  —  iMPaiMSiiiB  d'ad.  \m  CLsas  bt  c% 
nie  C«ssoite,  ^9. 

EXPLICATION  DES  ÉVANGÎLBS  de^ 

dtmanchra  et  de  quelqutf  HHes  de  l'anàée,  |mu> 
le  cardinal  de  U  Lii^RftiiB/ ancien  ^vét^Ne  de 
Langret.  —  Un  beao  vol.  in-tt°.  Prix  :  6  fr. 

PAftiS,  otu»  FEUX  lAlCQUIH»  iaipcimeur, 

rue  îtotre-Dame-dos-Vicioires^  n"  l6,' 

et  G4UMK  frères,  libratret*. 

rueda  Pdt-de-Fer-SttiAl-Siil|noe  ,  n°  5. 


OLiviKR-FVLGENGE»  éditeiff,  rue  Cassette,  n"  ^. 

MOIS  d¥marie, 

00 

NOUVELLE  IMrrATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE^ 

Par  Madame  Tabb^  des  Sablons,  approuvé  par  WIgr  l'Abciievêqiib  db  Paris. 

•MË|||i^iKB|E  ÉDITION  9  revue  par  raiitcur,  orn^  d'un  titre  gravé  sur  acir r,  de  qitînzo 
biàles  gravures  a4if;H  sur  acier .  formant  entourages .  d'ei^c4|dlt'Jhens  el  de  cuis-^de- 
Idiiipie  des^nés  par  m.  émile  wattikr  ,  impriniétf  avec  ic  pkis  grand  solo  en  ca- 
racièros  anglais^  r-  Un, vol»  io*i8.  Prix  :  5  fr. 


ILE  Silitlt  ROSAIflE  MÉDITÉ, 

Snin  de  quelqne^poOsîes  en  Thonneur  de 
la   trOs-sanite  vierge  Marie ,  rhiîre  de 
Dion,  ^vee  approbation  r/é'  Mgr  HAreke- 
réqiie  tle  lutrin. 
Vu  voli  îu  i6.  —  PrU  ri  fr.  5o  c." 


SOUilrFRAlVGBS  ET  CONSOI/ATtON», 

PAR  HAOAHB  TARBi  DBS  SABLONS* 

Denti6me  édition,  aVec  de  belles  ^j^ra- 
vtires  anglaises,  et  imprimée  sur  vélîti 
Sni^erfin. 
Prix  :  4  fr.  br.,  cl  iviiô  c'aagriu,  12  fr 


t'AllI  DE  LA  RRLieiOlf  . 

parqti  les  Mardi,  Jeudi 
ef  SuMdL 

0  n  peut  s'abonner  des 
1**  ei  1 5  de  chaque  mois. 
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•TaTION    de    SArNT-THOHAf-D'AQUIlf. 


Smi* àm pridiêatioiu  àêU.éé  Gênotidê. [ 

A|>rès  le  dogims  de  rincarnaiion 
i^ui  unit  le  Verbe  à  rbutuoiiU^t  il 
coureaoU  de  nous  expoaer  le  dogme 
qui  unit  à  chacun  de  noua  corpo- 
rellemeni ,  subslànticlleuient  ,  le 
Verbe  incarné  9  je  veux  dire  le 
dogme  de  reucharistie,  et  de  nous 
monlreç  comnaent  le  |^and  mystère 
de  cetle  Incarnation  ,  spéciale,  indi- 
viduelle, apporte  à  ^kaque  lioinnie 
en  particulier  riiiunense  bienfait 
de  la  Rédemption. 

Tel  a  été  le  but  du  discours  du 
quatrième  dimaiiiclie. 

«Il  y  a  dix«>huit  cents  ons,  qu^uo 
homnie,  après  avoir  iuuUip|té  des 
pains 4ans  le  désert,  dit  à  d'autres 
.LomaieB  venus  près  de  lui  autour 
de  la  n^r  de  Galilée  :  «  Je  suis  \^ 
4)ain  de  vie  desç.ef>du  du  ciel  :  si 
quek]uVn  mange  de  ce  pain,  il  vi; 
Tra  ëitfrndkiiVent,  etk  pain  que  je 
dcMinc^ai  pour  la  rie  du  moud^^ 
c'est  ma  chair...,  » 

«Touit^'expliquepar  ce  divin  mys- 
tère. Qua^d  on.  jette  le9  ]^^  sur  la 
disposition  4^  Tunivers,  on  est 
I  frappe  ^e  ce  spectacle.  Tout  a  é|é 
préparé  pour  la  noiurrituredu  corpat: 
le  blé  croît  dans  nos  champs,  les 
fruits.diios.nos  jardins,  le  vin  dans 
«os  vignes;  L'air,  les  semences,  les 
eaux  du  ciel|  tout  concourt  à  soute- 
air  la  vie  physique  dç  l'botiune. 
j  JMaîa  l'hommç  ne  vit  pas  seulement 
depai^u;  s'il  4  nn..^c^rps»  il  a  une 
ame,  et  l'ame  a  une  faim,  uue  soif 
qui  bû  sontpinpces  ;  Vame^  est  en  j 
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nous  ce  qui  a  besoin  de  Dieu.... 
L'eucharistie  est  sa  nourriture.... 
elle  est  le  bienfait  de  riucamatîon 
appliqué  à  chacun  de  nous....  En 
cllel,  elle  nous  rétablit  dans  l'état 
de  sainteté  de  riiomme  avant  sa 
chute,  elle  nous  place  dans  Tétat 
divin  de  Jésus-Christ. «C'est  sous  ce 
double  rapport  qu'a  été  envisagé  cet 
éloiniaut  mystère. 

Première  partit.  —  La  présence 
réelle  du  Sauveur  dans  i'eucharistia 
n'est  pas  moins  prouvée  que  sa  di- 
vinité.... La  ina(;mricence  de  nos 
temples,  les  splemleurs  du  cult«,  1^ 
ponipe  des  céréinonies  attestent  oq«- 
tre  foi  en  la  proseiK-e  de  l'Emma- 
nuel,  du  Dieu  avec  nous....  Toutes 
les  Ef>lises  séparées  de  Aomé  avao^ 
la  dernière  révolte  de  l'esprit. d'orr 
gueil  et  d'erreur  ont  retenu  la  foi 
eu  la  présence  réelle..,.  Considérons 
ses  heureux  effets  sur  n^s  âmes  et 
nos  corps. 

Dieu  se  nourrit  éierueUement  d^ 
lui-même,  de  sa  connoi^jiaace  et  àp 
son  amour,  c'esi<>à-dire  (}e  ^n  Verbe 
et  de  «on  Esprit...*  Les  apges ,  dans 
le  ciel,  vivent,  comme  Dieii,  de  ve*- 
ritéetd'amour...  L'homme,  faitâTi- 
jnagede  Dieu,  vivoit  dans  le  paradis 
terrestre  de  la  vie  4e  Dieu  et  des  an-* 
ges;  il  se  laissa  Sjéduirepar  l'orgueil 
etla  volupté.  Alors  le  Verbe  divin, 
la  vérité)  n'a  plus  été  la  nourri tOM 
de  son  intelligence,, Faniour  divin, 
la  vie  de  son  anie  ;  c'est  dans  des 
alimens  grossiers,  dans  des  créatures 
passagères^  qu'il  cherche  désormais 
la  vie  et  la  félicite'. 
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en  liû  comui«  le»  moissons  clans  le 
grath  de  h\éi  A^oh  Dieu  les  a  fait 
^Qitir.  ' *Adâiti  iranSinic  donc  à  ses», 
ènfans'  tout  ce  qui  eiôit  en  lui  :  ror- 
gueil,  la  volupié,  la  mort....  Qui 
donc  régénérera  notre  esprit ,  notre 
côéur,  notre  corps...  ?  Qui  fera  des 
ikoinnies  ce  qu'ils  dévoient  être 
dans  TEdcn ,  une  socle'té  d^anges 
1er i'és très ^  L'euclwriîitie....  Lé  tlé- 
inoa  tenta  rhoinnie,  lorsqu'il  lui 
'monba  le  fruit  défendu  ,  et  flatta 
l'orgueil  de  son  esprit  par  ces  pa- 
roles: «  Mangez,  tous  serez  corn  me 
des  dieux....»  Le  Sauveur  nous 
ëpronve  lorsqu'il  nous  présente  du 
pain  èi  du  vin  ,  et  nous  dit  :  «  Man- 
gez et  buvez,  ceci  est  mon  corps  et 
Inôn  sang...;  »  Le  V^rbe  se  voile  et 
ti'anëantit  pour  que  rhonime  s'hu- 
tnflie  et  s'anéantisse  :  nous  ne  ju* 
geons  plus  par  lés  yeux  de  U  chair, 
Ynais  par  là  raison  de. Dieu....  Sé- 
parés de  Dieu  par  Ttirgueil,  nous 
iretnbntànrà  lui  par  rhtitiiilité;  nous 
*croyoûs'à  la  parole  dé  Jésuà-Chri'st, 
^sffgré  lés  rapports  contraires  dé 
kioê  sens.  Cet  acte  de  foi,  Vhéroisme 
de  TintelUgence,  recommence  fa  vie  ' 
^Ivme  en  nous  ,  en  ^détruisant  le 
jugement 'dfgtief lieux    des  srctis  et 
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notïs  depiiisia  chute  une  pente  vers  ■ 
les  plaisirs  sensibles.;.  :  notre  cœur 
to-est  pas  m'oint  vicié  que  notre  cs- 
'prît.i..  Le'Vérbe,  dans  IVucharis- 
"tle,  par  le  doh  de  son  ame,  nous  re- 
-mec  en  possession  de  la  nôtre,  et. 
notn^  rend  l'empire  suv  notre  cœilr. 
'9tit  lé  ddJi  de  son  corps;  il  est  un 
•fèïtièUè  contre  la  révolte  (leè  sens, 
contVélès  passion^  nées  en  nous  de 
%'chaU  et  du  sang.!..  Les  deux 
mondes,  lé  fhdnîle  spirituel  et  le 
monde  matériel,  rentrent  eh  union, 
Vesprit  iëxnhié  encofc  nnéfaU  la 


chair....  Nous  ressemblons  à  Teiv* 
Tant  qui,  dans  le  sein  de  sa  mère,  vit 
des  fruiu  Hiûris  par  le  soleil,  avant 
d'apercevoir  la  lumière;  nous  nous 
alimentons  de  Dieu  avant  de  Iç 
voir.  Il  remplit  d^jà  notre  cœur.... 
Il  Wm  iUs^mbitimxÀ  ^ai,  ià  ftèrtse 
n'a  pas  suffi  pour  rassasier  leur 
mne,  et  qn*une  seule  comtiianion 
auroit  satisfait  à  jamais.. <  fit  qfié 
dirons-nous  du  corps?  Non,  t:\\e  né 
périra  pias  cettcf  chair  à  laquelle  «m 
Dieu  s'en  uni  :  dfe  a  reçu  tin  g^mè 
de  ^ie  qui  la  fera  refleurir  au 
dernier  jour...  L'eu'eharîstîe  rctn* 
plate  donc  Vorgneil  par  la  foi,  là 
Volupté  par  l'amour,  îa  mort  par  Id 
vie.  Jésus-Christ  deinèui^  «t)  ootrs'y 
manet  m  m^,  et  c'est  atn^  ^trf'il  iio*rt 
fait  remonter  à  l'état  de  saiMèté 
dont  notis  étions  déchus. 

-  Seconde  partie.  —  Lie  Christ  fàît 
pTuii  encore  :  nous  détneurbns 
en  lu},  ego  in  eo.  H  rions  phicÀ 
dans  son  étal  tout  diVin,  et'Aoaë 
divinise,  puisque  Vhoihtilie  -dc^ 
vient  un  inêm*^  corps;  Un  mêine 
sabg  avec  Jésus -Chriàt-^  cwicorpéh 
feus  ,  '  consanguineus  ,  et*' qàll  -  eirt 
participant  de  là  dfvïriilé,  patîièép's 
{Hcifiitatis..,  Admirable  thàfiie  lA'o*- 
qui  lie  la  terre  ad  ciel.VÎ  Jésttiè  tim 
l  Jésus-Christ  pai^  l'euéhâh^title  r  Je- 
sus-ChiIst  est  uni  à  motf  fr^e  ,  fc 
cdrps  de  mon  frère  et  lé  intëtt  mytH 
donc  unis  corpbreîleiheni  *|>èi*-  JÈa 
commtiniôh.  *Nés  tous  .d^Adawi^ 
nous  renaissons'  tons  en'  SéstJké^ 
Christ ,  et  la  fraternité'  lîtiMéitAe 
se  trouve  dan^  iiotreUhîJfiilifatlt^ 
comme  dan*  nôtre  chute...  '  » 
Nous  Comprenons  ces  pârdhîs'  «>e 
saint  Paul,  lorsqrt'aprës  av6i^  i^ît 
que  l'homme  et  là  fcihiti.e  Vie  értnt 
qu'une  même  chairpar  fe-ilianaf^c», 
ir  ajouté  qa«J  ê'dst  W  tii  ««itfertip 


BÎon  :^  JésQJi-Olir&n  «ir«c'  Pfif,llM 
qui  iiooii  cnlante  ions  à  Jémis* 
Chiiftl..^  Toutes  Us'conititkHiil  d*ai»e 
Téfttftbié  aU^nte  «ont  accomjpUe» 
dan»  VewuAmriétie.  L'omet-  aimé  0ftl 
àifgié  de  Uwté  tMire  ÏMliiftraûoo  I 
aoua  aviMUi  en  jiaiia  «a  ccsar-  ca^- 
pal^'dSsn  ^ôuirt;  i  I  a'uuU  à  aéos  ^ 
H  M  faiwk  en  nevs  «  rien*  ne  manque 
donc  à  ramour  h  iptaa  i«ituite»;. 
Mariage  -  céleste ,  .  véri  t>»l»lea  -  noces 
»{Bnttteifoa ,'  eu  Fliomm^  >  rerét  là 
it>be  iMpUaié  ;  mnon  iniracaleuse:^ 
union  de  nature  et'  de-  personnes  ; 
ttnité  meSSàb}e ,  saintes  inagpiikéii- 
ces  de  i*amôur  dWia ,  divinea  fiani^ 
cailles  qui  Vapproclient«les  ténèbres 
et  kl  lumièfe  f  le  fini  et  rinini,  la 
ccéatttre  et  le  Créateur...^ 

Que  donnera  cet^-  créatqre? 
Quelles  seront  de  son  côté  Jea  cen^ 
ditiona^de:  ralUance  ?  Le  sacrifice , 
rimmàlalion  de  toute  élle-^fnéme; 
Il  nfen  çst  pas  de  la  possession  de 
Bien  cofiiuiedes  bien^de  ce  monde; 
Ceux-ci  ne  peuvelit  notis  satisfaire , 
parce  qiié  nous  ne  pouvons  pos«é«^ 
der  eainons  leur  siibitaote.  Dieu 
entre  stdMtàntielleiiient .  dans  le 
plus  intime  de  notre  cœur^...  Mais 
ce  sftnçttiftife..  de  l'ante.^  où  Dieu 
seul  petii  habiter,  ne  a'ou^re  qne 
par  le  vepentirf.  par  le' sacrifice  et 
par  La  dcAileitr.  Loesque^  la  sainte 
Vier|^e  reçut  dans  son  a^m  èe  coqps 
de  JesB«4]hrîst^  il  faillit  anpara- 
Taa^ljipittagn  cour  eût  été  percé  par 
le  gléi«cr4.»  Le  Verbe  s'olTre  encore 
à  Dievi  dans  rcmdbariâtie  ^  ittiniolé , 
anéaotti  ;  le  corps  et  le  sang  de  Je- 
saa«tibrtaè  sùi*  l'autel  sont  séparés 
par  leglaive'de  la  parole.  Nous  avssi 
n<His«dévi>iis  nnàaiuHholer  à  i*autei 
confae  des  vtçtitrtes  spirituelles  quri 
remplacéat    lesT  viètiines  '  de  Taïf^ 
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clèiknëloî^ur  râufel  de'rioble  ctenr. 
C'est  ici  lemàrtyre  d'amOur,  et  noil^ 
le  martyre  de  san^...  Il  faut  mou^ 
rir  A  tout  te  qoi  n'est  pas  DieHj 
pour  que  Dieu  soit  réettément  fat 
vie  de  notre  ame.  Nous  tronveroàs 
Dieu  quand  ^noua  ne  nous' dverdié^ 
rena  plna...»  Dans  toutes  tes  aflec'^ 
tiens  réelles  eC  durables,'  il  faut  sa*^ 
voir  qu*on  est  aimé ,  et  savoir  aussi 
qu^on  aime.i...  Grâce  à  la  croix  et 
à  reucliaristie ,  je  sais  que  Dieu 
m Vime  '  t  •  prêtée  aux  *  souffraucèd 
que  ]*ai  volontairement  acceptées; 
je  sais  auiiii  que  j'aime.  La  m^e  sait 
qu'elle  aime  son  fils ,  parce  qu'elle 
a  actaffiert^  parce  qn'eUe  t'est  dé^ 
teuce.  L'enfant  cennott  vraiment 
àeiv  amour  pour  m  mère,  lorsqu'il  a 
pu  le  manifester  par  un  sacrifice.  «* 
G'ell  ce  aonvenir  des  sacrifices  ^ui 
fait  lea  joks  du  ciel.  Qu'il  est  doua 
pour  lea  élus  de  répéter  au  milied 
dé  leurs  tranapbrta  d^illégresié  t 
Seigneur,  je  ne  tous  ai  jamais  mé- 
connu dans  mes  épreuves ,  j'ai  dé* 
couvert  votre  tendresse  dana  me# 
ffllsèrea.  L*eocbaristie  nt'avoit  tout 
recelé...  l'eueliarisUe ,  fj^ge  sen^ 
aible  ét'permanent  de  l'amour  de 
Jésus  «^GbriH!  Paix  céleste,  bien 
mystique;  patif  du  ciel,  eahne  rai- 
fralebfssafit,  aKmènt  sacré  de  noi 
âmes;  plus  je  médite  aur  vous ,  et 
plus  je  sens  que  le  ciel  tout  entiet 
n'est  séparé  dé  moi  que  par  de^ap^ 


parences ! ..  O  vous,qui  n'approebet 
paa*' de  Jésus .^  Christ ,  paire  que 
vous  craignes  de  profaner  le  Mcre^ 
ment  de  Tau  tel . .  ,  ne  craignez  paa  t 
v^ous  trobveree  dana  le  sacrement  la 
force  nécessaire  pour  vbusaon  tenir. 
Rappelez^vous  les  Jérôme  ,  les  An^ 
gufstin  quittant  les  délices  de  Rf>me, 
et  devenant,  par  la  coinmunion,  de 
Véritabia^ongea  terrestres...'        .* 
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S*ît  ffi  «n  notUy  nôos^samnies  en 
Jaî,  et  ego  ir^  co.,.  La  commumOti 
noue  révèle, la  vie  du  ciel  sur  li( 
terre:..  Nous  appartenons  tous  au 
corpi  mystique  de  JésuflP-Christ,  que 
}es  ^veoemens  otit  ordre  de  fortiiery 
et  comine  set  membresi  nous  entre* 
rons  dans  sa  puitsance  et  dans  sa 
gloire.  Quelle  gloire  au«deutus  de 
toutes  les  gloires  du  monde  !  Que 
deviennent. devant  un.  semblable 
av^ir  les  occupations  de  la  tekre, 
|e4  illusions  des  sens,  les  enivi^e* 
mens  du  siècle...»  ?  Plaçons  notre 
coeur  plus  haut  que  cette  terre!  Que 
ceux  qui  nous  yoieut  se;  disent  : 
\oilà  des  hommes  qui  iiccomplis* 
sent  leur  régéaératioa  :  voilà  des 
JiOtniines  qqi  s'unissent  à  Dièa ,  et 
que  Di.cu  dîjvi  nise. .  » 

La  cûnfëreAize  du  mardi  de  la  4*  se* 
iQoiue  a  ca  pourob^t  denousHifui* 
trei*q«ie,  si  Jésua-Glirittt^vQlt  t9(HH 
jours  ^lé  (  fMiis  eianuoncié  par  les 
siècles  qiû  lont  pr«c^dé|  sa  divinité 
avdit  ëié  coi^sUiiinHni  maintenue 
fiar  les  siècles  qui  l'ont  suivi.  L*£<? 
glise  n  Lrtfversé  toué  les  éges^  p^r» 
tant  daj:^  so|i- symbole  tôutcts  lés  vér 
cités  qui  sont  la .  consolation .  dii 
genre  humai w,  la  sanction  de' tous 
les  de.VQii'%y  Uspuree  dei  toutes  les 
Hdiocdi  <|ui  Bo>u^  mëriceiit  rimtmorf 
lalité»  Jftmais  vile  n'a  perihis  ^  l'er?» 
reur  de  s^  (glisser.  U  est  tel  qu'elle 
Ta  reçu  4es  apôiren.  Il  est  Texteh-- 
•ion  de  celui  dt:s  patrin relies  x  c'es^ 
lo  même  m^  Itateur  ^woiuls  et  venu 
»iir  la  terre*  On  ne  peut  trppjreuiAfv» 
quer  T^iteation  de  la  providence  à 
liiéaei'ver  de  touteatieinteledo^^me 
de  la  divinité  de  ce  médiateury  lien 
inefiable  entre  Dieu  et  rbomme. 

La  pliUosopliie  du  sièirte  ik;rn ier 
#'e<,<^il  Ijeaucoup  moquée  «le  la  dis- 
cussion eMre  U^asieuset  Us  calU<ih 


Uquet^  préKkidàiRt  qàe  lentelli  dif-i 
férenee  consîstoi t  dana un  iota»  lU'ar 
gissoit  de  savoir  si  Jésusr-Christ 
étoit  semblable  à  Dieu  et  de  même 
substance.  On  voit  que  Tiota  qui 
exprimoit  cette  .difféf«neet  .  étoit 
tout;  Car»  si  Jesus-Gfarist  n'est  pas 
de  même  iiatiu»^  que  son  Pèee,  iX 
n'est  plus  Dieu.  Il  nité  créé,  et^par 
sa  perfonne  nous  Be.aonttuta  pli» 
unis  à  sa  divinité. 

Dira-t-on  avec  Tes  nestçriena  qu'il 
faut  distinguer  en  lui  dieux. pencui- 
nés»  Tune  qui  étoit  dans  k.  ciel, 
l'autre  qui  avoit  été  dans  le  seia  de 
la  Vierge  Marie?  Mais  dès  loirs  le 
Verbe  n'auroit  pas  été  enfanté 
comménoaSy  et  le  genre  humain. se^ 
roit  encore .  déshérita  de  la  coin-» 
munauté  avçc  Dieu  ,.Liquclle  agraa^ 
dit  nos  espérances ,  et  fait  .notre 
bonheur  snr  la  terse... 

Miera*t-on  les  deux  natorest  parce 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  persoiuie, 
pour  ne  laiseer  subsister,  que  la na-r 
ture  divine?  /(khn  npjuji  jue.pqu^otu, 
plus  citer  l'exeuqileide.Jéstts^liriat 
pour  e.\citer  à  suivre  ses  ensetgne-^ 
meas.Oo  nous  lépoadroit  :. Maia.il 
étoit  Dieu,  il  n'étoit  pa^cè  quenom 
soiiimes. 

L'ciTeuTy  dontles  jubtenfugeesont 
infinja,  preteBdra*t*elIe  qu'au  ipoins^ 
s*il  y  a  deux  natfires,  il  ne  ^iKott  y 
avoir  qu'une  méme.violouté  dans  l^ 
personne  de  Jésus^Ckrist  ?Ceaeroit 
encore  détruire  taut  le  mystère  Ue 
riricarnation.  C'est  cette  v^lotiië 
humaine  san»  cesse  uoie.e^-  Jéaua^ 
Christ  à  la  votoeté  divine>qut«ou.% 
a^i|>ténd  à  soumettre  satis.eeaae.la 
notre  k  celle  de  Dieu.  Et  siTholniMc 
peut  sanrt  Jétws^  Christ,  contine  tç^ 
prétendnientles  péUgien.s  faire  «Icb 
actes méiitoires pour  le  soluté qtsdLLe 
étoVi  lé.  nécessite  de  riacaMUftfiao.? 
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Si  l*on  Tient  eiisnîtc  nouH  dire 
avec  les  calvinistes  qu'il  a  fait  deux 
parts  du  genre  hunialu,  prèle»- 
lUiahl  Tune  à  la  gloire  ëiernelle, 
l'autre  à  la  damnation  ëteriielle;  ou 
avQc,  d'autre  béréiîqueft  plus  jiio-> 
(lemes^  ^u'oa  H*appariient  pas  à 
lai  dès  qo'on  n'entre  pas  inatë- 
rîelleuietït  dans  son  Eglise.. ,  alors 
Jésus-Glirist  n'est  donc  pas  mort 
pour  toas  les  hommes...  Qui  ne 
volt  que  les  nouvelles  erreurs  sont 
pires  que  les  premières ,  qu'elles 
vieunent  tout  détruire  ?  Aussi  nous 
ont-elles  amené  le  plùlosopbisme^ 
le  scepticisme ,  i'indifiiérence  abso- 
lue. 

AreÊ  qdeHe  précision  TEglise  a 
con<(tamnient  défini  le  dogme  ado- 
rable de  l'incarnation,  et  maintenu 
h  vérité,  Inalgré  tous  les  subterfu- 
ges de  Terreur  !  Arec  quelle  sagesse 
elle  a  pèicë  à  ral)ri  de  toute  attaque 
on  dogàte  d^ôù  dépend  notre  bon- 
Iiêtirî  Dieu  est  uni  à  riiomme  ;  il 
ésiiiiort  pour  sauver  tous  les  boul- 
ines :  roilà  la  religion,  voilà  la  vé- 
rité tput  eiitière...!.  Pour  nous,  il 
n'y  a  qu'une  vérité  :  c'es.t  que  Jéaus^ 
Christ  est  venu  sUr  la  tet-re  pour 
uous  sauver  tout;  que  Jésos-Christ 
eit  le  fils  de  Diau,  et  que  Dieu  a  iaot 
aimé  le  monde,  qu'il  a  d^iihéson 
lils  unique  pour  le  racheter.'..  8or- 
tfez  de  tette  i^ëdté,  et  voui  n^oitibeV 
(tans  tous  les  délires  du  paga- 
iiisuie... 

Combien  il  importe  de  se  péné- 
trer de  toutes  les  paroles  du  sym* 
bole..!  Ce  q^ui  nous'  distingue  de^ 
toutes  les  sectes,  de  toutes  les  reli- 
^tma',  ce  i/e!H  pas  à  proprement 
paiiér  la  thorale,  dont  le  fond  es t  à 
peu  près  le  mêiîie  partout:  inais  no- 
tre cfoyance,.  telle  qM^elle  est  expri» 
iiiéo  dans  lé  symbole  ,  et  Woù  dé^ 


roule  la  morale  ^i  pure  de  TEvan-. 
^ile.  R.5t-il  ici  un  seul  de  ses  dog* 
uien  qui  ne  rculVrme  la  vérité  \x 
plas  utile  aux  mceuri*?...  Par  e&eiu- 
pie,  deTamour  ineffable  d'on  Oteis 
s'iuimolant  pour  l'homme,  ne  voit- 
on  pas  sortir  le  précepte  de  la  plut 
grande  charité  de  l'homme  pour 
ses  semblables?...  D'ailleurs  ,  il  ne' 
faut-pn-  oublier  que  la  foi  est  ta  ra- 
cine d«  toutes  les  verCtty,  et  qtie 
chacune  de  nos  actions  a  besoin  d'é« 
ire  faite  avec  ou  esprit  de  foi ,  afin 
d'éire  méritoire  pour  le  ciel.  Le^ 
symbole  est  le  ^raud  acte  de  foi  àtt 
chi^tieu  :  de  la  foi  uatt  Tespérance, 
comme  la  tige  sort  de  la  racine ,  et 
le  fruit  c'est  l'iamour.  | 

' ■ase^iiLi  [ 

NHVTBLLBS  KCCLÉtUASTIQUKS. 

'  HOME.  —  Le  dimanche  des  Ra^ 
meauXj'îl  ^' a' eu  chapelle  papale 
dauela  basilique  uatriai-cftle  au  Ya- 
ilean.  Sa  Sainteté ,  revêtue  de'  sea 
habits  pentifieaux,  a  commencé  la 
cérémonie  par  la  bénédiction  solen**. 
ne^e  et  la  distribution  des  rameaux. 
Elle  a  ensuite  parcouru  procession-^ 
uelleniént  la  basilique,  précédée' 
des  Cardinaux  et  .d^  la  prélaturé/ 
Puis  elfe  a  df^siscé  sur  son  trône  U 
la  inésse  soletraellé ,  célébrée  par  U 
cardinal  Pairizi ,  et  à  laquelle  se 
trou^rofent' le  sacré  collège,  lesar-» 
ehevèques  pi  évéques  assistans  aU 
trône  ,  le  magistrat  romain ,  les  di-v 
vers  collèges  de  prélats  et  toute  I4 
cour  pontificale. 

'  Le  mêinè  jour,  le  cât^înal  Castra-» 
datie,  grand  pénitencier,'s*est  fehdu^' 
âcébntpagné  du  ti4buhal  de  la  Sa- 
crée Pêttiteneerie,  dànsfa  bakilîqtic 
peMarcale  de  Laifau  jpëùf  y  eu-* 
teudie  leacoufessioet. 

—  Le  P.  Lotils  de  B)igtïajà ,  pré** 
dicateiir  apostolique,  a  prononcé 
son  dernier  discours,  en  présence 

Ide  Sa  Sainteté,  daiis  le  palais  du 
Vjutkaii.    •  ':       '  '     '"* 


<i34) 

—  Un  rcscrii  tîu  Sainl  -  Père 
à  condamné  ta  comliiite  de  ceux 
qui  ont  conXestë  les  droits  du  vi- 
caire apostolique  de  Gibraltar,  et 
qui  ont  appelé  ce  prélat  deraitt  les 
Iribunanx, 

.  r—:  Le  P.  taacontaîre  est  tombé  . 
^alade  à  Viterb^;  A  p^ine  convales- 
cent^ il  est  parti  pour  Rouiq,  pri  il  a 
du  atrivèr  le  y  tt?rii» 


.  .iiAili#.7-riIHatis  diaiona  dans  noire 
n^n^érp  d^  i3  avril .: 

(  «Noas faisons  d»  asiiiipaot  cfoela 
aotin^nion  ipie  so  b^rae^pas  kâonsaeser 
Ifis.pfenûMs  «n04ifi€StiQna  .spàntsné* 
in«9 1  indiqua  par.  BL  d^  6a|K^d^  ;  tmi,  • 
fy  est  vrai  de  dire  que  le  présidenl  de  la, 
commission  avoae  comme  sîçnncs  les 
▼oes  de  plusieurs  évéqaes,  jt  est  vrai  aussi 
qae  çe^  prélat»  ,  tout  ei^  loi  sachant  i^rt* 
de  ses  favorables  inloutions ,  dépùfctntjeê 
9€St fictions  qu'il  laisse  $uh»iiterm  • 

y. A  IVipjpurd^^  u^  p8Rrole8«.«o«i$: 
pouvons. produire  une  leijipe  que 
Mgr  Varclie venue  de  Tourii  .nous, 
jrnit  llionueur  ae  nofis  écrire. . 

Kous  ferons  seuleii^t.H  obi^erver 
que  ce  que  nous  avons  dit  espressér 
4Q0nt  U  i3  Àyrily  nofis.le  yensioii»! 
cpjtànd  nous^  étriyiops.y  d^iis  ^olre 
niuhéro  da3t  qu'on |H¥>i*f oit  ai^cep^ 
tpr  la  ab(par{ ,  de^  vv^  de  M^.  ^ 
Salvandy*  En  pâi:la^t  seiilieiiient  de 
iaifttsfiart/de  si^s^y^fi»^^  et  nx^^  d^ 
t9Utes«  nous  écartions  évidem^it^ot 
celles  qui  n  etoient  pas  fayorablfss  à» 
1jg{  Uberté  de  ^^epsei&i^inpnt    ,     , 

Nous  ferons  observer  encpre  que 
cf  que  nous  avqna  dit  forinçllQinqnt 
(ç  #3  9vrilv>^ôits  le'pens^o^,  quand 
]^OUS  écrivions  ^  dans  f^oyre  iiuméro 
^u  6t  que  le  syftètne  du  président 
4ç  Ul  cç^mxmo*^,  a'açfior/doii.avec 
les  vues  émi^i^,  par  HH.  SS.  de 
Tloua»  et  de  Nantes.  Ce^  expresslonsi 
fi)  indiauaut  *que  M.  de  Salvandt 
çntroit  dans  la  pensée  des  deux  pie- 
i.fc«   «n.-...i;-.:^:çm^  pjj3^  ^  coup  sûr, 


l|lls,  n'ioinliqupj 
que  Vëciproqueni 


oquenienties  préla^^QjV  |  deux  iium^roè. 


tasHcnt  tontes  les  ulées  Aa  présî*- 
dent  de  la  coinmissiou. 

Mous  ferons  observer  enfin  que 
notre  article  du  i3  avril  se  borne  k 
constater  en^  d'autres  terines  fa  ne- 
ceSs&ié,  dbnt  nous  parlions  dans 
noti«  tiut|iéro  <ivi  10,  d*ettvirt>ntier 
la  eoinmissioa  de  loiitei  Ida  lu- 
mièreis  propres  à'  rceiairer  \«  afin 
qu'elle  propose  des  auiondeiri^its 
plus  larges  et  pins  satisfaisant. 

Ce*  serOit  donc  bien  oontre  aotre 
volonté  qu'on  auroii  conclu  ne  nos 
paroles  que  NN.  SS,  de  Tours  et  de 
Nantes,  ajiprouvoient  en  son»  entier 
nn  système  qoc  nous  n'approuvons 
pas  nouf-mâmes  sans  restrictidn. 
-  C^s  qnidlqncs  mots  ,devoietit  pr^« 
céder  la  lettre  de  Mgr  Tarcbevêque 
de  Tours ,  qui  reuvl ,  iavee  une  par- 
faite exactitttdenotré  propre  pense<2. 
«  Monsieur  Lq  Iléd.acte«,r , 

•  ^n  lisini  f^r2ip)e  inséré  :d9l)s  W  tiu^ 
i^éro  de  votre  Journat  dq  4  ayrl|  ^i),  oa 
a  pu  Croire  que  j'adoplois  en  son  entier 
lé  systtîme  de  M.,  de  Saivaufij,  préâdeat 
de  la  commission  d'exaipaen  pour  le  pro- 
jet de  loi  $ur  ripslrnctiôa  sî-condaire^  Ce 
s^tème  pi  nous  est  pas  fisses  parfaite- 
ment connu  pour  qne  je  puisse  me  pro- 
noncer sur  la  ressemblance  qui  pourrôit 
.se  ieocoH(rer  entre  quelques  -  unes  des 
opioipnsdeTbohovabte président  et  c^clles 
qaevj'aiesprim6cs^daiis<mi^  lettre  à  M.  le 
:  miaisire  de.  la  |uslice  «1  des  cBlles.  Jo 
stm  fm^mv^é  d^  jbonpel  iaWnUons  de 
,  M..deJSalvaii(ljr;  i(.  i^'eft  as«j^lkb|e  de 
croirç  qu'il  ^t  disposé  à  sç  ipaotrçr  fa- 
vorable à  mes  vues  ci  à  celjcs  de  Mgr  Té*- 
vé(pie  de  Nantes,  qui  sont  d'ailleurs  celles 
de  tons  nos  vénérabloM  colUigues  ;  mais  il 
y  a  daas  le  systbiue  qu'on  lui  attribué  des 
dispositions  que  Je  ne  puis  approuver»  et 
je  désirs  qu'on  sacbc  biem  que ,  loin  d'y 

(1)  UJfUi^  fk  la  IJieligipitkP  p9iat  P«rti 
le  4  avn't.  Il  eht  donc  qDiQStjou  du  «iq. 
méro  publié  le  samedi  5  ou  le  mardi  G, 
Or,  nous  avons  préciiié  plus  haut  le  sens 
et  la  portée  des  anîcks  poMtés  dans  ces 
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•MMriio  ,  Je  !«•  ngMdu  eouimo  cmi* 

traircs  %  la  liberté!  de  rcnneignemeiil 
lelte  que  je  la  eomfifeDds  d  qne  je  la 
aonhaiu. 

•  Agrêei  »  ete.    • 
'  «t  A.  u  ,  trekeféqvedeTours.  • 

Les  premières  modifications  spon- 
tabément  indîauées  par  Kl.  de  Sat- 
vatidy  n*oni  été  ec  ne  aeront  jamais 
tour  nous  qne  lé  point  Vie  départ 
d'un  système  entièrement  conforme 
aux  Tpeax  de  Pépiscopat  et  des  pères 
4e  faîhille.  .Nous  ne  saaribns  trop 
fefépéter, 

•' — Mgr  révèque  de  Montaâban  a 
écrit,  le  7  avril,  à  M.  le  ministre 
(Jes  cultes  une  lettre  pii  il  adhère 
purement  et  simplement  aux  Ob« 
servatioDs  «mises  par  NN.  SS»  les 
ârcherêquès  et' ëvéques  de  Lyon, 
de  Reims,  de  Chartres,  de  Versail- 
ks  et  du  Mâ(n%  sur  le  projet  de  loi 
rdatif  à  ÏA  libfcrt*  de  Tenseigite- 
m<»nt. 

.  Le  «rénéraMe  ptfëlat  n'a  'pas,  cra 
demr  rendre  cette  teitré puMi({ne  i 
inaU^  nei^onlant  pas  que  son  silenrce 
puisae  étre«  infef^prété  cémme  une 
appr«>batioii  itente  dsi  projet  de  loi, 
U  Doas  ataioriee  à  comnater    son 

.  V- L'annëédernièiie,  Mgr  rëvèqere 
4e  Bftamvotts  a  adressé  au  gouvemVH 
ment  des  Koprësentiitions  sur  la  nè^ 
CKêû%é  d!acoprder  aux  ecclé4astî^ 
qiies3  tant  potv  leur  adminitàratiass 
que  poiir.ieUrs  étudea*,  tme  qntlèn» 
Ubeiiéi  aa)i«ladi«eclt€n«t4'aiitoriié 
des  évèques.  uGtii»  (eitre,  eotit  àu« 
jiourd'kui  le  pré{^>  «UMt  uae  r<i- 
noRse  anti««{iée  |iH^prqj«ti  dt!  Un  de» 
M.  \^  ttûmstre  Villeii^in  »  $m  ^  i\^ 
i)erté  de  l'instruction,  secondaire. 
Heureux  d'avoir  4ei^ajacé  Iqs  justes 
léclatuations  de  mes  iliustrea  «col- 
lègues J^  ^6  ^^^^  ^u  devoir  de  leur 
donner  aujourd'hui'  mon  adhésion 
pure  et  simple.  »  « 

—  Nous  publierons,  dans  un  pro- 
chain nume'ro  ^  Içs  Observations  de 
Mgr   Thittiii ,   aTûcictt'  étcque    fle 


StrastM>urg ,  sur  le  projet  de  lot  4e 
M.  Yilteniain. 

—  Mçr  l'Archevêque  a  pubtié,  le 
i5  aVril,  l'ordonnante  soivante, 
concernant  la  solennité  de  la  t»éati« 
fication  de  la  bien  heureuse  Marie  de 
l'Incarnation  : 

•  Notre  SainUPèrc  le  pape .  Gré« 
goire  XVL  par  un  rMcrit  eo  dile  d» 
1 1  avril  i84o,  a  aalorisé  la  fékébra* 
tîoD,  pendant  tveis  jonrs  eunsôciitirs, 
dans  l'église  paroissiale  de SalntMerty. à 
Paris*  de  la  soleniiité  de  la  béatlGeatioii 
d«  la  hienbeurtose  Marie  de  *nn«amft« 
lion,  veove  parisienne,  >ei /ondalriee  de 
Tordre  des  Carmélites  en  Pra^ioe,  siita* 
nitàqui  n>voit  po  élra  effiscieéaà  Vépp* 
qne  où  celle  vénérable  servante  4e  I>îe« 
fut  déclarée  biejibeiircuie.  Par  an  antre 
rescrit,  eu  datadu  8  mai  ^  la  «émean* 
née.  Sa  Saîntrlé  daigne  aceordar  ene  ia« 
dHigeooe  plénièflt  à  tons  km  Gdëies  fni, 
apnb  avoir  rempli,  les  çondilioBa  requis 
se»,  visilriMt  fan  dcs^troia  jpora  réglise 
deSaint'Meirjf»  K  y  pHeropt  aox  iaien-* 
lions  du  son voraiofoetMif 

«Après  «voir  pris  coaaofiltnee  deadUs 
resorisa,  nens^Yona  ondonné  et  eitM- 
nena  ee  qai  sait  « 

^àtU  i*'.'Vr  tridne^solennirtsen'cf- 
kbré  dans  l'église  de  Mnl  Mert)^v  k  P^- 
ris,  en  riionneér  de  larbitidnenreOBeila- 
iie.de  i'IuaacMaîtpn,  vewre  {i^risi^^c.  el 
fuMd^irke  de  l'oinlie  des  Gacméliles  m 
France. 

^Artk  .a«  CrtiiiUoecoiaamaceea'Iadi- 
«feaiebe  a$  avrils  scceildtfibaaaeheiapfès»' 
Pè^o,  et  seraoontinoè  les  df ut  ji»ara 
^iveos.  Noiisb6arirene le fisemkr JoitftJa 
ehapeUe  érigée  eh  llionneuf  de  le  bîMt'' 
bevrensn,  et  «oas  Inaa^Hnons-  sir  h/Hh 
(fai  iasi^e,  tfa^h  bi^n  voata  n6tis  atoeor^ 
der  noire  vénérable  con^e,  Mgf  f^Sfe^^ 
qœ  detcrstfitfes.  '         .* 

«Aft:  9k  A  rav^irVfdflfeedefii:blén« 

h«aMi««  Marie  de  l'fncarnatîên^ers  ëé-* 

:ïthté  du  rrt  doeblemiijeiir dsns'tlègîhe 

de  SsfîiTt-Merry ,  T^  'premier  dfmandhie* 

nmfeiAt)^6  qui  suivra  (^  jour  do  sa 


(*3Ç) 


.  «Nom  eihorUms  H  clwgé  ei  lus tUI&iea 
de  noire  iocôsc  lu  concoarir  par  leor  pré- 
sence  IrffiïUb^.soleiiDm;  el  &  |»roûleriies 
\ik4^Jf^  .,Açoè«léfS  ,  p>r    le    3^i9t' 

'^  —  Par  »rf êtè<r<ï  ministre  cîe  V'im" 
iructionpublKjOf,  M',  l'abbé  de  Va- 
ïèll^  ,  atUchre  au  lôUêgtî  Henri  IV, 
Mt  qtValifë  <lë  prelie  auxllkirie  ,  e%k 
liOiiitué  .^rôviftoii^iiient  oiuttiônier 
du  calicfte  Saiiii-L.«*«is  ,  eti  rciiipta- 
ceuicitt  de  W.  l'abbé  riassaricc,  au- 
iielé  à. la  tiialred'iilcrUaie  sainte  de 
U  Facttlté  dieifaéolagie. 
•    J-Xcms  HxànH  |itfrfôilu  projet  âe 
téàràiïf^^Hèr    la  confrérre  dtt   très- 
saint  Sacrement  daiîs  la  piroisw  de 
8aini-l.otn«*en-Vlle.  fii-tte    «tirre 
est  aujourd'lini  consoiiimee.  Apic^ 
une     retraite  ,  '  pendant    laquelle 
m;   Raymond,  pi^wateur  de   I* 
ilatiott ,   m6ntoti  en  chaire   trôna 
ibis  par  jour ,  son  »èle  a  été  ré* 
cbmpettsé  ,>t  par  le  graod  nombrei 
de#  ndèlcs.€|tti  fte  sont  approchés  de 
la  table  saml^t   ^^  P^^"  ^^^^^  ^^^ 
Baembres  qoi  o&i  voola  être  adiMÎs 
diMis  la  pieuse  confrérie.  La  récep-t 
tion  générale  a  en  lieu  le  dimanclie^ 
ée»  Rameaux,  ^prèsl^  dlscpi^r^qui 
a  aui?i  les  vêpres. 

—  Le  mardi  20  an  H,  à  trois  heu- 
rts, M.  Tabbé  de  Ravipian  prê- 
«bera  à  Saint-^Roeh  en  faveur  de 
Tœuvredes  pauvres  malades. 

.  Gèttc  «euvre ,  éminemment  .reli- 
eiéqae  ^t.  todale^  se  ccnipose  de 
ëraies  qui,:  sous  la  direction  des 
Scaurs  de  Sfint-oYincént-de-Paol , 
voni:  visiter  les  pauvres  que  laipa^ 
Ifdte  r^tienl  éUudos  sur  Jeors  tris- 
te%gr|ib«U.  Elles  portent,  avec  k« 
af^ngsde  la  charité,  les  enseigne* 
mens  et  les  consolajlioiis.  encore 
plji^s  7>jéçieiifçs  ^e.la  foi.c^thoMqiie. 
Geite  ^a^soçiatiofi  a,  déjà  adopté 
les  pauvres  àè  bait.paroisses  Q^  suc- 
(initiâtes  ^e  f^aris.,  et  si  Dieu  bénit 
s|is  efforts,  elle  s'étendra  plus  tard 
a^'iotités  teilds  dont  les   auLoritéi»* 


KptritSMllas  démaaderdnt'  son  iastls-^ 
tance*  .     — 

Après  le  serwHMi,  saViit  et  béné-- 
diction  du  ftaint  Sacrenicifti  |>ar 
Mgr  rArcbe%'êque  de  IHiris* 

Xa  qwête  sera  la'ilc.  par  «mesda- 
mes, la  cojiiiesse  de  Berm*,,rttc 
Neuvc-des-Mailimiiis,  44 î  ^  ^•^ 
comtesse  de  Flavigii^,  rue  des  Saus? 
saies,  9;  la  marquise  HeiCtor  de  Gai* 
tard,  rue  tUi  BaC,  8çjj  de  Mjiain,  rue 
des  oaiuts-Pères,  ib;  lacomte^^e  de 
Nédouriiel,  ruede  VUuiversiic,  3i; 
la  baroune  Fernand  de  Prulejf,  rue 
Godoi,  39;  la  .comtesse  de  P6rto, 
rue  de  Greiiellé,  ^5* 

^eiP     

Diocèse  dfi  Liffon,  ^ —  On  à  adressé 
de  Bourbon- Vendée  à  VHermine^ 
jourrial  de  Nantes,  la  jletti^e  «ui- 
vante  i 

«Bonrhon-Vendéc,  le  a  avril  i%ku 
•  Monsienr,.  c'est  aV«^  dpoleor  cpo 
nous  venons  signaler  à  la  réprobatioctpa- 
l^Mqueuae  Sf^ne,  plas.tetndaleiise  4tie 
giiç4i^qiH»,  qai*  au  sein  de  la  relig^so 
Veo<Me,  dans  le  eM-lieiL  même:  de  ee 
fléparteiuent*  a  contrîslô.toes  le^eoBara 
bonnétesj  Pendsfit  lessalMaalsi  db^arr- 
naval,  on  a  vu  ooc  troapede  Jeunes  gfenii, 
que  la  lie  seule  du  peuple  anrolt  d&  pro- 
dalre,  parcourir  les  rues  de  la  villi^' di- 
versement travestis,  armés  de  souffleU^, 
et  parodiant  une  procession  roëgieuse» 
La  marche  étoit  fermée  par  Tnn  d'eux, 
cevélode  l^idut  oociésiistiqae*  AdrrMe 
sur  les  places  publiques  et  d«ss  tes  osrre- 
fotars,  cette  troupe  scandaleuse  se  for- 
moit  en  ccrde,  et«  plaçant  au  milieu 
d*e)le.oelui  qui  j^rtoit  ta  livrée  du  prêtre, 
chacun  loi  soufHoH  au  net,  pendam  qae 
Ton  ebantoit  en  chœur,  fiufÂme  chan- 
son de  Bêranger: 

En  vendant  des  prifcrcs. 
Vile  soufflons,  soufflons  morbî«»u  ; 
Eteignons  les  lumi&rcs 
Et  rallumons  le  feu. 
•  Iwis  jscène  se  terminoit  par  des  crscbats 
Jel^  %^  visage etpar  d'odieuses. dérisions. 
\  %  Qui  le  croiroit  ?  GjçUe  réyqlun^  pre- 
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fanatlon,  dirigée  conlre  It  religion  el  9f% 

ministres,  s*est  reproduite  pendant  deux 
Jours  tonséeuiifs,  sooi  les  yeux  même  de 
raotoiité,  sans  qo'une  seule  parole  de 
blime  soFt  sortie  de  m  boocbe,  el  cela 
ai|  méprit  de  la  fol  religieuse  d*OQ  grand 
nombre  d*liabii;kns  qui,  là  voyant  in- 
«allée,  protestoienl  contre  le  scandale  en 
fermaol  leurs  portes  et  leurs  fenêtres. 
QMelle  sacrilège  tolérance  ! 

>  A  qoolscrt  donc  un  pouvoir  qui  laisse 
profaner  ainsi  ce  qu'il  y  a  (larnii  noun  de 
respectable  et  de  sacré?  qui  ne  sait,  ou 
qoi  ne  vent  pas  mettre  obstacle  à  de« 
iibus  ({ni  blessent  si  profondément  nos 
ron^cîenccs  càlholiqiies,  et  révoltent  nos 
tj|»rUs?  ' 

■•  Nous  le  Tni  demandons  : 

-SoufTiiroit-il  que  les  insignes  dé  la 
royauté,  que  même  la  robe  du  magistral, 
rns5>eiil  tiainés  dans  la  boue  et  servissent 
de  jotiot  l  la  risée  publique?  La  répres- 
sion scroil  prompte  et  énergique  sans 
aucun  doute;  car  tout  ce  qui  heurte  le 
gouvernèm*nt  on'  les  hommes  du  goui 
vehicmcui  est  toujours  impitoyablement 
comprimé.  N'y  aurait- il  donc  que  ce  qui 
corrompt  le  coeur  et  Pintelligence  du 
ficupfe  qui  sefoit  toléré,  approuvé,  en- 
couragé? 

•  Que  le  pouvoir  y  prenne  garde  !  Nous 
le  loi  disons  dans  ses  intérêts  :  permettre 
qu'on  voue  au  ridicule  et  an  niépris  une 
classe  que  la  soricle  doit  environner  de 
son  respect,  pui.sque,  pour  les  masses,  le 
prêtre  f>t  la  roligîou  personnifiée,  c'est 
▼ioler  le  plus  sacré  de  ses  devoirs;  c'est 
encourir  là  ré(>robation  publique;  cVst 
crrosQr  son  propre  abimc...  Car,  on  le 
sait,  et  une  triste  exj>éricnce  ne  le  con- 
firme que  trop  tous  les  jours,  la  société 
n'a  d'antres  bases,  d'autre  garantie  d'or- 
dre et  de  sécurité  que  les  principes  qui 
ilécoulent  de  l'ordre  religienK  et  moraL* 


▲jb.LJUiAGJfJB.  —  Quelque»  jour- 
naux aU«^iMiiids  el  lioUuiHiat»  ont 
p'éteiidM  ^|l»e  M.  le  cUattoiiit;  Jlie- 
Mi'iibtxK'k  di.voii  eue  appelé  aim 
luturûoiis  Je  i:tfîfcdj[Ui4^'  îl«  Coio- 


Kiie.  M,  Dt<'peiibrock  d^mml  cetCç 
nouwlle  ,  4{u*il  qualdii;  de  in<*ii« 
sonj;e  iii.ilit  leux.  Il  eu  Jiiqiellf  aa 
ti'inoîp,na(*e  (lir^  liiilittMftM  de  liati.v- 
b"Uiie,  pour  prouver  quM  ue  s'eut 
pa^  absctt.é  un  svul  jour  de  ceue 
Ulïv.  ^        '  .  .      ,        ^   . 

-7- 1\  parott  fine  le  célèbre  Corne- 
lius  sera  cbar^ede  iieiiidte  les  frc.i« 
ijiie^  de  la  nouvelle  éj'lîae  caibo« 
n'que  quVn  bdtil  .î  Berlin. 


▲^OLETBAiiE.  —  Sir  AraoJd-J#« 
mes  Knr(;lit  »  docte ur» médecin  «~up** 
partenantà  unenncienue  faiiùltecA«^ 
ibotique  du  noi-d  du  Lincoliubire.t 
yîeift  ,d*ètre  fait  cbevalier  par  U 
reine.  CVst  la  première  fois,  de^ 
puis  rémanci|uition ,  qu'un  pareil 
honneur  est  conféré  à  un  catboF^ 
Uque. 

7*1)  ne  chapelle  particulier^  vien^ 
d'être  ouverte  à  Ross.  Les  caiholi-* 
ques  de  cette  ville  espèreut  se  troa<< 
ver  bientôt  en  état  de  bâtir  uaa 
église  qui  pourra  Au  moins  les  rece* 
voir. 

—Les  caiboliques  de  Nouingbaiii 
vieûnenl  d'acUel^r  |iii  terrain  e»ià 
sVievera  bientôt» iio  édifice  coftsacré 
à  leur  cuite.  Lord  Clifford  ^  dont  le 
nom  s^assncie  à  toutes  les  lioiinea 
(piivrc-s  ^  remis  Une  comme  d*ar« 
^ent  |K>ur  aider  cette  sainte  entre- 
prise. 

BRi.ciQVK. —  Ledimandtes  3i  jan* 
Tivr^  uiademoiseile  Clara  ikficirze^ 
H  lie  d'un  rapitaine  anglais  pëtar* 
HÏonié,  a' abjuré  rani'livauisme  dans 
l.i  f  Itapclle  «tu  Sacré-Ca^ur,  ii  Jette- 
tès-Bruxilles.  C  est  AJ.  raûmùuier 
de  IVtabitssenwMt  qui  a  iMMrtilt 
celte  jeune  i^^rsonne  «Unit  tes  pi  in* 
cipcK  iït*  1.1  reli{;i<>n  cailiolique  «  et 
qtii  a  reçu  son  ^bjuratimi.  t^a  sq.'iM' 
de  cette  iltMMoistfUe  s'éioit  déjà  cou*  . 
vertie  dejiuÎH  plusieurs  mois. 

—  .VI.  l)uiv)nt,.<oMMlc-S^int-Vasi^ 
canmu  ilp  bijieike  ,  fut  ré^'oq^^  eu 
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rèque  de  Tournify,  «font  il  méprisa 
-Je$  onlrts  et  brava  rexcotnmuiiica- 
iîon.  il  se  miinlhil  dans  "^es  foiic- 
tionB,  ce  qui  força  le  (>a$ieur  noiniiié 
pour  !uî  saccédery  à  aller  célébrer  le 
servrcé  divin  daii«  une  église  voi* 
sine.  Il  y  eut  alors  une  espèce  de 
scbisine  parmi  tes  habitau^  de  la 
Êoinmuiic. 

En  1837  ,  IVL  Dupont  4céda  la 
place  à  son  successeur  :  mais  il 
resta  dans  la  paroisse  ,  où  il  se  mit 
à  exercer  ta  profession  de  médecin. 
Sa  présence  parmi  ses  anciennes 
otiâitles  y  perpéiaa  la  division  et  le 
•ccmdale. 

^To;«iefois,  ayant  été  plus  tard 
Condamné  par  le  tribnnal  de  iVJons  , 
pour  exercice  illégal  de  l'art  de  {jué- 
fir,  à  tin  moiâ*de  prison  qu'il  subit 
à  i\)ons,  il  fit  de  sérieuses  réflexions 
Aans  le  caluie  et  la  solitude,  et' ré- 
solut de  rentrer  dans  le  giron  de 
F£gUse,  et  de  ^e  souinetire  à  ^on 
^équ€.  Deux  écctéiiaistiques  de  *a 
rHIe ,  1res  ancienè  coridi^ciples , 
M.  Descanips  ,  doyen  de  Sainte- 
Wttudra,  et  M.  Uioir,*  supérieur 
ée%  Jévmies,  le  viskèi^ent  dans  fia 
pri9cm,  et  l'affermirent  dans  sa  ré- 
•oliuionk 

'  M.  Dupont ,  après  sa  mise  en  li- 
bené,  entra  en  retraite,  du  consen- 
temcirt  de  l'étêque.  A  peine  cette 
retraite  étoit^el le  commencée,  qu'il 
envoya  au  préiïit  tftte  rétractation 
foniietle  et  explicite,  en  le  priant 
de  vouloir  bien  lui  donner  toute  la 
publicité  possible^ 
'  €onfori4tément  au  désir  de  IVf .  Du- 

rmt,'  celte  rétractai io«t  a  éié  lue 
Saint* Vast ,  Je  1 4'  ianrîct ,  par 
m.  le  vicaire^gonéral  Descanipts ,  et 
kl  mènie  lecture  a  élé  faite  titans 
toutes'  les  paroisses  àxi  diocèse  , 
ainsi  qu'àSiinte-'Wau<lru  ,  h  Mons» 
Le  lendemain  ,  M.  Ditpbnt  a  reçu 
daiij  la  cliapelle  des  Jésuites,  et  en 
yrt'ésence  de  plusieurs  ecclésiastiques 
•c  laïques  disiingoés  ,  qui  avoient 
été  ^ppeléd'  gomnie'  ^i<Mffs,-^Pat»ti<»-^ 


lutîon  des  censures  eccicsiastiques 
lancées  contre  lui.  '  C'est  M.  le 
vicaire  «généra!  Descamps  qui  re- 
présentoit  Tévèque  dans  ceite  céré- 
monie. 

— TTne  lettre ,  écrite  de  Visé  à  la 
Gazette  de  Liège  ^  nous  apprend.  (|tte 
certains  officiers  publics  de  la  Bel- 
gique «ont  di|>nes  d'élre  mis  en 
parallèle  avec  ceux  que  M.  de  Cor- 
menin  a  si  spirituellement  stigma- 
tisés en  Fi-ance  : 

'«  Quel  ne  fut  pas  rétônneme.nt  do  pça- 
pie  «Je  visé,  en  entrant  dans  la  chspelle  de 
Ii0n;tle,  le  a5  mars,  jour  de  TAnnoncia- 
[ion,  de  trouver'  la  figure  de  la  Vierge 
entièremenl  barbouillée  de  Boir!  G^étoit 
un  ipiracle  arrivé  la  veille  entre  8  et  9 
heures  âa  soir»  à  Tinstigation  d'un  ()çr- 
sondage  l)ien  connu  de  Visé,  et  gr&ce  ao 
ptnceaa  d'an  peintre  en  bfttimeot.  Pour 
enlever  les  traces  de  ce  scandale  cl  fen- 
dre à  la  statue  la  couleur  qu'elle  a  eue 
cônMammenl  depuis  cinq  ans,  M.  le 
vicaire  Ihadalre  la  Gt  enlever,  et  porter 
Cbeilnî,  en  priant  M.  le  bourgmestre  de 
vouloir  bien  constater  l'œuvre  de  quelques 
mâlveillans.  Tout  ï  coup*  un  membre 
dn  conseil  échevinal  se  fait  accompagner 
d'un,  gendarme  et  dn  garde-champiâtre, 
somme  le  vicaire  de  réinstaller  la  statue 
sans  délai,  et  sur  son  refus  d'obtempérer 
à  cette  Injonction  tant  que  la  couleur 
noire  neseroit  pas  enlevée,  l'arrête,  le  con- 
duit à  la  gendarmerie,  et  l'y  retient  depuis 
quatre  heures  de  relevée  jusqu'à  huit... 
A  bnit  heures,  un  ordre  de  Mf.  !e  juge  de 
paix  a  fait  cesser  cette  arrestation  arbi- 
traire, cohlf^  laquelle  une  plainte  en 
règle  vient  d'ôtrç  déposée  an  parquet.  • 
ie^     ■ 

AFRIQUE.  —  Le  dernier  numéro 
du  Journal  éi^angélique  contient  uu 
appel  pressant  des  missionnaires 
protestans  franç^feis^  éial^Hs  dans  le 
sud  de  l'Afrique,  à  leurs  comnit ti- 
tans de  Paris,  pour  lefteti(*ngei'  iV 
leur  envoyer  «ans  délai  des  collabo* 
cateura. 

:    "-«  flous  treliibt<?af ,  tii^ent- Ils;  i  ir  peu  - 
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»^»rer  damr  de  IiqsM.  ▼•!«•.  Ut^c»!» 
tlioliqiMt  foui  d»  grand»  «ffofti.  po«r 
f^t^îr  uratUx9kMli(ik  lls^ooifondiiift 
«ollése  i  Pait.£lmbelllf  ;1lar  UIîmébI 
«M  églUe  à  9f»hM(|-T«wtt*  ei'lH  ti'«l- 
k^eiH  qiMriide  iiHMivMiw  rfoforU.|Mat 

Mpplions ,  de  noas  envoyer  da  setoan» 

■  Le*  caibotei}u<i»*doiit  il  ^1  ici 
<)lieaûotey.»oitfc'ie«  imciiottoaiièftir*' 
kncUîji  ^  twv^yés  ;dtt  Cap  de  BoaiMr 
Ii4p<lr«iu:i;  pav  Mgr  fiiKÎmâb,  vkMl« 
apiUio|Mi«i«  du  «didde-l^Affi^tte. 
.  i  jff»Pii.  . 
MrA.ra^vJifiS.  *—  Mgr  fittgbe»,  dvè* 
que  d«  New^Y«rk,:a,qaiitd  celte 
^ilte  k  a  m^urS)  avoa  Mgir  d&F«rbitt» 
J^D^oft^  é^éq^e  d«  â^iKiy  poMr  aller 
4  BaUiiM<>re9<^sÛM«r  #.  i|^j9#il«é9CJir: 
tion  de  Mj^r  Cliance,  evéque  élu  4<} 
^'aMi^ïv  Ma^rerçiwniftt^  4uavQ^ 

.  La  mt^ûore  partie  des  jaamasK  de 
jiiîUelsdeQiBikdtfiiâ  è-9affdsorifr4adb8ob. 
i^ion  de  I»  ebMikm  £)»tte  aaitda^isbi- 
ils  9e  ifetl9ilt;  OMKl  iU  ^^roisieiitcMire 
({«e^  daoa  de  ndôtdlee  éêéoliaifar  6è  «•• 
rpiliaiOtaHVfièaft  'iHtiir«itte<q«à  iea  aataet 
hk*  Of,  e»  .cala  ila  m  IftompeiiLaiiasi 
Qoi|»M»ieft,  aotrea  fats,  i^  ^yt  .tégalne^ 
pen^  d0iMiec  ^tî  Jes;  ^odneliens  «Mo* 
relies  de  iOB  «oW  U  .»>  a  ïÎMi^  alrattln. 
«Mm  rtekA  eo  aitafidre4|oe  ce  qo^on  «li 
a  va  ibrtîr  jtttf(e*è  :préaeiâ.  €^|  consme 
io»  viviers  iqu'o»  penpleid'àpe  acale  e»-. 
p^.  de  pai^MMi»^  CHa  a  beaiir^oiiloir  y  pé- 
cher; la  ligne  et  les  fi(eU  qu'on  y  jeUe 
H'ea  rapporl^ni  jamaif  qfl»  dta  fMiissoof 
da  l»  famille  qu'on  y  a  tnm^ 
.  Toacnea  al  relourrtea  le  lerrmn-  ém 
p$ym.  ii^i^  anaai  souvent  qœ  vous  voa» 
drei;  ilprodalra  tott|oors  ce  cpie  voua^ 
titi  avea  vu  produire  depuis  eKx:|n$.  Pour 
eil  obfamir  aatre  chose,  il  fandroit  cpie 
tùtûÊL  frhaiijBlèdejBaii»,  Auwî,.  qaoi^ 


%ne  voQt  ia»ai<,    cvayet 

graine  de  jailleine 
do  grain  de  ioiUat 


îao  qne  (a 
Jai^aâiqne 


l)an^  la'  dba'mbre  di?§  (>a!rs,  comme 
dafis  celle  des  déparés,  lé  langage  de  Ta 
tribune  Vest  Ynodiljé  depuis  du  ans,  snr 
on  point  qa*îl  cbnViébt' peut-être  de  re- 
marquer. Antérieurement ,  lés  orateurs 
du  f^nxefhbburg  n'e  manqooient  jamais 
dédire  t  Le  noble psUi  le  nobîe préopi- 
n^nl,  vos  seigneuries,  etc.  Hlainlenahlils 
se  contentent  du  litre  d*bonorablcs  inero- 
brçi,  d'honorables  préopînans;  el  il  n'y 
a  plus  parmi  eux  dé  dénominations  sei- 
gneuriales et  honoriOques. 
'  De  son  cdté ,  la  chambre  drs  députés  a 
renonce  aux  Tormutes  de  respect' et  de 
politesse  dont  ses  membres  avoient  ^ha- 
bitude  d'user  les  tins  h  fégard  des  autres,, 
Ad  lieu  d'employer  lus  circonlocutions  et 
les  rjbgles  du  langage  parlementaire,  pour 
se  désigner  mutuellement  par  des  péri- 
phrases ;  telles  que  l'honorable  membre , 
l'honorable  préoplrîant ,  on  y  appelle' 
tout  bonnement  les  gens  par  teurs  noms 
propres,  sans  y  ajouter  aucun  ornement. 
Les  choses  s'y  passent  è'  peu  pris  iom  ce 
rapport,  comme  entre  tcis  vigneron^  et  les 
marchands  de  légumes,  qui  se  bornent  l 
dire  maître  OiHllaume.ou  le  père  un  leL 

Gela  forme  dans  lé  langage  Une  pe- 
tite nuance  de  modestie  qui  poui-roit 
bien  venir  de  la  modestie  produite  dans 
leï  iâées  par  t^  révolution  dé  jiHlIeL 
Depuis  ^n*îl  n*y  t  plus  que  le  budget 
et  les  écus  qui  toient  en  grand  hoiinenr, 
il  semble  qu'on  tienne  mbînà  c]^'ài)lparà- 
vanl  I  ta  partie  de  la  dignité;  î)ù  bien 
qu'on  se  sente  malgré  sof  abaissé  de  quel*' 
ques  degrés  par  la  force  et  rînfluettcé  du 
fsitTévolotSonnairede  iSl^o. 


D'aiirès  «ce  qu%  laJoatMài  Hei  DébaU 
nous  apprond'',  legeuverneiAéntaetrotoVc 
dans  l'embarras  de^tiebesses  par  raf»povt 
aux  fortifications  de  Paria,  tl  paroU4fu'on 
lui  a  voté  trop  d'argent,  et  cjoa»  pour  va*^ 
nîiu  à  iMMU-da^i^  dépanaar,  UjsH  obiîgé 
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«iNcnlfçipraiidl'èpHM  fie  li«vM)i  qtt*tl  n^ 
vomIoU  pour  «eue  aipiiée. 

Outre  les  55  million*  qui  oniété^mis 
b  sa  dtsposilioD  (lar  les  dûuubres ,  il  lui 
reste  7  autres  millions  sur  les  i3  ifue 
M.  Tbieris  s^élpîl  alloués  (>sr  ordonnance^ 
et  il  faut  absolument  que  tout  /  passe. 
En  conséquence ,  il  va  éire  donné  satis- 
faction aui  amis  de  l'enceiute  conlinue  ; 
cl,  grâce  à  ce  qu'on  ne  sait  qiMi  faire  de 
tant  d'argent,  ils  auront  leur  pari  de. 
fortifications  tout  de  suite. 

On  a  connu  à  Paris,  pendant  long- 
temps, un  parasite  qui  affectoit  de  n'a- 
voir qu*un  ap[>étit  d'oiseau  »  et  que  les 
dîners  sans  façon  sembloient  chercher  à 
cause  de  ss  pelile  dépense.  Une  fois  at- 
telé à  une  lablCj,  c'éloit  un  ogre  ;  et  voilà 
de  quelle  manière  il  s'y  preoolt  pour 
manger  comme  quatre.  On  luLscrvoit 
d*abord  un  morceau  de  pain  el  un  mor- 
ceau de  viande.  Puis,,  ayant  sQÎn  que  l'un 
ne  finit  jamais  en  même  temps  que  l'au- 
tre, ri  demândoit  tour  à  tour,. cl  ï  vîpgt 
reprises  diiîérente^,  un  pclil  morceau  de 
viande  pour  achever  son  |»ctit  morceau 
depain^  et  nn  petit  morceau  de  pain  pour 
acbever  son  petit   morceau  de  viande.. 

lll  en  sera  dç  même  dc»,forUfiçal,ions, 
de  Paris.  On  commence  par ,  un  petit 
morceau  d'enceinte  pour  achever  les  por. 
lits  millions  qu'on  a  de  trop.  Puis,  les  pe- 
tits morceaux  d'enceinte  ne  se  trouvant 
pas  aussj  vite  achevés  que  les  petits  mil- 
lions  1  on  detnandcra  vuigt  fois  d'aU: 
très  petits  millions  pour  achever  d'autres 
petits  morceau I  d'enceinleu  C'est  l'his- 
toire du  parasite  dont  .nous  \coons  de 
parler;  avec  cette,  différence  qn'pn  savoit 
mieux  k  quoi  cngagepient  ses  petits  mor- 
ceaux de  pain  et  ses  petits  morceaux  de 
viande»  qu'on  ne  sait  h  quoi  Q^igagput  les 
petits  morceaux  dé  fortifications. 
wfiatgi»ai<fain 

-JtAt  pbambre  des  pair»  s'est  oc«iipée. 
bîsrtël.aujourd'hui  dîi  projet  .de  lot  cou- 
QBdilwit.  U  A-C4i>0usabiliié  dus  propriété!- 
rai/de  n»vir««.  : 

j-u4^ci  ^«IvtM^  4elVi|ioélii«ii  uni  ùàéi 


flîrrnidet  t«  1  !^poàr  des  éliaâgemen<  davifr 
la  disposition  des  tabletot.  Ketidncs 
fa  publie  le  11,  «Ues  seront  de  non- 
veau  fehtiées  pendant  quelques- jours' 
à  datel*  dn  4  m^t*  V^^^  1®  coiicert  qWo- 
l4Miis*Pbi}ippe  se  propose  de  donûer 
dnisla  grande  gelerie  du  lytasée.  En  rai- 
son de  eelte  dbmlèfe  lenneNire,  1  Vxposi-* 
tbn  ne  ser»  «iose  celte  Muée  qoe  te 
5i«wL  ^ 

—  lA  Sœnr  Saittte^OebrfeHe,  qfut  de-- 
pais  3t'ens  dèone  toos  ses  soins  anx  ma- 
lades à  l'faèpîial  daint^joeis,  «voit  été  ci- 
tée devant  le  tribonel  cotreetionnei,  par 
suite  dTane  erreor  commise  dans  le  distri- 
bution <|e  médicamens.  Noos  ar^ns  parf^ 
de  ce  procès  detw  oolffe  numéro  du  16 
mem^  Bons  evOns^dîl  q«e  la.  Sesnr  Saisie- 
Uabrielle*  défendoe  par  ftf*  Chartes  lié- 
dm,  avoit  été  renvoyée  des  fins  de  Ni 
ptaiMe.  A  uotfe^prand  étonnenteirt,  Vnt- 
cnsaiion  avoh  été  soutenue  par  l'avocat 
do  roi. 

Le  proeifreur  do  roi  forma  cependant 
un  appel  ;  et  la  Scefor  Sainte-Oabrtctte  ft 
para,  le  i5,  devant  la  cour  rèyate.  Elle  a 
été  infelrrogée  avec  '  btentcHiance  pài"  le 
pfésideot,  M.  SilvcsSrsi  de  ehantteloilp. 
M.  Brasson,  ewoicât-gétaéral,  oqr^ie  <tar 
miwtftre  pubUo,  a  4fepoos8é  feppel  da 
prôentettr  do  roi.  M*  CSlMirlos  Lednà  a  de- 
mandé la  permission  à  tecoor  de  loi  don- 
ner eonnoîsspnee  >  pour  leoie  4ièfeàse, 
des  articles  do  la  conalitnl^on  fWtoen 
i65k  pour  les  religieasM  de  t'fiètel>^leii^ 
de  l'aria.  •  lî  y  a  là,  a  dit  l*«vocet;de  (pioi 
rassurée  toos  ies  «orapolea  de  eriégel  Hé.  « 
AfMès  eett»  leotiira,  la  èour,  saosm^foo 
se  lever  fioiir  iti^lib^rcr.  a  eonfirtné  le  jii^ 
gement  de  fretniùre  InaMnee,  et  K*n« 
voyé  eneonaéqnoiice  lo  prtveotic  arqoH- 
téo  et  San»  dé|>eAs«  t      .      » 

-^  i^Hiirstre  lia  Ndéimml,  appoléis  Mer 
devant  la  ooor  d*assisè8,  a  été  de  ifov-» 
vcou  mivoyéé  à  nviït  aatro  semion, 
parce  qoe  M.  Delareche n'étoHpas en*, 
core  en  état  de  supporter  le  débat. 

•—  M.  Dctoroche,  gérant  dp  /Vulwaai. 
a^oit  obtemi  un  ikéler  ponr  «a  paiement  de 
;  l'iUnpnaeà.iaqaoilfeM«f4ii4»>>eiM>dsfiifcS 
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Ubn,  les  lo.ooo  fr.,  moatanl,  de  It  con^ 
damiialtOQ»  iV^anl  |K>iiil  été  •cqoillét, 
'ûs  furent  prélevés  fm:  le  .cantiaiiiieiiienl 
qoi  se  trouva  an  montent  iqconiplft*  (la 
nainéro  pamt  dans  cei  éUU  et  U  diree- 
tear  du  iValipfiaît  (ol  «i^  devaoi  le  tribo- 
ntl,  ^i,  danssoii  audience  4e  mercredi, 
>  renvoyé  1&  prévequ  des  fin»  die  la  plaii»* 
le,  parce  qae  la  conirtveniion  à  la  loi 
n'éloil  pas  svflkfiDiDenl  établie. 

—  Nous  avons  parlé  dans  noire  der* 
nier  numéro  de  diverses  ordonnances 
concernant  .l'ori^aisatîon  judiciaire  de 
TAlgârie.  Celle  ^organisation  comprend 
une  cour  royale  à  Alger,  des  tribunaux 
de  première  în>Unce  à  Algev»  Bone  et 
Oran  el  dans  les  autres  lieui.  où  H  seroit 
néceasaUe.d'eit  établir*  Ues  (railemrns 
des  membres  de  la  magistrature  sont 
fixés  comme  sait  :  procureur-général,  y 
compris  les  frais  de  bureau  et  de  repré- 
sentation, i5,ooo  Cr.;  conseiller  prési- 
dent do  la  cour  royale .  10,000  fr»;  con 
seillert  6,000  fn; avocat-général ,  6,000  T.; 
substitut  do  proçurcuv-général,  5 ,000  L$ 
îoge  à  Alger,'  Bone  et  Oran,  5, 000  fr.; 
procwr^r  du  roi  à  Bone  et  >  Oran. 
6,000  £r.  ;  cooseitler  a4iQifit,'K5»6oo  fr.U 
juge  ai^oint  à  AJger.  Booe  et  Qran, 
3,000  fr.  L'intégrité  de  leurs  traitemens 
sera  provisoirement  i^nftervée  aux  m*- 
gistiftf  appelés  à  remplir  dans  los  Ifibu- 
naux,  de  l'Algérie  ilea  foiiptÎQps  moins  rér 
tribuées,  qno  celles  qu'ÂU  y  occupent  acr 
toellemenU 

.^ovymxaa  »ks  irn^viacpca. 

Le  coi^ge  électoral  d'Ëtampes  (Seine* 
et-Oise)  nt.cpnyoqoé  pour  le  7  mai , 
par,  9i|ite...de  la  démission  du  comte 
Aé  Delabordc.  DVprès  plusieurs  ,  jour^ 
nau;i,.M,'  U|oa  Delabo^de^  Ois  da  it  A. 
Delabovde,  démîssioiuialni,  »  présmili 
roit  an  eoMége-dTËlampea. 

—  M.  Auguste  Faure  est  nommé  sonsr 
préfet  de  ViMefrâncbc  (Haate-Ganmne). 

—  Le  nommé  Régnier,  laboureur  au 
petit  village  cfilifaut  jcondi^inné  >  la  peiue 
de  mgri  iHur^fi^  cçifur  cTfMîspsj^es.Cài^ 


dm^udi  pom  avoir  Mlpoiranoé  sa 
femme,  a  subi  sm  airéC,  le  7,  à  Saint* 
Brieoc  II  a  donné  de  nombreuses  mar^ 
q«es  de  repentir  ao  ebarilable  ecctésias- 
tique  qoi,  après  l'avoir  souvent  visité 
daossofr  caciiol,  éloit  veoo  l'aider  à  sop» 
porter  lés  angoînes  de  ses  derniers  ins<> 


—  II.  Bsitte  de  Boeoregard,  eonseillér 
à  la  oo«»  royale  de  Bonites,  rient  de 
monrir. 

—  D'après  oao  feaille  Jndidairo,  l'af- 
fiiire  de  l'échauffoorée  républicaine  de 
Marseille  pomrroit  bien  se  ratUcher  li 
oaUe  da  noomié  Nnna  Bsymond,  arrêté 
à  Montpellier  an  moment  où  il  espéroU 
avec  des  menaces  de  mort  exiorqoer  ane 
somme  de  5u,ooo  fr.  à  un  habitant  de 
cette  ville. 

.—  Le  lo,  une  trentaine  d'individus* 
appartenant  tons  à  la  classe  ouvrière,  ont 
été  arrêtés,  è  Garpeniras  (Vaoctnse).  On 
dit  que  ces  arrestations  se  rapportent  è 
Taffaire  de  Marseille. 

Madrid  est  maintenant  fort  agité  par 
les  bittes  religienses.  Les  prêtres  eonstitH- 
tiometeqnloni  reodOMi  à  l'aotorlté  1^ 
roioUonnaire  le  droit' de  leur  conférer 
nnè  }nridiûtion  et  des  pouvoirs  spiri^ 
tuéls,  déclament  contre  le  Saint-Siège,  el 
soolèvenl  contre  iui  tout  ceqn'ily  a  de 
vaciemt- étés  corrompu  dans  ta  basée  rè^ 
gion  de  la  société,  l^es  esprits  philoen^ 
pbiques  et  ies  tsài^nns  des  aotres-olas- 
ses  attisent  la  len,  et  ponssent  font  qaHto 
peuvent  an  schisme  et  ï  la  révolte. 

PendêDtlasemasnesainleén  aed  degra- 
vea  désordres  è^léplorer  en  ce  genvs,  no* 
lamment  dans  ('égine  de  Saîm-SauTOns^ 
où  des  prolanateurs  sont  pàrreons  à  fafire 
cesser  l'office  divtii  et  à  mettre  les  prêtt^ 
en  fuite.  On  c^pit  qne  rèsprit  dfopposi* 
lioB  est  entré  pbor  qnelquëi  cbose  dans 
ces  scandales,  et  jcpi'on  a.eu  pHnsipalo- 
ment  en  rue  de  raraler  les  prétèntiofis 
d'Espartero,  qui  avoil  en  efiet  causé  qnei- 
t|«e  surprise  en  se  montrant  accompagné 
d'^Mt.neinbw nm-élal«najor  dans  les  égi^ 


m  é»  k  km^Mf*;  pottr^  litre  s»  «te^ 

Mftitie  ééaBldm'aiHHtriiwié  |iar-deiMi9 
loiil  eux  pTétff  s  tcomifItttEtoQikeiRy .  qtfi*  9^f* 
feetefltl  do  bravrri  iion-sèiileiiieni  i  lU^ 
drîd,  noM  jpartetrt  «iikors,  t^ofitiion  et 
les  scnlimens  reiîgirnx  des  populatians< 
ti  4{vÀ  tâchent  par  tous  lés  mbyéna  possi 
blea:  d'affotbiîr  ^ffel>  da  r«M9C«lioi»  dii 
Saint  siège,  |>oor  entraîner  le  [>eiifiléMwe« 
éù±  dania  kA  vdies  dn  ^éebîimé;  I  vè  déver- 
gondage qu'ils  affichent  est  des  plas  révol- 
fans.  il  ]r>e».a  pahdi  enx  qui  ne  craî- 
gtte»!  paade  S9  Bidalrer  au  apertaitledavs 
les  places  te»  |HBa«|)parDntfs«  Ai$n  de  se 
•ttéuagcr  fca/pmtectidB  d«-  pouvoir,  tes 
|^élm<1|«i  s*  déclarent  toatre  te  Stliit*^ 
Siège  ont  grand  soin  de  se  déelaret>  aèiisl 
pour  r«s«f*fiaiiîDR  et  de  |>rofesstr  «foe-Ies 
gottyoraemens  rÊfotAlliMinilîres  adnt  d« 
rdnoit  dtfîn  comme  les  antres^ 

-~  La  session  législative  i>e<go  pdui- 
i84oTiâ4i.4'stçlosé;  ■...■'y 

des  nouveaux  ntiàistres.  l^e  comte  de 
'AM^maere  «al  raax  «ifatr^  :  éfii-^éfktes|> 

«rta  et  l'instnioiioiirptllriiqtfe  ^n*  an  Mlrî^ 
Imtiona.  LflLcomte  deBriey  est  aax  l^nan^ 
4»ss  ^r  Demaifièceb  attx  trara«ix  pi^lics{ 
M.  Véa  Voixem  à  k  joitice. >  U  géftévat 
Buarn.,  n^niatre  de  ia  gtieraei^dans  te 
^deriûcr vcahkiel,  se  trouve  naSuleisa  dane 
ee»iéé<itioD8^  . 

'  ^^'^i  Ueâla,  ei/Biîinstfé  ide  l?{ii^ 
«ieov,  eat  tmfmmik  gOBveuMKli  ^  lli&»^ 
naift.  .' 

'*^'âib.  Sefiioia^  searfemfdaci  cMiÉne 
«viîslre  à.  Franciort  »  d&s.  (folï  «itri^  ptla 
jQongâ  de  ladiète:;  jnsqne  là  ifinlérte  dé 
(Ebai*9&  cPafiaîrfSu  continaera'  It  éfre  tein^ 
j|yli  f  «r  4«  maJSfttis  de;  llôdés; 

♦—te  nouveau  «liniistre  de  f  intériettr^ 
elii  Aiotbdmb»  a  afdreMf,  aosak^t  aprHsa 
•BORiInation,  ufie  cirçulaîre-  »«i( 'gouveiN 
f-màn  dos  provinces,  ponr  leoraiiRon- 
-tcrjèmodplacfineiilde  mMstfei^  iiNcal 
^iftr.iiiLniiaistÈrDmiflrte,  et  kâs engagea. i 
'd^^?r  ^'«jpiiiioç.  piièélqi»e.é9imoiè»e4i  ;| 
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saihiilii^éf  les  Ipif^lEms  d^âfeiRs  '  aDfxî 
qtieiArons  dif  paî^ii  ? 

fie  Jûkrmi  de  BràxêOei  an  i«  s'c^-' 
prime  alnst,  t  rôécasion  do  cat>îi»iït 
do  i5  tvril  t  rUa  joeriial  d«  matrn,» 
en  rappoi-larit  les  paroles  qtfll.  a  dite^ 
aVanl  le  dernier  vole  dii  sétla%,  persîslij 
à  croire  qoe  ceux  qui  ont  apphjr^  lé 
(temier  lit Stïistère /doivent  systômati^ 
nnettenl  combattre  fà  ftiîriîàfôre  acioe^fj 
Oui .  si  le  mfnistéfe  acttïel  éifôil  'sy^ni#i 
llqnëment  êxcliirfr  de  l*opîîiTten  libéfàte . 
comme  Te  précèdent  Féioît  éystéms^icfiiei 
ment  de  l^infoncàtboliqiae.' Nous  aussi 
nous  coihbattrloins  an  tel  imnistil^n!  « 
convàiticué  que  iioussommvs  qu'on  tel 
c&[)rîi  d'exclusion  'fie  pl^Àt  qtfTei^endi^i^ 
des  baihés'  ét^irrèfics.  Mais'  combarire  nA 
principe  de'  ebntiffiatlon  ,  ee  serpit  se 
ranger  parttlî  Jps'exdtlès,  té  seroit^e  jâi^è 
dans  une  «spèce  de  ràdicaiismci  ;  anssî  hi 
(îoeslion,  selon  nous ,  SeHi  (îè^  à  présent  ) 
non  plus  entre  les '^alhoUqtics  et  lestibé^ 
raoxi  maïs  ènii^  lès  iriodéré^  et  fêsetaU 
t6s,  et  ndiis  avons  assex  bonne  opfnion  dt 
Tiéfiprîtpttbllci  pour  espérer  que  fes^pre^ 
mlfertï  rdrfcèiit  U  g^rattde'riiàjorilé  d^  la 
ttâilîôn.^i  '■;  '""■":    ■      ■•■'■_.■•  :.-;'-;i>v-:v.  - 

—-  Le  roi  de  Kaplës  a  pubfié  m>e  àm  ^ 
nistfe  à  foccasron  de  kr  naissaoêedé  aoii 
quatrilme  fils.         / 

—  On  a  des  ii6nre1fes  de  <!!onstantî^ 
liopfedtt  aS  mars.  f.a  iréponse  dé  drvaii 
atTx  réclaiâations  drf  pàcha  ^'Egypte  n*é'. 
toft  pas  ehcôi^  (TOM^ne,  niahfcfn  (^)Sof^ 
qu'elle  seroit  favorable.  ' 


(f^ltfence  é!r  M.  Sanaài.) 
V  Séamee  du  iS  awif*'  - 
La  dbcu^ian  du  prdjet  delof  relatif 
aux  crédits  supplémentaires  et  extfaordl^ 
mires  de  •  1S41  «  commeneé  le  le.  I4i 
fitfcmilErf  séance  «6lé«bsorbée{)er  klpoh- 
Ullqae  extérico«fî.  Le  lEU}(ie«S«kiit  .civile 
^i}e$tion  é^Ht  encore  peadaule.  Souvent 
interpellé,  M,  Quixot  .j^^ardé  W  «»tter 
silence  sûr.  ce  que  W-  Thier»  et  &  gauche 
cherchpient  li  ' $avofr  de  lor.  ne  ya(&^n t 
ptfi,  «tt-fl  âH  et  *répééér;>ftttavfnrià  maj*. 
che  de  )r'iiéto<èaiS^  mite^él  hM* 
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dreK  U  d6b»t  .ttlm  1«  mlaiUM  el 
M,  Tbicrs,  quoique  fort  animé  et  passa^ 
blement  long,  ne  nous  a  donc  rien  ap- 
pris de  nouveau.  Nous  savions  déjà  que 
le  système  politique  de  M.  Ouizot  valoit 
bien  le'  système  fanfaron  de  M.  Tfaiers, 
el  qoe  k^  pays,  avee  le  minislèra  du  39 
octobre,  niMtbemt  moinsvile  k  ta  raine 
qn'avec  le  cabinet  da  i*'  nars» 

A  la  séance  du.  «At  il  «  été  fortemenl 
question  d'Aller.  M.  De^obert  a  parié 
lopg-lemps  contre  tout  ce  qui  a  été  fait 
en  Afrique.  Il  réclame,  depuis  10  ans, 
fabandon  de  TAtgérie.  M,  Laurence, 
commfosafre^du  roi,  a  répondu  à  M.  Des- 
Jobèrt.  Si  celui-ci  a  été  outré,  injuste 
dans  lea  attaque,  le  défenseur  de  l'Al- 
gérie t  pent-^lre  en  le  tort  de  tiop  cber* 
cher  à  excnaer  tovlci  cbcaes. 

MM.  Leray  et  Denis  BenotW  élosdépo- 
tés,  le  piemier  à  liaitubœuf  (Loir^infé- 
rieure),  le  second  à  CbùteauCbinon 
(iNi^re)  sont  admis  et  préieiit  serment. 

On  rcprenci  la  délibération  sur  les  ar- 
ticles da  projet  de  loi  relatif  aux  erédits 
supplémentaires,  et  eitrabrdinaires  de 
l'exercice  1841.  ïioiu  avons  dit,  dans 
notre  dernifu*  nuinéro,  que  Us  ertl* 
des  1  et  a  allouent,  le  premier,  ao  miU 
lions,  et  l'antre  i5a  millions 8i,683fr., 
le  lostà  répartir  entre  nos  différens  mi- 
nistères. Trente  chapitres  ont  été  Jus- 
qu'ici votés.  Une  aeu  le  dépense  s'élevant  à 
25o,ooo  fr.  aité  pcjètée. 

La  chambre  miopte  successîtement  les 
antres  chapitres*  eetm  portant  «ne  «tlo- 
calion  de  1  iml%)n  4ti6..8oo  fr.  pont  les 
projecHUs  >(iiiinlstèr«  de  la  guerre)  se 
troQve  n§doit  de  7^6,800  fr.  Celte  réduc- 
tion, proposée  par  la  commission,  a  été. 
consenlie^jarle  gouverne4?xent.      ,       ^. 

Un  cbapîlrc  coùçernani  ei\cpre  te  mi- 

■  nist6re  de  (a  gùeire,  et  relatif  i  PAlgérir, 

soulève  un  long  débat.  Le  gouvernement 

demande  5  milliof^,f ^Qnt»i  ;ini)UpiP  four 

le»  (iQ^Mlip«s^^t.  a.iPHMioas  fKwr  les 

l^luijBiem  ufitti^efs!,*.»  cpRMmssio»  *ô- 

.^«H  ^:  «noitîè  chaque  allocation ,  en  an* 

;^ii6llfi^X]^toxg«9m»e0ia»t  appiimve 

là    première    réduction.,  bc   maréoluil 

/Sofliit  fi^k»d  le^l^iiTre  du  g^iernemeiU 

.iiiii^;i»f^rlt  HHil  bàUwi€»s  miKtaires. 

AL  Pifc%iory  désire  savoir  si  la  chambre 

entend  par  te  r^fus  ou  i'aiipf^tien^  de^  on 

chiffre»  efipiît|i€PAiie  ^inipn  »im  A'Ar 

fvi^e.  M.  Bignon,  rap|»orteiir  de  la  ceni- 


M  auAicnofi  n  eHi 
poînl  préposée  eomnie  epplicatioi»  d'np 
principe* 

y.    Piscalpry    occupe    encore    hicn 

des  fois  la  tribune»  il  appuie  la  rédne> 

tîon  demandée  par   la  commis^u}  il 

parle  de  l'abandon  d^Alger,  qui ,  d'aprè^p 

loi ,  arrivera  tôt  on  tard ,  psrce  qiu*  rette 

colonie  pèse  lourdement  sur  la  politique 

do  paya  et  sur  les  finances.  Il  parle  ana^ 

d'une  ocenpation  restreinte.  M.  Goiiot 

prend  enfin  la  parole,  •  Aujonrd'baî  «ne 

grande  lutte  est  engagée  en  Afrique .  -.dit 

le  ministre  iica  affaires  étsangèrea;  il  y  a 

eu  Tanni^e  dernière  un  mouvement  de  If 

population  arabe,  contre  la  domination 

française  :  ce  mouvement  a   amené  Ik 

campagne  'de  M.  le  maréchal  Valée.  Le 

géHérlil  BogeauU  ^eat  reikld  ert  Afrique; 

siyant  pour  inlention  ri  pour  instmctibii 

de  faire  soe  nnnveUe  casipegne.  Eat*09 

]^  le  moment  d'e&aminer.  ai  rocevpeik* 

doit  être  reMreiute  ou  étendue?  ^on^ 

C'est  le  moment  de  faire  la  campagne  f 

de  soutenir  la  lutte  dans  IsquePe  nou9 

sommes  engagés.  (  Très  bien  !  )  C'est- li  là 

pensée  qui  a  préoccupé  le  cabinet  dsnslh 

|>réiientatiém  deH  crédits  siqyptémenlaire^ 

et  du  budget  :  c'est  à  cette  peiifée  que 

véoe*  denitndona 'à'  là  eliewbre  de  ^ae* 

aocîer.  »  M^  Qwmio^mb^i  Ist-tédoctioft 

llçltcaromisMon»     ,    .  , 

.M.  Dufaure,  membre  de  la  commia.- 

sion,  abandonne  la  réduction.  Ije  rappor^ 

teut",  M.  Btgnbn V iinnonce  que  toute  l'a 

commission  en  faut  autant^  .  /     *  ' 

.    M.  riecATeiY.  Il  résulte  de  ee  qni  fQ 

passe  en  ce  mouMiit  rqn'en  -veadaflA  faîNi 

refuser  à  l'Afrique  un  million .  je  l'ai  aH 

contraire  neui|ii^|>ewr  elle*  (  Rireafiro- 

LQngé&.)     ^  -  .  ..  ,^.- w 

Plttsieurs  voix  t  Cela  ABriyç  queli||U|« 
fois.     .  .  / 

On  entend  encore  M.  de  Salvandy, 

qor  se  range  dû  càté  de  ta^eommlsiiëil. 

Lèse mHîîons 5oo,ôoa firs  sent' votAu 

La  loi  est  adojltée  en:  serolin  par*  tg^ 

boules  blanches  contre  ai  bnrteedBérK» 

;  L'offdna  -du  joot .  eal  la  itSacttsalon  »  Ai 
pffojvt  ide  loi  sur  le  rtCTHumeliLde  lîat- 
f^ée*  y.  de  Beantilon t. demande  que  la 
réserve  soit  mr^fênisé^  aérieosément  et 
d'une  metrière;  r^u  Hère,  l^joi^ leur  pré- 
sente ttn  «einvae  ^sième  de  l«|ri^l«tei 
sn»  kÊ  Mmtp^^t^mmà^  aptMfr  >ddit  la 
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fiasM*r  la  pritme  ticooniée  «a  mnpla* 
ça  ni,  des  mains  du  rrceveHr  parlicitlicr 
dam  tes  ca}sM>s  d'4^pargrte.  La  chambre 
fasse  h  la  discii^MOfr  des  artidf^.  Les 
«ri.  1**  H  soîvans  }ii$q«*h  fart,  iftdii 
projet,  amaidés  parlacommlnMOii,  siviit 
adoptés  sans  încidenl  importint. 

Le  Salitf  faéilké  anx  péchettri  par  ta  divo- 
iUm  au  tréisninf  Cœur  ée  tffatU ,  âant 
fftrckiwnfrérie  de  KotH-'Ùttme  des  Vie» 
faire»  <i). 

I«es  b^'nédfetionB  que  te  dcl  répand 
sur  rétatmanie  archiconfréne  d'?  Notre- 
Dame  des  Vkloires ,  la  rapidité  [)rodi- 
.gîeuse  avec  la^^uelle  le  grain  de  sénevé 
est  drveim  up  grand  arbre,  oè  tant 
«ftDW»  déjà  cociUenl  des  fruits  de 
grâce  cl  de  Mini,  ont  inspiré ,  dans  plo< 
iienrs diocèses,  la  pensée  de  réduire  I 
«n  petit  volume,  que  (onl  le  monde  peut 
aisément  se  procurer,  \ii  Manuel  d'iniiruc- 
'thnê  et  de  prière»,  etc.,  du  vénérable  abbé 
^esgeneUes,  aûu  de  pppulariaer  de  plus 
en  plus  celte  admirabie  et  si  précieuse 
dévolfoa. 

•  fiofte  «rojoae  devoir  tecommander 
■pècialenitfiil  à  rattenlien  dès  pattefirs 
et  des  lidèles  USaUafaéiUté  aux  péehemm 
par  ia  dévot iùn  au  trés^êaintt  Caur  dé  Ma- 
rie^ On  trouvera  dans  cette  brochure  de 

(0  Prix  :  4û  c.  —  Se  trouve  :  A  An- 
gerti,  diea  l^annay  Oai^ol  ;  à  Paris,  cbes 
Poua^lgvie-Riisand; libraire,  etV.  Janer, 
^éëileur  d'estampes  relieuses ,  au  saint 
G«G|ur  de-Marie/  nv» dei^iigifurd. 


iô8  pages,  non -seulement  rWstoîre  sî  îa- 
téressanie  de  1Y>tablîssement  et  dos  ra* 
pîdeS  progrès  de  rarchicoiirr^rie ,  ses 
statuts  avec  ses  avanlaj^es  et  »es  privî«. 
légcs,  la  manière  d'ériger  et  d'alIUJor  U» 
confréries  locales,  les  eoudi^fCMia  à  rem* 
plir  pou  c,  participer  tmx  grâeeeipiî  wnit 
attachées  à  celle  pieuse  association .  Tes^ 
prît  qui  doit  animer  «»  mrmbres  ,  maïs, 
ce  qui  nous  parotl  donner  à  ce  travail 
une  utilité  pàrttcnlièh!,  une  ncuvaiue  de 
méditations,  qui  forment  toute  ia  seconde 
partie ,  et  dans  lesqticll^  sont  «nposéa 
avec  beaucoup  d'onrtiou  et  de  solicité 
les  motif»  les  plus  propres  ï  mettre  au 
cœur  des  a»ociés  ie  désh*  ardent  de  cod- 
courir  au  sakrt  de-leurs  frères,  ce  saint 
tèle  qui  a  donné  Naissance  h  fairhicon- 
frérte,  et  qui  doit  toujours  en  être  Tahie. 

Jt\g^^mm^,  Hivitn  (e  €itxt 

MUHaR  l»B  PARIS  DU   16  AVRIU 

(9N<^ p.  0/0.^113  ir.  IkU. 
QUATRR I»  9fê,  i»»f r  40  e 
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QuaCrccuaain.  iSSOfr  00c. 
Rnpriinl  romain.  lilS  fir.  1  3 
Eai|>viint  9Hfr#  itM/r.O.a 
MHIM  ée  Nii|a««   I6dir,<9&c« 
e^l^nMii  4:Haiiu  ;04j^.rr.  aî>«.    , 
HcDte  <l'£spiitne  6  p.  0/Q.  2»Cf  6/g 
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De  PejÊ^mpiàHiiiu  Hrviee  miiiiaire^ 
,  étatfieaufin^tdes  eeclésiaHî^ttct. 

On  a  vu,  dans  notre  dernier  nu- 
inéio.  qae  les  quinze  premiers  ani- 
clcs  du  projet  de  loi  sur  le  rccrute- 
)heDt  de  l'arniée  avpient  été  adoptéS| 
le,  16  avril,  par  la  cba^ibre  des  dé» 
pûtes.  Nous  croyons  utile  d'appeler 
4 'attention  de  nds  lecteurs  sur  la  rér 
daction  du  cinquième  paraf;raphc 
de  Tarticle  14. 

•Art  14.  âmnt  considérés. eomme 
syant  satisfait  à  fsppet  et  comptés  mimé- 
Tîrjoateeot  e<i  décfoction  du  contingent  à 
-former  i  . 

•  &•  Les  élèm  ecdésiastiqàeS,  désigniii 
à  cet  iefiet  piàr  lesérèqnés  dans  ia  iiniile 
•da  nombre  qai  aéra  fixé  par  la  minisiie 
4es  ct^tès;  les  feignes  9crls  antoi^âs  à 
«otiânner  lètirs  élildes  pour  se  «oiitr  sli 
jninîâtète  dans  lés  abttei  ctiltes  salariés 
•^r  rcut,  sdos  la  condition  tfoki,  ^ils 
«essent  de  snivite  la  carrière  en .  rae  de 
bqaeUe  ils  amont  été  comptés  en  dédob 
4ion  du  «sontingent,  on  si,  à  tingt-sUàna, 
Jes  priémiers  ne  sont  pas  cntiÉs  dvis  les 
onires  Dia|eurSt  et  les  seconds  n'ont  pas 
reça  la  consécralioti,.  ils  aesont  asiaj^ 
?è  là  Cblalité  da sen^iee  psesià'it.par  lapré- 
senCekiL 

'  »«.  cramiisÀaiT..  Je  demàndieirai  à  la 
comimsstdn  ce  cpi'elle  entend .  par  ces 
méiS I  tn  itève9'£tcli$ituiiqQe%^ n  J  a  dans 
•la  iol  de  iB3a  ces  esprèssîîEins  »    .. 

«L(«  élfivei  des  grasidS  séininàires  an- 
famséB'régnkièrement  i  oohtipoer  ienri 
étedes  ecclésiast  impies.  »       / 
.  >  La  commisliîofi  remplace  ces  mots  par 
ceax-eit 

•  Les'él&ires  ecdôasastiqnes  désignés  k 
ceteffei'par  les  évéqcriBS  dans  ks  WnÀHi» 
4hi  nonilm  du  flié  par  le  ddiniblre  dés 
«allas..*  ' 

L'Ami  de  la  Religion,  Tome  CfX* 


►  Je  désire  saVôîr  ce  que  Ta  commisMon 
entend  par  cp9  mots  1  U$  éUva  euUiioi* 

•  M.  OEJEAN.  On  demande  lia  ctfmmtiT- 
tlàù  pourquoi  elle  a  faH  cette  sèbstltntion 
de  leruio.  Cette  substitution  est'  d^nnb 
tèès^grande  Importance.  Autrefois,  ta  dé<- 
dueUoir  n'étoii  acqaise  qne  pour  M 
éUives  des  grands  séminaires.  Quand  Ifs 
^èves  déclaroient  qulils  avaient  Hnla»- 
lioq  de  sairre  leon  ooars  ecçlésîëstiqn« 
cl  de  se  consacrer  à  la  prAtrise»  aloiB 
même  qu'ils  avoient  Tai^robation  de  Vf- 
véque,  s'ils  n'étoieot  pas  déjà  entrés  aux 
grands  séminaires,  ils  ne  pouvoient  pat 
proGler  de  la  déduction.  De  cet  état  de 
choses  i^nlfoît  un  très-grand  fnconvé- 
trient  dont  presque  tous  les  évéques  9b 
«ôutplafcts.  Cet  fciconirénîêAétoît  celui- 
cî  :  cTost  que  les  élères  qui  Touioftmt  «b 
oa|iMcrf«»  à  ta  prêtrise,  qolmd  Me)i 
-même  ieufs  pnemléMs.  élifdes  Miaiak 
pas  eiloore  tecouliéas^  élaiaal  ob^ 
dWror  aux  ghinda  séniinalras  pùur  pè». 
vqir  »  irontef  dans  les  termes  d»  4a  MI 
de  i83a. 

ail  résttUoii  da  oalta  paéoîpiUtion  des 
études  l'inlrodutitien  dstito  les  grands  sé« 
minfaires  d^lèves  qui  n^étofeMpas  en  état 
de  suif  re  les  cours.  Gesplainrés  nnanU 
mes  des  évét^des  ont  été  toumises  k  la 
^^whnnttéâi^j  lié  cottttatsstbn  en  a  éB 
touchée,  et  il  itH  a  paWi  qu'il  n'y  avoit 
pas  d'inconyénieni  i' permettre  que  la 
déduction  fût  acqiiîse  aux  élèves  quî  n'é- 
lôietlt  ()as  encore  dans  Tes  grands  séml- 
lîSires,  mais  qui  se  d^flnoient  k  fa  prê- 
trise ,  êl  qui  éfôîei^t  aatort^  p^r  li*i 
évéque^  à  s'y  destiner, 

■  Cette  tRodt6cat1on  swroît  eii  powi*- 
lant  des  tncenvétiims ,  si  la  cammi^où 
n'avôit  pg»  mis  li ne  limite  à  Cotte  faeuM 
no6yei)e.  /  - 

•Ms  qaa.W  niinJsbe.  des 
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tbaifé  de  fixer  le  nombre  dans  cbaqae 
dépàrteWehC  'deè  élèves  ecclésiastiques 
qui  peuvent  invoquer  cette  disposition 
delà  loi,  on  ne  peut  craindre  aocan 
abusr 

•  L'article  est  adopté;  • 

lîovis  ne  pouvions  laisser  passer 
cette  inodiâcation,  sans  la  signaler 
avec  éloge  au  clergé. 

Elle  a  une  haute  importance  à 
nos  yeux,  non -seulement  parce 
qu'elle  introduit  et  consacre  Tamé- 
Jioration  que  réçlamoient  les  evè-- 
quèa  sur  ce  point  spécial,  mais  parée 
qu'elle  annonce,  de  la  part  de  la 
chambre ,  un  louable  sentiment  de 
jusliee,  sous  rïnfluence  duquel  le 
projet  de  loi  sur  la  liberté  de  ren- 
seignement ne  peut  manquer  d'être 
heureusement  amendé. 

Chaque  jour  apporte  à  la  commis- 
sion de  nouvelles  lumières  sur  cette 
dernière  et  grave  question.  Outre 
.lesObservAÛon9  deMgr  Tévêque  de 
«Cambrai  et  de  BIgr  l'ancien  évéqoe 
.4<B  Strasbourg,  noua  puUianons  in- , 
.ttmàmtÊtetd'  num  •  Laiftifli  cotteetWe^ 
adressée  aoi  ministre  des  cultes  par 
Mgr  rarchevêque  et  NN.  SS.  les 
évéques  de  la  province  d'Alby. 
— •    '         —tas  ■■!  ' 

STATiOIl  M  184 1* 

GONFÉaKIVCES  DE  M.  L'ABUS  BK 

EAV16NAII  A  NOTaE-DAUfi. 

^  Diiânohe  18  avril. 

7*  GosrtaiHca.  —  Obligation  d^étrê  nmwihre 
4e  t Eglise. 

Le  remarquable  talent  de  M.  de 
Ravignan  sembloit  prendre  de  nou*- 
.velles  formes  à  chaque  conférence, 
et  chaque  jour  l'auditoire  se  réuQil- 
soit  plus  nombreux  au  pied  de  la 
.chaire  de  Notre*Oame.  Toutefois  , 
jamais  l'orateur  n'a  été  plus  heu» 
Yeusement  inspiré  ,  jamais  la  foule 
avide  de  recueillir  ses  paroles  n'est 
.accourue  avec  plosd'enipresseikient, 


que  le  dimanche  où  cette  voii  pui»« 
santé  s'est  fait  entendre  pour  la 
dernière  fois  de  cette  année. 

A  côté  de  Mgr  l'Archevêque  de 
Paris,  s'éloient  assis  Mgr  l'inter- 
nonce  et  Mgr  Gallo ,  abléga t. 

L'orateur  s'est  ainsi  exprimé ,  ao 
milieu  d'un  profond  silence. 

Exorde,  —  •  Malgré  tons  les  efforts 
consacrés  à  la  défense  de  TEglise,  malgré 
toutes  les  raisons  qu!  militent  pour  elle..', 
bien  des  esprits  se  tiennent  éloignés  de 
Tunilé  catholique...  La  nécessité  d'y  re-» 
venir,  la  vérité  de  son  institution  de- 
meurent pour  Jamais  dans  le  domaine 
d'inutiles  et  vinilles  redites.  ••  Ils  se  sont 
assis  dans  la  plus  large  indifférence... 
Pour  eui  tontes  les  religions .^ootiMAines, 
car  ils  n'en  ont  aoconè...  La  nécessité 
d'adhérer  k  Tonité  prononcée  par  ffiglise 
catholique  romaine  est  k  leurs  yenx  into- 
lérance et  barbarie...  An  milieu  dé  ces 
dispositions  et  de  ces  maladies  qui  nous 
entourent.  J'ai  cm,  en  achevant  notre 
religieuse  et  consolaBle  carrière;  qu'il 
étoit  utile  d'établir  et  d'eipliqner  claire- 
ment devant  vous  le  dogme  catholique , 
car  e^ën  est  un,  >  Hors  i»  CEgUafiomt  ^ 
eaUiL.,  Pour^cens  qui  nous  accusent 
de  barbarie..,  nous  montrerons  la  sain- 
teté, la  bonté  de  ce  do^mc,  c'est-à-dire  sa 
conformité  avec  les  attributs  divins... 
Nous  vengerons  Dieu  et  son  ^lise  outra- 
gés et  méconnus....  Pour  ceux  qui  s'élè- 
vent contre  le  moindre  dogme  défini  et 
positif,  nous  montrerons  la  juâîce  et  la 
nééessité  de  cette  unité  eiclosive  de 
l'Eglise...  A  l'égard  de  indifférence  ou 
8}rstématique  ou  sceptique  ,  nous  établi- 
rons la  vérité  du  dogme  s  Hotb  de  Z'E- 
gliêe  point  de  êatut;  vérité  de  foi  et  même 
de  raison ,  bien  digne  d'être  méditée  sô- 
rieosement...  Enfin ,  pour  ceui  qui  veu- 
lent retrouver  une  sorte  d'unité  parmi  les 
débris  flottans  de  la  réforme...  nous  rap- 
pellerons eiactement  le  sens  ti  l'applica- 
tion du  principe  de  l'unité  catholique , 
du  dogme  si  mal  connu  et  si  ardemment 
combattu  de  la  nécessité  exclusive,  fin  ma 


^ 
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liiot  lê'sim  naf  du  dogme  :  ffon  de  l'E- 
^<û%  point  dé  9nUt ,  clairement  rétabli , 
sa  vérité,  sa  saint(»t6,  aa  justice ,  tel  est  lo 
but  et  fobjet  de  cette  dernière  confé- 
venoe. 

L  5Mi  dm  dogme.  —  •  C'est  Topinfon 
dTcicetlfims  esprits;  qne  la  meilleure  dé- 
monstration de  la  religion ,  la  meiflenre 
défense  de  l'Eglise  seroit.  de  nos  jours 
snflonl ,  nne  exposition  fidële .  claire  et 
forte- de  ses  dogmes  et  de  la  foi  tout  en- 
tière... Il  y  a  tant    'ignorance  en  matière 
die  calboticisme,  même  parmi  ceux  qui  se 
piquent  de  savoir  et  d'étude,  que  c'est 
ane  découverte  souvent,  et  une  invention 
nouvelle  pour  plusieurs,  que  la  vieille  et 
simple  vérité  catholique...  Quelque  chose 
de  semblable  n'arrivera  t-îl  pas  pour  un 
œrtaiii  nombre,  après  l'explication  exacte, 
et  vraie  de  ce  dogme  terrible  :  Horê  de 
tBgUee  p€U  de  «adif?..  Le  point  de  dé- 
partes! cehii-ci...  Dieu  lui-même  a  ré- 
vélé la  loi  d'entrer  dans  l'Eglise,  il  en  a 
idnposé  la  nécessité  pour  le  salut...  Nul  ne 
sera  sauvé  s'il  n'appartient  &  l'Eglise ,  ou 
de  fair  et  en  réalité,  on  de  désir  et  par  le 
vœu  du  cœur...  Ce  désir  n*a  pas  besoin 
rfêlre  exfiHcite  et  formel ,  ^d'être  Iç.prp-, 
(filîC'INilie  coonoissandè  positive  de  l'E- 
glise véritable;  il  suffit  qu'il  j  ait  nne 
disposition  du  cœur ,  contenant  implici- 
tèmenfJo  vœu  tfappsrtenir  à  l'Eglise... 
Ce  déstir  Suffisant   pour   remplacer    là 
réalité ,  suppose  comme  condition  néces- 
saire, ou  l'erreur  de  bonne  foi ,  ou,  ce  qui 
revient  aa  même,  rimpossibilîté  de  eon^ 
noitre  nagltsei..  Ainsi,  le  protestant  de 
bonne  foi  qui  se  ci  oit  sincèrement  dans 
la  vérité  ,  sera  sauvé,  si  d'ailleurs  il  n'a 
coDinoi»  aucun  de  ces  péchés  graves  qui 
cxcloenl  du  ciel...  L'ignorance  invincible 
n'est  donc  point  en  soi  une  èause  de 
'damnation...  Saint  Paiil  renseigne,  et 
TEgliae  l'a  défini  contre  Bains...  l^inG; 
dèle,  le  païen  ne  seront  certainement  pas 
réprotivés  poUr  ce  qu'ils  n'ont  pu  connoi- 
Ire,  pour  ce  i^n'ils  on  ^ignoré  invîncible- 
meoL..  Qu'est-ce  donc  qui  tombe  sons 
reieitt&îon  prononcée:  Hort  de  CEgUic 
poUi  dâ  êMutl  liO'  void  bien  positive- 


ment 1  L*errenr  volontaire  e^conpable  en 
elle-même  on  dans  sa  cause..;  la  sépara- 
tion volontaire  et  coupable  de  l'aulté..; 
la  résistance  ï  la  vérité  connue,  on  an 
moins  déjà  aperçue. •  ;  le  doute  volontai- 
rement gardé,  sans  effort  aucun  pour  en 
sortir  ;  la  négligence  à  rechercher  la  vé- 
rité... Voilà  ce  que  proscrit  et  condamne 
le  dogme  catholique  t  Horê  de  CEsUeê 
point  de  9oUt...  Si  on  fait  l'hypothèse  de 
rinnocence  et  de  la  bonne  foi  an  aeîn  de 
l'erreur  avec  l'absence  du  bap'ême  et  l'i- 
gnorance de«  vérités  premières  et  néces- 
saire^di»  la  religion,  nous  répondons  après 
saint  Thomas  étions  les  théologiens  catho- 
liques: Il  faut  tenir  pour  très-certain.  «er- 
iUtimé  temenduM ,  que,  pour  sauver  l'infi- 
dèle ,  par  exemple ,  qui ,  nourri  dans  les 
forêts  et  parmi  les  bêtes  sauvages,  e 
suivi  la  direction  naturelle  et  vraie  de  s» 
raison.  Dieu  loi  manifestera  œ  qui  est 
nécessaire  pour  former  au  moins  le  vœo 
et  le  désir  du  baptême  et  de  l'Eglise.. • 
Qu'a  donc  de  si  étrange,  de  si  cruel,  de 
si  Intolérant  une  pareille  doctrine...?  Et 
c'est  ton!  té  seiis  du  principe  :  Hort  de 
PKglUe  point  de  eaUii,..  Nous  nous  gar-' 
dons  auad  d'a&oter  jamais  positivement: 
la  réprobation  de  pei*sooneeti  particulier, 
quelles  qu'aient  été  la  patrie,  la  religion, 
la  conduite  même...  Dans  Ta  me  sur  le 
seuil  de  Fétemîté.  il  se  passe  des  mys- 
tères divins  de  justice,  sans  doute,  mais 
aussi  de  miséricorde  et  d'amour...  Nous 
nous  abstenons  de  sonder  indiscrètement 
les  conseils  divins...  En  résnmé,  l'erreur, 
le  doute,  la  négligence,  volontaires  et 
coupables,  excluent  du  saint.  Tel  est 
pour  TEglise  catholique  le  sens  du  prin- 
cipe d'unité  exclusive.  Qu'en  penset- 
vous?Ceux  qni  crient  savent-ils  bien  ce 
qu'ils  ont  vouin  combattre  ? 

It.  f^érité  du  dogme.  —  •  ÎjC  christia- 
nisme, c'est  l'Ef^lise  avec  sa  souveraineté 
et  son  infailKhilité  dans  la  fol,,  avec  la 
papauté.:  comment  vonles-vons  dcs-lors, 
puisqu'il  y  a  obligation  d'embrasser  le 
chcbtianlnne. ,  qu'il  n'y  ait  pas  devoir 
absolu  de  se  soumettre  et  de  s'unir  à  VÉr 
gtlse  divine  et  infaillible..?  Donc,  ïè  priii- 
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cfpe  çPnnllé  exdosWei  est  nécessairement 
Vraî..,  Atissî;  dans  les  origines  de  FEgiise 
et  de  la  ïof  chrélîrnne,  rien  de  pius  for- 
tnei  qnc  le  'dogme:  Uurs  de  VEgU$fi  point 
de  salut..,  l/Ë^lise  dans  l'Evangile  est  le 
iroyanmé,  la  cité/ la  maison,  le  bercail, 
lé  corps...  Bors  dq  rojatime,  de  la  cité, 
lie  la  maison,  nul  droit  aux  biens  du  de- 
dans; faon  dtf  corps,  te  membre  séparé 
tfa  plus  dé  vie.  Il  en  est  donc  du  même 
liorsde  l'Égalise...  Si  Tôu  n'écoule  pas 
TËglise,  oh  est  comme  le  païen,  dit  Jé- 
sus-Christ... Mille  passages  de  l'Ecriture 
{MtycfémeAt  Tobligaiion  d'obéir  h  FEgiise, 
i  ses  pastems  énstfignans,   pour    faire 
partie  du  corps  de  Jésus  Christ ,  pour 
éviter  le  retrancfiement  et  Panathéme 
qoè    prononça    saint    ^aul....•    Tou- 
jours   fEgfise  exerça  le  droit  de  çon» 
tSamner   et   de  retrancher    de.  tous  les 
biens  et  de  tous   les  dipils    spîriCuels 
jbctix    qui    Opîni&lrémen'i  perse véroient 
Hans  l'erreur...  Celle  conduite  de  ,i'£: 
gli&e  est  en  é^^rcice  et  en  action  le  prin- 
cipe i  flors  de  ,  L* Eglise,  point  de  salut. r» 
ëaint  Iréoée .  au  second  sièclç  écrivoit.: 
Le  Seignear.  viendra  Juger  tous  ceux  qui 
l^f^  hors  de  tn^véri^ij  {ej^^à^dire  hors  d^ 
Vàgtise.»*  SAiut  Cyprîen  écrivoii  à  Pgm- 
ponios,  ép^  5^  :  Ils  ne  pei^vent  point  »ivre 
ua-dehors^  car  la  maison  de  Dieu  est  une; 
H  if  y  a  dfi  salât  pour  personne^  si ,  ce  n*est 
dans  le  sel^  même  de  CEgUse,  Saint  Au- 
knstln  diâoit  aussi  :  îiul  ne  parvient  au  sa- 
int..., s'il  ne  fait  partie  du  corps  de  Jé- 
Mis  Christ  qui  est  l'Eglise..,  Or,  l'Eglise 
^  saint  Irénée,  de  sain^  Cyprien»  de 
saint  Augustin,  nous  Pavons  vu,  c'est  l'E- 
glise rômiiine..f  Niez  donc  le  çbristia- 
nisme,  ou  acceptez  le  dogme  liors  de  VU- 
glise  point  de  salut,  tel  que  nous  l'avons 
expliqué...  T^ilé  de  foi,  il  est  aussi  vé- 
rité de  .raison.  Dans  la  science,  la  politi- 
que,, la  philosophie,  la  vérité  est  une  et 
exclusive;  on  procède  par  L'ab:iQlu.«.:  on 
soutient  levrai^  on  exclut  le  faux...  L'ex- 
/  clnsisme,  ce  n'est  pas  moi  qui  ai  învenlé 
ce  mot,  est  partout,  et.il  ne  sçroit  pas  en 
religion  et  dans  rÉgUse..J  Là  tout  serolt 
vrai  ou  indifKrent,  te  oui  et  le  non  !  11  &'y 


anroU  apimqe.  v^xUé  absoti^^  ToaC  ^liil^ 
roit  à  Dieu*.!  Cependant  la  eoBnois  ^cf 
de  Dieu,  dans  laquelle  se. résume  to«i|« 
religion,  est  nécessairement  une,  ei  exclut 
loule  diversité,  toute  indifférencç.^  Ei 
piiis  il  laut  chpisir  :  qu  louiez  les  i;? It- 
gions  saut  vraiea»  ou. elles  $cM»t  toiitet 
fausset»;  oi|  l'une  est  vr^e,  et  toiHts  le« 
au  1res  fausses.  Toutes  lesrcligbnvTinletS 
Impossible»  œseroit  à  la  fois  la  Inmièra 
et  les  ténèbres,.  l'affirmatÂon  et  t«  n^4 
tion..^  Toutes  les  riîligioas  ^«iss^?  ipii 
possible  encore  :  ce  serait  le  ti^oRiplie  d^ 
rimpiété;  l'at)iéisino  seroit  alof^  seul  lo- 
gique... Une  religion  vraie  et  lessutce^ 
fausses,  à  la  bonne  heure  \€^  le;r^iiila| 
nécessaire  de  la  nature  de  Diea„  de  1^ 
na,lure  de  l'homme  et  <jie  toute  r^aiso^^^^ 
Mais  i^lors  la  seule  religion  véritable  est  à 
suivre  évidemment,  à  conn^trf  et  %  §SiW^ 
der,  et  c'est  l'uoUé  exdqsivoi,  t'ûiadniissl'^ 
bililé  complète,  de  l'iiidiffére^ice  et  dett'é^ 
gaiité  des  religiona..»  Doqe  EnQité.,j 
Dieu  daign»,  par  son  Fils,  rapp«ter^  V^ 
nité  les  générations  ég*v^**.^,Hs»H 
Christ  apparut  au  monde  poiir:  rfssem-i 
bler  et  pour  unir  |es  eofans.de  Pieu  jdtSt 
perses*..,  u^^/cM  Dsiqui  erani  dUpm'^i 
congrjtgareî  t^  uftiiin*».  Et  pour,  obtem 
cette idivine  finité,  iî.iq»liU|a  T^gtise»,,,^ 
Et  par  là  même  proclama  bai^temeiai  li^ 
vérité  du  dogme /H»ri  de  f église  pptimtd^ 
salut^ 

m.  Sainteté  iu  dogme,  —  •  Par  saint 
teté,  il  faut  entende^  laeopldnnilé,aViea 
les. attributs  divins,  t^es  d«  s^otet  dM 
bqn*..  Que  dit  \p  dogme  que  nous  défea^ 
dons?  Que»  l'Eglise  ét^ni  ]suffîii|mweut 
proposée  et  connue.  i(  y  a  obUgatioii  ab-» 
solued'y  entrer  poqr  filœ  sauvé.,..  Or,  ce 
dogme  est  saint;  car  J'j  vois  dVbord  l'a-* 
bligation  de  rendre  un  cplte  sociale  Diea» 
auteur  de  la  société..*  L'hoinnie  est  arm^ 
cbé  à  l'individualisme..,  x  c'est  l'unioft 
des  hommes  proclamée ,  leiv  qualité  é$ 
frères  restituée  et  organisén*..  De,  plus* 
s'imposer  elle-mémet  pour  TEglise,  c'ésl 
imposer  la.si^intelié..»;  car  en  elle». prêt 
çeples  et  dogn^,.-  tout  est  sainte  on  e^t 
bien  oblige  4'eB  canvcpir«  £t  f^o.se^ 


f|ii*eA  devenant  eàthoRqne  fidèle,'  on  con 
tr»c(eroU  robTIgallnnde  devenir  ihoit- 
leur.'  K*ctl  œ  pis  même  poar  se  sous- 
Irtîre  *  cette  obligation ,  t\  sainte  ccpen- 
datit,  qu'on  crie  à  f intolérance...?  Ensei- 
gner fe' dogme  de  Tanilé  excinsive  ,  c'est 
arracher  l'homme  à  t'erreor  ?otonlaire  et 
cmifiilile.  an  doute,  ft  la  manvaîso  foU  l 
]'i|^or»nce  Consentie  ;  c*est  von  loir  sou- 
mettre la  Rhcrté ,  la  raison  an  Joiig  de 
l'anlbrïlé,  poar  les  sauver  d'an  déluge 
dTerreara  et  de  fhictaatlons ,  pour  les 
fiier,  poôr  les  arracher  an  matafse  et  k 
IHngotose;  c'eat  offVir  la  consolttîon  dans 
toMtoaminx...,  protéger  la  pauvre  hu- 
mariHé  contre  le  désespoir  et  la  fureur. .. 
lies  liens  pratiques  de  TKglise  peuvent 
senla  obtenir  ce  résultat  immense,  en 
unissant  l-homme  à  Dieu  et  à  ses  sem: 
fcHahles ,  en  le  rcconciliant  avec  lui- 
menie.;.  Tons,  sans  eiceptîon,  ont  dit  *. 
i^cathdltcismê  est  une  voie  sûre  pour  le 
salut..  Ilorrs  de  l^gllse  catholique  ,  tout 
ce  qu'on  peut  faîVe,  c'est  d'arriver  an 
doute;  disait  et  démontroit  Pascal.  Donc 
n'riltê  obligée  de  TEglise,  c'est  l'obligation 
dn  plan  sacré,  imposée  à  rhomme  ;  obli- 
gation sainte  évidemment,  que  procla- 
ipêntU  conscience  et  la  taison...  C'est 
nnlbllra'ncè  tbéotoglqtte,  ^it;  mais  celle 
intolérance  estsafnle .  è'cst  un  droit ,  un 
devoir,  le  caractéfe  esscnlif  Ict  insépara- 
ble dé*  td'véritéJ..  qui,  par  sa  nature, 
eiige  qu'on  l'çmbrasse  en  repoussant  le 
faux.  Mais  cette  Intolérance  (béologique 
devoit  prodnîre  la  tolérance  des  person- 
nes ,  la  tolérance  civîte,  les  méoagemens 
dé  la  charité.  ^Ilc  Pa  Tait  dans  l'Ëglise. 
Sâhlt  François  de  Sales  ,  saint  François 
Xavier,  saint  Vincent  de  Paul  et  Féne- 
lon  avoiérft  an  souverain  degré  l'intolé- 
rance thédlogîque...  ;  ils  croyoîenl  à  TE- 
gfi^e  dne'cft  exciiisivc...;  et  ce  fut  le  prin- 
cipe dé  lènr  'ardent  amour  pour  leurs 
ffÊres  égarés,  le  mobile,  la  cause  des  im- 
mense^ bi^  faits  qu'ils  versèrent  au  sein 
de  l'humanité...  Connolssant  Tcsprit  de 
la  véritable  Eglise,  ils  conseillèrent  aux 
rôts  et- aux  pênples  la  tolérance  civile  et 
la  d&tttdiiV:.;  tUhs  f  énergie  et  dans  !a 
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franchise  de  notre  zèle,  tel  cal  encai« 
notre  esprit..  1^  priiKipt  de  ronité  ex- 
clusive ,  je  crois  Ta  voir  aases  prouvé ,  est, 
saînL  L'indifférence  permise  à  rhomme 
entre  toutes  les  religions,  n'est  pas  safarf^ 
C'est  loi,  et  loi  seul,  qui  fait  Dieu  croeK 
contradiction  absurde.  Suivant  ce  pri«« 
cipe,'  Dieu  aaroit  livré  l'homne  aane. 
guide,  sans  certitude,  à  toutes  les  aberra- . 
lions  de  l'esprit  et  des  sent,  se  foigeii»! 
ici-bas  des'  religions...  Et  Dieu  approiH* 
veroit  tout,  justiûeroit  tout,   saufevoli 
tout.» 

.;  L'^ittlttir  fXêkft  iék  nmt  penêie 
atatm  profonde  que  vHiie  et  admi*' 
rableineiit  evpninée*; 

•  Messieurs  «  médites  celte  .  peosk» 
Pourquoi  donc  proclame-l-on  le  salut 
obtenu  dans  toutes  les  Eglises  et  par  tous, 
les  genres  de  croyance^?  Pourquoi?  II. 
n^-  en  a  qu'une  raison  possible,  c'est 
qu'on  n'a  pas  de  soi  une  conviction  réelle, 
de  la  vérité.  Si  on  l'avoit*  à  l'iastaiH  le . 
contraire  seroit  l'erreoi;  Un  remords  se*  . 
cret  qp'oQ  n'avoue  pas,  qu'on  ne  saTooa 
pas  à  soi-même  »  avertit  sans  cesse  qii'oe^ . 
e9t  hors  de  la  voie/  et  alors  on.çherqlie-) 
excuse  et  pafdon  dans  une  indii^renci 
nniverselle  de  toute  yéiiti.  fions,  çaUie^  ■ 
tiques,  avec  le  ^entimeoi  inUme  et  d^at , 
qne  crée  la  possession  de  la  vérit|6,  ko^Mi 
excluons  et  condamnons  tout  ceqoi.n'eet  » 
pas  la  foi  ;  et  n^tre  amooi:  pour  des  U^^ . 
égarés  puise  dans  noire  conviclioB  m^me  } 
exclusive  ses  plus  con^tisaaiHfs  ei  M^ . 
plus  charitables  ardeurs.  i 

>  An  fond,  me^ieurs^tonlqi  ce^  4^% 
cljaûmaUcms  de  tolénnoe  491^1  on,  fititradA 
10  bprcer  AUtotti^  de  nqus  ne  sont  qu'une  )> 
forme  dp  remqf ds;  et  Ja,  of^tive  den 
Ibomme  l'eiige  îqipérieKtfcmi^nf,  aMl.i 
L'erreur  a  b.esoin  de  i'^iW>^  d'acres  livv  , 
rejitrs  ;  elle  s'unit  P|  fral^rnlt^^vod •tenter*') 
t^ôur  se  déguiser;  sa  propre  foibtesae^  M'i 
vérité  seule  se  sufllt  ^elle-mApse^comni^u 
Dteu«  parce  qu'elle  e^  la.vécitô,.  et  c!esti. 
encore  là  son  divin  csraçlère^ 

•  Gonfçrmit^  çlonc  éetifpii^p^i^iiBmifi 
Âe  PEglise  avec  les  attributs  divins  ;  c'est 
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la  sainteté  do  dogme  •  nons  l'avons  tu  : 
i^ste  la  jtisiiee. 

IV.  Jutiieé  du  dogme*  —  •  T^  dogme 
ctlboliqoe  est  vrai ,  il  est  saint  pourrolU 
il  ne  pas  être  joste..?  Jqstice  rendoe,  t'est 
le  droit  satisfait,  la  délie  payée  s  ici  Ter- 
renr  volontaire  et  conpahie  est  condam- 
née, condamnée  seule  ;  c'est  justice.  Les 
déH>irs  les  pins  évidens  sont  imposés,  ce- 
lai parelemple  de  la  voie  la  plus  sûre 
poar  arriver  k  t'étemelle  vie ,  c'est  jn?- 
tiee.  C'est  jnstîce  d'arracher  fhdmme  an 
gbnffre  de  l'imKfférence  et  dft  doute  oii 
a'englouliroient  l'intelligence  et  l'instinct 
liiKffîevx»  la  pins,  noble  des  facultés  df 
l'ame.  Contre  ce  mai.  n*e\isl6  qn'sa  senl^ 
remède,  l'unité  eu:laslVe...  Sans   elle» 
l'homme  est  libre;  on  plutôt  l'erreur  et  les 
passions  sont  libres ,  et  Thomme  est  as- 
servi... C'est  justice,  puisqu'une  révéla- 
tion fut  faite,  de  pourvoir  \  sa  conserva- 
tion et  à  son  dépôt.  Le  libre  examen  n'y 
pOnrtoH  pas ,  il  le  détruit  ;  vojes  plu- 
tôt antoiir  de  vous...  C'est  justice  d'orga- 
nfaer  la  société  religieuse ,  de  lui  donner 
des  lots,  ^e  Peiner  à  leur  observation  i 
s«ils  Eglise  reçue ,  rien  de  tout  cela  :  sans 
féblll^tiôil  tibsolue  d'y  entrer,  tout  cela 
eH  tain.;,  fié  ciel  est  l'unitè.  Dieu  règne  ; 
riMer  est  !e  êèsé^été  i  mUi^^tvty  règiië 
mcére,  l*homme  coupable  y  souffre... 
Li  terre  doit  commencer  le  ciel  :  elle 
dôk  donc  garder  Tniiité...  Cardons-nous 
d\tn  esprit  étroit  et  de  basses  idées... 
Paovre  intelligence...  bornée  h  tous  les 
points  du  plus  court  horizon.. ,  nous  pré- 
tendohs' bien  mesurer  Dieu...!  On  cite 
l'infini  à  sa  barre ,  on  toise,  on  pèse ,  on 
coupe ,  puis  on  adopte  ou  Ton  rejette.;. 
Alors  e*en  est  faft  de  Tordre  du  inoàde, 
do  gouvernement  de  la  Providence ,  car 
on  trottverd  Oertâinément  qu'on  auroit 
mieux  fait  soi-même.  L'unité  calbolique 
eitau  oorftraTreuttjConcert  de  louanges.. ^^ 
cfèit  l%6fflmag<»  de    l'universalité    dos 
étfes  d6  au  Seigneur  qui  les  créa..;  c'est 
ufle  société  une ,  oWigC-e,  de  croyance  et 
d'ètklOUf'  :  une ,  psrce  que  i)ieu  est  un  ; 
obligée  ,  parce  que'  la  vérité  oblige...  Les 
moiKStres  toiitimaginaires  d'injustice  ou  . 
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de  barbarie  ne  pemcDl  pailronbler  tscMm 
brillante  harmonie.  lisse  sont  enfuis.^.  • 
Péroraison.  —  •  Messieurs,  quand  1>* 
postolal  catholique,  pour  remplir  la.0fiift* 
sion  difficile  qui  lui  fut  donnée  an  mitieii. 
des  grands  ccntrç^  de  la  civilisatioi)  ipo* 
derne,  interroge  l'état  religieux  et  oa^fl . 
do  la  soci^!té.  il  se  prcnd,par£ois  àresa^p-, 
tir  les  vives  étreintfjs  d'une  tristesse  pro- 
fonde. Il  lui  semble  assister  à  nnsf)ectaci« 
de  décomposition  ft  de  mort,  et  contem- 
pler de  vastes  ruines.  Kl  volontiers  il . 
iroit,  s'enveloppant  dans. son .jnaoteno, 
répéter  les  plaintes  do  propl^te  des  .la- 
mentations. Viennent  les  jours^  ces  gran^Sf 
jours  marqués  dans  les  conseils  de  1^ 
miséricorde  et  de  la  .  douleur .  divine , 
viennent  ces  jours  où  le  prélre  de  4é«ns- 
Christ  ne  se  contente  plus  de  gémir  snr 
les  malheurs  de  Sion  •  mais ,  à  ï'e%pnp\e 
du  prophète  aussi,  élève  librement  la  voix 
avec  l'éclat  de  la  ^trompette*  pour  repirq- 
cher  aux  génC rations  assemblées  leon . 
prévarications   et    leurs   crimes...  cette 
étrange  psrole  est  écoutée,  suivie.  Le» 
cœurs  se  pressent  comme  les  rangs  aii^ 
tour  de  la  chaire  sacrée.  Il  y  a.  vie  encore 
dans  les  âmes.  La  langue  apostolique  eai. 
acceptée,  comprise,  les  conscience  lieAT,; 
rcusement  troot>l^t  et  de  jeunes  #  nom- 
breux courages,  recouvrant  toutes  lea 
impressions  de  la  foi ,  ne  craignent  p«s  , 
en  son  nom  de  triompher  bautemeui  du 
monde  et  des  passions. 

•  Messieurs ,  j'ai  besoin  de  vous  le  té- 
moigner ici  dans  ces  derniers  instans  qui  . 
vous  rassemblent,^  vous  avçx  rempli  mon 
ame  de  joie  et  d'espérance  ;  et  ces  S4-nti- 
mens  avoient  fui  de  mon  cœur»,  je  l'a- 
voue, depuis  long-temps. . 

•  Mais  vous  avez  montré  dans  ces  heu-, 
res  bénites  de  la  retraite  tout  ce  qqe  la 
religion  conserve  encore  de  force  et  de 
puissance,  tout  ce  qu'elle  peu  1^  encore 
dans  vos  âmes  généreuses.  Obi  soypx 
donc  mille  fois  bénis  au  nom  du.  Soi- 
gneur, vous  tous  en  Tans  dociles  de  l'B-  . 
glîsc  de  Jésus-Christ. 

•  Non,  non,  je  ne  veux  plus  désespérer 
de  i'avci>ir.  Mais  lu  voi^s,  hicssîcurs»  il^êft- 


pftrflent  d^  fo  restîtaer  et  de  le  féconder 
ret  a^etiin  A  Tons  u'afi>drer,  aa  sdn  de 
rindtflt^rtnce  et  de  la  corraplion  qui 
notts  dévorent,  le  drapeau  réparatear  de 
1b  fbi  et  d«  la  ircrtn  calholiqne  !  Mleax 
qi^  noos  encore  ane  grande  mission 
tons  est  éehne  T  toos  saaret  ta  coni{>ren- 
dntX  la  refht>ltr,  j>n  ai  la  ferme  con- 
fiance. Sons  Pégicfe  fnTiitnérable  de  TE- 
gliae,  appnyOs  sar  la  pierre  angulaire , 
l'ioei)  atlâdié  sur  Tanteor  et  leconsom- 
mateor  de  la  foi,  vonés  à  la  protection 
de  1«  Vierge  tmmacnlée,  toqs  saaret  dis- 
poler  nvt  marasme  et  an  doute  qni  la  ron- 
gent cette  Tîe  sociale  capable  encore  dé 
tttnt  d'âiergie  et  de  tant  de  gloire.  Ailes 
doncj  dans  les  sciences,  dans  les  lettres, 
dans  ks  «rts,  proclames  la  pensée  par 
laquelle  seule  les  nations  Vivent  et  pros- 
pèrent Dans  vos  travaux ,  dans  vos  au- 
viet,  dans  votre  conduite  et  dans  vos 
mœnrs,  montres  fidèlement,  montres 
toijôirrt  la  pensée  ctthoHqne,  dominant 
et  couronnant  tout  comme  le  flambeau 
consolttettr,  pour  guider  à  votre  suite 
I»pa0iles  peupla. 

«  A  ^e  prix,  vous  aures  bien  mérité  de 
l^ise  et  du  pays,  vous  alsrea  sauvé  la 
soeiéiér 

'  ^iirilùtj^  atinéeseiftâorè,  par  hii^lontf 
{femelle  du  potitife ,  Je%ev9eirdraf  prèf 
de  rota,  si  Dieu  me  retient  sur  céKe 
terrte**"  ■"■■•.• 

•  D'afrtres  année»  encore ,  Je  Vous  eon* 
voqneral,  je  l'espère,  dans  I*  retraite  au 
pied  des  saints  aulctS.  fions  ponrkt)ns 
mieux  désormais  compléter  l'œuvre  com- 
m«iicée;  et  tous  enseml^le,  unis  aux 
saintes  pensées,' an  sèle  saint  de  notre 
évéque  ,  nous  recueilteroits,  avec  ses  bé- 
nédictions tutéliiires,  le:i  bénédictions 
aboodftfftes  du  temps,  les  béaétlrctiOns 
de  réierfiité.  • 

Mgr  rArchcvêïjtie  s'est  levé  alors 
et  a  jjrorioncé  ces  parole^  ;'  '    '  ' 

«.Messieurs,  on  vient  de  vous  dire  que 
cette  année  vos  rangs  ont  été  pins  pressés 
dans  cette  enceinte  que  les  années  pré - 
ciMéntes.  Pour  vous  en  exprimer'  toute 
ïiiàicié\'  èt'ëlle  èit  Bien  grande,  pour' 
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vous  en  lémo?|(ner  toute  ma  reconnois- 
sance,  je  me  borne  à  vous  annoncer  que 
ra()Atre  qui  e^t descendu  de  la  chaire.de 
Notre-Dame,  y  remontera  Tannée  pro- 
chaine pour  vous  faire  entendre  cette 
parole  entraînante  qui  a  prodoit  sur  vos 
esprits  et  sur  vos  cœurs  de  si  vives  et  de  si 
salutaires  impressions.  • 

Ainsi  le  pontife  a  confirmé  à. 
M.  l'abbë  de  Ravignao  ee  Jbean  ea 
glorie«x  nom  à^apétre  d§  Hotréi^ 
Omnn  que  lai  aroit  décerné  Ymàmv^ 
ration  de  ses  auditeort.  Ainsi  ta  se 
fiterpétuer  dans  la  méttopole  cet 
apostolat  si  éleVé,  dont  les  fruits* 
remplissent  le  cœut  du  (irélat  lie' 
joie  et  de  consolation  I 

NOUVELLES  EGCLÉSIASTIQUBS^  \ 
PARIS.  •—  Mgr  TArLlievèque  vient* 
de  publier  une  Lettre  Pasioimle  estr 
lesJËtudes  ecclésiastiques»  à  Toeca-» 
sîon  du  rétablissement  des  Confé- 
rences et  de  la  Faculté  de  tbéologie;^ 
Nous  nous  ei^prioierioas  d'une  inaf*( 
nière  plus  exacte,  en  disant  que  le^ 
prélat  9  publié  ,un  savant  tirailA 
plut^ôt.  q)i*u|Ok  Mii»jplf(  j;|laii!de>ti4»p.mf||ri 
cet  important  sujet^  et.en  le  disan^ 
lious  ne  serions  que  Techo  de  qucl^^ 
ques-unç  des  hoinines  les  plus,  ver-^ 
se's  dans  la  science  ecclésiastique  », 
dont  le  jiîgement.  doit  servir  de^ 
règle  à  nos  appréciations. 

JMigr  rArcnevêque,  s^adredsant  à* 
son  clergé,  dit  d'abord  : 

•  Les  avantages  d*aae  vjt  sérieniPiet» 
occupée  vous  soot.connus,  nos  chers  et 
dignes  coopéra teurs  :  un  choix  judiciev^x 
des  objets  de  nos  études,  la  constance  ei, 
l'ardeur  unis  à  des  lalens  Ordinaires,  oe^ 
manquent  jamais  d'enrichir  la  mémoire^ ' 
de  rectifier  Te  jugemeoti d'éten^i? ^\àt^ 
lever  rinlelllgence.  :  .'    j 

•  L'orgueil  peut»  sans  doute,  pervertir, 
ces  dons  précieux.  Tel  est  le  danger  iné-j 
vitable  où  tombent  ceux  qui,,  épris  dt^ 
ramour  (je  l?  .^.«iRnce  ^.^ç^  Jij  ^.  pas 
moins  de  l  amour  deux  -  mêmes.  Mais 
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lîcn,  le  prêtre  pienx,  y  IroQycront  ui>  ali- 
menl  solide  pour  lear  aoie ,  jin  préserva* 
ùf  conlre  les  passionç^  ujft  ^doncisfteineni 
ai|i  pffines  de  la  yîp^  Àççoptumé^  k  vivre 
âans  une.  atmosphère  plus  dépurée,  i  ché- 
rir la.  retraite  et  le  silence )  il^.éproave- 
fùai  rareménl  ta  tentation  de  préférer 
aax  joaissances  de  Tespiit  et  %ok  trésors 
die  la  iieience  ;  les  biens  d*an  ordie  infé- 
rftu#.  Ea  '1^'aitt  a^^ec  les  hommes  siipé- 
rirasn.de  tous- les  siètles^  îli  aocjaièrent 
suMt  «flbri  lonraoblfl  d6sintéf«s^iii«i»t. 
4  l«nr  exeiApIt»  rien  ne  lenr  sera  ph» 
fj^e.qne.dq  réaliser  ane  vie  paisible t 
4^.fl»œpj;s  simples  ;e|  V9^'  ^i  tel  est 
C^eL  des  étQd^  «imp|en[ienl  bpoDétcft , 
que  ne  devons  npns  j^ as  ei^érer  de  Té- 
iode  de  la  science  par  excellence,  de 
celle'  die  Ta  séîènce  sacrée  ?  En  s^  lîyraçt 
avec  un  atfîor  pur,  Ton  y  trouve  d'inefTa- 
Mes  Joies,  parce  que  tout  nom  parle  ^e 
Dks,  et  fanorise  Tamoar  et  la  pratique 
ém  voilM  cbnfttiennes  et  sacerdotales. 
-  »GeÛe  Instruction  eiigeroît ,  chers  et 
dignes  coopératenrs ,  d^immenses  déve- 
'  loppémens.  Nom  novs  bomerom  1  qnçl- 
Étteft  réflexions  ti* <ur  l'objet  de  nos  étu - 
4|9;  «*  snr  les  divers  iifhiistères  où  elles 
féiil-^  néccawirea ,  ^^  ponr^  lesquels  elfe» 
diohent  r^e^ir  nne  dirçctton  spéciale  , 
des  applications  différentes;  3*  sur  les 
Abdès  étrangères  à  la  sdcnce  ccclésîasti<^ 
mieii^  sur  la  tiiéthode  qui  convient  à 
cdile-d,  ainsi  que  sur  téi  hlyîe  qui  lui  est 
propre;  5**  sur  les  Conrércnccs  ecclésias- 
tt'qlies;  6'  sur  ià  KacnJté  de  théologje^ 
institolîon  d'un  puissant  s«  cours  pour  gul> 
dër  lés  pr^es'stodieiix.  •  ' 

Dans  un.  article  s^eçia]^  nomi'iâ- 
Jiq^ueroné  lé^  principales  réOexions 
émises  par  Mgr  rArciievéquç.  çurjW 
tfllt. pointa  qui t  vient  cl*ènuii)érçr/ 
A^is.  rjnàl^ilatïoh  de.U  nouvellç 
FàtfiïM  'dé  théotogle  clevaVù  ayôir 
lieu  le  lundi  a6  avril,  nous  cioypns' 
devoir^  'transcrire  , iiiiiiiéiliatenient 
le  i^tî^0iQna^^  que  le  sayaiH  pi<?'laf 
rthàJaLvix  nouveaux 'professeurs  i 
^''•}f<iioé  Ëroàverexr/dâns  l(îs  npaveaiix 


.profes^oifi»*  de$.i9idtr€i  ^aii^s.,  Mf$*, 
exacts,  sbU  pour  le  fond  de  la.doCtcine^ 
sQit  |K>ur  la  méihpde*  V8;lK>nt  dîstiiigué» 
par  lenra  takns»  instruits,  amis  de  l'é-. 
tpde»  persévérans,  dans  le.  trayai(;  lou^ 
psirole  aéra  simplcu  nette,  prépi^  ;  i|s  ont» 
tons  donué.  djps.gag^  .r#ssaran|  dççoa^ 
qpaljtés^  lei|  senlea.qa'on  pui^i^^  déMcfMT) 
dans. dca  professeurs.  S'iUvoifs  <^toîent> 
moins  connus,  nous  pojiirioas  «Sonner^ 
une.  plus. g^nde  exiensiooi  cet  éiôgeu 

»  Ces  qniiUtéa  ont  déterminé  Xiçiiç^  pré-, 
férencç,  et  nous.somme&henreax  de. dé.-*, 
clarer  qu'elles  oqt,  obtenu  le  snlTrad^  de 
M^  le  nùnistro  de  rinatroctigt^  pdbi^qiio^*. 
Il  nous  a  manifesta  lea  plus  vives  «i  ;lç»} 
plus  sincères  syippathira  pçnr  les  mçm*, 
hres  du  clergé*  .qxû  a»  distii^iniC  ^^, 
rulilité.,   la.  içlidité  4e,  lesni  inf^vaust. 
et .  par  la  sagesse  de  leur  enseignement 
,  «Cçt  en^gnementn  pour. être  ntUe, 
cjûit  avoir  nocaulre  forD9f,  oA-atitroc^-. 
ractère  que  ccloi  qfi'^mbiiionnepdpeiil-. 
être  certain^  personiiesv  » 

.  »Unje.  ol^a^rc-derJRa^^  i^V^|ias.U> 
chaire  d'une  église,  ei^q9^  niojpi  ^^ne^ 
Uibup«p^lî)m«i.  U9  l^ps.qn'on^iqiipe 
dana  la  pjcfnMèr^r  «oa^V  ri^iç^nt.  m^, 
ceptibles   des  igrapds  l'elîets  oria|,§irça  » , 

antxea.  0an%  dalle  . ^ifno  Kaçi&lté i.^B^ 
Uftçk  df^  réglait. ni^.<liiïQ|e:et^njdé(end. 
la  vraie  doctrine;  on  y  signale el pq^jTj 
CQVtbal'dea  ervef^  :  Le  g(|n|ie.4i4«4rUnne 
(^it  dnnc  y  fàQniiB.ciu  Mfis,  alor^jiidinei/ 
q^'an.  prof^sonr  aspkr^rolt  ^'étrf.  éi9^ 
qipient,  il  ne^.faa^pas4>i^)icff  qiKB  b^pne-. 
nfUère  condition  de  l'éJoqjipepçp^  sivpfWfâi 
qil'on  veoiUe  j^ievjçr  Ji^aquenl^  d«9  leçene^^t 
de  Ibéplogiçi,  «^  dap^;  n«e  argdnm»^ . 
tjan solide,  où  kjfs  r^sqiif  sqpl^pfepséfir*; 
1^  sl^ie  rajpi^e,,  )a  penaép  Aui|ii)oi|9e,.  el; 
où  tout  entraine  vers  le  but,  l^*f|f^^ik"(tiif(ti 
k  piYç  eqnolM^jon  q{u  a^sur^  .^  ti{i(^iii|^e 
de  la  vérité.. Voilà  ce  qui  donnç.dc  la^vie^ 
et  du  ^nerf  II  Téloquencç  i  tout  -1^  fcstc 
sont  des  ôrnemfîns  plus  pu  moins. lîe|i-, 
rcBx.  Sans  les  ni'g.ligcr,  no?,  orq^^^Wn^i, 
saprônt  leur  prérérer  tes.qùaU^és  e^i90n«) 
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l^réifigéi,  les.prâveiitioaf }  etaMweot  iàk 
on  tard  d«s  mccès  iodépendans  des  ca* 
priçes  dé  la  mode. 

•  Sa  iaivaiil  ii^  fprm«  d'emeignemeat 
qoe  ooas  avons >rîè«vem«nl  indiquée,  eo 
obéûftaol  aoi  Mget  îoapîralionsd^n  es* 
prit  jodjcîens*  en  eeofaeranl  d'âiUemri 
leales  ies4dnQes  de  leor  inleliigenee  il  une 
branebe  d'études  spéeiales  »  ils  se  fomie* 
sont  facileflÉeati  evK.-niéeMsiiii  riche  tré^ 
serde  aofidesconnoisMinoes»  Ils  devien- 
dront ,  pour  les  jeanes  ptétres  stodîeni, 
des  gnid»  dévonés^  lolés  poor  leor.  avan- 
cetncntdont  te  «eieiioe.  De  leor  école, 
ift>os  n^eo,  doolons  pas ,  sortiroal  d^élo-^ 
qo(M$apetogisleS,  (|oi.  dans  la  chaire  oo 
lir  f»luQie  i  la  main ,  confondront  les 
erteors  contemporaines  ,  donneront  de 
sifvvi les  expositions  de  la  doctrine  catho- 
lique, sauront  manier  Tart  de  la  critîqoe, 
être  de  dignes  énHi4e§  des  académies  sa- 
il|)t^».n#nenec.pei|t6tre  Tonion  si  dé- 
sirable duisaroip  aree  la  foi  cl  la  vertu t 
noble  iJlUope  qn|  aisiireroiià  la  France 
une  ^  nouvelle  do  bonheor  et  de  gloire!  • 

Il  éuM  nnpo^sible  dVniettre  dés 
vnee  pHis  sages  isur  renseiçoeinent 
de  la  FncÀlté  de  thdolo^è. 

'  MgH-'ArcheTèquecëlebrerâlundi, 
éM^  *4^;liée  de  là  S«M)btrhé  \  une 
ineese  d«  Sniil*Bspi<e,  aflnd'ftp^ 
pelelP  leslM^nédictîonsdn  ctel  anr  nn« 
iMtifntiott  qu'il  se  ploU  à  relever, 
et  dont  il  conçoit  les  plus  keureu** 
set^spërances  pont  Tavenir.  C'est 
M.  l'âl>bé  Dnpanioup ,  snp^neor  du 
Peiit-Sëmitiaîre  ,  et  professeur  d'ë* 
Idquéare  sacrée ,  r|ni  prononcera  le 
scitàon  dWstallation.  Les  cours,  se- 
ront ouvert»  sans  retard ,  eV  on  *an- 
nonce  que  cLaque  professeur  fera 
liuit  leçons  d^ct  à  la. fin  de  Tapnée. 

«^  Les  îfiC^nle^ }  filles  de;  don 
Friyiçgta  de  P^ulçr  ^  Tijafaote., 
s^iç^r  du  l'ot  de  f^^ple/^,  ont  clioisi 

Kuc  leurji^deqce  la  maison  des 
LUies-Augus|in|)S9^u^cbQ  laSanlé, 
qui  4vt  reste  .n'^oH  paa  priipi^je- 
meiif'de^iaéé  à.4e6.Mtes.9MS8î,4le; 
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uKxlestef  un  .asile  tranquille  et  im. 
genro  de  vie  salutaire.  Les  duchés-, 
ses  d'Orléans  ci  de  Nemours  et  U. 
princesse  Cléiuentîne  out.dernière» 
uient  accompMné  leur  mère  dans 
cjctte  maison.  Mgr  TArchevêque  de 
Paris  a  reçu  les  princesses ,  et  les 
a  acxQinpafin^  .lorsqu'cUes  ekit 
visité  l'élabiisseinent. 

—  La  Presse  annonce  que  Mgr 
l'Archevêque  de  Parts  csinonamë 
cfaevalier  «U  k  Légioo-d'Honneur. 

—  Une  ordonnance,  en  date  du 
dimanclie  i8  avril  «  a  nommé 
M.  l'abbé  Olivier,  curé  de  Saint- 
Roch,  évêque  d'Evrenx.  Le  garde' 
des  sceaux,  ministre  des  cultes,  est 
i^nu,  le  jour  même,  féliciter  le  nou- 
veau prâat.  Ce  dernier  s'est  rendu 
daas  ta  soirée  aux  Tuileries,  h  la 
chancellerie  et  an  ministère  des  af'^' 
fat res  étrangères. 

lAindi  ,  après  avoir  célébré'  la 
messe,  Mgr  l'évéque  nommé  dl!^ 
vreux  a  réuni  le  clergé  de  Sainte 
R'odidains  lasacnstie,oà  s*est  passée 
iJÉnescènf  touchante.  Lèprélat,  par- 
lant avec  beaucoup  de  modestie  dé 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  bien  de  là' 
paroisse  ^  -4  eirprim^  la  ;ferm'è  cQlH, 
itance  que  la  piété  et  la  prudence  de 
son  successeur  sootiendrol^t  et 
cbmpléteroient  son  ceuvre.  C'est  par 
leur  émotion  plutôt  que  par  leuiu  ' 
paroles  que  les  écclésiastiaues  dont 
il  étoit  entouré  ont  répondu  à  cette 
affectueuse  allocution. 

MM.  lés  marguillters  de  la  pa- 
roisse se  sont  associés  à  tous  lus 
senti  mens  4u  etergé. 

Mgr  révéque  Jio.mmé  d'EvreUîH  a 
déjà  présenie  pour,témoio«  de  Msj 
iaformatiQ^s  M,  Tabbéfiglée,  oba^-/ 
ru>ine  de  I9  métropole  ei  SCK^'étaue  • 
ûe  L'aroHèviècbç^  et  M.  Ifabbé iardm« . 
curé  d^  Sainte-"£lisabetl>« 

£u  notifl^ut  la  tiiort  de  Mgr  Du, 
Cbât#Uier  ,  les  vicairi»^  capUolaires  » 
avDÎent  dit  :  «  Abi  qu'il. ce^vive  du. 
ii^Qin4  dans  sou  au^ce^eu^»  >et  que; 


^if^a(M;(^r^.iMift^^fM«y^%ldM  ^  .ummê9»f  «M.^iprU^  i«»fi9f i 
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sur  M  !  M  Cet  esprit  rie  piétë  et  de 
cliarité  conthiuera  de  vivifier  le  dio- 
cèse d'Ëvreux.  Nous  ne  considérons 
ici  que  le  prêtre,  et  les  actes  de 
M.  ie  en  ré  de  Saiht-Rocb  permet- 
tent d'apprécier  ce  que  sera  Té- 
vèque. 

'  Va  calent  rare  rointne  orateur 
chrétien,  un  zèle  vif  et  infatigable , 
une  générosité  compatissante  pour 
les  uiallieoreax ,  voilà  lef  onaittés 
que  le  clergé' et  les  fidèles  du  dio- 
cèse d'Ëvreux  trouveront  dans  leur 
premier  pasteur,  .    ^  • 

.  Cette  nomination  rend  vocanie 
une  des  premijères  cures  de  1^  capi- 
talçy  une  de  celles  où  il  a  été  fait  le 
plus  de  bien,  et  où  il  tmfiocte  le  plus 
cte  soutenir  tout  le  bien  qui  a  été 
i^it.  L|  sagesse  de  Mgr  rArclievèque 
de  Paris  y  pourvoira. 

—  Aux  nominations  relatives 
à  la  Facujié  de  théologie,  oue 
nous  avons  fait  conuoUre,  nous  de- 
vons aputer  celle  de  M.  K^vinet , 
chaiioine  honoraire  et  secretaire 
particulier  de  Mgr  l'Archevêque,  en 
qualité  de  chapelain  de  Té^ lise  de 
l4f,SprbonDe.  ' 

.^^  Le  5  mal,  jour  siAni^^rsaire  de 
la  mort  de  Napoléon^  une  grande 
messe  commémoralive  sera  célébrée, 
à  onze  heures  du  matin  dans  Téglise 
des  Invalides. 

—  On  vient  de  placer  sur  un  pié- 
destal, dans  l'une  des  chapelles  de 
Saint-Roch,  le  buste  en  bronze  de 
l'abbé  de  l'Epée,  que  les  sourds- 
mueu  ont  fait  exécuter. 


Diocèse  J^Artas,'-^  Son  Bmînence 
le  cardinal  de  Ijà  Tour  d'Auvergne 
vient  de  publier  une  Letti^e  pasto- 
rale relative  à  l'Association  de  la 


]>our  la  conservation  du  catholi- 
cisine  en  Europe,  institutions  qui  se 
complètent  l'une  l'autre.  «  L'asso- 
ciation pour. la  Propagation  de  la 
Foi  ^  dk  8(M)  Eniinencc ,  envoie  <le» 
a]^e^  aaiji«ti#iii  q4l>ê«iitMéisie«> 


à  l'ombre  de  la  mort  ;  celle  du  Ca« 
ifaolfcisme  a  pour  btit  de  pourvoir ' 
aux  nécessités  spirituelles  des   ca- 
tlioliques  et  aux  oesoins  Aè^  EgHses 
pauvres  de  la  partie  du  monde  que 
nous  habitons  :  on  peut  donc  cOnsî** 
dérer  cette  dernière  œuvre  cotniiie 
le  cotnpUmeiU  de  la  première.  W  C'est 
sous  ce  point  de  vueqt^e  l\>nt  envi- 
sagée é^lein^nt  NN.  SS.  les  arche- 
vêques d'Alby  et  de  Pans,  les  évè<* 
ques  de  Giartres ,  de  Meanx ,  d'Or* 
léam ,  dt  Satet-Claude  ,:de  Séez  et- 
de  Troyes,  On.  Aouta^aore  que  plus^ 
de  vingt ^8Îx  prétalA  français  ont 
daigné  lui  promisttre  l^r  concoura , . 
et  qu'elle  a  déjà  reçu  l'appcohatioa 
de   dix   évoques    étrangers.    Cette, 
OEuvre  n'est  pourtant  fondée  que 
depuis  1839. 


Diocèse  (tEi^reux.  •—  Le  corps  de 
Mgr  Du  Gliatellier  est  rené  exposé - 
dans  la  chapelle  de  Tévéclié  depuis- 
le  Vendredi  saint  jusqu'au  jeudi  de' 
Pâque.  On  se  rappf  lie  qu'il  ayoit  4té 
euibaumé  au  nu>ven  du  procède'- 
Gannal.  Le  lundi  cfe  Pâque,  i^s  por-^ 
tes  de.  l'évéclfé  furept  ouvei^MM.  au 
public' jusqu'au  joitr  de  l'inl^êMtMHfv 
lipa.  il  y  eut  un  immense  çoncourfi 
de  peuple.   Un  grand  nombre  de 

Ï personnes  eurent  la  dévotion  de 
airetouctier  au  prélat  des  médail-, 
le»  et  des  chapelets.  On  entendit  une,: 
pauvre  femme  à  laquelle  il  faisoit  pas- 
ser des  secours  secrets,  s'écrier,  à  la 
vue  de  son  corps  ;  Ah!  Mons^igneut^ 
c^esl  donc,  ainsi  que  je  dcpois  votu^  fe^ 
voirl  Trois  messes  étoient  célébrées, 
chaque  jour  par  des  luembresdu. 
chapitre,  dans  la,  chapelle  où  ilétoit. 
exposé,  revêtu  du  rochet^  de  l'étole 
et  de  la  mitre.  Deux  thaMôines  véil- 


Propagâtion  de  la  Foi,  et  à  l'OEnvre  ploient  tour  à  tour  à  ses  fïedii  Dés 


élèves  du  grand  et  du  petit  sémi- 
naire, et  dés  religieuses  de  la  Pro- 
vidence, prioieÉil  continuellement. 
Dès  le  mardi  dePâquc,*Mgr  l*é-' 
viêque  dé'  Chuintes  se.  rendit^  â' 
fBtreifX'  pieuf  pràMeîr  aux  obsèqueiK 


.   (  «55  ) 

da  ]Niéla,  Il  logemc  ao.gr«ad«éiiii« 
nair^. .  Les  vÎ0im  f^ircol  cbanite  le 
mercredi  soir  à  la  cathérale.  Le 
lendemain  à  dU  hepresi  1«  cba- 
piû.e^  les  cafés  d'ariondissement 
et  de  canton  ioTÎtés  à  la  céré* 
monie,  les  prêtres  de  la  ville  et 
des  environs^  ua  bon. nombre  de 
de.8servans^  les  deux  séminaires^  Je 
préfei  à  la  iéte  du  con^l  de  préfec- 
ture, le  tribunal  ;,  le  barrcaut  le 
maire  à  la  tête  dû  conseil  muoici* 
pai,  les  officiers  de  la  garnison ,  la 
^arde  nationale  et  le  corps  des  pom* 

tiiërs  se  réunirent  dans  la  cour  de 
'évêché.  Le  convoi  présen toit  uo 
coup-d'œil  imposant.  Une  pluie'bat* 
tante  né  permit  pas  qu^il  parcourut 
les  principales  rues  de  la  ville,  au 
{;rand  regret  de  la  population  qui 
eiicombrott  déjà  le  parvis  de  la  ca- 
thédirale.  Le  corps  y  Tut  porté  par  les 
élevée  dii  grand  se'mihaire  et  par  la 
diaritë  d'Evreux.  L'église  tout  en- 
tière ëtoit' tendue  de  noir,  et  on  a  voit 
dressé  aH  mHieu  du  chœnr  un  ma-  ^ 
jestueux^  caKafBkjue.  Après  l'office 
qui  ne  dora  pas  motni  ne  trois  faeu» 
res,  Mgr  Tévêque'  d«  Chartres,  qui' 
avoit^mcié; 'fit  la  prChiière  absou^ 
te^'^  <|natre  autres  ^fvrent  Alitée 
par  le  doyen  et  les  tmk  plus  an- 
ciens menihrea^a  chapttre.  Lécoti- 
vw  se»  r^dii  «isnite  ^ns  la  cba-- 
pelle  dite  de  la  Mère  de  Dmm^  qui 
est  derrière  le  cbsear,  et  le  corps  fut 
dépoflé  dans  le  caveau  où  reposoti 
déjà  celui  de  Mgr  Bourlier-  Ledeail 
é^oit  conduit  par  les  parens  du  pré«> 


lat  défunt.  On  reinfiôiuoit  nai*uit  les 
invités  M.  le;  marquis  dcL  ClermonV* 
Tpnnerre ,  minis4,re  de  la  guerre 
sous  Charles  X» 

Ans  déiatls  que  nous  aroiia  don- 
nés jMir.Mf^.Utt  Ghàteliter,  nons 
ajoui^ronaqneMM.  Lefehvre^  Gtif> 
berti  Lamia!ert,  Delanoë^  Coq^elin 
e^Seugér.  vicaiiTes-généraux  capku* 
laires,  ont  nublié^.À  l'occasion  du 
déflfes; ..4^.  %r.DM^  qUârelJi^B, , nu 
Mandement  ç^  '}]%  \fiVimW^%}mia 


Umt  et  la  triple  nurëole  du  Goniiei- 
seur»  du  Docteur  el  du  Poniîfe»  Ge 
iMandeineat  est  nn  loacbfnt  témoi* 
ênagc  dn  respea  et  de  l'affection 
doBtIecieriiéd'Evreui  ^oit pénétré 
envers  celui  qu'il  pleure  comme 
un  tendre  père. 


Diocèse  de  Limof^s,  «-  Mgr  de 
Tonrnefort  vient  de  publier  nne 
Instruction  pastorale  sur  la  solen- 
nité de  l'ostension  des  reliques  des 
maints ,  qui  a  lieu  du  dimanche 
de  la  QuasimodoÂ  celui  de  la  Tri* 
Inité.  Le  précieux  chef  de  saint 
'Martial,,  apôtre  d'Aouitaine,  est 
exposédans  l'église  de  âaint-Michel* 
d«»^Lions  de  Limoges. 

•  11  pamlt  bien  petit,  dit  It  vénérable 
prélat,  le  nombre  des  amis  de  Dieo,  4e> 
ces  hommes  de  foi  destln/^s  ii  propager. 
Jusqu'à  la  Gn  des  siàdes,  les  saintes  tra- 
ditions de  lapiôtét  II  est  petU,  quand  on  > 
le  compare  à  la  ronltilnde  de  ctoi  qui 
vivent  dans  l'oubli  et  dans  riodiffdrenco 
de  leocs  devoirs  i  mais  dans  nos  solen» 
nités  septennales,  lonqoe  sont  exposées  à  *• 
nea  regards  les  reliqnes  du  glorieux  ap6-  * 
tre  de  TAqiiitaine,  lotsqno  toutes  nos  • 
églises  niontifentl  fenvi  les  trésors  dont 
eHes  sont  glèricnses,  fEglIse  de  Limoges 
semble  oublier  rc^  malheots,  en  voyant* 
apparottre  dans  nos  temples  nne  moùi- 
tttde  d'enfans  qa*elte  croyoît  perdus,  en 
voyant  la  même  parelé  de  foi  dans  les 
chrétiens  de  nos  jours  que  dans  ceux  qai 
les  précédèrent.  —  Oni,  le  nombre  àe&. 
fidèles  est  diininoé  et  ^Ucbel  pleure  ses  ' 
enfans,  et  elle  est  inconsolable  parce 
qu'ils  ne  sont  plus  ;  maïs  nos  ostensions 
viennent,  à  des  distances  réglées,  dire  à 
rinfidéfité  que  Son  empire  de  mort  n*est  ' 
pas  aussi  universel  qu'elle  aime  ï  se' le 
persuader,  et  qn^lya  encore  dans  la 
Nouvelle  Jérusalem  des  Israélites  fidèles^ , 
qui  n'ont  pas  fléchi  le  genou   devant; 
Baaj.»^  ,  .\ 

V^çfii^e  d'Or/éaiu.  «^r*  A  dtftrersea: 
f«pfms,-Mgf  ii^&Muqgwrd,  monmi 


{ 

«^Y^qne  d'Orlëans^  avoit  «iivs  tuccès 
soUictié  du  inintilre  des  culte&une 
adroiture  p9Vkt*  «a  cadiédrale  dt 
SaMiie-Groiii.  Mçr  Morloi  a  été 
^ki8  k«oretM)r  Sar  ses  insiaiiffes 
vé'iUifé^s^  le  ininisire  Tient  de  Itii 
envoyer  six  candélabres  et  un  cra« 
cifix  en  cui«r«  doM  ,  d'uae  valeur 
dViwiron.5,000  (r.  ^   . 

Diocèse  de  Rennes,  — Ijè  préfet 
d*f  lle-et-Vilâiue  vient  de  demander 
fiu  ministre  des  cultes  d'allouer  des 
fonds,  afin  de  préparer  la  cathédrale 
de  Rennes  pour  le  sacre  4e  Mgr 
]ftrossai$-Saint-Marc ,  évèque  iioni'- 
me  dé  cette  ville. 

Diocète  de  Versniths.  —  Le  Sa- 
Hiedi-Sàiut ,  deuv  Polonais  éinigrés 
owt'  r^çu  '  les  Ordreâ  luineiifs  des 
iiMiiiis  d«  M|j;i*Btanquartde'Bai11eu1. 
Gcfirëlat  le»  à  incorporés' à  son  dio- 
cèse-, et.  par  son  influence  et  ses 
soips  4  a  réussi  à  oblei» r  toutes  bs.4 
Atspeose»  qui  ieilr  étoiont  néee»- 
sairesi  lia  ainsi  apbni  le  cltenilD  du 
s«»el4tair«  À  to«r  les  ëtin^réa  pdo* 
nais^,  i^Ue  )a  grâeç  de  Biea  pourra 
apfiçlen  k'  l'éiai  feciésiàsiiqufe« 


iS6)  , 

l«s  panvres,  ëtoit  mi  inÀdèle  ^é 
vcrti^vhiçétièfiife,  et  la  'hame  for"* 
time  4e  salPatviillén'avoit'pu  àltéret' 
un  iastant  son  adiAirable  hutniliiié. 

•M 


"àVTR*ÇB^i  — :-po  écrit^e  Vienne 
<^9vnl:    .       ■ 

«,nicr  LL'  mm.  ,  apièç  avoir  comrpu* 
nié,  ont,  çpnForméuieAi  à  un  usage 
pieux,  lavé  f€$  pie(ls  %  \  *i  bonimcs  el  à 
la  femmes  pauvres  et  lr^s-&gés•,  Parmi 
les  hommes,  il  y  en,  avoit  un  cjui  étoît 
&gé  de  107  ans,  et  pVnni  I.os  femii)e^  on 
en  remarqnoit  une  qui  a  io5^ans.  L'cm; 
pércur  a  causé  de.. la  manl^re^  la  plus 
blcnveniante  avec  le  centenaire,  et  a  ma- 
nifesté i  cette  occasion  les  çe^itimt^as  reli- 
gieux dont  Ll  est  au  imê. 


f«Lm9l]B  9  llAL4IIC»9y  sire. 

•  iV6«i  T€U!ikûn%  aa  bien» 
La'  Q^tHié'dê  Fraiiee^pnfoKe  sous  ce  tl-' 
tîlre  les  réflexions  suivantes  r 

«  Poarqtioi  cette  foule  innombrable^ 
qui  a  rempli  toutes  les  églises,  rofinie  les 
[^us  vastes?  Que  signifie  cette  ardeur  à* 
entendre  la  parole  descendue  du  baul  de- 
^  là  chaire?  Et  cette  parole  n*a  pas  été  un 
valu  bruit.  Une  mélodie  stérile  pour  l'a- 
me,  car  elle  a  porté  ses  fruits,  et  jamais, , 
depuis  bien  des  années,  los  actes  de  reU-> 
gîon  n'ont  été  ni  plus  nombreux,  ni  plus 
fervehs.   La  solennité  de  Pâque  s  coiu 
ronné  glorieusement    \t^  combats   dv^\ 
temps,  da  Carême;  la  tabule  de  Iacoui*. 
mnniona  vu  les  trio/nphes  da  cattio-. 
lismç.  Les  personnes  pieuses  qui   sosvt» 
dans,  le  secret  des  actes  de  la  charité  ped-»  ? 
vei>t  lécuqigner  si  jamais  l^s  bonnes  oeu- 
vres faites aq  nam  delà  religion  ont  élé 
plus  cfikaaes  et  plus  aboadantcs.  Oui,  il 
y  a  letpnr  vers  X^  bien» 

fËt  semar^ipona  qoe   cq  ratoor   est 
plu^piniealtètétaéiil  pronoBoÇ  dM6  iëa 
bommost  d-iRleillîgence,  parmi  oani  que 
lear  positlen  aoctrfe,'  Itar  ^oeatk>»  cl  - 
loor  fortune. étôveot  au  dassa»  des  disifes 
populaires.  Ga  sont  les  coltégeà  et  les  * 
grandes  écoles  qai  ont  rempH  !lolré- 
Daime,  Saini^fiat^aohe  et  Saiat'Sttt]iicei 
ce  sont  lés  bdteto  du  faubourg  SAitU- 
Geimaia  dont  k^  habttatis  ont  encotn* 
bré  8a$atTbom»s^d*Aqaîn ,  SaihtQer^ 
maiii^des-Prés;  et  F^W^  des  Missions.  ' 
La  banque  el  la  frnénCffiïnl  envahi  Notre- 
Dame  de-I.iOrctte,  Saint  Louîs-d'Antîn  et 


delta  Ciénga,  bêllé-sœurde  Tilluslre 
LVAh  XII  et  inïcte  dé  JVJgr  le  cardi- 
nal d^lla  Genga,  archevêque  de 
Ferrarc,  »cn  morte  à  Assise  le 
3^  mars;  Gette  datne,  Vencrée  dâàs 


iMKaiâa  tVilhLpovraa^iiaifkécaii^étiA^^  î»arafiaii'MèiMI#â**aii  iltH^v 


TAescmption»  L'asscmlidée  de*  thacaa  de 

Wau^:— lia  hiâi^qtïiseSériiiattei Jnoa  tamples  a  èû  «on  cacafcfcrael  aa 


classe  de  fidèhsa^î  fit  comm^ee-sonMos 
tméfUg^Roes  qui  oàtUo  gMMernemènt 
des  asprks<  on  pei||'ta||Mr^q4io  sf.^u 
tviit*  8i<(le,;  la«brrapiibti  e|t  A^ettue  dfèn 
)iâUl,'«'%kld^^btiiA'qu'ttiie  g^atK^tC*. 


Loitig.pbUippe  €t  3a  famijle  sqnt  par- 
.Us  aojourU'Imi  poQ,r  FootaUieblean.    . 

—  Le  doc  (l'Odôaos.  est  tia  fetovr  40 
^on  vqyage  à  SamtOoier. 

--  JU«  cbai^brç  4«9  pain  qui  «f^« 
discalé,  jeudi  et  veDdre#,ie»^Uclcf  d» 
projet  4e  loi  oouciçroant  ia  cesponaabUiié 
dea  propriêUires  dt  vavires,  a,  samedi, 
adopté  c<  tlç  loj,  »a  Kniib«  à  lamajoiilé 
de  73  boules  bl^ch^es.  conire(,4$  bonUt 
Mires.  .Iji  <:bainb^e  aeQSoîfie  prononcé 
Vadmissiott  da  mar(|ais  de.Oottvion 
^atfil»£jr^  ,etle  président  a  tiré  mi  tort 
ks  nomsd^s  \mr»  ^ni  devront  aervir  de 
garans  au  récipiendaire.  Ce  8cm(  les  ooo»^ 
les  Marcbaod,  Mole,  fticard,  le  marqiris 
de  Janconit».  Ie4ac  DecMOt  le  raaréchai 
MoUlor.  APf^'^  *voir  adopté,  Jt  ronani-* 
Biilé,  moins  9.  Yoii;,  deai  projeta  dei  loi 
ouvrant  des  crédits ^mir.  la^eodarn^ic, 
la  chambze  ^esl  ajoarnée  aa  jeudi  a  a*  * 
,  —  Le.  uùmalre  des  finaDices  a,  comnM 
^n  se. le  rappelle,  adressé  nue  circnJaira 
aux  préfets  Û9m  le  but  de  faire,  procéder 
knmédiatemeoi  à  no  nouveau  recense 
inent^des  propriétés  bUm»  «fia  d«  poêler 
M  «^e  de8|Cootrib0t¥¥^#  les  .f«rto»iej|f 
/eoétres  qui .  earoiuiH:  1  pfé96daiHiieiit 
échappé  aux  investigations  de  Tadininî^ 
^•atipn.  Çetteioesnre^  .«Médire i&f&oie. de 
la  oirouUûre,  éiolt  exigée  par  le  maaveîs 
^tal  de  noe  finances.'  L.e  reçeosemen^  «M 
en  vote  .d*ex^tion|  mais  il  |)aix>it  qu'il 
ne  sera  pas  opéré  avec  toute  la  célérité 
dfabord  «éclairée  pa^  ^j  l^oinanor  parce 
qo'fi  est  de  pl^  en  plusqneslioi^  (te  la 
di'ssolttiioQ  d^la  chambre  des  députés*  e| 
qae  l'on  a  pear  de  donner  le  cens  2i  4es 
poniriboables  qni  seroient.  opposés  ^u 
gouvemen^nt* . 

^  ^M*  (e  pré^deot  Dçbelleyme,  délégué 
par  le  tribunal,  a.  conuneaoé  aujf^v* 
4'li.ui  à  se  rendre  dans,  les  communes 

de  la  bftolieue  avec  de»  esper^  ^t  U^ 
agensde  .l'a^inîstrilUon,  pour  l'esUinar 
lion  des  tçrnains  ,qai  serpni  ocoopé^  par 

les  fortiûcatioiis, 

,    —On  doit  commencer,  cett^  aeipaine, 


a«r  |09S  les  pohis*  leriffàvMlx sié  r«n- 
ceinte  continue  ainsi  qoe  des  forts  an^ 
tour  de  Paris» 

—  M.  le  comie  de  VUlèle  est  arrivé  i 
Paris.  .      .      ,. 

—  Les  inspecteurs  généraux  des  études^ 
viennent  de  partir  pour  leur  tournée  an- 
fiuelte  dans  les  départemena, 

—  Pendant  le  choléra,  la  me  de  la 
Mortetferîe  flitia  plus  maltraîléc  t  elle 
perdit  le  quart  de  srs  babllans.  Un  com- 
missionnaire de  cette  rifeétoit  resté  Veuf 
avec  deux 'en  fan.<;  il  vit,  un  matin,  ùvl 
pauvre  petit  garçon  qui  la  veille  au  soi^ 
avoit  encore  son  père,  sa  mère,  et  ve- 
nott  cependant  de  se  réveiller  orphelin. 
«J'en  ai  dent,  dit  F  Auvergnat  ;  eh  bfenf 
Je  me  figurerai  que  ma.  femme  m*en  a 
lafsisé  trois.  •  II  pHt  l'enfanl,  Téleva  avec 
lès  si^ns  et  le  mit  plus  tard  en  apprentis- 
sage  avec  s^s  garçons.  Malheureusement,' 
le  petit  Baptiste  Morillon  ne  lui  a  pas' 
donné  jusqu'ici  une  entière  satSsractIôn; 
Ces  jburs  derniers,  ît  a  comparu  ^tt^  M 
nroîsii^me  fois  devant  le  tribunal  poui 
vagabondage;  et  cette  fois  encore  lé  bort 
commissionnaire  s'est  présenté  pour  Itf 
réclamer.-  «If n'a  qne  douze  ans.  a-(-|t 
dft  il  se  «mfgeiii;  ifendex-le  moi,  s*H 
vous  ptalt.*.'  ci'e^t  mon  etifant;  je  Vât 
juré.  «  te  tribunal  a  acquitté  le  prévenu, 
comme  ayant*  iigf  sans  discernement ,  et 
«rdoAné  sa  remise  à  son  père  adOf  tif  '■ 

—  On  dît  que  lé  gaâvwnemewt  a  reçu; 
de  ricbes  capitalistes,  la  fii%posicion  dé 
corooieocer  immédiatement  lé  chemi» 
de  ft'T  de  Paria  à  la  frontière  de  Belgiquev 
Us  a^engagetfoieut  à  mé  mettre  leurs  ac'4 
tions  en  ctrculatio»qut  dans  «n  an«  afm 
de  no  point  géaer  l'emprunt  que  te'mi<« 
nistre  des  financés  doit  faire  ihceiaani 
ment. 

-^  Une  dépêche  télégraphique  de  Tou- 
lon aBUonce  que  la  divisiou  expédition^ 
paire  ehargée  de  .  rwitailler  Medeab  ^ 
étoii  de  retoar  àAlger^  lé  10.  L'armée 
étoiti  atrivée  à  Medeah  sans  «onp  fîlrirt 
mais  eu  revenant  à .  Alger,  elle  avoil  «q 
un  éugi9emenl  assra  sérieux  avec  leè 
iVrabes.  > 


I 


'{  iÔ8  ) 


'  ^  fie  doc  dt'Netnoiirs  ell  Hfiri^,  le  lo^ 
lAlger. 

NOéVELLEê  DKê   PHOVIIfCES. 

M.  Rossée,  premier  président  de  la 
cour  royale  de  Colmar,  a  été  élu  député 
par  te  collège  deBéfort,  en  remplacement 
de  M.  Struck ,  démissionnaire. 

—  Quelques  journaux  ont. parié  fort 
au  long  de  la  découverte  ,  h  Rodes,  de 
deui  squelettes  humains,  enfouis  dans 
un  jardin  dont  avoit  joui,  en  1817,  le 
nommé  JauSion.  l'un  des  assassins  dfr 
M.  Fnaidès.  Déjè  on  avoit  reconnu  qu'ils 
^>^oient  ceux  de  deux  joueurs  de  vielle 
qui,  chargés,  disoit-on,  de  faire,  dans  la 
rue,  beaucoup  de  bruit  avec  leurs  instru- 
niens,  pendant  l'assassinat,  avoient  en- 
suite été  attirés  dans  la  maison,  tués  et 
enfouis,  afin  de  dérober  à  la  justice  la 
Gonnoissancc  du  premier  crime,  t^a  On- 
tetU  deê  Tr/frunaiu;  publie  des  renseigne* 
mens  re.cueillis  à  iiodes  môitio,  il  en 
résulte  qu'on  n'a  point  trouvé  de  sque- 
Içttes,  mais  seulement  un  monceau  d'os- 
semens;  et  que  des  médecins  nommés  par 
la  justice  pour  les  examiner  ont  déclaré 
qiîils.apf*arteiiojeiit  tous  à  d(9  animaux, 
te?%  que  porcs,  moutçhs,  etc.  ' 

UTKBIEIJB. 

La  chambre  d«f  députés  de  Madrid  a 
décidé,  le  i3  avril,  à  la  majorité  de 
80  voix,  contre  44.  que  le  gouvernement 
'  aeH>it  ûivîlé  à  soumettre  immédiatement 
a«x  cortès  la  question  de  la  régence.  On 
i'atteudoit  à  voir  les  débats  afengager  dès 
le  lendemain  snr  cet  dijet.  Ijbs  partisans 
de  la  régence  à  irôis  membres  se  flat- 
toîent  d'obteotr  ane  imposante  majo- 
rité. 

.  — ^  Dtfns  sa  séance  du  1  a,  le  sénat  a  en- 
tendu le  rapport  qui  lui  a  été  fait  sur 
l'abdication  de  la  reine  Marie- Christine. 
Lie  miaisUre  de  l'intérieur  a  pris  la  parole 
pour  établir  que  Tabdica^ion  de  oetfe 
princesse  a  été  parf^ilemeut  Kbre  et  vo- 
|outaii*e,  et  qu'aucua  moyen  violent  n'a 
été  employé  pour  la  porter  i  celle  résolii> 


tîott.  -EH»  ^  est  cWf  M^  de  son  propre 
monvemNit,  parci»  qu'*  Ile  li'a  pas  voiila 
que  des  co  régensiui  fussent  adjoititsl 

-*  Te  Jeudi-Saint,  on  a  vu  se  renonve- 
lerdans  fes  églises  de  Madrid  le^  sc6ties 
d'impiété  desjoul^précédens.  Desba*krd(?s 
révolu tionnrires  s>  sont  portées  ~  dox 
derniers  exc^  du  scandale,  et  ont  fait 
cesser  Toflice  divin.  Le  pouvoir  est  r^ié 
muet  et  impassible  à  la  vue  de  ces  profa- 
nations. On  diroit  qu'il  en  est  ait  bout 
de  huit  rns  pour  TaTancemént,  an  point 
où  celui  de  France  en  étoit  an  ^3  Té- 
vrîer  i85i. 

—  î*è  prince  de  Joinville  est  arrivé.  îl 
j  a  peu  de  jours,  à  Bruxelles,  venant  de 
Saint- Omer.   .     •         ' 

—  On  lit  dans  nne  correspondance  ^e 
La  Hajr,  le  11,  adressée  au  Journal  dew 
Débat» ,  ri  relative  à  la  situation  actnélle 
de  ta  Hollande  :  «  Sonrderaënt  d'abord ,  à 
ptns  haute  voix  ensuite,  \vs  or^nes  exaltés 
du  protieslanâim'e  se  sont  pris  à  déclamer 
contre  la  prétendue  partialité  du  nouveau 
roi  pour  les  catholiques.  Cependant  rien 
encore  n'a  été  fait  en  leur  faveur. 

»  Ils  avoient  demandé  pins  de  Iftertê 
pour  l'enseignement  publie  prinnOré  «t 
teoonêafrF.    îjèét%  vc^iii ,   éppaydS'  pirr  ' 
Topposition  libérale ,  né  sont  paé  encore 
exaucés.' 

•  L'exécution  du  concordat ,  conclu  en 
18S7  aveè  Romei,  désirable  dans  l'intérêt 
bien  entendu  de  l'Etat,  a  été  mise  en 
question,  il  est  vrai,  mais  on  en  est  resté 
U.  ' 

•  Cependant  les  cultes  protestans  se 
Sont  émus,  ont  Conçu  des  criatntés.  Des 
brochures,  des  écrits  à  deux  sous  ont  él^ 
tancés  parmi  le  peuple. 

»  De  pareils  élemens  ne  peuvent  eogrnl 
drer  que  de  tristes  résultats  !  • 

—  liC  bateau  à  vapeur  le  Prhident 
n'est  point  encore  arrivé  à  Liverpool. 

—  D'après  les  nouvelles  de  NewTork 
du  $1  mars,  IVffaire  de  M.  Mac-Leod 
avoit  été  ajonriiée  au  mois  d'octobre  ,  et 
fon  tvolt  perdu  toute  crainte  de  rupture 
entre  lés  Etats-Unis  et  l'Angleterre. 

—  VObHrèaéeur    AètrichUn,    feuille 


offidelle  dto  VboiM*  doniM  âm  nmf  éllM 
de  ConslanUiiople  du  99  marc  Reschid- 
Pacba  a  été  desUlué  de  ses  fonctions  de 
piinistre  des  affaii*es  étrangères,  et  rem- 
pUcé  par  Rifaat-ficy,  ancien  ambassa- 
dear  1  Vienne.  Âbmet«Fetbi-Pacha,  mi- 
nistre da  commerce,  t  été  remplacé  par 
Said-Pacha,  beav-frère  du  sailan.  Tabir- 
Pacba  «  été  nommé  grand-amiraL 


en  AMBRE  DES  DÉ WtiftS, 
(Présidence  de  M.  Saviet.) 

On  oQTre  la  séance  à  deni  beores. 
L'ordre  du  Jour  est  la  snite  de  la  délibé- 
ralion  sur  le  projet  de  loi  concernant  le 
reenitement  de  l'armée.  Ce  projet  aug- 
mente d'une  année  la  durée  du  service 
militaire ,  qui  de  7  ans  est  portée  à  8.  La 
totalité  de  cbaqne  contingent  restera  4  ans 
sous,  lea.drapeanx.  E.a  «cinquième  année 
arrivant ,  le  ministre  de  ta  goen»  anra  la 
faculté  ,  selon  les  circonstances ,  de  con- 
gédier une  partie  du  contingent;  c'est  ce 
qui  formera  d^sormai^  Ja  réserve.  L'effec- 
tif de  l'armée  ^era  de  5oo,ooo  hommes . 
y  compris  la  réserve.  La  présente  loi  veut 
qae  le  contrat  de  remplacement  soit 
passé  ptr-derant  notaire,  directement, 
entra,  t^  rempiaçaol  et  1»  remplacé ,  ott 
les.  cefiiréienlans  légttimes  de  celni^t  ;  et. 
qae  le  prix  atipolé  soit  vefsé  dans  mm 
caisse  poblique  spéciale.  On  cbercbc  à 
éviter,  autant  que  possible,  l'entremise 
de  tiers,  trop  souvent  préjudiciable  au 
remplacé  et  au  remplaçant. 

Quinsc  articles  ont  été  votés  dans  la 
précédente  séance.  (Mous  donnons  au  com- 
mencement du  Journal  les  di5|X)sttiorts 
qui  ont  rappoit  aux  élèVes  des.  grands  et 
des  petits  séminaires.)  On  en  est  à  nue 
disposition  rédigée  par  hU  Gamon,  et 
renvoyée  bier  à  la  commissioti.  Elle  fait 
partie  de  l'article  i5.  Lie  général  {Schnei- 
der, rappbrtear,  présente  le  travail  de 
la  commission.  Il  est  àiniH  conçu  :  •  Se- 
rofiietf^mptés  dn  service  militaire ,  ceux 
qui ,  étant  membres  de  l'instruction  pd^ 
bliqoe,  auroient  contracté , ,  avant  l'épor 
q«e  déterminée  pour  le  tirage  an  sort,  et 
devant  le  conseil  de  l'Université,  Tenga* 
geqnent  de  se  vouer^  |)(endaut  dU  ans ,  à 
la  carrière  de  renseignement.  •  ' 
'    Le  président  fait  observer  qu'il  est  rc- 


amnm  per  le  cewamiarfoii  et  le  (^ 
ment  que  1^  mots  «i«m6r«f  de  CmtfrmcT 
iion  publùimt^  s^appliqoentaoxinslitoteiin 
primaires. 

M.  BABBBT.  Comment,  primairet? 

M.  DE  mabcillaC.  Il  est  bien  enli^ndn 
qae  ce  sont  les  Institolettrt  primaires 
oommiiDanz. 

M,  Angoif  craint  qoe  40*000  iodivfdat 
ne  se  fassent  exempter  cbaqne  année  à 
l'aide  de  diplômes  délivrés  par  complai- 
sance. M.  Vivien  répond  que  l'abus  si- 
gnalé ne  peut  exister.  I^es  statistiques 
noos  apprennent  que  le  nombre  des  jeu- 
nes gens  exempta  comme  appartenaot.à 
H'instroction  publique,  n'est  pas  do 
40,000  par  année... 

M.  AU6UI8.  J'ai  parlé  des  porteurs  dé 
diplômes  de  capacité. 

M.  viviKN'.  Ce  nombre  est  d'environ 
5oô.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'in- 
struction publique  se  sont  entendus  pour 
que  tes  exemptions  n'aient  Keo  qVsvec 
un  engagement  de  ae  vouer  peodMt  dix 
ans  à  la  carrière  de  l'enseignement. 

I^a  disposition  est  adoptie. 

On  passe  à  l'article  16.  •  Hors  les  cas 
prévn^  par  les  articles  19  et  ao  de  la  pré- 
sente loi,  les  décisions  dea  conseils  de  ré- 
vision seront  déûnitîves.  ' 

•  Elles  pourront  toutefois  #tre  attaquées 
devant  le  c<^i|  4'^a|«.  dMs  finfévéil  (la., 
la  loi,  pour  incompétence,  excès  de  poi|- 
voir  ou  violation  de  ia  loL  • 

Le  premier  paragraphe  est  voté,  et 
l'antre  renvoyé  à  la  commission. 

lia  chambre  adopte  les  articles  17,  18, 
19,  »o,  *ii  et  sa. 

Séance  du  19. 

La  chambre  modiûe  ainsi  le  dernier 
paragraphe  de  f article  16  qui  avoit  été 
renvoyé  4  la  commission.  •  Kttes  pour- 
ront toutefois  fies  déèiatoiis)  être  atta- 
quées devant  le  conseil  d'État  pour  in- 
cooipétence  et  excès  de  non  voir. 

•  Rt  les  pourront  aUssi  être  aKaqnéeh 
pour  violation  de  la  loi,  mais  par  le  mU 
nlslre  seulement  et  dins  Tinlénét  de  la  loL 
I  •  Dans  le  cas  du  paragraphe  précédent^ 
l'annulation  profitera  aux  parties  lésées.» 

L'article  aS.  relatif  aux  conditions  d'é- 
tat, d'âge  et  de  ta4lledes  rempl^çans,  est 
adoiHé  avec  q^ielques  amend^mens.  La  sui- 
te de  la.  discussion  est  renvoyée  à  demain. 

4\  Qkmm^,  Tiixitn  €t  CUrc/ 


^■idMMMHMftaatanÉIMItttt 


h6o) 


CINQi».  Û/Oi  IJSIr.  8&e.      . 
QUATRE  p.0/0»  19 fr.  25  c. 
Qa^itrt  1/2  fi^  0/0, 900  fr.  00. •. 
TEOISp.O/O.  70fr..]6e. 
A€t.4«U  l^^qui^  9J9f)  t»,  rOc. 
Oblig.  de  la  Ville  dé  Parie.  1300rri  00  • 
fiaUeebypalliécvire.  770tr.  60  c. 
Quatre caaani.  i232  ir.ôùt. 
Bnprnni  rofliain  104  fi.  0/0 
Emprunt  BeifC  lOlfr.  1  8 
llentea  de  Plaplf »    104  fr.  00  c     .   . 
Reau  d'Eapagne  (  p.  0/0.  24  fr   1/8 

'  nifti&  — nmimniiB  a'ad.  ut  cuni  tv  c*, 

'     nte  GatMlte,  ^9. 


ni-"-ii  ri  niifiiii 


LibnirieearhoHfttieilè  PÉRISSE  Trères; 
Ai»AÎRlS, 

ftlTE  DO  POT-l»E«^ER»8Altfr-8npk»S  ,   Oi 

A  LYON^ 


CONSACAÉ 
A  LA  «UIttE  PS  LAMÉBE  BJfiDIEU 

4PPMIUTÂ  ET  BCCOMÎtAlIQÉ 
VAB  KGM  Ii*ivft4|  VB 1^^  A01>KS. 

1  irot.  grand  ita-34.  Priât  :  6b  cent.  * 


LIBRAIRIE  ECCLÉSIASTIQUE  ANCIENjNE  ET  MODERNE. BE  |iÉQUI6liON<-JUll|IOft  » 

Libraire  delà  Facatté  dé  Tbéolt^iê  de  Paris^,  rue  d«i  (îrands-Augustins^  Q. 


.  .  EN  VENTÉ  :         •  • 

l]rnMM)UCTION  A  L^écmnjRE  saints  ,  par  M.  l'abbé  GLams,  tome  V. 
IfAmAUB  GOMPEIVOIUM  WRIS  GANONIGI ^  •iictorô  bitoosox,  tome  III. 

Les  derniers  Toldines  de  ces  deux  oofregëi  sont  soos  presse,  ils  pSrroitront  dan^ 
quelques  mois. 

La  publication  du  lome  II  liç  VfïUtôire  de  VBglUe^  de  M,  Tabbé  IKbcevscr.  in  8*  ojt 
in  1^,  n'est  retardée  que  par  les  occupations  nialtîplices  de  raulènr  et  par  lès  soiiû 
quMl  apporte  à  cet  ouvrage  ;  niais  il  ne  tardera  {)aMS  à  paroilre.  :  •  , 

j  I        I'.  r  M         II         1  I  ■  j         un    4   .    '!   I  iJ    Ji    I  '        J   '       ;" 

USbraiisde  A.a&AHltetcoMr*,!  Toarli,  éditemvde  la  Bi^Udihê^w  é*ia  jémuuàB 

êhrétiêiinê,  approuvée  por  Mgr  l'art lievétfao  cte  TooiB  <  10  vol.  in^S*  k  S  fr.-lë 

▼olumc;  5o.vol.  in*i9,  h  1  fr.  96  c.  levokwiev  orné  de  4-iJ<'^^9i?y''iB^4"*^<^<*f? 
;    90  vol.  ifi- 1 8,  ornés  de  gravnrei ,  i  60  c.  le  f  oluiàt)  1  ùq  hi  J&tMon  du  Câikpkitiintê 

(^35  vol.  in- 19  et  in- 18),  etc.  .    .     > 

M0IS1DE  MARIE 

DE  LA  JEUI^ËSSE  CHRÉTIENNE, 

PAtt  vn  Qvmà  Dv  mooÈsE  de  lvçon,  *-  C3d  vol.  in-i&  Prix,  broché»  1  fr. 

LE .  MÊME,  suivi  des  Cantiques  pont  le  rrioh  ai  Marie,  i  fr.  sS  c.  / 

Ce  Mois  de  Marie,  d^dié  par  l'aïUPur  i  VIgr  l'éféque  do  Lnçon*  e4  apptonvé  par 
ce  préla^  et  p%r  Mgr  Tar cbey^que  de  Tours.  «  Noue  le  croyons»  dli  Sa  Grandeur  daa« 
aon  approbation ,  singulièrement  propre  à  intéresser  €t  à  nourrir  la  piété  des  Jemnt^ 
gens  dJs  Cun  et  de  Cautre  sexe^  ausqmls  il  est  spécialement  destné^  et  wmâ  ne  doutom 
pas  de  l'empressement  avet  lequel  il  sera  acca^lli  dans  tous  Ue  étà^Ussethens  dWfl#«ffO»»f 

NOUVEAU 

RECUjlIL  I>E  CANTIQUES  POUR  LE  MOIS  DE  MARIE. 

OpUfetite  in*  18.  Ptix,  brpcbé,  5o  c.,  et  avec  les  airs  en  mtistqne,  70c. 
'A  TOURS  (Indre* et-!. oire),  cbei  les  éditeurs;  i  PARIS,  chez  théod.  leclerg» 
Parvta  Noire  Dame.  99;  poossiKLâuE-nimAND,  rue  ITantcreoille,  9;  et  daiMiIO^ 
dOparteinens,  chez  les  principaux  fibraircs.  •     ' 
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Ume^e.  Mgr  Vanekgt^ê^ue  et  ée 
NNi  SS.  les  Mlfttes  de  /a  pr^kn» 
dA^  d  M.  4e  mmislre  de  tajas^ 
Iwe  H  dtr  titdUs. 


Noos avtms  déjà  parlé'*»  rëda- 
ruaûonsparâcttlièrêsdVvéquesde  la 
province  d*Alby  :  aujourd'hui,  nou« 
pi'ésetitons  la  protestation  collective 
c}es  cinq  prébts  de  cette  ine'tropole 
cQntre  le  projet  de  loi  de  W,  Ville- 
main,  l^ile  réautnet  avec  clarté  et 
précisioDi  les  principales  ab|ectioiia 
présentées  par  les  autres  évéqnes  ;  à 
ces  objections^  elle  ajoute  plusieurs 
raisons  nonfellea;  et  par  deiti  vive» 
allusions  aux  doctrines  d\in  rec^ 
t«mr  et  d'un  inspectettr'-général  de 
rUnîversité,  elle  montre  quelles.se- 
roient  pour  rSgfise  de  France  les 
conséqûedées  de  .  rassùjélissement 
des  écoles  eîcclésiasti.ques  au  ii(ion.Q- 
pole  universitaire.  '\    ,        -,  ,.    ', 

«  MOiMâeurlaminisla»» 

»l4i  iîbj^iié  (feaseii^M^aBi  franche  el 
entière  étôît  defMiit  iongleÉips  l'i^^eC  de 
nos  VS&01  les  pliis  ardens,  parce'  qi^avec 
elle  devoiasi  dtspàrattc^  tes.entrafveS  apt 
portées  aax  élabUstemens  destm^  4  él<» 
vec  la|ett«e6se.(bns  ia  vertu  et  là  piété  en 
oi^me  ienips  que  dans  la  scîeneia.  Mom 
eip^iefliSiqneila  loi.<}i|i  deypiisonasc» 
oirder  ed:^réei^si  lliebfaii«>en  assnrant 
an  gouvern^meiM  Jes  :  tw^er\»  ûé  répr^ 
sien  coftlce  les  alMks«  .établîroît:  ealre  les 
éeoles  de  l'Etat;  celles  des  éitéqaes  et  des 
pariienliersi  mm  iiobie  jânmialion  dont 
les  liàQl^is  ensseat  él6  infinistent  bèa«- 
senx  potnif  tes  61feves.<  aEms  Je> rapport  lell* 
gieQX«,;nipral,  littéraire  el  acietttifiqap.'Liè 
projet  d9^  lipi  qoi:  Wen|  û'êtm  présenté^ 
loi»  4(opî^li«er;no9f  eapérances^  Itf  dé> 
iniit  .enUtaenMSlit.  atàO^os  menace  xf!«n 
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asservisaraient  mceire  ptirs  grand  qne  ce- 
lai  dont  notts  avions  Unt  à  noos  plain*^ 
dft  et  q«i  faisojt  le  sejel  de  nosjostetf 
réelavialions.  Kona  voyons  avec  doaleox^ 
qa'ait  liea  é'oaiFrir  une  utile  eoncvr* 
raiiee»  il  rendiaspoiiible toet  coneomu; 
en  obligeant  ecat  qui  voedroient  être  iea 
ônmies  de  fCJuiversité  %  re^Jeroir  d^Ile  le 
bnevBl  de  capseilé  poor  renseic^emml  et 
en  le»  sonmettant  a«s  eiigenees  de  cef 
oarps  prMlégié.  ' 

a  Mais  œ  qal  nous  affligé  éurtoat  pro* 
fiondâment,  c'est  qae  nos  droits  les  plus 
saerésjgnt  mAco^ims.  Yoiis  le  saves, 
QMstîcar  le  minisiw,  en  recevant  fone^ 
tîoasainle.  noos  avons  eontraclé  f^l^-^ 
tioa  df^eMtelsniret  de  perpétuer  le  sacer^ 
doee  de  Jéstts*Gbr9st  poar  le  bien  splri^ 
toel  des  jienples.  De  cette  o%ll^lioa  dfi- 
kIvb  néefisairement  pour  nous*  le  devoir, 
et  par  oonséqnent  le  droH  d^éf  ablfr  de  pe*> 
tits^degivnds  séminaire^,  dé  (es  diriger 
,  tti^-tiié9iesv  od  dé  les  faire^  diriger  pai^ 
dek'  ^cdésfastiqnes  de  nôtre  cfaots,  d'y 
régler  et  déittiMiiirr  ce  qtfi  éiméeme  les 
étitdes^  la  dMpUne.  tons  H»  niojens  qui 
ddivene  être  ewpfoj^s  pottr  formel'  à  ht 
tetea,  à  la  piété  et  h  la  «eience  les  aspi4 
ra^  à  la  ciâ'^aitare.  l^es  riéetetsesnonf* 
^^t^  cewoboriSs  par  les  édifs  royant; 
on^senveiU'irsppelé  ans  premiers  pio^. 
tettss  leuMi  obUgHiofis  à  ^cet  éjgurd,  et 
Nv  oiA  feitement  reeoaintafidé  de  féiii' 
der  oes  éisli<lMeaiens  dans  leurs  diocèses 
re^)ec4ifa,  et  dy  appeler  M7\f|^tf  ttpin$ 
feaÂ-e  les  jeîmes  gens  qui  Ik  destinent  l 
l'état  ecclésiartique;  Ce  droite  évident, 
si  Incontestable^'qul  est  aasst  ancien  que 
l^glisev  q«e  Je^  poavofr  alvfl  a  teiajtinra 
recDiiBo,ei  auquel  tioua  ne  pourrions* 
renoaser  eeimne-évéq«iês  sans  éoat  ré- 
notfeer  nans^'UiéaMs^  rèçoItioneatteliMa 
mortellede  la  lot  prbjeiéa.  ' 

. .  «Si  les  d^speaiVioàs  deeeiae  fol^êloleift 
admises,  en  ce  qui  concerne  fepeitaii^ 
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fiel,  te  règlement  iniériear  et  les  ôtodes 
des  écoles  cccléstùliqQes,  ces  écoles  per- 
droicot  par  I^  mémo  leor  caractère  spé- 
cial et  ceaseroient  d'exister  comme  petits 
aéminatrps. 

.  »L*artScle  4  exige  du  sapérienr  un  cer* 
tîGcat  de  moralité  délivré  par  le  maire 
de  la  commune,  des  diplômes  de  grades 
et  QQ  brevet  de  capacité  accordé  par  an 
Jury  spécial.  Qa'nn  prélre  catholique 
chargé  d'enseigner  aui  peuples  la  sainte 
morale  de  l'Ëvangile,  que  nous  jugeons 
digne  de  toute  noire  cooGance,  que  nous 
appelons  auprès  de  nous  pour  nous  se* 
conder  dans  les  travaux  de  notre  minis- 
tère, et  pour  diriger  sous.uos  yeux  l'édu* 
cation  des  élèves  du  sanctuaire,  soit  as- 
treint &  demander  un  certificat  de  mora- 
lité ï  un  maire  qqi  peut  être  juif,  héréti- 
que,  impie  et  sans  moralité  lui-mémes 
c*est  une  mesure  aussi  injuste  qu'absurde 
et  paiement  injurieuse  au  sacerdoce  et  à 
Tépiscopat.  Et d ailleurs,  estcis  le prfttrt 
qui  devroit  subir  cette  odieuse  formalité? 
lion,  car  il  n'est  qn*uD  simple  suppléant 
C'est  nous  qui  fondons  les  petits. séminai* 
res  avec  les  secours  que  nous  foori^t  la 
çbarité  des  fidèles.  C'est  noua  qui  împo' 
sons  les  conditions  à  remplir  pont  y  être 
admis  et  ei^  suivre  les  oonrs.  C'est  nous 
qui  imprimons  la  d.treeLkki»  qui  réglons 
^s  exercices  de  piél^,  prescrivons  le  de* 
gré  d'instruction  que  Jes  élèves  doivent  j 
acquérir  pour  passer  de  ces  écoles  prépa* 
toires  dans  le  grand  séminaire.  Ainsi 
c'est  nous  évéques  qui  sommes  les  supé* 
jienrs  et  les  direi^eurs  de  ces  maisons  t 
mais,  parce  que  les  fonctions  de  notre 
jcliarge  pasloffi^le  ne  nous  permettent  pas 
«l'y  résider  pour  faire  exécuter  nos  régie- 
aiens»  nous  déléguons  le  prêtre  pour  nous 
représenter  et  iious  remplacer,  et  nous 
^ui  confions  l'autorité  que  nous  ne  pod* 
,vonff  pas  exereer  immédiatement  nous- 
-mêmes.  Or  exlgeroiion  de  nous  un  cer*- 
tificat  de  moralité  délivré  par  le  maire, 
einsique  des  diplômes  et  ua  brevet  de 
capacité?  Une  pareille  exigedoe  neseroîi- 
^Ue  pas  le  «omble  -de  Ifontrage  et  de  la 
Ay««PPM<»}    '  .  - 


(  ifia  )   ' 

•  ijB  même  article  4  veut  qu'on  d^Kise 


^  TAcadémie  le  règlement  intéricnr  et  le 
programme  des  éludes  des  petits  séroinai* 
res,  et  que  ce  di^t  soft  renouvelé  tona- 
les ans.  Ainsi,  notre  règlement  pourroit 
être  contrôlé,  modifié,  changé,  aelon  les 
mes  et  le  bon  plaisir  de  M.  le  recteur  de 
l'Acsdémie*  Et  si  ce  haut  fonctionnaire 
de  l'Université  étoit  an.de <^  l|oaunes 
qui  ont  secoué  le  joug  jdes  croyances  re- 
ligipuses»  qui  combaltent  <Uim^  Uifir$  éeriit 
la  dignité  <U  JésHsChriêU  U.  dogme  dk  Ci* 
iemiié  des  peincit  il  jugeroit  nécessaire 
sans  doute  de  dispenser  les  élèves  d'en- 
tendre tous  les  jours  la  sainte  messe,  de 
supprimer  d'autres  exercices  de  piété,  et 
de  faire  employer  le  temps  qu'on  y  con-" 
sacre  h  l'étude  des  langues  vivante.^,  aut^ 
arts  d'agrément,  etc.;  car  il  pourroit 
aufsi,  en  vertu  du  même  article,  étendre 
le  programme  des  études,  et  exiger  de 
uQs  élèves  plus  de  science  que  nous  n'en 
exigeons  uous4nêaieSt  sans  aucnn  égard 
pour  les  temps,  les  licitt.  çt  les  besoins 
spirituels  des  peuples  confiés  i  nossoiîiis. 
Qui  ne  voit,  n^pnsiçur  leministie»  qu'une 
(«//tf  <^(s/H>s»<ûm  ouvriroit  là^pprie  à  une 
infinité  d'abus,  et  pourroit  donner  lien 
aux  plus  grandes  vexations? 

»  D'après  l'art,  lo ,  dans  tout  établisse* 
ment  partîcuiiar  d^instroctimi  secon- 
daire, nul  ne  pourra  être  préposé  h'  la 
snrvnllance  des  élèves  on  à  qœlque  par<* 
tie  que  ce  soit  de  renseignement,  s'il  no 
produit  nn  certificat  de  morsiité  délivré 
par  le  main»,  et  s'il  ne  justifie  dn  diplôme 
de  bachelier  es  •  lettres  dans  tons  le&cts^ 
et  du  diplôme  de  bachelier  jès-tciences 
mathénaatiquts  oi|  ès-sciences physiques» 
selon  la  section  de  l'ense^pneqient  sden^ 
tifique  à  laquelle  il  seroit  préposé  !  Non- 
seulement  cette  formalité  seioit  sans  uti- 
lité, mais  encore  elle  deviendrott  infailK- 
blemottt  deshruclive  de  nos  petite  sémi- 
naires. £st-il  besoin .  en  elfet ,  d'eiigor 
des  grades  pour  des  ecelésia8li({nes«appe^ 
lés  pur  une  autorité  spéciale  I  donner 
ime éducation ,  qui  estune spécialité ,  I 
I  des  Jeunes  gens^qui  doivent  sitivve  nno 
I  carriève  lente  spéciale  ?  On  'veut  «ne 
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rantie  rTinstractton  ;  liiats  ne  peul-il  y 
avoir  d*hoinmes  capables  pour  renseigne- 
ment, (lae  ceux  qni  sont  mnnU  crnn  dî 
plôme  universitaire  ?  Eh  !  qui  peut  avoir 
plus  d'Intérêt  que  nous  à  ce  que  les  pro- 
fesseurs de  nos  petits  séminaires  soient 
Instruits?  Longtemps  avnnt  l'Onivcrsité, 
lès  saints  canons  des  conciles  nous  ont 
recommandé  de  n'admettre  pour  ensei- 
gner dans  ces  établissemens  que  des  su- 
jets en' qui  se' trouve  Pallîànce  du  çavoir 
el  de  là  v'erto;  et  nous  avons  trop  l  cœur 
t*bohneur  du  sacerdoce  .   la  gloire  de 
l'Eglise ,  le  triomphe  dé  la  religion,  pour 
négliger  le  plus  sûr  mo3^en  do  les  nssurer. 
Cette  formalité  seroîl  plus  qu*înutilc, 
eîle  dcviendroît  nuisible,  cl  elle  sûfliroit 
seule  pour  détruire  nos  jpetîts  séminaires. 
En  effet ,  monsieur  le  ministre,  dans  Té- 
tai actaol  de  notte  clergé ,  nous  éprou- 
vons la  plus  grande  difficulté  pour  trou- 
ver des'  eèclésiastiqnes  propres  aux  péni- 
bfts  follet lOfis  dé  fenèeigneïtieht  ;  .11  faut 
tânt'de  qualités  pour  les  remplir  digne- 
ment! Outre  'rinstrnclioh,  le  prêtre  dont 
itoas  fénbns  choix  idoît  posséder  te  talent 
de  la  conimiiniqiiër  ;  il  doit  avoir  un  z^le 
ëi'  Wft'-dlvo'&ïttertl'  à 'lôulé  épreuve,  un 
goût  prononcé  pour'  la  retraite  et  la  vie 
'  dé  cdminoiiaùté  ;  il  faut  qu'il  soit  animé 
d'utl  esprit /dd  'désintéressement  qui  le 
dispose  à  se  co  ri  tenter  d'un  modique  ho- 
noraire, parce  qne  nos  ressources  tou- 
jours très- bornées  ne  nous  permettent 
pas  de  loi  en  offrir  de  considérables.  Or, 
B*U  est  déjà  SI  difficile  de  trouver  des  su- 
jets qui  présentent  ces  garanties.  Ta  diffi- 
culté ne  se  change: oil-et le  pas  en  impos- 
sibilité, si  ces  ïnêmcs  sujets  étoieiit  obli- 
gés de  se  soumettre  à  l'humiliation  de 
mendier  un  certificat  de'moralifé  aùprôii 
du  maire  de  leur  commune,  et  dé  pardi- 
trè  devant  des  examinateurs  étrangers  à 
leur  étaf,  qu'ils  supposeroient,  à  tor^ou  à 
rauon,  p'en  bienveiltàns  à  tetrr  égard, 
pour  subir  des  épreuves  tité  leur  feroit 
redouter  soît  une  certaine  tiikiidîté  assez 
naturelle  aux  ecclésiastiques ,  soit  le  fié- 
faut  d'u;iè  préparation  prochaine  à  la- 
quelle les  nombreuses  occupations  de 


leur  ministère  ne  Irnr  auroicnt  pas  per^ 
mis  de  se  livrer?  Mais  admelinns  qu'il 
fût  possible  d*avoir  dans  quelques  années 
des  prêtres  gradués:  il  est  facile  de  pré- 
voir d'abord  qne  le  nombre  en  scroil  fort 
petit,  at  insoffisani  pour  remplir  les  videa 
causés  par  la  mort,  le  dégoût  et  d'autres 
circonstances,  parmi  les  professeurs  el 
survcillans  de  nos  petits  séminaires  ;  et  • 
de  plus  »  que  ces  gradués  seroienl  tous 
de  jeunes  prêtres ,  car  ce  n'est  pas  après 
de  longues  années  de  prêtrise  et  de  mi* 
nistère .  qu'on  se  délermineroil  k  affron- 
ter les  examens  qni  mènent  aux  grades. 
Or,  dans  cette  supposition,  nons  serions 
à  la  merci  de  nos  jeunes  prêtres  gradués  ;. 
noire  autorité    seroit    paralysée;  nous 
n'aurions  pas  sur  le  personnel  de  nos 
établissemens  la  liberté  d'action  et  de  di« 
rcclion  indispensable  pour  le  bien;  les 
gradués  admis  dans  nos  maisons ,  se  sen-, 
tant  nécessaires ,  scroient  moins  portés  h 
la  subordination.  Dfn  plus,  lorsqii'ils.se-; 
roîent  à  l'œuvre,   infailliblement  plu* 
sieursj  malgré  le  dipl6ine  de  l'Université, 
seroicnt  reconnus  fort  peu  capables  dc^ 
donner  une  instruction  solide  et  une 
édlication  cléricale  :  il  dcyiendroit.  né,- 
cessairc  de  les  changer .  de  leiir  donner^ 
une  autre  destination;  mais  alors  dans 
c|uel  embarrasserions-nous  jetés?  Jl^'ajran't 
pas  de  prêtres  gradués  pour  les  reinoia« 
cer,  ou  n'en  trouvant  que  d'incapables  » 
comme  eux  ,  nous  serions  dans  la  déplo'* 
rab^e  alternative  ou  de  garder  drs,$i]^ets 
impropres  aux  fonctions  que  nons  leur 
aurions  confiées,  ou  de  fermer  nos  écoles 
ecclésiastiques.  Nons  vous  le  demandons, 
monsieur  te  ministre ,  une  pareille  situa* 
tion  seroit  elle  tolérabte?  El  n'est-il  pas 
évident  par    conséquent  que  l'exigence 
dès  grades  scroil  l'arrêt  de  mort  de  h.Of 
petits  séminaires  ? 

•  Enfin  l'art,  lo  porte  qne  le  ministre 
de  hnslructîon  publique  peut ,  toutes  les 
fois  qû*il  le  jugera  convenable,  faire  vi* 
siter  ef  inspecter  tout  établissement  par-* 
'  ticu  lier  d'instruc  tion  secondaire^  Il  y  a  ici 
'  une  qsurpalion  évideple  iTun  c^,roît  gu^ 
u'àppariient  qu'à  nous  seuls  i  Tégard  des 
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petits  sduSnaires.  Ainsi  qoe  noas  l'avons 
déj^  dît»  le  droit  d'oavrfr  ces  écoles ^t 
hiliéreni  à  noite  ciractère  d^T<k]ne  ;  il 
est  kisépanble  de  nos  fonctions  éplsco- 
pates ,  parce  que  le  devoir  de  former  des 
prêtres  pour  rempllret  |>erpé(ner  le  saint 
ministère  pèse  sur  nons  depuis'  le  jour 
itoéaie  de  notre  consécration.  Ain.«i  le 
titre  en  vertcf  duquel  nons  établissons  nos 
petits  séminaires,  nous  ne  le  recevons 
pas  de  M.  le  grand -maître  de  l'Univcr- 
Mté ,  qni  ne  peut  ni  nons  l'accorder,  ni 
cncbrc  moins  nons  l*ôler;  c'est  de  Dîco 
qtte  notfs  le  tenons  et  de  son  E|^ise  :  par 
conséquent ,  comme  dans  nos  dlocèsiïs 
respectifs  nons  avons  seuH  le  droit  de 
fonder,  des  écoles  ecclésiastiques,  de  les 
diriger  on  de  les  faire  diriger,  h  noossenls 
aussi  appartient  le  droit  de  tes  visiter  et 
inspecter,  ou  de  les  faire  visiler  ci  inspec- 
ter. Et  certes  11  importe  grandement  que 
cela  soit  ainsi  ;  car  que  de  graves  incon- 
téniens  entratneroîenl  Icîs  visites  offi-' 
elelles  ordonnées  par  M.  le  ministre'  de 
fmslriiction  publique  !  Le  local  dé  nos 
établissemens,  la  nourriture  de  tibs  élèves, 
1^  éludés .  la  discipline ,  les  exercices  de 
piété, Joui  pourroit  tomber  sous  la  ccn-' 
svrè  de  M.  llnspedeur  de  l'Universilé  ;  et 
dette  censure,  serolt  d'autant  plus  sévère 
qa*eHe  seroîl  exercée  sur  des  maisons 
l^tir  lesquelles  (on  peut  le  dire  sans 
crainte  d'être  démenti  )  MM.  les  mem- 
bres de  fUniversité  montrent  en  général 
fort,  peu  de  bienveillance.  Peut-être 
II.  l'inspecteur  voudroit- il  aussi  surveil- 
ler Vensexgn^ent  religieux  et  le  sou- 
mettre à  son  examen  ;  et  s'il  étoit  lui- 
même  sans  principes  solides  à  cet  égard 
(Sopposifion  qui  n^est  que  trop  possible  » 
puisque,  l'Etat  n*ayant  pas  de  religion»  les 
èrbyances  religieuses  et  les  opinions  pbi- 
tosophiqôes*  quelles  qu'elles  soient  ne 
constituent  pas  une  incapacité  pour  rem- 
j>Rrtrbe  fonctton  publique  queltotique, 
ftiême  dans  fOniversité)  *  ne  pourroitil 
p«  répandre  ses  erreurs  et  verser  <lans 
re^it  dé  nos  élèves  te  venin  de  ses  doc- 
Maita^  Qui  sait  même  si,  ayant  abjuré  le 
èaibollcisme  et  le  regardant  comme  sq- 


Ç»M) 


ranné  et  décrépit  .il  ne  crotcott  pas., 
remplir  un  devoir,  en  prévenant  nos. 
élèves  qne  la  religion  catholique  a  fait  9on ^ 
temps,  et  qu'iU  sont  de$tiné$  d  astitter  aux 
ft$HéraiUe$  du  grand  culte  dont  ils  veulent 
devenir  les  ministres?  l*out  cela  est  à 
craiiidre  ,  parce  que  tontcela  peut  réMil- 
ter  évidemment  de  l'usurpation  dont  non^: 
s^^rames  menacés.' 

»  Nous  venons  de  vous  faire  connoltre, 
monsieur  le  ministre ,  fimpression  dou- 
loureuse que  produisent  sur 'nous  les 
dispositions  de  la  loi  projetée.  Spus  l'em- 
pire de  cette  loi»  si  elle  étoit  adoptée  par 
les  dihmbres,  nous  serions  infiniment, 
moins  libres  qu'à  présent,  el  nous  nons] 
trouverions  dans  rimpossibilUé  dé  .fçmr\ 
plir  notre  devoir  relativement  à  l'instniG- 
tion  et  \  réducatton  des  lévites,  En  coa» 
séquence,  s'il  n'est  pas  possible  d*pbtçnir 
encore  pour  toutes  les  écojes  privée^  ce^tc^ 
liberté  d'enseignement  si  désirable ,.  si, 
nécessaire.,  si  conforme  è.nos  insUfa-j 
lions  et  si  solennellement pron)ise,p9i;  la. 
charte ,  nous  demimdpzM  du  moips  ^uo[ 
le  projet  soit  modifié;  que  l'arL  xi  içiV 
snppriipé  ;  et  qu'il  soit  remplacé  par  ai)^ 
autre  article  portant,*  qw  le»  dispositionfi^ 
de  la  présente  toi  ne  sont  pas  applicables, 
aux  petits  séminaires,  e(  que' ces  établis*' 
semens,  comme  les  grands  séminaires 
dont  ib  ne  sont  qu'une  division ,  seront 
uniquement  soumis,  à  la  juridiction  des 
évéques,  avec  la  faculté  pour  les  élèves  do 
pouvoir  être  gradués  aux  mêmes  condi- 
tions que  ceux  des  autres  écoles;  car  ce 
seroit  les  flétrir  et  se  montrer  injuste  à 
leur  égard  que  de  les  déclarer  inhabiles  à 
prendre  les  grades  par  cela  même  qu'ils 
auroient  fait  leurs  études  sous  la  cfirec- 
tiondçs^vêquM.. 

•  Nous sommes,  etc.  ^ 

•  t  Fn.  M.  KO.  «  archevêque,  d* Alby. 
.  «f^i^iMiByévèquc.deRQdos. 

•  t  FiiANGOis,  évêque  de  Perpignan* 

•  t  PAUL ,  évê(|ue  de  Gahors»  ^ 

•  f  c.  J.  4. ,  évêque  de  Mende.  • 

lyOPVELliBS  CCCLÉSIASTIQUBd. 

ROME. — Lesolfices  de  la  Semaine- 


.        .      •      .;    :..^. i 

.SaintepQiétécéldbr^savecIapoinp^ 

Le  Jeudi ,  fe  Sâ!nt-Père  »  yctu  de 
ses  habits  pooiifuia^i]^  ^  nsjiis^ ,  dana 
la  cbapçlte  Shlîae  du  Vatican»  à  la 
messe  solennelle  que  cclëbni  le  car- 
dmal  Paccf,.  doy«în  du  8acre'-:Col* 
lége.'  Api  es  la  ipêsse,  il  .  porta 
j>rocessïoonel1cincnt  dans  la  cha- 
pelle Pauline  le  saint  Sacrement , 
qui  fut  renferme'  dans  une  urne  et 
exposé  ainsi  à  ^adoration  des  fidè- 
les ;  puis  il,  se  rendit  au  balcon  qui 
doiuine  la  porte  principale  du  Vati- 
can, etde  là  il  donna,  à  Li  foule  im- 
mense accourue  sur  ce  point,  la  be'- 
nëilictlou  papale  avec  indulgence 
plénière,  oa  Sainteté  redescendit 
dans  la  basilTique,  et ,  dans  une  des 
nefs,  elle  lava  les  pieds  à  treize  prê- 
tres, qu'elle  fit  assëbir  ensufte  et 
Irei^vit  eilë-tnêni^  à  une  table  dres- 
sée dans  ùÉie  des  galeries  du  'Vati- 
can. • 

teVehdredî-'Sàîrit,  lé  souverain 
'^ttUfe  assista  à  l'office  que  célébra 
le  ^at^tnul  Gaïtracane,  et^  après  uii 
setfnbn  dd  P.  Mardcco  sur  la  pas- 
sion, il  adoi^a  la  croix  ;  puis ,  h  se 
rèivâîtt'à  la  chapelle  Pauline,'d'où  îl 
rapporta,  sous  un  dais,  le  saint 
<Sat*femeHt  à  la  chapelle  SixUne* 

S.  Soi.  le  cârdiilàl  Gastracâne , 
gra6d-(>e^nitëncier,  alla  le  mercredi 
a  la  béuiifi'que  libérienne,  le  jeudi  et 
leT«^d)*eai  &  tëltéd'u  Vatican, .pour 
y  enic^rtdbc  les  bonfesàions. 
"  —  Mgi*  Ci^boli  fiusèi,^  prélat  de 
la  trtàîéôh  du  Saînt-Pere,  et  Mçr  F. 
^Y'ici,  câniérier  d'hônnear,  viennent 
il^étre  admis  au  nombre  ^fes  consul- 
leurs  de  la  congrégation  dbs  évcques 
■et  r&ulVers:  .         '      / 

-p^çSÀ-    ■■'■■    ■ 


Pànns.' -^  Plusieurs  joHi^iaak  ont 
publié  qiie-  M.-  Pontéieir,  préfet 
'ftposColt<fae-de^l^-Bi»til'bon,  ré* 
•cemmefn^^i^éiM  Frai»ce ,  «itiinp^ 
toit  se  M»dré>à  H^aitâ ,  afâ^  d'y^  sol- 
liciter Tenv^rd^tt» «évéque  in  partît 

■  x^ài.Boufhflji^jfi«He-;.M« 
uuée  de  tout  fondement ,  et  nous 


r^e.uous  ex:>liquons  |>aa  «fuv^  dep 
journaux  sérieux  aient  pu^t'acbrér 
dâer.. 

.  Il ef t. vrai seuleoMiit «pteM. VMté 
Pcwceletft  est  renduen  France  aoor 
.y  litabÙr  sa  santé  afibibKe  paci*ac^ 
,ti!Kii^  de  .ion  xèle  «i  dt»  ees^ravau« 
Il  s'occupe  à  Paris  des  iolcréudclâ 
mission  de  Bourbon  ,  ainsi  que  des 
întérèis  spirituels  de  Macbgascar. 

Les  détails  que  noua  avons  re- 
cueillis sur  ritè^Aourbon  nous  pen- 
metteoi  de  dire  que  la  mission  y 
est  dans  un  élat  de  prospérité 
vraiment  consolant.  A  Tarrivéed^ 
Al.  l'abbé  Ponœlet ,  l'île  ne  renfer-» 
tnoit  que  ome  prêtres  s  c'ëtoit  bieA 
neit,  a  coup  sûr,  pour  une  popu* 
laiton  de  70^00  noirs  et  So^^ooio 
blancs,  non  compris  5  ou  6,000  qm 
iiabicent  utie  autre  lie*  M.  le  pmet 
apostolicjue  a  aujourd'hui  pouraukl- 
liair^  viii^t-Luit  prêtres  habitués 
au  saint  ministère,  qu'ils  ont  exercé 
en  Frânee  en  quàliléde  earés  et  de. 
vicaii^es.  Grâce  aux  efforts  dé  te 
clergé ,  heuretisemeot  dirigé,  la  re^ 
Hgton  fait  de  jour  en  jouf  des  pro* 
grès:  les  classes  élevées  la  praiii- 
qoént,  et  donnent  de  bonsexem^ 
pies  ;  la  population  ndire  s'y  rattaicbè 
arverbofihenr,'et^  pour  houe  bèrlier 
à  un  fait,  nous  pouvons  affii<tttel> 

Îu'en;  très^p«:a  4e  temps  M.  l'abbé 
lo&net,  prji^oaire  de  Gavorbrtii ,  a 
béni  cent  unions  d'esclaves.  Il  ne^se 
passe  pas  de  semaine  qu'il  nVn  bé^ 
nîs^e  plusieurs.  Les  ministres  de  la 
religion  kont  parfaitement  secondés^ 
à  Bourbon,  par  M.  de,  Helf^  contrer 
isfnviral,  gouverneur  de  nie,  liQuim^ 
d'tine  intelligence  éle^vée  et  d'une 
conduite  exemplaire.  M,  te  preTet 
apostolique  n'a  qu'é  s'applaiidîr  di| 
bien  qui  i'est  ppéré,  et  il  a  tout  i 
attendre,  ^dans  un*  avenir  pi^ochaiui^ 
de  Madagascar,  contrée  pour  la- 
quelle il  a  aiissi  des  pouvoirs  «c| 
qui  promet  une  moisson  àbondaiite 

—  Une  médaille  vient  d'être  frap-* 


((-i«8^) 


Uï^  iouraal  anglais  {^Presim-Chro^ 
tiUle)  donné  quen)u^3  déiaiU  .sur  une 
discussion  .religieuse  .qAii  vient  d« 
s'élever,  d'ans  la  ville  ae  BrigUlon 
entre  deux  prédicateurs  tj-ès«rsuivis« 

L^nnf  d[  eux  y  M.  Addissoo»  dis- 
ciple du  docteur  Pusey *  et  par  con- 
séquent partisan  d'une  réforme  dans 
r£(»lise  au'^ican«,  a. prononcé  ces 
joars  dernters,  daoïs  le  temple  de 
Saint- Pien-e  ,  plusieurs  discours 
dans  lesquels  U  s'est  effoix<?  de  dé- 
montrer  qne  l'Eglise  dé  llotne  n'est 
pas  Vjéntechristf  qu'elle  'a  rëelle-» 
tnent  été  établie  par  le  Sauveur ,  et 
qtte  l'Eglise  anglicane  est  une  autre 
branche  de  l'Ë^rise  véritable  établie 
par  ttii^  mais  iiné  branche ^i^r^^e>/ 
(dé g  âgée  de  toutes  lei  erreurs  dont  se 
trouve  infectée  id  branche  romaine. 
L'argument  n*est  pas  nouveau  :  a!nsi 
se  sont  ex(nrimés  Luther  et  toui  lés 
lëfonnateurs  pour  colorer  iear  sé- 
pakation  de  Rome. 

ijû  réputation  de  M.  Addiason 
conime  orateur,  les  parôhs^  ctU'it  9t 
prononèée:!  dans  cette  dfconstance , 
pàrorssètit'  avoir  ^rûdui):  beaucoup 
d'impression  et  fait  descendre  dans 
FatrèiMâ  un  homtne  connu  aussi  pour 
$6^  tatetii  '  oratoire.  îH;  Sbrâiti  y 
KQfre  prédicttnt^  a  coltiUi^ncë  une 
^rie  de"  discours  *  d^trs  lesquels  / 
s'dléV^nt'  contré  '^n  confrère*^  il 
pt^tend  établir,  tiY^c  force  cttationd' 
de  l'ficritikreftuinte  et di^ SS.  Pères, 
que  l'Eglise  romaine  e^iVATHe^ 
okHsh  ' 

Ce  qui  doit  étonniér-dàns  ct^  dé- 
bats, c'esr  qxfrlà  d^i^clrine  de  VE-- 
giise  'étùhU»  ou  atij^ichne  se  trouVe 
attaquée  par  tm  de  ses  propres  mi- 
nistres, taodîs  *  qu'elle'  rencomire 
pour  dëfeh96ur  un'  ministre  '  non 
oonfvmiiiste^  (dîMeutér)^. 

.^  «  J^Qus  avoiis  aujourd'hai  «  dit  en  |eir<« 
njinani  le  Pr^tw-Qkwtnicl», ,  des  cierges^ 
^ituœ^  a^t  uQ%  aiUelffJes^ii^iJ^ftt.da' 
^fiê^Xi?^  imMihW^  «f  ot-n  fit 


thènltmi^m^  a«#o«lpa9^fiii««l^4l9MB»f 
fab>otttU^  csi  liotiné^au  Mnc  dan:e«i«> 
mvnîoii^  (tîntes  «sts  innovaibns  fimrvb- 
feni  matière  à  deférieaseB*réflnioiii«  • 

Espérons  que  de  ce  choc  d  Vpiuîoni} 
softtrÀ  énfiif  la  Uiniière^  et  qu'elle 
ouvrira  les  yeux  à  tant  de  pcrsoniica 

3ue  l'ignorance  retient  dans  les  voies 
e  Terreur. 


cspAGiTc.  —  En  Ï836,"  lofs  de  ta 
mort  du  dernier  archevêque,  de 
Tolède,  (M.  Becerra,  ministre  de  l« 
justice,^  intima  au  chapitre  de  n6ni« 
irièr  vicaire  capituiaire  et  adminis- 
trateur le  nouvel  àrcbèvi^ue  élu 
D.  PedhiGontalès  dé  Valtélo.  Mai* 
l'allocution  du  pape  vieât  de  décla- 
rer tûiNe  b  juf  idiétibti  qiie  à'attri- 
bttolent  les  présentés,  Les  îéurës  de 
Tollide  et  du  dî6cèée  ont  ml»  soù:^ 
les  yeux  du  chapitre  un  tatrféaîu'dc? 
l'anxiété  'de?  1mCleSi~  qui  se  votent 
avee  répugdaiiee  prëpo^i«r  deif  cul>éa 
isonomes  notiiméap»r4%dittiiii»c^a4 
(eor dé Fatehevéctié.^  Ufrbon^tobm- 
bcttde<oa»ëGottmfie8  «btr  mtètne'ne*» 
aemé  à  leurs ^'foticttiMiSvatteiidtf 
I  ai»  iics  »  ftdètea  i  ae^  «rmi^iMiltfiit 
i  dans d'autsuo  pattawass  eu-tl  y  avoit^ 
diiHMi8of-ils^  d«  IA(;M«tes>^aiie«nàei 
n4^M  A^  intl^nft»^  I»iloi3iiiédie  «»^t(s,i 
lie.  fhAPÎUre  .«Ift.Tolèdei  jy.tCQiia|^iii> 
M,,  Gof (anguer^  vimre;  'de  raccfae»^ 
vfqu«.  41a,  aVsfc  -eoeitik^f  ^laes  .sa 
sé^Açi» .  du  6  evf  il  i^à.  1»  itoily  dtr 
S^îni-SMce^  et  a  décidé  q»'ilfetoit 
s.ayoir  k  l3>..  de  Vallëio  etie  ee  .préiatt 
ne  ^roiiptoe  reconnu  «UsMinaiftea 
quplité.d'adAniuisii^eèr  de  l'archer) 
vêché.Ou.ne  sait. si. AL.  de Yalléjor- 
renoncera,  coinme  il  y  a  été  reapec^. 
tiieusei^ent  iilvil4i^  à  .âdkiiimsUH.*r 
Ifs  dipcè^e.  LfO.  çhapitineie  égak»ont 
instctiijb.le  tninisterie  ^de  sa. résolu- 
tion.   .  .  '.      .  :  ; 

Dans  ia   séance,  des   eenj^!»  da 
%i  arrÙv  AL  Gil  So|i£:  aJ  imeiipellë  le 
gcHavesuinent  suvxPéiatdttiSeBirekite^ 
i  iiofti  MtDk  S|iet-fitiarje*n  WW»^  > 


ftltlbll'^^^j^é;  èr  lûr  Ta  '  côndùf té 
dtt  ciiâf»Hi^  de  Tolède^ 

"En^ip&àBeUténe  ihCèfrpelTation, 
le^Hblretleltt  justice  keterra  ti*li 
pas  kMM'  dé  itrt  qtie  des  ttiestires 
étoitot  piiseâ  à  ^étranger  pour  rai» 
ittaier  Itt'^iÉcrre  eWHe  en  Espagne, 
et  que  rallocutîoa  du  t**  mars  en 
étoU  ie  aign»!. 

•  C«  signal,  a-i-îl  «Jonlé,  a  élé  entendu 
dans  quelques  parties  deTEspagne.  lie 
cbapiire  de  TolÛe  a  fait  parvenir  à  la  ré- 
gence une  exposition,  convenable  pour  la 
forme^  ipais  qui  découvre  des  Cendanees 
contre  ta  marehe  du  gonvemeoi9aU  Le 
gouvernement  a  r^ndn  avec  fermelé 
90  chapitre,  qu'il  comprenoit  le  sens  de 
son  exposition  e^  ^n'il  étoit  r^lu  à  coq* 
tenir  cbàciin  dans  son  devoir.  Il  «a  fait  sa« 
voir  également  ani  prélats  et  aux  chapi* 
très  sa  manière  de  penser  et  sa  résolution. 
Des  etmfidératioMtUprmkneêQnim»  fléché 
qae  celte  circulaire  reçftt  la  publidlé  qne 
«eçoiyeni  foôtea  celles  de  lapn  0iioîslèret# 
Il  7  a  .eu.«Q  jwrmonà  âé«i|le,  un  à  Ma 
Ugs,.qn  ABire  à. ^uenaa ei oa ^véne* 
tten^.à  Viyacaatin  ifui  ^t  alliié  ratlcn- 
tioiidliji^;go«venieaianlé  dantkaai^a 
iKiUeil.aîaeiiia  eiaetiliité»  lie»f»fédlaa* 
l^ia>qotsiot  abHnaBé-iaaconseiefim  tonl 
IKWrtnMisrf  la^Inslâiea^éB  yi^lcMiMi|iirrctfa 
lesîugBnii  carettaidoit^comotlrcde  ces 
^itaipi,  s%4fifit(ifuak|ae  peaeecMsiaS* 

»()aaiit.  à'nttkiifQiion  dtt^pafie,  Mtrf; 
baiM»  i$itptémb,  'à»  JiMièe  %  été  'editeOUtf 
Mir  cêlltt  pjKce.^et  t^rgoA^èrnëmettt  V  pH^ 
en  eonèMémtifeiti'la' <»61itofraâon  do  tri' 
Iwiitl.  LVIs^O^il'domré  et  la  résolâtîbtf 
<hi|;oti%eiteement  appéitfenneiit  à  c«t  or- 
(h%  (l^eliilreé''qnr  eiâj{ent  des  prépara- 
nts *i»  te  leàins;  ^- 
^«^A  lif  prértiïr^  question;  de  M.  dir 
Mt  sar  Têe^l  de  ntis  rstatlonsavec  Rome,. 
Jepuhparfafitemënt  répondre  qa11  n^exîste 
aacokie  ifelattoii.  • 

TeUciéstin  «riiiéposkton  de  VB^ 
6Uae,d'£âpagnié^'nMrvéa  fM^ilf^titf 


(^) 


ItHri^hMe  1789  afAigeà  fEgllse  dé 
France.' 

Ajoatona  qne  le  CftHsiituthnn^i^ 
qtie  cette  perspective  de  fiavita  faite 
réyolutionnatrea  aettibie  rajeniltr  ei^ 
eifRamnier  d'enthousiasme,,  applan^ 
dit  à  ia  prudence  et  à  ta/ermeléûtk 
gottve^eknfent  espagnol.. 

HOLLlTiDE.  —  L^avënetnent  dd 
Guillaume  II  avoit  comblé  de  joie 
les  catholiques  Néerlandais*  Leurs 
doléances  portoient  sur  rinëgaltlé 
de  la  réuartition  des  emplois  et  fa* 
veursy  dont  les  protestans  étoien^ 
presqu'ex'clusivemeut  gratifiés^  à 
leur  déuiment*  En  outre,  ils  réclâ-^ 
moîent  x  ' 

i^  Le  liiaintien  de  leurs  corpora- 
tions relip.ieuses  ; 

2**  La  liberté  d'enseignement; 

3*  L'exécution  du  concordât,  avec 
(pelijnes  madifieaiîoiis  defenoes  ni*  • 
cessaires. 

Oèa  le  jour  de  a»B  umiigmratîiOiii 
le  monarque  Ht  droèl  à  la  première 
de  ces  réclaniftiiona:  le-décret  royal 
du.a8iiQt««iibre.réâaUitM  ^ue  !• 
déorei  d«i  1814  •voit  rtnversé. 
\f^  roi  iHMKtiBU^enaiiilOimiecom^ 
missioiLpaur  eaMmner  lea  çlainlee 
relatives  à  Tensoîi^ementpfimairej 
Les  catholiques,  convaincus  «ileë 
dangers  dusystètne.d'ense^giNeiiiont 
actuel,  applaudirent  à  cette  mesure,» 
et  ils  eurent  1&  saJtisfaction  de  voir; 
que  la  libe.rlé  (l'enseignement,  insé^ 
parable.  d^  la  liberté  de  conscience^ 
tut  défendue  par  la  plupart  de^ 
feuilles  libérales  d'aune  manière  qui 
mit  au  grand  jour  toiit  ce  que  le 
système  de  monopole^  renfermôit 
d  odieux.  , 

Le  roi  savoit  aussi  que  les  catho- 
;  n<{ues^  du  moins  un  grand  nombre 
'parmi  eux,   désiroîent  l'exécution 
du  concordat.  D'ailfeiiis,  des  diffi- 
cultés, suscitées' sotislfe  règne  précé- 
âëùt  par  nnfintirtton  du  départe- 
ment deit  aifkh*ès  chrctlhè  catho-' 
i  ^^  '«IM#^^h^4à«W«É^è^MfA^ 
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jorîdictiov^  lçc€lisiasiti|Qe,r  Oliaiiil 
croire  au  monarque  actuel .  que 
rejiiëailioa  ^vt,  concorda t  étoU  d'ur- 
geucc,  ce  pritice.voulul  qu'on  enU«- 
inât  des  négociations  avec  le  Saini- 
Sic§e*  Mais  à  peine  le  i»ruit  »'en 
fut'il  l'épaadtt,  qu'on  multiplia  Im 
pamphlets  contre  le  concordat  i 
pamphlets  infâmes  qu'on  vendit  à  vil 
prix  et  quV)ndiHtribua  même  gratis, 
par  milliers.  On  y  déclai^oit  que  la 
guerre  civile  scroit  la  conséquence 
du  rétablissement  de  ce  concordat,au 
moyen  duquel  les  catholiques  ac- 
querroieht  une  influence  qui  alar- 
moit  les  protestans. 

Que  peut,  que  doit  faire  le  roi  en 
cette  occurrence?  Telle  est  la  ques- 
tion aue  pose  un  journal  hollandais 
catlioliqiie,  dans  son  numéro  du 
17  avril;  et  il  la  résout  en  ces 
termes  : 

»  •  Quoique  Sa- Majesté  fmime  se  temr 
Bsasrée  qu'à  tout  événement  tes  sujets 
ç«iiK>ttqiiesvetpace«nséqaeiii  à  peu  près 
U  0KHCié  de  U  nation  emièrei  sent  déci- 
4ésÀ  défendre  sa  ■>  personne «acrée  et  les 
droits  de  sa  coarenne,  ils  ne  eontidèrent 
pas  o^pendant  l'eiécution  immédiate  du 
•oncordat  comttie  d'aneinportaneets- 
•es  majeure  poor  que.  dans  ce  seul  inié^ 
tèt,  on  doive  fi^re  péricliter  la  paii  pu- 
blique. 

iNétts  répétons  donc  la  demande, 
qu'il  plaise  k  Sa  Majesté  de  faire  ncspec- 
ter  la  libeKé  dé  renseigôement  Oifellè 
accorde  des  écoles  particulières  nuxcatbo- 
Kqoês  !  C'est  poor  eux,  dans  l'intérêt  de 
leorcroyanceelde^mœnrsdcleursciif^ns, 
nçe  question  vitale  :  c'est  un  poîiil  sur 
lequel  ils  ue  peuvent  et  ne  veal^nl  pas  com- 
poser. Celte  détermination  est  iiosilive  t 
elle  est  partagée  par  tous  les  catholiques, 
quelle  que  soit  la  position  sociale  qu  ils 
occupent, 

•  Puisse  donc  Sa  Majesté*  pour  apaiser 
les  protestans,  surseoir  ^  Texécution  de 
ce.  concordat  ai|quel  ii;si  ^l'qpposetU  d'une 
mauière  ai  i»e|ia|iante;  jnais.piiiase  i-elle^ 
en,iné(oejf|B(fj)^^f|%KE4^.^i9W 


in^l6i;able  qii|.pei^nlvioft*dnq  aiis  • 
pesé  sur  nous,  que  nous  avons  en  bof- 
rcur,  et  que  nous  maudissQns  comme 
destructeur  de  notre  foi  !  Puisse  ainsi  no^ 
treroi  juste  et  équitable  JcoftsnUir  les 
deux  fractions  de  son  peuple  et  rétablir 
l'union  si  malheureusement  ffoissée  par 
les  intrigues  I  • 

Le  jotH'nal  que  notes  venons  de 
citer  ne  s'exagère-t-rl  pas  les  suites 
de  l'opposition  des  protesians?  C'est 
a  nos  yeux  un  parti  bien  grave  que 
de  renoncer  à  rexécutîon  d*un  con- 
cordat qui  donneroit  une  heureuse 
stabilité  à  l'Eglise  catholique  en 
Hollande. 

NÂPLBS.  —  La  ville  de  Naplcd 
vient  de  perdre  un  religieux  qui , 
pendant  sa  longue  carrière ,  fut 
l'honneur  de  la  religion  et  la  pro-* 
vidence  des  pauvres. 

Le  Père  Mariano  Postiglione,  né 
le  16  juillet  «752,  avoit,  malgré  la 
vive  opposition  de  sa  fatitille,  fait 
profession  dans  le  tiers  *•  ordre  de 
Saijnt»  François.  Ses  vertus  et  ses 
hautes  lumières  lui  méritèrent  la 
eottliaDCe  ou  la  direction  des  mo- 
nastères-les  plus,  distingués  de  te 
capitale,  et  jauiais  pouv  «ette  dtiffi* 
ctle  inissien^  comme  fKMtr  tous  lea 
Iravattxdtftsatutniiaîstère,  son  «eti« 
vite  ne  se  trouva  en  défaut,  laal^i 
la  foiUeatii  de  «a.  eaaté.  JU^etU  1» 
:  gioic^  de  cQinpler  pattfti..  ses^  pi^ni-* 
tentes  4ept  peff(o»n«i*c}ue.rGgliae  a; 
içkscntes  paf4«d  Ifs  açrviteucs .  de 
Dieu^  De  ce.  nombre  était  9far-^ 
rie-€iotilde--Adélfi'ide  de  Fr^iMSfî, 
reine  de  Saixlaigiike,  fÇ|tt'U  aasi^Ut 
da^s  les  rudes  épreuves  de.  sa 
vie,  et  dont  U  reçut  la  dernière, 
confession.  Une  autre  de  ses  péni- 
tentes fut  la  sœur  Marie^Francoise, 
dernièrement  béaiifiée  par  le  Saint- 
Siège.  Appelé  dès  1784  aux  fonctions 
de  provincial,  puis  général  de  son 
ardre  ^  il  rbwipht  dans  ses  dernières 
anaéeales  foo^ttonsde  ^icfiire^génë* 
.r^iU  Awé>  dnsi  gcww ciHain»^ pnalîff t 


Pic  Vlft  Lëoii  Xn  et  Prëgoire  XVI, 
il  avoit  ëii  appelé  S  Home  par  le  roi 
de  Sardaign^  Cli.-Eininanuel  IV.  Ce 

S  rince  rinvitoit  à  demeurer  auprès 
e  lai  ;  le  pape  lui  offroit  le  titre 
d*évèqae  in  parliàiis  ;  mais  le  bon 
religieux  refusa  tous  ten  honneurs 
pour  se  dévouer  à  sa  sainte  mis- 
sion. 

Tottteia  population  de  Naples  s^est 
pressée  pendant  trois  jours  entiers 
dans  l'csi^Use  de  Sainle*Gatlierine  de 
Gbiaja  pour  contempler  les  véné- 
rables dépouilles  de  ce  saint  person- 
nage. La  mort  n'avoit  pu  effacer  sur 
sou  visage  l'enipretuie  de  cette 
bienveillance  utiiverselie  qui  l'avoit 
an  iuié  pendant  80  ans. 

MISSIONS  DU  LBVA»T.  —  B^adame 
la  supérieure  de^  Sœurs  de  Saint- 
Vincent  de  Paul)  à  Dinant,a  rejoint 
à  Paris  six  autres  religieuses  de  son 
ordre,  destinées  à  se  rendre  en 
Orient.  Madame  la  supérieure  pren- 
dra la  direction  de  la  station  de 
Constant inople ,  et  les  six  autres 
dames  iront  à  Sinyrne.  C'est  là  en- 
core un  dé  ces  nobles  dévodiiienS 
qui  sont  àu-Kié^sus  dé  toutes  les 
]bu^i%ès'liliMë!ties.     '  ^   . 

-—  Lé'  gouvernement  français  a 
fait  don  d"tme  sonime  de  3o^ooô  fr., 
applicable  à'Ia  réparation  des  églises 
de  Iftl5yrie. 

^-^  Deux  infoàteàim  «nissiohnairas 
latâ^tes  viennent  de  parti!»  peur  fa 
Perse;  Ils  s'établiront  à*  Ispalràn , 
stégedetarmîMi^ift  àiacpielleM.  fi«i4. 
gène  Bore  a  si  bien  préparé  lés 
voies  pair  ses  Isavâax  Vériliablement 
tpoatplsqaea.  «Sur  lai  demande  do 
comte  de  Sercej>  un  don.  de. vases 
sacrés  et  d'ornemens  a  été  Cail  à 
l'égliMs  dl«palii|n. 

I  —s—  .  ■ 

Missions  DE  l'ijmde.  -—  L'extrait 
suivant  d'une  lettre  de  M.  Du  Cam- 

fier,  gouverneur  des  possessions 
rauçaisçs  dans  les  In^es-Orientalf^S, 
fera  apprécier  les/serviccs  que  ren- 
dent dans'cé  pst;^  les  Sœurs  de  i^ajintr 
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Josçjdi^ct  îî?s  Prêtres  dcs..I!i|i99lpns« 
Etrangères  : 

•  Pondicbéry,  décembre  iS4o. 

■  Vous  m'annonces  quelques  cadesdii^ 
pour  les  bonnes  SoBon.  U  n'existe  ic| 
qu'une  maiM>n  de  Soion  de  Saint-Joseph 
chargées  de  l'éducation  des  Jeunes  de- 
moiselles. Ces  Sœurs  se  sont  attiné  la  eon- 
sîdéralion  et  le  respect  de  toute  la  popnla* 
lion  par  la  manière  dont  elles  se  con- 
duisent ;  elles  font  un  bien  immense  à 
Pondicbéry;  je  ne  néglige  aucune  occa- 
sion de  leur  être  utile. 

•  Noos  avons  également  on  établisse* 
ment  de  missionnaires  provenant  des 
Missions-Etrangères,  qui  remplissent  lei 
obligations  sévères  de  leur  état  de  ma- 
nière à  inspirer  la  plus  grande  con- 
Gance  k  toutes  les  nations  indigènes,  par 
leur  piété,  leur  tolérance  et  leur  douceur. 
Ils  sont  répandus  dans  tout  l'IndQstaii, 
aus»  honorés  qu'ils  méritent  de  l'être  par 
les  Indiens  qu'Us  ont  convertis,  que  par 
les  Indous  qui  suivent  le  culte  da  Bramai 
les  Anglais  mêmes  les  leçoiventaiœc  plai* 
sir  dans  leurs  possessions,  parce  qu'ils  sa^ 
vent  qu'ibne  prêchent  qu'une  morale  pure 
et  austère,  dont  ils  donnent  eux-anênea 
l'exemple.  Ces  missions  sont  •  dirigées 
dans  l'Inde  par  no  êvéfue  qui  habite 
Pondichérj,  et  qui  est  un  homme  aussi 
respectable  par  sa  piété,  sanf  oslenta* 
tion,  que  remarquable  par  son  esprit. 
Cet  évêque  appartient  à  l'établi«se«' 
ment  des  Missionsrlitrangères  de  U  rut 
du  Bac,  oii^  comme  vous  le  dites  font 
bien,  je  sui^  favorablement  connu.  Que 
messieurs  savent  que  je  professe  un  grand 
re^ct.pour  leur  mission,  dont  je  ceUt 
nois  les  œuvres  depuis  long«temps*  el  ils 
sont  persuadés  que. je  ne  néglige  au* 
cune  occasion  de  leur  être  utile  et  fa* 
vorable.  Il  seroit  diflScile  de  donner  une 
idée  de  la  vie  exemplaire  de  ces  prêtres 
et  des  privations  qu'ils  s^impôsent  dans 
l'intérieur  du  pays.  Ils  tonnoissent  toutes 
les  langues  <ihes  différens  peuples  qui 
habitent  ce^to  partie  de;  I-Â8!j^  et  nqui 
leur  devons  les  meilleurs  r^useignemçns 
qqe.poitis ^g^onr sur ce^ coiiirêçs.» .     \ 
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he  tr«ii^  concîff^la  bâte  entré  M.  Ta- 
/bîral  Maçkau  cl  lè^  gouverneur  de  Bue- 
faos- Ayres,  est  nti  des  cctit  épisode^  qiu  se 
k^attachenrt  à  lar  fotigac  belliqueuse  dont 
M;*  Thiefrs  s6  sentit  saisi  dans  tes  derniers 
bioii  de  son'  ininîstt're.  On  se  rappelle 
cttic ,  vaillant  alors  réunir  promplemcnl 
Ibutcs  ses  coquilles  pour  aller  ait  secours 
dé  hOn  armî  fe  pacha  d*Kgypte  ,  il  envo}  a 
brusquer  une  négociation  telle  quelle 
avec  le  général  Kosas,  afin  de  pouvoir 
dhfioser  lool  de  suite  en  faveur  de  Mebe- 
tnet-AK ,  de  la  petite  escadre  qui  étoit 
^employée  depuis  pits  do  trois  ans  au 
l>K>ciis  de  la  IMata. 

lies  conditions  du  traité  se  ressentirent 
tiaturellemcnt  du  la  précipitation  a%ec 
iaquelte  il  fat  b&tàté.  Maifr  les  successeurs 
de  M.  Thiers,  au  lieu  de  renoncer  à  sa 
SCktcessièn  par  bénéfice  d'inventaire,  se 
HiargCr^tit  gahiitiinetit,  comme  on  sait, 
<to  lotti  ce*  qu'elle  aroii  d*ohéreux.  Après 
l*livdlr  pf  îsé  airèc  ses  fortiGcallons  ,  ses 
déiordre»  de  linahces  et  son  effraja^nt 
gàcliia,  ils  ne^pbtttoient  guère  se  refuser 
k'Ut  |>reildre  avée  son  traité  de  Buenos- 
Ayt«»;et  âos^i  ratit-ilsr  accepté  sans. dbi- 
eéne  aucune,  cbdinie  digne  de  lij^orer 
étm  ùti  pardi  fafértSsgie ,  et  de  passer  en 
bloc  avec  iottt  le  rc^te, 
•  Les'  bons  babitans  frafnçafs  de  la  rive 
g«riiobe>de  la  inâta,  qui  tie 'comioissent 
fêÈ  ehCore  bien,  à  ce  qn'it  pàrdlt,  lemé- 
èadisme  de  la  r€v6lkitîon  de  JuiHel ,  se 
^•Oflt  hàlés  do  éét^her  en  FirMice  des  pé- 
Utit^tuittires  et  <tes délégués,  a>anl  à  leur 
lèle  M*  Alfred^tiustave  Bellenfare,  pour 
flâ#0  des  représentations  et  protester  avec 
énergie  contre  le^  trahé  qui  les  a  si  Té« 
g^etnent  ^aeri^^s  aua  sympalfaics  de 
M.  TliKsrs  poiir  le  pàcHa  d'Egypte.  .Une 
chose  qui  p^itft  âfdttiirablëmetU  la  naïveté 
Iles  eriv^û^esdeïa  IMala ,  et  cetie  manière 
de  rals^Mitier  qol  n'appartient  qu'aux  gens 
dé  Tàotre  jniondë ,  (fesr  la  surprise  que 
Iff. 'Alfred -(^uktave  BèllemaVe  paroû 
^f^bbter  de  êe  que  te  ihlhistre  des  af- 
faires eira^ttâr  dit  rèS  d^  i^ançâlr  ijtù 
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daigne  pas  seulement  accepler  les  viaiiQs 
qu'on  v\eMi  M  faire  de  trois  mille  lien€r<-« 
Voilà  ce  que  c'est  qn^.  de  ne,  pas  coiv- 
noUre  les  mœurs  de  l'ordre  des  cboses  de 
juiUcl  I  Si  la  députatîoiide  la  pieU  éloil 
,a]lée  aux  in  forma  tioBSf  lolii  le  monde  lut 
atirott  prédit  qo'eHe  pe  seiroil  pas  reçnoà 
l'audience  de  M.  Gaiaot,  parcelle  rai^Hi 
totfte  aîmplo  qoe  les  évteettien»  n*ont 
poîfU  encore  'décidé  entre  la  rive  gomchc 
et  la  rive  droite  de  la  Plata,  et  qn'uir  gn»- 
verneme»!  de  Jnste*  milita  eomme  le 
notée»  doit  aMeodre  qtt'il  y  ait  on  réhnè- 
qvenr  conna,  atanl  de  savoir  de  qni  il 
sera  l'amlé  On  fieat  être  aûr  que  Joscftie- 
U,  il  ne^  prêter»  roneilleet  ne  donnera 
audience  ni  à  te  rive  dfolle  tit  à  la  riire 
gauche. 
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Loais-Pbilippc  est  revenu,  la  nuit 
dernière ,  de  Fontainebleao. 

—  Le  roi  et  la  reine  dc^  Belges  doivent 
arriver  vendredi  aux  Toileries. 

—  Le  prince  de  JoinviAe,  qui  s'est 
rendu  de  Bruxelles  à  Gberboiiiig,  arrivera 
î  Paris  vendredi  on  samedi 

•—  La  chambre  des  pairs  se  réunira 
demain  pour  la  discsasiôfi  da  prejet  de' 
loi  sur  ^expropriation  Corcée  pour  jcanse 
d'iUillti  publiqoe* 

— •  Beaucoup  de  Jépv|6s  doivent  tou- 
jours quitter  Paris  dans  la  dewii^e 
qiittixaiuedfl  mai»  Ueaidene  à^  craindre 
/|ue  ia  cl^af«bfe«  eu  meyeni  de  as  #lj(Uurit 
fori^  'u^jeuiine  ;à  •  i'aan^  pHlchaîiie  ta 
£^ettaal6a  do  fduskivra  pro>^  de  1014 
3ar  leimoia  d'ex«4ence  qal>  pélt>ll  lui 
resiMV  :seplietivh«il|owfl8eMnt  abaorb^ 
par  ks  iéieii\mh  inmV  «Ivoir  tip«  peor  la 
aakrt  l>hlHppe  etM>aplémfirdîi<.camiedc 
PariBJ     ,.  ;  ^.    r..-     ■'■<'■      '       •  '    ' 

^  Le  nombre  despcëfeta^cta  «c^géà 
Paris  augiircntetftia'qtfe  lpny\  ce  qui  fait 
croire  do' pins  en' pins  t  la  'dissoînlibn  de 
la  chambre'  des  dépotés. 

-r-  M.  Dopral  est  chargé  du  rafiport 
Bor  le  projet  de  loi  ouvrant  dos  crédîw 
supplémentaires  pour  te«  réfugiés  çôU- 
tt<fû((hJ,"    '"  "      '  '  .'  * • 


—  r^  minière  de  la  Jnfllîce,  (fn\  anroit 
pcQt-élre  àti  nommer,  tiras  tarder  nn 
seal  nioment,  mi  placer  récemnieat 
créôe»  an  tribonal  de  i"  instance  de  la 
Seine  et  a«  (>tvqiiel  dtt  procarcnr  du  roi< 
ne  sait  qae  fatr»,  à  présent ,  poor  ne  pas 
trop  froisser  les  exigences  rbaqoe  Jour 
croimottsde  ceoi  qni  adsiégeni  son  bA- 
tel*  et  dant  llnfinenoe  est  nécessaire  an 
cabioeb  Un  imisail  est  li  peine  aeht^é , 
qa'il  fanl  If  abandonner  el  sfoeenper  d^on 
Mire  U^vaîl  qni  ne4aiti»  poiÉt  h  arcir  le 
même  sort.  On  nons  rapporte  qa'an-da- 
mandenrtmpitn^rsèle  désigna  *  il  7  a  |»ea 
de  jouni,  one  plane  qni  poncif  convenir 
l  l'an  de  sèa  protégés.  Mais  die  n'te  pas 
mant|^  kit  i£t->on.  ^  Je  le  sais,  r6pon- 
(Ut-îl;  c*esl  À  voua  de  ta  fsire  vaquer,  si 
TOUS  tiUFs  i4a'itontinoalion  de  non  ami* 
lii  Noin  fNbsona  qpe  ne.  f^rsonnage , 
par  trop  jndisovot,  no  pani  appartenir  h 
aoeune  de  sans  ^ens:  eiiambrea  légiiUa* 
tivev  •  :  -.»..• 

—  MM.  Bnynean  de  Saint^GeorgeS'Cl 
Uoreneo  »  dôiégoés^  de  JHh  Bourbon , 
rôcUmeot  auprès  du  '  président  da  conseil 
l'^blbs(»en(  entre  Bourbon  et  ânes , 
d:«aiejilgia^.4e  balatnKàivapeori;  qni,  se 
raUaciiaiit  à  neUs  qui. selle  âlarsqilie  à 
Alexandria,  jnattroit  nie  Benrbon  k  M 
JDafs  f9k^»m  de^Pttris;  dent  .elle  est 
u]oDrdibui  séparée  par  «se   leaevevsée 
mojrinne  doi  4  wais;  Ui .  dépense  de 
|^einier.élsl»llssenieiat  (pour.  3  bateeuv  & 
^>speiHri|&la  fonsede.aao  clievani)  seroH 
ifeaviriosa  a.  OMlUoilst  et  l'entretien  wa-» 
uael  dOiSoy^cioa  Ir;.  dont  11  feudroit  dé« 
(^te-lea  reeeUes^provenent  du  transport 
<^  ^«eyagem»  et4es  lettifs* 

--  On  parle d'enegrande distribntien 
(le décorations,  Ik-i'occaaiondela  SaInU 
Philippe  et>  à»  iiaptétoe  du  eorote-  de 
IVis, 

-*  LWpotttion  du  Louvre  est  de  non* 
veao  ouTcrte  an  iHiblio* 

—  U  .aauwHptiim  pour  b»  inondés 
ii«  htitik  avpiiaitfsinX  anantrbierle  chiffre 
^e  1  million  d  1 0,849  Jr.  7^^* 

—  due  ordonnanee  du  t8 ,.  rendue  sur 
^  rapport  pr^^oté  par  M.  9kl«rttn  (dn 
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Nord]  I  îiOUiS-Pbnippe,  portf  qun,  lorsr 
que  la  cour  de  cassation,  les  cours  royales 
OU  les  tribunaux  de  1'*  Instance  seront 
appelés  par  le  garde  des  sceaux  k  donner 
leur  avis  sur  un  projet  de  loi  on  sur4ont 
anire  objet  d*un  intérêt  public,  le  prf« 
mier  président  de  chaque  cour  et  le  pré* 
aident  de  cbaqqe  tribunal  devra  imroér. 
diatemcnt  convoquer  l'assemblée  gén^^ralo 
des  chambres,  et  lui  faire  conno|trei'ob*s 
jet  sur  lequel  elle  est  appelée  à  délibérer.. 
Tons  les  membres  dn  parquet  seront  ad* 
mis  k  rassemblée*  et  voteront  comme  les 
autres  membres  de  la  cour  ^n  du .  tri*, 
bunal 

—  lie  NatimaL  somme  le  ministère  de 

de  s'expliquer  sur  Je  contr-on  d'une  lettre 

que  la  contemporaine  vicut  d'adr^ssser  ^n. 

journal  anglais  le  San ,,  à  l'occasion  de  |a^ 

'correspondance  publiée  par  le  jonmal  la, 

France,  et  attrU)née  à Louis-rbîlîppe,  Is^ 

MonUeur  dit  qne  le  gouvernement  s'est 

déj^  très- formellement  expliqi|é,  puisque* 

le  Journal  la  Francf  est  poursuivi  peur. 

cette  publication.   La    feuille  ofijciello» 

ajoute  :  «L'affaire  viendra  dans  qnelquea 

jours  (le  %k  de  ce  mois]  2i  la  çoui;  d'aa^» 

sises.;  le  Nstional  n'a  qM'à  attendre.  »  ,  , 

»^  Le  conseil  de  l'ocdre  d^s,  ayocatsi 

vient  de  voter  une  somme  de  aoo.  fran/cn 

pour  la  colonie  agricole  de  Mcltuur* 

---Jjs  prince  Lpuis  fionapiar.te^orit  dn 
Ham,  an  journal  le  CoaHuaresT  qu'il  n'est 
pour  rien  dans  la  fondation  du  journal 
YÂigU  qui  vient  de  paroltre. 

—  \je  vicomte  dTHondetot,  pair  éfi 
France,  a  été  élu  membre  libre  de  l'A- 
cadémie des  Beànx-Arts  en  remplace*' 
ment  du  comte  de  F'orbin,  d(icédé. 

—  Une  seconde  dépêche  tét^graphi* 
que,  datée  de  Toulon  lé  19,  annonce 
Farrivée  du  paquebot  porteur  des  dé* 
pèches  du  lieutenant  --généiral  Bugeand , 
et  confirme  les  nouvelles  que  nous  avons 
publiées  dans  notre  dernier  nnméro.  La 
division  expéditionnaire  de  Medeah  a  en 
trois  combats  k  soutenîv*'  à  son  retour. 
Dans  l^nn  de  ces  engagemens,  le  général 
Changarnier  a  en  f épanle  droite  atteinte 
â'nncballc.  Mais  la  balte  ayant  été  extraite 
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de  la  blcs^nrc,  le  g)6n£ra1  a  pu  contînacr 
h  commander  sa  brigade. 

NOUVELLES  DBS  PROVINCES. 

Le  conseil  mnnîcipal  de  Nenfcfcâtel 
(Seine«Inférieore)  a  ^té  dissous. 

—  M.  P*oone*  ingénieur  en  chef  do 
renrice  du  Rhône  et  du  canal  d'Arles  à 
Bouc,  est  nommé  cfaevaVier  de  la  Légion- 
d*UonncQr,  pour  les  preuves  de  courage. 
et  de  dévoûmcntqn'il  a  données  pendant 
les  inondations. 

*  — Lfî  nommé  Sarda,  dit  Trag-îne.  dont 
nous  âvdtis  annoncé  la  c6ndaninalion 
aux  travaux  forcés  5  perpétuité,  a  été  ex- 
posé, le  i4»  sur  la  place  publique  de 
Foix  f  Ari{>ge}.  G'étolt  un  Jour  de  foire,  et 
Ift  foule  qui  j'eiitouroit  étoit  immense.  A 
côté  de  lui  étoit  un  nommé  Petit-Boy,  • 
condamné  &  sept  ans  de  réclusion  pour 
crime  d'incendie.  Mais  ccKii-l^  n'atttroit 
(laâ  les  regards  de  lamultilnde.  qui  étoient 
tous  portés  sur  son  compagnon.  11  est 
triste  d'avoir  à  publier  que  Tragîne  rèn- 
controit  pre^qne  de  la  sympattûe  dans  la 
flbule.  On  loi  jetoit  des  sous,  des  pièces. 
deiiKMmoi(%  môme  des  pièces  die  S  f r. 
Un  paysan  de  Lcychcrt  faîsoit  la  qnére  en 
disait  s  •  Donnez  quelque  cbosè  pouf  ce- 
fiii  qui  fttt  sf  boifl  père,  si  bon  >poiix;  ^uf 
ne  fut  pas  voleur,  et  qui  fut  victime  de  la 
fatalité.  «Et  Pau  torité  laissa  faire  et  dire! 

.         .     BXTBBIBIJR. 

On  soupçonne  le  gouvernement  espa^ 
gnol,  non<^seulement  de  tolérer,  niais 
d'eoQourager  les  actes  de  violence  aux- 
quels la. religion  et  lo  olcigé  sont  en 
butte  dans  oe  moment^  par  l'effet  de  cette 
sorte  de  recrudescence  d*tn>piété  qui  af- 
flige la  plupart  des  grandes  villes.  Ïjps 
cbefs  de  la  révolution  ne  voient  pas  sans 
inquiétude  les  manifeslalions.que  l'esprit 
religieux  oppose  à  l'invasion  du  schisme 
dont  l'Espagne  est.  menacée*  Presque 
partout  les  populations  sont  émues  par 
suite  de  l'allocution  du  pape  sur  lea.  affai^ 
res  de  TËglise;  et  il  «st  aisé  de  remarque^ 
que  la  voix  du  Saint  $i^ge  n'a  pas  perdii^ 
sapiiissaMtu  jn/l4ie)9Ç0  sfir  |a  l.i6s-graiMlft 
"najorjtc  de  la  ûation  espagnole. 
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C'est  cette  Impression  que  le  gonvertic- 
ment  cberche  i  détruire  en  favorisant 
par  l'impunité  les  ^xch$  de  liceocf^  aux- 
quels Pimpiété  se  porte  dans  diveives  1ô- 
caillés,  il  sent  que  l'autorité  tJha  souverain 
pontife  est  plus  populaire  que  la  sienne, 
et  il  fait  tout  ce  qui  dépend<ielttipour  en 
affoibKr  lesriSels*  Mais  il  est  bien  à  craîn* 
dre  que  cette  lutte  de  L'impiété  contré  la 
religion  n'amène  des  réaction^  pHil  gra- 
ves que  tout  ce  qu'on  a  Vu  jusqu'à  pré- 
sent 

L'énergie  avee  liquéfie  l0  clerigé  de  To- 
lède vient  do  sMIèver  eontiia  les  prétèn* 
lions,  dô  la:  iiégenee,  en  ce  qui  concerne 
les  affaires  spiritnëlleft,  n'est  pas  ûvymp- 
tôme  isolé  d'opposition.  Ânsal  |te  goo« 
v^Mmemeni  menace- t-il  de  recourir  aox 
mesures  violentes  pour  làelM^  d'en  im« 
poser  par  la  learcur.  .C'est  dans.ce  but 
qu'il  -tajsse  PiraftfigioK  ae  -déefaaiftner  im« 
punémcnt,  et  attaquer  tout  ce  qui  lo^vé- 
siftte..  .     *  "•     •  .    .. 

^  F^sjonrHaos  de  Madrid  rendent 
compte  dès  scènes  de  désdrdre  etde  pre- 
fanattoit  i|ui  viennent  d'avoir  lieu  h  la  Co- 
rogiie^  £n  vQici..nn^t£gçr^erçfi.ie  Pen- 
dant qu'on  bélébioit  la  néutainefdes^  don-- 
leitrai  dea  btndeal'dejeitniaa  .léna<ic|«es 
fifoni  inruplkni  dans  les ^lises«Ilg«i»ront 
oà^qwPé  daais  lu  bondie  dosaûit  BÙr- 
tiiélemy,  eidéeUirèreut  la  robe  desaint 
Bonaventure.  EntreikOtres  dérisions  qu'ils 
se  permirent,  ris  s'amnsolenl  h  te^adre  àBB 
CQfdes  dans  les  jainbes  des  dames  qui 
entroient  on  a'avançoieni  dans  l'-înlérettr 
de  l'£gftise,  et  è^les  fairfr'afnsî^  tomber  tes 
unes  sur  les  autrus.  i^la  apyès  «voir  en- 
tonné des  airs  vévolufletinalres,  ifé  pour- 
wivirent  le  curé  hors  dû  cbtdur  et  Pa.«saîK 
tirent  dans  h  sacristie».  A  ses  cris  le^  fem- 
mes prirent  la  fuite  dans  la  plus  grande 
épouvante.  Un  des  principaux  c6ef»  de 
cette  bande  fut  arrêté  un  moment^t  coti- 
duit  devant  le  m^istrat  t  maia  cène  fut 
que  ponrétrâ  totêKslMI  touille  sotte,  «t 
rendu  à  son  triomphe. 

-^  Le  tS,  le  sénat  de  Madrid  a  été 
saisi  du  4»  qiu^siion  de  li  régqnèe* . 

—  D'après  la  GuxctU  d'Jugêbourg,  le 
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idI  de  Nqiki  w  sivoU  tdraMé  »nx  coim 
devienne,  de  Berlin  et  de  Satnt-Pete.'S- 
bonrg,  poBr  left  engiger  è  réeltmer  la 
mise  en  liberté  da  roi  don  Garios,  IoB'* 
jouis  reteno  priBonoier  à  Boorges. 

— •  Le  Jùwmal  aiUmand  de  Framêfori 
poblie  une  oorrespondiioce  da  grand- 
dachô  deMeckMbotirg'Sehewerint  por- 
tent qoe  M.  Tbiers  aotoit  le  projet  d'a- 
cheter dans  ce  pays  des  domaines  d'one 
▼aste  éti'nduç. 

—  Les  étatsgénéraax  da  grand- duché 
de  Bade  ont  été  ouverts,  le  lo*  ^  Cari- 
snibé.  Le  grand-duc.  a  prononcé  un  dia- 
cours*  I 

—  On  va  établir  un  cbcmia  de  fer 
entre  Saint-Pélvitbooi|;  et  Moscou, 

CHAHBaB  DBS  DÉPUTÉS. 

;  '  (PcésideiNse  de  M.  $a«iet.) 

\jt  séance  est  ouverte  I  deux  beuns^ 
O»  reprend  la  dlscisssioti  mr  le  projet  de 
loi  relatif  au  recrutooient  de  l'armée.  La 
chambre  a  voli^,  à  la  dernière  séance, 
l'article  s 3  concernant  les  remplaçans. 
Elle  volé  presque  sans  débat  tes  articles 
!i4  et  'sS  qui  se  rapportent  aussi  aux  for- 
inalîtés^^  remplir  pour  être  reroplâçanL 
On  en  est  à  Tarticle  aG  relatif  à  racte  de 
remplacement  La  commission  présente. 
un  Irairail  eoneeati  par  4e  gouveriieraeitt. 
1^  voîci.M  Airtr  »6t  é^tmwn  ecmlrai^db 
remplacement  ne  sera  valable  s'il  n'est 
passé  par-de.vaut  notaire^  et  direcU^menl 
entre  lé  remplaçant  él  le  remplacé,  ou  les 
père  et  mère  ou  tuteur  du  remplacé. 

•  Toutes  contre-lettres  sont  Inti^rcfites 
en  tiiatîèrv  de  remplacement.  Sont  pro- 
hibées toaiPS  stipulations  par  lescfuelles 
un  remplaçant  traitOBait  avec  un  tiers  au- 
tre que  le  jeoQc  soldat  à  remptaoer,  ses 
père  et  mère  ou.tuj^epr,  pu^par  jeaquelH 
te  jeupQ  ;pj[dat  à  reifipiacér,  ses  |ière  et 
mcre  ou  tuteur  ti'aiteroient  ^yçc  un  tiers 
autre  que  l'individu  s'eiiigai^eant  à  le  rem- 
placer.   ■  ' 

•  i^e  prit  stipulé  an  contrat  dé  rempla- 
cement aéra  veM  dans  la  catssé  dëtei'm! 
née  à  cet  effet  par  un  règlement  d'adroi- 
ni^if^^Vtptbiiquo^  Pip^^n^^adai^'cla 
8<*Mce'du,rcmplaç9al.  le  capitia^  nVn 
>ourra  éXtc  relire  (|a'avcc  le  consentc- 
t  d'un  icoii^if  de  lAuiille  iùSiliiié  1 


cet  effet  dans  chaque  e^rpt  par  Ye  même 
règlement  d'administration  pnblfqnr. 

t  Aucune  opposition  ni  signification  de 
transport  ne  sera  reçue  par  la  cais  e  où 
le  prii  de  remplacement  aura  été  dé- 
posé. 

»  L'acte  de  remplacement  ne  sera  rrça 

Su'antant  qu'il  aura  été  satisfait  aux  con- 
îtîons  du  présent  article.  » 
Un  bng  débat  s'engage.  MM.  de  Brau- 
mont  et  Darand  (de  Itomorantin)  déte* 
lo^p^t  ebflcbii  un  amendement  Le  gé- 
néral Jacqoeminot  s'élève  avec  force  con*' 
tre  les  enUeprises  de  renpiaeement  qui 
ne  sont,  dit  il.  qu'un  odieux  trafic  d'hom- 
mes. M.  Barbet  admet  le  travail  de  U 
commission.  M.  Genty  de  Bussy,  com«. 
missaire  du  roî,  dît  qu'il  y  a  en  ce  mo-" 
ment  dans  l*armée«  5,968  remplaçans 
auxquela  II'  est  d6  par  plusieurs  compa^ 
gnîes  a  mitlioiis  161,168  fr.qoinese- 
ipot,  santdonle,  jamaia  payés»  Im  onn^ 
punies,  que  du  reste  la  loi  de  iSiS 
et  celle  de  i832  n  autorisent  |)OÎntr 
ont  aussi  fouroj  des  remplaçans  qui  ont 
été  plus  tard  reconnus  appartenir  à  une 
classe  non  appelée. 

•  La  chambre  entend  encore  jilusîeurt 
omteuraet  réduit  les  deux  premiers  pa- 
ragraphes lie  la  eonuttission  à  ces  dispo* 
iîofia  t 

«  Aucun  contrat  de  cemplacement  ne 
sera  valable  s'il  n*est  passé  devant  no- 
taire. 

»Todtes  Montré-lettres  sont  Thierdî tes 
en  matière  de  remplacemenL  » 
Séanet  du  ai* 
On  en  est  an  vote  du  3*  paragraphe,  re« 
laliif  an  dépôt  dans  une  caisse  spéciale  du 
prix  de  remplacement. 

M.  Berryer  fait  remarquer  ciu'il  esf  i 
peu  près  impossible  de  statuer  sur  toutes 
lf*s  conditions  an  remplacement,  et  sir 
gnale  une  multitude  de  cas  où  des  motifs 
iirgensdécîdoi^nt  u^n  remp(aCeBKnt  avec 
nécessité  d'accepter  un  terme -pour  le 
paiement  du  prix.  H  propose  de  rempla- 
cer une  partie  du  troisième  paragraphe 
par  CCS  mots  :  «  Ce  règlement  d'admi- 
nistration publique  déterminera  suivant 
^  quelles  formalités  lé  capital  du  prix  de 
remplacement  pourra  être  mis  à  ta  dis- 
posilîoù  du  i«uiplaçaftt.«  C^  amende- 
ment est.  adopté.  Le^  paiagraphe  4  est 
jïdopté  sans  discussion.  .     ^ 

I7*rt-   a  7    est  adopté  en  ces  termes 
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IHfopoiéi^  par  M*  lip  Ifi^aiM  «  •  lit  tem^ 
plaçant  9era  admU  par  l'an  dca  con&eits 
cl»  réfision  du  dépariemeat  dana  leqoel 
le  remplacé  a  concourn  au  iirage«  •  L'arU 
lis  est  TOlé  sans  débat  injléresaant. 


£«1  DêUx  Qttintaint»  de  mai,  ou  Uê  Flentà 
du  Çarmel  et  la  Couronne  de  Muriei^  par 
M.  Camille  de  fiormcNnd,  nouvelle  édt- 
(kni,i  vol.  in*i8. 
.  «  La  dévotion  envers  Mario  «t  apécia- 
lemeitt  le  ooKe  des  amea  dotales,  des 
vittrgis  et  des  mèrca  t  maïs  c^est  abssi  ce- 
lui de  la  grandeur  et  dn  courage;  car  la 
Tierge  i  Nazareth,  ta  ^l&re  h  Bethléem, 
f^t  la  Femme  forte  au  Qalvaire.  «L'au- 
iewt  des  Deux  gmntaime$  de  «mi  invite 
d^nq  aea  iectenrs  4  aller  chercher  paès  de 
Marie  le  remède  è  leura  aonffrances  «io« 
raies,  tt  il  kmr  prédit  que  la  eompaséon 
de  eette  tendre  mère  guérira  leurs  blee- 
aures. 

Il  présente  tes  méditations  appropriéi« 
AUX  quinze  premiers  joprs  sons  le  titre  de 
F/tfitn.  in  Carme{  t  elles  ont  pour  objet  les 
vertus  de  la  sainte  Vierge»  Le&méditations^ 
appropriées  aosqnioiedernlers  jodrs  ont 
pour  objet  ses  joies,  ses  douleurs  et  eee 


glQivei,:eiraRl«bc  ii9*réattll«bu^1e(itfr 
de  Cou^omui  de  Mtnriem 

Qneiqnes  veis,  inspirés  par  ooidonx 
sentiment  de  |>téié,  terminent  oe'fH*iit 
volume,  qne  nous  rappelons  an  souvenir 
de  tes  «bonnes,  aveeln.eowvîetkm  <|iie-sa 
lecture  produira  tes.plos  benrevx  frnit*.; 
C'est  un  joli  cadean  à  faire,  k  la  veille  du» 
mois  de  mai»  consacré  h  la  .Reine  de» 
angea. 
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YÊFRÉS  ET  COMPLIES  LYRIQUES 

SELON  LE  BIT  nOMAm, 

Suivies  des  trois  litanies  et  de  psaiimes  traduits  en  ver»,  et  paraphasés  en  Tocme 
d'odes  éi  dépodes sacrées,  par  le  çohtp  pK ^A|iÇiSL|««^«<  . 
OVVBAGE  DÉniÉ  A  L'JÊGLISEt  -—  I  VOlume  JU  -  18.   Prîi  »  5  4k».  ^     .      . 


LE  CANTIQUE  DES  GAINTIQI^ES  DE  SALOlWOlt. 

Tràdiiitet  paraphrasé  en  forme  de  cantates  sacrées,  par  le  même, . 

tn-ia,  Pri»  t3  fr. 


OUVIIAOC  UÉDIB  AU  CLEBOB.  --  I  VoI. 


l'ami  OK  la  HRLIOIOlf 

farotl  Ifs  Mardi  y- Jeudi 
'et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
1"  et  i  5  de  cliaqoe  mob, 
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Réclamations  de  NN.  SS.  les  à^é^iues 
de  Belley,  de  Limoges  et  de  f^it^iers, 
contre  le  projet  de  loi  île  M.  fTille^ 
main, 

Noos  detoiis  ajouter  le  noin  de 
Mgr  de  «elley  X  ceux  de  NN.  SS. 
les  évêques  qui  ont  réclamé  le  pltts 
forieiiicnt  auprès  du  mtnisire  de  la 
justice  et  des  cultes,  contre  le  projet 
de  loi  relatif  à  reiMci|$Miaent  se* 
condaîre^  Le  prél*!  penne,  eoMime 
tons  ses  vénérables  collèf^nes  s 

I  *  Que  ce  projet .  est .  évidemment 
«oiitmre  à  la  ebarte  conatitution- 
atUe,  qui  a  promis  si  solennelle- 
ment  la  liberté  de  TeitsetgnemeAt , 
tandis  que  le  projet  y  met  denoU'- 
Telles  entraves; 

2* Que.  ce  projet  désorganise  :les 
petiu  séminaires,  est  tl^étrtttt  letu* 
spéciaUié,  en .  ka  soumettani  à«ioe 
au^aril4  c^l  ae^ott  #a-^ei»sua  de 
lautarité  «episcopale  pour  la  nomi- 
nation  dee  ,prc|fe^^ur« ,  povtr  1^ 
clioijii  des  Uvfear  peiMcMr^tenftent 
delameîaon^ 

l^  Qu^il  avilit  le  çlerge  aux  yeux 
(le  toikte.  la  France ,  en,  Uû  per^su^i- 
dantquie  (es^ji^^brea  qui  le  cpm- 
po9e<H  ne  sont  ^ne  des  ignsomt^Sr  et 
ne  mérî^vt  nucune. confiance ,  pas 
même  pour  d^n/^er  uii  çerliiiqat  de 
.bqnuea  vie  ettHï<5m"s;~ 

4»  Que4e  prqiet  pon^praïuet  l'ave- 
nir de  la  religion  catboUi|ue,d4na  le 
roy^ueàe,  en  vaaa|iietias^pt:€ei)^  qui 
sontcburgéi  de  Tenseigiicir  et  de  la 
maiftibivr  à  U4P  <;c#ps  ponipoaé  de 
membres^.qui  peuvent  être  de  tou- 
tes les  reUgtona ,  s^ns  en  pr^^îquér 
«ucuiie,..«fc  #iii  ?M«P!t  J*  .^ilUé 
L'Ami  de  la  Religion.  Tome  CIX. 


d'altérer  ses  dogmes,  soit  par  lèa 
professeurs  et  uiattree  dVcole  qu'il 
^hoisfroit,  soit  par  les  livres  dont 
il  leur  ordonneroit  de  se  servir  pour 
renseignement.  ,      '  ' 

Le  souvenir  de  Joseph  II ,   de 
la  constitution  prétendue  civile  dit 
clergé,  la  conduite  du  feu  roi  de 
Prusse ,  de  ravaut-dernier  roi  des 
Paya-Bas  et  de  l'empereur  de  Russie 
lognant,  sont  de  nature  à  faire  faire 
xle  sérieuses  réflexions.  Il  n'y  a  que 
ta  liberté  d'enseignemeait  qui  puisse 
convenir  à  la  France.  * 
'   ]>e  son  c6té ,  Mgr  Tévèque  de  Li- 
moges a  écrit  ft  M.  le  ministre  des 
cultes  la  lettre  suivante ,  en  date  dU 
t8  avril,  pour  protester,  comnie  ses 
vénérables  collègues,  contre  le  pro- 
jet de  loi  de  M.  Tillemain.  Cette 
lettré  est  remarquable  à  plus  d'un, 
égard.  Elle  déclare  qu'avant  la  pré- 
^enlsf^tion  déce Imitai  projet,!^  digne 
et  vénérable  prélat  avoit  adressé  au 
chef  de  l'Etat  un  Mémoire  en  la- 
veur de  la  liberté   de  l'enseignq- 
ment,  et  elle  contient  une  adhésio;i. 
.explicite  aux  Lettres  que  .nous,  avons 
àé\\  publiées  : 

•  ftiontiénr  le  Ministre, 
•Je  me  sefois  empreMé  de  suivre 
l'exemple  de  ee  grand  nombre  d'évéqaes 
qui  ont  réclamé  contre  le  projet  de  loi 
»ur  la  liberté  d'enseignement,  f^  je  n'a- 
vois  eu  dt'jh  élevé  la  voix  dftns  an  Mé- 
moire adressé  an  roi  avant  la  présentation 
de  ce  piojet  l'ai  demandé  alors  pour  te 
clergé  la  Hberté  teKe  qu'elle  existe  en 
Brtgicffte;  et  fal  en  ontrc  spécialement 
demandé  une  liberté  illimitée  f^our  le* 
petiti  iéminairea,  et  par  suite  l'abrogation 


de  td^Sj  TOtriclWef  da  droit  jdivtn 
qa*ont  les  évoques  do  ponrvoir  h  la  per- 
pélaliâ  du  sacerdoce,  et  incompatibles 
avec  les  liberté»  garanti^  par  la  charte. 
Je  me  '  sais  partie» lièi*einent  attaché  & 
démontrer  combien  est  ineonsiitutionneUe 
'eiimpotitùfàê^ltL  mesorie  qoi  écarte  des 
éprèaves,  poor  les  gradés  nntversilitrea, 
les  élèfea. des  petits  séminaires,  qoi  n'bnt 
pas  la  vocation  ecclésiastique. 
>  «Gomme  ce  Mémoire  renfermoît  nne 
réfutation  anUcipée  da  projet  soumis  aux 
chambres,  j'ai  long- temps  hésité  à  récla- 
mer publiquement  contre  les  dispositions 
de  ce{)rojçt.  Dans  la  crainte  de  passer 
pour  les  approuvée,  je  me  suis  déterminé 
i  rompre  le  silence.  Les  considérations 
développées  daiis  mon  Mémoire  et  les 

^<^)Mnrattons  faites  par  mes  collègues  fai- 
sant suffisamment  ressortir  lies  vices  dn 
projet  do  loi  dont  il  s'agit,  je  rae  borne- 
ni  à  déclarer  que  je  persiste  dans  toates 
les  concloaiona  de  ce  Mémoire,  et  que 

J'adhère,  à  toates  les  réclamations  de  mes 
vénérables  collègues  dans  l'épiscopat,  et 
entre  antres  de  NN.  SS.  les  archevêques 
etévéqnes  de  Lyon  et  de  Reims,  de  Ver- 
sailles,, de  Chartres,  de  Nantes  et  de  Gre- 
noble. 

»f  PR08PKB ,  évéque  de  Limoges.» 

'  Ainsi  que  Mgr  de  Limoges,  Mgr 

àe  yiviers  a  adbére  eiitièreinentaux 

observations  qu*a  sugge'rées  à  ses 

vénérables  collègues  le  projet  âe  loi 

'si  menaçant  sur  Hnstruction  secpn* 
daire.  En  écrivant  au  minjistre  des 
cultes,  le  prélat  s^est  contenté  de 

•  lui.  faire  connoiti*^    son    adhésion 

.  pure  el  simple  aux  lettresde  NM.  SS. 

.  les  archevêques  de  Lyon,  de  Sens,  de 
Reims,  de  Chartres ,  de  Yèrsaîlles, 
dû  Mans,  etc. 

Naiice  sur  ta  hienhèurénâe  Marie  de 
[^Incarnation ,  et  Office  pour  le  jour 
i/tf^n^/^.  —  firocCttre  in«-i8  (t). 

'     .L'exjStnple  des  saints  est  Tun  des 
'    <i)  6e  vend  I  ta  saeristie  de  SOlérry. 
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moyens  les  plus  efficaces  que  I^ 
glise  emploie  pour  instruire  les 
fidèles.  L'orgueil  se  révolif^  contre 
rai\torité  des  préceptes  :  Texemple 
tempère  cette  austérité,  ei  conime 
il  a  d'abord  touché  le  cœur,  Vespric 
lui  oppose  moins  dç  résistance.  Le 
précepte,  c'est,  pour  ain^  par- 
ler ,  la  vertu  abstraite  et  sérieuse  ; 
l'exemple,  c'est  ta  tertu  vivante  et 
antniée  ,  qui  va  aiv-deyant  di|s  pi*é- 
textes ,  qui  dissipe  leS^dîfficui^és  , 
qui  fait  taire  tous  les  tris  de  noire 
délicatesse*     .  . 

Les  écrivains  sacrés,  dh  mi  pieax 
auteur,  sentmenC  teliemënt  la  force 
merveîlleose  de  rexempter,  qu'ib 
nous  ont  conservé  le  détail  des  ac- 
tions de»  personnages  illmlres  par 
leur  piété  ;  et  l'Eglise,  tCMijours  con- 
duite par  l'esprit  qui  dirigea  la 
plume  des  écrivains  sacréa,  propose 
à  ses  enfans  le  même  moyen  dé  sa- 
lut ,  en  insérant  tlana  ■  l'offoe  de 
chaque  jonr  nn  abrégé  de  rfaistoîre 
des  anartyrs  et  des  autres  saîiAsÀ    ^.  • 

En  vtiyant  les  -phis  snblinie^ 
maximes  de  l'Evangile  réduites  en 
pratique ,  on  est  forcé  d'avouer 
qu'elles  ne  sont  pas  impraticables. 
Qtiand  on  lit  qu'un  jgiraàd  nombre 
de  chrétiens  se  sont  sanctifiés  dans 
toutes  les  conditions  ,  on  se  per- 
suade que  la  perfection  n'est  pas 
impossible ,  qu'on  peut  détenir 
saint  sans  quitter- le  monde,  et 
qu'il  suffit  pour  cela  d*enilobHr  les 
actions  ordinaires  par  des  actes  fcr- 
vensd.e  religion.  Si  la  vie  de  quel- 
ques saints  nous  offre  deii  vertus 
que  nous  ne  pouvons  imiter,  il  s'y 
trouve  toujours  quelque  cfhose  qui 
peut  et  qui  doit  être  l'obj^  denotfe 
imitation.  En  effet,  tous  les  saints 
ont  été  humbles,  pattens  daiis  Us 
épreuves,  détachés élt  monde,  tfuis 
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à  Dieu  |>ar  nn  amour  sans  partiige. 
Or,  e»t«il  dn  clirétten  qui ,  ton»  ces 
divers  rapports  ,  ne  puisse  et  ne 
doive  le9  prendre  pour  modèles? 

Ces  réflexions  ge'nërales  soot  spé- 
cialement applicables  à  \sl  Notice  sut 
la  Bienheureuse  Marie  de  l'Incarnation^ 
publiée  à  focca^ipn  de  ta  solennité 
de  la  béatification  de  cette  pieuse 
servante  de  Dieu  »  dans  l'égUse  de 
Saint -Merry.  C*ea4.  mie  hearease 
inspiration  que  celle  qui  a  porté  à 
résumer  dans  une  courte  Notice  une 
yie  si  p(eine  de  bonnea  ceuvres-  cl  ai 
{éeonde  en  beaox  esemplea  de  psétë. 
La  loi  ei  la  clurité  y  brillent  d'un 
^1  éclat. 

Nous  ne  reproduirons  pas  ici  Té- 
dtfiante  Notice  dont  nous  parlons  : 
nous  rappellerons  seulement  quel- 
ques détails. 

C'est  en  Frapce,  c'est  à  Paris,  sur 
la  paroisse  de  Saint- Merry,  que 
BaÂe  Avrillotde  Gliamplàtrenx  na- 
quit le  .!«'  février.  i565.  AîAai  U 
bienbettrease  que  lïlglise  propose  à 
Qoire  Téuéraflîon,  ainsi  le  modèle 
quelle  offre  à  notre  tmitattoa ,  a 

Mîfuiis,  et  aa  vie  n'est  point  sépa- 
rée de  la  nôtre  par  un  lon|^  espace 
de  temps. 

Nicolas  Avrillot,  père  de  Barbe, 
et  Marie  LUuillier,  sa  mère,  étoient 
issus  de  familles  distinguées  j^- 
leur  attacbeuient  à  la  religion  ça^ 
iholique^ 

Les  dispositions  de  cet  enCant 
béni  à  la  piéié  et  à  la  vertu,  se  for- 
tifièrent dans  l'abbaye  de  Long- 
champs,  où  on  l'éleva.  Lorsqu'elle 
eu  swtit,  âgée  de  i4  ans,  elle  témoi- 
gna le  désir  d'entrer  chez  les  Hos- 
pitalier^ de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris: 
mais  on  n'y  consentit  pas. 

Elle  dut  même  épouser  M.  Aca- 


rie,  maître  des  comptes,  qui  prit 
une  part  active  à  la  Ligne,  et  qut 
fut  obligé  de  sortir  de  Paris  dès  que 
Henri  IV  se  fut  emparé  de  cette  ca* 
piiale.  Sea  «reanciers  ayant  exigé  de 
lai  le  paiewtiit  des  dettes  qu'il  avoit 
eontractéee^M  servieo  de  la  Ligue, 
madame  A«atie  se  troara  réduite  à 
la  HNaère;aKiU  sa  confiance  e»  Dîea 
l'éleva  av^ssos   de  ces    épren* 


ves. 


Mère  de  six  enfantr  elle  leur  i 
pira,  comatte  on  la  lui  avoil  inspirée 
à  elle-même,  cette  crainte  du  Sei* 
gneur  qui. est  le  commencement  de 
la  sagesse  :  aussi  firent-ils  tous  bon* 
oeur  à  leur  sainte  mère*  Les  trois 
filles  de  maîdame  Acarie  devinrent 
religieuses  Carmélites.  L'alné  de  ses 
fils  embrassa  la  magistrature,  le  s»* 
cend  l'état  eccléaiastiqiiey  et  letroi* 
sième  l'état -nilitaire* 

Quand  la  fortune  de  madame 
Acarie  le^urpermit,  elle  versa  dans 
le  sein  des  pauvres  dies  sommes  con- 
sidérables. Henri  IV  et  Marie  de 
de  Médicis,  qui  faisoient  d'elle  le 
plue  grand  cas,  lui  ednfiôient  leurs 
«Haàiu».  Elle  aurott  pu  ae  rendre 
assidûment  à  la  cour  t  mah  elle 
pria  la  reine  de  l'en  dispenser. 

Madame  Acarie  etoit  1  instrument 
dont  la  divine  Providence  se  servott 
pour  le  retour  d'un  grand  nombre 
de  pécheurs.  Plùaieurs  maisons  re- 
ligieuses lui  étoient  redevables  de 
voir  la  discipline  se  maintenir  dans 
leur  enceinte.  Utilisant  bea  plus  il- 
luatres  amitiés  au  profit  de  la  reti*- 
gion,  elle  se  montrait,  avec  le  pieux 
cardinal  de  Bérulle,  une  des  ar- 
dentes protectrices  des  Filles  de 
Saittte-'Thérèse,  et  c'étoît  grâce  à 
son  concours  que  le»  Cannéfites  ve- 
noient  de  s'établir  en  France.  Les 
Oiatoriena  et  les  UrsuUnea  ne  lui 

12. 


(i8oJ 


«TOHïiil  pas   de  moindres  obligi^ 

Devepiie  veuve  <le  17  novembre 
161  Sy  inailame  Ararie  ne  songea 
4|u'à  quUiér  le  monde  ponr  aller  se 
reposer  unîqtteinèniau  seinde-Dtea^ 
ilans  l'un  des  asiles  que  sa  piété 
avoit  uiéHagés  aax  Filles  de  Sainte*» 
Thérèseé  Dèaie;  7  avrrl  16149  elle 
prit  le  voile  blanc -cUez  les  Carmé» 
iite^i  a  Amiens»  et  prononça  ses 
vœux  le  même  jour  de  l'année  sai* 
va»te»  <)uoiqu'eHé  fut  très-inalade. 
S^a  buuûtiiéne  lui  permit  pas  d'ac^ 
cepter  la  cbarge  de  prieure  du  mp*- 
fttstèred'AHMCJWit  -et  èUe  Cut  la  pre- 
Miière  à  promettre  obéissance  k  sa 
lUIe  aioée,  i|ùi  »vott  été  îioaimée 
fo«is«*prieure*  La  vrede  cette  ser* 
vant6  ^e  Dieu  ne  fut  qu^une  suite 
d'inÛruiités  et  de  souffrances  depuis 
«on.  entrée  en  religion  jasqa'à  sa 
iiiorty  arrivée»  le  iSavril  iGttt,  au 
snatuastirede  Pantoise,  ou  elle  avoit 
été  Urtnaférée..  Le  Seigneur  a'étoit 
plu*  à  épMrflrnle'plinjeB  plua  eetié 
«me  d'élite^  ailaat  de  Tabler  à 
4iii« 

^  La  Noêiee  dont  4iom  avons  parlé 
4elm  coBBottre,  bien  mienx  qtw  cet^ 
p&le  esquisseï  la  vie  de  celle  que, 
sur  son  Ut  de  mont,  toBt  le  monde 
jBommodtd^à  /diat/iie/L'em presse- 
«lient  des  fidèles  à  Visiter  son  toni* 
Iwaii  et  les.mÎMçlés  <qiie  Dieu  opéra 
-par  aon  iateroessMin'  parlèrent  en- 
core pt«s  liant  en  £aveui-  de  ta  saln-»- 
4«lé. 

.  t  Q«aad  oa  vit,  M  la  N^iioi^  qoe  Dien 
^Oll^fjt  sa  voix  II  ceUe  des  bommea  poor 
/aire  oçmooUre  la  sainlelé  de  la^Sœur- 
Marié  de  riaearnatk>n\  on  Se  traliialo- 
rlsé  à  demander  pour  elle  les  bqnnears 
de  la  béatification.,  Trois  fois  Rassemblée 
'du  clergé  de  France  avoit  adressa  pour 
cela  des  snppHqoes  respectueuses  aux 
souverains  pontifes»  de  la  manière  la  plus 


pressante.  Enfin,  le  39  mai  1791,  Pie VI 
publia  le  décret  si  ifiipatiénimênt  at'^ 
Icmin ,  et  dans  lequel ,  après  avoir  cap* 
porté  les  vertus  et  le^  miracles  de  j'iiimi'» 
b te  servante  de  Dieu,  il  lui  donna. kriitra 
de  BienheareuMe* 

»  Ub  cérémonie  de  la  béalificatioo  fn( 
célébrée  avec  la  plus  grande  solennité 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Rome,  le 
t5  juin  suivant. 

•  La  même  cérémonie  anroit  dft  avoir 
Keu  i  Parts-,  et  spécialement  daiis  Tégiise 
de  Saint-Merry/où  la  Bienheureuse  kvoît 
reçu  le  baptême  ;  mais  leà  circOfistances 
IMieases  danïi  lesqoeHes  Pfigttae  de  Franco 
se  tioavoil  alott  ne  le  permirent  ^fnt 
Deux  fois  Mgr  de  Q«eleB,  d'beuivBaè 
mémoire,  avoit  voidalaiieoélâ>rBreetlè 
fêle  t  divers  événen^ens  a^oppoaèdmt  lises 
ineas  desseins.  U  étqit  réservé  à  son  vé- 
nérable successeur  de  faire  exécu^jr-  le» 
rescrits  du  souverain  pontife  Gré- 
goire XVl ,  en  date  du  1 1  avril  1840 , 
et  du  8  mai  de  ta  même  année ,  par  Us- 
quels  Sa  Sainteté  a  autorisé,  la  célébra* 
tlori ,  peiidant  trois  jours ,  dans  Téglise 
de  SiintvMerfy,  de  fa  ^oteioailé  de  la 
béatMestion  de  iai^Sesar  liane  def Incfr- 
nalian,  a«eo  ladttlg^ne^  pléflnère  1  tons 
ks  fidèles  i|tti  «îslleroirt  bdite  église  v  et 
y  prieroBt  aax  inientions  du  soaverain 
pontife.     ■       .•  j  ..r-~'^  :'^-'"^' 

•D'après  ces  tescrUs-duSaint^i^, 
et  cpnforniénient  à  fordonnance  de 
Mgr  TArchevêque  de  Paris,  datée  du 
1 5  avril  iS4i,  nu  frifiM  solennel  va  être 
célébré  I^  35,  s6  et  27  avril,  dans  l'église 
de  Saint-Merry,  oh  une  chapelle  est  éri- 
igék  en  rbonneur  de  la  Bienheureuse  ,  et 
où  sa  retiqne  insigne  sera  désormab  expo- 
sée i  la  vénération  d^  fidèles.  • 

Nous  avons  dit  a^ec  quel  éclat 
sera  célébrée  cette  solennité ,  pen- 
dant laquelle  trois  pontifes  offriront 
successivement  à  bieu  les  actiopis 
de  grâces  et  les  vœnx  des  fidèles. 
Tout  ce  que  Paris  renferme  de 
pieux  chrétiens,  voudia  nller  invo- 
quer à  Saint-Merry   la  josédiation 
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poissante  de  la  bienheureuse.  Alarîe 
ae  rincarnatioD ,  ei  nul  li^en  re- 
viendra taus  que  Texeinple  de  celle 
feiiui^  forie  ait  afTermi  sa  fotbiesse 
el  ranimé  m  ferveur. 

Elle  penlêire,  en  effet,  préaen- 
tée  (Mmr  modèle  à  tofVLS  lei  ëuts. 
Elle  est  Burioul  celui  des  personnes 
de  sou  sexe  qui  »  dana  les  diverses 
positions  de  la  vie,  veulent  inarclier 
dans  les  voies  de  la  perfection*  En 
terminant  y  nous  ajoMt.erous  diaprés 
hNotkie  qui  lui  a  été  pieusemeni 
coosaccée  :' 

.  * ^euufi Siarge ^  épouse,  mère  de  (a*, 
mtlle^  religiepser  dans  la  prospérilô, 
daas  l'Jdvarsilè,  dap»-  ks  sitaatîoas  ta» 
plfl^  diilcilea.  Icmioofa  et  f «rtont  »  ma* 
dama  Avarie  fit  de  raffalre  doaon  saint 
Tobjel  de  ses  soins  les.  plvs.  pressens. 
G^estjdana  Paris,  cette  %ille  alors  aussi 
bien  bruyante  ;  c^cst  au  -milieu  des  dis- 
cordes  cWîÉes,  alors  que  rfaérdsle*  eomme 
ajijaord'bai  Tmipiété  «  exerçoit  de  cruels 
rivages  ;  e*eBt  au  milieu  d'embarras  eC 
d'iflalres  qui  étotent  de  nature  à  absor- 
ber SOI»  allentionr  et  -sa  vie  tout  entière . 
que^aalle  femme  vraiment  béreiqoepra- 
tfqna»  les  Yfgrifots  les  plus  sublimes,  et  s'é- 
leva ao'  plus  haut  degré  de  bi  piélè  cfaré- 
tîenne.  Que  sa  conduite  et  ses  vertus 
nous  encouragent;  efforçons  -  nous  de 
marcher  Mir  ses  traces ,  afin  qu'après  l'a- 
voir imitée  pendant  cette  vie  si  courte, 
nous  puissions  e9pérer  de  jouir  comme 
elle  dans  féternité  du  bonheur  des, 
Ctus!. 

■me^aiM 

Sur  un  nouvel  oui^ragc  Je  M,  ^r- 
taudii)» 
L^ouvrage  dont  nous  avons  parle, 
qui  eâ|t  intitulé  i  Hisioire  d^  Danl0 
jiUglmri^  et  qui  a  été  cOMiposé.  par 
l'Liiatorten  de  Pie  Flly  est  sur  le 
point  de  pavûiu-e»  Le  reUrd  a  été 
occasionné. pa<re  que  rauteur  vou- 

{\)  Un  IrîîS  gros  volume  îii-8*.  Prix  : 
10  fr.  Au  bureau  do  <^  Journal.  ' 
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lAît  d«R|ier  un  trèt-beau  fiorimt  dt 
Daute  d'après  Raphaël,  et  \e  mas» 
que  tiré  sur  ie  visage  de  Dante,  te 
jour  de  sa  mort.  Ces  deux  planches, 
qui  doivent  en  accompagner  trora 
autres  représentant  VEnftr\  le  Pur^ 
gatoire  et  le  Paradis^  sont  têrmi- 
néeè,et  entre  les  mains  de  riinpri<- 
mcnr  en  taille  douce. 

En  attendant  la  publication  du 
IVuvrage,  nous  inj^rons  daiis  notre 
feuille  un  passa|;e  où,  IVuleur,  à 
propos  de  la  bulle  de.Grégoire  XYI, 
relative  aui  esclaves,  e»pli(|ue  avee 
vivacité  et  arec  amour  '  les  tratli* 
lions  que  l'on  suit  «^  Rome,  pour 
perpétuer  la  gloire  des  papes' qui 
ont  précédé  le  pontife  lignant. 

•  11  y  a  un  spectacle  majestueux  qu'a» 
ne  voit  qu'Ii  Bome.  Dpwl  cant^iaqnanle» 
huit  pontifo  se  sont  succédé  depuis  l'an 
4a  de  l'ère  ebrétieune»  Un  ^^rand  noasbee 
d'entr'eax  ont  publié,  ta  édils  sages»  er 
qui  altesteut  la  bien%eUlance ,  tes  hanlea 
conceptions,  les  prévisions  de- ces  pea»> 
tifes.  Tout  ec  que  les  pbiloaopbies  «M«fc 
demea  ^ut  ei«  H^Muterv  les  papes  Mn 
voient  dit  avant  elles,  t'histgins  du  pan»- 
tiGcat  dos  i^tbaliques  etlegr9ndButtaîre, 
par  un  privilège  nui  .ne  peni  acqis  que. 
de  Diett«  renferment  les  prescriptiona  les< 
plus  sflulaires.  Ues  novateurs  qui  vpar 
loîent  flfttter  la  multitude  ont  été. puiser 
lides  conseils  de  générosité,  des  règles- 
de  gouvernement,  des  prÇoeptes.  de  aiOr 
raie,  parce  que  1^  aiysi  tout  le  trouva» 
uriMoité  •   t^dresse ,  connoissauee  àtk* 
cceur  humain,  expérience  pratiquf »  esrt 
ptîcations  imposantes  de  l'esprit  de  lai 
Bible.  De  même  qu'à  Saint*Paol»  hors 
des  murs,  on  admirpU  au-dessus  ^o  cba- . 
piteaa  dcscolonnes  qui  ayaicuti^U par-.> 
lie  du  piaiisolée  d'Adrien,  KV^Mek.-aérieiclai 
portrait»  des  papes  qui  peitnettpit.  d'euv  > 
brasser  d'un  coup  d'œil  Tospace  de  tempi^j 
qui  sest  écoulé  depuis  saint  Pierre  jus- 
qu'à nos  jentay  d^^nêiiie,  ^tenalesleMres 
at>ost6liqocs,  les  paries,  tous  fWNres,  sem- 
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blent  Bf  donner  la  matn  i  ebacnn  prat 
empraoter  ft  tes  fnrAd^'ieeteotrft  une  pensée 
▼ivifianlé  et  rappliquer  aoi  cfreonstau- 
oei.  DevMit  délie  nonicoclaivré  vénéra- 
ble, ta  aeale  qnî  éxiato  au  monde,  il  n'ett 
pas  permis  de  dire  qu'on  a  fail  mieui  qne 
les  antres  :  ton  jours  le  pontife  de  l'époque 
ae  déclare  indigne  de  j'honnsur  qu*il  a 
reçu.  La  boange  est  ponr  celui  qui  est 
venu  auparavant.  A  Rome,  on  ncconnolt 
pas  ce  besoin  de  blâmer,  de  flétrir  les 
ancêtres,  ponr  anponcer  qu'on  a  plus  .dé 
mérite;  tes  premiers  souverains  ne  soiit 
pas  dé<:liirés  an  profil  d^s  nouyeani;  ce 
qai  a  été  gr^nd  reste  grand.  Malheor  h 
la  vénalité  qai  %iendroit  sûllicHer  des 
grâces  avec  des  injnresanr  siMes  précé- 
dens!  Dans  cette  armée  aacvée^qoi  a  mi- 
lité avec  coorage,  il  7  a  eu  tant  de  ta^^ 
lens,  Unt,de  qualités  éminenles,  tant  de 
génie,  qne,  sur  tons  les  sujets,  un  pape 
B^a  qu'à  choisir  dans  tea  trésors  laissés 
par  les  antéeêêumrê.  Et  ne  nîanqoons  f»as 
d'honorer  celte  modestie  héréditaire! 
Tontes  les  expressions  heureuses,  toutes 
les  définitions  sans  répliqué  pôs^bte  sont 
Fendoes  à  quiconque  en  est  linventeur. 
Le  pontife  défunt  parle  énéore.  Un  (ion- 
noms  de  voit  Saintes  brisela  nue,  et  nous 
•von»  le  bonheur  d'entendl^  souvent  & 
la  -fois  saint  Ôtément ,  salut  L^6n-le- 
Grand,  saint  Agapit,  saint  Crégdiré-le- 
Gnnd ,  le  bienheureux  Or^îre  X ,  qui 
ne  vent  pas  qu  on  dépouille  les  gibe- 
lins. Pie  11,  Benoit  XIV,  Clément  Xlfl, 
Ke  VI,  Pie  Vtl,  Léon  XlUt  Pie  VllL 
Pour  que  rabnégalion  soil  encore  plus 
éclatante,  les  lettres  apostoli<)nes  ne  sont 
quelquefois  pas  signées  par  le  pontife  qui 
enoidonne  la  publication.  Voilà  lé  spec- 
tacle majestueux  qui  ne  se  trouvé  qu'à 
Bomé!  Ce  simple  exposé  d'un  fait  qui 
peut  frapper  les  yeux  de  tout  le  monde 
n'est*îl  pas  pn>pfe  à  raffermir  les  fidèles 
dans  le  sentier  de  la  foi,  et  &  y  rappeler 
les  impradens  aveugles  qui  se  font  les 
conducteurs  de  peuples  privés  de  la  lu- 
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NOIIVELLM  BCCtiSIftanQUCS. 

KOMC.  —  Le  cardinal  PoUdori  a 
officié  te  Samedi-Saint  dans  la  cba-' 
pelle  Sixtine  du  palais  du  Vatican. 
Su  Sainteté,  le  sacré  collège,  la  pré- 
lature,  assistoieni  à  la  cérémonie. 

Le  jour    de    Pâque ,    le    Saint- 
Père  «  revêtu  ^e  ses  habits  |>onti* 
licaux ,   et    porté   sous    un    dils  ,t. 
8*est  rendu  à  la  basilique  du  Vati-. 
can,  pour  y  célébrer  la  messe.  Après, 
avoir  adoré  le  saint  Sacreiiient,    il 
s'est  dirigé  vers  son  liône  de  tierce,' 
où,  pendant  le  citant  de  ce tt#  liéure 
canoniale,  il  9  revêtu  lés  ornetnens 
nécessaires  pour  la  célébration  de* 
l'affice;  puis  il  a  commencé  la  niess^ 
à  Tautel  papal.   Il  éioit  assisté  du 
cardinal  Pedicini,  comme  évéqae 
aMistani,    et  du   cardinai  Mattei, 
diacre  servant.  I^s  cardinaup'  Gaz* 
zoli  et  Grimaldi  rempUssoient  l«s 
fonctions  de  diacres  asvistans,    et 
Mgr  d'Avella^y'-NftTarra,^  auditeur 
de  Rote,  celles  de  sous*di«tcre  apos- 
toUc|ue.  Les  archevêques  et  évêques» . 
ainsi  que  les  autres  prélatt,  ont 
concouru  '  au    service    de    l'autel. 
Après  avoir  communié,  le  souvcr^aîn 
pontife  a  distribué  le  pain  eciché*  ' 
risdqueaàx  cardAïaùit  aiàcrës,  puis  - 
aux  laïques. 

La  messe  terminée,  il  a  vénéré  les 
insignes  reliques  de  la  tance  et  de 
la  sainte  croix.  Ensuite  il  s%8t\ 
rendu   au  balcon  qui   domine    la 

f)orle  principale  du  Vatican,  et  de 
â  il  a  donné  la  bénédiction  aposto*. 
lique  à  Timmense  multitude  réunie 
sur  la  place.  Au  même  moment,  des 
salves  d'artillerie  se  sont  fait  en- 
tendre, ainsi  que  le  son  des  cloclu  s 
.et  les  fanfares  de  la  garde  pontifi- 
cale. Dans  la  soirée,  Li  basilique  *et 
la  place  du  Vatican  ont  étë 'brilla ni*' 
ment  illummées,  et  on  a  allumé  la 
girandok  du  château  Saint«>Ange. 

PAmis.  —  La.  Prejfse  annonce 
que  la  commission  chargée  de  Texa* 
meti  du  projet  de  loi  sur  nustruc- 
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tion  «eionéaire  a  ipoêé  les  baaes  de 
son  travail ,  en  déetdani  : 

La  siQppresaion  du  certificat  de 
moralité  pour  tous  les  cheb  d'éta- 
blissement prives  y  ajiqaei  elle  sub- 
stitue u&e  mforination  facultative 
Ha  recteur,  suivie,  s'il  y  a  lieu,  d'une 
opposition  devant  le  conseil  acadé<^ 
inique  Jani  tiniérû  des  m^iirs  pu'^ 
Miquet^  avec  appel  devant  la  cour 
royale,  qui  statue  ; 

La  suppression  du  certificat  de 
capacité  et  dil  jury  d'examen ,  en  se 
contentant  pour  les  chefs  d'établis- 
sement du  grade.de.  bachelier  es- 
lettres  ou  cU_bachelier  ès-sciep* 
tes  ; 

La  suppression  du  grade  de  ba- 
chelier pour  les  maîtres  d'études; 

L'exigence  de  ce  grade  pour  les 
professeurs  ; 

Le  maintien  du  certiGcat  d'études. 
]K)ur  les  candidats  au.  baccaiau-» 
reai  ; 

Le  maintien  des  (letits  séminaires 
naos  le  régime  spécial  qui  leur  a  été 
attribué  jusqu'à  ce  jour  ; 

L'obli^iblion  ,  ppur  lès  élèves  de 
ces  étabtiséemèus  qui  voudroient  se 
présenter  au  baccalauréat  eii.  renon- 
çant à  la  carrière  ecclésiastique  ^  de 
produire  te  certificat  d*un  cours  de 

1>liilosopkie 'suivi ,  soit  dans  un  éta- 
)lisseiiieni  public  ou  privé,  soit 
(Uns  la  maison  paternelle  (i). 

T^Is  sont  les  seuls  points  sur  les- 
quels la  commission  ait  encore  dé* 
libéré. 

--  Le  Journal  des  Débats  a  recours 
à  tous  lessppbisines  pour  couibattrie 
U  résistance  de  l'épUcopji^  qui,  en. 
(léfendaut  lé. peu  de  droit  coininun 
^*^de  liberté  qui  lui  reste,  défend  le 
jtfincipejde  la  liberté  de  i'enseig^e-" 
luent ,  et  l'intérêt  de  ,ious.  «  Le 
^^^i^gé  ,  dit  ceite  feuille  ,  éu^t  dis- 
pensé de   la   rétribution  uniyersi- 

(0  Noos  attendions  mieux  de  la  corn- 
ntissioTi,  et  lorsqu'elle  aura  formulé  tout 
ion  système,  nous  nous  bâterons  de  Fspr 
[•écier, 


taire ,  jouit  d'un  privîléffei  et,  par. 
conse<|uent,  n'a  pas  le  droit  de  se(» 
plaindre.  » 

Ainsi,  c'est  un  privilège  que  de* 
n'être  pas  entièrement  soumis  an 
monopole.  L'Université  exerce  une- 
puissance  contraire  au  droit  des  pè- 
res de- famille,  et  même  aux  pjro* 
messes  de  la  charte;  et,  parce  que- 
le  clergé  est  exempté  de  la  fiscalité 
universitaire,  c'est  un  privilégié,  et* 
il  doit  garder  le  silence. 
.'Jamais    on    ne    s'est   mis    plus 
diifectement    en     opposition  avec» 
la    raison  publique.    Il  n*y  a  pas* 
d'autre  privilégié  dans  Teifseigne- 
ment  que  l'Université,    et  de  ce* 
qu'un  privilège  étend  partout  ses  * 
abuft,  il  ne  sait  pas  qnlt  devienne  le 
droit  commun,  et  qne  ceux  qu'il 
n'atteint    pas    soient  '  privlléf^ié*.  • 
Ceux-ci  seulement  sont  dans  le  arok< 
commun. 

-^  Un  grand  npiiibre  d'ouvrierSi 
ont  coiniiieucé,  dans  l'intérieur  de 
l'église  Notre-Damcyles  dispositioi^s 
nécessaires  pour  la  cérémonie  du. 
baptcme  dq  comte  de  ^aris.  . .       ^  , 

Les  piliem  de  la  nef  serontenve- 
lop|)é«  davui  toute  leur  longnauc..' 
d'une  draperie  en  .velours  cramoisi» 
à  boi-dures  d'or  ;  ai|-deHus,  à  ..la. 
liauteur  des  tribunes,  seront  rangés* 
des  trophÂes*de  drapeaux  rappelant: 
la  garde  nationale  et  l'armée.  Les 
tribunes  seront  aussi  décorées  d'une 
(epture  rouge  cramoisi.  En  avantdu: 
chœur,  au  milieu  de  la  grande  croix,: 
s'élèvera  un  grand  autel  ii  la  ro- 
maine. A  droite  et  à  gauche  de  cet 
autel,  en  avant  des  portes  latérales,^ 
comtu'enant  l'espace  réservé  entre  le , 
chœur  et  la  grande  nef,  des.  tribu* , 
nés  seront  construites  :  c'est  là  c|[ue 
viendront  prendre  place,  les  minis?- 
trcs,  les  membres  de  la  chambre 
des  pairs  et  de  celle  des  députés,  le 
corps  diplomatiaue,  le  conseil  gé- 
néral, le  conseil  municipal  et  le 
coiisêird^Ëtat ;  puis,  à  'tôté'lîe'ces 
I  tribttdaiy  s'élèvera  une  ettradei  6S- 
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el  sa  fMititte* 

Le  clusor  sera  aussi  décoré,  lom 
aatour,  dans  le  siyU  det  décorations 
de  la  nef.  Devant  Icft  pilastres  de 
chaque  irîbilne  et  sur  le^entreco- 
loûneiiiens  des  archivoltes  qui  do- 
minent le  maître-autel,  descendra 
également  une  draperie  de  velourd 
dramoisi  et  doieé  ,  relevée  en  ri«- 
deaux  jf^r  des  torsades  en  or.  Darl$ 
deà  tribunes  réservées  sera  cacbé  à 
t»!!^  lea  youx  uA  orcbesjire  compoisrf 
des  premiers  chanteurs  et  musicteitâ 
du  Consérvaioire  de  intfsique.  La 
gnuMia  oef)  que  Ton*  tapisse  et  dé- 
core de  banqoelie*  ausii.  de  velours 
cramaiaif  récura  ia  cour  de  cassa- 
lidOt  la  coilr  4eft  comptes,  les  é4ats* 
]4iAîors  de  la^rde  nationale  el  de 
l'armée ,  le  conseil  d'amirauté ,  lea 
qpiembrçs  de  rUoiversité^  de  lloati* 
tttty  les  corps  aavans,  les  tribunaux 
dé  première  instance  et  de  com- 
merce. Les  tribunes  «t  les  bas-trô- 
tés  de  la  grande  nef  seront  réservés 
pour  le  public  muni  de  billets  de  fa- 
veilr.  Qttatit  aâ  clergé,  il  doit  pren- 
drie  placé  dans  là  nef  du  chœur. 

Au  devant  de  la  port,^  principale 
d'entrée  s'élère,  dana  fè  stjflto  d'ar- 
^i  ecture  de  la  métropole,  fine 
haute  marquise  en  foritiede  tente, 
que  Vàa  dtécorera,  co»inne  Tinté- 
rieur  de  relise,  avec  des  trophées 
formés  de  drapeaux  :  c'est  là  qiie 
Mgr  rArchevéque  Viendra  recevoir 
le  cortège  conduisant  le  comte  de 


'  I>iocèse  de  Beatwais,  —  Mgr  Té- 
Tequè  dé  Beaùvais  vient  d'acquédr 
mie  maison,  dite  le  Pavillon-Muiot, 
cfù'il  se  propose  dé  transformer  en 
une  maison   de   retraite  pour  les 

Srêtres    âgés    et    infirmes   de  son 
locèâe^ 

.  Diocèse  ac  Bordeaux.  ^ —  ii 'accident 
arrivé  récen^ment  à  Mgr  révfèqujS  de 


chevé([ué  de  Bordeaux.  lie  prélats 
rendoit  au  séminaire  pour  la  dis- 
tribution des  prix  de  aeiiicaire , 
lorsque  te  train  de  la  voiture  se 
brisa,  et  cette  voiture  fut  renver- 
sée. La  Providence  -permit  que 
Mgr  Donnet  et  le4  persoujnes  qui 
T|U!CompagQoien£  1^  fussent  point 
blessés.  Le  prélat  commua  9<i  coûte 
à  pied  jusqu'au  séminaire  «  §u  mi- 
lieu des.  témoignages  d'intérêt  que 
la  considération  ài^  danger  auquel 
il  veuoit  d'échapper  l^i  jai^o^t  p^ro- 
diguer  de  toute  parjU 

Diocèse  d'Orléatis.  — A  l'^VértUre 
de  la  session  de .  ta  cour  d'dsaiafea , 
qui  vient  d'avoir  lieu  à.  Orléaés>.oo 
a  été  agréablement  surpris  4e  voir 
un€hrtsi  replacé  dahs  la  partie  la 
plus  apparente  de  la  salle.  Xa  cour 
a  prévenu  une  demande  que  plu- 
sieurs jurés  voulotent  lui  adresser  à 
ce  sujet. 

—  Une   circulaire   de  Mgr    l'é- 
vêquê     d'Orléans  ,     eh     date     du 
8  avril,  a  été  distribuée  dans  ia 
ville.  EHe  a  pour  obiet  la  décora- 
tion  intérieure    de  fa  cathédrale.-, 
On  remaif'ouè  avec  peiné,  dit  le  pié-' 
lat,  te  dénûinérit  dé  celle  église,  sur- 
tout dans  le  sahctnaire.  ue  dénu- 
liient  fait  contraste  avec  lamagnili- 
cénce  de  l'architecture.  Mgr  Morlot 
propose  donc  une  souscripiion  qui 
né  serolt  que  de  3  fr.  penr^nt  trois 
années.  Il  recevra  avec  rcconnois- 
sance  des  offrandes  plus  forces;'  mais 
il  a  voulu  que  tous  pussent  prendre 
parfera  souscription,  et  que  les  ar-  ' 
tisians,  les  domestiques  ;  lès  en'faus 
même  pussent  s'aàsoclerà  fa  bonne 
œuvre;  Le  prod^U  de  là  souscrip- 
tion sera  emplbvé  à  acquérir tme  ou 
deux-  beUes^cloches,  à  mettre  des  vi- 
trau*  peints,  à  décorer  l'autel  et  le 
sanctuaire,'  etc.  Déjà  lé  gouverire- 
ment  vient  d'accorder  à  la  cathé- 
drale une  garniture  de  beaux  chan- 
deliers en  pronze  doié^ 
;    Ou  ue  doute  pas  que  l^app^l  du 
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prélat  ne  mi  «nteiuki  cUim  une 
ville  qui  offre  tant  d'exemple»  de 
piété,  et  où  cl»acuR  doit  «'inléreseer 
par  pliu  d'un  motif  à  la  décoration 
a'un  monument  qui  fait  la  gloire  de 
la  cité. 


.  Dùtcèjte  de  Sens.  —  Un  exemple 
de  la  )Q9tice  et  de  la  miséricorde  de 
Bleu  vient  d'être  donné  à  U  paroisse 
de  Venizy,  Dn  écrit  de  ce  diocè^  : 
.  •  Le  dimànelie*  i4  lërrier,  bon  nom* 
bre  crbommes  ae  troavoîeot  attabiéi  an 
cabaret  |»elMtont  la  grand'inesse.  ▲  fin- 
st^Ot  OH  k  ck>d»e  annonçott  les  parole 
de  lacoQfléeratîMi  on  l'âlévalîon-de  la 
<Maie  èoflki,  «m  tf entr^eos«  S.««  » .  sor- 
"o&ami  U  HrribU^  à  eaoat  de  son  aodaca 
H  de  sa  méelianceté ,  oonntt  swrtoot  par 
8»a  impiéld  ot  par  les  sarcasmes  (|a'il  ne 
efenoit  <je  diriger  contre  la  religion*  se 
lève  toot  h  eo«p  de  table  en  proférant 
dlwmUn  blasphèmes.. «  Que  je  tuus 
monlrc*  igonte-til;  ce  qne  fait  le  ^oré  en 
C9  momeaà  !  »  £t  il  se  «et  \  parf  dler  la 
Plas  aogaste  d^s  eé^rtaonies  tin  christia* 
ntsme.  H  s'agenouille  nne  première,  fois 
*B  pied  de  la  tabla»  tonjoars.en  pronon- 
çait de  «DtfTeaux  blaspb&mes*  THoqs- 
pbant  de  son  soecèa,'  il  fait  «né  seconde 
géno&xiQa.  Mais  quelle  est  la  soiprise 
de  cços  4«i  l'cnlonrent,  qfland  ils  le. 
vaieat  sans  mouvement  et  comme  eloné. 
sa  carreau  t  On  croit  df abord  qnll  teste 
ainsi  k  dessein  ;  on  est  bientôt  désabnsô , 
loKsqee,  ponr  se-  releiér,  il  a  besoin  4u 
>eeoQrs  de  deux  bomniea.  qai.  le  soaiîett^ 
nsnl»  non  sains  beiiuconp de  peine.  Une 
coDsleraaiipb  profeasde  se  manifeste  i«;r 
tSMei  losfigoret}  Un  morne  silence  r^ 
Sn«stto  nûlien.dé  ressemblée... 

«Après  avoir  cxamiaé;  cpielfe  pevroit 
^  la  eanée^  de  l'impoasibiiilé  oà  étoit 
cet  ludilridn  de  faire  aileun  mmwameftt , 
le  «nédaeift  Kia  iieSt  <}ni  avoit  aasisié  à 
toute  celle  scène*  déebfcqnll^a  le  genou 
ffactiiré  ei  la;  rotule  brisée  en  den«  par* 
^  qni  laisBent  rnir^elles  rni  espace  de 
^pt  à  hpk  eentHnèttes. 


iSS  ) 

«Ifori,  dans  on  eppariemenl  Crèa»nbi  «  él  ? 
en  faisanl  nne  simple  génufleiioo. 

•  lie  médecin  Ini-méme  affirme  qne, 
dans  sa  longoe  eipérience,  il  n'a  Jamab 
-vn  nne  telle  fraemre*.  et  opéré  nne  sem*> 
blable  réduction,  qui,  assurément,  pri* 
vera  S...  de  i'nsage  de  ce  membre  pen- 
dant le  reste  de  s(*8  jours. 

•  Toute  la  commune,  les  partisans  do 
blasphémateur,  cens  mêmes  qui  aboient 
été  lestristes  témoins  de  celte  aoëne  inf<>r- 
nale ,  s'accordent  à  reconnoltm  la  main 
de  Oien,  qni  a  frappé  dTnnc  manière  ai 
inconlestafoie  nndoem  miaérables  impies 
dont  la  société  a  si  éonvent  ikrongir.' 

•  Mais  il  n  a'  fmppé  le  corps  qne  fonr 
sauver  r^me.  Le  grand  pécheur  gémit, 
▼erse  des  larmea,  adore  la  jnatice'de  Diea 
el  reeosmoit  Téquilé  de  poê  jug4*mtns. 

»  Ck)  fait  porte  avee  lui  tonte  Tanthen* 
tieité  possible  s  II  s'est  passé  dans  nn  lien 
publie,  in  plein  }onr,  an  mtHen  de  nom» 
bmnk  témoins  qpii  anreient  tont  ifdéiiér 
èle  nicr«  si  t»,  dénégatioa  leur  ««t'été  fa* 
cUeu  Béfè,  il  est  connu>  de  tout  te  een* 
ton,  tontçs  les  bouches  tcpttl^lieot ,  et  on  ' 
le  regarde  comme  nn  châtiment  maiii* 
fesie  du  ciel.  • 

•a 


écrit  de  eeiie  vUle  t 

«  Une  mission  vient  d'avoir  Kcu  h  Vi- 
viers, 1^  P.  ÇHdaync  avoit  donné  parmi 
nous  ces  osercices  solennels,  il  y  a  enyi* 
ron  nn  siècle;  mais  les  fmits  en  kireni 
anéancis  par  la  trop  grande  part  que  pr|t- 
notre  ville  aaxscènjs  impies  et  délirantae 
de  la  r^évolution. 

•  Dansdes  jours  meillonrs,  le  sèle  de  pas* 
tenrs  seten  le  cœur  de  DIen,  et  le  rétablis- 
sement d  a  sit^geépiscopal,  semblèreut  ra- 
mener Viviers  aa  c«llede  ses  pères.  Néan- 
moins, la  génération  qui  s'étéignoH  redisoll  * 
5  la  génération  naissante  tes  scènes  mal- 
heureuses dont  notre  ville  avoit  été  le  théâ- 
tre,' et  ainsi'  s'entretènotcnl  dans  les 
cœurs  de  fichéuseS^^  impreï^sions.  i>mat 
éloit  doue  grand  encore  parmi*  nonSi  Un> 
nouveau  curé,  pirîn  dé  a^  et  de  mérile^> 


Cet  «fcid^l  4lj»ii  «rriié^maaiipmstM.  ânainr  nM^itâlIafoèition  etiae  bet* 


«Mns  de  son  p^npi^^  il  prèfitfe  de  la  <fou* 
cear  de  mœors,  de  la  bottlé  de  carvetère, 
qui  dislin^ôenllMles  leéclMM»  de  Ta  po- 
pulation de  Vwlors,  poor  préparer  tes 
voies  ft  I»  grande  ossvre  f|H*il  m^ditoit, 
une  misskMi. 

«Bile s'ouvrit  eofiii  au  isommeneement 
du  Carême  dernier,  et  elte  Ui  prêchée  par 
MM.  Ferroy,  Nampoii  ^  fiarret.  D&s  \e 
premier,  jour,  la  po|)Hlali(m  s^ébranla  en 
masse  :  la  îief  de  la  cadiédnile  fol  encom- 
bi!C*e  par  un  avdiloire  nombrcor,  allen- 
tiC»  relîgieas...  Bientôt  même  t'enoeinte 
d»  la  .baâtliqoe  fut  insvfGsaïUc  ;  tout  céda 
à  la  vota  paissante  des  hommes  de  IMèa... 
Les  tiibunaax  sacrés  furent  assiégés,  les 
grandes  céràmon  tes  des  communions  gé* 
ujkaies^  des  pr6cessions  solennelles  com- 
menctanl.  Les  premières  famHtes  don- 
Aàrent  l'exemple*  On  voyoit  confondtis 
pMOii  la  foule  des  généraux,  des  coJo- 
Q/eli^  des  oiiciers  de  tout  ordre,  des  uia* 
dMmts^  des  vidilards  qui  «voient  blan^ 
^  à  tr»vera  nos  orages  po&iques..;. 
Amm  H  rMm  cet  heur«ox  rapproclie* 
nMUtl  des  classes,  celle  sairi  te  égalité  qoe 
le  cluistttnisni«  peut  seul  opérer. 

•  Les  exercices  se  prolongèrent  Jusqu'au 
Innéi  tle  I^ue,  four  destiné  à  la  plan- 
tatjofi  de  k  croix.  Plusieurs  miMiërs  dTé- 
trangcrs  vinrent  b'associer  à  cette  f(He 
i^ute  de  familie*  Aprt»  la  messe,  la  pro- 
cession défila  ven  le  palais  épiscopal.  Un 
coqis.de  gardes  nationaux  maintenoii 
ToÂire,  et  rolevoit  la  [K>mpe  religtease. 
Bieut6l  parut,  eki  habits  {loutîtieauX,  no- 
tre vénérable  prélat,  vieillard  presque  no- 
nagénaire, dont  les  priâtes  et  les  bien- 
faits ont  cootribuô  si  poissammcnl  au 
bien  de  la  mission*  11  étoit  entouré  par 
le  cba|Htre,  le  graiid  sémitiaire,  et  plu- 
sieurs autres  corfioruions  religieuses.  De- 
vant loi  étoit  le  brancard  triomphal  où 
roposoit,  te  signe  sacré  du  salut.  I^  fou(e 
t'inclina  silencieuse  et  émue,  et  le  pon- 
tife attendri  bénit  la  croix  et  le  peuple. 

•  ta  procession  parcourut  la  ville,  an 
milieu  d'un  ^thousiasme  universel.  Une 
nombreuse  compagnie  de  Jeunes  gens 
qM  409^  «vfûetti  surlqur  foilif-iattl'ima^ 
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dii' Il  croix,  étoit  partagre  en  sections, 
qui  se  relevoient  pour  porter  le  Carclrau 
8«cr&  fjOrsque  le  cortège  fol  arrivé  sur  la 
vaste  place,  du  cb&tean,  on  vit  ta  croix' 
s'éleva  BM^Jéstoeusement  sur  son  pîédes- 
lal,  aux  acdauiations  de  la  moltitilde...  ' 
PuU  Ton  desmîssionnaires,  M.  Nampon, 
éleva  1»  voix,  pour  parler  des  trfomf>b^ 
de  lit.  croix.».  Son  nttocutîon  fut  courte. 
mab.|ji4lij^âqae«»,  bientôt  ià  voix  de  l'o- 
rateur fut  ^IAimi  ver  te  par  les  acclamations 
de  t'avdltoire...  •  Vive  la  «voix  !  «^  C'étoit 
le  serment  de  persévérance. 

»  A  peine  quelques  cœurs étoient  restés 
froid>,  an  milieu  de  cet  élan  aniverscH... 
Ge  n'est  pas  la  centième  partie  de  Vi-' 
viers...  Encore  même  fomc-t-on  eor  eux  ■ 
de  consolantes  espérances...  Maiscpmi' 
qu'il  en  puisse  ^re,  tout  le  monde  a'pU' 
admirer  de  quelle  maniéiO  sont  passés' 
|)armi  nous  nos  anges  de  paix,  nos  bons 
missionnaires.  Gbacun  les  a*  vus  faisant  ^ 
do  bien,  h  tous«  n'offensant  personne, 
évitant  toute  aigreur,  toute  indiscpétion,  • 
portant  paix  aux  consciences,  un  îfHianx  ' 
familles,  douce  fraternité  à  la  cilé  tout 
entibre.  • 


EsPAGNf.  -^  M»a«  pfthH^ni^  «ti»?^ 
jourd'bui  les  pècee  officielles  à  \*û\^  > 
pui  des  faits  que  nous  avons' in<li<: 
îiués  dans  notre  dernier  numéi^o.  >Et  ^ 
d'abord,  vorici  la  lettre  du  eliapiire 
de  Tolède  à  la  régence  provisoire 
du  royaume  i 

•  ij9  chapitre  de  la  sainte.  Eglise  de 
Tolède,  priroaiiale   des  fispagnes.,   se 
voit  dans  la  pénible  nécessité  d'appeler 
rattention  de  la  régence  sur  la  situation) 
critique  dans  laquelle  su  trouve^  cette 
ville  et  son  dio^se ,    è  propoi  dfune  ; 
questieif  non   moins  importante  poar 
l'Eglise  que  pour  l'fitat.  L'altoeutiob  de 
S.  S.  Grégoire  XVI,  du  i^'  marsdemier, 
est  notoirement  authentique.  Or  cette  al-  • 
locution  déclare  contraires  aux  lois  ca- 
noniques et  de  nulle  valeur  et  effet  les 
nominations  de  vicaires  eapitulaires  fait«'S; 
aux  Héges  vacans ,  en  faveur  deà  persoi^* 
%et  peésaotéas  pour  ces  sièges  parfis  èi. 
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La  leçlore  4o  etlle  aUoc9ik>n  a  donc  in- 
spiti&  8QX  ôd^tes  de  tons  rangs  les  pi  os  vi- 
ves inquiétudes,  c(  reffetprodiiil  a  été  si 
grand,  que  la  plop^rl  des  économes, nom- 
més par  le  révérend  arch«véqae  adminis- 
tratcnr,  dans  cette  ytlk  et  dan»  d'autres 
localités,  ont  renoncé  à  leorcbaiige.et  ^ 
de  noinbrenx  paroissiens  ont  refusé  pu- 
bliqaement,  comme  le  témoigne  Teiipo- 
sition  ci-jointe  des  cnr^  et  d'anciens  éco- 
nomes,- de  recevoir  les  sacremens  dans 
les  paroisses  régies  par  ceni  qui  doivent 
leifr  nomination  an  révérend  archevêque 
élu;  en  outre  de  nombreuses  consoltalions 
sont  demandées  chaque  jour  aux  curés, . 
qui  ne  peuvent  évîler  d*y  répondre  en 
celte  circonstance.  Dans  un  tel  état  de 
choises,  ne  pouvant  voir  avec  indifierence 
fanxiété  générale  sur  ttn  point  de  si  haute 
importance  pour  tout  chrétien  ,  et  plein 
de  tùnÛBnce  dans  ta  protection  que  lui 
MXK^rdera  raiitorité  suprême  de  la'régencè 
dans  fa  ^tuation  actuelle,  le  chapitre 
a  résolu  de  {lortef-  à  U  conUois^ance  les 
faits' nolOM*es  qui  précèitenU la  sup- 
pliant de  dicter  tes  mesures  convena- 
bles afin  que'  le  chapitre  'poissé  user  des 
pouvoirs .  qu'il  a  de  droit ,  pour  le  gou- 
vernement du  dto^sev  pemlant  la  va- 
caiaee  du  iriégei  ràire'dispfoitre  les  in* 
convéuiens  occastonnéà  pair  la  continua- 
tion «le  radminbtration  du  révérend  ar- 
chevêque élu  (  pour  lequel  le  chapitre  à 
la  plus  profonde  reconnoissance),  c'est  le 
seni  'moyen  de  ramener  dans  les  con- 
sciences ja  tranquillité ,  sans  laquelle  au- 
cune société  ne  peut  exister. 

«Dieu  garde,  etc.  * 

Ë9  communiquant  cette,  lettre  à 
M.  àe  Vallejo,  le  chapitre  lui  a  dit  : 

r  Ne  doutant  point  ;  d'après  les  prin- 
cipes d'obéissance  an  siège  apostolique , 
consignés  dans  le  discours  de  Sa  Gran- 
deur, et  d'après  son  dévouement  connu 
au  bien  de  cet  archevêché,  qu'elle  vou- 
dra se  prêter,  de  son  côté,  et  aider  h 
raccomplissemenl  des  désirs  de  ce  cha- 
pitre, qui  ne  sont  à  autre  fin  que  de  faire 
cesser  tout  motif  d'anxiété,  nous  ^vons 
la  confiance  que  Sa  Grandeur  laissera  le 


chapitre  dispoier  en  pleioe  liberté  du^ 
gouvernement  ecclésiastique,  conforma-, 
ment  au  droit ,  pendant  la  vacance  ac- 
tuelle. ^  '  , 
■  Dieu  vousgarde.  •  , 
Le  ministre  de  grâce  et  justicje, 
Becerra  a  rcppndu  p&r  la  lettre  sui- 
vante^ sous  la  forme  de  circulaire  :  « 

•  J'ai  rendu  comptais  la  régence  pro-, 
fisoire  du.  royaume  de  l'exposition  du, 
viônémbie  chapitre  de  Tolède .  datée  du 
5  C€iiiraoi«  daus  laquelle  il  sollicite  les 
mesures  convenables  afin  qu'il  puisse, 
user  des  xK>uvoi):s  qui  lui  appartiennent, 
de  droit  pour  le  gouvernement  de  l'ar-, 
chevêche  pendant  la  vacance  aciueUe;»^ 
Le  gouvernement  a  vu  avec  douiez 
cette  démarche  ,  qu'il  a  mille  raisons  d^^ 
qualiGer  d'imprudente  et  d'irréfléchie  ;i 
car  on  a  peine  à  concevoir  qu'un  cprps^ 
aussi  resjpcctable  ait  cru  que,  dans  tO; 
siècle  où  nous  vivons,  une  parole  de. 
Rome  suffise  pour  faire  révoquer  en; 
doute  les  droits  légitimas  de  notre  au«; 
gttsie  reine  et  les  droits  imprescriptibles 
d'une  nation  qui  reste  vraiment  catho- , 
lique ,  sans  cesser  pour  cela  d'être  libre ,  ; 
grande  et  indépendaate4 

,  »  Ce  n'est  pas  ici  l'occasion  de  faire  un . 
cxamen.oiiittf^e  et  lypfuiolondi  ^  TaHop, 
cution  prononcée  |nr  leSaiiil  Père  àm»  : 
le  oonsistoire  secret  du  i*^'  mars  deroisK* , 
de  l'examiner,  disons-nous ,  dans  les  ter-  , 
mes  et  dans  les  formçs  où  elle  a  été  pu-  , 
blicc  par  la  presse  espagnole.  Seulement 
il  n'est  pas  inuliié  de  remarquer  que  ce . 
document,  introduit  en  Espagne  par  des. 
moyens  punissables.,  en  tant  qu'ils  sont 
subrrptic^  et  contraires  à  ceux  qne  dé* . . 
terminent  les  lois  «ne  pçut  servir  de , 
fondement  poiir   une  r^amalîon    sé- 
rieuse et  d'uue  aussi  h^te  importance, 
que  celle  du  chapitre  de  Tolède.  I^  gou- 
vernement n'a  point  parlé  ^  parce  qu'il , 
veut, et  doit  agir  avec  circonspection  j^t < 
lenteur,  et  déjà  on  entrevoit  ^  sinpfi  dçs. 
^projets  arrêtés  ,  du  moins  une  coopéra^ 
tîou  el  d(>s  secours  à  l'étranger, 

•  Us  étrangers  qui  désirent  voir  l'Esr . 
pagne  touj^rs  f  b>ugéç  dans  n^noranço  ; 
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éL  la  misbre ,  et  les  Espagnols  dénalnrés 
qa(  n'onl  pu  faire  triompher  la  cause  de 
la  révolte,  tentant  de  rallumer  les  torches 
de  la  discorde  ei  le  Ufu  dévorant  d'une 
antre  g:nerre  civHe ,  quand  k  peîho  est 
éfeemtc  celle  qui  *fo(IIÔ  tant  de  lannes , 
ttnt  de  sang  et  tant  de  sacrifices  à  cette 
nation  magnaftihoe.  Est-ce  que  le  clergé 
^agnpl ,  te  cle^é  qni^  a  succédé  à  celui 
^i,  en  d'antres  temps ,  s*est  tndntré  tont 
à-ia  fojs  si  zélé  pour  les  libertés  de  l*fi- 
gtise  espagnole»  sMojaiemcnt  national  et 
«mi  de  la  gloire  et  de  la  pros|)ériré  de  sa 
patrie .  est-ce  que  ce  cfergé  lèvera  le  si- 
nistre étendard  dé  la  désolation ,  de  Tex- 
lermination ,  du  deiill  et  de  ta  ruine? 

•  Gela  ne  sera  pas,  phrce  que  l'entrefrrise 
entraîneroit  des  dangers  très-prochains, 
très-imminens ,  entre  antres,  èelui  d'à- 
iioutir  an  terme  que  les  uns  fcigiient  de 
vouloir  ti  que  les  autres  désirent  bincère- 
raent  éviter.  Gela  lie  sera  pas,  parte  qoe 
XtA  Espagnols  sont  éclairés  sans  présomp- 
tion, et  religieux  san»  fanatûme  t  ils  con- 
noissent  bien  la  doctrine  de  tiotre  divin 
Rédempteur,  et  savent  qn'H  is'agit  dé  tonte 
antre  chose  que  tle  cette  dottrine  ^er- 
nelle,  invariable  et  consolatrice.  Cela  ne 
sera  pas,  parce  que  la  nation  et  le  gou- 
vernement ont  asses  de  force  pe^r  répri- 
mer tes  tnrbnlcns,  indociles  et  égoïstes, 
ennemis  du  repos  public  et  dn  bien  être 
dti  pays  qui  leur  a  donné  le  jour. 

•  Ces  indications  précisent  le  véritable 
point  de  vue  sous  lequel  doit  être  consi- 
dérée la  question  soiilevée  par  le  G*bàpi- 
tfe;  et  il  né  confient  pas  de  rien  dire  de 
[lins  explicite.  On'doH  stvpposer  (|ué  lé 
gouvernement  est  instruit 'dé  tout,  et  a 
des  données  snfisafntes  pour  asécoir  son 
jugement  Seolement  on  observera  que 
et  n'<At  pas  le  trouble  des  con!»ciéntes , 
prodait  i>ar  l'alloeiition  dn  Satnl-f'èrc, 
qui  ^termine  les  idées  de  certaine  èccié- 
sîastiqii^,  mais  que  ce  sont  les  idées  de 
ct'S  ecclésiastiques  qui  tendent  h  jeter  le 
t  rouble  dtins  Ibs  conscKntces,  à  boulcver- 
s*r  Pordre  public  et  à  détruire  ta  moitié 
du»  'Bs|)agào!« ,  pont  faire  pestr  sur  f  an- 


■  Si  réellement  les  esprîLs  do  quelques 
Gdèies  ont  été  inquiétés^  la  ri'gcncc  pro* 
visoîre  auroH  \ii  avec  beaucoup  de  salis- 
faction  le  zèle  pastoral,  la  vî^^iiance  du 
chapitre  et  des  cnrés  employés  à  dlssi[)er 
les  doutes,  ai  faire  évaqouir  ies  scrupules. 
h  rectifipr  l'opinion.  Laissant ,  de  côtô 
beaucoup  d'autres  considérations.  Us  au- 
roîent  trouvé  des  moyens  abondans  et 
puissans  d^hs  celle-ci,  savoir:  qu'il  ne 
s'agit  nullement  du  dogme  sacré ,  et  que 
lé  souverain  pontife  n'a  point*  parlé  ea 
cathedra. 

»  Le  chapitre  a  suivi  an  antre  chemin; 
mats  ce  chemin  est  plein  d^ob«laçles  et 
de  précipices.  La  régeace  dé|>lore  la 
triste  nécessllé  dTavoir  l  rappeler  c|ue  les 
lois  du  royaume  Vantprisent  à  employer 
des  mesures  fortes  et  rigporcuscs»  Elle  est 
dis|>oaée  à  lus  adopter  sans  foiblesse,  parce 
que  c'est  un  dcvdir  que  lui  impose  le 
salut  de J*E(at.  Ellcles  adoptera  infailli- 
blement si  le  chapitre  ne  nrou.ve  pas 
d'une  manière  évidente  qu'il  reconnoit 
la  faute  qu'il  a  commise  en  se  jetant  dans 
une  démarche  si  da^g^^se  ai  m  anli- 
natîonale.  • 

.  Jlous  croyons  mie  cpila,  mena- 
çante et  riuicùle  réponse  dlnit  pMHS- 
lère  n'empéçliera  p—  '--  ^i.«..îi..^  à^ 
Tolède  dt*  defendr 
dé  rEjjlisc  dans  l'ordre  spu 

f  OLfTIQUE  y  MÉLANGES,  ire 

JSo\»  avons  annoncé  Tarrivée^de  M,  le 
comte'de  Vîllèle. 

La ,  présence  à  P|iris  de  cet  bounpe 
d'Etat  célèbre  nous  fournit  l'occasion  de 
rappeler  les  hautes  pensées  dont  il  étoit 
préoccupé  en  faveurde  l'église  dç  France. 

l/indemiiité  accordée  aux  émigrés  ^ous. 
son  ministère  eut  non -sensément  pour 
cifct  d'effacer  la  ligne  de  séparation  qui^ 
divisoit  deux  grandes  classes  de  la  sociél^é. 
française;  mais  les  détenteurs ,  entre  les 
mains  desquels  cette  compensation  con- 
solidoit    la  propriété  ,  cessèrent  n'être 


éloignés,  |>ar  la  crainte  des  restitutions,  ^ 

de  la  pratique  des  devoirs  relijgiéux  :  ré- 

ti^moHié'ie  x<nigil»fer<totlespotisttir;  ^  «ultât  moral  «Tune  i)ort6e  immense,  puis-' 
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que  les  d6lf ntenrs  de  ces  blena,  fraction- 
nés è  nhfini,  se  Iroavoient  an  nombre  de 
ploslconi  militons. 

À  cetle'pireinifere  mesure,  M.  de  Villète 
comploit  en  faire  succéder  noe  autre, 
dont  Tadopten  de  son  projet  de  loi  iur 
la  couTersidn  des  rentes  eût  facilité  Teié- 
CDilon.  11  ne  a^agissoit  de  rien  moins  que 
cf assurer  an  clergé  ,  k  titre  de  dotation 
ptrmanokte  ,  le  capital  des  qna^nle  mil- 
lions qui  Inî  étoient  alloués  annuelle- 
ment à  litre  jdu  Mlaip4é  Une  asaenbléetdu 
dergé.eàt  adii^luûtré  ce  capUal  et  en  «ôl 
réparti  le  revenn.  ÂUisi  e(kt  été  réparée , 
autant  ,q|io  tes  4:irconatanceis  |e  permet* 
toient,  une  aulLrc  grande  înjnstice.  Ainsi 
la  Fraoce  catholique,  dont  M,  de  Vîllète 
avoit  déjà  4  t»î«u^  mérilé  i  lu  eftt  été  re- 
devat>le  d'na^  seooDd  et  i  inapprécMMe 
J[)ienfail. 

Il  est  utile  de  i^aviver  iees  soavenin^^  et 
b  projet  de  dotation  conçu  ^r  litlostre 
winisLrc  ic  CliSMrleaX^peQt  être  proposé 
avec  avantage  à  tons. le»  gouvernement. 


PABIS,  23  AVRIL. 

T*e  Toi  et  la  reine  des  Belges  if  ni 
srrîv^saaToiterle^   •  '• 

-T  M.  Ucave  -  LapUgne  a  déposé 
anjourd'hni ,  à  la  cliambre  des  députés, 
^n  rapport  anrle  budget. 

—  On  die  qve  les  nominations  stix 
plaoss  créées  au  tribunal  de  f'  instance 
de  la  Seine  et  an  parquet  <ln  procorenr 
du  roi,  ainsi  qa'àni  emplois  qui  se  iroa- 
▼enl  facans  dâtis  la  magîsttàttire ,  paroi- 
tront  demain  on  après*demain  dans  le 
Hottifffiir. 

—  On  Ht  dans  la  Gatette  de$  frib^* 
Mux,  que  MM.  Dnpîn,  Paîllet,  Cbaix- 
d*E9i-Ange,  Couture,  travaux  et  BoinviU 
licrs,  seront  nommés  Juges  suppléans  au 
tribnnal  de  la  Seine,  (ies  deux  atitrcs 
places  serbicnt  données  à  denx  membres 
de  la  compagnie  des  avoués,  lilM.  lit- 
normandie  et  Kagnies. 

—  C'est  demain  que  le  gérant  (|u 
Journal  la  ftanoo  comparoitra  devant 
bs  assises ,  pour  ta  publication  des  Ict 


tresattribnécs  h  Lonii^rUlippc.  M.  B», 
ryer  s*est  chargé  de  sa  défense. 

—  f^  Nnîional  est  ci^é  en  police  cor^ 
rectionnelie  comme  prévei\o  d'avoir  ant 
nonce  des  aoQ|icrtptiona  ajanlpoar  bal 
de  rindemoiaer  de  l'amende  à. laquelle  1^ 
a  été  condamné  par  la  conr  des  pains. 

.  —tIM.Proapvr  et  Henri  Barbon,librai> 
res, étoient appelansd'nn jogemeiil  de  la 
6*.çhambrp»  qiU  les  a  condamnés  ft  4,oqo  f^ 
d'amende  et  100,000  fô  dc^cfommagea» 
intérêts  envers  la|iartie  eiviiew  Samedi^ 
dernier>  la  cour  royale  a  confirmé  te  jo<-  ' 
gement,  «  attendu  qn'il  est  constant  qoe 
les  dénommés  se  sont^  dans  le  coiiii 
des  années  |834.  35,  36,  37  etIM,  Mt 
nés,  tant  à  Limoges qn'li  Paris,  àdescon- 
trefaçonSb* 

-«-  C'est  M.  Bogcr  qui  répondra  an 
discours  de  réception  de  M.  de  Salnl- 
Antaire  àTAcadénlie  française. 

«—  lie  dernier  recensement  quinqnen- 
nal  de  ïa  popolatibn  do  royaume  a  étié 
lerminé  pour  le  1"  Janvier  1857.  On  ta 
procéder  an  rocmàement'pour  i844i. 

—  Aujonrd'huî,  vers  cln(^  bcurçs  de 
i'apW«-midi ,-  un  tldlent  orage  a  éclaté 
sur  f^ria.  Li|  fpudro  est  tombée  au  Car-» 
ronsel  sur  le  toit  du  guicbiet ,  qui  va  de 
cette  place  «ur  le  quai.  OQelqqes  ardoises 
seulement  ont  été  enlevées.. 

_!/eatt  jaillissante;  du  puits  de  l'abat- 
lOJr  de  Grenelle  arrive  »  depuis  huit 
jours,  ao&M  limpide  queJ'Qau  de  Sçin^. 
Sa  température  parotl  inyar^ble, 

-*-  M.  Leclère .  d'Auxcri*e  ,  est  l'inveii- 
tenr  de  petites  embarcaiîoiidi  qnl  se  i^tt- 
tent  et  se  démontent  à  volontés  uo|D 
Cois  démontées ,  etle<  peuvent  être  lacîle- 
ment  transportées,  d'un  endroit  à  un 
aolre.  11  a  fait,  il  y  a  3. mois r  ^  Periat 
des  cxpéiiences  sur  la  Seine  1  eUcs  ont 
parfaitement^  réussi.  .M.  L^t^re  vient 
d'étendre  la  port^  do  son  systiime,  çt 
d'arriver  d'4niefre  à  Paris  sur  uo  batea^ 
long  de  5â .01^  a5  c,.,eL  lâi^e  ^de  5  m. 
toc  Ce  bateaM  avolLiin  cdacgemenien 
bois«  pesant  1 10.000  ki(ogramm<'S.  On 
s*occupo  à  le  décharger  pour  ensuite  je 


...  -  ...•.■,  ...-..(« 

<fémonter,  le  tnelfre  am  ronfàge  l  dwiîw 
nation  d'Aaxerre ,  d'où  il  reviendra  pro- 
chainement avec  on  nouveau  charge- 
tnenl. 

— ïje  Moniteur  Atgérien ,  du  i5,  con- 
tient des  détails  sur  iVxpédiiion  de  Me- 
deab.  La  colonne  partie  d^Alger  ,  le  5o 
mars,  est  arrivée  le  9  avril  à  sa  destina- 
tion ,  avec  un  grand  convoi  de  vivres  et 
dé  munitions.  En  même  temps ,  le  gi^né- 
rai  Duvivier  faisoit  une  reconnoissance 
par  \eê  montagnes  des  Bcni  Sala  h,  pour 
Iftcherde  décotivtir  an  chemin  plus  court 
"et  plus  militaire  que  celui  du  col  de 
'Mousala  au  col  de  Tentah.  Constamment 
assailli  par  les  Kabyles,  -îl  a  perdu  n 
bommes  et  a^n  5iV  blessés,  dont  a  offi> 
cîers  du  17*"  léger. 

!  La  cokmne  principale,  après  avoir  dé- 
posé son  convoi  i  Medeah,  a  repris  le 
4  avril  le  .chemin  d'Alger,  et  a  ^té  atta- 
.quée  an  bois  des  OUvîérs  par  une  nom- 
breuse cavaleriov  Vn  baUiilon  du  a5^  k 
:48%  un  bataillon  )cki  94%  commandé  par 
le  dac  d'iAumale ,  ont  m»  sac  à  terre  et 
ont  couru  sur  les  Arabes,  qui  ont  alors, 
perdu beaacoopcle  monde. 

L'attaque  a  été  plus  vive  à  i^anrière- 
.  gai  de,  commandée  par' le  général  Chan- 
gamier.  C'est  à  çc  moment  que  cet  oiB- 
cicr-supérienr  a  été  atteint  d'une  balle  à 
l'épaute.  ÏA  balle  extraite,  il  a  pu  conti- 
nuer son  commandement.  Nous  ne  trou- 
vons dans  le  Moniteur  .algérien  ni  le  chiiTre 
des  hommes  tués,  ni  le  chiffre  des  blessés 
pendant  cette  affaire. 

---  La  division  qui  a  ravitaillé  Medëah 
a  dà  partir  quelques  Jours  après  son'  re- 
tour à  Alger;  pour  aller  porter  des  vivres 
à  Miiianah. 

*""—  Le  duc  de  Nemours,  appelàatr  aMF^ 
mandement  de  la  i'«  divisa  «b  corps 
d'armée  de  la  pr<wîo««*rfAtg«5r,  annonce 
dans  un  ordre  étt  jùàr  4à  1  ik ,  qu'il  est 
venu  parUgertes  ffo<if«)^x  travaux  de  la 
division,  <^  4^11  fera  valoir  les  belles  ac-' 
i\otn  dea^  léiiGlafCs  eri  môme  temps  quil 
^oitfpefééè leur  bîenétre. 

—  On*  tft  dan^  le  Jlfonî/e«r  Algérien: 
•  fté*  lettres  particulières,  d'une  date  ré- 


cente ,  qui  mérltrntton  te  confiance,  nous 
apprennf»nt  que  l'affaire  de  Maroc  s'est 
terminée  k  la  satisfaction  du  gouverne- 
ment  français.  Le  nouveau  e^snl  a  été 
installé  i  Mogador.  et  le  pavUlon  fra»- 
çais  salué  ik  ai  coups  de  canoii^  Le  gou- 
verneur marocain  a  été  destitué,  et  le 
soldat  marocain  qui  avopi  outragé  notre 
consul  a  reçu  un  cfafttimenl  exempiaini.  » 

NOCVRLLEB  DE»  FRONCES. 

Un  nouveau  poat  jeté  sur  làSefrm,! 
Creteîl,  vient  d^èlrt  livré  au  public. 

—  l^  nommé  Alphonse  Dufartl.  hfré 
de  as  ans,  incorporé  au  56*  dé  l^tw, 
•voit  déserté.  Après  aïoîr  commis  pift- 
sîeurs  vols,  il  devînt  assassin.  Arrêté ,  H 
fut  condamné  à  ia  peine  de  mort  par  la 
cour  d'assisffs  de  I»  Seine- Inférieure.  Il  à 
subi  son  arrêt,  le  ao.  à  Rouen,  après  avoir 
donné  des  marques  de  repentir  h  M.  l'ab- 
bé Lefebvre  .•  l'un  des  Ttcaires  de  la  ca- 
tbédrale,  qui  étoit  venu  lui  apporter  les 
consolations  de  la  religion. 

^U  leÎBe  ChriHiiio  est  arrivée  le  19 
à  Ljon.   . 

.  —  Madame  la  maréchale  CUaae;!:  est 
morte,  le  ife,"isa  terre  d'Àuleri ve1[lJauJU^- 
Garonne). 

eiTBRtfiUB. 

D'après  les  dernières  nouvelles  de 
Madrid,  qui  vont  iusqu'au  16,  on  appro- 
choit  enfiada  dénoùmeut  de  l'affaire  de 
la  régence.  Tout  pavoirsoit  miiafai  iii 
gré  d'Ëspartero.  U  gwtif M^bfir des 
sénateurs  se  mon^N»  fimawUrré  à  sa  pré- 
teotion  d^fttnraMttiaé  seul  régent.  C'est 
sur  lui 4Bi^ «Importent  les  1 8  00  90  voix 
^qilélrpirtide  Christioeréunissoft  pour 
oâr  dans  cette  chambre. 

--  U  sénat  de  Madrid,  a  adopté  le  i5 
une  résolution  portant  que  le  gouverne- 
ment fixera  le  jour  où  lesiieux  chambres 
devront  statuer  sur  la  question  de  la  ré« 
gence.  Elles  pourront  délibérer  séparé- 
ment; mais  les  sénateurs  et  les  députés  se 
réuniront  pour  voler:  i*  sur  le  nombre 
des  membres  de  la  régence,  a^  sur  les 
personnes  qui  devront  la  composer.  S'il 
n'y  a  pas  de  majorité  absolue ,  il  y  aura 
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on  tcoond  Umt  do  •cnllo  entra  les  opi- 
nions qnî  Mront  obtenu  le  plas  de  fioles. 
Tonte  disenssion  sera  înlerdile  pendant 
la  réanion  des  deoi  chambres. 

— Le  «hiislre  de  giioe  et  de  justices  dit 
en  ternes  formels  :  L«  gowernewteni  ae^ 
tvel  iCa  pa»  pUi  de  forcée  qiPun  agoniiant 
C'est  une  manière  de  h&ter  Favénement 
d'Ëspartero  au  saprtoe  poufoir»  en 
montrant  la  nécessité  de  Ini  délier  promp- 
tement  les  mains  pour  faire  cesser  ra|j;o« 
nie* 

—  I^e  Mtm'tfmr  Bet^  a  pnbHé  une  or- 
donnance qui  convoque  les  collèges  élec- 
toraux des  provinces  d'Anvers,  de  Bra- 
bant,  de  la  Flandre  -  Occidentale,  de 
Lnxemboarg  et  de  Naronr  pour  le  8  juin, 
par  suite  du  renouve  lemenl  partiel  des 
chambres,  exigé  par  la  loi  du  3  mars 
i85i.  I^a  même  leotlle  contenoit  deux 
antres  ordonnances  qui  convoquent  auuî 
te  collège  de  Gand,  pour  élire  on  repré- 
sentant, et  le  collège  réuni  de  Virtoii  et 
de  Neurchatean  pour  élire  un  sénateur. 
]Ai  collège  de  Gaiid  ne  se  réunissoit  pas 
de  droit  le  8  juin;  et  le  donner  collège 
ne  se  léunissoil  que  pour  procéder  aux 
élections  de  la  chambre  des  représen- 
Ubs.    •     ,  ■     ' 

-^  Il  eilsto  en  Belgique  ta  monts-de- 
piété  qui  ont  prêté  8,810,704  fr.  pen- 
dant fannée  1839;  et  3o  caisses  d'épar- 
gnes qui  ont  teçn  dnrant  ladite  année 
19  milliolis  964,720  Tr.  l^e  total  d«  dé- 
p6U  de  v84o  a  été  plus  léievé. 

—  On  lit  dans  une  correspondtincp  de 
ladres  que  la-  conclusion  du  nouveau 
traité  de  commerce  avec  la  France  dé- 
pend de  la  ratificalion  du  traité  poUUqae 
qui  doit  retirer  le.  gouvernement  fran 
çaisde  son  isolement» 

— «  On  es  toujours  sans  nouvelles  rela- 
tivement an  bateau  à  vapeur  le  Préeident. 
On  ne  compte  presque  plus,  à  Londres, 
sur  son  retour. 

—  La  chambre  des  communes  a  re- 
commencé i  siéger  le  ao,  l«a  séance  n'a 
offert  aiicun.  intérêt^ 

—  Ija  chambre  des  knrds  devoit  re-> 
prendre  ses  séances  le  ait. 


le  1 9,  tw  eomfnodore  Qi^pfer.  L'assem  • 
blée.  composée  de  65o  personnes,  étoit 
présidée  par  le  maire,  M.  Thomas  Bol« 
ton. 

—  Les  nouvelles  de  Lisbonne  du  u 
offrent  peu  d*intéréL  11  étoit  cpiestîon  }l 
cette  date  d'émettre  des  bons  du  tn'«Mr 
pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes. 

—  Lm  états  du  Hanovre  sont  convo- 
qués pour  te  9  juin. 

-^  On  lit  dans  lo  Mercmn  4^  Somahe 
du  i5,  que. le  mariage  delà  fille  aînée  de 
l'arçhiduc  Reynîer  avec  le  prince  royal 
de  Sardaigne  sera  conclu  très-prochaine- 
ment. 

—  r«a  même  feuille  dit  que  l'emperenr 
don  Pedro,  do  Brésil,  épousera  une  antre 
fille  de  l'archiduc  Reynîer,  ou  bien  ta 
fille  dn  prince  de  Saleme  ,  dont  la  mère 
est  une  princesse  autrichienne. 


CVABIBRE  DBS  PAinS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  du  2^  avril, 

M.  Hitmann ,  ministre  des  finances, 
présente  à  la  chambre  le  projet  de  loi 
relatif  aux  crédits  supplémentaires  et 
ej^traorjÇnaires  pour  Pexercice  i84i.  Ce 
projet  a  été  volé  par  l'autre  chambre,  . 

Le  pré;»ideut  annonce  que  Finforma- 
tion  a  usage  faite  pour  la  réception  du 
marquis  de  Gouvion-Sainl  Gyr  ayant  été 
aussi  favorable  qu'on  ponvoil  le  désirer, 
M.  de  Gouvion- Saint -Cyr  sera  admis 
lorsqu'il  se  présenter», 

La  chambre  adonle  sans  d<'t>als  quatre 
projels^  d'intérêt  local.  Dn  cinquième 
projet ,  tendant  à  distraire  la  commune 
de  âaiiit-Kloyde  .Gy  (Gher)  du  canton  de 
Saint- Mania  d'Auxigny  pour  la  réunir 
au  canton  de  Mebun  sur-Yèvre ,  est  mis 
en  discussion.  La  commission  demande 
qu'il  soit  rejeté.  Après  un  long  débat,  ce 
projet  est  repoussé  par  87  boules  noires 
contre  18  boules  blanches.  Ce  piojet 
avoil  été  volé  par  l'autre  chambre. 

La  chambre  pa^se  è  ta  discussion  du 
projet  de  loi.relaiif  à  l'expropriation  for- 
cée poiir  cause  d'utilité  publique.  Ce 
projet ,  àdopié  Tannée  dernière  par  la 
chambre  des  pairs .  rr vient  avec  des 
ameut^mens  de  la  chambre  des  dépn- 


.Ite»  U  térosnâinêÊi  t*«pB*>  '<n  entre 
quelqnes  noyvelles  modiftevUons. 
Séftnc$  du  i3* 
Aa  commcaceinenl  de  la  s^aïKe,  le 
marquis  dcGo'ovîon  Saini-Cyr'est  adorais 
et  prête  senpcnt.  J^c  QOiiyeaii  pair  va 
prendre  placé  auprès  du  cohite  Mar- 
chand, nn  dcsdevi-oif^mbrès  qui  t^onl  in- 
ttoduit  daiH  U  salle,  ha  chambre  s'oc- 
cupe «nsaite  dn  projift  en  dUcussion:,  et 
.Tole  jusqu'à'  Ferlîcle  é5  btns  amende- 
menl. 

«ai* 


CIIAlfBnfi  DBS  DÉPUTÉS» 

(Présidence  de  W,  SaUset.) 

Séance  du  2  fi  atrîL  '  ' 

La  séance  est  ouverte  i  deux  heures. 
M.  Garnier-Pagès  déposç  un  rapport  ten- 
dant à  radoptîen  du  projet  de  loi  relatif 
•utpaqmboL^  entre  Marseille  et  Alexin- 
'drîe.  Mé  Pascelts  dépose  aussi  le  irapport 
•de  la  (pominissieii  qui  a  cfianiiué  le  projet 
de  loi  sur  les  ventes  judîcir ires  de  bîei^ 
immeubles  ,  que  4a  chambre  dès  pairs  à 
légèrement  amendé. 

On  reprend  la  discussion  sur  les  arti- 
cles du  projet  de  loi  concernant  le  re-^ 
cratementUeTarmée.  La  chambre  a  voté, 
h  la  fin  de  la  dernière  séance,  rarlicle  aS 
'portant  que  Tàcte  de  rc^mpUcement  sera 
Veçn  par  le  préfet  du  département  où  te 
remplaçant  auià  été  admîs.  Le  préfet 
ne  recevra  ^ncun  acte  de  rem  place- ^ 
ment  pendant  les  deuît  jours  qiii  précé- 
deront l'époque  fixée  poUi'  le  dépat  t.  Les, 
remplaçans  seront  alors  admtà  par  lesi 
conseils  d'administration  des  corpsl 

Lachambre  tote  successivement  tous  lès, 
autres  articles.  La  discussion  offre  peu  d*in-! 
térét.  M.  dé  La  Uocbefoucaud-Liancouri; 
présente  une  disposition  portant  qu'au - 
'  eu  ne  exemption  de  service  ne  sera  pro- 
noncée s!  elle  a  pour  cause  le  rlésullat 
d*nn  suicide,  il  dit  que  des  pères  et  des 
mères  se  sont  donné  la  mort  pour  que 
leurs  en  fans  ne  fussent  point  àtleiiits  par 
la  loi.  11  trouvé  là  question  grave,  et  pen- 
sant que,  pressée  (Fcn  unir,  la  chambre  ne 
la  discutera  pas.  il  la  recommande  4  l'aiitre' 
chambre.  L*agilation  est  vive.  L.e  présidents 
fait  observer  h  M.  de  La  Rochefoucauld 
qu'il  est  inconstitutionnel  de  faire  une 
eorte  d'appel  d'une  chambre  II  l'autre.  Un 
'  membre  dit  que  l'excès  de  la  philantro- 
pie  coiidttlroîl  la  chambre  h  la  cruauté.} 
Vb  auUO  membre  ajoute  que  sous  ta  ter-* 


rmr  on  tt*a  pas  eèiir'rénfi^qtiér  l.'s  fiîrns 
^ûne  mère  qui  sTéteil  jetée  per  nnefrnd- 
Ire  de  sa  prison  pour  échapper  ait  tn- 
bunal  K^yoletioanaire.  M.  de  Iji  Itnché- 
foqc«uld  retire  sqn  anNBa4e«M»it..M.  La- 
rabit  développe  aussi  un  ati^iulkaenl 
qui  donneroit  aux  anciens  m  îlîtaîrestoiw 
les  emplois  vacans  dans  la  perception  des 
contributions  directes,  dans  les  admfnis- 
tralions  deis'postes.  des  douanes,  etc.  Cet 
•mend^tnent  n'eal  point  appuya. 

Un  membre  demande  si  laloîenidiscas- 
sion  atteindra  la  levée  de  i84i  dont  la 
chambre  Ta  bientôt  s'occuper.  M.  VJvien 
dit  qu'il  faut  que  la  loi  ^it  promnlijfiiée 
immédiatement.  Plusieurs  députés  l^nt 
remarquer  qu<^,  |)our  peu  qUc  la  chambre 
des  pairs  y  fasse  dos  amendemens,  là  loi 
ne  sera  pas  votée  dans  cette  session. 
Séanci  du  aS.   . 

La  civambrê  (%sse  au  scrutin  sur  la  loi 
do  recrutement,  et  l'iidopte  à  I»  majorîlé 
de  e  1  a  vi>is  coniie  /j/di  Sont  «nanke  ed^»- 
tés  sans  discussion  :  !•  ao  ptt>jei  c^  cré- 
dit pour  inscription  de  pensions  «Mlttaî- 
res  en  l^l  ;  i»  un  projet  de  crédit  JK>^r 
le  ministère  de  la  marine  ;  3*  un  projet 
de  crédit  pour  compléter  la  remoàte  cks 
la  cavalerie.  U  discussion  s'oti«re  sar 
une  demande  de  crédit  pour  «clalNunefit 
de  l'hôlcl  du  quti  d'Orsay.  fHnsîeùrs 
membres  critiquent  certaines  (penses. 
I>es  deux  wlieles  du  i^»jet  sont  adeptes 
^vecufie  réduction  dft9,oeorr;  la  chm- 
bre  nlélan^  p^s^i^  mmbt^,  le  sd^^iftiii  c^t 
renvoyé  à  demain. 
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KéciêMiaiions  fteNN.SS.  les  éf^ques 
de  Di/ûn  ci  dif  Pamiers. ' 

Mgr  de  Dijon  nient  d'jsdteMer  à 
M.  le  mittîslre  dci^  «.nltetunekMre 
des  pl«9  énergiques;  Après  «TOÎr 
adliéré  nni  ohservaciônft  de  ses  v«^ 
iiérables  coH^gaes  et  DOiàiitmeni  de 
Mgr  révêque  de  Versaîllcs ,  le  pré- 
lat trace  un  ubteau  rapide  de  toutes 
les  tisurpattons  tentées  et  exécutées 
|>ar  l'Université,  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  nos  iours^  sur  les  droits  sa- 
crés de  Tépiscopat  et  de  TEgUse. 
.  La  protesiatiott  de  Mgr  de  Pa- 
ntiersy  également  adrenëe  à  M.  le 
ministre  dès  cultes,  est  de  tout  point 
conforme,  quant  au  fond,  à  eellea 
de  «Nr  SS.  les  arcttetéqnes  et  évé- 
qnés  deLyon;  Reùns,  Chartres,  etc. 
Non-4ei|lèitiént  le  prélat  démontre , 
ci()inine  ses  véne'rabirs  collègues,  que 
)è  droit  d*avoir  des  écoles  spicfaies 
Mcondaires  est  inhérent  à  la  niis^ 
sion  épîscopate;  mais  il  signale  à 
Tattention  du  i^iinistre  hm  xésultlUa 
d'nne  tnate  espérience.  I»e  petit  se- 
mhiaû^e  de  Paiiiiera  a  subr  pendant 
sept  années  nne  suspension  d'exer^ 
eicea  î  et  il  est  arri^  cpte  le  grand 
séminaire ,  qui  cômploîi  en   itSo 
jusqu'il  120  élève*  théoîogicns,  n'en 
à  plus  aujourd'hui  que  20  pour  com- 
bler  les  nombreuses   lacunes  qui 
existent  encore  dans  le  diocèse. 

Nous  regrettons  que  Tabondance 
des  entières  ne  nous  fiermette  pas 
d'insérer  aujourd'hui  le*  Observ^^ 
tions  de  Mgr  de  Cambrai  et  de  Mgr 
Tluurin.  Il  nous  tarde  de  com|iléier, 
soaa  les  yeu^  de  nos.  lecteurs,  le  ta* 
bleaa  de^es  piecesùtîooe  de  Tépia^ 
VAmi  de  la  Religion.  Tome  CIX. 


copat  :  protestations  si  fermes  et  si 
jrâxsurantes  à  la  fois. 

Là  liberté  de  renseignement  est. 
une  question  que  nons  n'abandoik». 
nerons  pas.  Elle  nons  occupera  aana 
cesse*  car  de  la  eobilion  qu'on  Ini' 
réserve  dépend  l'avenir  èe  k 
France, 

lettre,  sur  CExfH^sé  des  moêifs  de 

'  Un  de  noa  abonné»  noiiil  tnm#tnet 
les  réflexions  suivantes,  qoe  nos  lec^ 
tenrs liront  avec  intérêt  2  ' 
•  Monsfenr  te  rédScteur, 

•En  termmsnt  lé  lèetare  de  projet  de 
loi  et  dip  l'exposé  des  mefîfs  de  If.  Vitle- 
nieitt^  en  mot  m's  snrkwt  frsppé.^W.  le 
nMnisIre  vent  bien  dfre  qafên  s'eâtoemnf 
atm  étmàtÊ  Ént^nitaiirêê,  Cm  êccUniùwît* 
çees  y  paHgtmi  de  préetgÊUB  avantage». 
G^est  quelque  chose  que  cet  aveu  1  mais 
cFest  I  ee  qel  suH  que  Je  m'arrête.  — 
G0  s«i«;  aijeute  le  misâstre,  «siis  «ijfoî- 
blissememi  poar  U  principe  dédmoation  W- 
ailir;  qm  éok  ^àemèmt  dm  an  grmmd  pém^ 
ptêt  el  fàe  M  êigi$Uitimi  doit  maimiemr. 

Or,  Je  demtmlerai  |  M.  le  mhli^lre, 
1*  quel  eslee  principe  d^édocallon  civile? 
s*  Comment  f  instruction  donnée  par  lee 
prêtres  ponrfoit  leeèmpromellfe? 

•  Et  Je  dirai  4  il  parolt  bien  d'après  vos 
patnlss  que  ee  principe  estqnelqoe  cbeae^ 
de  gmndk  de  vital,  de  nécessaire  èt^nls* 
tenee  aoctate  dfon  grand  peuple,  pufo« 
qn'ii  dait  la  éamii^tr,  tt  tfo»  ià  Ugiêlation 
dôk  h  maitttêitir.  Cest  qm  Iqae  pattadiétu 
eonservaienr  de  sa  morafifé,  de  ses  insti- 
tutions, de  son  existence..*, 

iiMsts  le  peuple  français  n'est  pas  cens* 
tHeédliler.  Il  y  a  défà  bien  des  sl^lea 
qui)  existe  dsns  les  Oanles  $  sa  vie  de  na-^ 
tien  a  duré  a»ei1oRf-téeips,  ^te  a  Jeté 
dTédal  fteer  qn^en  aH  pneu  redMÎ^ 

i3 


cker,  en  enmlner,  m  étudier  l«i  (Mrinci 
fies  et  lei  ressorts. 

•  Les  historiens,  les  publicislcf,  les  mo- 
ralùites,  le«  éconoinislcs  ont  assc*x  6erit 
sur  ce  peuple,  p^ur  qn'oo  s^be,- «njonr- 
d'hui,  ce  qui  lui  a  donné  el  conservé, 
pendant  des  siècles,  sa  fonne,  sou  éner- 
gie, ses  inslîtutious:  seroit-cc  là  qne  noas 
devHons  chercher  u  prinéip§  étéémation 
ei9iU^'SoïL  —  Nous  tronverons  qae  la 
Coi  reiigienstt,  l'iâooar  de  là  patrie, 
fhdnœitrf  nu  grand  respect  ponr  le  sar- 
ment, nne  sorte  d'identité  où  se  confon- 
doient  en  un  senl  être,  les  indÎTidiis  et  le 
|Mys,  se  montrent  «oostBBMmenI  et  géné- 
ralement dan»  les  faits  de  nos  ancêtres» 

•  VoiU  ce  <|u«  notts  ne  craindrons  pas 
de  reoonnoltre  ponr  le  inîœlpo  eoiiser* 
valeur  de  notre  natimialtté.  Ce  principe 
d'éducation  civile  srra  donc  ee  qui  fait 
les  sujets  fidèles,  le  gncrrier  intrépide,  le 
nii^trat  intègre,  les  épooK  vertneoi/les 
pères,  vigilaos  rt  bons,  les  amis  sincères, 
It»  vieillards  honorables,  les  jemies  gens 
modestes ,  radministratear!  attentif  et 
Itrobe.  Mais  alors  je  me  demande  eom- 
ment  les  prêtres,  en  s^associant,  libre- 
ipent  et  sans  entraves  «mvemtaiffes*  aux 
étndes  liUéraim  et  s«^eDti6qnes,'^ottr* 
rpiént  afibiblir  ce  principe  d'éducation 
civile? 

,>  Pendant  .long4emps.  les  prêtres  en- 
seignèrent seols  et  les  lettres  et  les  scien* 
ces  ; ,  plus  tard  les  nnivenilés,  en  grande 
partie  composées  de  prêtres,  partagèrent 
avec  le  dergé  eettv  ndi>le  tâche»  Presque 
JBsqn'à  nos  jonrs«  les  Jésyites,  le^  Béné* 
dictins,  les  Oratoriens  dirigèrent  les  plus 
célèbres  collèges  de  France*  lea  éeoles 
mtlitaires  elles-mêmes»^  foK-ce  qne  le 
priocrpe  de  l'édncalion  civile  8*a0biblit 
fn  leurs  mains?  M'est  ce  p»s  à  leur  école 
,^ne  l'armée^  la  magistrature^  la  noblessct 
le  peuple  Ini-même  ont  pris  ccssenti- 
meos  d'honneur,  de  lojrfaté,  '  de  bra* 
vpnre  qni. ont  illustré  notre  histoire  et 
placé  la  FraiiÇ9  à  la  télé  des  nations  civi» 
(isées?  Qn'on  nons  dise  si  La  Flèche, 
Pontlevoy,  JniUy  ont  trahi  la  confiance 
dnfonveraemeattides  tamiUes^  QuVmi 
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affirme  et  qn^on  pninve  qàe  te  payi  à  dfr 
à  leur  enseignement  sa  d^adence  et  sa 
ruine  politique  rt  morale!..  Klals  on  n'o- 
seroit  pas  avancer  un  fait  si  facile  à  dé- 
mentir«,..Donc,  à  moins  d*avo«er qu'on  n 
sciemment»  volontairement,  et  de  propos 
délibéré,  cherché  &  égarer  fopinion,  il 
faut  reconnoltre  qu'on  s'est  trompé,  en 
piétcttdani  que  les  prttres,  si  POniverdté 
ne  snrveilkitt  leur  enseignement,  afai^ 
bUroieHt  h  principe  d^édtMtiion  «îvilc.  Il 
faut  dire  qn*an  contraire  (#  principe  ^4- . 
ducëtiom  àpiU  n'a  pas  en  cfinstltutcurs 
plus  habiles,  plus  persévérans,  plus  heu- 
reux dans  leurs  r^suitats^  témoins  les  siè- 
cles passés.  11  faut  ajouter,  pour  faire 
la  part  de  chacun,  que  l'Université,  éta-' 
blie  par  ordonnance  de  Napoléon,  n'a  su, 
elle,  qn'ù/foiblir  t$  prindpt  co^uirvatewr^ 
témoins  ses  professeurs  anèiens  et  mo- 
dernes; en  littérature,  en  philosophie 
sortoot  et  en  histoire. 

•  Quant  i  la  religion,  elle  tient  si  peu 
de  place  dans  r(3niver»ilé,  qu'on  n'ose  en 
parler  ici,  si  ce  n'est  pour  accuser  le. 
corps  universitaire  d'avoir  constamment 
oublié,  négligé,  persiflé  cette  religion 
qui  seule  cependant  |K)ipvoit  rectifier 
toutes  les  branches  de  son  enseignement 

»  De  sorte,  enfin,  que,  retournant  sa 
phrase.  If.  te  ministre  anroit  dû  dire 
pour  être  vrai,  et  digne  de  la  hsncè  mis- 
sion qui  lui  est  confiée  : 

«  Désormais,  en  s'associlmt  aux  étndes 
universitaires,  les  ecclé^astiqnés  y  porte- 
ront dé  précieux  avantages,  én-réiablis- 
sant,  en  aHermissant  M  prÙMÎptf  tCéJmca'^ 
tiom  eiolU  qui^  par  eux»  fit  dans  Ijes  siècles 
qui  nons  ont  précédés,  la  gloire»  le  bon- 
heur, la  force  de  notre  pays.  Les  tempê- 
tes politiques,  en  bouleversant  la  France, 
arrachèrent  l'éducation  de  la  Jeunesse 
aux  corporations  religieuses  ;  dans  des' 
mains  nécessairement  distraites  par  d'an- 
tres.soins  (ceux  qu'un  laïque  doit  à'Sa  fa- 
mille) ,  h  principe  i^éducatijn  eiriÙ  ?éat  «/*-' 
foibU,  Lestassions  politiques,  tes  idées* 
d'une  fauHe  philosophie,  lés  atMttaltons 
deTimpiété,  ou  tout  au  raeins  dn^'ratio- 
,  oallsme,  ui»t'alléié'v  ébrinlé  'cefVrincii)^ 


.  (195)- 

vlial  II  esttempsdelVpareretdeJ'affer-  lonlevé  contr*  IhI  Topiaimi.  On  devoit 

tnir,  en  le  rendant  aux  mains  babtlca  qoi  a'y  aUeiuire  t  11  ne  réalise  point  lea  mfé^ 

Pavoient  conservé  si  long-lemps.  Le  ,be*  raooes  dTuoe-  lilierlé  plus  frmcbe ,  pfO« 

soin  de  la  spcîélé,  le  vœu  da  pajs  le  ré-  mise  cepeodint  4ppiiî>  ooae  années.  €• 


cjament;  «h  gratuji  pempU  reconnoit  sa  né- 
cessité; ses  plus  précieases  institutions 
périclitent  i*U  ne  Uê  dominé  ;  ta  UgUla' 
tion  doit  U  matHUnir,  £n  fonséqueace, 
nous  proposons  qu'il  »oit  déclaré  qoe  toHt 
r>rê(re  a|)prouvé  par  $on  évéqne  pourra 
ouvrir  une  iustîlntion,  sans  antre  con- 
trôle qne  la  sorviillance  de  son  supé- 
rieur, .  l'intérêt  des  Tamilles  et  sa  foi  per- 
sonnelle. • 

•  Certes,  M.  Villeraain  ne  tiendra  pas 
ce  langage,  nous  en  sommes  assurés; 
mais,  s!  nous  ne  pouvons  pas  evger  qu'il 
se  rétracte,  pu  moins  avonsnious  le 
droit  de  protester,  autant  qu'il  est  en 
nous  1  contre  ses  expressions  évidem- 
ment eonlrairésà  la  vérité. 

»l$pn,  il  n'est  pas  vrai  que  les  ecclé- 
siastiques puissent  aifoiblir  le  principe  d$ 
Védueation  civile,,,,.  Il  n'est  pas  yxn  que 
rUnîversi té  puisse  le  conserver.  Arbre 
sans  s&ve,  rOniversilé  ne  peut  porter  un 
tel  {mit 

•Les  natiops,  comme  les  individus,  ne 
[feuvent  vivre  que  par  la  religion,  et  ce 
n'est  pas  une  réuidon  d'hommes  sans  foi 
certiiine,  sans  morale  assurée,  sans  poli- 
tique fi&e,  qui  pourra  jamais  enfanter 
des  générations  puissantes.  • 

'-'  '    I    M»eaMi— 

Liberté  d'enseignement,  -rrr  Etablisse^ 
mens  firn^és, 
•  Iklonsieur  le  Rédacteur, 

•  Nons  pensions  voir  s'élever  quelques 
récla^matlons  en  faveur  des  élablissemens 
particuliers  frappés  par  le  projet  de 
U.  Villemaîn  i  notre  attente  a  été  trpni- 
pée.  Non»  croyons  devoir^  dans  i'itilérôl 
de  ces  établiasemens ,  comme  anssi  dans 
l'intérêt  de  la  religion  et  des  faniiljcs, 
vous  adresser ,  bien  que  tardivement, 
nos  observations  à  cet  égard.  Nous  espé- 
rons que  vous  voudrez  bien  leur  donner 
place  dans  votre  excellent  jonmaL 

»U  projet  de  loi  sur .  Tetiseignement 
secondaire  a  para,  et  sa  publication  a 


n'est  pas  «na  extensMO  da  liberté  qa^il 
dooùt  i  il  consacre  an  eonlraira  ce  qy'oft 
appelle  |es  dioiU  de  l'Université»  en  td^ 
sant  peser  un  jo«g  phM  odÎNix  sar  toot 
les  autres  élablissemens.  Aprto  font  •  eet 
esclavage  est  le  moindre  vice  en  projet. 
En  l'examinant  dans  ses  conséquences  • 
on  entrevoit  la  ruine  de%  établissemen» 
partfenliers  et  la  mine  de  la  religion , 
d^Pt  le  sort  est  aussi  intimenient  lié  à 
l'existence  d'nn  très- grand  nombre  de  en 
établissemens,  qu'à  l'exislenee  des  peÛU 
sénainairss  e«x*mémee. 

•  Noos  n'en  vonlons  d'autre  prenne  qtm 
deax  de  ses  dispositions. 

•  Et  dral>ord  examinons  Part.  6  t  «U 
sera  formé  au  cbef-Ueu  de  cfaaqna  Aea<< 
demie  nn  jury  cbaigé  d'eiamioer  les  as* 
pirans  au  diplôme  de  capacité  poor  l'en* 
seignemeot seoondaire.  •  Vient ensuilcht 
désignation  des  membres  de  ce  jury  t  ile 
sont  au  nombre  de  neuf  ;  sept  d'entre 
e>|ix  spot.  >  la  nomination  dn  mittistrei 
cette  combinaison  n'o0re  doi|e  pas  lu 
candititmêrd^imdépHkàanu  et  iimp^riUikté 
dont  parle  M.  le  ministre. 

•  Mais  l'admets  rindépandanee^  ria- 
partialité  dans  Ions  les  membres  qui  sotti 
af^ielés  à  composer  ce  jniy.  micore  fan» 
din^-t-il  que  sa  création  soit  motivée;  et 
je  ne  vois,  dans  l'exposé  de  AI.  Villemaîn, 
aucune  raison  qui  plaide  en  sa  faveur, 
pas  un  mot  sur  son  ntUité.  Je  ne  trouve 
d'antre  conclusion  à  tirer  de  ce  silencn 
qoe  cclle^d  i  Point  de  raisons,  mauvaise 
raison  ;  donc  la  raison  qu'on  ne  dit  pas  , 
c'est  l'asservissement  de  l'instiucUon» 
donc  le  jury  n'est,  qu'un  nouvel  obstacte 
k  ia  liberté  de  l'enseignement. 

>  Qu  on  ne  croie  pas  que  nous  vnnlioni 
contester  à  lEtat  le  droit  do  s'assurer  de 
la  capacité  et  de  la  moralité  des  cliefs  dœ 
établissemcns  pri^é:i  s  ce  droit  nous  le 
reconnoisson»,^  Mais  nous  demandons 
quelle  a,  été  pour  l'érection  des  pension* 
nab ,  la  maxche  suivie  depuis  trente* 
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troHu»7 — Depafe(fiH»le-trolt«i>,  on  a 
€«{96  ée  lonrt  ntpériear»  l«  e^rllGcat  de 
montité  et  les  gracies  t  rien  de  fins.  Le 
ooaseil  toyê\  »-t*il  eu  à  se  repentir,  du* 
rant  cet  totervalte,  <fa?oir  autorisé  les 
»oil}nitit«tiofisetl6i99i  peiuièii»,  <lonl 
M.  te  minbtre  novt  domie  te  ebiflire  «e- 
twt^?  f/eipoié  det  motifs  oc  laisse  ftoiiit 
•otelidre  qv'ftactroe  plainte  se  soit  été? ée 
jtor  leur  compte  t  il  ne  die  tucuii  abus 
q«S  réelMie  fMHir  ces  élabfissediens  de 
nouvelles  préeantkms  t  te  Jory  n'est  donc 
pasBtile. 

•  Dira-t-aii  qv'il  est  créé  pour  donner 
plus  de  garanties  aux  pères  de^famille? 
HaUante  atlégatton  !  Tes  trente- quatre 
mille  familles  i|ii{  oiit  h\i  eh^  ileséta- 
blisseniens  privés ,  ne  vienne» t-dtes  pas 
la  démentir?        ' 

•  Ce  n'est  pas  lo«t  )  sons  tme  loi  qui 
doit,  d*apfts  Tesprit  de  notre  société, 
être  commune  I  tons,  noiis  ne  eonecvôus 
po  comment  les  proviseurs  et  pridcipàox 
des  collas  ne  leroient  pas  soatnis  ans 
«nmeos  db  jwy  :  noos  ne  concevons 
pas,  comme  fa  dit  aiiledirs  M.  Villemain, 
âMUMnt,  «M  êéut  peint  d$  vue  de  la  Itberié, 
Cette  fortmdké  ne  étroit  pa$  exigét  d4.t<fu$ 
égûUmêntt  en  on  mot ,  comment  il  y  an- 
mt  servUnde  poar  les  «ns,  privilège 
pour  les  antres. 

'  «Noos arrivons anx  conséqaences  de  la 
oréation  da  jnry  ;  et  ici  rappelons  la  dés^ 
approbation  nniverscHe  dont  il  a  été 
ft»ppé;  pour  nons  assurer  qu'elle  est 
feftdée  enrabofi,  il  suffit  de  voir  le  Jorjr 
h  t'e&oirre.  Munis  déjà  de  lénrs  grades , 
s»  présement  devant  ce  jurj  ceux  qui 
iMlent  ouvrir  Une  institution  on  pen- 
4ott  1  parmi  eux  parottront  des  ecclésias- 
tiques ,  et  ce  sera  le  plus  grand  nombre, 
Mélgré  les  conditions  d'indépendance  et 
#f«npuHtaKté  dont  a  parlé  M.  Villemain, 
il  sera^  difficile  li  sept  individus,  membres 
êè  fUuivehîté,  ou  prenant  parti  pour 
ille,  I  raHon  do  choix  que  te  ministre  a 
Aiil  d'eux,  d'être  favorables  à  ta  création 
d^abtiSsemens  rivaux.  Combien  alors  de 
prêtres,  découragés  parles  refus  du  jury, 
bien  quHs  réunissent  Faptitude  au  goftf 
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pour  ]|édocation«  np  Tondront  pas  s*cxr 
poser  &  un  affront  f  f^es  laïques,  eiix, 
pourront  bien  n'ôtrô  pas  arrêtas  piir  ces 
obstacles  s  alors  il  sera  vrai  de  ct!re  que 
le  jury  fermera  désormais  la  carrière  de 
llnstmctioo  an  prêtre;  que  le  përo 
de  famille  ne  sera  plus  libre  dan^  kou 
choix* 

•  Ainsi  donc  Parti  6  apra  pour  résttifat 
d'empêcher  PéreClion  des  élabl!>semcns 
religieux,  d'entraver  rèicrcice  des  droits 
paternels. 

'•  Voilà  pour  l'avenir. 

•  Que  fait  le  projet  pour  te  temps  pré- 
sent ?  ,  .     ' 

•  Laissons  parler  la  lof.  Art.  10  t  •  Dans 
tout  établissement  particulier  cf  instruc- 
tion secondaire, ^nul  ne  pourra  être  pré-* 
posé  à  la  surveillance  aes  élèvcÀ  00  | 
quelque  partie  que  ce  soit  de  renseigne- 
ment littéraire  00  scientifique!  s^il  ne 
jnstiGe  du  diplôme  de  bachelier  ès-lettres 
dans  tous  les  cas,  et  du  diplôme' de  ba- 
chelier ès-sciences  mathéi^atiqnes ,  on 
ès-sciencés  physiques,  selon  là  srction 
d'enseignement  sciçntiâqne  à  laquelle  il 
sera  préposé. 

•  liesdits  grfide^  ne  seront  obligatotréf 
qthtpHa  le  délai  de  six  mois,  Iparlfr  dé 
la  promulgation  de  la  présente  loi..» 

•  Cet  article  ne  va-i-il  pas  fiiîre  jeter  le 
%ti  de  détresse  k  tous  les  chefs  d'établis-' 
.semens  privés?  f^e  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  n'a  peut-être  pas  la  moitié  de 
'Sc^  maîtres  gradués  t  ces  maîtres  .exercent 
depuis  long-lerops  et  ave^*  sncèés,  mu- 
nis d'une  simple  autorisation  4u  rec- 
teur de  fAcadémje  du  ressort.  I^es  assQjé- 
tir  aujourd'hui  ou  dans  six  mois^^,  ce  qui 
est  la  même  chose .  ft  un  examen  dont  le 
programme  est  si  chargé ,  c'est  évidem- 
ment 1e9  forcer  li  f  impossible  ;  c'est  les 
forcer  h  quitter  leur  eiuploi  ;  c'est  con- 
traindre par  suite  les  chefs  d'établfsse- 
meps  à  fermer  leurs  écotesC  Cette  der- 
nière conséquence  n'est  pas  eaagéréo  j 
où  trouveroient  -  ils  des  maîtres  pour 
remplacer  ceux  qu'ils  perdront,  car  il 
est  bien  pclîl  le  nombre  îles  jeunes  gens 
sincèrement  dévoués  I  l'éducalioir?  Voili^ 
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donc  fermés  par  to  nonrelle  bt  kt  trob 
jquarU  dcs\  élabiisieuiciis  priv^.. ,  et 
panai  eua  ploa,de  la  moitié  aoni  dirlgéi 
par  des  ecetésîaitiqvaa.  IJeBiri  praïqtte 
réiioaçlif  de  cet  article  do  projet  eai-il 
on  non  fatal  4  lareligtOQ»  ^la^ii  privede 
ja  piopari  de  aet  établinemeas?  Le  loit 
dcf  é^ves  q«i  en  sortiront  noos  Pappreil*» 
dra.  Où  irenl-iis  peîser  des  leçons  de 
verUi  et  de  scicficr?  Uens  lllirivenité, 
sans  doute.  Ses  éeotes  seront  désormais 
les  seoles  écoles  pour  rinstraotkm  •  à  la 
bonne  henni^  :  l'Univertité  est  riche  en 
lalens  ;  ses  études  sont  fortes  ;  nous  ooos 
piai«M|s  à  le  raconnollie.  Mais  l'édee»* 
lion  donnée  dans  l'Université  olIle-t-eUe 
qa<t|qae  garantie  ?  Non  t  je  n*en  tcnt 
d^eatrepreeve  que  h  répngaance  qo'é* 
proovent  pn  si  grand  nombre  de  familles 
à  conûer  leors  eofans  à  sas  collèges,  l.es 
membres  de  l'Université  s'en  sont  plaints 
souvent;  le  projel  de  M«  Villemain  vient 
^tisCaif e  à  ces  plsletos.  Cependant  ne 
seroitil  pas  raisonnable  aussi  de  remplir 
lesircMix  de  Iraole^atre  raille  familles? 
C'est  le^  moitié  du  nombre  de  celles  h  qn| 
lenr  position  permet  de  donner  à  leurs 
epfans  une  édncatioit  l&érale. 

•Je  livre  cette  dernière  considéfetion 
aujL  méditsiiens  de  11.  Villemein« 

•  VtidêVQê  mêontiéê*  • 

NOUVELLES  ECCLÉftIASTIQUI». 

PARIS.  —  A  IWcasion  de  riiisul- 
lation  soterinelte  de  la  nouvelle  Fa- 
culté de  tiiêologîe  et  de  Tou vertu re 
des  Conférences  eccicsiastiqùesy  que 
Mgr  FArchevéque  a  i établies  et 
rendues  obligatoires  |iour  tout  le 
clergé  du  diocèse,  une  uicsse  ponti- 
ficale a  été  i'élébiée  lundi  dans  Té* 
glise  de  Soi  bonne.  La  Pastorale  du 
prélat  convonuott  à  cette  céréuiouie 
tous  les  membres  du  clergé.  MM.  les 
curés  de  Paris  et  de  la  banlieue  «  et 
un  grand  nombre  dVccIc^ia^ftiqucs 
reinp!i«Rorent  le  cliœur  et  une  par- 
tie de  la  nef.  On  remarquoit  dans 
f'âssettit>lce  M.  ViUemaiii,  mais  en 
lAabtt  de  TÎtte ,  et  uon  avec  le  cos- 


tante  «le  granil-inattre  de  lUotfer^ 
stté.  Il  !»*agtssoit , .  en  •effet,  d*tiné 
école  eeclësiasttqae*,  établie  par 
raolorité  cpiscopale,  et  il  ronvenmi 
<qne  Mgr  rArchevénne  eenl ,  de  qui 
les  professeurs  de  la  Faculté  tten«> 
tient  leurs  |ionvnirit  et  leur  Térttable 
niÎKsIon ,  présidât  A  cette  aoténnitë. 
'  Lerbantdù  ^eai  Creator  a  pré«> 
cédé  la  messe  célébrée  par  le  prélat  t 
Mis  M.  l'abbé  Dupanlenp ,  pro« 
lesseur  d'éloquence  sacrée,  es.l 
monté  en  chikii^ 

'  Le .  pnidicateur  a  rencontré  uil 
texte  liettrenx,  dont  il  a  fait  avec 
beaucoup  de  délicatesse  TappUca* 
tion  à  Mkt  i'Arctievêque,  aux  pro« 
fesseura  de  la  Faculté  nouvelle  ,  et 
aux  ecclésiaMîqites  appelés  à  profir 
ter  de  leurs  leçons. 

Il  a  ensuite  annoncé  que  la 
science  divine  seroit  Tobjet  de  son 
discours. 

La'^cîiBi)ce  drvlnfLf  .contemplée 
dans  les  hauteurs  de  sa  céleste  ori- 
gine, c'est  Dieu. 

La  science  divine ,  contemplëe 
dans  la, splendeur  de  sa  toute-puis* 
San t)^.  manifestation,  c'est  Jésus* 
Christ.  ; 

La  science  divine,  anpréciée  dans 
les  caractères  inviotaVlcs  de  son 
perpétuel  enseignement,  c*est  l'E- 
glise. 

'  M.  Dupanloup  a  snccessivemeiii 
dévelop^yé  ces  trois  points  de  vucf, 
àvtcuneexaclitudededo^trineetuné 
élévation  de  pensées  auxquelles  ré« 
pondoit  diçnement  sa  diction  noble 
et  facile.  INous  croyons  que  ce  dis- 
cours, oà  roraieuraeirtantdebeaiix 
ttionvemens,  a  obtenu  un  assenti*- 
nient  général.  M.  Villemain,  aucioel 
on  ne  saumit  refuneft'  d'être  un  bon 
juge  en  matière  d'éloq«eBce,  mani- 
Ceiitoil,  à  la  snite  He  la  cérémonie, 
son  approbation  d'«ifl|e  manière  t%r 
plîcite.  Nous  aurions  désiré  pou  voie 
citer  au  moins  quelques-uns  des 
utoic«atUL  qui  9u4  peQ4ni|  iuml  «à 
vite  et  si  profonde  sensation.        _- 


Après  le  Jitcoiini,  et  1«  chant 
d'une  «»tieiiae  à  U  sainte  Vler^, 
dooi  le  culte  ëioit,  il.faiule  rap^ie- 
1er,  le  cuUe  de  |Hédilei*tion  de  I  an- 
cieDoe  Sorbonoe,  Mgr  TArclieve- 
i|iieadofine  U  benediclîen  poniifi- 
icate. 

Noua  avons  dît  que  les  cours  de  la 
Faculté  de  tl)éolo);ie  seroient  ou* 
Teris  sans  reurd,  La  première 
Conférence  ec^elésiastique  aura  lien 
dans  le  courant  du  mots  de  mai,  au 
jour  qui  sera  Wxé  par  MiM.  les  curés 
d'arrondissement,  lesquels  se  con- 
certeront avec  MM,  les  curés  qui  ré- 
sident dans  leurcirconscripUon.  La 
Pastorale  de  Mgr  rArclievéque  est 
suivie  d'un  fèglemeut  pour  ces  Con* 
lérences.  Le  prélal  y  annonce  que, 
dans  le  courant  du  tnots  de  novem* 
bre,  il  consacrera  plu8ieut*s  séances 
à  discuter  les  procès-verbaux  des 

attestions  qnl  auront  été  traitées 
ans  le  courant  île  Tannce. 

—  Le  service  religieux  de  Teglise 
de  la  Sor bonne  cuti it nue  à  être  fait 
comme  il  a  clé  réglé  par  le  passé,  et 
c'est  par  erreur  qu'il  a  été  dit  que 
M.  Tabbé  Ravinet ,  secréuire  de 
Mgr  rArcbevéque  (ie  Paris  ,  vènoit 
d'en  être  nommé  chapelain. 

*— On  lit  dans  le  Moniteur  : 

ft  Les  trois  cardinaux  françsis,  M.  le 
prince  de  Groi,  archevêque  de  Ronen; 
11.  de  Bonsld,  archevêque  de  Lyon,  et 
U»  de  Latonr  d'Auvergne- tiaura^sîs, 
évêqoe  d'Arras,  assisteront  an  baptême 
de  S.  A.  R.  le  comte  de  Paris. 

•Mgr  rarcbevê<|Be  de  Paris  présidera  4 
la  cérémonie.  • 

-—  Mgr  l'Archevêque  de  Paris 
TÎeat  d  adresser  la  lettre  suivante  è 
tous  les  Gorés  du  diocèse  : 

«  Paris,  le  ao  avril  iS4i. 
•  MoBsieuir  lecnré, 

•  L'E^Ufé  prie  pour  tes  princes,  afin 
qn*i<s  régnent  pour  le  bonhenr  des  r>eii- 
pies.  Cette  grftee,  nous  la  soUicUcrons 
avec  plus  d'emprencment  cette  année, 
oè  le  «ol  a  voulu  consacrer  le  lendemain 
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(ie  sa  fête  par  une  solenotlê  bien  clièrr  li 
son  cœnr.  Le  9  mal^  les  cêr^nto nies  dci 
baptême  seront  suppléées  à  S.  A.-  B.  le 
comte  dePsHs.  Nous  prierons  le  Seîgnenr 
de  bénir  cet  auguste  enfant  ;  nous  le  prie- 
rons de  bénir  le  roonarqae,  de  le  proté* 
ger,  de  lai  envo3f<er  le  seeours  <Ju  ciel,  de 
le  défendre,  de  le  soutenir  dans  tons  ses 
desseins  pour  la  paix  et-po«r  la  prospé- 
rité, de  la  France  t  tels  sont  les  v«cux  que 
nous  ferons  moutef  vers  Dieu;  i>n  chan- 
tant le  cantiqne  du  roi-prapitète  consacré 
à  lt*s  exprimer. 

•  Eu  conséqnencer  le  samedi  1"  tti»î, 
on  elianiera  dans  loiHes  les  églhK^ïarois- 
iiales  du  diocèse  la  mesie  des  apôlTea 
saint  PbiHppe  H  saint  Jacques,  du  ril  90- 
tmuml  mimetar*      •    . 

•  On  ajoutera  I  la  messe  les  oraisons 
pour  le  roi^t  sa  famille.  (M*HnL  Pta-t». 
iat«r  Oraîiom&ê  êd  div^na,  n*  |5/) 

•A  l'issue  de  la  messe v  on  cbsntera  le 
psaume  Esàuiiat,  le  versH  FUi  mtmn 
UMf  ^  l'onAton^Qmeêtmn  ommèf^otens 
Dtaa. 

4»  Vous  voas  entendres  avec  qui  de  droit 
pour  l'bpuvc  de  la  cérémonie,  tstvcnsj 
eonvo<|oerps  les  aulor»iés  (|nt  ont  000%- 
tjume  d'être^  invtté*  s  en  f  sreille^ciivori'* 
stanee. 

•  Recores,  monsienr.  le  coré,  Fassu- 
rance  de  mon  sincère  attachement; 

-  «t  oBXia,  €inke9éq»É  éi  Parts.» 

-^  Les  deux  faits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  nous  suggèrent 
une  réflexion  qui  se  sera  présentée 
à  fesprit  de  nos  lecteurs. 
'  Puisque  legouvernemetît  réclame 
avec  tant  dVmpressement  lé  con- 
cours du  clei^é,  puisqu'il  demande 
que  les  plu^  illustres  pontifes  se 
réunissent  pour  le  b«>ptéme  du 
comte  de  Paris  ,  ne  cou viendroi  t-i  I 
pas  qu'il  saisît  cette  occasion,  qu'on 
veut  rendrez!  solennelle,  pour  don- 
ner à  répiscopat ,  alarmé  par  le  fa- 
tal projet  de  M.  Villcinain,  non  pas 
de  vaines  promesses ,  mais  une 
preuve  positive  èl  actuelle  de  lK>n 
voulôirr 


-  f^ciit  en  effet  une  ëtmnge  ma- 
nière d'obtenir  V appui  moral  du 
clei*ge,  que  de  lui  piësciiler  un 
joiiff  ptiiâ  pesant  que  celui  dont 
Bonaparte  uii-tnénie  prétenilit  lui 
tiiipoaer  le  fiirdeatt. 
.'  é-tfst'UBe  ikrange  manière  d'ob- 
tenir sa  eon fiance,  c|<te  de  le  dé- 
ckiri^'  indî|pM!  Iuî«ménie  de  la  con- 
fiance des  fières  de  famille ,  et  nié 
a'oppaser  à  ce  qae  les  paigns  cbrë-^ 
tiens  le  ehM|[en€  «le  re«iaeatton  de 
leurs  enfans.  -    • 

Iilmis  le  répctnnf ,  voîet  une  belle 
occ»tâoi>  de  Taira  iuaticc  du  projet 
hosuk  de  M.  Vtiteinain  :  si  legoti* 
Tcrnement  iiem  à  ce  que  le  cterfjë 
croie  à  $a  sîncértlé^  it  sanim  la  aatsir. 
^----  On  ht  flatis  le  Monifmr  : 
•M.  Gsftgincrv  dépal^.  oommissaire  de 
la  fondation  4a  5  mai.  aeemnpagné  d'tin 
secrétaire,  M.  Damottlin,  délégués  p»r  la 
demibre  ^réimfon  des  eonimissaireti,  ont 
été  reçus  pai*  Mgr  f afcbevéqne  de  Psris. 
Ce  prélat,  dans  les  termes  les  pins  obtl- 
geans,  tes  a  félieilés  sur  Tàctc  de  haute 
piété  par  lequel  la  commission  Tcut  ho- 
norer la  mémoire  de  i'cmt)ereitr,  et  leor 
si^ndifoé^les.lormatttés  à  remplir  ponr 
«omtîtarr^  moyennant  an  capital  d^ 
loô  fr.  pour  chacune  des  troole-sept 
paroisses  de  iâ  capitale,  les  messes  basses 
anneetlês  en  coram^^moratlon  du  5  mai 
183 1.  Cette  fondation  ayant  ainsi  obtenu 
rassrn liment  du  gouTernement  et  de  l'an- 
tôritô  ecclésiastique,  les  souscriptions  se- 
ront reçues,  à  dater  du  s5  d^  ce  moif« 
aux  adresses  indiquée^,  • 

T*  Ou  lit  dans  lai  Presse  s  . 
.  •  llgr  Tarchevèque  de  l^ris  vient  d*ob 
tenir  de  M.  le  roarédiai  8oiitt.  ministre 
de  la  guerre,  que  le  cimetière  éa  Mont- 
Valérlen  feroit  respecté  par  les  soldatsxia 
génie,  et  qu'il  seroit  mis  en  dehors  des 
fossÉs  de  la  citadelle.  On  assure  aussi 
qoe  la  chapeHe  restera  intacte.  « 

-i—  La  mort  vient  d'enlever  au 
diocèse  d^  Paris  JVI.  l'abbé  fU-jnami, 
premier  vicaire  de  U  paroisse  de 
Saini-Nicobsdts^jliumps»  clumoiue 
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honoraire  de  Bourges ,  de  Canibn4 
et  de  Verdun  «  et  chevalier  4«  U 
Lé);ion*d'Honneur.  Cet  ecclésiasûr 
que  avoit  atteint  sa  72*  année* 

—  Le  jeudi  ^  avnl  i84it  à  $leax 
heures  nrécises,  M.  Tabbé  Combur 
lot  précliera  dans  Tëglise  de  Saint- 
Pierre,  rue  Saint-Dominique,  en 
faveur  de  Touvroir  du  Gros-Caillou* 
Cette  OEuvre,  dirigée  par  les  Sœurs 
de  Saint- Viiicent-Nde-Paul ,  mérita 
t'intorèt  de  toutes  les  personnes  qui 
aiment  à  faire  l'aumône  en  encou- 
rageant le  travail.  Sans  autre  tt%» 
source  que  les  secours  de  la  charité 
chrétienne,  l'ouvroir  loge,  nourri t^ 
entretient    et    élève    quaire-^ingls 

Setiies  filles,  qui  y  apprennent  un 
ut,  et  qui,  {>our  la  plupart,  au- 
roieut  manqué  de  pain,  de  vêteinenl 
et  d'asile,  si  la  religion  n'àvoit  pris 
soin  de  leur  misère  et  de  leur  aban- 
don. 

La  qoète  sera  farte  par  «ladame 
U  marquise  de  Lure^Saluce,  rue  de 
Yarenoes,  n*  aS;  madame  la  coin* 
tesse  de  Bloqueville,  quai  Voltaire^ 
n^9;  madame  la  çonuesse  Murât, 
rué  Sainti-Honot^,  b<»  37a;  madam^ 
Alfred  de  Grandinaison,  Gliamp*-^ 
Ëly:»ëes,  n^  30;  mademoiselle  d'Ap* 
pony,  k  l'ambassade  d'Autricfau, 
rue  de  Grenelle*  • 

— -  C'est  avec  un  vif  saitimont» 
de  consolation  et  de  joie,  que  noul^ 
IHibliona  la  dédaratiom  suivante, 
M  honorable  pour  celui  qui  l'a 
souscrite  :  .. 

•Je  soussigné,  prélra^da  dioaàia^de 
Poiiiers,  ftgé  de  33  ans,  voulant  réparer, 
autant  qu'il  est  en  moi  par  .une  rétmta- 
(ion  publique  les  outn^p»  que  j'ai  eom*' 
mis  envers  la  (oi,  consc^r  i'I^glise.qne. 
j'ai  cruellement  affligée,  e^  ramenerde^ 
l'erreur  ccus  que  mon  exemple,  mes  dis* 
cour»  ou  mes  écrits  ont  pu  y/aire  tombçri 
je  déclare  que  déjà  depuis  trois m^istjBt* 
anssiiôt  que  je  Taî  reconnue,  j'ai  protégé 
contre  la  fausseté  do  livre  iptiluié  :  Dos- . 
trineçéUfie,  et  que  je  l'ai  signalé  cooMve 
rcofermaut  des   contradictions  et  des 


principet  hsifiH  H  fanotlcs,  ifaiilafii 
piaâ  ftuif ereiiiL  qu'ils  j  sont  cacb^  mhw 
Ici  apparences  lès  pliis  86cinisàntes,  el 
ttéiés  à  «les  Bisiitnes  de  ebftrilé  cl  de 
fraiemfté  Rnherbette. 

•  Qoôtqaeje  ne  sais  point  Tanteur  de 
cet  ooTrage.  Je  .déplore  aiQèfcmrnt  la 

Krt  que  fai  prne  dâiis  sa  pobitcation.  et 
dllésimi  que  J'ai  donnée  aux  lettres 
antl  catholtcpietf  qa!  ont  élé  aUrèsr^ées  à 
lilu^earsmembtvidn  clergé.  Jedi'ieste, 
d^'savooe  et  rctracte.  dans  tonte  la  nncé- 
rtté  de  mon  ame  et  sans  ancnn  jmotiriin* 
main  •  tontes  les  erreurs  qne  j*ai  propa* 
([ées.  Je  déclare  que  Je  crois  fermement 
font  ce  que  croit  l'Ëgliae  caÛrolHpie* 
èpostoiu|ue,  romaine,  qneje  condamne 
tojpt  ce  qu'elle  oondaoiue*  et  qwi  je  venx 
vivre  et  mcmrhr  dans  pne  sonmIaaîoQ 
ibsoJno  à  soffi  enaaignemenl* 

•Pénétré  de  ia  pins  %îve  rcoonnols^ 
sance  envers  Pien  q«i  m'a  fait  ia  grâce 
d'ouvrir  les  yeux  à  ta  lumii*re.  Je  su» 
iMarenx  de  imiclamor  ipie  c'est  à  fhiler- 
ceiftkm.  lont&iMiiieante  de  la  u^minta 
YiÀiipe  qne  Je  cfoîs  devoif  mon  vatow  à 

•PuMwnl»  ni  Ofliiix  qnl  m'avaient  en- 
traîné dansTearenr,  H  cmx  qni  m'y  ont 
ioivi,  leoonMrftre  Ment6i  en)E  mêmes 
^ils  se  seni  éloignés  de  la  source  véri^ 
Vble  de  te.  vie  et  de  la  féMdté  qui  ne  se 
tnmvent  que  dans  une  bnmblé  soumis- 
4on  à  la  M  a  dailt  te  (trnliqae  fidèle  de» 
dtevoirs  q«*elte  nodt  Impose  f 

•  JÉAN-BAPtisTE  tAPftAniC/ 

sPnrii,  lea6evri)  i84i.« 

9àfehe  de  Bordeaux,  •«-»  On  nous 
nmoié  et  BUtye  i 

«Ptnsiettft  délemis  pour  de  légers  dé- 
Hlf  viennent  de  faire  leur  première  com- 
mnnion  àte  cliapélle  de  lliospice  de  cette 
ville,  lis  ont  été  instruits  fw  M.  Du- 
twnirg,  vicaire  de  te  paroisse.  Son  xNe  et 
$k  ebàrilé  ont  été  secondés  par  M.  le  pro- 
obrenr  du  roi,  qui  8'c>t  prêté  de  la  nH^îl- 
lenre  grftcé  à  faccojnplissemenC  de  cette 
bminecenvre. 
'  »SI.  fkrmainville,  qtt'<m  ixmrtoil  ap- 
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peler  fapôlr6rde$  mitilaiiies  de  àordntnv, 
et  tl,  ie  comte  Deinc,  qui  marche  ai  di^ 
gnemcnt  sur  ses  traces»  et  qui  préside  I» 
société  de  S^int-¥incent-de*Pa«4,  établie 
à  Bteye,  ont  assisté  è  cette  toncbante  ré- 
rémonie,  accompagnés  des  Jennes  VM^r 
taifts  qn'ib  ont  eMWf  tons  les  dra|i^aùx 
deJâws-GhHsi» 

•  Les  Fr¥m  dn  l'Eecrfe  clnélienne^  sni- 
vis  do  rélite  de  leiifs  Boml>rens  élèves,  et 
pliislenrs  antres  personneapieoses  éloleiH 
piésenaattssî  h crtie fêle,  qn^manroiC pd 
h  Jnste  titre  appeler  ^le  fêle  d«flmiitte.  ■• 

•  Apfèa  vêpres,.  M.  te  envê  de  Inpa- 
roisMt  a,  dans  nne  jeonrte  et  |ttiemeHd 
improvisation,  deimér  aui  jenné»  wfli* 
laifcs  qni  asaîstolcnt  Ir  ^iHIe  eé#étmmi<^; 
les  lonanges  dont  ils  iTéloienl  r^ndns  ^ 
dignes,  et  il  a  eneanragé  les  ntallMifrenK 
détenwi  à  ptrsisier  è  anivre  te  noiivelte 
voie  dans  laqneUeibvenbteni  d'enfer.  • 


Diocèse  de  Me4mx,  —  La  «miip» 
<lu  Caréuie  a  été  pi^cliée  à  la  cnUié-^ 
drate  de  Meniu  par  jÏJ.  4'abbë  0a»« 
luase  Dtsmaire,  frère  de  t'^m  d«n 
grand-vicaires  di|  diocèse  «I-  ob^-» 
noiiie  de;  Strasboticg.  ^/&pl;^a.  ^^¥%^. 
temps^  la  i^tfUQi^  |i'4Mf4)i|L,^t4.ini<^it 
bien  renipUe  et  agissl  )3ien  suîvfe^ 
La  parole  sainte  n*a  |mu  été  sans^ 
fruit.  De  vraies  conversions  ont  eu 
lieu,  et  sont  venues  couronner  le 
zèté  de  Tinfatigahle  orateur  qui  ,^ 
pendant  les  deux  dernières  semaines. 
uti  Catême,  inontoit  en  chaire  clia- 

2ue  jour.  t>n  a  remarqué  dans  Tau- 
ttoire  beaucoup  plus  it^liomuies 
qu*on  n'en  voit  communément  i 
Meaui,  6t  c'est  parmi  eux  i^uWl  eii 
liéfiles' cpiimse  ou  vingt  conversions 
dont  nous  avons  parlé.  Il  parott' 
même  ^ue  le  ministre  protestant 
aasîsAok  religieusement  nus  ser* 
iROn»  dé  la  semaine. 

Ce  qui  distingne  M.  TaUlk*  Da- 
mase  Uetnalre,  c'est  a  ne  composi- 
tion noble  et  facile,  un  débit  grave 
et  naturel  qui  se  plie  parfattement 
à  uhm  tes  tons. 


^MMBi 


.  K«9ioirK«  «-r VmjPi^e  «a  Espagne 
e»jl  ^oe  te  Yeniirecli-haîui  le  neuve* 
raifi  fasse  fjàre.k  f|uaire  coadanuiéi 
à  mort.  Voici,  d'après  te  CasuUanOf 
coiniueni  les  clios«s  se  sont  passées 
ceueannéex 

•  M.  Fosadss,  aocîm  éfêqne  de  Car» 
thagèiie  et  arcltevéqye  ùlu  do  Valence* 
poitoît  uiio  relique  pendsnt  que  ton  ss* 
sistant  iénoit  en  o^ia  la  t^aoaSère  sur 
laquelle  on  lisoit«  sonaoakés  d*aii  erèpe  t 
les  arrêts  prononcés  contfe  ers  liouimes  i 
oel  appareil  de  deuil  annonçoît  la  fin 
prochaine  des  coopaUos  si  un  au^s  na 
▼eiioll  pas  à  leur  secoure  Sia  aeotftts 
cofli|>osoient  le  cort<''ge,  qui  est  entré 
daiisi  la  tribune  oii  prioit  lsal>elle.  M*  To- 
sacks,  apri*s  avoir  fait  )>aiser  ia  relique  à 
la  princesse,  lui  a  diM  Votre  Majesté 
daigne- 1- elle  pardonner  aux  cendamaés? 
tuabelle ,  éteodanl  la  main  mf  Ws  iiaa* 
aièrcs  toujours  sormontéfa  û»  crêpes  »  a 
ré|KNida  d  une  vola  ïorl§  i  »  Je  leur  par- 
donne pour  que  i>«w  m'accorde  à  moi* 
diéme  mon  pardon.  • 

,- — La  régeiKe  mrovisoire  du  royau- 
me a  adq^  le  décret  suivant  t 

f  t"^  lies  ardipvéciuts ,  ^véques,  pré- 
latsi  ëliBiV  ele/«  devront  rétirer  les  per^ 
missîdns  de  confesser,  de  dire  la 
mesar*,  eit,  «  etc.  •  données  aux  ecclésias- 
ticfoes  qui  •  après  le  décret  du  %  octobre 
t855 ,  ont  reçu  les  ordres  majeurs  de 
prélats  étrangers  ou  de  ceax  qui  suivoieut 
le  pard  du  prétendant,  s'ils  o'^  ont  pas 
été  autorisés  par  leurs  propres  dioc^ 
sains; 

•  a*  Ils  devront  transmottre  au  ministre 
de  la  justice  des  rpnseigue^icns  sur  Jjes 
drconsianees  qui  ont  accowpi^né  Tor* 
dination  de  cluique  prêtre; 

•  3*  L'arU  i"  u'cst  pas  applit^loaua 
ccclésîaUiques  qurvbâbîtoient  les  pro*- 
vinces  basques  et  la.  f^avarre  «  occupées 
par  les  lîu^ieBi  «  néanmoins,  f  autorité 
ecclésiastique  supérieiire  transmettra  cbs 
renseigoemens  It  leur  égards  au  ministre 
de  la  justieç;  ..     . 

•  4<>  Les  prêtées  auaqnels  les  permissions 
auront  été  lytir^  cci»f cnt  de  jmiir  des 
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immunité  aeeoûdiea  au  elergé  ;  9s  te- 
nmt  conaioéréi^ooflMRe  pcnomRs  de  ror- 
dre  léettMer  ; 

•  6*  fies  aleades  ne  permetlnin t  pas  que 
ces  ccdésiastiqncs  exereent  lêfir  miofs* 
1ère; 

•  6*  Parmi  les  prfttres  frappés  dlbter- 
dH.  s'H  en  est  qui  déstnrnt  passer  I  Pé- 
Iranger  ,  des  passeports  leur  feront  déli- 
vré» f 

•7*  Sont  soumis  aux  dispositions  qui 
précèdent,  les  eccté^fastiqnes  qui  aurpicnt 
reçu  les  ordres  majeurs  en  contravention 
aux  décrets  et  en  vertu  des  dtsf)enses  ci 
des  brefs  pontificaux  non  revêtus  de 
rexequalur  royal  ; 

•  8*  Don  Manuel  Diez  de  Tejâda ,  àd^ 
ministrateur  de  févécbé  de  Malaga ,  e| 
leseaclottr6s  don  J.  FcrnandesUebollico, 
J.-D.-M.  Nnnes,  seront  exilé»,  et  tcuc 
temporel  sera  séquestré. 

•  Vcms  Taures  pour  rntettdu* 
«&K  DVG  BK  1^  VKTaoïnr, 

•  Il  avril  i84t* 
•  A  D.  AivMT^  Garnit  Bteerrm  • 

On  voit  que  la  r^eoce  adopte 
coup  sur  coup  des.  mesures  où  l'o* 
diieux  le  dispute  à  iVxtraTagasce. 


pavssB.  —  Le  bruit  court  tpie  le 
chanoine  Kellennaun  »  professeur  à» 
la  Faculté  de  théologie  catholiaoa, 
de  Munster,  a  cie  appelé  à  Berlin 
]iar  le  ministre  des  cultes.  Oui 
se  propose  cie  le  consulter  relative-^ 
inent  A  Taffaire  de  rardievêque  de 
Cologne. 

—  Le  chapelain  Mtelielis  ne  tar- 
dera probableuient  pas  à  quitter 
Erfurt:d^jA  toua  ses  papiers  lui 
ont  été  rendus, 

tmêm  ' 

ACSTHÂLIB.  ««^  Une  nouvelle  église 
catholique  a  été  ouverte  à  Gurrajong 
(Sydney ).  Le  journal  .d^ÀM^tralie y 
qui  donne  cette  nouvelle^  purbireun 
récit  fort  intéressant  de  la  cére'nio- 
nie  qui  a  eu  lieu  ii  c^tie  occasion. 

L'évéque  catholique  de  Sydney, 
Mgr  Patdiugv^saiaUÎsadiKu  Angle- 
terre/ 


( 


CAHADA.  .-*  ^iOiift  «voDS  pftrlé  a 
pluiiitfur»  reprises  îles  travaux  a|>o«- 
lolioues  de  U^  de  ForJbut  «-laiison 
aja  (jJiQada.  Ou  veut  bien  nous  cotn*> 
muiii^fuer  une  brocliiire  publiée  à 
ftlonuéat,  sous  le  titre  de  :  Smu^eoit 
de  Retraite  »  ou  Mémorùd  ai^régé  fie 
ce  qui  s'est  dit  ou/ait^  jour  par  jour ^ 
pendant  la  retraite  commencée  à  ilont^ 
réalf  ie  1 3  de  décembre^  et  tcrmnée,  le 
i2i  de  janvier.  Celle  brotliure  oe 
comporte  pas  moins  de  76  pa^es,  et 
elle  esC  remplie  «iesdcutils  les  plus 
è'difians.  Nous  avonn  Ju  nous  borner 
à  mentionner  la  retraite  prècbée 
par  IVJgr  de  Nancy  avec  les  fruits  les 
plus  consolans  :  il  nous  est  doux  lie 
constater,  en  outre,  que  îa  recon- 
Doissance  des  cathofiques  qu*îl  a 
évan{;élîséi ,  a  éri(>é  ce  monument  à 
son  zèle. 


JPOUTIQUB  ,  MétANOES,  stc. 

Aux  yeux  des  écrivains  dti  fioQvoir» 
Tacquittemcnt  do  Jonrnal  la  Frufie^  est 
nne  énormité  dei  fdos  scandateiiscs  et 
des  plus  révolUiiites^  It'est  très- vrai  qu'une 
condanuijaîon  n'e(kt  fias  #tô  do  trop  pour 
régulariser  «a  peu  le  mois  de  détention 
préventive  que  Ton  avoit  commencé  par 
infliger  an  gérant  et  au  rédacteur  en  elier 
de  cette  feuitje.  Myis  enfin,  dç  ce  qu*uQ 
Nouvel  excès  de  rigueur  |)aroissojl  néces- 
saire aU  besoin  de  la  cause  pour  rendre 
rinjustice  et  Tarbitraire  cou^téquens  avec 
eux-mêmes,  iln*y  a  cependant  f)as  à  cop- 
dure  de  là,  selon  nous,  qu'il  vaille  mieux 
se  tromper  deux  fols  qu*une. 

En  général  ces  messieurs  sont  fort 
contens  de  ce  qu'ils  appellent  la  yiesCù» 
Au,  pajrf;  et  le  jury  est  la, plus  merveil- 
(euse  institution  qu'ils  coimoissent.  il 
n'est  qu'un  seul  cas  où  ils  le  trou \  en  t  eu 
défauts  c'esC  quand  il  lui  arrive  d'en- 
tvudre  ia  Juitue  du  peiyn  aiitremcut  «pie 
les  paMiotis  i^vohilîonnaircs  ne  l'cn- 
teudeut,  et  de  uc  fioint  l'appliquer  selon 
l'eApilide  bàine  et  dé  vengeance  qui  les 
anime  cuolro  Icma  adv«ivailts  putiti- 
queÂ« 


1>aiis  le  procès  dont  !i  Trana  vient  de 
sortir  acquittée,  te  jury  de  la  Seine  a 
mieux  compris  qn*çux  assurément  la 
que.<>tion  qui  étoit  portée  devant  lui.  Il 
l'a  jugée  avec  plus  de  tact  et  de  mesure', 
et  surtout  avec  plus  de  respect  pour  les 
convenances.  Kn  effet;  ajtrës  avoir  pro- 
mis de  lui  livrer  des  fauàsaires,  faccasa- 
lion  s'étoii  vue  réduite  à  ne  pouvoir  âUa- 
qucr  en  eux  que  des  éditeurs  de  letlrcs 
caiienses,  qui  n'avoient  point  été  destîn('c9 
k  la  publicité,  et  encore  moins  î  faire  le 
tour  du  monde,  comme  elles  vont  le 
faire  maintenant  de  toute  nécessité.  En 
sorte  que  le  pouvoir  lui-même  avoit  été 
forcé  de  ramener  son  parturient  mantet  h 
la  proportion  d'une  simple  offenu  d  la 
personne  du  rot  des  Français, 

Or,  en  pareil  cas,  quel  devoit  être  et 
quel  a  été  te  sentiment  d'un  jury  bien 
élevé,  qui  avoit  h  cœur  d'observer  les  rîî- 
gles  de  la  bienséatice  et  dii  savoir-vivre? 
Vcst  il  pas  vrai  qu'il  s'y  e^t  mieux  con- 
formé que  lés  journatîstes  et  les  autres 
serviteurs  du  pouvoir  qui  ont  eu  l'air  de 
rougir  des  lettres  dont  on  avoit  fait  la 
matiiTC  du  procès?  Pourquoi  donc  rou- 
gir? Kt  n*èst  ce  pas  îè  une  manière  cent 
fois  piuS'gyàvé  que  Tâu tris  d'offenser, 
dincttiper  et  doulrager  les  personnes 
qu*on  prétend  défendre?  N'est^îe  pas  les 
apf»eler  en  cause,  leur  dire  qu'elles  ont 
besoin  d'êtres  justifiées,  et  changer  ainsi 
en  un  cas  niable  une  chose  qu'elles 
avotent  fnobablemcnt  trouvée  toute  sim- 
ple? Oui.  nouf  te  répétons,  dans  ceUe 
affaire,  c'est  le  jury  qui  fc'est  montré  le 
pins  respectueux,  le  plus  exact  observa- 
teur des  convenances  ;  c'e.4  lui  qui  a  le 
mieux  senti  que  là  plus  sanglante  criti- 
que qu'on  putiise  faire  des  aateurs  en  gé- 
néral, est  de  kur  rcp/ocbcr  des  choses 
cpie  l'on  n'ose  pas  reproduire. 


PARIS,  26  AVBfii* 

Les  quatre  places  de  juges  cfînslnic- 
tîon  créées  au  tribunal  de  i'*  inslnnce 
delà  Seine  «  sont  données  à  MM.  Cicof- 
froV-Chatteau  ,  Bérthelin  >  Bazire  et  l.a- 
bour,  tous  jnges'£ix[Vpiéans  au  uièiae  tri- 
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bimal.  Les  deux  anlrnsoppléaiis,  HM  •  Ca- 
mnsat  de  Bn8.<erôie9  et  fioftelli  »  font 
nommés  aui  deux  places  de  sobstîtQldo 
procorear  du  rpi  de  la^Seine  •  anasi  noa- 
vellomeiU  créées.  La  même  loi  fisc  à  huit 
Je  nombre  des  juges -siippiéans  t  soot 
nommés  à  ces  emploîs,  MV.  Couture, 
Philippe  Dupîti,  l^vanx,  Gbaix- d'Est* 
Auge,  Paîllet,  Boinvîlliers ,  tous  sis 
avocats  ;  et  MM.  Dcnormandie  et  Fa- 
gniez,  avoués. 

—  MM.  Filhon  ,  ancien  président  du 
tribunal  supérieur  d'Alger;  deMol«»nes« 
procureur  du  roi  à  Veetailles;  Decqoei* 
présideni  du  tribunal  de  Corbeil  ;  Bien- 
êym6,  jngc  i  Versailles  ;  Pons  Franklin  * 
lirocnrcnr  du  roi  I  Mehin;  Chauveau- 
Lsgarde ,  subslUot  du  procureur  du  roi 
de  la  Seine,  sont  nomm<^s  à  sis  places  de 
jnges,  vacantes  an  tribunal  de  i'*  instance 
de  la  Seine.  MM.  de  Mongis,  procureur 
du  roi  à  Troyes,  de  Ro>er,  soL>!ilJtut  à 
Reitos,  sont  nommés  à  denx  places  de 
substitut,  vacantes  audit  tribunal. 

—  M.  l/'Jouteui ,  avocat  5  Paris ,  est 
nommé  juge  à  Cbitcaudun  (Kore-et- 
Ix)ir),  en  remplacement  de  M.  Ilebool 
de  Vojrac,  nommé. président  du. tribunal 
de  Gouïommiers  (Seipc-ct- Marne)  ,  &•  U 
place  de  M.  Canssin  de  Perceval»  nommé 
juge  à  Versailies  M.  Dobignie ,  juge  à 
Anxcrre,  est  uoipmé  président  à  GortMril. 
M.  Forcade,  procureur  du  roi  à  Manies, 
est  nommé  juge  à  Aoscrre.  M.  Ber(h> 
ville,  jnge  li  Joigny,  e^t  nommé  juge  à 
Mantes,  en  remplacement  de  M.  FU- 
niaux  ,  démissionnaire. 

—  M.  Dnbarle,  procureur  du  roi  à 
Heims ,  est  remplacé  par  M.  Bonneviile  , 
l^rocnreur  do  roi  à  Nogcnl  Ic*Rotrou,  et 
nommé  procureur  du  roi  ï  Versai  Iles. 
M.  Dupatj,  substitut  à  Chartres  •  est 
nommé  procureur  du  roi  à  Nogent-le- 
Rotron.  il.  Amclot  de  !a  Roussille  ,  pro- 
cureur du  roi  ^  Epemay»  est  remplacé 
par  M.  Duboii,  substitut  à  Epernay,  et 
nommé  procureur  du  roi  à  Mantes  (Scine- 
et-Oise.) 

—  La  chambre  des  députés  a  nommé 
une  conimiision  pour  examwer  una  de- 


mande en  antoriMtion  de  ponrsaivra 
pour  diffamation  M.  Lachèse,  déimtéde 
la  lioire,  et  président  do  tribunal  de 
Montbrison.  t^  motif  de  la  demande  re* 
pote  ft»r  un  mémoire  qni  aurait  été  im« 
primé  dans  une  instance  ci%ilf. 

—  Le  Jomrnnt  dê$  Débuté  paroi  t  ne 
pas  croire  à  la  dissolution  dis  la  chambre 
des  députés. 

—  Une  coalition  a  éclaté  parmi  les  on* 
vrîers  i^aveurs  qui  se  trouvent  réunis  à 
Paris  et  dans  la  banlieue ,  au  nombre  de 
plus  de  5,000.  Ils  veulent  faire  porter 
leur  sataire  qnotidlèn  de  3  fr.  5o  cénU 
à  4  Tr. 

nOV\$ttUtM  DU  PnuVlNCEA. 

l4>ois-PhUippo,  en  paasant  I  Meton  , 
lois  de  son  voyage  I  Fontainebleau  , 
acommné  la  peine  dn  nommé  Blondeao. 
qui  devoit  être  eiécoté  quelques  joufs 
a]*r6s. 

—  A  Lille,  pendant  la  nuit  du  ai  au 
sa,  quatre  individns  se  présen tirent  au 
po$te  de  TArsenal  pour  demander  que 
Ton  reti'At  immédiatement  un  faction-' 
naire  placé  dans  le  voisinage.  Le  corn* 
nundani  do  pe^e,*  pensant  qu'Us  éloient 
ivres,  se  contenta  de  leur  ordonner  de  s'é- 
loigner. Qtfelqtiés  minnt«.-s  vénoieiil  à' 
peine  de  sVconter,  lorsqu'on  entendit 
la  détonation  d'une  arme  à  feu.  1^  posté 
sortit  et  arriva  assc^  à  temps  pour  soute- 
nir le  malbenrenx  factionnaire  qui  avoit 
reçu  nn  coup  de  poignard  li  la  figure,  et 
nne  balle  de  pistolet  dans  la  jambe.  Les 
malfaiteurs  n'ont  pn  encore  être  arrêtés. 

Ixr  jonmanx  de  Madrid  annoncent , 
li'aprfes  des  lettres  qui  leur  sont  écntes  de 
Paris,  que  l'infaiit  don  François  de  Paole 
et  sa  femme,  apr^s  avoir  mis  leurs  filles 
dans  lin  couvent  et  leur  troisième  fils  au. 
collée  Henri  XV,  se  (>répai-ent  à  voyager. 
On  présume  que  l'infant  travaille  to«< 
jours  à  se  faire  rccooooltre  comme  ta* 
teur  de  ses  deux  nièces,  et  qoc  c'est  pour 
cela  qu'il  veut  tenter  de  se  rendre  en  Es* 
pagne ,  scion  que  le  terrain  parotira  pré- 
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'  —  A  ù  sé&nce  des  comnmnps  du  sa  , 
lordMorpclh  a  annoncé  qne,  dans  le  bill 
qui!  a  sofciQi{s&  la  chambre  sur  Tinscrip- 
lion  des  (électeurs  en  Irlande,  ilscjiropo* 
8oU  d^C'Iever  le  cens  do  5  liv.  stnrl  à  8  liv. 
(•iooTr.  ail  lieu  de  i«5).  M.  O'GpDnell  a 
éipritûé  son  ntixoiilenleinenu 

—  Un  rescrit  do  roi  ai  Suéde  ajoarne 
indéfiniment  la  clôtore  de  la  diète. 

—  UOhurvaiemr  Autrichien  annonce 
que  les  tronbles  qni  ont  éclaté  dans  l'Ile 
deSamosont  été  réprimes^  Le  aa  mars, 
la  tranquillité  »e  trou  volt  rétablie. 


COUn  DM9SISES  DE  LA  SEI!«£. 

(Présidence  de  M.  l'ouUier.) 

.    AFFAME  »D   JéVIlNAt.  I.A  r»AIICR»     . 

Au  dire  de^  /eaillc»  jodidairHb.  janfiais^ 
depuis  i63o.  procès  da  pre^c  n*a  etcit^ 
autant  la  curiosité  Dès  nmf  b*^irrs^  tons 
ks  abords  de  la  cour  d'assise)*  sont  en- 
combrés. \.e^  |>or(ess*ou\r(>nt,  et  la  salle 
est  tmméiltatement  r«*mpHe.  On  remar- 
que dans  ^auditoire  M.  le  comte  deKer-< 
p>rlâj,  M«  te  marquis  d«  l.arocliéjaèqoé- 
l«in,iM.  ledaede  FiU  lames«  rlé« 

Le  %h  janvier,  cinq  )<)sraant  de  Pariay 
UiUutU  dû  Fmmeût  la  QfêoiiUiêHnê.  i'S- 
«Ao  t'réUkfais.  le  Commeràe  et  4e  Niffkmai 
reproduistrcot  des  fragmons  de  hetlrcs 
attribuées  à  I.A>iiis-Pliilip|V>,  publiés  fa 
tcillepar  le  Jotimal  la  France.  M.  LubiS, 
rédarteuveu  tht4  i^A^t  France,  et  H.  de 
Mottiour,  géravrt  <iec^tef^niilH,  fnri^nt 
trrélés' son^  Tiimiiipation  de  Cauîu  L'in<* 
iltfuctioa  dft»  cei&e  affaire  «c  termina  fiar 
nae  ordonnance  d«$  uon^Heu  sur  le  eht^P 
de  (aux]  et  M  H.  Lubis  et  de  Mohtour  fu- 
jimu  mi*  en  liberté;  te  dernier  (ut  ren- 
voj^r  è^tt^e  de.«es  Mires  e4  <le  rariièle 
qui  les  aceoa)pa$)ioit«  d'vani.le  jury» 
SQUS  la  prôvouti«iU  d*o0eaK$  en  vert  1» 
personne  du  €<>\,  Iju^nt  aux  Jouinni\  re- 
producteurs, ils  furent  mis  hors  de 
éausc. 

•  Noos  <kninwm»  c^èlqofs  pas«igr«  des: 
frugmensd» lettre* •..«..  Lavottà  cette  fa- 
.  ii^uiic  ôfutf e«  vous  q  t  nUgnàràe  rien  des 
uéc('»Aiiés  qui  Tout  is^irée»  fons  seul  ne 
vou2».JUxu<iperez  pas  sur  le  véritable  sens 
quViVo  doit  avoir  pour  nous*  et  quoi  {ae 
je  vous  fa  copie  nioi-mômé,  je  me  garde- 
rai de  vous  dire:  ran««  vom-^  rigourcnse' 


ment  et  confclcncleniemcnt  â  la  letire^ 
^  aKh  thi>se  g/^n^'ralu,  ina  n'^solutioii  la 
pfns  sinc&re  rt  la  {Am  forme  est  de  main- 
ttlulr  fnv!olabli*s  (iHis  les  traités  qni  on  t 
été  fonetns  depntA  1 5  Mis  «nCrë  tes  fml^- 
aaticrsclt»  CEiitope  el  la  Krane^.  Quant  ik 
ce  quîconœfnft  forêiipafiotrd^A!g^,  J*at 
des  motifs  fMns  particuliers  et  pins  puis- 
Sans  encore  pour  remplir  (idèl4*nicnt  les 
engagenipiis  que  ma  famitle  a  pris  envers 
la  (iràndc-Brctagne.'Ocs  motifs  sont  le 
vif  di'sîr  que  j'éprouve  d'être  agréable  11 
Sa  Majesté  Britannique,  et  nia  Convic- 
tion profonde  qti'mie  alTIafice  Intimé  Mi^ 
Ire  lesdenapaynest  nécei^salre,  n^nisett* 
lement  à  leur»  intévéts  r^iproqttès,  maïs 
encore  \  f  intérêt  de'la  liberté  et  de  la  ci^ 
vitisatiou  de  rRurope.Yousponvi^idbnCv 
M.  l'ambassadeur,  afRrmerà  votre  gou- 
vi>rnem«'nt  que  le  mien  se  conformera 
ponctiiellenicnt  à  tons  tes  éngagrninis 
pHs  par  Sa  Majrslé  Gbarlca  X»  relative- 
m<*ti t  à  l'affaire  (f Al gef. . .. 

»ll  paroi  t  que  vous  n'avn  p:ts  encore 
réusatt  fa'rc  eofbprendre  ii  Vienne  etii 
Saint-PéleralMHtrg  quo,  aat«a  la  tKm-in^ 
tervofition,  1 -Europe  éioit  ébranlée,  qœ 
l'Autiiclie  eût  perdu  l'Itatie,  comme  on  « 
enlevo  la  Qcl^ique  à  la  UoUàndè.  A  t-on 
pu  ou  diî  oublier  quç,  lors  du  gouvemo- 
n^ent  Gtartoriskl.  h  l^olo^iic  en  mas^W 
sods  l*ififl«tence*  rê^pTniîonnâîire^  è^l  éb^ 
d'-lnnit,  et  <{iie  «irtS'  liotrè  sage  cf  iiàlu'* 
laire  inllnmce  cite  se  fùtmtleà  la  Hrancd. 
poitr  rqKMisier.  pour  éci^iaer»  qu'on  iCtn 
doute  pas,  la  Ru^e,  malgré  «es  forces 
çplossairs,  ]>arce  qu'il  est  iroaM>rteHc<i 
roênt  vrai  que  lar^qn^un  pen^le^  vraiment 
pttiple  est  debout  |>o<irsa  lib^^rlé,  îl  n'y  a 
aitcun  pouvoir  absolu  qui  sufiïse  pour  le 

d(>m|Hcr Brisons  îi-dessus;  la  Tolo- 

gne  n'oîrt  pit»,  ele^e^t  nou^  bicm  plus  qiio 
ïé  vaiuqurtir  de  Varsow,  q«e  le  cabinet 
de  Saiiit-Péiersbotirg  doit  remercier  tf  a- 
voir  écrasé  ce  foyer  dincesaantc  r^iel* 
liuii.... 

s...  Si,  au  lieu  d'otvfmir  brutalement 
avec  les  artilleurs  civiques.  Ton  eût  suivi 
mon  seul  avis,  qu'on  eût  flatté ,  cajoK^ 
CC5  hommes,  qu'on  leur  eût  Tait  entrevoir 
que,  si  l'on  pensoit  ^  construire  âen  fort?, 
c'élort  pcmr-  leur  en  co»rflrtr-  la  îçarde  ;  ?l 
op  leur  eût  |>ersuadé  qu'en  cas  d'une  iu** 
vasion.  Taris  ne  poui^rott  de«dir  son  m- 
liit  qu'à  de  pareils  'iéfensenrsi  si  eulMi . 
au  lieu  d'une  dt;btttuiioâ  brusque ,  on  eût 
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pris  ta  eitflyemê  ptr  la  vanité ,  Arago  el 
les    sien*  Q'ntMent  pat  éié  odrnîs  h  prou- 
ver ipie  lea  fort»,  bk»n  loin  (V6ire  de^Unéa 
&  rcpoosser  tina  invasfon  éirangèra  ,  ck)- 
vteaHtioiaèC  le  caa  éeitéant,  une  r^Monrco 
vietûmasé|;M>ttr  mamleuîr  «tans  le  devoir 
ei  la  aDMRîasioa  la  très-torbitlvnte  popu- 
IfttxMadtt  l^ariaetMi  aimahUê  famèomrg»,»» 
Dn  reste,  rien  ne  me  fera  renoncer  à  on 
projet  li  ^agfoient  conça et  1^  Pei^^ntion 
ctnqnel*  dans  rétat  de  ebotef  cù  ae  trouve 
I»  l^rtoce ,  j'attache ,  eu  qarl<pie  «orte*^ 
non  oertm  la  dwrée  de^  ta  monarcltie 
constttnlioDnelle ,  titaia  là  perfiétaité  de 
ma  «j^nastle,  ce  qni  aoene  mieui  et  vaot 
niem  pour  la  K#aiiee,..  Qu'on  s'absnrc 
donc  que  }«  ne  remuée  pat  à  mon  projet 
ni  è  eelni  de  dlattriser  la  prevse  «  notre 
plus  dangermfia  ennemie.  On  a  gagné 
une  grande  partie  d^s  écrivains  ;  les  au- 
tres aiiHfiotit,  et  le  calme  succédera  aux 
emcitatiotts  maltgnet  et  joamaliërcf  de 
c:es  plomeègu^rroyantes...  •  ^ 

tWIlance  est  ouverte  è  lo  heures. et 
demie.  L'a^focatgéiiéral  l^rtairiru-t^a- 
fwsae  occupa  le  siéf^e  du  ministère  |)u- 
bitc.  M*  B-^ri^er  et  M*  Jofaautici  sont  au 
lymc  di)  la  déf<*nse. 

Le  préstdent,  aprèa  avoir  annoncé  que 
lea  signes^d'approbation  et  dlmprobation 
aofttîoianltls,  fait  à  M.  t^ebean  de  Mon- 
tqur.j^flfiestîona  cfoiage*  On  Kt  Tarréi 
de  maoi  >.  at  le  pcfddent  adtoeaw  encore 
nlnsteura  questions  au  prévenu»  cette 
Ibis  pour  savoir  s'il  accepta  la  resftonsa* 
bilité  ày  U  publication,  et  s'il  n'a  pas  de 
pièces  à  produire ,  ftar  exemple  ,  les  ori- 
ginaux des  lettres  que,  pendant  l'tns- 
Irnction,  )l  avoit  dît  qu'il  sotnnettroit  au 
jory.  M.  Bcrrjcr  fait  obsiTviT  è  M.  Piir- 
tarrieur'l.afos»e.  qui  iuMste  aussi  sur  la 
production  des  originaux,  que  la  dé- 
fense^ ^cra  mesurée  sur  le  sy ^tituie  de 
i'accuaaiion* 

f^  parole  est  à  ravocat-géiiéral  •  qui 
couâ'Jère  les lettrus  comme  fausses;  mais 
le  crime  de  faux  a  dft  tomber  devaiit 
Fabsenee  des  originaux.  MU.  Lublse(dp 
Monteur  ffirrnt  mis  en  libçrt^  le  5  mairs, 
et  le  ao  du  même  mois .  M.  Lubis  partit 
poortottdKS,  dans  lo  but  sans  doute, 
dit  ^avocat-général*  de  concerter. sa  de- 
frnse  avec  la  femme  la.  plus  immorale  (la 
Contem|ioraine),  qui  ne  tar<ja  pai  Si  faire 
Insérer  dans  le5«M  un  article  tentant  5 
établir  ratttbentieilc  des  nombrcubcs  let- 
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trrs  en  sa  pos^esik>n.  M,  Pavfarricn  -La- 

foHse  ftotitirnt  t'acrgstttion  iroffen»*». 

M.  Bcrrrer.  »pr^s  s'être  plaint  de 
paroles  prononcées  par  le  niin)sl&rc  pu- 
blîc ,  et  qui  semblcrolrnt  avoir  en  vue  to 
rétablis&enitDt  des  condamnations  pour* 
Crime  i\e  tendance ,  divise  sa  défenM^  en^ 
deux  paKîes.  et  examine  d*Abord  l'arlirla 
qui  précède  les  fragmen's  de  lettres,  rt  qui 
rst  intitulé' s  La'Potifiqmê  penonnetU  dÂ 
Lottiê  -  Philippe  trptiq'téè  pur  tui  -  même,  * 
M,  Berrrer  trouve  qu'il  est  imposaibi**  ify* 
rcconnoUnc  te  moindre  caractère  du  dé-^ 
Ht  d'ofleusc.  T^  qut^stiorf  des  traités  de* 
i8i5  n*a  pas  été  présonfée  avec  plus  de 
ménag^^ment  par  toot^  l*6p(iosilîon.  La 
question   dt.s  fortifîcations ,  qui   n'étoil 

Eoint  encore  résolue  ^  Tinstant  de  la  pu-' 
Hcation  de  Tarticte,  avoit,  en  iSoS, 
sAulevé  me  nnivrrsctie  réprobation ,  et 
M.  Fonfréde  s'est  ser\!,  en  iSi^d,  pour  la 
combattre,  d*expre<sions  autrement  vives 
qoe  celtrs  qne  fnn  remarque  dans  le 
journal  L*t  France,  A  la  tribune  de  la 
chambre  des  députés,  l'aïUqiie  contre 
les  fortiQcations  n'a  p.is  non  plus  manqué 
^énergin.  Quant  à  re  qui  concerne  iVn- 
gagemf  nt  qui  anrolt  été  pris  pour  Taban- 
don  d'Alger;  on  peut  se  rap|>eler  qiiesir 
Robert  Peel.  qui  siégeoit,  en  i83o.  au 
cabinet  britannique  à  c6té  de  lord  Wel- 
lington, a  dit,  en  i834.  eu  parlement  : 
•  Là  Hrance  parle  et  rfiit .  comme  si.  elle 
cnlendoil  conservrr  la  posîlîon  peima-' 
nente  cTAIger,  contrairement  à  la  décla* 
ration  do  LAuis-Cbilip|)e.  •  Pour  Taban-* 
fion  de  la  Pologne,  dont  U«sian9ri.qn^s- 
^n^  il  faut, ne  pas  publier  que  le  corn* 
meiicoipeul  de$  malheurs  de  eottc  natioa« 
date  du  commenccmeal  de  la  inonarchto. 
dcjttlUct. 

IrL  Bcrrjer  s'occupe ,  dan»  sa  seconde^ 
partie»  clc  la  publication  des  leUteSk  »  U 
y  a  quek|tte  chose,  dit-il,  qni  m'a  par» 
rester  vague  dans  le  r!i^qoi.s}toire  do 
M.  ravocaig^néral..Enteiid*ilqttO  lapn^ 
bUcation  d'une  pièoe  trés-IncontMtefole  ' 
ne  prut  être  considérée  comme  une  pu*. 
Micalion  de  l^qi^elle  pourroli  r^nlier  kl 
d*Htt  d'oficuse?  je  le  eaois;  il  m'apar« 
rendre  hommage  ^  celte  vérité»  qu'il  m^. 
a  pas  offense  à  reproduire  r«uyrc  d'u» 
autre.  Ainsi  donc,  il  et»l  reconnu  ..<|ue  ^ 
publication  d'une  pièce  vraie  ne  paul 
constilner  le  di' lit  .d'offense  par  û  voîn 
de  la  pubUcatiofl*  t,  .     .    .   ,> 
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'  M.  fierryer  nfpelfe  que  U  qae»lton  de 
bonoe  fol  a  élÉ  rés9l6e  par  la  chambre 
du  conseil  JKMir  tes  cinq  joaraaai  qui 
avoieAt  reproduit  lee  fragmens  de  léllres 
publia  per  la  France.  Ce  joarnaU  ajoute 
le  défenacor,  auroit  dû  être  traité  aussi 
favorablement^  car  s'il  a  été  troui(>é,  il  ne 
l*a  été  comme  les  aetr^s  feuilles  que  sur 
des  docameus  imprimés*  Ue  PorttfimilU 
ftançaii^  publié  en  Augtfteire,  a  dpooé, 
en  1839,  les  lettres  attribuées  à  fjoois- 
Philippe.  Le  journal  la  France  a  d4  les 
croire  véritables,  en  voyant  que  l'ambas- 
sadeur ^  liOndres  ne  poôrsuivoît  pas  la 
personne  qui ,  non-setafemenl.  tes  possé* 
doii,  mais  en  aflîrmoit  encore  l'authenti- 
cité;  Si  ces  lettres  éloîent  outrageputes, 
c^êtoit  une  raison  pour  réclamer  Ta  puni- 
tion du  coupable;  on  avoit  un  péoédeiit: 
Bonaparte,  en  iSo5»  avoit  fait  poiirsai-; 
vre  un  Français  nommé  Pelletier,  qui. 
avoît  quitté  la  t'rance  an  moment  de  la 
première  révolution,  et  s'étoit  retiré  à 
l^ndres  où  il  avoit  créé  un  jooriiaL  11 
n'y  ménageoit  pas  les  injures  contre  le 
premier  consul.  G'étpit  le  moment  de  la 
paix.  Pelletier  fut  condamné.  \ a  France 
avoit  encore  poqr  file  le  silence  gardé  à 
l'égard  dç  la  Oatetit  de  France^  qui  avoit 
aussi  publié  des  lettiés  du  duc  d'Orléans 
|»endài]t  rémigrallon  ;  elles  a^oienl^  ooe 
grai)de  |)orlée.,  ces  lettres,  dans  un  pays 
û'ik  VoQ  attribue  à  lear  autour  prtbiuné 
une  lidélité  inviolable  au  drapeau  ukp- 
lore, 

'  M.  Be»)  er  continiie  1 

•D'où  leneïvons  ces  lettres,  dît  te  mi- 
nistère public?  Elles  vous  viennent  de  Ja 
main  ^une  femme  dont  la  VTc  s'est  pas 
sée  dans  ta  honte  et  l'opprobre.  Mais  ou- 
bUei-vous  qu'il  y  a  aneliutre  personne 
qoeTantear,  quel  qu'il  soit,  de  cette  pu- 
blication, qui  les  a  vues  ces  lettres?  J'ai  M 
une  déposition  qui  mérite  assurément 
tonte  confiance,  car  à  quelque  parti 
qi/on  «pparUenn^,  le  témoin  clont  je 
parte  porte  un  nom  qui  assurément  et  à 
bon  droit-peut  se  dire  cû  France  bonoYé 
de  ses  amis  et  de  ses  ennemis.  Cest  celui 
dTitn  homme  qni  anx  yeux  même  de  ceux 
qtti  l'ont  combattu,  est  un  hnaime  de 
cœur  et' d'honneur,  qui  appartient  à  une 
fam  il  le  dont  le  sa  ng  ejit  noblemen  I,  f  r  an  • 
çai».  Or,  Mnc}  re  qne  déclare  M.,  le  mar- 
quis de  L.arocb<*ja€!qnciJ9^  •    ' 


M*  Berryer  rapporte  llnterrpgatotiîe  de' 
M.  de  L*8rQchejacquellit  devant  le  ju^e 
d'instructtou  »«  U  a  en  les  .lettres  entre 
les  mains,  il  les  a  moatréeaà  de  chauds  ' 
partisans  d|i  gouvernement,  elTan  cfeux^ 
s'est  mis  à  pleurer  en  recounoisaaol  Vé- 
critore.  •  M.  Berryer.  dit  enanite  que  les 
originaui^  d^i  leUres  ont  dû  reUmmer  e<i 
Angleterre,  parce  qu  ils  étoteui  îndi^pèn* 
sables  ï  laf>ersanneqsî-lesa  poblié(%;eC 
q)ii  pouvant  être  d'un  joiir  k  l'autre  pntir* 
suivie  ÇQOime  favssaire  h  la  lequéte  «le. 
l'ambassadeur  frai;çats,  9iB$oii  pen^<*, 
d'après  lea  l^iis  angif  ises.  si  elle  ne  Mon* 
troit  les  originaiix, «.Quant  auB  letisea^ 
ori;;inales  {HibUées  par  U   GauUe   d^ 
France, .  contîqoe  J^l.  Berryer,   les  vnicî, 
écrites  en  a  808  et  1S09  sur  du  papier  de 
ce  temps  li*,  qui  [Mirte  dans  le  filigrvnnic 
la  date  jde  1H08  et  1809,  Ellet  sont  écri<'  < 
tes  ile  la  main  du  due  d'Orlénna.   Les 
voil5  ees  lettre  où  sont  des  phmaes  ef^^ 
frayantes  tt  des  maximes  d'Ëi*4  parmi 
lesquelles  je  reconunafide  h  sotre  atten- 
tion celle-ci  9  L<i  reepe/^ahiii^é  n'eal^W- 
que  cheee  que  quamd  en  ne  réuê$it  pûe:  » 

Ces  lettre»  remises  .à  la  cour  passent 
ensuite  entre  les  mains  des  jurés. 

Api  es  des  répliques  animées,  le  jury  se 
retire  pour  détibéner^  il  reyîenta«tc«ti. 
verdict  de  iion^ttlpabtiiié;  M^^dt^ftfotr- 
tW  eatacqutttCv  l«a  cnur  ae  reliir«/0ca^ 
applaudiaaemena  se  font  eniendfe» 

Le  gouvernement  publie  dans  le  McS" 
sager  une  déclaration  qui  nous  surprend 
beaucoup  et  qm,  peut-être,  est  moins 
due  an  langage  des  journaux  légitimistes 
qii'à  des  articles  pleins  de  violens  te* 
proches  adressés  au  cabinet  du  «^  octo- 
bre, et  tendant  à  exciter  les  nuuistres 
contre  des  personnes  dont  le  tort,  aux 
yeux  de  certains  hommes,  est  d'être  <le- 
menrées  fidèlips  à  leurs  convictions  poli- 
tiques. Ces  artîcle.<i  sont,  depuis  cpielqiios 
jours,  publiés  par  des  feuilles  amies  de 
M.  Tbîers. 

Voici  la  déclaration  ministérielle  :  «l^es. 
joumsmx  légitimistes  triomphent  de  l'is- 
sue qti'acue  iVriaîre  dq  jpurnal  la  France» . 
A  présent  que  le  verdict  est  prononcé, 
ils  en  prodament  l'importance.  Avec  l'in- 
solente joie  des  fartions,  ils  en  rejettent 
'e  poids  sur  la  roj^atUé.  sur  les  insUtu-. 
iious,  sur  le  pays...  Pourquoi  ces  mêmes 
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tepïlïéê  M  tè  flont*e!lét  pas  explkfiiéM 
Missi  ckilrem^efii  il  v  a  quetqocs  jimrs? 
lie»  esprits  les.pIfKft  fadtos  I  tioliiper  ao* 
loîefit  sa  qwH,  ptttier  alon  de  loos  les 
de89B>os,  de  loiua  tes  «des  d^one  feciîen* 
Llmpudenr  a  su  se  «ontcolr  tant  qu'elle 
a^  ccaîot.  fille  se  démaiqtfe  aii}a«iifhat. 

•  C'est  âicera  se  trop  Mftr  œpeodaiii. 
Oaî»  voqsaves  (btenii  un  succès;  ont, 
▼ooft  avec  conlrislé  par  votre  beorense 
audace»  «ommo  vous  (esimJKgni>s  eoeore 
aojomrd'htti  par  vos  per^kFs  Injurieuses, 
les  hommes  de  bien,  tes  cœurs  holmélesi 
les  cHojfeDS  dévoués  à  l'ordre«  et.  ^fau 
irottiaM  le.  maintien  de  nos  institutions, 
savent  que  la  roysulé  y  tient  H  doit  y  te- 
nir Umjours  une  grande  place...  Mais  ce 
que  fOus  éti**!  hier,  vous  le  serei  demain. 
Vous  restex  toujours  te  parti  qne  la  na« 
lion  a  vaincu,  condamné,  rejeté  loin 
d'elle  mille  fois  depuis  cinquante  ans. 
Vous  êtes  un  parti  de  souvenirs,  et  de 
80uveaii:s  déplorables.  Vous  êtes  toujours 
le  parti  malgré  leifuel  et  contre  lequel  la 
charte  ti  la  révolulion  out  éié  faUes. 
Vous  étfs  le  psni  qui  finit  toutes  ses 
jactance  par  la  peur  et  toutes  ses  me- 
naces par  ■  la  pri(*re.  Voilà  ce  que  vous 
élics'  hier,  voilà  ce  que  vous  êtes  aujour» 
d'btti,  avec  quelque  cynisme  et  quelque 
hoBledtfplui» 

•  >  il  ne  faut  pas  espendani  que  ce  parti, 
m  peu  à  etahsdre  qu'il  soit,  prenne  tint 
de  confiance*.  U  nelaul  pas' qu'il  tève  un 
avenir  d'impuntlé.  te  gouvernement  a 
dans  tes  mains  dt^  lois  qui  suffiront  pour 
çappeler  au  devoir  et  à  plus  de  calme  la 
démence  de  quelques  brouillons  II  u'hé- 
sitero't  pas  à  s  en  servir  pour  châtier 
toat  ea  qui  seroit  coupable  et  pour  ga- 
rantir 4m  sécurité  pnblif^ue  et  la  dignité 
du  titee  constitutionnel. ••* 

■Biaes^acaii 

GOAMBBB  DES  PAIftS. 

(Présideoceide  M,  Pasqoier.) 

Séance  </«  a4  avrîL 

ÏjM  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

La  chambre  termine  le  vote  des  articles 

du  projet  de  loi  retalif  à  l'expropriation 

forcée  pour  cause  d'utilité  publique.  La 

loi  est  adoptée  au  scrutin  par  96  boui«s 

blanches  contre  1 4bottles  noires.  Comme 

Ions  les  amendemens  de  la  commission 

ont  été  rejetés,  ce  \ote  se  trouve  définitif, 

et  ta  lot  ne  retournera  pas  à  la  chambre 

des  àé|)ttlés.  Le  mnidkiA  5oult  présente 


phuletnrs  projets  de  bt  volés  par  faolrv* 
chambre. 

1  ji  chambre  s'ajourne  à  mardi  pour  la 
discussion  du  projet  de  toi  sur  les 
douanes. 

CUAMBUB  IMSS  I^PVTAs* 

Sémncê  dm  ^4  a^riL 
If*  de  Salvandy,  l'un  des  vlce-pr^sl*- 
dens,  t>uvre  h  séance  à  une  heure  et  de- 
mie. f>a  chambre  s'occnne  de  pétition*** 
Elle  renvoie  au  imui^trc  des  finances  une 
pétition  pour  la  refonte  des  monuoiesde^ 
cuivre. 

Une  autre  [>étitioo  »  signée  par  de»' 
Français  qui  habitent  la  Plata«  et  récla- 
ment contre  te  traité  conclu  à  Buenos^ 
Ayrcs,  boulbe  tiu  long  débat*  M.  Mer-., 
niitliod  combat  Tordre  du  jour  demandé 
par  la  comroîsslou.  il  dit  «o  terminant 
que  la  question  est  de  savoir  si  les  Fran- 
çais de  Montevideo  ont  réellement  la  se-, 
cprîté  que  le  traité  leur  pmmel.  1^  minis- 
tre des  affaires  étrangères  déclare  quo' 
des  mesorrs  sont  prises  ponr.(|ue  des  for* 
ces  sufilsautes  stationnent  daas  (esparage»> 
de  ta  l'Iata. 

Une  voix  i  Et  riodemnité? 
Le  ministre  répond  qu'*  l'indemnité  s« 
traite  en  ce  moment,  <,es  commis^aîres^ 
sont  en  présence. 

M.'  ^Oiais-Biaoin  proteste  contre  jino' 
expression  âa  rapporteur  de  la  commis-' 
sion ,  qui  sembleroit  doiiner  à  entendra^ 
que  la  France  n'auroit  été  engagée  dans 
cette  affaire  et  dans  d'antres ,  que  pa» 
l'esprit  brouillon  des  agens  Français  en 
Amérique.  M.  de  Lamartine  fait  de  non- 
veau  t'hihtoriqne  de  l'affaire  de  Buenos* 
Ayres ,  et  dit  qu'il  en  ressort  la  preuve 
que  tes  agens  français  ont  faussé  la  di- 
gnité de  U;ur  rôJe,  HméMUii  la  France 
en  la  faisant  entrer  dabs  les  partis,  aussi 
innombrables  que  les  insectes  qui  nais- 
sent et  mesurent  en  un  jour  m)us  ces  cli- 
mats, M.  Mauguin  soutient  que  la  Franco 
a  commis  uni?  faute  eu  ne  traitant  pas 
avec  Bosâs ,  de  concert  avec  ses  aUtés  de 
Montevideo,  il  faut  maintenant  interve- 
nir entre  Buéttos«Ay»'S  et  Montevideo*, 
pour  leur  donner  la  pais.  On  entrmi  en* 
cotre  \iM.  Glais-Bisoin,,  Mermilliod^  de 
Lamartine,  de  Larcy.  Dnpin.  M.  Gitizot,> 
qui  monte  pour  la  troisième  fois  à  1^  tri*- 
bunc,  dit  que  la  |>^lttion  mm ;d'|ioii|r; 
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mts  qnl  fafsHent  an  «jaîns  énormes  aim- 
qniMs  ie  Ira  1(6  a  m\%  fin.  IVndant  le  blo- 
ois  de  Bw'nos-Ajfres .  toiil  le  commerce 
ft'ôloit  fH>rlf  à  Montevideo. 

La  cliainb4  e  paa^e  à  l'ordre  du  jour. 

Le  MsrnUo  Aimiilé  la  veille  sûr  le  pro- 
Jel  accoidaiil  un  nonioau  trêdit  ettraor- 
dîuaire  pour  flidCel  dn  quai  d'Orsay,  e$t 
Rpris.  el  a  pour  W^saîtal  Tadopiioii  de  U 
lot  par  169  boules  blanches  contre 
75  bonles'noires. 

Séance  du  a6. 

f4i  chambre  adopte  san^  dhrcasslo^i,  el 
ItamajorHÔ  dé  296  toîx  contre  6.  te 

Srojel  de  loi  portant  appel  de  80.000 
ommessar  tacfasae  de  i84>*  Plnsietirs 
anieles  ^u  projet  sor  réfat-major-j^nê- 
rai  de  Tarraée  navate.  sont  ensuite  votés 
avec  quelques  amendemAis  peu  impor- 
tans.  La  discussion  continuera  demain. 

Vtk  ecclésiastiqae,  dont  le  savoir  égale 
la  piété,  nous  a  parlé  avec  éloge  d*im 
onvrage  dp  M..  Aoselly  ,de  Lorgnes,  înti* 
tlilé:  De  la  ntortavaut  Chamau  et  dm  péché 
originels  Kotia  n'avoni»  pas  lo  oe  livrer 
mais  le  bien  qu'on  nous  en  a  dit  nons 
autorise  à  croire  que  Teumen  impartial 
é(  approfondi  dont  il  S'ïra  incessamment 
robjcl  dans  ée  Journal,  nous  permettra 
de  joindre  notre  propre  témoignage  i 
ceint  des,  premiers  approi^atenrs»  Noua 
aiirîonf  nn  viC  (»laisirà  recommander  anx 
dé  la  religion  et  de  la  science  rni 


nonvcl  ouvrage  de  M.  RoscIIjr.  honmio  de 
talent  et  fervent  chrétien,  qi^  axiroilà 
leàrs  sympathies.        >„, 
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•ouftas  »s  rAJiia  i»«  sa  avbiu    • 

QUATRE  ». 0/0, t^fr.aOc. 
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Qiiatracaeava.  i23Tfr.  ôOc*    - 
Rmprani  rewaia  101  (rl^O  / 
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ft«pt€  «nCspai^ne  h  p.  O/O.  24  fr   t  fS 


raeia.  -^  tunnitmi  d'ai>.  Lt  ctasK  #r  c*, 

qaaqggi'  !■  Il  M  ".  i  ■9Bte=te=gaii.i  .  '  _a 
L'intéressant  écrll sur  UfJaedê  BeitëM, 
que  noits  avons  annoncé  le  3^  àvriF  avec 
des  erreurs  de  rédaction,  est  intitulé  \  Le 
due  de  Beliunê  considéré  comme  U  êigne  Je 
ia  grandeur  postée  et  de  la  gramdtur  fu» 
tara  de  la  France.  Il  a  été  rédigé  par 
il.  M«<lroUe,  sur  les  âf  ^moires  aol^ografÀe»: 
da  nuréchalf  ^  so  trowfci  ohea  Htvert,: 
qaai  de»  Angastias,  au  profii  désaoldats 
de  Charles  V.  Frmca,  60  eeslimes. 


If  parait  I  Paris,  cbea  IIIVEBT.  éditeur,  quai  des  Augastins,  55. 

»E  LA  MORT  J^ANT  VHQMME, 

ET  DU  PÉGHÉ  ORIGINE!.; 
PAB  M.  ROSFXLY  DE  LORGUES. 

t  ¥Ol4.  IK-S*  DB  5U  PAOES9  SATINÉ^  BIEN  IMPBIM Ë.  PBIX;  :  7  FR^  iO  G.^ 
et  franco,  9  FR.  (AFFRANCBIR.) 

On  tronve  ettei  fe  même  éditeur  1  lc  chbist  devant  «.b  aiÈCLE ,  du  même  an- 
tëisr.  t  voL  In-S*  et'  i  vol;  in  fi;  les  fleurs  du  ciel»  par  M.  l'abhé  Orsini.  1  vot. 
fiK-S*  et  1  ^l;  in- 1  a  $  ^nftrvEa  D*ni  avtiie  monde  ,  i  vol.  in-18  ;  les  MEavEiLLEa 
j»E  LA  PEOiNPDfiFicE,  i  iFol.  in-]2;  nouvelle  jouenée  du  GHRâtiEN,  nouvelle 
édition ,  ravoe  etratigminilée  par  M.  Tahbé  G.  M«  U  Guiîlott ,  dédiée  h  Mgr  de  Bo- 
nakl,  et  appi^onvée  par  on  grand  nombre  (farchevéqnes  et  d^évéqnes  ;  teçoNS  ii*uitis 
siEBE  A  SE»  lîNi^ANa  RUE  LA  RELiGiOM,  par  madame  G.  Falaîae,  a  vol.  in-S*  et 
»vol.  in-ii|  TABLEAU  DES  pftTRS  cunÉTiENNES,  ptT  M.  le  vieomte  Walah,  i  vol. 
in  A»,  fig.  ;  i2V»i4iuTi9Na  d'une  ame  cuniTiBANEy  a«  édition,  1  voL  grand 
iii-iSiOto^        \'  ^*  .  -      .   —   •  * 


l'ami  db  la  religion 
paroU  les  Mardis  Jendi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  dea 
1  *'  et  1 5  de  chaque  mois. 


N^  3450. 


JEUDI  29  AVniL  18^1. 


PBUL  DK  L'ABONNEMENT 

1  an  •..«••  •  36 

6  mois. 1^ 

3  mois 10 

1  mois 5  5a 


Observations  He  Mgr  fév^^ue  de 
Cambrai  sur  le  projet  de  loi  pour 
ta  liberté  d'enseignement. 

Dès  1828 ,  Mgr  l'ëvéqae  de  Gam* 
brai  a  manifesté  sa  manière  de  pen«- 
ser  sur  rétablissement  des  écoles 
callioUqucs.  Le  projet  de  M.  Ville- 
main,  sinon  identique^  du  moins 
h'ien  analogue  à  la  mesure  que  re- 
poussoit  alors  le  prélat ,  a  rencontré 
en  lui  le  même  sentiment  de  dés- 
approbation ,  et  il  vient  d^adresser 
k  M.  le  ministre  de  Tins  truc  tion 
publique  des  Observations  que  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire 
complétemeBt  1  à  eause  de  leur 
étendue. 

Mgr  de  Cambrai  transcrit  d'abord 
la  lettre  qu'il  â  écrite,  le  i4  inai 
1828,  ào  ministre  de  celte  époque, 
pour  motiver  le  refus  de  toute  co- 
opération à  Texécution  de  Tordon- 
nance  du  20  avril  précédent.  Il 
ajoute  : 

m  Ce  que  je  disoîs  alors  des  écoles  ca- 
tholiques s'applîqae  tout  natarellement , 
t.  avec  plus  de  raison ,  aux  petits  sémi- 
naires. Las  premières  ne  sent  dans  nos 
attributions  que  d'une  manière  générale  1 
ces  derniers  nous  appartiennent  d*unc 
manière  toute  par  lien  litnre.  ils  sont  de 
même  nature  que  Içs  grands  séminaires 
dont  ils  ne  sont  que  le  comroencomënl  ; 
linslruction  religieuse  en  est  la  base 
principale  ;  on  y  enseigne  les  mdimens 
de  la  science  ecclésiastique  ;  on  y  forme 
de  bonne  heure  les  élèves  ai»,  vertus  qui 
sont  propres  à  l'état  auquel  ils  aspirent; 
c'est  un  eqseignf  ment  spécial  et  louUà- 
faità  part;  ce  qui  n'est  qu'accessoire  dans 
Jes  écoles  publiques  ou  privées  est,- ici,  le 
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principal  ;  c'est  du  moins  vers  ce  bot  qoq 
sont  dirigés  les  antres  enseignemens. 

>S*il  ne  falloit,  pour  être  ecclén'as* 
tiqoe^  qu'une  instruction  littéraire,  novs 
pourrions  la  trouver  dans  quelques  élèves 
des  écoles  secondaires  00  supérieures. 
Mais  il  nous  faut  plus  que  de  l'iDstrae* 
tion  t  il  nous  Taol  une  éducation  reli-^ 
gieuse  ;  il  nous  Tant  plus  encore  t  c'esl 
une  éducation  cléricale  ;  et  npus  ne  sau<* 
rions  la  trouver  ailleurs  que  dans  noa 
petiu  séminaires.  U  seulement  les  élèves 
la  reçoivent  par  les  leçons  et  les  exemples 
qu'on  leur  donne,  par  les  yeux  et  par  les 
oreilles.  Lh  seulement  il^  ont,  pour  la 
pratique  des  vertus,  le  noble  stimulant  de 
l'émulation ,  à  peu  près  incpnnô  dans  les 
autres  éublissemens.  Il  en  est  tel ,  et  j'en 
ai  la  preuve,  où  les  élèves  qui  font  qneU 
que  acte  de  religion  sont  forcés,  par  lé 
respect  humain ,  de  le  cacher  aux  autres^ 

>  Les  petits  séminaires ,  que  j'aime  à 
appeler  de  ce  nom  plutôt  que  de  cdol 
d'écoles  secondaireSjecclésiastiques,  parce 
qu?il  peint  mieax  et  leur  naUm  et  leuY 
destination,  les  petits  séminaires  doivent 
donc  être  entièrement  sons  la  dépen* 
dsncede  Tévéqne  diocésain,  tant  pour  lé 
choix  des  m^res  que  pour  radmission 
des  élèves.  Et  ici,  je  vous  demanderai  là 
permission  de  reproduire  encore  l'opi- 
nion que  j*at  pcécédennnent  émise ,  en 
répondant  à  la  tirenlaire  de  M.  te  m{i 
Bistre  de  la  justice  et  des  cul  (es,  en  date 
du  18  juillet  i856{  circnidre  qui  de*- 
mandoit  Taris  des  évêques  ràr  l'applica»- 
tion  aux  petits  séminaires  des  disposi- 
tions du  projet  de  lot  sur  rinstnictioB 
secondaire.  «  Le  choix  des  fttatu<es ,  écri- 
vois-je  à  M«  le  ministre,  le  so  août  i836, 
doit  être  entièrement  abandonné  à  l'é- 
vêqoe.  Lui  seul  peut  connottre  cfuéb 
sont ,  à  cet  égard,  les  besoins  cl  les  res- 
sources  de  sou  diocèse  ;  seul  il  conoçit 
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quelle  est  la  disposition  des  esprits  et  de 
qoelle  manière  ils  doivent  être  dirigés. 
Cette  manière  doit  varier  nécessairement 
selon  les  différens  climats  s  les  babilans 
dn  Nord  ne  penvent  évidemment  pas 
être  conduits  de  la  même  manière  que 
ceux  dn  Midi. 

•J'ajoute  que  Tévéque  seul  est  \  même 
de  connoltre  quels  sont  les  hommes  qui 
peuvent  et  veulent  bien  donner  des  soins 
fructueux  aux  élèves  de  son  petit  sémi- 
naire. Us  ne  sont  pas  tous  également  pro- 
pres à  l'enseignement;  celui-là  même  qui 
est  instruit  n'a  pas  toujours  le  talent  de 
communiquer  ce  qn*il  stii  ;  quand  il  le 
posséderoit ,  il  n'anroit  pas  toujours  les 
autres  qualités  soit  de  l'esprit,  soit  du 
cœur,  nécessaires  pour  instruire  et  for- 
mer ses  élèves  à  la  science  ecclésiastique. 
Tous  les  hommes  n'ont  pas  de  goût  pour 
l'enseignement.  Il  faut,  pour  cela,  une 
vocation  particulière  qui  les  attache  à  des 
fonctions  pénibles  et  souvent  rebutantes  t 
H  faut  ce  que  nous  appelons  des  gr&ces 
d'état;  et  l'évéque  seul  peut  les  explorer. 
Il  j  a  plus ,  c'est  qu'il  est  souvent  obligé 
de  tfttonner.  Tel ,  qu'il  avoit  cru  porté  à 
ue genre  dévie,  s*en  dégoûte  peu  de  temps 
>p.rès,  et  demande  à  passer  dans  la  partie 
active  du  ministère.  Tel  autre ,  qui  avoit 
paru  réunir  les  qualités  nécessaires  à 
f enseignement ,  se  montre;  à  l'épreuve, 
dépourvu  de  quelques-unes;  et ,  par  là, 
j^uve  la  nécessité  de  le  remplacer.  L'é- 
véque seul  peut  Juger  de  cette  nécessité , 
seul  il  peut  y  pourvoir. 

•  11  doit  avoir,  pour  cela,  tonte  liberté. 
11  ne  l'auroit  pas,  s'il  ne  pou  voit  choisir 
que  des  professeurs  qui  anroient  obtenu 
des  grades  dans  l'Université.  11  est  peu 
4'élèves  qui  puissent  y  aspirer,  soit  à 
-cause  du  prix  auquel  ils  sont  tarifés,  soit 
à  cause  des  frais  de  voyage  et  de  séjour 
dans  les  villes  où  on  les  confère.  La  no- 
mination faite  par  l'évéque  devrait  leur 
suffire,  comme  il  suffît  à  un  Frère  des 
Ecoles  chrétiennes  d'exhiber  la  lettre  d'o- 
bédience qu'il  a  reçue  de  son  supérieur. 
Certes,  ce  n'est  pas. être  trop  exigeant 


cote  secondaire  ecclésiastique  et  pour  son 
évéque,  le  privilège  dont  jouissent  un 
simple  religieux  et  le  général  des  Frères 
des  Ecoles  chrétiennes. 

•  Il  faudrait  encore,  pour  que  la  liberté 
du  choix  fût  entière,  que  l'évéque  ne  fût 
pas  utreint  à  demander  l'autorisation 
du  gouvernement  L'expérience  prouve 
qu'elle  se  fait  attendre  bien  long- temps 
pour  d'autres  nominations  qui  sont  son« 
mises  à  cette  condition.  Il  arrive  même 
des  cas  où  le  renvoi  d'un  prafeaeenr  de- 
vient subitement  indispensable,  pour  des 
raisons  qu'il  convient  de  taire ,  et  que 
l'évéque  pourtant  «  devrait  peut-être  dé- 
duire, s'il  demandoit  la  révocation  du 
professeur  autorisé,  et  son  remplacement 
par  un  autre.  U  est  des  secrets  de  famille 
qui  doivent  y  rester  ensevelis...  • 

■  Et  cette  liberté  que  je  réclame  pour 
les  évêqoes,  cette  franchise  doht  jouissent 
les  grands  séminaires,  ne  .sont  pas  irae 
gr&ce,  une  faveur  que  je  sollicite  pour 
les  petits;  c'est  l'acquittement  d'un  droit 
appartenant  aux  évéqnes,  c'est  te  main- 
tien en  jouissance  d'un  bien  qui  leur  a 
toujours  été  assuré  par  les  lois  canoni- 
ques et  civiles.  Elles^donnent  aux  pre- 
miers pasteurs  des  Eglises  la  faculté^  elles 
leur  imposent  même  le  devoir  d'établir 
dans  leurs  diocèses,  non -seulement  les 
grands  séminaires,  où  les  élèves  se  dis- 
posent prochainement  au  saint  ministère, 
mais  encore  des  petits  séminaires,  où  sont 
admis,  dès  l'âge  le  plus  tendre,  ceux  en 
qui  l'évéque  croit  remarquer  des  disposi- 
tions à  l'étftt  ecclésiastique.  Je  pourrais 
citer  ici,  pour  les  lois  canoniques,  les 
conciles  provinciaux  de   Cambrai,   de 
Reims,  de  Rouen,  de  Bourges,  de  Tours, 
de  Bordeaux,  de  Toulouse,  ainsi  que 
l'assemblée  générale  du  clergé  de  France, 
de  Tan  1579.  Pour  ce  qui  concerne  les 
lois  civiles ,  je  ferai  remarquer  qne,  si  les 
capitulaires  et  tes  ordonnances  de  nos 
rois  inlervenoient  pour  ce  qui  concf^rne 
les  séminaires,  ce  n'étoit  que  pour  les 
doter  ou  pour  faire  exécuter  les  régle- 
mens  canoniques,  laissant  à  qui  de  droit 


c|ue  de  réclamer  pour  un  professeur  d'é- 1  la  direction  de  ces  mêmes  établissemens. 


Eo  effet»  vûîcî  ce  qii«  porte  Vart.  a 4  de 
rordonnance  de  Blots  :  •  Et  d'autant  que 
l'inslilntioD  des  séminaires  et  collèges  qui 
ont  été  établie  en  aucons  évéchés  de  retay 
notre  royaume,  poor  Tinstruclion  deJa 
jeunesse,  tant  aux  bonnes  et  sainte^  let- 
tres qu'au  service  divin,  a  porté  beaucoup 
de  bien  h  TEglise,  et  mêine  en  plusieurs 
provinces  de  celuy  notre  royaume  gran- 
dement déiolé  par  Vînjure  du  temp»,  et 
dépourwuêê  de  ministres  eec.léêiaitique$,  ad- 
monestons et  néanmoins  enjoignons  aui 
archevêques  et  évéques  d'en  dresser  et 
înstilaer  dans  leurs  diocèse,  et  aviêer  de 
iaforwu  qid  semblera  la  plu»  propre ,  welcn 
la  nécessité,  et  condition  de$  lieux,' tt  pour- 
voir à  la  fondation  et  dotation  d'iceux , 
par  union  de  bénéCces,  ou  autrement, 
ainsi  qu'ils  verront  être  à  faire,  • 

•  L'édit  de  Melun,  art.  i"  :  •  Admo- 
nestons les  archevêques  et  métropolitains 
de  noire  royaume,  ei  néanmoins  leur  en- 
joignons de  tenir  les  conciles  provin- 
ciaux... pour  pourvoir  à  la  discipline, 
correction  des  mœur5,  et  direction  de  la 
police  ecclésiastique,  et  institution  de 
séminaires  et  écoles,  selon  la  formé  de» 
sainit  décret»,  » 

,  »L*»cl,  6  de  rordonnance  de  1639,  et 
la  déclaration  :du  i5  décembre  1698,  vé- 
riGée  en  parlement,  renouvellent  et  con- 
firment l'édit  de  Melun.  Ces  ordonnances 
ne  parlent  pas  seulement  des  grands  sé- 
•mlnaîres,  mais  encore  des  maisons  parti- 
culières pour  Védueation  des  jeuuês  élèves 
depuis  Cage  de  damxs  ans^  qui  peanissent 
Avoir  de  bonne»  dispoiition»'  pour  Cétat 
ecclésiastiqfte.  Ce  sont  les  termes  de  la 
déclaration  que  je  viens  de  citer.  On  a 
donc  toujours  peconnu  que  les  évéques 
sont  obligés  d'établir  des  séminaires ,  et 
que  c'est  aux  évêqnes  à  aviser  de  la  forme 
qui  leur  semblera  U  plus<  propre ,  selon  la 
néeessiié  et  eondrtion  des  lieux, 

»  Et  si  l'on  m'objecte  qae  la  révolution 
a  dépouillé  les  évéqnes  des  droits  résul- 
tant pour  eux  de  ces  lois,  je  répondrai 
que  là  charte  les  a  fait  revivre  en  garan- 
tissant à  tous,  et  par  conséquent  aux  évé- 
qne^  là  liberté  do  renseignement 


■  Cftte  liberté  n'exîsleroîf  pas,  celle  ga- 
rantie ne  seroit  qu'une  illasîon ,  si  l'évô- 
que  éloit  obtîr^é  de  faire  prendre  des 
grades  à  tons  les  professeurs  et  aux  sur- 
veillans  de  son  petit  séminaire  ;  si ,  pour 
obtenir  ces  grades,  ils  étoient  tenus  de 
se  présenter  devant  un  jury  composé, 
ponr  les  huit  neuvièmes,   de  membres 
non  avoués   par   l'évéque.    quelquefois 
hostiles  au  clergé  et  à  la  relip:ion,  et  au 
moins  su^ecls.  pour  le  pins  grand  rom» 
brc;  si.  pour  se  présenter  à  éei  examen, 
ils  dévoient  élre  porteurs  d'un  certificat 
.du  maire  :  condition  gratuitement  inju- 
rieuse pour  l'épiscopat;  comme  si  la  pré- 
sentation de  l'évoque,  dans  la  supposition 
où  il  consenlirolt  à  présenter  nn  candi- 
dat, n'offroit  pas  bien  plus  de  garanties 
que  le  ccrtîncal  cfnn  maire,  qui  n'atteste- 
roît  que  d'une  mani&rebicn  vague  la  mo- 
ralité du  sujet. 

■  Celte  liberté  n'exîsleroît  pas ,  sî  l'Uni- 
versité avoît  le  droit  de  faire. des  réglc- 
mens  pour  Hnlérieur  des  petits  séminai- 
res, de  les  arrêter,  de  les  changer  tous  les 
ans,  de  prescrire  tels  ou  tels  livres,  et 
d'en  proscrire  d'autres;  si  ses  inspecteurs 
pouvôiént.  à  telle  époque,  tel  jour,  h  telle 
heure  qn'41s  voudroient,  visiter  les  péti^ 
séminaires,  y  introduire  des  enseîgne- 
mens  qu'ils  diroieht  bons,  h  la  placé  dé 


ceux  que  l'évéque  aurait  approuvés,  et 
qu'ils  dîroienl  élre  mauvais. 

«Enfin  celte  liberté  n'existeroil  pa^  st 
l'enseignement  dans  les  petits  séminaires 
n'étoîl  dégagé  de  toute  entrave,  comme 
l'a  été  la  liberté  de  la  presse,  que  la  charte 
a  affranchie  de  tonte  censure.  Dans  la 
comparaison  que  je  fais  ici,  toul  Vayan- 
tage  est  en  faveur  des  petits  séminaires. 
Le  mal  que  peut  faire  l'abus  de  la  pressé 
est  bien  autrement  dangereux  que  celui 
que  pourroit  faire .  dans  une* supposition 
que  je  suis  loin  d'admettre ,  l'abus  de  la 
liberté  de  l'enseignement  dans  un  petit 
séminaire.  La  publication  d'un  joumaL 
la  rapidité  avec  laquelle  il  se  propage,  le 
grand  nombre  de  ses  lecteurs  donnent  à 
ses  mauvaises  doctrines  nn  caractère  de 
gravité,  an  mal  qu'elles  font  nh  danger 

>4. 


qa'on  no  sanroll  Jamais  tronver  dans  un 
petit  séminaire  :  puisque ,  toujours  en 
supposant  qu'il  y  en  ait,  il  est  concentré 
dans  une  seule  maison,  sans  aucun  reten 
tissement  au  dehors»  dans  une  maison  où 
les  auteurs  du  prétendu  mal  sont  réunis 
et  faciles  à  saisir  ;  où,  par  conséquent,  la 
répression  de  l'abus,  s'il  j  a  lieu,  devient 
extrêmement  facile.  £t  d'ailleurs,  les  pe- 
tits séminaires  ont  aussi  leurs  gérans  res- 
ponsables, qui  offrent  plus  de  garanties 
que  le  cautionnement  d'un  journaliste^ 

•  Je  terminerai  ces  observations  en  vous 
avouant  qu'il  me  semble  voir  une  sorte 
de  contradiction  entre  les  mots  Inêtruc- 
lion  publique  et  Etablinement  partieulier». 
Ces  deux  mots  et  les  idées  qu'ils  présen- 
tent ne  peuvent,  à  mou  avis,  siéger  en- 
semble dans  une  même  loi  ;  ce  qui  suffi- 
roît,  si  je  ne  me  trompe,  pour  écarter  de 
ces  derniers  établissemens  toute  inter- 
vention universitaire. 

«  Je  vous  prie  de  croire  qu'en  vous  sou- 
mettant mes  observations,  je  n'ai  eu 
d'autre  vue  qqe  celle  d'assurer  et  de  faci- 
liter la  perpétuité  du  sacerdoce  dans  mon 
diocèse,  et  d*écarter,  s'il  m^est  possible, 
les  entraves  qui  lagéneroient;  entraves 
qui  rendroient  notre  position  plus  diffi- 
cile qu'elle  ne  l'est  actuellement ,  si  le 
projet  de  loi  étoit  malheureusement 
adopté. 

•  Je  vous  prie  encore  de  ne  pas  trouver 
jnauvab,  qu'à  l'exemple  d'un  grand  nom- 
bre de  mes  collègues,  je  fasse  imprimer 
la  lettre  que  j'ai  l'honneur  de  vous  adres- 
ser ;  et  que  je  porte  ainsi  à  leur  connois- 
sance  les  observations  que  j'avois  déjà 
faites,  dépuis  long- temps,  sur  une  ques- 
tion qui  intéresse  éminemment  l'épisco- 
pat  français. 

•  Recevez,  etc. 

•  t  LOUI85  Ev,  de  Cambrai,  • 

Le  gouyememeni ,  qui  ne  peut 
révoquer  en  doute  la  bienveillance 
dont  Mgr  l'évêque  de  Cathbrai  est 
animé  à  son  égard ,  sera  sans  doute 
frappé  des  observations  que  ce  pré- 
lat s'est  hâté  de  lui  soumettre  y  et 


qu'il  a  iirêine  voulu  rendre  publî-^ 
ques  par  la  vcde  de  rimpi«8sioB  j 
afin  de  mieux  faire  comprendre 
combien  il  importe  aux  évêques  et 
aux  pères  de  famille  de  s-élever 
contre  le  projet  de  M.  VîHemain. 

Quand  Mgr  Belmas  s'exprime 
avec  une  telle  énergie  sur  ce  sujet , 
.le  ministère  doit  nécessairement  re- 
connoître  qu'il  s'est  trompé,  et  que, 
par  une  mesiire  aussi  imprudente, 
il  a  éloigné  de  lui  la  confiance  du 
clergé. 

Dans  le  fait,  M.  Yillemain  aunnt 
eu  l'intention  de  l'aliéner,  qu'il  lui 
auroit  été  impossible  d'aller  plus 
directement  à  son  but,  et  de  tron* 
ver  un  moyen  .plus  sûr  dé  rendre  le 
gouvernement  suspect  de  tyrannie. 
L'on  peut  même  ajouter  que,  de 
tous  les  ministres  arrivés  au  pou- 
voir depuis  dix  ans ,  M.  Yillemain 
est  celui  qui  a  le  plus  nui  moral&- 
ment  au  système  politique  qu'il 
avoit  mission  de  consolider. 

Observations  de  Mgr   Tkarin,  ancien  . 
épéijue  de  Sirasbpfirg^  sur  le  projet 
de  loi  de  AT.  ViUemàin, 

Mgr  Tharin  a  voulu  joindre  sa 
protestation  à  celle  de  tous  les  évê*- 
ques  d€  France.  «  Quoique  vivant 
»  sur  une  terre  étrangère,  dit  ce 
»  prélat,  je  suis  toujours  m&mbre 
»  de  l'épiscopat  français;  »  et  à  ce 
titre  il  flétrit,  avec  une  généreuse 
indignation,  la  servitude  sous  la- 
quelle on  prétend  courber  l'ensei- 
gnement dans  les  petits  séminaires. 

Nous  empruntons  à  la  Gazette  de 
France^  qpi  l'a  publiée  la  première, 
le  texte  de  cette  énergique  prolesr 
tation. 

,  «Monsienri  après  un  siienea  de  dix 
mortelles  années  sur  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement promise  dans  la  cbartede  1839, 
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lergoiivernemènl  s^ésl  enfin  décidé  h  pré- 
senter tax  chambres  nn  projet  de  loi, 
pour  accorder  et  garantir  oelte  liberté. 

•Je  n'enaminerai  pu  dans  cette  lettre 
GomaieQt  là  liberté  de  l'enseignement 
peut  se  concilier  avec  Tesistenee  d'an 
corp9  viDiversitaire  qui  fonde  des  collèges 
partout  où  il  lui  plait,  quel  qne  soit  à  cet 
égard  le  Yœu  des  pères  de  famille  et  des 
communes,  qui  soumet  h  son  régime 
toules  les  écoles  du  royaume,  et  1ère 
poor  sa  dotation,  sur  les  parens  des  en« 
fans  qui  en  suivent  les  cours,  un  impôt 
Ofiérmix  et  veiatoire.  Mon  intention  est 
de  disrater  le  projet,  seulement  dans  ses 
dispositions  relatives  ans  petits  serai- 
naires. 

•  Les  vieilles  haines  des  hommes  du 
pouvoir  contre  le  clergé  sont  calmées  aa- 
joord'hoi,  dit-on.  Ne  craignant  plus  celte 
influence  du  patti-prétre,  qui  jadis  fut 
pour  eoi  un*  terrible  épon vantail,  ils 
désirent  se  faire  du  clergé  un  appui  dans 
leur  détresse.  On  ponvoit  donc  espérer 
que  left  droits  des  évéques  seroient  res- 
pectés d|itts  ie  nouveau  projet  de  loi.  Il 
n'en  est  rieii,  cependant  t  ils  y  sont  mé- 
^  coanu^  violés. 

"•Les  dispositions  relatives  aui  écoles 
secondaires  ecclésiastiques,  prescrivent  la 
formation  d'un  comité  chargé  de  déli- 
vrer un  brevet  de  capacité  aux  sujets 
choisis  pa^  les  évéques,  pour  y  occuper 
les  chaires  de  professeur^!.  Ce  comité, 
composé  de  magîstrals,  de  membres  de 
rUnivenité  et  de  notables,  sera  investi 
du  pouvoir  d'annuler  le  choiide  Tévéque 
diocésain,  s'il  juge  incapables  d*eosei- 
gner  le9  ecclésiastiques  que  l'évéque  a 
jugés  capables  d'y  remplir  les  fonctions 
de  l'enseignement  Or,  cet  article  du 
projet  renferme  une  violation  patente 
des  droits  de  l'éptscôpat. 

»  Exatnine^  (a  vocation  des  aspirans  an 
sacerdoce,  les  élever  dans  la  pratique  de 
la  piété,  leur  donner,  conformément  aux 
saints  canons  et  selon  les  besoins  de 
l'Eglise,  le  degré  de  science  nécessaire 
pour  remplir  utilement  un  jour  les  de- 
voirs da  sacerdoce  et  du  miaistire  paslo- 
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rai,  c'est-là  sans  contredit  une  des  princi- 
pales attributions  do  l'épiscopat,  dans  nn 
ordre  tout  spirituel. 

•  Ne  pouvant  pas  lui-même  vaquer  \ 
des  soins  aussi  multipliés,  l'évéque  d'un 
diocèse  choisit  et  délègue  pour  le  rem- 
placer, des  ecclésiastiques  qui  méritent 
sa  confiance  parleurs  talens  et  leurs  ver- 
tus. Il  les  met  i  la  tète  des  établissemens 
appelés  petits  séminaires,  on  écoles  se- 
condaires  ecclésiastiques.  C'est  lui  qui 
parle  et  enseigne  par  leur  bouche  ;  par 
eux  il  instruit  et  corrige  ;  par  eux  il  sonde 
les  cœurs,  examine  les  vocations;  par 
eux  il  admet  les  sujets  que  Dieu  appelle, 
il  éloigne  ceux  qui  sont  nés  pour  le 
monde  et  non  pour  le  sanctuaire.  Est-il 
des  fonctions  plus  spirituelles  que  celles- 
là?  En  est-il  qui  se  rapportent  plus  di- 
rectement à  l'honneur  et  à  la  perpétuité 
du  sacerdoce,  au  salut  des  âmes,  à  ce  mi- 
nistère d'enseignement  confié  par  Jésus- 
Christ  à  ses  apôtreit  et  à  ses  évéques,  leurs 
successeurs,  lorsqu'il  leur  dit  t  AlUt  et 
êmeignet  ioatet  Ut  nationt^  etc.?  Telles 
sont  cependant  les  fonctions  remplies  par 
les  professeurs  des  petits  sétninaires,  an 
nom  et  à  la  place  du  premier  pasteur 
d'un  diocèse.  Oseriex  vous  contraindre 
nn  évéque  à  comparottre  devant  votre 
comité  talque,  pour  qu'il  jugeât  de  sa 
capacité,  s'il  lui  plaisoit  d'enseigner  lui- 
même?  Non,  sans  doute,  vous  n'oseriez 
vous  arroger  ce  droit  ridicule ,  exorbi- 
tant. Donc  vous  n'avex  pas  non  plus  celui 
d'y  faire  comparottre  les  représentans  de 
son  droit,  de  son  autorité,  dans  un  ordre 
de  choses  tout  spirituel. 

•  11  est  vrai  que,  dans  les  écoles  secon- 
daires ecclésiastiques,  on  n'instruit  pas  les 
aspirans  au  sacerdoce  seulement  dans  la 
science  de  la  religion  ;  on  leur  enseigne 
encore  les  lettres  humaines.  Mais  n'ou- 
blies pas  que  cette  dernière  instruction 
se  rapporte  directement  à  un  but  tout  re- 
ligieux, sa>oir  :  l'exercice  du  sacerdoce  ■ 
et  du  ministère  pastoral  dans  un  avenir 
prochain.  Les  saints  canons,  et  en  parti- 
culier les  décrets  du  concile  de  Trente,  ' 

I  tracent  aux  évéques  des  réglemens  sur  cet 
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objet.  Ils  en  consultent  la  lettre  et  Tes- 
prit  ;  ils  sondent  le&  besoins  spirituels  du 
feiècle  cl  de  TEgiise;  et  en  leur  qualité  de 
premiers  pasteurs  de  leur  diocèse  et  de' 
successeurs  des  apôtres,  ils  prononcent 
ensuite  sur  le  degré  dos  connoissances 
humaines  qui  doivent  orner  i'esprll  des 
élèves  du  sanctuaire.  Ainsi,  dans  les  petits 
séminaires,  i'enseîgnemenl  des  lettres  et 
des  sciences  est,  à  raison  de  la  fin  à  la- 
quelle il  se  rapporte,  un  objet  s|)iriluel, 
ecclésiastique,  lout-à-fait  en  dehors  de  la 
juridiction   séculière.    Par   conséquent, 
révêque  est  seul  juge  de  la  capacité  des 
professeurs  de  ces  établissemens  diocé- 
sains ;  et  lorsque  vous  formes  un  comité 
de  magistrats  et  de  membres  de  TUniver- 
silé  pour  contrôler  et  annuler  au  besoin 
son  choix,  vous  attribuez  &    la  juridic- 
tion laïque  la  prééminence  sur  la  juridic- 
tion ecclésiastique,  dans  une  affaire  es- 
sentiellement religieuse,  pour  laquelle  un 
évéque  ne  doii  compte  de  son  jugement 
et  de  sa  conduite  qu'à  Dieu,  au  pape^  et 
à. tout  autre  i)ouvoir  spiritaei  institué  par 
les  canuus,  et  supérieur  au  sien.  Vous  ne 
devez  donc  ni  vous  immiscer  dans  la  no- 
mination  des  professeurs  des  pelil?  sémi- 
naires, ni  vous  occuper  du  programme 
des  études  qui  y  sont  réglées  par  t'auto- 
;  rite  ecclésiastique.  Et  si  vous  le  faites, 
vous  empiétez  évidemment  sur  les  droits 
de  TEglise,  qui  sont  les  droits  de  Dieu 
même. 

•  J'ignore  jusqu'à  quel  point  dans  leur 
ame  el  conscience  les  ministres  actuels 
respectent  les  droits  de  TépiscopaU  S'ils 
les  respectent,  d'où  vient  qu'ils  les  vio- 
lent? Et  s'ils  ne -les  respectent  pas,  com- 
ment, par  un  reste  de  pudeur,  ne  respec- 
tent-ils pas  au  moins  leur  charte  politi- 
que de  i85o?  Cette  charte  proclame  la  li- 
berté des  cultes;  et  elle  a  été  elle-même 
proclamée  cliarte-oériié  par  les  chefs  de 
l'Etat.  Et  voilà  que  des  ministres  qui  ont 
juré  de  lui  être  fidèles,  la  foulent  aux 
pieds,  par  un  attentat  à  la  liberté  qu'elle 
garantit  aux  évêques!  Car  où  se  trouve  la 
liberté  des  cultes,  si  le  ministère  épisco- 
pal  n'est  pas  libre  dans  la  nomination 


aux  emplois  ecclésiastiques?  Où  est  cette 
liberté,  si  un  comité; laïque  est  investi  da 
pouvoir  d'annuler  h»  actes  dHin  évéque 
relatifs  à  l'instrnctîôii,  \  la  direction  des 
élèves  du  sanctuaire?  Celte  ltt>erlé  n*est 
plus  qu'une  chimèredérisoire;  ellen'existe 
plus  que  dans  la  lettre  morte  d'iiae^vte 
qui  devient  pour  elle  un  tombeau  ;  «f  la 
tyrannie  envers  le  clergé  existe  réelle- 
ment dans  les  actes  du  ministère,  dans 
les  lois  qu'il  propose  au  pouvoir  l^^Ia-  . 
tif.  Et  remarquez  que ,  pour  mettre  des 
entraves  à  la  liberté  d'enseignement  qui 
appartient  aux  évêques  de  droit  divin,  te 
ministère  saisit  le  moment  où  il  apporte 
aux  cbambr^  un  projet  de  loi  sur  la  li- 
berté de  renseignement.  Assurément  le 
moment  est  bien  choisi  i  la  dérision  est 
sanglante! 

•  En  vain  pour  justifier  cet  excès  de 
pouvoir,  on  allégueroit  la  nomination 
des  évêques  par  le  chef  de  TEtat,  et  l'ap- 
probation donnée  par  legouvemementaux 
nominations  des  curés  et  des  chanoines. 
Ce  sont-là'  des  concessions  faites  jpar  FE- 
gliseà  la  puissance  temporelle,  ^ouscon- 
noissex,  dirons- nous  aux  lahiistres,- la 
source  d*où  elles  dérivent.  Eh  bienfam- 
vous  pris  la  sage  et  pieiise  précaution  de 
recourir  au  pape  pour  eh  obtenir  l'ap- 
probation de  votre  comité  laïque  auquel 
vousaltribuez  la  prééminence  sur  la  ju- 
ridiction épiscopale  dans  une  affaire  toute 
spirituelle?  Vous  ne  le  dites  pas,  et  nous 
ne  le  croyons  pas. 

»  On  ne  peut  que  gémir  de  cet  enva- 
hissement, par  les  hommes  du  jour,  des 
d^its  sacrés  de  l'épiscopat  établis  par 
Dieu  même,  et  protester  tout  haut,  avec 
une  voix  de  fer  et  un  front  d'airain ,  contre 
un  tel  abus  de  pouvoir.  Le  clergé  ne 
peut  rien  de  plus  contre  la  force  quand 
il  n'ose  espérer  d'obtenir  justice.  Celle 
espérance  n'existe  pas  du  côté  d'un  mi- 
nistère qui  lui  apporte  et  lui  montre  des 
chaînes  en  parlant  à  la  France  de  la  li- 
berté. Puisse  t-elle  avoir  un  fondement 
réel  dans  les  lumières  et  la  sagesse  des 
chambres! 
•  Certes,   dirons-nous,   ^   terminant 
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celle  lettre,  tous  n*vm pas  \  tous  plain- 
dre de  Tambilion  des  évèqoea.  Ils  ne 
vous  demandent  aocnne  part  dans  le 
gonveroement  politique  de  l'Etat.  Toat 
ce  qu'ils  demandent,  c'est  de  leor  lainer 
une  liberté  entière  dans  l'eiercice  d'an  mi- 
nistère qui  ne  vient  pas  de  vous,  mais  de 
plus  haut,  et  qu'il  ne  vous  est  permis  ni 
de  contrôler,  ni  de  jnger,,  ni  d'entraver. 

•  Quoique  vivant  sur  une  terre  étran- 
gère, je  su»  toujours  membre  de  Fépis* 
copat  français.  Et  c'est  en  cette  qualité 
qne  je  joins  ma  protestation  à  celle  des 
évèqucs  de  France,  qui,  pour  obéir  à 
Jeur  conscience  et  servir  l'Eglise,  se  sont 
élevés,  sans  crainte  de  déplaire  au  pou- 
voir, contre  le  projet  de  loi  sur  la  liberté, 
c'est-à-dire  sur  la  servitude  de  l'enseigne- 
ment  dans  les  petits  séminaires. 

•  J'ai  l'honneur,  etc. 

»t  P^UL,  ancien  évéque  de 
Strasbourg. 

•  Turin,  a8  mars  i8ili.  • 

Nous'  publierons   dans  un  pro« 

cbaio  nuaicro  la  lettre  adressée,  à  la 

àdiXe  du  ao  avril,  au  ministre  des 

cttileSffMMT  iMgr  rarckevêqued'Avi- 

««on. 

iM  sasi— 

STATION  DE  8AINT-THOMAS-;D'AQUIIf . 


Suite  et  firnUi prédications  de  M.  de  Genoude. 

Le  dogme  si  terrible  de  Tenfer 
a  voit  besoin  d'être  montré  comme 
une  conséquence  de  tous  les  au- 
tres. S*il  y  a  un  ciel  que  la  mort 
vient  ouvrir  à  ceux  qui  ont  su  profi- 
ter de  rincarnatîon,  le  grand  mys- 
tère de  l'amour  divin,  n  existeroit- 
il  pas  aussi  un  séjdur  de  châtimens 
pour  les  hommes  qui  repoussent 
cet  immense  bienfait  et  se  placent 
sous  l'empire  de  la  justice  ?  Le  cbâ- 
ttnieut  ici  est  éternel  comme  la  re'- 
compehse.  . 

Le  doçme  de  l'éternité  des  peines 
est  admis  par  toutes  les  nations; 
l'anéantissement  des  âmes  est  la 
supposition  d'une  philosophie  mo- 
derne, qui  a  mis  ses  rêves  à  la  place 
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de  la  tradition  et  de  la  vérité...  Ot£S 
Tenfer,  l  édifice  de  la  religion  s'é- 
croule, et  tout  ce  qui  existe  est  une 
dérision  dont  personne  ne  peut  avoir 
le  mot;  6tez  l'enfer,  le  poète  de  Tin- 
crédulité  a  eu  raison  de  dire  que 
Dieu  a  jeté  les  hommes  sur  la  terre 
pour  s'en  servir  comme  de  jouets... 
L'enfer,  sans  doute,  est  un  mystère  . 
de  justice  :  mais  ce  mystère  peut 
seul  explic^uer  Dieu  et  l'univers, 
inexplicables  sans  lui. 

Première  partie. — Oui ,  l'enfer  ex- 
plique  Dieu...  Dieu  nous  adonné  la 
vie  et  la  liberté,  il  ne  nous  a  pas 
donné  l'indépendance.  Notre  liberté 
doit  donc  s'exercer  dans  les  limites 
de  ses  lois  immuables,  pour  ne  pas 
détruire  l'ordre  qui  veut  qne  la 
créature  dépende  éternellement  de 
son  créateur.  Cet  ordre  n'existe  pas 
s'il  n'y  a  pas  d'enfer...  Dieu, dit-on, 
ne  sauroit  punir  d'un  supplice  éter- 
nel l'offense  d'un  moment,  comme 
s'il  y  avoit  rien  en  Dieu  qui  ne  fût 
Dieu,  sa  puissance  comme  sa  jus- 
tice, sa  justice  comme  son  amour. 
Dieu  juge  l'homme  >  non  d'après  la 
durée  oe  la  faute,  mais  par  la  dis- 
position de  son  cœur.  •  Le  pécheur 
a  une.  volonté  éternelle  dans  le  plai- 
sir de  pécher...  Il  ne  finit  ses  crimes 
que  parce  qu'il  finit  sa  vie.  Livrez 
le  ciel  à  un  ambitieux  ,  il  voudroit 

y  dominer Sans    l'éternité   des 

peines ,  les  perfections  de  Dieu 
n'existent  plus.  Dieu  n'est  plus  éter- 
nel, il  ne  punit  plus  que  dans  le 
temps.  U  n'est  plus  le  Dieu  juste, 
le  crime  échappe  à  sa  vengeance;  il 
n'est  plus  le  Tout-Puissant,  si  une 
créature  peut  se  soustraire  à  son 
souverain  domaine...  Qu'importent 
des  années,  des  siècles  de  souf- 
frances? Il  est  des  volontés  qui  bra-» 
veront  des  supplices  temporaires 
plutôt  que  de  fléchir...  Il  laudroit 
nue  l'homme  rebelle  à  Dieu  fût  dé- 
finitivement heureux  ou  anéanti. 
S'il  est  heureux,  sa  volonté  triom- 
phe.   Dieu    est    vaincu.   S'il    est 
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tnéanti ,  Dieu  lui  accorde  ce  qu'il 
désire.  Sa  juslice  devient  un  pro- 
blème... Dieu  encoura[^e  le   crime 

au  lieu   de   Tarrèler L'homme 

trouve  ^on  existence  et  sou  bon- 
lièur  hors  de  Dieu.  Il  exi&te  dès-lors 
de3  êtres  indépendans  du  Créateur, 
par  conséquent,  plusieurs  volontés 
souveraines  dans  l'univers,  plu- 
sieurs dieux... 

L*idée  de  Dieu  Créateur  suffi  roi  t 
pour  prouver  Tenfer  :  que  dire  du 
Dieu  rédempteur...?  Jésus-Christ 
n'est  pas  venu  sur  la  terre  pour 
BOUS  délivrer  ni  de9  peines  tempo- 
relles, ni  de  la  mort,  puisqu'il  ne 
nous  en  préserve  pas...  S'il  n*y  avoU 
pas  de  peines  éternelles,  la  mort 
d'un  être  éternel  ne  s'expliqueroit 
pas...  Pourquoi  la  croix,  pourquoi 
le  sang  dont  un  Dieu  l'arrose  ,  s'il 
n'avoit  pas  à  soustraire  l'homme  à 
un  malheur  infini?..  On  ne  voit  plus 
de  motifs  à  la  passion  de  Jésus- 
Christ...  C'est  ici  un  effet  -sans 
eause  ;  la .  croix  est  renversée,  la 
croix,  ta  gloire  des  gloires...  Mais 
par  elle  on  comprend  rénormité  du 

Kché;  aussi  saint  Thomas  de  Yil- 
leuve  dtsott  :  La  Rédemption 
m'effraie  plus  que  la  chute  des 
anges. 

L'enfer  explique  encore  le  Dieu 
sanctificateur...  Sans  l'enfer,  Dieu 
feroit*il  tant  d'efforts  pour  sauver 
une  ame  ?  auroit  -  il  envoyé  son 
Fils  pour  nous  racheter,  et  après  lui 
son^diviu  Esprit  pour  nous  sancti- 
fier, c'est-à-dire  pour  incliner  vfers 
lui  le  mouvement  de  notre  cœur, 
sans  ^êner  notre  liberté?..  Et  quel 
sup{)lice  temporaire  seroit  en  pro- 
portion avec  le  dédain,  avec  le  mé- 
pris ,  avec  tous  les  secours  gue  Dieu 
nous  envoie  par  son  divin  Esprit?.. 
Quel  est  le  crime  de  celui  qui,  lion 
content  de  le  détruire  en  lui,  veut 
encore  l'anéantir  dans  le  cœur  des 
autres?..  Le  péché,  s'U  restoit  im- 
puni, détruiroit  tous  les  attributs 
de  Dieu  /  les  trois   personnes  di- 


vines ,  la  puîssanoe ,  l'tntelUgeiice  ^ 
l'amour.  ;  il  seroit .,  selon  saint 
Thomasj  l'anéantissement  de  Dieu  : 
annihilaiio    DeL».,     Ne    .peut- on 

Ks  dire,   qu'il  n'y  auroit  plus  %ie 
nheur    possible    pour    Dieu    ni. 
pour  les  créatures?»  .Si   Dieu  ne 
faisoit  pas  rendre  ce  qui  est  dû  à  ses 
perfections^  si  son  amour,  sa  sa-, 
gesse,  sa  puissance  pou  voient  etie 
méconnus  et  bravés,  le  ciel  cesseroic 
d'exister,  puisque  le  ciel  est  l'admi-. 
ration  des  perfections  divines.  Dieu 
ne  seroit  plus  le  beau,  le  vrai ,  le 
juste;  la  vision  de  Dieu  pe  seroit  plus 
le  bonheur  des  saints;  la  félicité  de 
Dieu  même  s'évanouiroit,  puisque, 
cette  félicité  consiste  dans  la  con- 
templation de  son  éternelle  beauté, 
contemplation   d'où    naît  l'éternel 
amour...  Il  n'y  auroit  plus  de  bieii- 
heureux    au    sein  de  la    Trinilé 
même...  On  comprend  maintenant 
pourquoi    le  Yerbe  dît:   Ceux-ci 
iront  au  supplice  éternel ,  et  ajoute 
aussitôt  s  Ceux-là   à   la  joie  éner— 
nelle.  Dieu   veut  nous  procurer  le* 
même  bien  qu'à  lui-même.. .  La  me-, 
nace  de  l'enfer  est  une  miséricordes . 
cette   menace  a  peut-nètre  serri  k 
sauver  tous  les  saints.... 

Sans  l'enfer,  l'univers  seroit  aussi 
inexplicable  que  Dieu  même  :. 

Deuxième  partie,  —  Par  l'univers 
inexplicable  sans  l'enfer,  nous  vou- 
lons dire  l'existence  d'esprits  mau- 
vais,  l'existence  des  maux  tempo- 
raires, l'existence  de  la  liberté  de 
l'homme. 

Tous  les  peuples  ont  cru  à  l'exis- 
tence d'esprits  malfaisans ,  occupés 
de  nuire  à  l'homme ,  de  renverser 
le  règne  de  Dieu...  S'il  n'existoit 
pas  des  génies  du  mal  et  un  roi  de 
ces  enfuns  d'orgueil..,  comment 
comprendre  le  monde  livré  pen- 
dant des  milliers  de  siècles  à  I  ido-  . 
latrie?..  Ces  natures  spirituelles  ^  en 
se  séparant  de  Dieu,  ont  gardé  tou-' 
tes  leurs  facultés  et  tout  leur  pou- 
voir. La  haine ,  l'envie  et  l'orgueil , 
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Yoilà  l«ur  abime  élernel  :  cet  uni* 
vers  de  mort  où  toute  vie  meurt , 
où!  toute  mort  vit,  où  L'espérance 
n'entre  jamais ,  elle  qui  eotre  par- 
tout... Expliquez  sans  des  peines 
iafinies  celte  lutte  des  démons  contre 
Dieu  et  l'homme...  Si  ces  esprits 
de  ténèbres  étoient  livrés  à  des 
peines  temporaires ,  ils  auroîent 
conservé  Tespérance,  et  avec  l'es- 
pérance ils  auroîent  le  regret  du 
DÎen ,  au  lieu  d'en  avoir  la  haine. 
Leur  passion  du  mal  ne  s'explique 

3ue  par  le  désespoir 9  la  certitude 
*uii  malheur  .sans  retour...  Leur 
révolte  leur  a  révélé  toute  la  puis- 
sance divine  ;  ils  se  sont  mis  hors 
de  la  loi  de  miséricorde*  iU  sont 
tombés  sous  la  colère. 

Les  peines  temporaires  s'expli* 
quent  aussi  par  les  peines  éter- 
nelles... S'il  n  est  pas  digne  de  Dieu 
de  punir  l'homme  dans  l'éternité. 
Il  n  est  pas  plus  digne  de  lui  de  le 
punir  dans  le  temps...  Les  maux 
passagers  s'expliquent  avec  l'idée 
d'un  Dieu  juste  et  bon ,  comme  des 
épreuves ,  des  punitions  ou  des 
averitssemens  destinés  à  sauver 
l'homme  du  supplice  éternel...  Les 
maux  de  cette  vie  sont  comme  les 
reflets  de  l'éternel  abîme,  une  lu- 
mière placée  au  bord  du  précipice 
pour  nous  empêcher  d'v  tomber... 
Tout  s'explique...  Les  biens  et  les 
maux  sont  mêlés  iQi-bas  pendant 
les  jours  d'épreuves...  Plus  tard 
nous  arriverons  dans  le  lieu  où  ils 
seront  à  jamais  séparés.  La  sépara- 
tion du  oîen,  c'est  l'enfer...  Ras- 
semblez tout  ce  Qu'il  y  a  dans  ce 
monde  d^affreux,  d'infect ,  d'horri- 
ble... Augmentez  ,  multipliez  ces 
maux  à  l'infini,  vous  aurez  une  idée 
de  l'enfer... 

La  séparation  du  mal ,  c'est  le 
ciel.  Réunissez  tout  ce  qu'il  y  a  de 
beau,  de  gracieux.*,  multipliez  k 
l'infini  ces  biens,  vous  aurez  une 
idée  du  ciel  ;  le  ciel  et  l'enfer  sont 
cui  germe  ici-bas*. •  Les  mots  de  vie 


ec  de  mort  sont  incomplets  sur  cette 
terre  :  pour  les  trouver  achevés ,  il 
faut  croire  à  l'enfer  et  au  ciel.  Tou- 
tes les  jouissances  de  la  vie  terrestre 
ont  un  point  où  elles  s'arrêtent, 
ainsi  que  les  douleurs  ;  rien  ne  s'ar- 
rêtera dans  l'enfer  ni  dans  le  ciel».. 
Le  même  Dieu  qui  vivifie  dans  le 
ciel  brûle  dans  l'enfer  :  ainsi  du  so* 
leil  à  l'égard  des  diverses  contrées  , 
selon  leur  position  par  rapport  à 
lui... 

Approfondissez  la  liberté  de 
l'homme,  creusez  ce  nouvel  abime, 
vous  trouverez  encore  l'enfer...  Par 
une  merveille  de  la  puissance  di- 
vine ,  l'homme  est  dépendant  et  li<- 
bre.  Il  a  un  empire  absolu  sur  sa 
volonté.  Rien  ne  le  détermine  in- 
vinciblement... Il  se  crée  lui-même 
en  quelque  sorte  bon  ou  mauvais. 
Nous  avons  deux  naissances,  l'une 
pour  le  temps  ,  l'autre  pour  l'éter- 
nité. Dieu  lait  la  première;  nous 
faisons  la  dernière  ,  avec  l'aide  de 
la  grâce.  Dieu  veut  sauver  tous  les 
houunes ,  et  si ,  malgré  la  bonté  dir* 
vine  un  seul  souffre  éternellement, 
il  est  impossible  d'en  douter,  l'a- 
mour de  Dieu  s'est  arrêté  devant 
son  décret  de  la  grandeur  de  l'hom- 
me... Si,  libres  dans  votre  choix, 
vous  avez  préféré  la  créature  à  Dieu, 
la  mort  à  la  vie,  le  présent  à  l'éter- 
nité ;  si  vous  vous  êtes  déclarés 
pour  le  souverain  mal,  au  lieu  d'op- 
ter pour  le  souverain  bien  ,  l'enfer 
n'est-il  pas  seul  eu  proportion  avec 
ce  choix  monstrueux  qui  renferme 
implicitement  la  haine  ou  le  mé- 
pris de  Dieu?  L'enfer  prouve  donc 
que  l'homme  est  libre  ,  et  par  con- 
séquent semblable  à  Dieu.  L'homme 
est  si  grand,  qu'il  faut  des  peines  in- 
finies pour  punir  le  mauvais  usage  de 
sa  liberté,  le  premier  de  ses  attri- 
buU..  :  sa  liberté,  qui,  sans  l'enfer, 
le  feroit  un  Dieu  indépendant  de 
Dieu...  Ceux  qui  nient  l'existence 
de  Tenfer  veulent  donc  d'un  monde 
où  il  n'y  ajuroit  ni  bien  moral  ni. 
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sacrifice ,  on  monde  oti  toai  seroit 
nécessité  et  contrainte... 

Oui,  il  est  au  sortir  du  temps 
deux  cités  éternelles  :  dans  l'une, 
Dieu  est  le  soleil  des  aines  ;  dans 
l'autre^  il  est  un  feu  dévorant...  La 
vie  seule  nous  sépare  de  ces  deux 
océans  de  misère  ou  de  bonheur, 
de  haine  ou  d'amour,  de  feu  ou  de 
délices... Dans  quelle  éternité  irons- 
nous?...  Vous  êtes  à  la  porte  de  cette 
éternité...  Encore  un  peu  de  temps, 
et  vous  subirez  peut-être  la  seconde 
mort...  Vous  pleurez  tous  les  jours 
sur  les  restes  de  vos  amis  d'où  la  vie 
8*est  retirée  ;  pleurez  plutôt  Tame 
dont  Dieu  se  sépare...  Le  temps  s'é- 
coule avec  une  rapidité  effrayante  ; 
chaque  moment  passé  dans  la  ré- 
bellion de  Dieu^  vous  approche  du 
feu  qui  ne  s'éteindra  pas...  Arrêtez- 
vous,  réfléchissez  un  moment  :  vous 
pouvez  vous  rendre  bons  ou  maU' 
vais ,  éternellement  heureux  ou 
éternellement  malheureux  ;  vous 
êtes  entre  la  justice  et  la  miséri- 
corde; la  grâce  de  Dieu  vous  presse  : 
vous  êtes  libres.  Votre  sor^  est  dans 
vos  mains  :  choisissez... 

Le  dogme  consolant  du  pontificat 
de  Jésus-Christ,  offrant  son  sang 
pour  nous  ouvrir  le  ciel  et  fermer 
l'enfer  sous  nos  pas,  a  été  l'objet  de  la 
conférence  du  mardi  de  la  Passion.. . 
Elle  nous  a  montré  le  Christ  éta- 
blissant le  culie  en  esprit  et  en  vé- 
rité, qui  consiste  dans  le  sacrifice  de 
l'homme  à  Dieu,  comme  toute  la  re- 
ligion est  le  sacrifice  de  Dieu  à 
l'homme  ;  et  elle  a  établi  que  tout  a 
été  disposé  dans  le  monde  pour  fon- 
der la  grande  monarchie  spiri- 
tuelle dont  le  rot  est  un  pontife, 
c'est-à-dire  Jésus*Christ,  pontife- roi 
dans  le  temps,  pontife-roi  dans  l'é- 
ternité... 

L'iionime  s'étoit  révolté  contre 
son  souverain  Seigneur.  Pontife  de 
la  création,  il  avoit  cessé  d'offrir  à 
son  créateur  les  hommages  de  l'u- 
nivers... L'expiation  étoit  le  moyen 


de  réhabilitation  pour  l'humanitë. 
Il  falloit  une  victime  d'un  prix  in- 
fini :  mais  cette  victime  ne  pouvoit 
être  offerte  que  par  un  pontile  d'une 
grandeur  infinie.  Voilà  pourquoi  le 
roi  de  cette  grande  monarchie  spiri- 
tuelle entrevue  par  Daniel  devoit 
être  pontife  et  victime.  Le  saint  des 
saints  devoit  par  son  sacrifice  met- 
tre fin  à  tous  les  sacrifices  anciens... 
Consommé  sur  la  croix,  ce  sacriGce 
se  continue  sur  nos  autels.  La  divi- 
nité de  Jésus-Chfist  disparoît  sous 
des  voiles ,    son    humanité  même 
n'est  plus  visible...  Il  offre  dans  sa 
personne  un  Dieu  humilié,  anéanti. . . 
Notre  esprit  et  nos  sens  doivent  éga- 
lement s'anéantir...   Il  avoit   bien 
compris  la  sublimité  de  la  religion 
ce  philosophe  du  siècle  dernier,  qui 
n'a  vu  la  grandeur  de  l'homme  que 
dans    son     anéantissement  devant 
Dieu.  L'amour  est  toute  la  religion, 
l'amour  est  le  sacrifice  de  l'homme 
uni  au  sacrifice  de  l'Homme-Dieu. 
Ainsi  s'est  éubli  le  culte  en  esprit  et 
en  vériié...  Vous  ne  le  trouvez  que 
dans  le  catholicisme.  Chez  lesnaiens, 
c'est  le  culte  de  la  peur;  cliez  les 
musulmans,  le  culte  ae  la  volupté; 
chez  les  protestans,  le  culte  de  la 
raison  humaine... 

Le  pontife,  victime  et  roi,  du  haut 
de  la  croix  contemple  son  empire,  et 
va  former  son  Eglise,  cette  assem- 
blée de  vrais  aclorateurs.  Il  est  le 
roi  des  empires,  parce  qu'il  régénère 
les  âmes;  sa  royauté  est  toute  spiri- 
tuelle parce  qu'elle  est  la  royauté 
du  pontife  du  Très-Haut;  le  monde 
lui  a  été  donné,  f)arce  qu'il  va  don- 
ner le  monde  à  Dieu.  La  royauté  du 
Calvaire  est  la  royauté  du  sacrifice 
et  de  la  douleur.  Les  caractères  de 
son  empire  sont  la  justice  et  la  mi- 
séricorde. Au  Calvaire,  Dieu  punit 
l'homme  en  frappant  son  Fils;  il 
donne  son  Fils  par  amour  pour 
l'homme.  Justice,  amour,  voiU  les 
traits  du  gouvernement  nouveau... 
Jésus-Christ   châtie  et   purifie,  il 
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frappe  et  il  gaérit...  Il  ne  perd  que 
ceux  qui  ne  veulent  pas  se  sauver. . . 
Interrogez  les  raines  des  nations  qui 
ont  disparu  de  la  terre  depuis  la 
croix,  cherchez  dans  leurs  cendres 
l'arrêt  qui  les  a  frappées:  vous  trou- 
verez partout  la  miséricorde  précé- 
dant la  justioê... 

lie  tribunal  de  la  pénitence  ins- 
titué parmi  les  hommes ,  bien  dif- 
férent 4e&  tribunaux  de  la  terre,  est 
un  trône  de  Httséricorde,  où  le  par- 
don suit  toujours  Taveu.  Un  ivAbu* 
nal  de  justice  doit  s'élever  ensuite... 
l^a    croix  sera  un    tribunal   après 
avoir  été  un  autel...  La  justice  sera 
remise  à  celui  qui  est  mort  pour 
nous;  Famour  tiendra  les  balances 
du  jugement.  Alors  Dieu  réparera 
par  la  miséricorde  dans  les  cieux^ 
par  la  justice  dans  les  enfers...  Alors 
rédi&ce,  dont  nous  ne  voyons  ici- 
bas  que  les  pierres  et  les  matériaux, 

s'élèvera  brillant  et  radieux 

Le  sacerdoce ,  les  sacrifices  de 
l'ancienne  loi,  n'étoient  que  les  om- 
bres du  sacerdoce  et  du  sacrifice  vé- 
ritable que  possède  l'Eglise  et  le 
del.  C'est  au  cirel  que  le  pontife  roi 
et  victime  e$t  monté  pour  répandre 
sur  son  Eglise  et  sur  chacun  de 
nous  les  grâces  de  sa  médiation  di- 
vine... Lui  seul  est  écouté;  nous 
n'avons  accès  auprès  du  trône  de 
Dieu  que  par  lui...  Il  n'est  pas  seu- 
lement le  centre  d'union  de  tous  les 
hommes  et  de  Dieu  :  il  est  celui  par 
qui  les  anges  adorent ,  le  commun 
propitiatoire  de l'uui vers....,  le  lien 
du  temps  avec  l'éternité,  la  vie  d'à* 
mour  commencée  sur  la  terre  et 
continuée  à  jamais  dans  lescieux... 
En  nous  réconciliant  à  Dieu,  il  nous 
unit  à  jamais  les  uns  aux  autres  ,  et 
nous  offre  tous  avec  lui  pour  nous 
consommer  tous  à  jamais'dans  Tu- 

nité  avec  son  Père Par  elle  la 

cré('<ture,  unie  au  Yerbe,  à  celui  qui 
vit  dans  les  siècles ,  entre  dans  l$i 
société  éternelle,  qui  àubsistoit 
Avant  l'aurore  :  elle  pénètre  dans  les 


splendeurs  de  la  Trinité.  Nous  aussi, 
nous  sommes  ici-bas  dans  la  région 
des  images  ;  ce  que  nous  voyons  du 
temple  et  de  l'autel,  n'est  ni  le  vé- 
ritable temple,  ni  le  véritable  au- 
tel :  il  faut  monter  plus  haut,  jus- 
Sue  dans  le  sein  de  Dieu  ,  où  un 
lieu  s'offre  visiblement  à  un 
Dieu... 

Il  n'y  a  qu'un  seul  prêtre ,  Jésus- 
Christ  ;  une  seule  prière ,  la  prière 
de  Jésus-Christ  :  l'adoration  d'un 
sexd  Dieu  par  «u»aeitl  nontife,  voilà 
le  culte  de  la  terre  et  ciu  ciel.  Par  ce 
pontife  universel,  l'univers  entier 
n'a  plus  qu'un  cœur  et  un  esprit  ; 
tout  est  consommé  dans  l'unité  de 
la  prière  et  de  l'amour...  Pourquoi 
Jésus*Christ  renouvelle-t-il  tous  les 
jours  son  sacrifice?  C'est  afin  de 
nous  Bpprendre  chaque  jour  à  re- 
nouveler le  nôtre L'homme  ne 

se  divinise  que  par  le  sacrifice  de 
tout  lui-même  à  chaque  instant  sur 
l'autel  de  l'amour.  Et  n'est-ce  pas 
en  mourant  sans  cesse  à  nous-mê- 
mes et  à  tout  ce  qui  n'est  pas  lui , 
que  nous  pouvons  lui  témoigner  no« 
tre  amour?  En  échange  du  sacrifice 
de  nous-mêmes  pendant  le  temps , 
il  nous  fera  vivre  durant  l'éternité 
dans  une  extase  d'éternel  amour.... 
Cette  extase  d'amour,  commencée 
sur  la  terre  par  le  sacrifice,  peut  se 
continuer  par  la  mort  immédiate- 
ment dans  le  ciel.  Pour  l'amour 
pur,  il  n'est  point  de  purgatoire.... 
Ëzécliias  hésitoit  à  mourir  parce 
qu'il  falloit  descendre  dans  les  lieux 
inférieurs  pour  attendre  la  venue  de 
Jésus*Christ.  Les  saints  peuvent  as- 

Ïâirer  à  mourir,  parce  que  Jésus- 
ihrist  leur  a  ouvert  je  sanctuaire 
éternel...  Unissons-nous  donc  au 
pontife  du  temps  et  de  l'éternité; 
revêtons-nous  de  lui,  afin  de  n'avoir 
plus  rien  en  nous  qui  ne  soit  re- 
vêtu de  Dieu...  Le  sacrifice  de  Jé- 
sus-Christ est  le  modèle  du  nôtre  ; 
son  sacrifice  ne  s'achève  que  lorsaue 
nous  nous    immolons  spirituelle- 
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ment  avec  lui.  Le  ciel  ne  8*ouvre 
qu'A  Cette  condition. 

Dans  la  conférence  du  poniificat 
de  Jéius-Ghrigt  »  il  a  été  du  que  les 
caractères  distinctifs  de  ce  gouver^ 
nement  étoient  la  justice  et  l'a* 
i^our.  Cette  justice  s'exercera  sur- 
tout au  dernier  jour«  La  croix ,  qui 
est  un  autel,  deviendra  un  tribunal. 
Il  y  a  un  jugement  dernier;  le  Christ 
est  le  juge  des  vlvans  et  des  morts. 
C'est  sous  ce  point  de  vue  qu'il  a 
été  envisagé  dans  la  conférence 
du  jeudi  de  la  Passion.  Sur  quoi. 
repose  cette  certitude  d'un  juge* 
ment?  Sur  une  preuve  infaillible, 
sur  des  prédictions  dont  l'accoui* 
plissement  est  déjà  en  partie  sous 
vos  yeux.  Si  un  homme  vous 
avoit  prédit  tous  les  événemens  de 
votre  ei^istence,  et  qu'une  partie  de 
ces  événemens.  fût  déjà  réalisée, 
douteriez- vous  de  la  réalisation  de 
l'autre  7  Les  prophéties  annoncent 
deux  avénemens  au  Christ.  Les  unes, 
celles  du  premier,  s'accomplissent  à 
la  lettre  :  douterez-vous  aes  actes 
qui  vous  annoncent  le  secqnd?.. 
Quand  on  ne  vous  demanderait  pas 
uue  foi  divine  ,  pourriez- vous  refu-? 
ser  une  foi  humaine?...  Pour  ne  pas 
croire  à  Jésus-Christ  venu  et  à  Jé- 
sus^Çlirist  à  v^nir,  il  faut  dire  qu'on 
ne  croit  pas  au  soleil... 

Les  événemens  accomplis  sous 
vos  yeux ,  et  qui.  comprennent  tout 
le  passé,  sont  clairement  prédits 
dans  les  livres  saints  :  sujet  d'une 
première  réflexion.  Les  événemens 
futurs,  prédits  en  termes  aussi  clairs 
et  aussi  forniels ,  s'accompliront 
également  :  sujet  d'une  seconde  ré- 
flexion. 

Parmi  les  peuples ,  il  en  est  deux 
qui  s'élèvent  comme  des  ténioins  , 
les  chrétiens  et  les  Juifs.  Seuls ,  ils 
dominent  tous  les  autres ,  et  pré- 
sentent toute  rhistoire  du  genre 
humain.  Deux  villes  où  ils  ont  régné 
tour  ^,  tour,  Rome  et  Jérusalem,  at- 
tirent ^aujourd'hui    hss    regards... 


Jérusalem  désolée  est  relTroi  du 
monde  ;  Rome  en  est  l'amour,. soti:« 
les  successeurs  de  Piei*re...  L'une  , 
qui  a  crocifté  le  Fils  de  Dieu ,  est  ' 
assise  solitaire  au  milieu  des  na- 
tions ;  l'autre  a  reconnu  Jésu^* 
Clirist ,  et  elle  règne   sur  les  peu* 

pies Enivrés  des  biens   de  la- 

terre,  les  Jaiis  attendent  un  Messie 
conquérant,..  Les  chrétiens  au  con- 
traire adorent  un  Dieu  caché  ,  hu- 
milié, anéanti ,  un  Messie  qui  fait 
régner  la  justice  et  la  sainteté... 
Ainsi  s'accomplissent  les  oracles. 
Les  Gentils  ont  vu  4a  lumière...  Les 
Juifs  sont  ensevelis  dans  les  ombres  - 
de  la  mort...  Aveugles,  ils  portent 
les  flambeaux  qui  éclairent  le 
monde  !  S'il  n'existoit  pas  dans  l'u- 
nivers des  hommes  qui ,  devant  le 
soleil,  doiitent  de  Dieu,  on  ne  com- 

Erendroit  pas  les  Juifs  qui  lisent  la 
ibie  ,  et  qui  n'y  voient  pas  Jésus- 
Christ...  Toute  sa  vie  est  écrite  d'a- 
vance dans  les  livres  que  portent  les 
Juifs...  On  peut  se  demander  en  li- 
sant David,  Isaïe,  Daniel,  quels  sont 
les  historiens?  Sont- ce  les  pro- 
phètes ?  Quels  sont  les  prophètes  ? 
Sont -ce  les  historiens?  Après  la 
mort  de  Jésus^hrist ,  les  oracles 
s'accomplissent;.*  La  loi  sort  de 
Sion..,  les  nations  sont  convoquées 
à  Rome  la  Jérusalem  nouvelle,  l'E- 
glise remplace  la  aynagogue...  L« 
sacrifice  prédit  par  Malachie  s'offre 
du  coucliant  à  l  aurore.. ,  les  idoles 
tombent  de  toutes  paru...  Voilà  ce 
qui  devait  signaler  la  venue  du  Mes- 
sie... Ouvrez  les  yeux...  Où  sont  les 
idoles  qui  couvroient  la  terre  ? 
Qu'est  devenu  le  temps  où  tont 
étoit  Dieu,  excepté  Dieu  lui-même?.. 
L'ancien  peuple  n'esl-il  jpas  dispersé, 
sans  culte ,  sans  sacrince ,  comme 
les  prophètes  l'avoient  prédit?.. 
L'aveuglement  dont  ils  font  preuve 
n'avoit-il  pas  été  annoncé?  Ne  peut- 
on  pas  dire  avec  saint  Augustin  :  Qui' 
ne  voit  pas  Jésus-Christ ,  est  aveu- 
gle ;  qui  le  voit  et  ne  le  bénit  pas  ^ 
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,  ingrat;  qui  le  blasplii&me,  est  in* 
ifté?  La  révélation  prédite  é  Tépo* 
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que  dû  Messie^  n'est-ce  pas  le  grand 
événement  accompli  dans  l'aniTers 
depuis    rSoo  ans  ?..•  Qui  pourroit 
reniaer  de  Toir  nn  miracle  perma- 
nent dans  Us   proohélieB ,  quand 
il  est  prouvé  qu'elfes  «ont  vérita* 
blés  9  ei  que  lesévénemens  prédits 
long-t«mps    ayant    l-accomplisse^ 
ment»  font  partie  maintenant  de 
riiiatoire  des  nations?  Comment  ne 
pas  reconnoitre  que  nos  yeuft  suffi- 
sentpournous  conduire  à  la  foi?..  Et 
comniçent  douter  que  les  prophéties 
qui  regiuxlent  le  second  avènement , 
pourroîent    manquer  de  s'accom- 
plir?.••  Tous  les  oracles  attestent  la 
résurrection ,  l'heure  vient  ou  les 
morts  entendront  la  voix  du  Fils 
de    riionime...  J'assemblerai ,  dit 
le    Seigneur  ,    toutes    les    nations 
dans   la  vallée  de  Josapbat;  je  me 
placerai  sur  un  trône  pour  les  ju^ 
ger...  Le  soleil,  dit  saint  Matthieu , 
s'obscurcira;  les  étoiles,  n'ayant  plus 
de    nuit  à  éclairer,  tomberont  du 
ciel...  Il  faut,  dit  saint  Paul,  que 
nous  soyons  tous  présentés  devant 
le  tribunal  de  Jésus^hrist...  Les 
cieux  et  la  terre  passeront,  dit  saint 
Pierre,  les  élémens  embrasés  se  dis- 
soudront... Saint  Jean  a  réuni  dans 
un  seul  tableau  tous  les  traits  épars 
dans  les  propéiètes,  dans  les  évangé<^ 
listes  et  dans  les  apôtres,  tonctiant 
le  premier  avènement...  Là  fin  du 
monde,  la  résurrection  des  morts,  le 
jugement  dernier,  le  ciel^  l'enfer^ 
sont  donc  des  avénemens  qui  arri-^ 
veront  d'une  liianière  aussi  infailli- 
ble que  ^us  ceux  qui  ont  été  prédits 
avant  Jésus-'Ghrist.  Vous  ne  pouvez 
douter   des  premièies  prédictions, 
douteriez- vous  àe&  secondes  ?.•  Les 
premiers  apologistes  ne  procédèrent 
pas  atttrem,ent  pour  prouver  le  se- 
cond    avènement.     Servons -nous 
donc  de  ce  qnç  .nous  voyons  fKïur 
comprendre  ce  que  nous  ne*,  voyons 
pas...  Oui,  vous  ressusciterez,  vous 


serez  jugés,  vous  irez  au  ciel  ou  en 
enfer.  Les  premiers  oracles^  dont 
l'accomplissement  frappe  aujour- 
d'hui vos  regards,  étoient  moins 
faciles  à  croire  que  les  derniers.  Sa- 
chez donc  qu'il  y  a  un  jugement,  et 
soyez  toujours  prêts.  Scitote  esse  ju-- 
dicium  ;  estote  parati. 

Nous  voudrions  pouvoir  complé- 
ter l'analyse  de  la  station  de  Saint- 
Thomas  d'Aquin ,  en  reproduisant, 
du  moins  en  partie ,  les  beaux  dis- 
cours prononcés  par  l'orateur  le  di- 
manche des  Rameaux,  le  Vendredi- 
Saint  et  le    jour  de  Pâqne.  Mais 
nous  apprenons  que  tous  les  dis- 
cours de  cette  station ,  réunis  en  un 
volume ,  vont  être  publiés  dans  le 
cours  du   mois  prochain;  et  nous 
nous    réservons    d'apprécier   cent 
dont  nous  ne  parlons  pas  aujour^ 
d'hui,  lorsque  nous  rendrons  compte 
de  cet  ouvrage.  Le  dimanche  des 
Rameaux  ,  M.  de  Genoudeii  entre* 
tenu  ses  auditeurs  du  Purgatoire, 
lieu  où  l'on  souffre,  lieu  où  l'on  esr 
père  ;  et  il  a  développé  cette  vérité 
de  manière  à  en  faire  voir  le  rap- 
port entre  la  nature  divine  et  la  na- 
ture humaine.  Le  Yendredi-Saint, 
c'est  l'admirable  sujet  de  la  Pas- 
sion qu'il  a  traité,  en  envisageant 
tour  à  tour  Jésus-Chrit  Dieu  et  Jé- 
sus-Christ homnie.  Enfin,  le  jour 
de  Pâque,  il  a  parlé  sur  la  Résur- 
rection :   Dieu  a   re88u*tcilé  .tésus- 
Christ';  il  nous  ressuscitera.  En  lër- 
mirianl cette  station,  suivie  av^M*  tant 
d'empressemen  t  par  l'élite  dès  fulèles 
et  par  les  hommes  éminçns  dans  la 
science,  dans  le»  lettres,  dans  la  ina- 
l'ÎM rature  et  dans  la  politique,  l'o^ 
ratenr  a  eu  The^nreuse  pensée  de 
jeter  un  cOup^l'œil  sur' les  destinée.^ 
nasi«ées  et  futnt*<>s  de  l'Eglise.  No» 
ieciems  nous  reproche  roi  eh  t  avec 
raison  de  ne  pas  résumer  ce  magni- 
fique tableau. 

«  JésQS-Ghrist  donne  à  ses  apôtres  la 
mission  qa'il  n'ent  de  son  Père ,  et  il  les 
envoie  dans  l'ntrivers  pour  étendre  le 
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ciiUe  en  esprit  et  en  vérité  qu'il  vîenl  de 
fonder  au  prix  de  son  sang  ;  il  leur  donne 
la  paix,  et  bientôt  aprè$illcnr  coiif&re  le 
droit  de  remettre  les  péchés  ,  comme  il 
Icnr  avoil  donné  le  pouvoir  de  consacrer 
le  pain  et  le  vin  an  moment  où  il  institua 
Feucbaristie.  Ainsi  l'Eglise  est  fondée  et 
reçoit  de  son  divin  maître  la  mission  ,  la 
paix  et  le  Saint-Esprit. 

•  Mais  cette  paix  qoe  Jësos-Christ  pror 
met  à  ses  apôtres  doit-elle  les. préserver 
de  toat  combat,  de  tonte  épreuve»  de 
toute  afDiction?  Non  sans  doute.  Un  an* 
cicn  avoit  dit  qu'il  n  y  avoit  pas  de  plus 
beau  spectacle  que  celui  d*un  homme  de 
bien  luttant  contre  l'infortune.  L'Eglise, 
société  des  intelligences  et  des  cœurs 
unis  à  Dieu  et  gouvernés  par  lui ,  foulée 
aux  pieds  de  ses  persécuteurs ,  emprunt 
tant  sa  grandeur  de  ses  opprobre»  mêmes, 
sans  tache  et  sans  ride,  comme  parle 
l'apôtre*  battue  par  les  orages,  plus  forte 
au  milieu  des  tempêtes,  régénérant  l'uni- 
vers, abolissant  resclavage,  réformant  les 
lois  païennes,  détruisant  tontes  les  er- 
reurs ,  rÉglise  ,  toujours  sortant  de  Ta- 
bîme  où  ses  ennemis  croient  l'avoir  en- 
gloutie ,  l'Eglise  est  lespecucle  de  Dieu , 
des  hommes  et  des  anges. 

•  Et  pourquoi,  celle  société  s'est-elle 
établie  et  se  propage-l-e1le  tous  les  jours 
dans  le  monde?  Parce  qu'elle  a  en  elle 
les  principes  de  vie  et  de  dorée,  la  vérité 
et  Taraour.  Aus^  a-t-ellc  été  iavincible 
contrôles  Juifs  et  les  empereurs,  contre 
les  barbares ,  les  hérétiques  et  les  philo- 
sophes ;  aussi  triomphcra-t-elte  de  ses 
nouveaux  ennemis,  et  traversera-t-elle 
tous  les  siècles  pour  aller  achever  dans  le 
ciel  la  glorieuse  carrière  commencée  par 
elle  ici-bas.  , 

»  Nous  allons  la  voir  aujourd'hui  pure 
comme  son  divin  mailrc  an  mtlien  de 
tous  les  désordres,  maintenant  la  vérité 
malgré  toutes  les  erreurs,  et  près  de  con- 
quérir le  mon<le  en  dépit  de  tous  les  ef- 
forts de  l'enfer  et  par  ces.  efforts  mêmes. 

•  Au  milieu  de  tant  de  prodiges  de  la 
puissance  divine  «  comment  ne  pasrépé- 
ter^  comme  I^alaam  dans  le  désert  à  l'as- 


pect des  tenfes  de  fecoh  et  d|e8  pivillçHif 
d'Israël  !  Quâm  pmUkra  uAemaeula  tua, 
Jacob  !  ttnioria  tum^  6  Israël  !  «Qqc  vos 
pavillons  sont  beaux  ,  ô  Jacob  <  que  vos 
tentes  sont  belles,  ô. Israël.  »  Israël  est 
sorti  de  la  terre  de  servitude;  il  a  traversé 
la  Mer-Rpoge,  dressé  ses*tentesâo  milifu 
des  peuples  ennemis  ;  il  a  reçu  la  lot  de 
Dieu,  recaeilli  la  reannedu  ciel;  .î)  a  été 
abreuvé  d'une  eau  miraculeuse,  parte 
qu'il  est  hi  figure  de  l'Eglilse,  qui  a  romps 
ainsi  les  chaînes  de  l'esclavage .  et  qnî, 
régénérée  dans  le  sang  de  PAgneaa,  now^ 
rie  d'alimens  célestes ,  se  désaltëre  aux 
sources  pures  de  la  vérité,  et  marche  dans 
un*  ordre  admirable  vers  la  réleste  patrie 
avec  l'arche  d- alliance  an  miKeu  d'elle. 

»  L'établissement  et  la  propagation  de 
l'Eglise  jnsqn'à  nos  jours,  ses  destinées 
passées,' ses  destinées  futures,  voilà  le  sn- 
jcl  dont  nous  venons  voùis  cntrelcnir  et  le 
partage  de  ce  discours.  ♦' 

Première  partie,  —  •  T/exîstencc  de 
l'Eglise  n'est  pas  seulement  nécessaire  & 
la  conservation  de  4a  vérité.  Considérée 
comme  l'assemblée  perpétuelle  des  Cdè- 
los.  elle  résout  tons  ces  problèmes  de  su? 
lidarité  complète  et  de  perfectibilité  in* 
déûnie  dont  quelques  philosophes  mo^ 
demes  ont  fait  le  système  hilmanitairt^. 

>  Ces  philosophes  nous  disent  ;  *  Tond 
les  hommes  placés  succesnvcment  sur  la 
terre  forment  ce  que  l'on  appelle  rbuma? 
cdté,  et  chaque  homme  est  une  partie  cle 
c»t.  ensemble  qui  comprend  tons  les 
temps  et  toasles  Kenxv  Nons  sommes  plus 
iostmits  que  ceux  qni  nous  ont  précédés, 
nous  léguerons  notre  expérience  h  ceux 
qui  doivent  nous  suivre,  et  nos  descen- 
dans  transmettront  ù  leur  tour  ce  qn'ifs 
auront  appris  à  leur  pesténié.  Noiro  vie, 
notre  intelligence,  viennent  de  rhutna-, 
niré  et  vont  se  perdre  dbns  Hinmamté.  • 
Mais  si  nons  allons  tons  nous  perdre 
dans  ce  néant  humanitaire  ,  qu'importe 
îr  .ceux  qui  sont  morts  le  perfection- 
nement de  notre  intelligence  ?  que  noas 
importe  le  progrès  de  ceux  qui  nous  suc- 
céderont quand  nous  ne  serons  plus?  Il 
y  a  dams  ce  système  une  véritable  décep* 
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tion,  et  rbomme  D*jr  tioave  aocim  motif 
poor  le  dévoûmeni  et  ponr  le  sacrifice. 
L^humauiié  des  philosophes  moderaes  est 
donc  on  mot  vagae  et  vide  de  sens,  puis- 
que dans  leur  système  l'homanité  n'a  pas 
de  lien  commun. 

•  Mais  où  est-il  véritablement  ce  lien 
de  l'humanité? 

»  Ge  lien  qui  onit,  qui  rapproche  tout, 
qui  ne  forme  de  tons  les  peuples  qu'on 
seul  peuple»  de  tontes  les  familles  qu'une 
seule  famille,  de  tons  les  hommes  qu'un 
seul  homme,  c*est  l'Eglise ,  le  lien  de 
l'humanité  régénérée  en  Dieu. 

•  Les  hommes  ont,  gr&ce  à  l'Eglise, 
une  unité,  une  solidarité  réelles;  TEglise 
leur  offre  nn  trésor  dans  lequel  ils  met- 
tent en  commun  leurs  mérites;  leurs 
prières,  leur  dévoùment,  leurs  sacrifices. 
Ainsi  rien  n'est  perdu  pour  chacun  de 
nous  :  tout  le  bien  qui  aTopère  dans  la 
suite  des  ftges,  en  vertu  de  nos  exemples 
on  de  nos  œuvres,  nous  sera  compté  an 
jour  de  la  récompense.  Tout  ce  qui  cous- 
tilne  J^homme  subsiste  donc  grftce  à  l'E- 
glise, randis  que,  dans  les  vaines  idées  de 
la  philosophie  moderne,  l'honune  ne  ren- 
contre que  l'égoisme  d'abord  et  le  néant 
ensuite. 

m  Si  je  ne  me  souviens  pas,  diaoit  Ter- 
tuUien,  que  c'est  moi  qui  ai  mérité, 
comment  célébrerai-je  la  gloire  de  Dieu? 
Gomment  cbanterai-je  le  cantique  nou- 
veau si  j'igiiore  que  c'est  à  moi  de  4ui 
rendre  grftce?  Où  étoit  dans  ceux  qni 
m'ont  précéilé  le  sentiment  de  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  moi?  Où  esl  en  moi  la  con- 
science de  ce  que  j'aurai  fait  poor  cpux 
qni  me  suivront?  Les  véritables  humani- 
taires, pour  parler  le  langage  moderne, 
ce  sont  donc  les  chrétiens  qui  montrent 
tous  les  hommes  pouvant  s'aider  et  s'u- 
nir, et  tous  les  événemeus  concooi^nt  à 
l'enfantement  de  TEglise;  l'Eglise,  le  sa- 
lut de  l'humanité,  le  lien  d'unité  du 
g<>nre  humain  en  Dieu  qui  seul  juge  tous 
les  hommes,  qui  seul  les  punit  et  les  ré- 
compense. Ainsi  tous  les  philosophes  qui 
.opposent  des  systèmes  an  chrislianinmc, 
cherchent  «e  que  nous  possédons,  et  ré- 


vent  nos  réalités.  Voyons,  en  ciTel, 
comme  l'Eglise  est  le  centre  où  tous  les 
événemens  de  l'univers  viennent  abontir. 

•  L'Eglise,  la  société  des  enfans  de 
Dieu,  a  commencé  avec  les  premiers 
jours  du  monde,  et  son  établissement  sur 
la  terre  a  été  le  bot  de  tontes  les  pensées 
divines.  Avant  comme  après  la  croix, 
tout  se  rapporte  I  celte  société  dt'*posi- 
taire  du  culte  de  Dieu  et  du  salut  des 
hommes.  • 

Après  avoir  prouvé  que  tout  nrë* 

Eroit  l'Eglise  destinée  â  rassemoler 
I  membres  de  l'humanité  régéné- 
rée par  Jésus-Gbrist  y  l'orateur  a 
montré  les  Juifs,  les  Romains,  leA 
hérétiques,  les  barbares,  servant 
tous  à  son  établissement,  et  par  leur 
destruction  assurant  successivement 
son  triomphe.  Nous  citerona  tex- 
tuellement ces  belles  paroles  : 

•  Les  disciples  de  ceux  qui  ont  refusé  de 
crojre  l'Eglise,  sont  frappés  d'aveugle- 
ment jusqu'à  ne  plus  croire  leur  propre 
existence  et  à  s'anéantir  dans  ce  qu'ils  ap- 
pellent rhnmanilé.  Terrible  punition  de 
l'orgneil  !  conséquence  rigoureuse  de  la 
logique  inflexible  de  l'esprit  de  l'homme! 
manifestation  sublime  du  gouvernement 
de  Dieu  sur  l'Eglise  !  Vous  le  voyei,  mes 
chers  frères.  Dieu,  Jésus-Ghrist,  l'hom- 
me, l'univers^  l'Eglise,  sont  des  vérités 
tellement  inséparables,  qu'il  est  impossi- 
ble de  nier  l'une  sans  être  forcé,  nn  peu 
pins  tôt  un  pm  plus  tard,  d'»bandonner 
toutes  le»  autres. 

•  Et  qui  a  obtenu  touA  ces  triomphes? 
Est-ce  le  génie  des  pontifes?  la  science, 
la  richesse,  l'éloquence,  le  glaive?  Non« 
tous  les  dons  de  l'esprit  et  du  savoir,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  parmi  les  hom- 
mes n'avoil  servi  qu'aies  plonger  dans  un 
abîme  de  désordre  et  de  corruption.  «  11  a 
fallu,  dit  l'auteur  de  VEssai  $ur  Vindiffi^ 
renée,  que  l'bomme  fût  tout  ensemble 
aidé  et  instruit  surnatureliement,  pour 
sortir  d'une  dépravation  sans  exemple;  et 
afm  qu'il  ne  pût  en  aucun  senss'aUri- 
btier  son  propre  salut.  Dieu  vouloit  que 
ses  apôtivs,  les  instruioens  de  sa  miséri- 
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corde,  donnés  de  toal  ce  qui  cmitribaé 
ao  succès  des  desseins  de  rbonirae,  fas- 
sent par  là  même  les  ministres  d'nne 
poissa nce  aa-dessos  de  Tbomme.  • 

»  Malgré  tant  de  prodiges,  les  âmes  foi- 
bles  sont  consternées  par  la  chate  de  cer- 
tains personnages.  Gomment ,  disent- 
elles,  ces  hommes  si  sages,  si  éprouvés. 
Ont  ils  pu  tomber  dans  rerreur?  Voici  la 
réponse  de  TerUillien,  Il  y  a  seize  siècles, 
&  la  même  objection,  et  il  semble  que 
Dieu  vonloit  ainsi  qu'il  prévint  le  mal 
que  plus  lard  pouvoit  causer  sa  propre 
chute.  «  Ces  personnes  n'étoient  pas  ce 
que  Ton  suppose,  puisque  l'hérésie  les  a 
perverties.  Mais,  d'ailleurs,  jugeons-nous 
des  personnes  par  la  foi  on  de  la  foi  par 
les  personnes?  Point  de  sage  que  le  fidè- 
le, point  de  grand  homme  que  le  chré- 
tien, point  de  chrétien  que  celui  qui  aura 
persévéré  jusqu'à  la  fin.  Comme  vous  ne 
tonnoissex  d'un  antre  homme  que  i'eilé- 
rieur,  vous  croyez  ce  que  vous  voyez,  et 
vous  ne  voyez  que  jusqu'où  porte  votre 
vue.  L'œil  de  Dieu  esi  perçant  ;  il  lit  an 
Tond  de.«  cœurs,  landjs  que  l'homme  s'ar- 
Hie  au  visage.  Pieu  connott  cent  qui 
sont  à  lui.  N'est-ce  pas  un  de  ses  apôtres 
qui  a  livré  le  Seignfsnr?  Ils  sont  sortis 
d'en Ife  nous,  dit  le  disciple  bien-aimé  en 
parlant  dé  ceui  qnija'ont  pas  persévéré, 
mais  ils  n'étoient  pas  des  nôtres;  s'ilsen 
«n  avoient  été,  ils  seroient  demeurés 
avec  nous.  • 

•  L'Eglise  condamne  les  hommes  de  gé« 
nie  qui  l'ont  servie  et  qui  l'abandonm  nt; 
elle  frappe  de  ses  ànâlhêmes  les  empereurs 
qui  font  trembler  le  monde,  et  elle  at- 
tend. C'est  toujours  la  victoire  des  foibles 
«ur  les  forts.  Allez  à  Rome,  et  vous  auriez 
nne  image  fidèle  des  conquêtes  du  chris- 
tianisme. Dans  cette  ville  étonnante, 
toute  la  gloire  repose  sur  des  tombeaux  et 
sur  des  Chaînes.  Tout  est  donné  à  ceux 
qui  ont  pleuré  et  qui  ont  sonfTert.  Lesde»- 
cendans  des  sénaleurs  sont  dans  les  con- 
seils des  successeurs  du  batelier  de  Gêné* 
zarelh;  un  temple  à  Marie  s'élève  à  la 
la  place  du  temple  de  Jupiter;  le  Vatican 
ebt  au-dessus  du  Ca^âtok  ;  le  chemin  de , 


la  victoire  est  rempli  par  dea^énltchs. 
C'est  rabaissement  dé  l'orgueil  ancien  : 
c'est  le  premier  qui  est  devenu  le  dernier; 
ce  sont  les  petits  élevés  au-dessus  des 
grands,  les  foibles  an-dessus  des  fort^. 

•  Lorsqu'on  entre  5  Rome,  l*ima(^tna- 
tion  est  remplie  du  sonventr  des  aigles  de 
la  république  et  de  l'empire.  A  Saint-' 
Pierre,  on  voit  un  transparent  sur  laWll;  , 
an  milieu  est  une  colombe  aux  ailes 
étendues,  image  du  Saint-Esprit.  La  co- 
lombe a  remplacé  l'aigle  romaine,  elle  a 
dépassé  les  limites  où  Paigle  s'est  arrêtée, 
et  ses  ailes,  étendues  depuis  dis-huit 
siècles,  ne  se  reploîeronl  qu'à  la  fin  des 
temps.  Pierre  est  entré  h  .Rome  avec  lï 
croix,  l'instrument  dn  snpplice  des  es- 
claves, et  celte  croix  à  laquelle  fut  alla» 
ehé  son  maître  surmonte  tout  mainte* 
nant  à  Rome  ;  elle  est  placée  entre  les 
bras  de  la  statue  de  la  Fortune,  au  som- 
met dn  Gapîtole.  L'Eglise  a  vaincu  par  lu 
croix  ceux  qui  ont  triomphé  de  l'univerl 
par  les  armes,  par  l'éloquence,  par  la  po- 
litique, par  une  persévérance  inf^^able. 
Rome  autrefois  formoit  au  ebainp  de 
Mars  ses  soldats  pour  aUer  conquérir  iM 
royaumes  ;  elle  prépare  roaintenaftl  è  la 
Propagande  des  martyrs  pouf  conquérir 
les  intelligences  et  tes  cœurs. 

»  Il  fut  donné  an  philosophisroe,  triom^ 
phant  parmi  ndus,  de  prévaloir  coxM 
Rotne  et  de  s'emparer  dn  souverain  pon^ 
tife  qu'il  conduisit  captif  dans  une  de  nos 
cités,  il  voulut  rétablir  la  république  ro* 
maîne.  Mafitre  de  l'Italie,  il  se  promettoit 
d'empêcher  Féleclion  d'un  nouveau  pap(?i 
maif  voilà  qn'une  armée  arrive  dn  fond 
du  Nord.  LÎtalie  est  délivrée  un  moment, 
le  moment  nécessaire  pour  qu'un  nonveaâ 
pape  soit  proclamé  t  et  la  république  ro- 
maine a  cessé  d'exister. 

'•Plus  lard,  le oonquétunt qtlî gonvornft 
la  France  envahit  Rome  et  voulut  y  éta- 
blir !a  royauté  de  ison  fils.  Il  enleva  le 
pape.  Mais  le  nouveau  Scnnachérib  est 
frappé  d'aveuglement,  il  va  se  briser 
contre  les  glaces  du  Mord.  Le  souversin 
pontife,  délivré  par  rRnro|>e  entière,  re- 
tourne à  Rome,,  trois  papes  sont  élus  de^ 
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pttîs.  eAs  promesses  faiics  à  l'Eglise  con- 
tmnent  de  s'accomplir. 
'  «Vcas  qtiinoas  dites  qnc  le  christia- 
nisme a  fait  son  temps,  qa'it  est  mort, 
nous  TOns  répondons  avec  ptns  de  raison 
qu'il  n'y  a  qne  Ini  de  vivant  anjonrd'hni, 
parce  que  seol  il  a  en  loi  les  principes  de 
vie.  la  vérité  et  l'amotir.  Par  lai  se  recon- 
sHlac  lafamltle,  par  lai  la  fie  rentre 
dans  les  intelligences  et  dans  les  cœars 
votiés'sans  lui  aax  ténM^re»,  an  désespoir 
el  ao  saîcide.  Où  sont  donc  les  cocnbals 
qnî  pcftvent  Ini  être  encore  livrés  el  qn*îl 
n'ait  pas  déjii  soutenus?  Quelles  sont  le) 
rrrenrê  qu'il  n'aK  pas  réfntiH»?  Quelle 
morale  peut  remplacer  la  sienne?  La  na- 
ture dîvîne  et  la  nalare  humaine  seroîent 
^hàngéessi  IfS  dogmes  chrétiens  cessoient 
d'exptiqoer  leur  union  et  d'éclairer  leurs 
mystères. 

•  Remontez  de  Grégbire  XVI,  qui  règne 
anjourd'hal  à  Ronie,  jusqu'à  saint  Pierre, 
lélafoli  par  Jésus  Christ,  et  de  Jéstfs-Ghrist 
jusqu'à  Mo!sc,  ci  de  Moïse  josqu'anx  pa- 
triarches et  jusqu'à  l'origine  du  monde  : 
vous  trouverez  une  société  toujours  vî- 
siMe,  et  qui  porte,  selon  lai  belle  expres- 
sion de  Bossiiet,  le  caractère  de  la  main 
«te  Die«  dam  son  étemelte  durée. 

•  Le  monde  sTébranfoi  des  empires 
tombent;  mais,  sitr  les  débris  des  royaumes 
qui  s'étrouleqt,  la  croix  monte  toujours, 
et  à  chaque  nouvelle  ruine,  elle  appàrott 
plus  haute  et  ptus  resplendissante,  $îàt 

'  €rux  dam  vohitur  orbiê, 

•  L'Eglise  aujourd'hui  n'a  plus  qu'à 
remplir  la  dernière  période  de  son  exis- 
tence, et  à  finir  la  conquête  de  Tanivers. 

Seconde  partie.  —  »  Ce  qui  se  passe  en 
ce  moment  dans  le  monde  a  pour  objet 
le  triomphe  de  l'Eglise.  Tout  l'annonce. 
Les  faits  glorieiYx  do  la  Rédemption  vont 
être  connus  (fe  funivers  par  le  motive- 
ment  qui  rapproche  rhumanilé.  G^est  ce 

'  mouTiemenl,  réalisation  de  toutes  les  pro- 
messes, qui  frappe  nos  philosophes 
humanitaireê  :  ils  le  remarquent  sans  le 
rapporter  à  sa  véritable  cause,  ils  ne  l'ex- 
pliquent pas,  mais  ils  servent  à  le.  consta- 

.  ter,  el  ils  y  travaillent  à  leur  insu. 

L*Ami  de  la  Religion,  Tome  CIX, 


*d£  Z'Amî  de  la  Religion. 

•  Un  grand  écrivain*,  re^lé  fidèle  an 
christianisme,  a  dît:«L'csp?;ce  hnmaîne 
snh  une  ligne  progressive  dans  la  civîlî- 
sation,  alors  même  qu'elle  semble  rétro- 
grader. L'homme  est  encore  loin  Jêlre 
remonté  aux  snblimes  hauteurs  dont  les 
traditions  primitives  et  relîgienses  nous 
apprennent  qu'il  est  descendu  ;  mais  il  ne 
cesse  de  gravir  la  pent«»  escarpée  du  Sînal 
inconnn,  aii  sommet  dnqnel  il  reverrà 
Dieu.  La  société,  en  avançant,  accomplît 
certaines  transtormatidns  générales,  et 
nous  sommes  arrivés  à  l'un  de  ces  grands 
bhangomens  de  l'humanité.  « 
'  •  Etudions,  à  U  lumière  des  prophètes, 
les  desseins  de  Dieu  sur  le  genre  hnmain 
et  sur  l'Eglise.  Sondons  les  profondeurs 
des  conseils  de  Dieu  dans  le  livre  du  dis- 
cipK;  bien-aimé.  Comme  la  religion  et  le 
gouvernement  politique ,  dît  le  dernier 
Père  de  l'Eglise,  sont  les  deux  points  sur 
lesquels  roulent  les  choses  humaines ,  en 
découvrir  l'ordre  et  la  suite,  c'est  com- 
prehdre  dans  sa'  pensée  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  parmi  les  hommes ,  et  tenir 
pour  ainsi  dire  le  fil  de  toutes  leis  affaires 
de  l'univers. 

»  r/)rsqcl*on  voit  tout  ce  qui  s'est  fait 
depuis  JésmkOhrist,  il  n'est  pas  permis  de 
douter  de  ta  conversion  prochaine  de 
Tunivers;  l«e  catholicisme  tèghera  oîi 
aura  ir^gné  avant  la  un  des  temps  sôr 
to^s^Mes  lienx  habités  par  la  race  hu- 
maine. 

•  Un  dernier  combat  se  Kvre  au  sein 
de  FEurope^  fiCS  peuples  rentreront-ils 
dans  le  sein  de  l'Eglise  on  se  précipite- 
ront-îls  dans  rathéisme  bu ,  le  pan- 
théine?  SI  le  miséricorde  de  Dieu  en  a 
ainsi  disf^sé;  l'Europe  te  rétablira  sur  ses 
antiques  rondcmens.  Si  sa  justice  n'est 
pas  satisfaite,  l'Europe  s'en  ira  en  disso- 
lution^ Mais  l'Eglise,  qui  he  périt  pas. 
verra  des  peuples  nouveaux  accourir 
dans  son  sein  pour  remplacer  les  pertes 
qu'elle  aura  faites.  T«a  lumière  pàssck'a 
dans  d'antres  lient.  Movebo  'eandelmbrém 
faftm.  Malheur!  malheur!  dît  Bèssuft,  à 
qui  perd  la  foi.  Mais  la  lumière  va  sen 
train,  el  le  soleil  achènw  sa  course. 
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.  «Lonqae  le  protesUntlsme  enlevptt 
nne  partie  de  TEHrope  à  TEgltae ,  Gbris« 
topbe  Colomb,  tondait  par  nn  de  ces 
mooyemeos  irrésistibles  qa'on  peut  ap- 
peler une  inspiration  divine ,  déeonvroit 
TAmériqae  et  donnoit  1,800  lîeaes  de 
p6tes  an  peuple  espagnol,  (esenl  cbes  qnl 
rhérésie  n'avoit  pas  pénétré.  L'esprit  d'er- 
reur«  en  poussant  Mahomet  à  parodier  1« 
mission  de  Jésos-Cbrîst ,  varié  diabolmê 
$imiUat0$  têt  Pêritaiem,  comme  dit  Ter* 
tallien,  a, détrait  pins  rapidement  les  ao* 
tels  élevés  ani  idoles,  et  montré  ao 
monde,  après  la  cbate  do  paganisme ,  ce 
qnepeniétre  on  peaple,  môme  avec  l'a* 
nité  de  Dien,  sans  la  coniioissance  de  Je- 
aus-Cbrist.  Les  barbares  sembloienl  de« 
yok  tOBt  détraire  sur  leur  passif;  mais» 
^1  renversant  l'empire  romain  «  ils  ven- 
geoient  le  sang  de»  martyrs,  ils  se  pros* 
ternoient  ans  pieds  de  Jésas-€hrist ,  et 
l'Ëglise  ne  cessoit  pas  d'étendre  ses  con»- 
lioéles. 

•  Le  protestantisme  a  msintena  pen- 
4lant  trois  cents  ans  une  lotte  au  jein  de 
l'ËgH^e  sous  le  nom  d^  réforme;  et  par  un 
bienfait  de  la  Providence ,  qui  sait  tirer 
•ie  bien  du  mal,  il  «  été  oomme  les  tempê- 
tes qui  purifienft  l'air,  et  il  t  proufé 
H  vérité  de  eette  parole  de  saint  Paul  >  Il 
faut  qu'il  j  ait  des  hérésies  ;  OporW 
hœr$$t$  MM.  Quoique  divisé ,  le  chrîstia- 
nif  me  n'en  a  pas  moins  développé  au  sein 
de  l'Europe  tontes  les  facuUés  de  l'esprit 
de  1  homtntw  Les  seiénces,  les  lettres ,  les 
.  lirli,  Findttstrie  ont  fait  d'immenses  pro- 
fpfès. 

•Le  pbilosapfalsme,  dans  sa  courte 
carrière ,  s-emparant  des  maiîmesde  l'B- 
«angtie,  des  mots  de  raison,  de  bienfhi- 
eilnce,  dhâmanlié,  de  liberté,  a  faititlu- 
4H0fl  un  mèmebt  aux  peuples:  il  a  ren- 
versé >  il  est  Trai,  les  trônes  et  les  lois; 
•  mais  il  a  brisé  les  insthiaiens.de^  suppl- 
ées et  de  lorCures ,  elfaeé  les  restes  de 
i»arbtrie,  la  rouille  du  moyen  âge,  détruit 
les  abtu  et  les  préjugés ,  puis  il  a  péri ,  et 
'  la  religion ,  en  reprenant  son  empire , 
trouve  le  «bl  prêt  à  lecôvoir  la  semence 
féconde  de  la  vérité. 


»  Les  Juife.  les  proteslans,  les  ^piecs,  lea 
mahométans  perdent  ainsi  les  préven- 
tions qui  lesséjpftrolenl  de  noua,  et  forcés 
d^examinerlca  yériléft  religieuses,  ils  en- 
treront dans  l'Eglise  catholique  qui  « 
seule,  les  conserve  toutes.  Ce  que  f  Eglise 
craint  le  plus,  aes  plus  redoutablea.  ses 
seuls  ennemis,  sont  l'orgncil  et  l'igno* 
rance.  Un  grand  homme  a  dit,  en  par-» 
lant  de  la  religion  :  Un  peu  de  science 
en  éloigne*  beaucoup  de  science  y  ra* 
mène» 

•  Ainsi  la  révolution  française.,  qui 
sembloit  avoir  été  faite  pour  anéantir  ta 
religion  catholique ,  aura  pour  résultat 
de  l'avoir  répandue  dans  l'univers.  L'E- 
glise sort  encore  plus  pure  et  plus  bril- 
lante de  l-'abime  oà  l'on  oroyoit  encore 
une  fi^iâ  l'avoir  plongée* 

•  Et  déjà  nous  pouvons  juger  pourquoi 
le  philesopbifme  frVst  répandu  chez  tous 
les  peuplesde  l'Europe,  et  pourquoi  nous 
avons  vu  ses  persécutions  s'étendre  suc<- 
cessivement^tn  France ,  en  Espagne ,  en 
Portugal ,  en  ttaUc  Ces  penécnUons  ont 
eu  pour  effet  d-épucer  ces  grandes  nations 
xathoUques  qui  doivent  être  le  flambeau 
de  l'univers,  au  moment  oè  des  signes  de 
retour  se  manifestent  au  sein  de  toutes 
1er  aectcs  chrétiennea»  Ne  voyons-^nous 
pas  déjà  dans  les  chaires  de  la  capitale 
des  Juils  Cl) ,  des  philosophes  conver- 
ti» (a)  ,  défendre  l'église  contre  le3  no- 
vateuis? 

•  Admires  par  quelles  voiea  la  Provi- 
dence fait  servir  os  qui  noasparott  un 
mal  à  l'aecoDiplissement  de  son  œuvre 
divine! 

•  Le  grand  mouvemept  qui  a  jeté ,  il  y 
a  près  d'un  demi-siècle ,  ks.  p^iples  les 
un»  sur  les  autres ,  a  produit  d'étonnans 
résultats.  La  pensée,  se^communiquant  à 
travers  les  airs,  a  rapproché  les  nations. 
L'eau,  dilatéepar  le  feu.  a  triQropbé  dt;s 
temps  et  dos  distances  et  multiplié  la 

(1)  On  a  parlé  dans  ce  Joarnal  de 
M.  l'abbé  Ratisbonne. 

(a)   On  a  parte  de  M.  t'àbbé   San- 

tain ,  dont  M.  Raiisbonne  est  |c  disciple. 

I  II  sefoit  Cscile  de  OMiUiplier^  les  ciutioos. 


fieasée  Jtfttiiiâne»  hn.éméamtm^  Mire* 
fai9iM»mAri  ({«elqaoft  Ueux,  fl0«(  Asve** 
nos  prteqœ  afii«er8«lfi.  l^e  mQnde  e*i  ««^ 
jottfd'bwt  ea  cowmiinîeaUon  perpéiiielle 
avec  lonlfts  âe»  ptrltef»  et  btentdt,  ne  (or* 
inanl  qu'un  Mdl  corps,  il  n'aura  qu'une 
même  vk,  «ne  oénie.  pensée.  Il  rede- 
•nendivi  mcorc  d'iiiie:fen)e  Wvre ,.  comwe 
il  éiottav«fit  kw  jtmn  de  Bahd.  - 

•  Un  grand  penple,  ctclnsivemenl  livré 
«n  intéréla-dii  comnaeree,  -aemblolt,  m 
nfeniMMit  pins  d'eMOr  eux  intérêts  natôr 
riete.  dcfoir  «ivétcr  le  progrès  des  rfprîi^: 
mais  l'iodMtrie;  a-  ptépapé  ks  ailes-  sor 
lesqndJea  le  catMicisme  est  porté  d'an 
bool  do. monde  à  Vautrée 

•  «Pendant  q«e  Jéso»- Christ  naismit, 
iandis  qu'il: inalmisoîiaeB  apôtres  et  qu'il 
donnoit  sa  vie  morteUe  pour,  racheter  le 
l^enre  bomain ,  Rome  étendoit  jnsqn'aux 
eiirémités  de  la  terne  4a  puissaifce  de  ses 
annes^Les  triomf^s  desiempereurs  sem.- 
bloient  devoir  assurer  parloot  le  règnp 
des  dieuftdii  CapîNt.  Mats  les  aigles  de^ 
Césars  traçoienl  les  rojules  par  lesquelles 
de  sieftplés  ai^ttsins  ftlioîent  ehanger  la 
faee  dn.jnende  et  fouler  i  leurs  pieds  les 

:  idoles  des  f49x  dieux. 

«fCet  véi^vitifia»^  que  nous  voyons:, 
isoiit  ifs* voies  pap  lesqueHes  rfigÛse  sfe 

•  pnopet^.  9lir  la  lerne*  et  ee  qui  nôos  sem- 
ble u^  désordre  est  un  des  moyens  de  oe 
progrès.  Ms  milleii^^î^sc^iitx.  de  l'Âogle- 

.  terre  préparent  le  cbemÎA  de  004  niis- 
siponairesv  çomjAe  k^  Q0[H|ciê!tes.d«s  IVo- 

.  maiofi  oavroi^nt  la  vpie  de^ ap^frei* 

»  Voyrs^ ]naii)k<^arnt  Ie4.pe199l.es  ehré- 
tiens  du  Nprd  aLl^qqiint  la  Perse  ;:lanGm- 
velljB  T^r  p^éUsBiAt  dans  l'^^de  e^Tiisant 
Ja  guerri^  ^  cet  empire  ioMnobile.dopiys 
des  milliers,  d'apnées  an  nUlien  de  h  ei- 

.  vilisaii^n  ;  noire  jialion  •  ^lle-médie ,  en 
lutte%  ftv^ec  la  Ji)«rbariû  de  TAIriqne,  et 
lootfis  les  poissftooes  eorp|>éf^i»es  arbi- 
tres» dans  Bysaneei  des  deaUnéee  des  deux 
empires  restés  su  CroiMML 

•  Les  enfans  de  Mahomet,  sortis  de  leur 
immobilité  et  de  leur  préveotion  barba- 
res, marchent  à  Jeur  insu  vers  le  calholi- 
irisioc«  l«ea  enfqfti  de  J^ieph  sont  dans  nos 
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camps ,  daii»«9t  écoks ,  tk  k  hirri^q  k 
plns^  élevée  qui  ks  séparoit  do  cbristlsr 
nismo  s'eba»»se  devant  eux*  Quand  lia 
atreni  las  d'attendre  k  Messk  venu,  ils 
se.  convertiront ,  et  torsqu'ils  reoomipir 
tcont  ^ésoft^brjKt,  ils  entreront  dans  l'E- 
glis.e.  Tout  sembk  préparer  kur  conven- 
sion ,  «et  la  conversion  des  Juifs  amener^ 
ks  pks  gra  nds  événemens. 

»  Qui  aait  si .  au  niilkn  de  tout  ce  qui 
se  passe  en  Orient ,  Jérnseleoi  ne  va  pua 
être  délivrée ,  e(  si  ce  n'est  pas  là  qn'nn 
jour  un  Juif»  successeur  de  Pierre  ,  plof 
près  des  royaumes  qui  restoqt  h  conqué- 
rir ï  la  foi ,  sera  en  communication  avec 
l'onivers  chrétien? 

•  Tout  ira  p\us  vite  maintenant ,  parce 
que  les  corn  m  onications  entre  les  bommea 
sont  plus  rapides.  Il  y  a  trois  siècles  à 
peine  ,  une  moitié  .de  k  terre  étoit  entib' 
rement  inconnue  h  l'autre  moitié.  L'im- 
primerie a  ouvert  la  marche  des  décou- 
vertes ;  et  comme  si  oe  moyen  de  coi»- 
«mnkation  les  conlenoit  (oos  ;  bientôt 
après  la  boussole  se  révèle  an  viaiirigntettr4 
l'Amérique  est  conoiie .  (de  nouveDea  tert- 
res, de  nouveaux  mondes  entrent  e^i 
rapport  avec  l'Biirope.ebrétknoe.  et  par 
^onf6qucnt<avec  l'figlise  oatboiiqDOÉ 

»  Quatre  mille  ans  ont  prépuré  |a  venoe 
de  Jésus-Cfarist;  tout  ce. qui  s'est  pessé 
dans  It  monde  depuis  la  crois  du  CaUaife 
H  la  croix  du  jAiiicuk  n'a  aevviqntà 
propager  l'Eglise  dans  l'univers. 

•  Qni  sont  ceux  qui  s'avancent  wn 
.  e>lréii[ùté&  rk  l'Amérique,  espérant  éU- 

hlir  en  face  de  cette  contrée  où  Xavier 
voidoit  monrk  une  puissance  qni  doit  k 
sonmeittre  au  Cbii'st?  Des  missionnaires 
de  Roroe>  des  envoyé^  dp  TEglise  catho- 
lique.; et  la  croix  dans  li^rs  maioa,  an- 
nonce qu'ik  vont  eonqnéirir  ^deSiRioad^ 
nouveaux. 

.  »  Quelques  paivre a  missionnwffeS'  fout 
pins  pour  la  civiHsutiou  do  mondo  que 
les  puissances  de  rfinrope.  Si  les  rofs 
cfan§tiens  se  réunîssoknt  en  ce  momenA , 
ik  ponrroknt  changer  Fnnivers  en  on 
sièck.  Dieu  est  falooxdela^gloiFedeson 
Fils,  k  progots  sera.plns  lent  :  il  viendra 

i5. 
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do  lèle  de  nouveaux  apôtres,  dea  sacri* 
ficés  héroïques  de  quelques  prêtres  du 
Christ  ;  le  miracle  ira  se  contionant  jus- 
qu'à la  fin  des  siècles  t  après  quoi  tout 
sera  dît  pour  les  puissances  du  monde. 

•  L'Eglise  n'a  pas  cessé,  depuis  le  Cal- 
.  faire,  de  se  fortifier  et  de  j;randîr.  Le 

point  lumineux  pwti  de  la  crèche  el  de 
la  croix  inonde  auJounThni  la  terre  de 
acs  rayons;  encore  un  peu  de  temps ,  et 
la  Chine  convertie ,  .et  Tintérienr  de  l'A- 
frique découvert,  toutes  les  promesses 
aerQnt  accomplies,  et  la  foi  aura  vaincu 
le  monde.  La  croix  réunira  tous  les  peu- 
ples, et  sur  cette  croix  seront  écrits  ces 
mots,  que  nous  avon^  lus  au  pied  de  la 
colonne  de  Saint -Pierre  à  Rome  t  Le 
•Glnist  triomphe,  il  règne,  il  est  vain- 
quenn  Le  sacrifice  du  Calvaire  rempla- 
cera tous  les  sacrifices... 

•  Nous  marchons  à  ces  temps  prédits  où 
les  événemens  qui  arriveront  au  milieu 
d'un  peuple  seront  des  événemens  pour 
le  genre  humain.  L'Eglise  doit  avoir  ré- 
gné sur  le  mondé  avant  que  l'Antéchrist, 
poussé  par  l'esprit  des  ténèbres,  vienne 
parodier  la  monarchie  du  Sauveur.  La 
puissance  matérielle  «  dans  son  unité,  es- 
saiera de  lutter  contre  l'unité  de  la  pnis- 
'sance  spirituelle. 

»  Tout  ce  qui  esl  souS  nos  yeux  est  l'ac- 
complissement de  la  prophétie  de  saint 
Jean ,  comme  ce  qui  se  passoit  il  y  a  pins 
de  1800  ans  éloit  la  réalisation  de  la  pro- 
phétie de  Daniel  JLe  monde  entrera  bien- 
tôt dans  le  septième  millénaire,  et  les 
commentaires  des  Pères  de  TEglise  sur 
les  prophètes  semblent  nous  porter  à 
croire  que  cette  époque  sera  grande  en- 
tre toutes  les  époques.  Soutenons  dans  ce 
moment  les  attentes  do  Seigneur.  L'E* 

•  glise  de  Jésus-Christ  doit  briller  d'une 
splendeur  nouvelle ,  et  déjà  nous  aperce- 
vons un  mouvement  religieux  qui  étonne 
tous  les  esprits.  Celte  grande  cité,  l'ame , 

•  le  cœnr  de  l'Europe,  qui  est  en  possession 
.  de  remuer  le  monde ,  ut  qui  lui  imprima 

autrefois  un  mouvement  si  funeste,  voit 

des  prodiges  de'charité  éclater  dans  son 

.  sein.   La  philosophie  s'est  détruite  par 


ses  propres  mains ,  elle  a  fait  le  vide  par- 
tout,  et  les  peuples  lui  ncdemandent  des 
croyances  qu'elle  ne  peut  leur  donner. 
Elle  est  obligée  elle  même  de  renvoyer  le 
peuple  à  la  foi 4  comme  les  eréatvres  nous 
renvoient  à  Dieu .  quand  nous  leur  de- 
mandons le  bonheur,  f  ja  foi  aéra  d'au- 
tant pins  vive  et  plus  forte  quatiiM»  yae- 
rons  r«veniia  après  avohr  ^âlsé  ^tlus  ka 


•  Voill,  nescheraanditeuN,  lei  espé- 
rances que  je  vous  laisse  en  descendant 
pour  la  demjère  fois  de  cette  chaire, 
avant  de  finir  ce  cours  d'inslmetion  reli- 
gieuse, commencé  par  un  panégyrique 
de  Marie,  et  qne  je  termine  en  tous  par- 
lant de  f  Eglise,  notre  seconde  mère,  par 
qui  nous  méritons  et  qui  mérité  pour 
nous,  l'Eglise  en  qui  Thumanlté  trouve 
une  solidarité  réelle  de  vertus  et  de  gloire. 
l'Eglise  qui  seule  peut  nous  donner  cette 
paix  que  le  monde  ne  saurbit  nous  ravir, 
paix  inâlimable.  paix  précieuse  achetée 
par  le  sang  d'un  Dieu,  i>aix  qni  est  déjà 
le  ciel  sur  la  terre. «• 

•  Tout  ce  que  Dieu  fait  pour  son  Eglise, 
il  le  fait  pour  chacun  de  nous.  Ouand 
vous  voyex  le  navire  snr  lequel  tous  êtes 
agité*  près  d'être  englouti,  ne  vous  trou  - 
blei  pas.  La  conduite  de  Pieu  sur  ton 
EgUse  vous  répond  de  ce  qnll  fera  pour 
vous.  Il  règne  sur  les  peuples  comme  sur 
les  cœurs.  Sa  conduite  sur  son  Eglise  est 
en  qoelqne  sorte  le  sacrement  visible  de 
sa  Providence.  Vous  êtes  donc  sûrs  des 
nonveltes  promesses  comme  des  an- 
ciennes. Le  ciel  esl  ouvert  comme  l'epfer, 
et  le  changement  du  monde  vous  répond 
de  sa  fin  ;  l'Eglise  vous  révèle  le  ciel.  II  y 
a  deux  cités  ici-bas,  la  cité  de  Babylone 
et  la  cité  de  Jérusalem.  Il  y  en  aura  deux 
dans  l'autre  vie.  Si  irous  monres  dans  |a 
Babylone  terrestre ,  vous  mourTei  de  ia 
seconde  mort;  si  voos  habites  dès  ce 
monde  la  Jérusalem  terrestre,  vous  serei 
introduits  on  jour  dans  ia  Jérusalem  cé- 
leste. 

•  Vous  savex  maintenant  quelle  est  la 
véritable  grandeur  et  où  vous  devei  met- 
tre vos  espérances.  Priex,  nédiles  le  cli- 
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Yin^mbole  qnoje  vous  ai  défeloppé. 
£uc«ss9iU  de  tous  parler,  je  ne  cesserai 
pas  de  parler. à  Dieu  pour  voaa,  et  je  %oiia 
demande  égalemcDl  de  me  seconder  de 
vos  prières  afin  qae  nous  vivions  loas  de 
la  foi,  le  principe  de  la  vie  oivine,  el  que 
nous  entrîoi|s  dans  ce  sancioaire  où,  les 
voiles  étant  kevés,  nous  vivrons  élemeile- 
mçDt  de  vérité  et  d'amoar.  • 

Nous  croyons  que  i'éioge  est  inu- 
tile api'ès  de  telles  ciutions.  £t 
d'ailleurs  la  plus  belle  louange  que 
^'~  pnisfti^  donoer  à  un  orateur 


cbrétieni  consista  à  rappeler  le  pro- 
foDd  recueillement  avec  lequel  sa 
parole  a  été  reçue  et  le  proût  uxoral 
qu'en  ont  retiré  les  auditeurs.  Bor- 
nons-nous à  dire  qu'en  présentant 
une  admirable  lumière  aux  esprits, 
M.  de  Genoude  a  renouvelé  les 
cœurs.^  Les  pins  consolans  résultats 
ont  été  la  récotti pense  d'un  zèle  aussi 
ardent  que  désintéressé,  et  cette 
station  laissera  de  longs  souvenirs 
au  sein  de  la  paroisse  aue  l'éloquent 
otateur  vient  d'évangéliser. 

NOinnELLBS  BCCIIÉSIASTIQUBS. 

HOME,  — i  Le  lundi  et  le  mardi 
ue  Pâque,  Sa  Sainteté  a  assisté  à  la 
Bresse  pontificale,  célébrée  dans  la 
chapelle  Sixtine,  le  premier  jour 
P^c  le  cardinal  Blanchi»  et  le  second 
P&r  le  cardinal  Mai.  Le  P.  Monte- 
uero,  procureur-général  des  Mini» 
jues,  a  prononcé  le  lundi  un  discours 
latin  après  l'Evangile.  M.  l'abbé 
^iiazzi  a  prêché,  aussi  en  latin,,  le 
^^ardi,  et  après  la  cérémonie,  il  a 
^^  l'honneur  de  faire  liommage  au 
^aint-Pire  d'un  exemplaire  im- 
pnàié  de  son  discours.  Sa  Sain- 
^c^é  l'a  accueilli  avec  la  plus 
8'ande  bienveillance. 

"-*  Le  cardinal  Fransoni,.  préfet 
^f  !a  Propagande  ,  à  Rome ,  vient 
p^ï"çwer  à  Mgr  Hughes,  évéque 
^"éliopolis  et  vicaire  apostoliaae 
^®  Gibralur,  une  lettre  ou  i]  lait 
^oonottre  au  prélat  les, seotimens  de 
^  sacrée  congrégation  au  sujet  de  la 


déplorable  persécution,  dont  ce  di*. 
gne  évéque  est  victime  : 

«  Monseigneor,  c'est  avec  on  égal  sen-. 
timent  de  surprise  et  de  douleur  que  la 
sacrée  congrégation  a  appris  que  les 
membre^i  de  la  junte  de  Gibraltar»  qai  se. 
dit  catholique,  ont  oublié  lear  devoir 
jusqu'à  livrer  aux  tribunaux  civib  leur 
é\éque,  leur  pasteur  et  le  représentant 
du  Salnt-Sî^e. 

•  Le  Saint-Siège  a  la  çonâance  que  les. 
Oiagistrats  et  les  autres  autorités  anglaises 
auront  pour  la  dignité  de  Votre  Gran- 
deur lei  respect  que  des  enfaos  rebelles 
ont  si  scandaleusement  méconnu,  et  qne« 
conformément  à  la  protection  que  les 
lois  et  les  traités  assurent  ans  catholi* 
ques  de  Gibraltar,  ils  protégeront  les 
droits  incontestables  d'un  évéque  contre 
l'insolence  et  l'insubordination  de  quel- 
ques membres  de  son  troupeau. 

•  £n  outre,  l'autorité  que  prétend  s'ar« 
roger  la  junte  ou  corporation  qui  s'ap- 
pelle faussement  catboli2|ne,  est,  suivant 
les  immuables  principes  de  l'Eglise ,  une 
pure  usurpation,  attendu  que  cette  junte 
n'a  jamais  été  et  ne  peut  jamais  être  re- 
connue par  nous.  Il  vous  est,  an  con- 
traire, enjofnt  etpressément  de  l'empé- 
cber  dfesereer  aoenne  jutidfction,  et 
d'intimer  à  ses  membres,  au  nom  de  la 
sacrée  congrégation,  de  se  dissoudre  sans 
délai. 

»  L'ignorance  des  canons  peut  avoir 
entraîné  plusieurs  d'entre  eux  dans  une 
erreur  plus  ou  moins  excusable;  mais 
qn  ils  sachent,  par  la  présente,  que,  sods 
aucun  rapport,  ils  ne  |)cuvenl  s'immiscer 
dans  les  affaires  de  l'Eglise ,  concurrem- 
ment avec  l'autorité  ecclésiastique,  et 
qu'ils  encourroient  les  censures  les  plus 
sévères,  ^ils  poursui voient  sciemment 
leur  premier  pasteur,  en  en  appelant, 
contrairement  aux  canons,  à  rautbrité 
temporelle  pour  des  affaires  qui  dépen- 
dent exclusivement  du  pouvoir  spiri- 
tuel. • 

PA,Ris.  — Xç  gouvernement  soïU- 
cite  le  concours  du  clergé  9  et  à  Toc- 
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caflidn  de  la  solennité  du  ^  mât ,  Il 
le  de  mande-' d'une  manière  fait  ex- 
plicite. 

^  Ou  lie  se  borne  pas  à  réclamer  de 
Mgr  rArclievè(iue  de  Paris  uu  acte 
de  son  ministère  sacré;  On 'désiré 
c{ae  les  cardinaux  frarnçàis  ajonient 
par  leur. présence  k  Téciat  de  ia  ce- 
i'émonie. 

Mous  ne  demandons  pas  mieux 
que  dé  voir  les  ciiefs  de  TÈtat  recon- 
nottre  la  toute-puissance  dé  ^a  re- 
ligion, en  clieïclianl  à  s'entourer 
ainsi  de  ses  ministres.  Mais  il  nous 
semble  que ,  pour  persuader  à  la 
Franfce  que  leiir  conversion  est  sin- 
cère',  il  faudroit  de  leur  part  des 
actes  sérieux  et  positifs.  Aussi  ne 
nous  lassons-nous  pas  de  dire  aux 
représentais  du  pouvoir  : 

«  Si  V4ni4  voulez  le  concours  dit 
defgé,  agissez  de  telle  «orte  que  le 
clei'gé  ait  confiance  en  vous.  Au 
lieu  d'entraver  son  action  salutaire, 
vendegt-^la  libre  et  facile.  Et  d'abord, 
véalisez  poiur  teiUs^et  par  conséquent 
pour  lui;le&:promesiSc»,de  lacUarte^ 
en  nous  .iiU^auaot.la  Uberlé  de  Ten- 
seignenieni.  Eusuite  »  laisses^,  au 
qlergéy  laissez  à  ses  chefs  la  liberté, 
de  s'assembler.  Souffrez  que  les 
corporations  religieuses  s'élèvent  à 
côte  du  clergé  séculier,  pour  le  se- 
conder et  le  soutenir.  En  un  mot, 
cessez  de  vous  montrer  oppresseurs 
ou  défians,  et  le  clergé,  convaincu 
par  lés  faits  de  votre  sincérité,  se 
confiera  eu  vous.  » 

Taint  que  le  pouvoir,  tout  en  con- 
viaut  nos  pontifes  à  ses  plus  impo- 
santes cérémonies,. hésitera  à  faire 
réellement  ce  que  le  clergé  a  le 
droit  d'attendre  de  lui ,  c'est-a-dirè 
â  lui  accorder  toute  ta  liberté  dont 
il  a  besoin  pour  remplir  sa  divine 
missmii  »  à  sou  tour  le  clergé ,  que 
de  vaines  démdnstrations  ne  sau- 
voient  tromper,  se  maintiendra  d'aus 
aette  réserve  prudente ,  et  conser- 
vera cette  attitude  nobte  et  digue 
que  la  France  admire  depuis  i83o. 


-^  Leurs  Einînebce^  les  cardi- 
naux de  Donald ,  archevêque  <le 
Lyon,  et  de  La  Tour  d'Auvergne, 
évèque  d'Arras,  sont  arrivés  à  Paris.' 

—  Le  Moniteur  annonce  que 
Louis  -  Piiilippe  ,  à  l'occasidu  de 
sa  fètè^  recevra  Mgr  l' Archevê- 
que de  Paris  et  son  clèrge,  le 
3o  avril,  à  i-f  heures  et  demie  du' 
tnatio.  i 

1— Le  journal  officiel  donne  en- 
suite le  programme  de  la  inosique 
réUgieuse  qui  sera  exécutée  à-Wolre- 
Daine  pendant  le  baptême" du  comte 
de  Pans. 

—  La  fête  de  la  béatification  de 
là  bienheureuse  Marte  de  rincama- 
tlon  a  été  célébiée  avec  beaucoup' 
de  pompe  à  Sain t-xMérry.  Outre  les 
prélats  qui  ontbffîcié,  Mgr  le  pa- 
triarche d'AntiOche,  Mgr  rinler- 
nonce  apostolique,  etc.,  ont  assiste 
à  ces*  cérémonies,  dont  l'éclat  éloit 
relevé  par  la  inagnifYcence  avec  la- 
quelle on  avoii  brné  l'ëgtîse.  Elle 
etoit  tendue  de  tapisseries;  partout 
des  lustres  resplendissans  de  lu- 
mières; partout  des  fieurs  et  des 
arbrisseau^;  enfin  une  châsse  riche 
et  d'un  travail  admirable,  contenant 
les  reliques  de  la  bienheureuse,  et 

S  lacée  à  l'entrée  du  cliœur  sous  un 
ais  magnifique.  Presque  tout  le 
clergé  de  Paris  et  un  nombre  infini 
de  fidèles  se  sont  succédé,  avec  nu 
pieux  empressement ,  autour  de 
cette  châsse  et  au  pied  des  autels, 
dans  l'église  de  Saint-Merfy.  Cette 
solennité  a  encore  servi  àp  prouver 
crue  la  foi  est  loin  d'être  éteinte  à' 
Paris. .  Le  concours  dont  elle  a  été 
l'occasion  est  d'un  heureux  augure 
pour  l'avenir  :  nous  y 'trouvons  un 
puissant  motif  de  consolation  et  de 
confiapce. 

—  Le  3  mai ,  Mgr  rArchevêquef 
de  Paris  bénira  la  chapelle  de^ 
Daines  Augustines  dd  Saint- Cœur 
de  Marie,  rue  de  la  Santé.  Le  pré- 
lat recerra ,  le  même  jour,  les  vœux 
de  cinq  novices. 
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A  neuf  heares  pr^lsea ,  serinou 
par  M.  TaLbé  de  uonnechose^  di- 
recteur du  collège  de  Juilly,  et  qui 
a  rempli  avec  talent  la  station  du 
Carême  dans  l'église  des  Missions- 
Etrangères. 

—  Le  lundi  3  mai,  à  huit  heures 

Ëkises  du  matin  ,  une  messe  sera  cë- 
brée  pontifîcalement  dans  Téglise 
de  Saint-^Sulpice,  par  Mgr  l'arche- 
téqoe  de  Calcédoine,  supérieur- 
ge'néral  de  la  congrégation  de  Pic- 
pas,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  des 
succès  toujours  croissans  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi  dans  les  pays 
d'outre  iner  et  chez  les  nations  mo- 
dèles, et  pour  le  prier  de  continuer 
à  répandre  ses  bénédictions  sur  cette 
Œuvre  qui  est  là  première  de  toutes, 
puisqu'elle  n'est  rien  moins  que  la 
coivtÎB nation  de  la  mission  de  notre 
Seîgaeur  Jésus-Christ  sur  la  terre. 

(^tte  messe  ^cra  suivie  d'un  ser- 
uioB.  en  faveur  de  l'OEuvre,  par 
M.  l'ajabé  Duquesnay,  Père  de  la 
Miséricorde. 

Après  le  sermon,  il  sera  dit  une 
mesflie  jbasse  au  clueur^  à  Tintention 
des  oaUsionnaires  et  des  souscrip- 
teurs décédés. 

Il  n'y  aura  pas  de  qoéte*  Le  tré- 
sorier de  l'OEuvre  est  M.  Chotselat* 
Gai  lien,  rue  du  Pot-de-Fer,  n®  & 

Il  sera  dit  aux  mêmes  intentions, 
h  huit  heures  précises,  des  messes 
basses  dans  toutes  les  paroisses  de 
Paris,  et  dans  l'église  des  Invalides. 

Diocèse  (Tjéjaccio.  —  Le  liuidi 
i  ^  avril ,  Mgr  l'évêque  d'Ajaccio  a 
fait  la  bénédiction  solennelle  de  la 
première  pierre  du  bâtiment  de  son 
petit  sémmaire.  Dans  l'allocution 
qu'il  a  prononcée ,  le  prélat  a  payé 
un  juste  tribut  d'éloges  à  la  géné- 
rosité des  souscripteurs  h  qui  la 
Corsé  est  redevable  de  Fétablisse- 
inept  où  se  prépareront  les  voca- 
tions cléricales. 

«  Les  enfans  de  notre  commane  pa* 
rrie,  a-t-il  dit,  viendront  y  puiser  la 


science,  la  vertu,  toot  ce  qui  fsit  le  bon- 
heur de  l'homme  et  garantit  le  bien -être 
de  la  société.  Alors  même  qn'an  bon 
nombre  des  jennes  élèves,  qui  passeront 
par  cette  inslllalion,  ne  rentreroîent  pas 
dans  le  monde  pour  y  porter  l'édificatich 
d'une  vie  exemplaire,  et  honorer  par 
leurs  vertus  les  professions  séculières 
qu'ils  y  exerceront  ;  alors  même  que  tous 
seroîent  appelés  an  sacerdoce,  il  ne  fau- 
droit  pas  croire  qu'an  petit  séminaire  ' 
n'offrit  on  but  d'otilité  que  pour  le  cler- 
gé. J'use  dire«  au  contraire,  que  les  peu- 
ples seuls  eu  proGleroienU  Car.  il  fajat^ 
bien  qu'on  le  sache,  on  ne  fait  pas  na 
prêtre  pour  lui  ou  pour  sa  ramille,  mais 
pour  les  popujatioQs  auxquelles  la  Pro- 
vidence le  desUiie«  Un  prêtre,  nn  vérita- 
ble prêtre,  animé  de  l'esprit  de  Dieu, 
plein  de  la  grlee  de  sa  vocatfou,  tel  en 
kin  mot  qu'il  doit  sortir  des  séminaires, 
est  le  plus  beau  présent  que  le  ciel  paisso 
faire  à  un  peuple  qu'il  aime.  Tous  ceux 
qui  ont  médité  sur  le  caractère  do  prêtre, 
et  qui  comprennent  tonte  la  significatioii 
de  ce  nom,  sentiront  la  force  et  la  por- 
tée de  notre  assertion.  Ils  l'ont  bien  senti 
ces  honorabFes  compatriotes,  qoi ,  lant 
de  fois  ékns  leurs  délibérations,  ont  té* 
moigné  par  leurs  volfs  les  plos  vive^ 
sympathies  poor  nos  établîsseroetks. 

•  Messieurs,  puisque  noos  sommes  touilP 
intéressés  au  soceès  de  l'œuvre  qui  nôti;^ 
rassemble  dans  ce  joor  de  fête,  nnîssou^ 
Dos  vœux  et  nos  prières,  afin  que  le  Sei-  ' 
gnenr  bénisse,  fasse  grandir  et  prosp'éreif' 
le  mottnment  dout  nous  allons  poset  fii 
première  pierre,  et  qu'il  le  coflSefvè  i 
toot  Jamais,  non-seUlemetit  comme  oiiéf 
source  inlarbsable  de  grSices  et  de'àHùi 
pour  lesgéoératioAs  k  venir,  maià  etitbtë 
comme  un  mémorial  étemel  de  hi  fût,  de 
ta  piété  et  du  patiiotisin'e  de  cent  ({ût 
Paoront  élevé.  • 

Diocèse  Je  Rodez.  —  A  l'occasion 
de  sa  troisième  visite  pastorale  dans 
l'arrondissement  dé  Sainte-Affrique,. 
Mgr  l'évcque  de  Rode2  vient  de  |}u- 
blier  uni  Mandement ,  où  il  traité' 


des  presbytères.  Aprc^.  avoir  p^rlé» 
dans  ses  prifcédenlcs  IiisLructions  . 
de  tant  d'objets  qui  ont  rapport  au 
bien  spirituel  ou  temporel  de  la  pa- 
roisse ,  il  ne  pou  voit  passer  sous  si- 
lence uu  de  ses  élémens  essentiels 
et  constitutifs.  En^Tet,  conçoit-on 
rexistence  d'une  paroisse  sans  la 
résidence  d'un  pasteur,  et  dans  une 
paroisse  la  résidence  d'un  pasteur 
sans  lé  toit  «lui  le  couvre?  Mp,r  de 
Ilo<!e2  traite  aonc  des  presbytères, 
delà  nécessité  de  les  entretenir  dans 
un  état  décent,  de  les  réparer,  s'il 
en  est  besoin,  pour  les  rendre  habi- 
tables ,  et  de  les  établir  là  où  ils 
n'existent  pas  encore. 

'Faisant  allusion  à  l'indifférence 
de  tant  de  communes  qui  s.'inquiè- 
4ent  peu  d'assurer  une  habitation 
permanente  à  la  succession  de  leurs 
prêtres ,  le  prélat  dît  avec  autant  de 
raison  que  d'éloquence  : 

•  Noos  savons,  N.  T.  G.  F,,  qae  le 
prêtre  de  J.  G.,  à  Tcxcuiple  du  divin  maî- 
tre ,  ne  M  doit  point  rechercher  iiù.'tnéme  » 
qa*ii  doit  supporter  avec  résignation  et 
môme  avec  joie  le  froid ,  1  j  faim ,  la  soif , 
la  nudité ,  pour  Tamour  de  celai  qui  a 
voqIu  naitre,  vivre  et  mourir  pour  nous, 
pauvre  et  persécuté.  Nous  le  savons ,  et 
avec  le  secours  de  sa  grâce,  nous  noussen- 
,^;.toos  asseï  disposés  à  embrasser,  si  telle 
étoit  sa  v,oloutc,  cette  rade  carrière,  pour 
ne  pcrmeltrc  à  personne  de  nous  donner 
'  à  cet  égard  des  leçons  qui ,  dans  la  bou- 
che de  chrétiens,  ne  scroient  qu'une  dé- 
rision impie,  uoo  ironie  cruelle.  Gar  en- 
fin, si  nous  sommes  les  ministres  de  J.  G., 
vous  êtes  ses  disciples  ;  et  parce  que,  venu 
chez  le$  êiens  qui  ne  Coût  pas  reconnu,  il 
n'y  a  trouvé  pour  abri  qu'une  élable,  est» 
ce  à  dire  que  vous  l'auriez  reçu  vous-mê- 
mes avec  ce  dédain  et  cet  abandon  ;  et , 
parce  que  notre  gloire  est  de  souffrir  pour 
son  nom,  est-ce  à  dire  que  vous  voadriez 
être  les  iuslrumeiis  de  nos  souffrances  ? 
Encore  uue  fois,  nous  savons  nos  devoirs, 
el  noiis  ne  prétendons  en  décliner  aucu  n  ; 
mais  nous  savons  aussi  «et  vous  devriez  sa- 
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voir  comme  nous,  qu'au tre est  le minisière 
apostolique,  autre  le  ministère  pastoral  s 
autre  l'état  d'une  Eglise  qui  commence  , 
autre  l'état  d'one  Eglise  fondée ,  enraci-^ 
née  daus  le  sol ,  contemporaine  de  la  na- 
tion ,  pour  ne  pas  dire  qu'elle  en  est  la 
mère  et  la  nourrice,  mêlée  et  confpu- 
doe  avec  elle  par  une  vie  commune  de 
plusieur»  siècles ,  par  une  longue  série  de 
rapi)ort5,  de  services,  de  bienfaits,  de. 
droits  reconntis et  consacrés.  L'Eglise  qai 
se  fait  errante  dans  les  forêts  du  Nouvean- 
Moude  pour  évangéliser  le  sauvage ,  qui 
s'enferme  dans  l'antre  enfumé  de  l'Ësqni- 
maux,  ou  le  suit  en  lai  pariant  du  ciel 
daas  sa  frêle  embarcation  sur  des  mers 
glacées  ;  qui  adopte  pour  abri  la  case  da 
nègre,  et  pour  vêtemeiit  la  robe  de  toiie 
de  l'Indien  ;  T Eglise  aspire  néanmoins,  là 
comme  ailleurs,  à  la  stabilité*  à  la  |Hïr- 
pétuité  de  son  œuvre,  et  ces  épreuves 
préparatoires  n'ont  d'autre  but  qu'un  éta- 
blissement régulier,  parce  que  c'est  la 
seule  sitoation  où  el'e  puisse  se  promet- 
tre de  faire  un  bien  solide  et  durable. 
Et  voilà ,  pour  le  dire  en  passant,  ce  que 
n'ont  pas  compris  ou  è  quoi  li  ont  pas  ré- 
fléchi ces  impradeùs  iiovalears  «  étourdi- 
ment  généreux ,  qui ,  séduits  par  l*exein- 
pje  de  liberté  on  plutôt  d'indifférence 
accordée  par  la  législation  des  Etats  Unis 
5  tout  ministre  de  l'Evangile  orthodoxe 
ou  dissident,  pour  la  propngalion  de  ses 
doctrines ,  proposoient  naguère  sérîea^e- 
ment  au  clergé  français,  aux  évêqùcS,  au 
souverain  pontife  lui-même,  de  recon* 
quérir  ce  qu'ils  appeloient  leur  indépen- 
dance perdue ,  en  abandonnant  leur,  do- 
talion  ,  leurs  églises  ,  leur  séminaires, 
leurs  maisons  presbytfrales  ,  cl  de  re- 
commencer, sur  nouveaux  frais ,  dans  un 
pays  catholique  depuis  quinze  slèc|es,  les 
travaux  des  premiers  apôtres  qui  lui  ont 
apporté  la  foi,  faisant  ainsi  table  rase 
de  tout  un  passé  plein  de  gloire  et  si  ri- 
che encore  en  monumcns ,  pour  le  plai- 
sir de  reconstituer  l'Eglise  do  la  \ieille 
France  sur  le  modèle  de  la  jeune  Église 
d'Amérique.  •  .      . 

.   Portai  tant  do  pas&a^es  rcmai- 


( 


re- 


que  nous  eussions  pu 
produire,  nous  avons  choisi  à  des- 
sein celui  qui  donne,  avec  tant  d*à- 
propos,  une  leçon  de  prudence  à  des 
novateurs,  dont  l'illusion  n'est  pas 
encore  dissipée. 

Diocèse  de  Saint^Flour^—r^n  Mau* 
dément,  publié  par  Mgr  de  Margue- 
ryC)  à  l'occasion  de  la  quatrième  vi- 
site pastorale  de  son  ciioeèse>  et  de 
la  première  visite  générale  des  pa- 
roisses de  l'arrondisseuient  de  Mau- 
riac, a  surtout  pour  objet  de  plai- 
der la  cause  des  pauvres,  dont  Té- 
vêqae  est  le  défenseur  et  l'avocat-. 
Le  meilleur  luOyen  de  s'opposer  aux 
progrès  du  paupérisme  consiste 
dans  l'établissement,  au  sein  de 
chaqae  paroisse,  d'une  association 
de  charité  dont  le  fonds  commun 
deviendra  la  vraie  liste  cmie  des  in- 
digens,  et  que  dirigera  un  conseil 
ou  siégeront  de  droit  les  deux 
chefs  de  la  paroisse,  le  curé  et  le 
maire.    '■ 

«  Ces  rapports  Intimes  entre  les  auto* 
rites  ecciéâiastiqaes  et  civiles  d'une  pa- 
roisse, dit  te  sage  prélat,  ces  rénpions en- 
tre tes  notables  d'une  Vilte  ou  d'une  éam- 
psgne  et  tes  5c«urs  de  Charité  avec  les 
âmes  les  plus  connaes  par  leur  bienfai- 
MQce,  et  tout  cela  dans  la  vue  du  pau- 
vre, pour  s*occuper  de  lui,  pourvoir  5  ses 
besoins,  contribuent  singulièrement  à  res 
serrer  les  liens  de  l'union,  donnent  un 
nouvel  élan  au  zèfe  pour  les  bonnes  oeu- 
vres, {)rovoqoent  les  dOns  de  la  charité, 
melieut  en  évidence  des  vues  sages,  lu^ 
mineases  et  fécondes  en  bons  résultats,  et 
ne  péavenl  manquer  d'attirer  sur  une  pa- 
roisse, avec  les  bénédictions  du  pauvre, 
les  récompenses  abondantes  que  Dieu 
promet  pour  le  temps  et  pour  féternité, 
i  Ions  ceux  qui  étendent  leurs  soins  pa- 
ternels et  întelligens  sur  les  malheu- 
reux. •        • 

-^Outre  le  Mandement  dont  nous 
venoiis  de  parler,  Mgr  de  Margue- 
tye  vient  de  publier  le  Réstuné  des 
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conférences  ecclésiastiqtfbi  de  Tan-, 
née  1839,  suivi  du  sujet  des  confé-, 
rences  pour  l'année  i84i.  La  lec*. 
ture  de  ce  Résumé  fait  concevoir, 
une  idée  favorable  du  zèle  du  clergé 
de  ce  diocèse  pour  la  science  si  ne'*, 
cessaire  au  prêtre.  Nous  trànscri* 
vous  ici  une  observation  de  Mgr  de 
Saint-Ftour  : 

•  Noua  ne  saurions,  trop  vous  répéter, 
nos  cbers  coopérateurs,  qu'il  faut  faire»  ^ 
une' élude  sérieuse  et  approrondie  du 
dogme  catholique,  aCn  d'être  assea  mai* 
tre  de  sa  matière,  pour  se  mettre  ensuite 
à  la  portée  des  plus  foibles  intelligences, 
et  les  initier,  par  des  explications  claires 
et  par  des  imagei  naturelles,  à  laconnpis- 
sance  des  sublimes  mystères  de  la  foi.  Le 
prêtre  aujourd'hui,  s'il  veut  instruire, 
doit  presque  toujours  faire  U  eatéchitnie^ 
siuou  quant  à  la  rigueur  de  la,  forme,  du 
moins  quant  au  fond  et  quant  h  la  ma- 
nière d'exposer  les  preuves  et  les  vérités 
de  la  religion;  car  sa  mission  est  de  la  faire . 
connohre,  non-seulement  à  l'enfant  qui 
en  reçoit  à  peine  les  premiers  élémens  au 
foyer  de  famille  •  mats  encore  au  jeune 
homipe  qui  ne  trouve  qu'un  enseigne- 
ment incomplet  et  trop  souvent  erroné 
sur  les  bans  de  l'école,  et  même  à  l'&ge 
mùr  qui  se  préoccupe  dés  affaires  et  des 
plaisirs,  dévore  les  romans  ou  les*  jour- 
naux, mais  ne  songe  plus  à  lire  les  ou-, 
vrages  propres  à  affermir  la  foi  et  à  nour- 
rir la  piété.  • 

—  Le  compte-rendu  du  tréiorier 
de  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la 
Foi,  pour  le  diocèse  de  haint-^Flour, 
porte  à  20,222  fr.  07  c.  le  montant 
des  sommes  recueillies  eu  i84<^* 


ESPAGNE.  — Nous  avous  chaque 
jour  à  constater  un  nouvel  acte  de 
folle  impiété  de  la  part  de  la  régence 
espagnole.  Elle  vient  encore  d*or- 
donner  ce  qui  suit. 

•  1^  La  société  de  la  Propagation  de  la 
Foi  ne  sera  point  tolérée  en  Espagne  ; 
a*  les  autorités  civiles  et  ecclésiastiques 
empêcheront  les  membres  de  cetie  so- 
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détéde  se  réunir;  3*  elles  arrêteront  ta 
drcnlatîon  de  ses  écrits  ;  4*  les  jages  et 
atcades  devront  saisir  les  fonds  apparte- 
nant à  ia  sodé  té,  en  quelque  lien  qu'ils 
puissent  se  trouver.  Vous  l'aurez  pour 
entendu.  Dieu  vous  garde. 

•  ALVARO  GOXEZ. 

•  Madrid,  19  avril  1841.  • 


PRVèsv.  -—  W.  Jean  Hiisgen,  vi- 
caire-général de  l'arcfievecbé  de 
Goiogne,  devenu  itisietiieui  fameux, 
eai  mort  le  23  avril ,  après  une  lon- 
gue maladie,  à  l'âge  de  72  ans. 

WURTEMBERG.  —  L'administra- 
tlon  de.  la  poste  de  ce  royaume  a 
reçu  l'ordre  d'envoyer  à  Stuttgart, 
pour  être  soumis  à  la  censure,  les 
journaux  catholiques  suivans  qui 
se  publient  en  Alleuisigne  :  te  Cour» 
rier  de  Frdnconie,  le  Sion^  le  Caiho^ 
lique^  VAmi  de  la  Religion^  et  les 
Koix  Catholiques.  Cet  envoi  devra 
avoir  lieu  avant  toute  disttibution 
sLixiL  abonnés.  Chaque  contravention 
sera  punie  d'une  amende  de  i5  flo- 
rins. 

'  Nous  avons  lieu  de  ilous  étontier 
cpx'on  nous  sotuuette  à  dn  gettre  de 
cetrsure  qut  éqaivàttu  presque  à  un 
ititerdit. 

Noos  iMms  àfS^eons  surtout  de 
ce  qa'on  défend  à  Soo^ooo  catho* 
Kqueir,  eVsl'»Â-<lire  au  tiers  de  la 
popalation  totale  du  Wurtemberg, 
de  lire  des  journaux  qui  sonti^ex- 
presston  de  leur  croyance  religieuse, 
taudis  que  la  presse  wurtember- 
geoise,  ie  Mercure  de  Sottaùe  en  tète, 
attaque  sans  cesse  cette  croyance  et 
tout  ce  qui  tieut  à  TËglise  catho- 
lique. 

Lé  Courrier  de  Franconie  assure 
^  que  le  chapitre  dé  Rotheobourg  a 
'  ^(||sé  de  son  influeùce  aaprès  des  au* 
«*  toriies  de  Stuttgart    pour  obtenir 
,  cette  interdiction  des  journaux  or- 
thodoxes.   Mais  ni   le  chapitre  de 
Rothenbourg,    dit  ce  journal  ,  ni 
les  productions  libérales  de  Pflanz 
et    des     écrmins    de    la    même 


trempe,  n'auront '  le  pouvoir  de 
comprimer  le  bon  esprit  des  catho- 
liques fidèles.  La  sympathie  qu'ils 
ont  témoignée  au  professeurMaek,à 
Pûccasion  du  procès  dont  son  livre 
sur  les  mariages  mixies  a  été  l'occa- 
sion, doit  inspirer  une  juste  con- 
fiance damr  Tavenif . 


POLITfQtJB  ,  MÉLANGÉS^  BTc. 

m.  Te  comte  de  VîII&le  vient  de  quitter 
Paris  X  mais  il  y  a  laissé  une  trace  du- 
rable de  son  passage. 

On  deniandoit  pourquoi  cet.  homme 
d'Etat  célèbre,  sortant  de  la  solitude  dans 
laquelle  il  a  voit  vécu  si  long  temps,  avoit 
reparu  dans  la  c^itale,  centre  du  mou- 
vement politique?  Ceux  qui  inleiro- 
geoicut  la  pre>se  royaliste  ont  aujour- 
d*bui  la  réponse  de  AI.  de  Viltèle. 

11  est  venu,  pour  poser  enfin  la  iquestion 
du  momeuL 

Il  est  vepu,  dans  la.conJQaetfire  la  plus 
grjsive  peut-être  qui  se  soit  pn$aent6e  de- 
puis dis  ans,  dire  à  la  France  qu'il  Itd 
faut  choisir  entre  le  BKKwpciléeliitdfioii 
commua. 

As  OMneotoft  PoR  eatoum  I!^Hi9^de 
bastUles,  il  estveiiQ  demander»  nous 
nous  résignerons  an  saorifieéde  la  liberté 
individuelle. 

Àtt  moment  où  l*on invoque,  avec  un 
empressemetU  plus  menaçant. que  jamais, 
les  lois  de  septembre,  U  est  ^nu  demaa- 
der  si  nous  laisserons eonfisquer  la  libeclé 
de  la  presse.' 

An  moment  où  i'(Jni,versilé  étend  sa 
main  jusque  sur  Tasile  de  nos  jeunes  lé- 
vites ,  et  où  une  poUtique  hypocrite  pré- 
tend établir  le  droit  «commun  dans  la 
servitude ,  il  est  venu  demander  sL  nous 
n'enlendons  pas  réclamer  le  droit  corn* 
m  un  dans  la  libeité. 

.  M»  deVillèle,  an  un  mot,  est  venu 
nous  mQntrer  la  plaiesaignante.de  cette 
société.  Dans  un  écrit  que  toute  la  presse 
royaliste  a  reproduit ,  dont  nous  présen- 
tons plus  loin  la  substance,  et  que  ùbs^  tec- 
teurs voudront  lire,  il  nous  a  ^ait  sentir  la 
pesanteur  du  monopote-  sous  lequel  l> 


(235  ) 


Fnnoe  est  ooafbée ,  âè  té  monopole 
qui  prenore  ies  eontribnables,  et  qai, 
poar  prix-  des  sacrifices  -qo*il  leur  im- 
pose, lear  donne  va  dedans  la  servilnde 
el  an  dehors  la  hootfe. 

Vécni  de  cet  homme  d'état  précise 
des  faits ,  et  sa  logiqnè  les  éclaire  d'nne 
lamière  terrible.  Aussi  la  presse  libérale 
n'a  pas  même  essayé  de  lui  répondre. 
Des  déclamations,  en  effet,  ne  sont  pas 
une  réponse. 

lSlBW,^28  AVHIL. 

La  chambre  des  pairs  a  commencé 
hier  la  discnssîon  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif ans  douanes.  Aojourd^ni  tous  tes 
articles  ont  été  adoptés  sans  amende* 
ment,  et  la  loi  votée  par  97  voit  contre  S. 

—  M.  de  Sail^andy  est  nommé  prési- 
dent de  la  toinlnission  chargée  de  Texa- 
meu  de  ^la  demande  t!n  autorisation  de 
poursuites  contre  M.  Lachèze. 

— •  La  'eessîon  arrive  à  son  terme ,  du 
moins  pour  la  cbsmbre  des  députés; 
Ptusieufs  jou  m  au  1  annoncent  que  la  dis - 
Passion  do  budget,  de  1&43  ^ra  entamée 
hindi  ou  uiardt.  D'ordinaire  cette  discus- 
sion marche  vite. 

Aassitôl^  apr^  le  vote  du  dernier  arti- 
cle du  budget^  beaucoup  de  députas  as- 
siègent les  malles-postes  et  les  diligences, 
sans  prendre  soûd  dé^  projets  de  loiqui 
esfgeroient  d'eux  une  prolongation  de 
séjour  dana  la  capitale  ;  sans  se  tourmen- 
ter non  plus  au  sujet  de  la  chambre  des 
pairs,  que  leur  départ  précipité  transfor- 
me en  nne  véritable  4cbambre  d'enregis- 
trement. MAI.  les  pairs,  il  faut  leur  ren- 
dre jastîoe,  ^élè\  ent  avec  énergie,  cha- 
que année,  cétitre  un  tel  oubli  des  con- 
venanceSi  Mais,  chaque  année,  ils  ajour- 
nent aussi  l'emploi  de  Tunique  moyen 
ffui  ferait  cesser  à  Jamaiiïce  mauvais  état 
dechoseSL  H  faut  cependant  espérer  que, 
pour  l'bbnnenr  éé  nos  assemblées  légis- 
latives, ils  GnironC  par  se  décider  à  faire 
tourner  bride  aux  postillons  de  MM.  tes 
députés  qui  voyagent  avec  un  empresse- 
ment bf&mable.  Il  ne'faudroitpoar  cela 
q«e  le  plus  petit  amendefoent  %iï  budget 


'  —  Oii  Ht  dans  le  Journat  dêi  Débaû  t 
V  Lès  projets  de  toi  sur  le  timbre  et  sur 
l'instruction  secondaire  seront  remis  sans 
doute  à  Kannée  prochaine  ,  ainsi  que  les 
projets  de  loi  qui  sont  restés  PÀnnée  der-- 
nière  en  état  de  rapport ,  et  notamment 
tes  projets  de  loi  sur  le  conseil  d'Etat  et 
snr  les  prisons,  dont  MM.  Daltox  et  de 
Tocqticvitte  étoient  rapporteurs.  • 

—  La  Gazette  de  France  est  assignée  & 
comparottre  te  3o  devant  la  cour  d'as-  ~ 
dses,  jugeant  sans  fassislance  du  jury, 
sons  l'accusation  d'avoir  rendu  un  compte 
infidèle  du  procès  des  lettres. 

—  On  lit  dans  le  Journal  : 

■  Nous  somoies  attaqués  chaque  jour 
avec  violence  par  la  presse  ministérielle 
pour  Taffaire  des  lettres.  Ces  attaques  ne 
sauroient  nous  atteindre  :  elles  reposent 
toutes  sur  des  faits  controuvés  ou  déna- 
turés. 

•  Nous  répétons  encore  aux  D^6a(f  et  à 
la  Prcise,  que  M.  de  Oenoude  n'a  jamais 
vu  la  personne  que  le  procès  a  désignée 
comme  ayaitl  en  les  lettres  en  sa  posses- 
sion, qu'il' n*9  dans  toute  cette  affaire 
aucun  rapport,  môme  indirect,  avec  cette 
personne  ,• 

-*-  M.  Thomas,  direétenr^gérant  dir 
National^  a  été  condamné  hier  par  le  tri-/ 
bunal  correctionnel  li  un  mois  de  prison 
et  5oo  fr«  dTamende,  pour  avoir  annoocé 
une  souscription  relatif  à  la  condamna-' 
lion  de  cette  feuille  devant  la  cow  dea 
pairs. 

—  Le  National  ayant  annoncé  que  l'ac- 
quittement du  gérant  de  la  France  a  voit 
été  prononcé  par  11  volt  contre  nne, 
onze  membres  du  jury  ont  écrit  à  cette 
feuille  et  au  Ménager,  pour  déclarer  qnd 
la  vérité  est  que  le  vote  a  été  de  6  TOit 
contre  6.  La  Baxeife  dee  Tribunaas  dii 
que  si  le  Ifationai  à  commis  une  indis-» 
crétîon  répréhensible ,  MM.  les^  jurés  , 
tout  en  voulant  rectifier  une  erreur;  ont 
anssi  oublié  que  la  loi  leur  impose  le  si- 
lence sur  leur  vote,  mtéme  après  qo'ils 
ont  cessé  d'être  Juges. 

—  On  dit  que  le  Monitéar  pubDera  le 
à  mai  ies  noms  de-iso  noturcatix  pidi9« 
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— -  M.  Maiîme  des  Meloises ,  consul  ï 
Beyrpolh  (Sjrrie) ,  esl  Dommé  coosul  è 
la  Caaée,  dans  Tile  de  Candie  (Grèce). 

—  Lé  nommé  Danty»  ancien  repris  de 
justice,  détenu  à  Sainte-Pélagie  pour 
nouveaux  méfaits,  a  été  tué  d'un  coup  de 
fusil,  par  un  factionnaire.  La  consigne 
affichée  dans  le  poste  de  la  prison  porte 
formellement  que  les  factionnaires  ne 
doivent  faire  feu  que  dans  les  cas  de  lé- 
gitime défense  et  d'évasion  imminente. 
Le  factionnaire  a  déclaré  qu'ayant  vu 
le  détenu  agiter  les  barreaux  de  sa  croisée, 
il  lui  avoit  crié  de  se  retirer  et  avoit  en- 
suite fait  mine  d'apprêter  son  arme  pour 
l'effrayer,  lorsque  le  fusil'  partit  malgré 
lui.  Il  a  été  arrêté  et  comparoitra  devant 
un  conseil  de  guerre. 

—  On  lit  dans  une  correspondance  de 
Bone,  du  ig,  que  les  tribus  de  la  pro- 
vince de  Constantine  sont  travaillées  par 
lesagens  d'Abd-ei-Kader. 

N0UyELI.ES  DES   PRUVINCEf. 

.  On  assure,  dit  le  RéparaUmr^  que  la 
reine  Siaric-Christine  doit  passer  un  mois 
à  Lyon,  :.  . 

—  La  cour  de  cassation  ayant  annulé 
Tarrét  de  la  cour  «f  assises  de  Lyon ,  qui 
condamnoit  le  nommé  Poucet  et  ses  com- 
plices^ dans  l'enlèvement  et  la  séquestra- 
tion de  M..  Vincent  Million ,  cette  affaire 
sera  portée  devant  les  assises  de.  Mont- 
brison. 

EXTEBIEUtt. 

A  Madrid,  la,  chambre  des  députés  a 
adopté  la  résolution  prise  il  y  a  peu  de 
lemps  par  le  sénat,  et  tendant  à  faire  dé- 
libérer hs  deux  chambres  ensemble 
sur  le  système  de  régence.  Une  con>- 
mission  mixte  de  ces  deux  corps  est  char- 
gée du  travail  préparatoire*  Ainsi  Espar- 
tero  fait  servir  la  majorité  qu'il  a  pour 
lui  dans  le  sénat  à  affoiblir  celle  qu'il  a 
contre  lui  dans  la  chambre  des  députés. 
Pour  amortir  aussi  un  peu  l'opposition 
de  cette  dernière,  il  fait  insinuer  que  si 
elle  ne  se. comporte  p^  bien,  il  aura  re- 
cou»  à  la  dissplatioû. 


—  L.e  bruii  coUroîi  le  tode  ce  mois  par-», 
mi  lesrassembleincos  qui  se  formentordi-  • 
nairemoot  dans  les  temps  de  crise,  h  la 
Porte  du So,UU,  que  l'atné  des  fils  de  don 
François  de  Paule,  qui  est  ^;é  de  19  ans, 
scroil  proposé  par  les  partisans  cte  la  ré- 
gence d'un  seul;  ce  qui  n'est  guèce  croya-^ 
ble.  On  prétendoit  savoir  aussi  qu'Es- 
par tero  avoit  déclaré  qu'en  sucun  cas,  et 
quelque    fàt  l'issue    de   l'affaire  de   la. 
régence,  il  ne  consenlirolt  k.  se  dessaisir, 
de  la  garde  d'Isabelle. 

—  Le  MeêMger  publie  ce  soir  une  dé- 
pêche, de  Liondres  le  %y  et  de  Gâtais  le 
38.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «La  cham-' 
bre  des  cooraïunes  s'est  formée  hier  en 
comité  sur  le  biil  de  lord  Morpetk 
(  relatif  aux  électeurs  d'Irlande  ),  Va 
amendement  proposé  par  lord  Hpvrick, 
et  combattu  par  le  cabinet,  a  été  adopta, 
è  la  majorité  de  ai  voi^  «ur  56 1  fotaiis. 
—  391  pour,  370  contre.  • 

—  On  lit  dans  ÏQlfterpaitwr  suuut 
•  I^  graucl  conseil  du  canton  jd'Ai;gavie 
est  convoqua  pour  le  5  mai  prochain^  Il 
entendra  d'abord  la  lecture  du  rapport 
que  doit  lui  faire  la  dépitiation  sur  les 
résolutions  adoptées  par  la  diète  relative*, 
àlént  à  la  suppression  des  convens.  A 
en  juger  par  les  insiniiialipns  du  M^uagtr. 
suUse^  ou  seroit  porté  h  croire  que  legou-c 
vernement  argovien  Goira  par  c«;d<^>^S  î^ 
commencera. pftr' rétablir  les  ooavens  de. 
femmes,  puis  viendra  le  tour  des  00 u- 
vens  d'hommes.  •  > 

—  Le>  rpi  de  Sajrdaigno  et  le  duc  de 
Savoie ,  son  iils  aîné,  sont  arrivés  le  17  à 
Gagliari.  .      . 

—  .M.  Gochelet,  cqqsuI fé>4éral  h 
Alexandrie,  es>t  ,en  .qiiaraptaiiiç  ^  .Malte» 
Il  doit  en  partir  le  4  mai  pour  Tou- 
lon. ; 

—  Les  correspondances  de  Gonstanti- 
nople  du  .7  l>ortent  que  les  nouveaux 
ministres  ont  adressa  une  note  officielle 
à  toutes  les  légations,  pour  annoncer 
leur  intention  dQ4>e««i&ie^  dans  ia  voie 
des  réformes.  ,     .  . 

.-^.44a  date  .d|i  7,  oi\  n'avoit  encore 
rien  reçu  à  Gonstantinople  ctlatiyement 
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8ax  questions  sonmîses  à  la  conférence 
de  Londres,  et^3F«nt  rapport  &  la  réponse 
définitifc  à  faire  aai  prétentions  élevées 
par  Mehemet-Ali ,  à  Toccàston  dn  faatti- 
sberiffconoemant  son  hérédité. 

—  Tons  les  ambassadeurs  américains 
ont  été  changés ,  à  l'exception  de 
IM.  Wheaton,  à  Berlin,  et  du  général 
Gass,  &  Paris. 

—  William -Henri  Harrison,  président 
des  Rtats-Unb.  est  mort  &  Washington  le 
4  avril,  à  minuit  et  demi.   . 

lies  m<>mbrcs  dn  cabinet  se  réunirent 
immédiatement  dans  ane  pièce  voisine 
poor  rédiger  l'acte  de  Sa  mort. 

M.  Webster,  chef  dn  département  de 
l'intérieur,  fut  dépéché  aupri»  de  M.  Ty- 
1er,  vice-président,  auquel,  d'après  les 
prévisions  de  la  constitution,  la  dignité  de 
président  des  Etals-Unis  est  toujours  dé- 
volue. 

Lis  journaux  royalistes  publient  un 
article-  intitulé  :  Du  monopole  qui  perd, 
ruine  et  dithonare  la  France,  Cet  écrit  est 
attribttéli  M.  le  eomie  de  Villèle. 

I.'aatemr  de  rarticle  commence  par 
établir,  la  ^luation  actaelle  de  nos  finan- 
ces»; fâcheuse  situation  entièrement  dae  à 
Ù  révolution  de  ià3o,  l^e  bpdget,^!^ 
i84^  est  arrêtée  i  milliard  3i6  millions, 
tandis  que  le  dernier  budget  de  la  restau- 
ration' nn  s'étevoit  qu'à  978  millions.  Ce 
n'est  pas  assez  :  les  déGcils  de  1840,  4^ 
et  4^  sont  évalués  avec  qnelqnes  autres  dé- 
ficits à  i  milliard  100  millions  qui ,  joints 
k  900  millions  de  déficits  précédemment 
avoués,  portent  5  a  milli&rds  les  capitaux 
publics  dépensés  an  delà  des  budgets  de 
la  révolution.  Voilh  ce  qui  a^été  fait  avec 
les  électeurs  à  aoo  fr.  Après  ce  déplora- 
ble tableau,  rantenr  dé  l'article  se  plaint 
des  paroles  amères  «dressées  aux  contri- 
buables, des  sophismes  dérisoires  par  les- 
quels les  organes  du  monopole  ont  ter- 
miné naguère  l'exposé  de  leur  budget  : 
•  Sons  un  gouvernement  libre,  dit  cet  ex- 
posé, nul  n'a  le  droit  de  traiter  l'impôt 
•  en  ennemi,  et  l'impôt,  fort  dé  l'assenti- 
ment réfléchi  des  mandataires  du  pays, 
•doit  se  faire  respecter  de  tons,  et  surtout 
.  ne  pas  rougir  de  lui-même.  • 
.     La  lévolation  de  i83o  a  sobstitué.au 


gouvernement  monarchique  le  gonver- 
nement  parlementaire,  antrement  dit  le 
gouvernement  des  chambres;  mais  la 
chambre  qui  vote  l'impôt  à  fait  la  charte, 
a  élu  un  roi,  a  mutilé  la  pairie  et  lui  a  re- 
tiré l'hérédité;  ce  qui  concentre  en  elle 
seule  l'omnipotence  attribuée  à  tort  au 
parlement 

L'auteur  de  l'article  rappelle  ce  qui 
avoit  lien  avant  la  première  révolution. 
•  Partout  où  intervenoit  l'élection  .  on 
n'avoit  jamais  songé  à  en  circonscrire  le 
concours,  à  en  interdire  le  droit  aux  in- 
téressés pour  en  faire  l'objet  d*un  mono- 
pole. Les  communes  rurales  avoient  des 
assemblées  de  paroisses.  On  voyoit  dans 
nos  cités  toutes  les  corporations  d'arti- 
sans élire  librement  leurs  syndics,  et 
cenxci  admis  à  concourir  dans  le  conseil 
des  notables  à  l'élection  des  magistrats 
des  villes.  Les  derniers  Etab  généraux  ont 
été  élus  par  tons-  tes  contribuables.  » 
Il  passe  ensuite  en  revue  fépoque  hor* 
rible  de  la  république,  Tempire  et  la 
restauration.  Il  voit  sous  la  restauration , 
les  doctrinaires  entraînant  le  pouvoir 
dans  de  fausses  routes. 

La  révolution  de  i83o  arriva.  Le  cens 
électoral  fut  abaissé  de  3oo  fr.  à  300  ,  et 
celui  de  l'éligibilité  de  i^ooo  fr.  à  5oo  fr. 
l^rs  de  rétablissement  dn  double  vote, 
en  1830,.  le  nombre. des  censitaires  à 
3oo  fr.  cl  au-dessus  fut  officiellement 
constaté,  et  l'état  eq  fut  distribué  aux 
chambres  et  io«éré  dans  ïç  Moniteur,  Ce 
nombre  s'élevoit  &  90,951.  Le  cens,  ré- 
duit il  âoo  fr.  ,  a  porté  le  chiffre  à  iioo 
mille.  Ainsi ,  la  première  masse  électo- 
rale s'est  trouvée  tout  à  coup  sacrifiée  à  la 
seconde,  quia  sur  elle  une  majçrilé  d'en- 
viron 13. 000  voix.  La  dernière  masse 
est  donc  devenue  le  seul  mcubile  de  la 
machine  gouvernementale. 

L'auteur  de  l'article  ,  qui  est  partisan 
de  l'élection  générale  avec  des  degrés, 
combat  l'élection  directe.  Pour  être 
juste  ,  dit  -  il ,  il  faudroit  reconnottrc 
le  droit  de  suffrage. à  7  millions  900 
mille  Français.  Et  peut  •  on  faire  élire 
nos  4  ^  .^<^o  députés  avec  une  telle 
masse  qui  donneroit  environ  seize  mille 
électeurs  pour  chaque  élection?  Ce^ 
n*est  point  possible.  L'élection  directe  est 
une  utopie. 

D'après  les  calculs  de  l'auteur  de  l'ar- 
ticle, si  l'on  veut  faire  passer  la  majorité 
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iiD  centre,  gagche,  on  n'a  qu'à  admcUre 
ce  qu'on  appelle  le$  capacitiK  Si  l'on  vcjit 
arriver  à  la  ganche,  on  n'a  qn'a  réunir 
les  étectedrs  an  chef-lieu.  Si  cela  ne  sufE- 
soit  pas,  on  abaisscroît  un  peu  le  cens 
élfctorat.  Mais  si  Ton  cherche  i  mainte- 
nir la  révolution,  pourquoi,  demande  t  il, 
ne  revient  on  pas  aux  éleclenrs  à  5oo  fr» 
qni  l'ont  amenée?  On  aoroit  la  pain  par- 
tout et  toujours,  et  tous  les  impôts  que 
l'on  pourroil  désirer. 

L'auteur  de  l'article  termine  en  rappe- 
lant tout  ce  qni  a  été  fait  depuis  ibSo, 
en  faisant  entrevoir  de  nouveaux  dé!«astres 
si  Ton  persiste  dans  le  sysKïme  actuel. 
I^es  économies  de  la  restauration  ont  été 
consommées  et  des  charges  accablantes 
ont  été  imposées  au  pays,  en  attendant 
de  nouvelles  charges  plus  loiirdes  en- 
core. 

M0 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

{Présidenee  de  M.  Sauce  t;) 
Séante  du  9*j  abril, 

l.a  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
La  chambre,  qui  a  entamé  hier  la  discus- 
sion du  projet  de  lot  sur  l'élal-major- 
cénéral  de  l'armée  navale,  vote  successi- 
vement tous  les  article^,  après  des  débats 
qui  offrent  peu  d'intérêt  f^  scrutin  sur 
l'ensemble  a  pour  résultat  l'adoption  de 
la  loi  par  'i4o  boutes  blanches  contre 
100  boules  noires. 

.  M.  de  Salvandy,  l'un  des  vîce-présî- 
dens,  remplace  M.  Sauxet  au.  fauteuil. 

La  chambre  adopte  sans  discussion,  et 
^  la  majorité  de  170  voix  contre  61,  un 
second  projet  ainsi  conçu  :  «  Il  est  ou- 
vert au  ministre  secrétaire-d'élal  au  dé- 
partement de  la  justice  et.  des  cnltes  un 
crédit  extraordinaire  de  4-^tOoo  fn,  sur 
Texercice  1841,  pour  subvenir  aux  frais 
d'inslallatînu  de  Mgr  de  Bonald,  promu 
an  cardinalat.  • 

La  chambre  adopte  aussi  sans  discus- 
sion une  proposition  de  M.  Anisson- 
Pupprron,  sur  les  lacunes  des  roules  dé- 
partementales; ladite  proposition  amen- 
dée  par  la  commission  qui  a  été  chargée 
(le  l'examiner.  Le  scrutin  sur  l'ensemble 
est  annulé,  parce  que  la  chambre  ne  se 
trouve  plus  en  nombre  pour  délibérer. 

Depuis  quelques  jours,  chaque  séance 
se  termine  par  nn  scrutin  annulé,  faute 
d'un  noiubro  suilisanl  de  volans. 


SéamédmtS, 

r^  chambre  reprend'  le  scrutin  sur  la 
proposition  de  M.  A nisson-Dn perron. 
Cette  :prop08ition  est  adoptée  par  904 
voix  contre  44<  Ije  projet  de  loi  leAdtnià 
augmenter  la  dvrée  do  la  concession  du 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  la  Testées^ 
aussi  voté.  Le  scrutin  donne  pour  résul- 
tat 171  boules  blanches  contre  G3  bou- 
les noires.  Enfin  la  chambre  a'iopte  tous 
les  articles  du  projet  de  loi  concernant 
rétablissement  d'une  commnnication 
par  paquebots  à  vapeur  de. Marseille  à 
Alexandrie  et  on  Corse.  Mais  comme 
elle  n'eht  pas  en  nombre,  le  sera  lin  est 
renvoyé  à  demain. 


QVKSTrON   SUISSE  (l  j. 

Voici  on^  petite  ^cbure  qui,  en  qnel- 
qnes  pages,  résume,  de  la  manit'ce  la  plus 
lucide  et  la  plus  satisfaisante,  les  .Ganses 
et  les  effets  de  la  perturbation  actuelh;.et 
peut-être  aussi  de  toutes  les  autres  per 
lurbatîons  que  l'avenir  semble  réserver  ^ 
U  Suisse  révolutionnaire  ot  protestante. 
L'auteur  D'en  parle  point  an  hasarda 
sans  connoissance  de  eause  ;  il  a  lotit  vu 
par  ses  yeux,  tout  étudié,  et  on  peut  cTrre 
tout  approfondi  dari^  fes  affeîi'es  qui  agî- 
Wttf  fe  plus  Violemment  les  passions  i}o 
ce  pays. 

Commençons  par  dire  qu'il  l'a  foi  t  dés- 
enchanté pour  les  esprits  romantiques, 
qui  se  sont  fait  de  la  Suisse  une  sorte  de 
beau  idéal  ofa  llmagination  nage  darts  les 
délices,  an  milieu  des  lacs  bleus,  'des  val- 
lées fleuries  et  des  forêts  magiques.  Tout 
en  laissant  aux  amateurs  du  genre  pasto- 
ral cette  espèce  de  paradis  terrestre  tel 
que  la  natnre  l'a  fait  et  arrangé,  il  le 
trouve  singnIitHseinent  gftté  par  eenx  qni 
l'habitent,  et  surtout  par  ceux  qui  font 
choisi  pour  leurs  excursions  vagabondes. 
•  Depuis  que  ce  pauvre  peuple ,  dit-il ,  a 
imaginé  de  se  mettre  h  çenonx  devant 
chaque  veau  d'or  qni  passe,  devant  cha- 

(0  Brochure  de  a8  pa^i^,  par  M.  Jo- 
seph Régnier,  avocat  à  Kancy.  A  Paria, 
çbqa  Olivier  Fntgcnce,  rue  Caaselie^u*  8, 
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que  voyageur  anglais ,  il  a  perdn  avec  la 
paavretê  one  grande  partie  de  sa  bonté. 
Chose  remarquable  i  il  n'jr  a  pi  as  de 
bonhomie  et  de  liberté  que  dans  les  can- 
tons les  pins  pauvres.  Partool  aillenrs  on 
ne  sait  pins  soorire  ;  on  ne  sait  pins  rien 
clonner,  pas  même  rbospitalilé  ;  mais  on 
la  vend  ;  et  gr&ce  aux  Anglais ,  la  Suisse 
ne  sera  bientôt  plus  qu'une  auberge.  • 

Popr  compléter  celte  esquisse,  ajoutes 
qu'elle  est  devenue  un  tripot,  on  lieu 
d'aaîle  pour  les  voleurs ,  les  banque- 
ron tiers ,  les  bannis  et  les  agens  des  pro- 
pagandes révolutionnaires. 

Comme  ceci  n*entre  dans  la  brochure 
de  !k1.  Régnier  qne  pour  lin  léger  aperçu 
de  l'état  moral  du  pays ,  nous  nous  h&- 
tons  d'arriver  à  l'objet  principal  de  cet 
écrit ,  qui  est  d'ouvrir  les  yeux  ï  TEu- 
Tope  sur  ce  qui  ae  passe  d*irrégulier,  de 
violent  et  de  perturbateur  sur  cette  terre 
ébranlée  par  les  volcans. 

L'affaire  des  coovens  d'Ârgovie  est  ce 
que  l'auteur  a  particulièrement  examiné 
dans  ses  causes  et  dans  ses  conséquences, 
pour  en  'venir  k  provoquer  une  inlerven> 
tien  étrangère  de  la  part  des  gonveme- 
mens  qui  ont  des  intérêts  de  voisinage  à 
défendre  contre  l'invasion  et  les  ravages 
que  le  progrès  de  l'esprit  protestant  nend 
plus  00  moins  redoutables  pour  les  antres 
Etats. 

Dès  le  principe .  M.  Rrgpîer  a  vu  dans 
les  affaires  de  Suisse  antre  chose  qu'une 
simple  question  entre  quelques  religieux 
cl  des  municipaux  argovîens.  A  son  avis, 
l'explosion  protestante  du  i3  janvier, 
qui,  d'un  scnl  coup ,  a  détruit  onze  mo- 
nastères, n'est  que  la  première  bombe  de 
ce  combat  gigantesque  qu'il  lui  parott  si 
nrgeot  de  prévenir,  et  dont  la  diplomatie 
catholique  est  d'anlanl  plus  autorisée  à 
ac  mêler,  qu'elle  a  pour  elle  le  droit 
privé,  le  droit  public  et  le  droit  des 
gens. 

En  effe»,  dltil,  par  le  pillage  des  con- 
vcns  calhojiques,  les  municipaux  d'Argo- 
vie ont  porté  atteinte  h  la  prospérité.  Il  la 
liberté  individuelle  cl  à  la  constitution 
du  pays,  ils  se  sont  emparés  à  main  ar- 


mée des  monasttees ,  en  ont  violemment 
chassé  le?  habilans ,  hommes  et  ft^mmcs, 
les  maltraitant  à  ooirance  quand  ils  ne 
\ei  jetoient  pa«  en  prison.  Ils  ont  vendu 
et  partagé  entre  eux,  au  moyen  d*enché^ 
risseurs  complaisans ,  tons  les  biens  mor 
nasliqnes,  meubles  et  immeubles;  fai- 
sant jeter  par  terre  les  croix ,  briser  à 
coups  de  marteau  les  objets  d'art,  comme 
les  plus  furieux  iconoclastes,  et  déchirant 
à  coQps  de  baïonnettes  les  Uibleaux  re- 
ligieux que  leur  secte,  eut  toujours  en 
horreur.  Enfm  ,  ils  ont  perfectionné  la 
profanation  et  foulé  aux  pieds  le  Sacre- 
ment trois  fois  saint. 

Avant  de  faire  remarquer  ce  qu'il  y  a 
peut-être  de  trop  sévère  dans  4e  jugement 
de  l'auteur  5  l'égard  dos  gouvememens 
qui  demeurent  trop  impassibles  selon  lui 
devant  ces  tristes  tableaux,  plaçons  ici 
une  observation  qu'il  fait  lui-même  avec 
beaucoup  de  raison  et  de  justesse.  De- 
puis la  révolution  française ,  dit-il  ,  on  se 
Ggnre  généralement  que  l'on  peut  impu- 
nément ruiner  les  monastères.  On  se 
trompe  5  la  fois  selon  les  enseignemcns 
de  l'histoire  et  de  la  philosophie.  Le  pil- 
lage des  biens  ecclésiastiques ,  loin  d'ei)- 
richir  la  nation ,  a  été  l'avant-coureur  de 
la  banqueroute  la  plus  relentissanle. 

Ces  réflexions  sont  justes,  conformes  à 
l'expérience,  à  la  raison  et  à  l'éqnité.  Mais 
ellesaiïoiblissent  le^ reproches  que  l'auteur 
fait  aux  gonverncmens  voisins  de  n'envi- 
sager ces  désordres  révolutionn»îre<i  que 
sous  le  rapport  de  leurs  intérêts  maté- 
riels, et  de  ne  point  combattre  le  mal  en 
haine  du  mal.  C'est  ainsi  par  cxrmple 
que  TAntriche  se  borne  h  réclamer  commo 
siennes  les  propriétés  envahies  par  les 
démagogues  suisses  ;  an  lieu  de  voir  là 
des  atteintes  portées  à  la  morale  par  les 
enfans  de  Zwingle ,  de  Luther  et  de  Cal- 
vin, cl  de  réclamer  an  nom  des  principes 
et  des  droits  de  la  religion,  ce  que  l'on  se 
contente  de  revendiquer  au  nom  d'un 
simple  intérêt  matériel. 

Sans  doute,  il  vandroit  mieux  invo- 
quer les  titres  sacrés  que  les  titres  pro- 
fanes, et  obtenir  par  les  premiers  les 
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l-edrosseincns  que  l'on  demande  anx  an- 
tres. Mais  dans  ce  temps  ci  les  aniécédens 
sont  des  choses  quelquefois  bien  gênantes 
pour  négocier  tes  afraircs  temporelles  au 
nom  de  la  religion  et  de  la  justice  com- 
mune. Joseph  II.  entre  autres,  a  laissé  à 
l'Autriche  des  embanas  de  ce  genre  ;  et 
que  répondre  aux  spoliateurs  des  monas- 
tères de  l'Ârgovie  quand  ils  ont  à  citer, 
delà  part  de  cet  empereur,  des  conri^'ca-: 
lions  philosophiques  pins  énormes  et 
plus  criantes  qu'aucune  des  leurs? 

Quant  5  la  hYance,  on  sait  trop  ce  qui 
s'oppose  à  ce  qu'elle  se  scandalise  de  rien 
en  pareille  matière.  Assurément  il  seroit 
plaisant  de  la  voir  intervenir  dans  ces 
sortes  d'arfairrs  pour  prêcher  les  spolia- 
teurs de  couvons  et  de  biens  d'Ëglîse. 

Avec  d( s  déprédateurs  et  des  pillards 
tels  que  ceux  (fui  ont  envahi  la  propriété 
des  monastères  de  l'Argovie,  le  parti  que 
TAutriche  a  pris  est  le  meilleur  qu'il  y 
eût  à  prendre.  Elle  s'est  bornée  à  dire: 
Ce  que  vous  avez  volé  m'appartient;  c'est 
moi  qui  ai  fondé  et  doté  les  maisons  dont 
vous  venez  de  vous  emparer;  et  j'entends 
reprendre  mon  bien  là  où  je  le  trouve, 
s'il  sort  des  mains  où  je  Faî  rois.  Vis-à-vis 
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de  gens  qnî.  après  tout, ne  courent  apn» 
lesconGscalions  que  pour  s'en  approprier 
l'objet,  c'est  le  meilleur  raisonnement  à 
employer.  C'est  les  punir  par  où  ils  ont 
péché,  et  s'il  est  un  bon  moyen  de  les 
dégoûter  de  leurs  brigandages,  c'est 
celui  là.  Il  a  d'ailleurs  l'avantage  de  cou- 
per court  à  toutes  les  disputes;  ce  qui  eai 
un  grand  point  avec  les  enfans  de  Zwia- 
gle  et  de  Calvin.  B. 
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LIBRAIRIE  CATHOLIQU 
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Rl'E  DU  POT-DK-FER-8AlNT-SrLPICE,   8,1 

]LA  JmTBJÊ  BS  IffARTT! ,  on  Vie  glo- 

niPléS  DB  LA  TRèS-SAfNTE  ViERGE.  CompO-  J 

<ée  de  8f  Cantiqnes  nouveanx  à   la 
gloire  de  la  Mère  de  Diea ,  i  ccompa- 
gnés  de  pensées  et  d'élévations ,  et  rais 
nouvellement  en  musique;  par  M.  Tab-  j 
bé  C.  M.  Lb  GuiLLOC,  chanoine  bono- 1 
raîre  de  Quimper,  aumônier  de  la  Cha- 
rité à  l^aris,etc.  Ouvrage  approuvé  par 
PLUSIEURS  PRÉLATS.  3*  édition ,  considé-  j 
rablement  augmentée,   a   beaux  vol.  ! 
grand  in- 18 ,  avec  cinq  jolies  gravures 
<iur  acier,  cinq  autographes,  et  la  ron- 
siqne  ^  trois  voix,  et  solos,         i5  fr: 
XE  VtÈMJË  OIJTAA^S  f  sans  gravures 
ni  musique,  i  beau  voL  gr.  in- 18. 3  fr. 
Cet  ouvrage  est  iDcontestablrment  un 
des  plus  beaux  livres  qui  aient  été  faits  h 
la  gloire  de  Mario.  A  côté  drs  clianis  les 
piusgiacicux,  oit  y  trouve,  présouté  avec 


E  DE  PÉRISSE  FRÈRES, 
A  LYON , 

ftR4NDC    nUE  MERCIÈRE,   S5. 

un  nouveau  charme,  tout  ce  qui  a  jamais 
été  dit  de  capable  d'exciter  la  piété  en- 
vers la  Mftrc  de  Dieu. 
POUSE    OAVTZQVXS   ▲  MABlXf 

pour  le  mois  qui  lui  e^t  consacré  et  au- 
tres circonstances,  Supplémbmt  a  la 
I^YRB  DE  Marie.  1  vol.  grand  in-iS, 
avec  musique.  3*  édition,  2  fr* 

XiES  XÈUXSf  avec  accompagnement 
de  piano  on  orgue.  Grand  in-4*.  ^^^ 
sans  remise,  9  fr» 

OOUXE  CAMTlÇm^  DÉ  LA  VIB  DB  LA 

SAINTE  Vierge  ,  avec  accoinpagnfmenl 
de  piano  ou  orgue  ;  choix  de  la  1" 
partie  de  la  Ltrb  de  Marie.  Net,  ^ns 
remise,  9  fr* 

BOUSE  CANTIQUES  a  la  Mèbe  pb 
Dieu,  avec  accompagnement  6c  piau® 
on  orgiu»;  choix  de  la  a*  partie  de  '* 
Lire  DR  Marie.  Net,  saiib  remise,  g  ^* 


L*AMI  DK  LA  HnUCIimt 

parott  les  Mtrdi,  Jeudi 
et  SàmedL 

O  n  peu  t  s^abonner  des 
1  *'  el  1  &  de  efaaqtie  mois 


N^S43I. 


MMEpft^'VAf  Ig^t. 


FRIX  DK  L'ABONNSMENT 

»  an  ^ 56.    -« 

6  mois» 1^     . 

5  intfis.  «  .  .  •  ,  lo 

1  mois 3  50 


L'AMI  DB  LA  RBl.fGlON 

AtL  GoQstîiefiîpaiiel  f  i  ). 

.  Le  ConsUiuiimwii^  qui  veul  bifiii 
nous  re^cumoltre  pol|r  l'un  «les  or- 
ganes, les  plus  modéréi  da  cierge^ 
nous  atui(|ae  ee|ieadant  avecjiine 
singnlière  vivacité  à  Toccasioa  de 
Farticle  ii^,  bqiis  ayons  loué  M.  de 
Villèle,  d>4vair  en.  la  pensée  de 
subsiituejrunedouUon  permanente 
an  salait*^  annuel  des.  eccWsias^ 
iiquet. 

Ayant  de  4îrîger  cette  aliaifiie 
contre  )lA{m  de  la  Religioaj  le 
ConstitttiioHoel  aqa*oit  dd  «consulter 
M.  Thiers.  Nous  somme»  en  ine^ 
sure  dVffirmiÇr  <pie  cet  hoimne  d'E- 
tat, auquel  un  plan  analogue  à  ce- 
lai de  M.  de  yillèle  a  été  coinmu- 
nîqoé,  lorsqu'il  étottau  pouvoir, en 
ayoU  saisi  les  avanuges.  IL  ayoit 
tnenie  demande  qu'on  lui  remît  un 
Mémoire  à  ce  ^njet,  et  il  se  rëser- 
\o\i  d'eiécnter  en  temps  opportun 
cette  mesure  si  juste  et  si  f:onye- 
nable. 
I  Que  aejroitf  en  çfet,  |a  dotation 
dont  il  s'agît^  «inpn  la  représenta- 
tion des  biens  ecclésiastiques  que  la 
nation  s'^st  appropriés,  au  com- 
mencement ^  la  première  révolu- 
tion? Dès  que  la  société  s'étoit 
.constituée  en  France^  le  clergé, 
comme  les  autres  corps  de  l'Etat, 
étoit  devenu  propriétaire,  parce 
qu'il  est  dans  la.  nature  de  la  société 
que  les  homnies  consacrés  à  son  ser- 

(i)  Le  Courrier  Franeaist  qui  a  repro- 
duit fartlele  do  ConâtUiaimumU  aoqœl 
nous  réppodoos,  voHdca.bienrysppIiqifêr 
aussi  notre  r^KHise» 

L'jémi  de  la  RiAi^on.  Tome  CIX. 


vice  aient  une  existence  assurée  et 
indépendante,  et  qu'il  n'y  a  de  sU« 
bililé  et  d'indépendance  que  dans 
la  propriété.  Rendre  les  ministre^ 
de  la  religion  dépendant,  pour  leur 
subsistance,  de  la  chanté  des  fidèles 
ou  de  la  munificence  du  gouverne- 
ment, c'est  ôter  toute  dignité  au 
niinisièitî,  et  faire  dépendre  la  reli- 
gion elle-mênte  des  erreurs  ou  du 
caprice  de  radininistration.  Cer- 
tes, ce  fut  une  idée  aussi  absurde 
qu'impie  que  celle  de  salarier  le 
culte,  comme  on  salarie  des  com- 
mis ou  des  professeurs,  et  d*estimer 
par  sous  et  deniers  ce  que  Dieu  de- 
voit  coûter  k  la  société. 

Et  remarques  qqe  le  projet  de 
doutton  de  M.  de  Yillèle  n'auroit 
pas  eu  pour  résultat  d'opérer  au 
profit  du  clergé,  dépouilla. en  178Q, 
un^  compensation  exacte.  Lmn  de 
la,  il  s'agissoit  seulement  d'affecter 
à  l'Eglise  de  France  le  capital  de 
l'immblç  indemnité*  inscrite  totvi 
les  ans  au  budget.  Mais  le  clergé, 
habitué  à  tous  les  genres  de  sacri- 
fices et  de  dévoumçnt ,-  ne  regrette 
et  n^  revendique  pas  lés  richesses 
qui  lui  permettaient  autrefois  de 
fai^e  le^  bien  dans  de  p|i|s  larges 
proportions  :  il  se  résigne  h  la  pau- 
vreté, il  ne  demande  que  l'indépen- 
danc/R..  M.  de  Villèle  avoit  bien 
compris  ses  admirables  sentimens^ 
et  s'il  avoit  été  donné  à  M.  Thiefti 
de  réaliser  le  plan  de  cet  homme 
d'Etat,  assurément  le  clergé  n'eut 
pas  songé  à  l'acciiser  de  parcimo- 
nie ,  en  ne  recevant  point  par  son 
entremise  tout  ce  qi\'on  lui  avoit 
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ealer^jadUs.  U  s^cAt  pensé  qu'à  re- 1 
mercier  et  à  bénir  le  niiiiîstre  assez 
intelligent  pour  coniprenilre  que 
l'indépendance  du  clergé  ajoute  à 
sa  dignité,  et  par  conséquent  à  sa 
force  morale, 

*  N*est  -  il  pas  déplorable  que  If 
sort  de  l'Eglise  de  France  soit/ 
en  quelque  sorte ,  remis  en  ques^ 
tiou  chaque  année  ?  La  majesté  de 
la  religion  vaut  bien  ,  ce  semble , 
celle  de  la  royauté.  Or,  la  royauté  a 
tiûe  liste  civile  fixée  pour  la  durée 
dp  chaque  règne»  et  la  religion  voit 
•es  intérêts  Hyrés  tous  les  ans  aux 
incertitudes  des  dlscu^sious  parle- 
ipentaires  !  Encore  une  fois^  cet  état 
de  choses  est  désastreui.  Tous  les 
1)omnies  de  cœur  aj.outeront,  avec 
tiotts,  qu'il  est  indigne  d'une  grande 
nation. 

Nous  n'insisterons  pas  aujour- 
tl^luiiratoecAtédeU  question.  Le 
CénsiituiimMel  noua  pennettra  seii- 
IsMsiit  de  lui  rappeler  ^^gm  le  pro|iei. 
.de  dotation  est  encore  ke  moyen  de 
eouper'  co«irt  aux  récrtmlnatioiw 
aa'ti  renouvelle  si  fréquemment  à 
yoccasion  de  certains  deuils  du 
«easuel.  Rendet  le  clergé  proprié- 
taire, et  son  administration  sage 
ajoutera  à  ses  ressources ,  ntalgré  la 
modicité  du  capHaL  Mais  vous 
plaindre  des  prétendues  exigences 
du  clergé ,  el  lui  refuseï^  la  seule 
|Nisition  qui  paisse  l'élever  au-des* 
sus  des  rétributions  au  moyen  des- 
quettes  on  ne  supplée  même  pas  à 
'l'insuffisance  de  son  salaire  i  est-ce 
àt  la  logique ,  est-ce  de  la  bonne 
foi? 

Le  àonsiiiutionnel  n'a  voit  pas  fait 
ces  réflexions  :  sans  quoi  ,^  il  n'aoroit 
point  blâmé  dans  M.  de  Tiltèle  une 
pensée  qu'il  n'aorott  eu  garde  dlm- 
prouyer  dans  KL  Thiers. 


Noos  espérons  que  ce  JottinM  te* 
noncera  déâ^ormais  à  nier  la  gloire 
de  l'homme  d'Etat  qui,  par  l'indem* 
nité  dc'S  émigrés»  a  non-seuleiiMrnt 
ajouté  k  la  valeur  des  propriétés, 
mais  rétabli  Tunion  entre  des  mil- 
liers de  familles  et  abaissé  la  bar- 
rière qui  s'âevok  entre  les  tribu- 
naux de  la  Eéeom:tKatiofi  et  les 
acquéreurs  de  ïàenê  nationaux, 
chmi  la  conscience  a  cessé  d'être  aux 
prisesatecieirr  intérêt. 

Nous  espérons  qu'on  reùiltteérai 
nier  rmilité  de  cette  autre  grande 
mesure  de  répafiritkHi ,  qui  eAe  si 
heureusement  compié«i  la  pvémière, 
sans .  imposer  lu  moindre  duirge 
nouvelle  k  la  France,  puisqu'il  ne 
s'agissott  après  tout,  en  remlunt  le 
clergé  propriétaire,  qiie  de  lui  assi^ 
gner  le  capital  de  sOii  foible  et  mo-» 
deste  salaire.  M.  Thiers,  plus  «âge 
que  te  Conâiitiiéhnnet,  et  sans  doute 
aussi  désireux  que  ce journal  drne 
pas  f^etwpt  le  tréSoe  éputsé^v  it 
donné,  par  son  adhésion  au  projet 
dé  dotation,  un  exemple  que  letr 
hommes  qui  se  parent'  dU  lAtte  de 
/^é/*£?ic^  feroient  bien  d^fiiUer. 

Une  autre  éretnte  àfatOmâHtuthn^ 
nel^  c'est  qu'on  ne  livre  au  clergé  le 
monopole  de  llnsifuctton;  La  loi 
prop<Mée  par  M.  YiMeinain  auroit 
du  le  rassurer  à  cet  égard.  Mieux 
que  nous,  le  Céiutituiiùnmi  àoit 
savoir  qu^on  n'entend  'pas  donner 
le  monopole  de  fiastrttcticm  au 
clergé  :  nous  devons  ajouter  que  te 
clergé  ne  songe  guère  h  le  deman- 
der. La  libre  concurrence  ,  voilà  ce 
qu'il  réclame  :  le  Consfiiutiànnely 
dont  Voltaire  est  l'idole,  repous- 
aern^V^il  un  principe  auquel  sonpa* 
tvon  rendoit  iM-mème  liommage? 
9nr  ee  tervain  encore,  nous  com- 
battons ce  Journal  avec  ses  propres 


JC&  qtie  veut  le  cîergë  ,  toi  là  ce 
cjne  vous  Idi  iisyti ,  vol  ta  aii^sî 
ce  qac,  bon  gl*d  mal  gr^,  il  oblien- 
dca  (t),  caries  prévenlions  s'effacent 
et  la  raisQO.  marché»  en  dëptt.du 

.  £t  pourquoi  deacn^.coiifiemiHHi 
pat  au  «èl«  ai  a»  i^tiioÛMie  im 
dùf^élagMtoiiai^de  JaUkàj  ctMnaMr 
dk  ca-  JottOMd?  ▲  oaûp  aur^  iaUe 
n'anvoil  ^%k*à  f  ffagder*,  el  li  tin  «v^ 
nir  IwurPttM  atiead  la  Franee,  cVsi 
le  cicifgé  «eol  qill  là  mettra  en  pos-« 
Cession  cfo  cet  atenh%  en  ërlalrant 
les  întelligencet  et  en  réglant  tes 
mœurs  ^e  la  ]eunéssé«  de  manière  i 
faire  contraster  tes  lumières  et  les 
vertus  de  ceux  qui  naus  remplace- 
ront avec  Hgiioraiiceliainause  et  tes 
vices  iMnUuxde  ceux  qot  oout  oui 
pi'éeédés* 

.  I»ibre4t&  CÊHâêkuiiûm^iûew^rt^ 
Misper  daati  sm  vîms  aamnenirs  , 
al  ^|W<iaiiiVa  f«re,ao  t94f  diaJa 
pétewdiifMe  (fA  f  ^«tvok'MfecleuMfe 
eu.idS^/  Nous  rhtma  de  cet  anaf« 
cftrônismév  «a^a»  »<»tis  en  inquiéter 
beaucoup. 

Il  peut  être  fier  de  déclarer  t 
«  Nous  serons  le  vieux  Constitution^ 
nel^  en  présence  des  vieux  et  des 
nauveAuxemieuiis  de  la. liberté.  i» 
'  Voas^ere^toyaiours laTieiix  Cqiu^ 
tiiuêhmi^f  à  la  boBfM  beiire  ;  c'esi-r 
Wîrfel<e;j«Hiftiat«aUMriw^  pf^pt^ 
gateiar  il«riiMpilété'€i'iâ<s  iKaavaU 
ses  mâewréf  aana  tMëMoife  du  passé» 


(.  a4s  y 


(Odn  Joururi  f4iblia  ae  roau'a  Aarletr 
t^  de  ÇainV-Flqor^.qiii  canUeiit  ces  mots 
remarquables  :  . 

«  Ici  on  est  conVaiqca  qtie  la  nonrellc 
dynastie  se  ctonneroit  W  cQon  dt  la  mort 
en  coitiinaant  de  refuser  h  la  France  la 
'plus  précieuse  des  libertés,  une  libertô 
promise  et  solennellement  furée  dans  h 
^efearte.»  ^ 


sans  inatinct  dn  présent  «  aanii  pré- 
voyance de  -Pavenir;  mata,  dites* 
noiM  «  de  grAce,  o&  en  est  auîour* 
d'Itfiî  te  voltffiriaaîéme?  IHti»a-nouB- 
si  ses  adeptes  se  pressent  bien  nom* 
brewi  autour  da  votre  iribone  ?  Di^ 
tes-nnns  ai  la»  productions  de  cette 
misérable  école,  qooiqu'offertes  an 
nduiiat  CfflSMTtftl  «n  ca  moment 
beaucoup  d'aebelevra?  Vote  Mltt%  le 
i4#nx  QmMittimntiel  f  nooa  j  eon- 
sentotra:  mais  mieux  vaudrait  peut*' 
être  rajeûnhrairecnons,  que  cte  cou- 
rir la  cliance'  tlo  ne  ptui  rencontrer 
de  lecteurs  qui  consolent  votre' 
vieillesse  solitaire. 

Que  parlez*vQus  ensuite  des  vieux 
ei  des  nouveaux  ennemis  de  la  li« 
berté?.Ii  vous  aîe«l  bien ,  en  vérité, 
d*int«nHrrtîr  lei  râfea,  ei  de  trana*» 
Coraaar  ea  #ppreasettra  Ua  victimes 
de  Toare  opprasalon  depuis  un  demi« 
sièelé.  Personne,  étkchet-Aej  n'est^ 
pitts  aujowf dlittî'  dupe;^  de  ces  gros- 
mtn  iiiensdnges.  Tout  le  mondé* 
sait  qiii  a  étaT)11  le  monopole,  et  atii 
profit  dé  t|iii  îlsVxérce.  talibeHé»* 
c'est  vAusqui  Ta vcz  confisquée,  et 
rhcure  de  nous  la  rendre  est  ve-l 
nue.l^  liberté,  c*est  no^re  droit  ; 
nous  la  demandons;  tAi  oh  tard* 
nous  l'aiKons. 

Réclamations   de    Mgr    rarcheveqm 

(Tjéi^ignoa  et  de  Mgr  rét^cqite  cfe 

'Véri gueux  contre   ù  projet  de,  loi 

sur  nristruction  secondaire. 

Les  lettres  ^que  npus\  avons  pu^ 

bliées  senibloient  avoir  épuisé  (a 

question  soulevée  par  I^LYilUmaîiit 

Nousn'hésitons.pasA  direqu^une 

lettre  adi»ii*ablef  avlieast^  au  ml^ 

niatre    des  cultea  ^  par  IHf^  S*af^ 

clievéqlie  d'Avifçuon^  a  encore  élargi 

té  poiàt  de  'yf\kii  soiis  4e<tûél  il  ia»t 

cnvisi^cr  cette  question  nft -gravé. 

'  C'est  4a  cause  de  t*vw*  le^  pères  dfe 

i6. 
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famille  qtie  1«  pvilal  plaifiecl*at)ori  ; 
il  8*occnpe  ensuite  de  celle  des  pe- 
tîu  féminairet  ;  il  termine  en$n  par 
de*  Gonclosîons  qu'an  gouverne- 
ment, ami  de  ta  liberté  et  esclave 
d^  ta  parole  »  telle  qu'il  Ta  donnée 
dans  la  chitrui ,  se  feroit  gloire  d'a- 
dopter. 

•  Avignon,  le  eoavril  »84t. 
'      «llonileQrleiliniilie» 

•Qneiqne J'aie fsit fiart»  en  t»6,  àmi 
d»  nraMieni»  vos  médéccsssnif,:ds^  Ob« 
senrations  qoe  m'avoit  soggêrM  le  projet 
de  loi,  abrs  en  question,  wr  l'instruction 
secondaire.  Je  ne  me  crois  pas  di^penié, 
dans  la  conjonctore  actaeile«  de  récla- 
mer la  bit  nveillante  sollîcîtnde  de  Votre 
Kicellènce  en  ftirear  de  droits  etd'inté- 
Ms  sacrés  qoe  tous  êtes  appelé,  autant 
par  vetf  feAtiniens  petsonnels  que  par 
votre  pbaition  apêdale,  à  dëfendlv  contre 
les  atteintes  funestes  dont  On  ks  menace. 
Mt  vbite  iwsloràle,  que  J*^  d^mière^ 
ment  achevée,  et  une  indiapositfen  grave, 
dont  Je  ne  rais  pas  entUfWHnent  remis, 
eatont  empécbé  de  Joindri  fHits  lèt  ma 
voix  k  ctUe  de  mes  Ténérdbles  cotK'gpBies 
ponr  témoigner  hautement  qoe  je  par- 
tage learsjostes  alarmes,  et  que  j'adhère 
pleinement  à  leurs  sages  ellumiueoscs  ré- 
fleidona.  Guidé  par  ta  conscience  du  de- 
voir, et  encouragé  ^ar  là  confiance  qne 
m'inspire  un  ministre  dont  Je  ne  saurofs 
oublier  le  m^le  et  religieux  langage. 
J'aurai  ffaoï^nenr  de  soumellre  k  Votre 
focellenee  quelques-unes  des  observa- 
tions que  contenoit  mon  Némoire  men- 
Uonné  pins  haut,  et  celles  qui  résultent 
naturellement  d*un  projet  différent  et  de 
circonstances  tout  autres» 

•  t*  Ce  projet  est  contraire  ààx  droits 
des  pères  de  femillâ  Car  le  premier  de 
ces  droits,  droit  lout-è-'fiit  imprescrip* 
tible,  e^est  qu'on*  père  delamilie  puisse, 
en  toute  liberté,  procurer  ï  ses  enlÉis 
une  éducation  rhrétlcmM  avant  tout,  et 
en  rapport  avec  le  rang  qulls  sont  appelés 
è  tenir  dans  la  soeiélé.  Or,  ee  droîtest 
violé  par  le  projet,  poisqn  il  ne  laisse  sus 


pètes  de  famille  que  rattanaatiie  dapes-^ 
ver  leurs  enfans  dn  Inenfail  ée  Piastmc- 
tien,  on  de  confier  leur  éducation  4  nn 
corps  qui  peut  ne  pas. leur  offrir  les  ga« 
raiities  que  réclame  leur  conscience.  &a 
elét,  rUniversilS ,  comme  corps,  n^ 
pofaitf  id  ne  peut  avoir  de  principes  reli- 
gieux, puisqu'elle  est  appelée  à  élever  la 
Jtuncssc  de  toutes  les  crojanees.  Quant 
■ualndMdusdansfIMversil6,#ipeuvene 
8Volr.,<ie  vsals  prindpMen  iriténaB'- 
gion,  et  assurément  b^asuBonp-eie  ont^ 
le 


mas  ee  rapport. 
Vais  ils  peuvent  aussi  en  avoir»  et  ils  en 
ont  souvent  de  faux.  Gomment  ne  répn- 
gnera-til  pas  è  la  conaeienee  d'un  père 
catholique  de  confier  wet  enlans  à  des 
maîtres  qu'il  sait  professer  des  principes 
opposés  è  sa  Foi?  et  cependant  II  faudra, 
dans  bien  des  cas,  qu'il  les  leur  confie, 
on  qc^t  les  laisse  manquer  de  Pinstmc- 
^n  qu^  a  le  droit  de  leur  procurer;  Il 
y  a^dansr  les  établiase^ncns  ^untseoitaiies 
un  aumùniareatlmBque  ahaigé  dé.#e» 


fimit-elie  è  m  pèie  cathotique  qui  ^t|^ 
quoi  se  réduit  l'action  d^un  anmAnfear 
dans  un  collège?  Tout. m  borne  pont 
raomèoier  è  la  permission  de  faire,  une 
ou  deux  fois  la  semaine,  des  instrnodons 
religieuses  aux  euAns.  Mais*  si  le  maître 
enseigne  en  ehme  de  fans  prînei|ies,  Ifau- 
môfder  pourra-t^  iff  oppoeer,  saora-til 
même  ce  qui  se  passai  cet  éganl?-U  n'a 
le  droit  ni  dTimpeeler  ks  «fasses,  ni 
dTempêcher,  dans  la  maimn,  la  dreida- 
tion  des  livm  hétéfedaim»  Inspiei,  dan- 
gereux. Il  a  Men  umins<ennDiu  le  droit 
d'obliger  nu  mritre  è  rétracter  ses  eneurs. 
C'esttoul  au  plus  M  peut  déneneeriepro- 
fesseur  I  l'inspecteur  ou  au  recteur  de  f A- 
cadémie.  liais  si  l'inspecteur,  ter(Cttnr 
partagent  Im mêmes  principes,  I  qui  Tsu- 
m6nter  pourra-t-il  recourir*  et  è  quoi  au- 
ront ttoaû  tontes  sm  démarches?  Il  sera 
compromis  auprès  d'hommes  dont  il  dé- 
pend par  sa  position,  et  leur  indignation 
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mn  toniee  qâ^il  «m  gtpié  en  falnnt 
•oa  devoir.  ij>  ptémuée  iftm  aumônier 
callMilk|«e  taiiie  cloae  encore  Iweneonp 
è  déeirar.Dn*père  de  famiHe  est  done 
en  <boil  de  demander  #enlree  genmlfes^ 
W  projet  ffêU  en  fond,  toblit  le  do- 
■mne  «Kdnslf  de  rUnit ersilé,  est  6rt* 
derattcntnmi  tfolelloB  dn  droHdes  pèret 
de  huMé  ^1  ee  mienl  eimi  fotftét  pln^i 
<f mie  foirëe  ^»e  polo  t  donnrr  #édncatiOfl 
è  lenm«n€MM/n«de'  lenr  en  donner  «ne 
4|ài  ml  meiimim  à  !enrt  jent  »  et  foe 
ieor  cnnmieiice  repronen»  «n  flerei  reiner* 
qeer  iei  qn^  le  droit  dm  pèvet  de  fimitte 
erotUonJonri  été  fooownn  et  proclama, 
memedene  im  fempe  ol'eKem  ijoi  Hrent 
dispereHrelonloe  les  enciennm  fojitîta* 
tjous.  Témoin  le  iengege  de  M*,  de  Tel- 
tejrrand/dane  le  célèbre  repport  qa*îl  fit 
en  nom  dn  comité  de  comtîtntkm,  les  lo 
et  1 1  .septembre  1791.  «Slcbecon,  dit  il. 
a:  le  droit  de  reoeroir  Im  bkmfalls  de 
i^Mlmction,  MmiM  a  ritiproifêmi»t  I9 
-évitridë  MtiÊomHP  à  Uréfunidre.  Car  c'est 
d&nmMMH  H  d«  la  rnr alHé  des  efibrts 
iwiiridoais.  qoe  aeitm  loofoors  le  plm 
fmp4i>ieii.  Lémifiamût'  doH  «rafir  if^ftr- 
im  €kmm^pomàn  fmtiêtm  m^irm- 
Maii'Mis  Imeaims'  sont  appelés 
Mmé^mi  à.  dispnler  êa^prf»  d$  fnthmê pu- 
élÉfiM^TiNHprhpilége  e»t,  par  m  nainre, 
odtenL;  ilm  firi^M^  «*  maiién  éin§trme- 
iimm  sefotY  pîas  rdtef  $*  ptàê  nèmKrd9  en- 
coiw.»  Témoin  encore  la  cônstitniion  de 
l'an  ni,  dont  PaHide  3oo  est  ainsi  conçoi 
rbm  ciiofénB  ont  àrmt  de  former  dm 
étaiitoemene  fmiimiwrt  4fédttcaClon  et 
drinstmction,<inslqne  dm  sociétés  Kbrm, 
poni^.  concoorir  an  'progrès  dm  sciencm, 
dm  lottrm  et  dmarifc»  U  conrenlion  on 
la.pmBilèra stlonlerl ce droH.  en  déela- 
tant  par  la  fconoho  de  ftobmpîerre  qoe 
yaïamyas  nfiugtok  $9»  mtfim»  à  Cinttitm» 
ttttt  msmiaWf'  Mimf  ptiwà  lii  rensfvim  de 
t$tréréiH  éêêHêyêm ptàdmkt  itmi  Utmmpê 
pi'il  êê  Serait  asaNmîf  à  ttmpUr  et^  dgwoir 
»»i4ftit.  Telle  e^t  Porigine  de  la  vio- 
«^latioaxle  ce  droit  sacré,  violation  qal 
depuis  n'a  qne  trop  doré  tons  divers 
régimm^  «joiatsÉnquo  le  piojet4end l 


sanctionner  de  nonvean   cl  ï  perpé«. 
tnet.   ' 

»a*  En  confiant  renmignement  rell* 
gienx  à  dm  liommm  qni  n'ont  pm  dTen 
faant  mission  poftr  le  donner,  le  projet 
de  loi  ml  contraire  aa  droit  divin,  è  la 
constitoiion  de  PEglifle,  et  tend  I  enlever 
aaa  évéqnm  dm  attribntions  qo!  sont 
de  Fessence  même  de  leor  ministère^' 
Qne  l'enseignement  rdigicox  mit  la  i>am» 
le  fondement  même  de  rédocation,  tool 
le  monde  en  convient  Mais  de  droit  di- 
vin, I  qni  appartient-il  de  le  donner? 
àtn  évéqnm  seuls,  parce  qne  o^est  à  eut 
mnis  qu'il  a  été  dit  dans  la  personne  dm 
ap6tm  par  le  divin  maître  t  lU^  dûcêié 
omwê  geniêê.  (fest  donc  là  leor  droit, 
droH  toujours  reconnu,  toujours  subsis- 
tant  dans  Im  Universités  canonSqnemenI 
et  légalement  établim  p«r  la  double  au- 
torité (lu  pape  et  du  prince,  droit  si  sou- 
vent et  si  '  solennellement  proclamé  par 
Im  capimhiirm,  ordonnances,  édita  dé 
nos  rois.  Or,  dans  le  projet ,  quelle  sera 
f  anlorité  dm  étéques.  en  ce  qui  concerne 
fanmignement  religieux?  Ils  n'en  auront 
alwolumenl  aucune.  Tout  dans  l'éduca- 
Jiirn  de  la  jcfOeiiie,  es|  excfauivemcnt  dé- 
fiUm  I  fUnivenilé.  On  ne  reeonnott  pm 
même  aux  évéqnm  le  droit  dTcfler  ins- 
peclmr  sm  écolm  pour  sTasHirer  do  Tor- 
thodoxie  dm principm qoon  j enseigne. 
Orf  tes  éYêques  ne  peuvent  renoncer  I 
un  droit  qu'ils  tiennent  de  Dieu,  et  qui 
ml  fbndé  sur  la  constitution  même  de 
fSglise.  Nnlle  puismnce  humaine  ne 
peni  tes  en  dépouiller. 

»  En  vain  diroit-on  que  clest  raisonner 
diaprés  dm  principm  que  le  gèoveme- 
ment  ne  muroît  admettre,  parce  que,  ne 
reconnoismnt  aucune  religion,  ou  Im 
recennoisrant  loulm,  il  ne  peut  admettre 
dm  principm  qui  appartiennent  exclusi- 
vement è  Pune  dTeltes;  car  un  évéqoe  ca- 
tlmllqae  ne  conoptl  que  la  vérité  catho- 
lique, ne  peut  raisonner  que  d'après  dm 
principm  qni  sont,  &  sm  yeux,  tes  muts 
vraîa.  3î  te  gonvememenjl  ne  réconnolt 
attcune  religion  comme  religion  de  TRlat, 
il  fcommoll la  religion  eathoiifiet 


fjoUgion  -à»  la  iB^j9EUé«*n9affii 
qu'il  tolère  louiâ  les  religions  et  .pnn 
OMUci  toule»  protecUou  ég^le  r  1»  reli- 
gion  catholique  aura,  oonuQe  Je»  a^irc», 
fa  pan  de  tolérance  et  de  pi^ccftîQO.  Or, 
U  u'y  aoroit  pourdle  ni  |MrotectiQa«  ni 
tolérauce,  s^il  ne  l'aecci^ioU  avec  ses  prior 
eipe»  et  aes  droiu,  n'il  n^  t|ii  cagariiilîa- 
toii  le  l^ure  eiefciee. 

•  yi&glbie  auroH  asiorémeat  de»  tUrea 
ibul  pjurlicuiieffs  à  U  bieuveiUaaoe.dii 
gouvérsejoieiiL  lUiea  asaca  . mérita  de 
if  £tat  par.  tout  les  .services  qu'elle  a  reo«> 
itts  au  pays  et  à  la  socicté  depi^is  Uuide 
Àiècles.  Ou  pourroîl  ne  pas  oublier  ce 
.qu^eile  a  Tait  pour  la  cooservatioa  de  1# 
twsiencc  •  pour  le  progrès  de  ia  civilisa- 
tion.  ui  iout  ce  que  oatre  itelle  patrie  lui 
<ipil  d«  grands  hoounes  et  de  hautes  ver- 
tus. On  pourrait  voir  dans  son  passé»*! 
ripbe  eu  i^ienlails,  tout  ce  qu'on  *  encore 
lien  d'attendre  d'elle»  |H)urvii  qu'on  U 
laîue  I  emplir  sa  missioii.  Mais»  sans  oi'ar* 
réter  ï  cette  considération,  pourtant  biw 
puissante,  je  rt^veodiquecp^ur  âes^évéquM 
;un  droit  bien  aulremetU  légitime  et  «a- 
cré,  qièe  cekii  qu'ils  ont  si  justemeat  ac- 
quit à  la  iecQunoi»»q<^:Ci-i  ift  fioMiaoye 
jptr  dix  fauit»S4l*ckiS  tf émittHis  .tetylcwB^ 
Ce  droit,  doujt  le  p^^oga  i>rélei|d  ïha  fros» 
Irer,  c'est  d'ouvrir  en  France  «jçowm^  il 
se  pratique  en  d!antrcs  couAréof  »  ^ 
écoles  secûi^atres  catboiîqu«s,  «ù.  i^ 
jpuisseui  esercer,  dans  ipulesa  [Héniiude 
eA sims  entrave,  l'^iutorilô qn^lewr  ailiMu.- 
née  sur  U  jeuinssc  chjcaieune'ieuv  dîvnp 
maitre,  en  leur  cpal^Bâi  i'eniejgnwiieni 
4eia^  jpeligîQn»  .  , 

•lUos  si  If  vipJatîun  de  ce  dimi  eiite* 
juste  et odwwse^  «%st sur loiii^ enee ^ 
reg^do  ]»  jieiitsi  k&mwvm  liua  Ëen 
veut  soustraii^  à  te  jniîétciinn  ^asév^*- 
quii^  pow  les  souniettm  à  «^UadA  VlkA- 
yersité«  Ju.'^ttiveK$îté  «Mt  lu^giL  d'«aa* 
peeter  leepeliU  séflûuaiiiis, «d'en  esuini- 
lier,  d'en  modifier,  les  rumens ,  de 
juger  de  U  science,  4a  U  vertn,  tk  la 
capaciité  en  tout  gewp»  d»  oeus  ^  aout 
appelas  à  les  diriger,  ^tt»  ^Utngia  «b^ 
pMi»4n  Hfé  klmuéra^iitiâilii^iËisi, 
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anppdi«r«  4^*6b1  iat§mr  atooNMMiàl  mk* 
ciine  idée  40  ^la  najMMe^ie  «cséUâiliBBe* 
mmi^  Mi  4>«Utft^  sénûnairts  itmA  àm 
éeptoi^apécîaln»  4wb  4'|£glj|fe<ié«^lteB  cn^ 
fans  qui  as(Mroiit  à  B6U|:  airërtaUigaa 
ponr  >8  y  AM'mer  fuu  canMManees  et 
aoa  ^•rtns.pmfMRp»  It- ce^fUMit  eut  Oi 
ioni  des  études  prépiifatnifas  è  eettea  do 
glind  séo«i^if»  i  e'«Bi  A»  fiiwniii  — H» 
cia»  4w  .sacydoùfltaltoiiq— >  Aeee  de 
hon<iefis4ildAlnbQViM.fM,  esoii»*toB 
jamais  qa'M  iftpariieBiie  »  i^mmite^dau* 
œr,  fii^it«^aMiAièr9, 4ttslB|ope>àl%«é* 
que  i  dn  lus  imiiqntr  lu  «UHrife»»4%lei«r 
les  jeunes  gens  {lour  un  lâvu  4e  ten 
psétr^,  ia  métWdu  èsanute;  4it  enleuis 
à  adopter  imnr  les  i«endse  cupaMts  d'étn 
on  jour  de  sét^  défeneeurfrëuia  religioi 
^t  de  parfaits  nwdéles  dos  ifcttos  efaié* 
tiennes  dont  UscosélgnfinHlIapfntiqoe?  I 
Tout  oda-appaytienieawmidUamGntsi  | 
exfilusiyemeni  k  Té^éque-CW  i  Vététfut 
#enl  da  çoinipiuniqnei  lltoij^i^uisaeer 
4oQs  dnnl  il  est  1» painclpe cHurMiitf* 
Uii  seul  es44»0pétaftt«#n  ltti4ft»4eMai 
ecclésiastique,  à.  W^aenl  il  ÀppasCitia 
d'en  rlfg^  in.  nutua»^  Jéiawihiei  OHâii 
ini  de  ji^  d^  f ^»tit«Rl#4M  ÉipMâ^^ 
de  donner  à  leur  eapiil  uit  léi^  êtiér 
L'cnaeigneni^U  «t  1»  dieMion  ^  «o» 
vienne  1  unn  «^«oatiiM^^  ^anbiiei  ^ 
plusi  ^ne yoi t. qu'in A^widinitteat éa 
principe  calbolîqHo,  l^na^eolion  d^aa 
iKiqne  dans  un  petU  «lioîifaîie  «taît 
aussi  ridicule  que  utlle>dfan  éiéqiw  dam 
une  éeoU  mliitaîineMi^aiil  dwnrkimri 
qliacmi  sa  spéetuliiét,  «^  rpmiîs»  b 
soin  de  lonaer  des  sotdalsv  snk  éfdi]V09 
cfitoi  de  Dorn^or  deftifiNiaes.*  SI  t'figli* 
doU  se  «enk  endaboia  drfjawié  ends' 
meucant  enoipléi«tt)anJb«lBan(^i«  à  ie«i 
£0  qjui  est  do^aeaMH  du  W.psNiif»' 
uinst^HH>-4opuislatBg'leay&<Hi  irf*i**< 
ai  souvent  et  ai  henl*  n^Mt*!!  fmja^ 
que»  il»  90n  0^%  4'^4^u»  tienne  to  <le- 
Imts  de  l'ftgiîae,  <(u*en<9n9eqQèm«  H  )• 
îfttîue  se  ^omemot^  se  peapétuer  caimm 
elle Teilland ,  oil  pluldt  eraimu  Icntand 
f  EifdC'Knal  q«i  lu  gMattM««et  qill«* 
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tnce  *4iM  HB  MMUm  «m  téglemHit 

•fin  féelffiiMil  14  pour  k$  é^m%ê 
VUmm9  éa-lMle  J<lgrwpU»>  directe 

«MtMf  tnlwtidPfKf <■  t|»c  l»*lifMrf(i  de 
VC^#i9  l«'dKÉWfidtM%  #ni  eonAMT  It 

fftfdo  «  ^PB*  MKt  fMNT  MWM6rt«  '^^  Aft' 

lilfir ,  ••■»  «HMiMUoii  ii»  ^  que  te  «irft, 
les  ré^tmenâ  qo'tif  jageront  ■CPHtém* 
hi»t$l0e'Jwm94%  ëwm  b  ifteHé  d*M- 
Ibonfili»  «I  dfft  d«i9li»  k»  fMtiM  merès 
d» Is atoifi  fmt<iitte?li»t  pitniriptfiMW 
du  AOMÎk*  d»  Tftate  tout  Comalle»  I  eet 
égfttdt  ftt'a  tiOMMk'pcrwiB  é&-U$  Mli- 
«re^i^iSéBlna  iMi^«iii|iéclie'pi»  dTat^ 
tetadw  ^^oC^ii'il  sVtt  imipoflé,  ttkitl 
qu'il  l^eiiprinB  M^mèum^  d^MMiper  li  vo- 
ca^oo  «i  k  vadHrdM-deras ,  m  l«»féfift« 
r«âi  d»  ift  tonlagioM  d«  oMode ,  «t  en 
dirigetot  plus  ciMoticIlcroenl  leara  élu* 
dus  venJet  foiMtwf  da  «loi  mkiisibre, 
•l  Mifti  d'oftâr  t«K  «afMif  pMvreB  an 
ja«ijren  ftoft  CMJJtt^Vmèwiiii  l'étal  ^- 
déiâatlâine»  iA  d^  tefvir  atikaieai  n^ 
CHK4W  ifMtiftiaBO.  ai  toar  {MA.  lies 
rJié0Bel9di|4i*ni  «ooaila  paairlii  tàtmà- 
^fion  de  8énHi»iff«s  dealiués  4  reectatr 
.fléê  iMg9  égf^tMêért  k»jêmm  isflrtat 
fc  Vé^^imhhiaÊ^kp^y  oui  4té  Pel^et  de 
}ê  aaHk^lndt  de  ^ot  aoaefièe»  ptavioeiMM 
fii  de  Aûi  ■iwntnWéee  da  aieigé«  i|ol  ao 
Qoi  lacQiMaaadé  ei  prew^feUisatiatt* 
l^V>l>ljfilioafMttr  tetéiréiiaiiéiaoMiricia* 
rif9areaea«.  bmdét  Éar  aa  diait  tM  ei 
naprei^rfpÛMaé  U  ae  iaat  faa  Iroavtr 
mea«êii  j^a'ile  atel  de»  pelil$  lémiaeiiai 
MHaai  fâ'ilaWiagieiçat  ntoentfive»  des 
élevée  daa»  ces  fedtiitaiaaiycs  en  {MPO- 
porU  n  deafasiaia»  daftears  dîoofeeM»  ei 
S/upAfm^m  mea^BJ  loat  eaU  tégi^,  di- 
yigl  pwrejM»,  ^aelaaty  «itsaiifr  iear  dâ* 
p?ndMHMi  inmédUèe*  cl  aaiqae« 

9  €a#eraHaa  âiMM  de  pcavatr^  la  eia« 
Jftlioa<faaid«aîiioitt6ntblet  ^ae  de  aea*, 
meilia  le»-  pelttii  aéÉitaeires  #afia  me* 
iMfeiyqaeicoiMpia.è  l'OaHarsUéi  <MmIs 


eeav  qof  ontélé  aH^aCe  rn  i8S6.  JlcM  ' 
ai  rëfniés  moi-mtaie  dans  mon  Mémoire, 
et  ils  l\>nt  M  de  tontes  paru,  si  nelte- 
ment,  si  vietoriensemefiC,  que  Je  ne  croitf 
pas  devoir  revenir  snr  cet  objet.  XsJoU^ 
lerat  sealement  qdelqaes  mots  sar  lés 
ga#aaties  qae  Ton  préleod  donner  ank  fa* 
mlHes,  m-meitam  les  éféqaes  en  toletle, 
et  en  plaçant  lears  petits  séminaires  soos 
naspeclion  de  PUniwrsHé.  D'abofd  ce 
a*ea  pas  prédtétnent  aat  femlHes,  malir 
à  ragfise  qae  les  garanties  doivent  êtiv 
doMéea,  pnisqoe  dans  les  petlu  sèmi- 
ttaiias  vest  peur  le  sacerdoce  qn*on  tni« 
vaille;  Orées  garanties,  qnel  antre  qoe 
révéqne^  et  niem  qne  Févéque,  petit  tef 
diMMier?  D*ftlUenrs  tes  garanties  oflerteV 
par  fEgtisenestfIBscnt-enes  pas  aax  fa- 
aiiNes?  Ces  garanties  sont  les  doctrines 
eaAoHqnes,  doctrines  ansd  pores  dans  ta 
morale  qa'elles  refifermnlt,  qae  solides 
dans  lesdogtieiiqaVlleséCÉblIsBent  ;  doc- 
triaea  aassi  favorables  poar  le  moinfc  qtiér 
aeilei.de  fUnitertiité  aox  progrès  de  fa 
science,' pan»  qn'i4les  ne  repontsent  qae 
ee  qni  eii  «ontraiit»  ani  bonnes  mceurs 
et  a«i  térHês  révéléei,  ei  qne  la  sciei^co 
qai  f avarisa<la  eorvoption  djes  teceors,  dH 
aEPÉtfedii  t»H««l«tlDB,  ne  senroii  «tre 
une  véiiiablo  ierence.  Poar  garantie  Jh 
lu  parelé  de  f  enseigtnemeDt  càtboflqtrd 
dens  les  petifs  sémtriaires,  de  la  eapacllft 
des  mahiresi  de  la  bonté  des  métbod€a^. 
loi  p*r^  fl^am-ils  pas  la  direction  de  1*6 
v6qaeqaf  demearetbnjoorsde  droit  et  de 
dit  sapériear  de  ces  établissërtiéns,  et 
qui  est  si  f ott  intéressé  I  les  faire  prou* 
p^er  sons  tons  les  rapports?  des'giiran- 
lîesqarlaisstei-eltesà  désirer?  Qoe  peut 
on  voatoir  dephis?  On  i^en  est  contenté 
pendant  dlx-bnli  siècles  cbet  tooft  Tés 
penpies  chrUhésâ  on  s^en  contente  chiet 
nos  voisins,  le  slnih  de  IMrse  i^én  coYi- 
tente,  te  grand  tore  htl-méme  i^en  cofr» 
Icnle,  et  fon  ne^n  contenteiroit  pa^  ta 
France,  dtas  nn  pays  de  liberté,  sons  on 
goovcmemeni  coostilotionnel?  Qa*eâl-it 
beaoîB  da  soppléaieat  de  garantie»  qaé 
leptajoi délai  pi'écnid  doaaer?  L'teppM^ 
baiioadoWakowlIépséiealiaici  i 
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,  garantie»  ae  scroUrcc  {)af  ,q«cU|He  rbos^ 

d'outrageusement  dérboit-ePQuoi!  celui 
que  le  chef  de  TË^l^  cl  le  clicf  de  l'i^ 
tat  ont  choisi,  tout  réccmiaent  peut;éirc« 
qu'ils  ont  jugé  capable,  sous  le  double 
rap^Ktrt  de  U  science  cl  de  la  vectu,  de 
gcNiverner  ua  vaste  diocî^»  ou  ne  le  rt'- 
pniera  p^s  capable  de  .;oov^oec  comme 
\\  faut  .un  petit  »énitnaiie,.d'î:le ver  des  en- 
fans  pour  le  sacerdoce  que  pa^  6tat  i\  est 
çbargé  de  reiC^uler  et  de.coMtdukei  On  en 
appellera  du  jugement  de  Uqme  k  celui 
d'un  simple  magi>lrat  civil,  dû  jugement 
du  roi  ht  ceFui  d'un  maire,  d'un  oonieilier 
inonicipal,  d*un  ou  deuii  memlires  d'une 
ipi vernie,  comme  on  ra  dit  plus  haut, 
péccssaîreineut  sans  principe^!  Qu'on  ne 
4ise  pas  que  c'est  uae  garantie  qn'oa 
Teut  dpnner  aus  familles.   C'est  autre 
chose  qu'un  veut.  On  cherche  à  mettre 
de  nouvelles  entraves  i   la  jttridictkm 
des  évéques  et  au  libre   exercice  des 
droits  iiihéreus  à  leur  minisli^re.  Bi'est* 
ce  |)as  du  moins  la  coliclusion  qui  se 
présente. nalurellemeul  à  l'esprit»  Jocs-. 
qu*ou  cavi^ge  toutes  les  ei^geuccs  du 
projet?  Tour  ce  qui  est  du.  c^^Utiçat  de 
moraiitu  •  dis  examens  du  jarj»  de^  g^a-r 
deS;  du  diplôme»  dvs  progi^mmes,  deé 
inspeclions  el^utres  fonnatilés ,  je.  n'en- 
trerai pas  dan^  une  disc,u«sion  détaillée; 
Tons  ce^  pomls  ajanl  été  si  bien  traitât 
par  mes  vénérables  collègues,  je  ne  pour* 
rois  que  tomber  dans  d'in(i01es.a*ditef  à 
cet  égard.  Comme  eux,  et  avec  eux,  je 
vois  là  autant  de  maures  ouU'ageantes 
pour  le  clergé,  avilissantes  pour  le  sacer^ 
doce,  faites  ppur  susciter  À  révéque-|les 
embarras  sans    uombrç  ^  de  nature,  à 
compromettre  [le&istetice  même  des  pe^ 
lits  séminaires.   Au  régime  fi^neste  qui 
pèse  encore  sur  nous  par  suited'ordpu- 
nancef  aussi  injiiates  dans .  leur,  priucipé 
que  déplorables  dans  leurs  conséquences  | 
en  seroit  substitué  un  autre,  sous  certains 
rapports  plus  funeste  encore,  puisqu'il 
riveroil  si  bien  nos  fers,  qu'il  ne  nous 
seroit  plus  permis  d'espérer  un  terme  h 
l'c^lavatge.  i^a  consécration  de  la  servi- 
Ivde  au.i^m  de.le  liberté.»  voilà  ce  que 


feroU  po«r  no«i  «9  fnitX  :4e.  M  qni 
viole  lous  nus  droits  «  comme  il  tMe 
çenx  des  pèrei-dtt  MiiUe» 
,  •  3*  Is  |imiel  i»l  coo^airtii  I»  dbnde. 
Piiî«%n^imi  n'a  pas  iQngf  «te  nt^aler:  ies 
noues  lipnçtions  <ie.  tV?nseigPCB>entrj<m* 
qn'àn'y  voir^n'iuif  «Ktesèrîe»  je  raiaûmie 
d'abord  dana  etMe  bjfpoihte»  et  je  dis  1 
D  après  la  charte,  t'induaMw  esl  tifaen  eu 
franc*  :  9H^  celle  tiberté^n^  peot  se  con- 
cilier avec  lemenopote  1  donniei  hicharte 
est  violée. 

.  •  Kn  second  lien  ».  puâK|«e  la  :«ba«fK;  m 
consacra,  le  gmmï  piincipa  da^la  iitart6 
de  la  pfeise,  et  qn'eUe  fimtH en «oas^ 
qnence  à  tout  FrançM  .4e  pnbtier  les 
opinions  et  ses  pensées,  et  de  les  eommn^ 
niqner  par  écfit  à  la  neoét^^jt^ëcmaMte 
comment  il  peoise  fair»qn'iine.cmomn<- 
nication,  anb>ris^  au  moyen  de  la  firtseev 
soU  interdite  de  vivtt  .veix«.  N'est-il  pas 
^vident  qu'il  y  a  ta  «ne:  étrange  fltttf- 
nartier    .  .  ..   - 

.  «Enfin  la  chatte  asame  à  Umi  tam^ 
çais  le  droit  de  prétendre  au  ohéifesde 
L'I^Ut,  çonséqnemaeol  le  ..dtooit  mx 
moyens  de  se  rendre  capable  de  lesi^em* 
plif  dignffm^nt*»;  De  ptiic  ;  lelte.  prwufe^  li 
cbaeutt  pleine  ci  eotito  Hiii^lé  d»'«dii. 
science.  Àtais  a^ec  te  ipniet  de  toi  , 
tont^  eee  asMfinoes ,  Innie^  ces  garaii» 
Uea  sontanuttlôcs.  t^  Ittieirté' <tos  coU 
tes*  si  sotenoettamem  fiivklaaBtée ,  ntesl 
phis  elle-même  qn'nn  moi  «ide  de  sens. 
Um  effet,  pomp  prétendso-  anx  ehavgeo 
de  t'Ëtai.  il  faol  étregradaé^  fKNir  étro 
0»doé,  il  fant  sobhr  nn  exaiseneéHre 
en  pr^eace  d'un  jury  nommé  far*  l*U- 
niyersité,  salislaire  ans  queetionr  de 
i'exaitttnaUmr,  y  répondre  dans  ion  sons. 
Mais  cet.  examiiiat»r  ne  peut- il.  pas 
professer  des  |)rineip^  opposer  à  la  tv^ 
ligjqn  du  candidat?  O«e<beioi«dra ,  par 
esemp^.  an  cafMlidaA«ailmlic|tt&qoi  anrn 
pour  examinateur  un  des  memiires  de 
l'Univeraîté  le  pins  bant  placés  «  person- 
nage émisent,  dont  les  priaéipes  eri 
tphiloiophie ,  en  histoire ,  on  -  science 
naturelle ,  contrediseni  évidemment  les 
tnsaigssmgni  <te  la  lai? 4)Ms4eviMiÉr« 


C^) 


oêMM  éémnod  hfftMèÊê 
qai  ii^es4  pti  chiiiiériqae?  P<mr  loi,  poinl 
datttreaUenialiiieé  U  Madra  qii'U  McrMe 
it  cimBTiiiwiw  om  m  carrant  iTil  ne  tna- 
sîge  Mcc  t»  ûm^kp  il  eH  ccmdMMié  I  m 
¥OÎr  exeln  de  tontes  les  ctuBfes  dePtet, 
H  «rtÉiedes  fiMtflwiiims  hoofablo  de  l* 
socî^lé.  K'esl>€e  pM  raneiier  one  sorte 
it'étiikmmmmkoékwk  qae  celui  <|Hi  pe- 
^  enoMM  ii  7  a  qiiel4|aet  enoéci  iw  les 
cal^lîqpie»  ea  Ai4<ele«ve  ?  Un  piojei  qsi 
eorcHt  de  tels  résalUis  dans  irhi  eiéco- 
l>oi|i  f(|.tqH)a&sé  par  la  charte,  on  si  ce 
que  lamrie  a  promis  se  résnnoit  là ,  il 
n*j  aoroit  dans  ses  promesses  que  décep- 
tion et  ménsoiige. 

'    »4*Ce  projet  est  impolitiqae.  il  est 
inéme  contraire  aux  intérêts  de  la  science. 
Gomment  ne  seroîl«il  t>H  impoiiti<)ne  an 
proj«t  qoi  blesse  si  MSftBÎblèaieiit  tout  ce 
qu'il  y  a  de  ea&otiqtieadaiia  le  rqyanBie; 
qnt  d^tniii  les  ospéraiicei  ooaçnes ,  ré- 
veillç  les  alarmes  assowpies,  on  prc^  qm; 
daiis  ses  6témefi^'d'i|Bpop«iarilé,  reni 
ferme  tutaot  de  semences  fane^les  doot 
r^cs  fiHIilfl  ni  peuvent  qu'être  bien  amers? 
.  Ei^l-il  de  bonne  politique  de  vouloir  as- 
fi  oervîjrr  le  tleigé  «  le  dépouHler  de  ses 
.^«bpits  lesptm  lé|[itimes,  et  Uriralosi  là 
toorce  même  du  sacerdoce  ?  Que  penser 
.  ileoe  latt;$agebien«eitlant,  de  ces  assn- 
ran«ea  si  soimot«  répétées  de -protection 
'  et  d'appui,  si  les  osuvres  vieimerit  ftoaner 
on  éelataHi  déamaèt  «H  paroles,?  RI  que 
gapMra  t'fitM  aa  ooiip  fatal  qn'on  s*a})- 
prête  à  p9rter  à  la  religton  ?  Qtiel  avan- 
tage retirera*t-il  de  restinction  succes- 
sive des  vocations  qui ,  de  jour  en  jour, 
deviennent  p)«s  rares  «veo  toutes  les  en- 
traves qu'on  y  met  ?  N'est-il  pas,  au  con- 
traire, dans  son  kHéréibien  entendu  de 
faciliter  an  dergé  les  sK^yens  de  se  per- 
l>étuec  etd'eaerçer  une  influence  morale, 
qui  tend  toujours  à  établir  partout  l'or» 
«Irorct  4«  pais  ?  En  ootre»  corn  ment  ne  pas 
Yoir  toutes  lea  eotllsions  anxqnelles  on 
oQvre  la  voie?  il  y  aura  matière  à  des 
jumSks  perpéuasls,  ï  uod  lotie  incessante 
entre  les  évêqoes,  les  académieff  et  le 


je  serois  infini.  Il  semble  en  vérité  qoW 
aille  tout  eiprès  au-devant  de  ce  qu*il 
importe  le  plus  d'éviter. 

•Ce  projet  si  impolHiqne  n*est  pas 
moins  opposé  aux  intérêts  de  ta  science  t 
car  que  demande  la  science?  Quelles  sont 
les  conditions  les  pins  propres  ^  en  assu- 
rer le  développement  et  le  progrés?  il  lui 
faut  tin  eorfeotfrs  libre  l  qui  eiclte  une 
noMé  et  satutslre  émulation  entre  les  di- 
vers établisseraens  ;  il  fui  faut  liberté 
ptrfaHe  dans  te  choix  des  maîtres  et  des 
méthodes  ;  il  lui  Tant  pour  chacun  Ta  fa- 
culté de  s^appliqner  exclusivement  aux 
études  spéciales  en  harmonie  avec  les 
goûts  et  le  génie  particulier.  Or  le  projet 
ne  lui  accorde  rien  de  tout  cela.  Il  n'est 
donc  pas  plus  admissible  sons  ce  rapport 
que  sous  tes  antres.  Son  admis^on 
seroit  donc  ï  tous  égsrds  une  citla- 
mîié. 

•  Je  termine,  monsieur  le  minisire, 
cette  lettre ,  qui  est  déjà  beaucoup  trop 
longue,  quoiqu'elle  ne  renferme  qu'une 
partie  des  observations  que  j'aurois  pu 
faire,  et  je  la  lermtne  en  mettant  t(0«||  h^ 
yeux  de  Votre  Excetlenee  tés  conclusion^ 
démon  Mémoire  de  i836,  qoejérepro- 

^dUis  à  peà^prcS  dahs  tel' mêmes  termes, 
comme  ^expression  consciencieuse  de 
mes  convictio  is  sur  cette  matière. 

•  Pooir  ce  qui  cm  des  petits  séminaires , 
je  déslriérois  une  loi  conçue  de  manière  à 
nons  laisser  librement  remplir  les  obli- 
gations qui  nons  sont  imposées,  et  exer- 
cer les  droits  inhéren s  II  notre  saint  mi- 
nistère t  Je  voudroisdonc  qu'il  fût  libre 
aux  évéques  de  recevoir  tous  lesenfans 
qui  se  présentent,  les  eiifans  des  pauvres 
de  préférence,  sans  exclusion  des  enfans 
des  riches,  d'avoir  auttfnt  de  petits  sémi- 
naires que  te  besoin  des  diocèses  l'exige. 
Je  voudrois  que  l'enseignement  y  fût  en- 
tièrement et  absolument  dirigé  par  eux 
vers  un  but  ecclésiastique;  que  le  person- 
nel et  le  matériel  de  ces  établissemens, 
ainsi  que  les  règles, Tordre  et  ta  nature 
des  étHdes  fussent  uniquement  sous  leur 
dépendance.  Je  ne  démande ,  dTaHleurs , 
pour  ces  maisons,  ni*  privilèges  ni  fa- 


(  2&0 
Ycvr»;  jei^laipe  mltiarçi  T^fÊm^M 
^(» 9ef viH>cic>  <lcl«4« «9Mf«*f* 

tellç  ^u'iîilf  i»t  ffomm  luur  U  chacla» 

(Q0«  teiirs  f  ceniu  Xo«â  reapât^lc  U  loi  le 
Upaitffrà  à«Q4  le9  4iiéi«orabi«ft  yiiojlai 
d<  M*  de  X»ll^'rtAd  è  r«iMnil4éecon«lî- 
tuan^  que  j*ai  ciUet  êa  coaimeQGeiB«fi4 
de  ceUe  ieUre»  et  ^'on  «eileMoii  j«iii#i» 
perdre  de  fpe  dans  ie  teiii(w  oà  aes»  vl- 

.  •  LespréfcU,  •ons<f)réfeUi  et  proaireun 
da  roi  seroieal ,  aKin-t»  des  meisoiisd'é* 
datation  libres,  Ie9  «cnliiielles  du  gou* 
vei»emeti( ti  de  la  sociéié,  comme  le9 
évoques  le  seroieul  aupW»  dea  peUta  sé^ 
tninairec.  Ces  élai^iisiieKkeas  ne  seroieai 
jtisUciabies  que  dea  iribaoaiix*  Ainsi 
aeroit  accordé  franchcmeot  ce  qui  a  été 
frauphemeat  prom»,  Aio«i  la  liberté 
d'eitseignement  ci  la  liberté  de  con- 
ecieoce  fieroieui  des  réalités.  Tout  ce 
qu'il  5  a  eu  Fraoce  d'bommes  religîeuiL* 
d'amis  d'une  sage  el  vfaie  liberté,  accueil- 
leroii,  avec  joie  et  reconooissance,  un  tel 
état  de  cbosos  ;  te  j^oavcnicBieiit  du  ro{ 
raroit  béoi,  et  aae  iiooveliè  èré^de  paîa  ot 
de  prospérité  CQoimenoeroit  pouV  notre 
pays. 

»  Ces'réfleiions,  monsiear  le  roioîetre , 
tous  les  apprécierez  dans  votre  baute  aa^ 
gesse.  Votre  Ëncellenoe  n'aura  pas  de 
peine  a  coni{)rendre  que  j'ai  rcnqill  nu 
double  devoir,  vis-à-vis  de  mbi-tnéme  en 
in'acquîtlanl  d'y  ne  tâche  sacrée,  ei  vî»-à* 
vis  d'elle  en  lui  offrant  mon  foible  cou* 
tîngeiit  pour  la  défense  d^une  cause  <|ui 
est  si  bien  placée  dans  sc9  maia%  Ëvéque 
et  Français ,  j'ai  parlé  dans  l'iiitérél  de 
l'Eglise  et  de  la  France,  aiiu  de  préveitir, 
s'il  est  possible,  les  àsmg^s  qc^i  mena- 
cent l'nne  et  l'autre»  Je  l'ai  fait  avec  une 
res|»eclbeuse  conGançe,  momienr  iemt* 
nisire.  Votre  Excellence  ne  trouvera- dans 
mou  langage  que  ce  qui  y  est  t  t'eii^rcs* 
sipn  de  mon  aÛe ,  de.  mon  dévoûmeot , 
de  mon  amour  dubieUt.de  mondésiiraf>, 
(içpt  de  ,yeir  assurer  à  ia  reljgiqa  ci  à 


kka 


t|MHfWff«  9^ 


il 


MdaMiMBi  d'«iM# 


•Jeatti9^,#A. 

ke  pofei  4ii  foon^nif ment  esl  t 
t«  comroim  ftox  drotea  ^«»  pèrMr 
d(e  fotnfflle;  s*  c(mttttlr«  m  Ar&it 
Ahnn  et  i'  hf  con*littitîOR  éé  Œ- 
gliie  ;  3*  contraire  â  la  charte  , 
que  ses  Auteurs  foulent  aux  pieds  ^ 
4**  souveraîneiiient  iinpoliti^ue^ 
Cette  dernière  couaidératioa  est  de 
nature  à  faire  iwpreaaioisi.  auir  un 
gçuverneuieut  (|ai  «e  |H<|i>e  d'babi-: 
lel«,  U  y  r#gAni«fm  idàia»  foia  9«aat 
d<L  apiifaf  r  9omn  faiî  ica^eea  ém 
îâmAk^  » .  et  U>  ae  «m<i€»dg» ,  -mi 
iNoiins  daiia  aott  In4éféf ,  que  )a  reH* 
gtoii  eatlioffque  evt  ceHe  de  b  ma« 
jorilé  des  Français;  '         "** 

Koùs  savons  que  Mgr  Tevêque  3e 
térigueux  a  ioînt  seis  i;écî^inaùoiu(^ 
celles  (ie  se$  collègues  d<^  l'4|H%« 
copat ,  .^u  atijet  di|  projet  d^Joi»  fti 
M:istt4îi|i4u»4  ct^lèibre.»  «k^.YUlev 
niati». 

itOMt.  -—  Si  Safntçtë  a  daigtié 
«dmétt^e  au  trotnbre  de»  «rohsiit- 
tètirs  de  la  coiigr^tl6ndls'r/iRii^:r, 
Mgr  Lfaorent  >  évèt[tke  de  Cfrerao^ 
fièsc.  •' 

-^  ht^mtà't  (h  iUbisy  SttSàmieté 
a  aâsitté^  d*ns  la  ettafH^He  9httbe,-à 
la  inease  «dlennelk/ célébrée  {ter  lé 
eairdki»!  iM<»lihi 

«^  fiUflw  «Teva  Mna  tèt  fesa  "onè 

lettre  émie  <ie  B«m#  enr  «kleiki 

i3  ami  iB4i«  par  «a  îc«n»FrMH 

çata^  M.  ésLft  B9«ué.i)  estait 

r-,    dn^s  cette  ieUref^aa  k  SéimlhP^mi 


(.5t) 


VEsfofêiom  ^  tJÊffmnr  l'«  daârfgê 
JVjtprimtrâ  M*-  de  Ctn««te  %omu 

iui  gage  d'e«li«ie  ei 

i^Atis.  ^—  Mgf  l'ATclieTèqtie  «le 

çaî«,-nM«diPecli,  è^mse  lieiifei  et  de- 
mie; Uémlmt€*anp9gnéàeMM.  les 
a»ciwdi»eret  et  -les  carés  de  Paris. 

Vaitti  iMIacaûwi  ^*il  «  adressée 
•a  pfiaoe^  à  roocattoa  de  sa  Cèle. 
£lèe  est  empraîtite  d'au  espiii  ioal 
éfaa^éU^oe. 

•Sire,  • 
*  «Le  dëiiir  le  f^as  ardenl  do  n>},  est 
de  ^ehr  te*  dergé  de  cette  cspitstè  mir^ 
dhsrdaiisane^oiede  cobdttttioa  «t  de 
ebsflKÀ  Celte  wl»»  si  eeafbrmol  It  tit** 
saivde  sMfWBittipiiafMieiieas,  Mat  rih 
vaassaMsi'iïîi^f'el  Mai  a  daigifé  la  M- 
via     '   '• 

»  HojSs  la  suivrons  a««e  filas  de  sèle^  ea^ 
eaie,  s'il  -est  paesîMe,  afin  d'aUtrer  de 
lieareHtset  ates  abobdsnies  béeédictieiis 
earoatre  a^niàërs.  Haas  soroaies  lieq* 
i^iix  de  ^misr  m  nÀ  eettc^  assaraaceJ 
Ifbal  te  piiaDs  de  t'agréer  svee  bonté, 
pei  saâdé  ^aaaoas  ne  fiaa^as  leisoobai* 
ter  une  meilleers  fête,  ni  lui  eitniaier 
dsa  seaUneas  plas  elieis  à  sea  eœar.v 

— iigt'  l^ctietêriue  de*  Paris  a 
ddflhnré  dimetiéhe  demiei*,  an  collège 
de  ëaini-Leuîs  î  la  pretuière^  corn-* 
BWDiaa  et  la  «aaltrmaiiant  Mpt  fd* 
▼êf|«ie  naniasé  d'£trettK  a  préclié» 

—  Son  Einiitence  le  cardrnai  de 
Bonald,  arclievêqne  de  Lyon,  qai 
est  ailé*vendredi  itiatra  célébrer  la 
Messe 'deTftBt  les  retiqaes  de  4a 
Mimliearease  Marte  de  l'iacaraa- 
tion  >  oBkèera  |Miatifkateliieti€  dans 
{"dgtîee  de  Saint «-Merry,  dimanche 
a  tnai,  aax  fépres  et  aa  salut. 

La  dôiare  de  la  nea^iLtiM»  ««itra 
Ue«  Inodi  3  laai^  à  7  heaaaada  soir, 
f9M  an  aalat  soléanaL^ 

—  L*qsafn  da  satsaiie  de  Moal- 


ttsanae  «ai  bsea  aropre  à  ioliresâef 
la  piété  de  aos  leete«rs«  Aussi  ne 
deaaas*aaaa  pas  oasattce  «l'anaon- 
car  qae  ranaertnre  de  la  aeanana 
aasa  Jîaa  la  JMMli  S  «ai»  ttta  aab»- 
natie  da  rinraBtiaa  de  la  Saiata« 
Cffaia«  A  ao  hmsaa  ai  dauûe,  la 
«eaad'nwae^parM.ralsIiéAiiaaare, 
¥icaire«géaciai  du  diocèse  ;  à  inidi , 
seraion  par  AL  Tabbë  Sagoarry  | 
à3  kesHnes^  vciuras,  cauiplses,  salut 
salaaneU  à  4  I^Muses,  m-ddicatioa 
des  sutions,  par  M.  labbé  Uaa* 
œl ,  premier  vicaire  da  Notre* 
DaiBe-de*-Lorette  ;  adoration  de  la 
croix  et  exercice  du  Mots  de  Ma 
rie  à  la  chapelle  de  la  sainte 
Vierge, 

Tous  les  jours  de  la  neuvaine , 
les  offices  auront  lieu  aux  niêuies 
heures: 

Mardi  4  «  paroisse  Saint-Sc vérin. 
Office  et  seruion  par  M.  le  curé  ; 
stations  par  M.  TabM  Guische,  pre« 
micr^icaife* 

Mercredi  5 ,  paroisse  de  Saint* 

Eiieune»du-Mont.  Office  et  stations^ 

par  M . .  U  curé  ;  siir Aiao  uar  M .  Tab* 

^  hé  Cassai^  dé  J^Xt^y rac^  jcbanoine  bo/-i 

noraire  de  Cliartres.  , 

Jeudi  6f  paroisse  Saint-Jacques? 
du*Haut-Pas.  Office  et  sermon  pair 
M.  le  curé  ;  slatioas  par  M.  l'abb^ 
Durand,  yicaire* 

Vendredi  7,  paroisse  de  .Saintt 
Louis-d'Atttin.  Office-et  sermon  par 
M.  le  curé  ;  à  3  heures  et  demie  , 
stations  par  M.  Tabbé  Arnault , 
vicaire  de  la  paroisse,  chanoine  ho<* 
noraire  de  Tours. 

Samedi  8,  paroisse  des  Bâti- 
.gnolles.  Office  et  stations  par  M.  le 
curé  ;  sermon  par  M.  l'abbé  Garon , 
vicaire. 

Dimanche,  Toffice  contme  le  jour 
de  la  fête.  Sermon  à  midi ,  et  sta- 
tions à  4  iicures,  par  M.  Tabbé 
Marquel. 

Lundi  9 ,  paroisse  de  Saint-Nico* 
las  dit-Glîardeaaec.  Office  et  stations 
parM:  le  curé;  senwoa  parM.  Ta 


(  aSa  ) 

LerotiLic  Je  la  Poiiimemye,  preniter 

JManli  i  ô,  ciè&ore  «le  U  n€«vaiae  $ 
service  soletiiiel  à  lo  lèeures  ei  <le« 
nûc  précues  y  iKUir  iMiie*  les  per* 
seimes  înhitttittrft  dans  l'ancien  ci 
méûère  âe  ia  patroitte,  voÎKin  de 
l*«l(lt<e;  iterttioa  à  ii  liettrrt  fiar 
)!•  i'aU>é  Leblanc,  vicaire  ite  Saint* 
Eiutache^ 

.  — -M.  rabbéD^tsance^profeMeor 
à  la  Facalié.  de  tbéolo^ie  ,  ouvrira 
lundi  prochain ,  à  un^  lieure ,  son 
coumturrËcriitti-esainie.  M.  raU)é 
Dupanloup,  profosseur  d'éloquence 
sacrée»  ouvrira  le  sien  vendr<^i« 


Diocèse  tCÂngefs.'  —  La  aiiéte 
faite  dans  loaies  les  paroisses  de  ce 
diocèse ,  en  faveur  des  victimes  des 
inondations,  a  produit  22,000  fr« 
Cette  somme  a  été  répartie  de  là 
manière  suivante  r  , 

A  Mgr  l!archevéque  de  Lyon , 
3,600  fr.  ;  à  Mgr  rafclievvoue  d'A- 
vignon, 2,700  fr.  ;  àJVigr  i'évéqué 
4e  Belley,  2,600  fr. ,  'à  Mgr  l'évèque 
de  Nhnes,  2,600  fr.  ;  à  ÎWor  révêque 
de  Valçnce  ,  »,oao  fr^  ;  a>Mgr  ré- 
téque  d'Afttttu»  1 ,800 Ir^  ;  èSAgr  Tar^ 
ehevéqtie  d'Aix,- 1 ,6oo' fr.;  à  M|;r  l'é- 
véque  de  Viviers  ,  t  ,600  fr.  ;  k 
Mgr  Tévéque  de  Sain^  -  Claude  , 
f  ,5oo  fr.  ;  à  Mgr  t  evéque  de, Dijon  , 
1  ,QOo  fr.  ;  à  iMgr  iVveque  de  Gre-- 
noble ,  I  yooo  fr.  , 

ÉAViÈnC  -—On  écrit  de  Munich  : 
•  Le  gouvernement  vient  de  prendre 
ine  mesure  pen  importante  en  elle- 
môme ,  mais  qni  révèle  de  louables  ten- 
dances V  elle  consiste  dans  rinjonction 
faite  ani  cnrés  cathotlqiiVs  de  remphicer 
leur  sceau  ofGciol;  qni  actuellement  se 
compose  ,d'un  fragmeilt  des  armoiries 
royales,  entouré  d^une  inscription  «tle< 
Diaiidts  par  un  sceau  semblable  à  celui 
dont  se  servoient  les  curés  du  moieii- 
àg«%  c*est  à-dire' contenant  Hmage  du 
pufri)fi  ou  de  la  patronné  de  leur  église, 
et  celte  ittsçi^tîon  IsUne  :  ^igilUiM  par»« 


«■•ttP 


Bs^aoïns.—  Le  jour:  même*  aà  la 
régence  a  pviHhcrit  l^ssaoetaeioA  p«Hir 
laPropagatiande  lafor,  ella  a  porté 
la  dëerei  enivaist  ^  qaa  nmmê  nmmm 
abstenons  de  quatifitHr  t  « 

•  Apiès  un  weiasn  anàrai  psofend,  la 
régenee  piovisoire  du  lofauaie  a  fésolo  i 

■  I*  Qm^  oanfocanéaieat  aus  lois,  e| 
pwttcalièvsMot  à  la  i4%  tlu  ft.  Mv.  a  ^ 
la  Nêmmmm  AirsfiMffit^  hê  Jflfss  de 
première  iusts4»ce  et  les  akedes  conslilSA 
tîaaiiels  daîvesi  sfappaiar  par  toas*  les 
QKiyens  àiM  qu^il  sait  /ait  usage  de  b«l« 
ks,  bnfs<^r»arits^  amniioiias  oa  tonte 
autre  pièce  venant  de  Rorus,  ^  a'aaioil 
l>es  été  i>résentéo  tu  gauvemsnaent  et  ne 
levoît  pas:rev6taedtt^M»  1  qu'ils  daivaot 
sur7le-€il•mp/MÛsirM.aR«^5>er^sias  celani 
sa  minist^rs  de  grâce  et  justice  touKa 
p*èce  de^çe  genre  q^.aseoit^aeUielio* 
ment  en  .<|Bi.pounQil$éAcatiHisilMdMai 
en  cireiilstiQn«;  ittns.  eet^  frirnialilé-ioy 
diifieosable^  Sont  exeeptés  les  eas  ràmn 
ses  de  pôaiLosieesia». 

.  «a*  Us mugistrM  el:les:aMî|jpgliftb 
H4ftes  donneront  les  ordfaanftansffîfefinl 
veiliaMni.lU^^iâ^nUilM>(l  4fillA.dH^^ 
tioo,  eorrilïtaiai  les  lanfifls*!^  inears  ma 
onûsaîoas  dans  leeqnelie»;ieielent  Im»- 
bés  les  Jagfs^  peenûère  inaMnet  aè  Itn 
aleades^.  •:  -.j  .:..  r-?  ■ 

.»^*  UsJUl»  aidbfMNiaes,  laslil^éa«i 
ques,  lis  gOHvernams  dîe!Bteins^,.lea 
|tfovîse«rs,  les  vicaires  et  autres  eutari- 
tés  ecdéfljasftiqaes  »  se  eonionaeront 
paactaeHement  aaa  ^ysfioattUons  des  lois; 
ils  ne  feioni  auenn  niege*  ils  ne  pennet- 
Iront  pas  que  d'autres  «sent  eu  qaoi  qœ 
ce  soit  des  iniUes,  brefs,  etc.,  \enant  de 
Roûiei  et  Ils  auront  soin  de  Mrepsrvo- 
oîr  su  iBiliitsilire  taul  doeament  de  ca 
genre,  afin  que  le  /his«  aoit  aeeordé  00 
refaséi  cens  d'enire  ens  qui  se  perwai* 
troient  d'enfreindie  cet  oKiie,  enooniv 
roicnt  la  responssbU|jtô  imposée  perles 
nèoie»  lois  ans  eonirevenaas. 

»Par  ordre   de    la    r^nea   paavi* 
soirs,  ete.  —  Madiéd,  le  i§  aveil  i^  u  • 
■    '•    I  'iiaae^îi  '     — 


(^) 


\l>iieprape«ltàmi  daprefetwar  Thor 
tOÊnàot  %iaM.<l9  tonleter,  ^Imt  fonlr»  éa 
^ttgé,  ém  déNt»  qui  mI  a»6  raUtnlioo 
publique.  Cette  pcopeiilioii»  foiblemeiit 
iDQieiiiie  per  ëens  weeitini  de  l'eaieni- 
blée  eiTtpeiMiée  par  toot  4et  MUet»  ne 
iMidoil  à  Heo  diete  .q«^à  enlever  aui 
Jaûfft,  H  eartcMa  eitMelkolk|eei^  vtH»  fm* 


f  •  Oa.  ironietleflli'ieireftolMMet  qtM  snl 
ne  pfti  ewleiiclie  le  eenrieailiifti  deits  Mie 
«glîie  eeUmfiqve  «M»   «M   ipereiiitiee 

'  *U  {«rote  qee  le  bot  éùiil  de  eeueee 
ëtt€bigiàB  4  le  cÈKOLt,  la  ceiae  el  kr  pekM 
#tfeie  idyele  pwifeieMii  to  relitf  nnr  tethg^ 
iique. 

*  i»1/a»bev#f«e4«lhM«fl«UaiiiiiefM 
éèefé  efg  toe»  eorttrele  -piepoiilieii*  Il 
«  -ilitqn^im»  lso|efttie  reljglettM  ne  po«# 
lail  M^  «iHBbittft^  per  «ne  btlenenlieci 
de  la  polices  «pi'oii  ne^defoH  Un  oppetei 
^pn^.^Bi  rilioMiitfneai  toidée  sar  te  la* 
gtn«e%i  hirtiieÉr.  * 

.  â  I^MMiio»  de  i«*  Md»  UMik^bi« 
«lippe  .iieqarde  r  &  kS«  eondiiMéH,  9^ 
nme  du  ras«e  de  leur  pe^le  ;  à  ta  aietietv 
éee  Cfiawiitotwme  on  fédiMUeiii  ;  enfin  à 
Ik  ewlppft»  reml^dei'fspeiHiOfi^ 

--4a  dMm^e  dep  pairs  »'a,pûîiii  terni 
df  a^^ncejMibiiqiie  hîe«wpi4ti90«fd'^ni. 
.  --M.de$aiv«n4jr«^k4i|B#nNrielHI- 
reattde  la  cbai^bie  dn  d6p«t4é  len.rap- 
fioirt  mt  ^^à^mifïà^  ei^. aiptorbitlio^  de 
^Mwaniles  eQiiire  M^  Lejplièie«- 
.  —  Mc^:av9.i)»  dit  que  ;M.  J^^ye- 
iA|4«c^  ave!M;4ifilM6  mm-^fs^m^  >«<' 
4a  pfemU^e  pp^iie^dn  buagol  do  i94i^. 
Jil.  fiiw^  dtoit  di^oi^rJ'iMttina  partie -4^1 
mpfMiMrt  daiOf  lea  pfemien  jonri  ^9  la 

•— 14.  é^  Immtlîa»  .vîeni  .d«  parUr 

\  nrMM.4deT^n«l«tvUle  ei  jQjiiBtayede 
.Beanmoiii,  di*pnt4^  aent  etuai  pari^ 
pour  h\g9r. 


-*  KL  lagrea*  ef-dlreetenr  de 
école  de  peiiiMire  i  Rome ,  eat  aerivé  à 
Pari».      .  .  M 

«-^  nenaki  eaiMdî  »  Joer  de  ta  Se'iitr 
Pbîlippe,  il  y  awm  de»^  Je»s  edi  Cbempii- 
EljFi^^  ai  le  aoir  de*  itlomiaalions»  il 
n'y  aara  pet  de  Teo  d'artifice.  U'iende* 
nain*  à  eanee  du  baplédie  do  comte  do 
Paria*  let  jeax  aoront  encore  tien  aei 
Gbampf-£iyeéee»  Il  j  aara  aBesl  dst  itta- 
fliinations»  aqr  concert  à  iépl  hrares  el 
demie  devant  le  pavillon  de  PHorkoffe, 
et  det»  feus  d^artifice,  à  buit  beari^  et 
demie,  l'an  Mir  le  qaai  d'Omay,  et  le  se- 
cond i  la  barrière  do  Tr^ne* 

«-*»  Le  C9tutiMi»mii>U  dit  aat|aafd'boi  t 
•  Ptunenra  joaraani  publient  «ne  liste 
de  pein  qni  dol«cnl  être  nommée  i  Too» 
casion  du  baptême  dn  comte  de  Pariii 
Notti  crejroos  qn'tie  «oitl  ami  informa  « 
et  que  lajjpratide  promotiem  est  ajournée 
à  ta  fin  de  la  seasioa  aetoeile,  el  peut  ^tre 
même  k  la  sesaioa  sufratite.  Il  poorroH 
tout  an  pins  y  avair  qaétqves  noadnaf  tôlis 
MfvidaèHm,  prises  hoi^  de  l«ehand»re 

6li*eCiire.  •       •  

-^  l«a  conrp  d*asatsee  de  la  Mne»  Ja^ 
feani  saéd  le^aaeoarsdn  jary,  a^çoa- 
damné  a^îootxfbiir  par  idéraal  et  afirte 
trois  beorrs  de  détîbération,  leg^nfl  de 
ïtkGMtttBiUFtûnee  I  5, 000  fr.  (Tamende 
et  Ir  rafficbe  du  JagemenI  IrS.ooo  exem- 
plaiiies,  pœ^  compte-rendu  ftifidtHe  dn 
procès  de  la  Praucê, 

"^  LesTrères  CbaVéati,  coiiibmittés  ,  lo 
8  avril  i8î^6.  dans  TafiairediU;  do  ûorn- 
plot  éi  Hfiiiy,  l'aîné  à4iK  années  de  dé- 
tention, et  le  plas  îenne  à  cinq  ans  de  la 
mtoe  peine,  et  qui  tons  deoa  a\*oirnt  été 
«ompris  dans  f  amnistie  de  iS38,  onl  été 
arrêté»  ^  il  j  a  dini  joacs ,  rtte  de  Cléry, 
comme  m  troaaani  en  élat  d^infraction 
an  l»an  doal  lea  fmppa  le  airveHJan^e 
prononcée  contre  ena,  et  daal  remise 
ne  lenr  a  pas  été  faite, 

-**  Le  coiiveniioonet  Cbartet»  Fran- 
çois Oudot»  qui  avoii  voté  la  mort  de 
liotii^  1^\  sans  appel  au  peuple  ni  sor- 
eiSy  %ie»t  de  moarir  à  l'ége  de  86  ans,.  '• 
-»  L'evkuiujstralion  aiauici|)ale  du  4* 
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«noe  et  la  V  tégkHi  de  i^pÊféb  nfttio*- 
i»le  onl  organisé  ime  loteHe  x^n  faveur 
d«a  Mif^ens  il*  oel  «rraDdKfléawat 

-*  Defuia  q«eh|ifet  j#itt«,  on  éfronve 
IParli  ifM^lialenr  ettra«#dlliaAr&i(  eaUe 
éfMN|«e  (ie«  avi^tieie  da  f»  Mm»,  f^ 
thermomèliv  can^gntle  da  nn^écilânf 
Ckevttîar  maaqàDtl  t^r  98  dagf^.  On  a 
mtaïKltt  lé  tdmifene,  èi^oM^ttt,  dofHijbr 
akiq  besna  ds  aoir  tii9C|o'à  iloiif  lieiH^^ 
Il  n'y  a  pas  en  es  ptai& 
-  "^  Le  àhêêêgm^  parla  <5tn  rasannlite*' 
Iii09t  l|iii  ifeai  formée  ï\f9  peu  de  Jonrs, 
rne  TraosooAain  »  et  c^f  a'èit  mmav^lé 
te  teBdottmiR,  danabaevfar  Une  attacjjaa 
dMg^  far.fiMaiqaof  «méaag  toaaw  ima 
a^vate^malMMi  méU  leflipli  «atl»c«a 
daeormx» 

ij  I       n^w»^iawpaai^— ■**■*> 

HOUVELLBS  IMU  PJiaVUMîQI» 

Il  eal  qu^atlttu  da  fiul^ik  «a  :  acr» 
via«  dai  kaifai»  à  tapattr  .««traMiil^ 
Valaay  (Soame)  ei  UaMkaa* 

.  ^  iMi  IK  d«MI  U  OfMlir  dr  iUcat 
cki  27 1  •  Le  SimMM,  bsteaa  à  ta|Miir  de 
Jac^Mnpifilîe  daa  imiifpigmihhé  4^  lu  Mo 
mêHô,  pjMrlka  demain  pofif  Niéaj,  ûji  it 
;aoit  étve  in^i  1»  iendefnaia  jevdk  Où 
.aa^nre  ^aa  U  céfféHKMBÎe  aéra  f^to  par 
•Mgr  te  QQa^iMettr;  Le  ser Hce  joaroaHat 
awr  N^iQcjE.  va  te  ifoiiver  défiAiti«rmciit 
'4^laWt  am^ofta  4aa  dena  bateaiu  à  «a« 
pear,  l'^Mf h*a#tfai  e(  le  jîl«ai#ka«  • 

-r*  PkMiewi  faUlitea  «ënnelil  d;avotr 
lieu  à  Lyoo. 

.  —  Une  nmwi^k  kMHidaUpîi  est  venne 
idaus  la  jouiTD^e  du  a4  af&i^èr  le  départe* 
«neoildeiiikMicllCKdttUbôae,  Le  temloire 
«le  Tara^fioiâ  ei  celui  d'îles  amU  pre»{ttt 
enUèfemofil.caiiveirta  |»r  ka  ea«^ 
.  ~ U  ils.a^é  ida.  iom.JtaMpMFfta, 
qui  p&He  •c^ord'boi  le  tittia  de<  priritt 
de  CanÉMi*  :esl  MÊtAvé^  Û  y  à  fm  de 
Jour»,  h  MarseittCi  14  a  déiè  phisieni^ 
fota ,  ofateiM  l^uloriaaUon  de  ii  aventer  la 
•friuicew 

^*  O  n  éeril  de  fiasUa  (Cqwc)  que  )e  5, 
h  hitii  betice»  du  laiitia,  M.  Batihé^eMy 
'^^Cbablîaoi.  propriélaifiaei  muiiitlre- du  : 


ciaaaelf«jpBtiwai  ehi  wpaffmen^  orav^ii* 
ranli  f^rla,  a  été  ■  aiÉHainé'diias  un  -de 
aaa'dMMinea'par  ée%  hemniae  tnamw^a»  ' 
Il  eét  tÊoéi  if 'loiafaaMpw 


!^<^  ao  '  fMnaaie  aarta^ê  dana  aoit^lNMiBl' 
pafflenNar  p«r  tJMMv  «ffi^dem  dë^  c^i- 
nwntdl»  MalloMNi»  qii|iren«lai4  )«t  faire^ 
dca  rppféamrations  sur  ce  qirtla»*aaaftiaiH' 
paa  ttangévdepiila  a  4  hatÉpeai-  Amter  <le  - 
pafia,  ea  ap»^  avadr  iMtarcfci'  aaurcMit  ^ 
laMa  «0ala  qu^^^e-hmr  éMâm  paa  é^tk» 
abaohie  néceaaitf.  Le  miiMatra  ^iea^e4qra* 
nd  leçni,  %t  ^n  ajonte^api'it  laa  a  feH 
BWitla»édrafa<li«ftwptéa.awi(Wtdipitiii> 
la  aa^  9^téê»  fMnfta  qvi;  »ll^  porM» 
contre  lui  &  la  cbaiMbre  des  dépe^     ^ 

^^-^Ommvmùtim  tièarfe  liertdcrtmfaiéfo 
qnvw  lviaîaliV9'aHq|flai0>iB0aall*taNiv6  lÀ 
lia  as  fo4s,  I  it«lMMlvre  éea 
|iB  «K.^  fareM  q^eeeiéctiear 
OT-'Cl$tBrflRlAeaa'  paa  aa  veiesiite;     >         '  i» 

Ott  svrappeNe  qnar  lebîi^  do^aabliftei' 
afoit  d*abord  fi&é  te  eepa éjeaaajalpottg 
i'tetanda i>  Il  imtûMmk  (aa&^liw)»  iiqi9«^ 
lord  Uorpdft  éieîtt'wiiii  «tfaiHicer  qÉfUt^ 
élèvèaafil  4e  cldft:^li  aiNrea  afaH>{^<)^n  ) 
09  cliaatgwm^Bi  a«0it  éta  *  fdK^  mat  ac^-^ 
cB0SMî'parM;tydoimoH.    •  '        •- 

L»  mtiiiiièi*  «àp()f«U^  «n-éHrvifiV  aHiil 
|e  chiffro  d»  «HH ,  c,VH  Y^^|iiertlîl^d«i 
e<Mé^  ctea  feirtea  teodéiféa  tea  volt  '^rfirper» 
drdii  do  bâillé*  des  tneteOféS'. ill^odaia* 
aiMriotd  fMHilr  a  ahatigécea  cofAbrnai- 
sons,  vree  aa  prdposHIofi  qol  eoiniSMe  I 
baBév-l^  oéti»  s#r  te^  Umt  d«i  'iwefm^ 
de  telle  «lAnlèrê  que  loot  frfomblà 
joûSsBant ,  im!épe«i^amiifeAC  'd<r  tiftito 
cliai^e,  d^  Yovenw .aoniM ^ë  i«#  fr. « 
égaillé  d^i)#^  ta  ta^efioiri  les  pathnné»-, 
aoil-éTeeieiriF.  La  «Hcittae  qal  èi^^feoît  on 
bail  dk^pérolt.  Ce  projet  est  coiiser%iiteirir 
dans  son  principe,  potelé  ti  [VlMi^Hélé 
reste,  ta>4>aa»-de-4a^rattetils»  C'ieeiorate  ; 
et  il  est  libéral  dans  ses  dél^fa$  poîsqffîl 
rédutt  le  lutn  de  tâ'fimrlifee^l  ttn  (rtiif. 
fre  lorif««  m^  ;  4f^^'poor  cefa'  qifit  o 
ét6  adopté  par  les  tories  et  lès /«idièelîtiB. 


^  On  MïÔÊmVSIwhéiiê  4$  t84^,  dtt  tps^da  «n  fôit,  tomme  i|ii«k(tt%s  jAor- 
«7  avril  t  m  l^mctoffes  qniieiont  propo-  Aaii»  foot  muioiicô,  s^  sont  sit  eonttaire 
aées  ta gnndoQiiscil  dT Argotie,  par  soîte    emparées  de  points  «tantag^wt. 


,da  09M(a«ain  do  la  dtële  sttr  U»  affaires 
des  convQDSr  éonnaiit  lie»  à  de»  vaiafioiia 
cxmtradMtoiaBS.  il  y  »,  d*uii»  pari,  iri^- 
Itttion  et  l&lotifieiiieiil  ;  de  f  aiilre,  on  re- 
doote  les  coiiséqiifficea  du  i5 Janvier,  el 
les  frfiM  chauds  partisans  de  la  soppres- 
Bioa  des  eonvens  comnMnceBt  à  corn- 
prendre  (]|ii*iU  n^avQieot  pas  envisage  toa- 
Ces  las  suites 'de  leur  imprévoyance.  • 
Hoos  avons  dôiiiiéd»ns  noire  dernier  na- 
méro  an  ettrait  dé  TOif$ermfi€ur$m$$e  qui 
fait  aussi  entrevoir  que  TafiairQ  des  coo' 
vcns  poorra  avoir  mie  heureuse  fia* 

-«-  Le  FrêUmiier,  journal  de  l'oppod* 
taon,  vîeiit  de  lepafoltre  en  Argotiaavec 
l€  litre  de  Vintrépiée  9hdmpwn  dew  baiièit-^ 
geê  Ubrtê.  On  lit  émé  son  ptospeelns 
491*1!  v«ul4|«e  stsMfeitiyiufaoieiit  bm-^ 
reox  par  1»  craint^  du  SelgMttr  ot  h» 
vertus  de  leurs   ancé|re%  tptr  l»*  J«l« 
tke,  la^ne^fd»,.  la  pmu  Uimpteir 
tr»  franch^jneni  et  loyalement  I»  (M>id 
radjcahsne;' qui ,   ions  le    matqœ  de 
I»  IJenveHUnea,  da.diMrotaeiii  ai  de 
l»,<9frttf,<idi»  1»  hain»,  r^goMe  «i 
V$uim  k».  a»uvaiMs  psmiMuw  U'V/eM* 
«M  d»  :  «S4»  '  imipatu  >  eu   pi^apeetus 
^av»e  le  paiiwge  iuhrakil  du  joumatpro- 
tusêiiit'  4»  ^PmHufftmkên  t  •  QuW  pérîs*^ 
sent  ou  que  nous  pétissions  nous-méoies  ! 
Pourrions-nous  confier  i  des,  l&cjies  \$ 
pliis|fi9lt  c»»flB?  )lqn,.écp»te«  àt0Dvie  1 
Cette  race  perverse  et  niMidilff  <if  proi 
que  Qi^trir  qotr»  pairje.««  Us  veutaniU 
guerre  t  eh  bien  l  ils  ranront,  nuis  la 
guerre  à, mort,  La  vie  ou  la  mort,  la  vie- 
'toîre  on  le  néant!  Que  le  premier  com- 
.bat  soU  un  oantbat  dTexterminatm  l  * 
iJHeUétie  demsttdQ   de   q«M»l .  <6té  !  s» 
trouve  le  bon  droit,  Injustice,  la  modé- 
ration.   .       r     • .    '^  '   ^     î     •      r 

^^eiàév$  Valyelpfé  di  1.  Buusev* 
ambMsad«iir  de^iiraise»  lebarun  4r 
Tbflç  remplira  les  ronctions  de  clwrgô 
d'affaiffs  en  Suisse. 

^  Des  cerre9|ioAdanees  fkilfrcaisie 
disenUHrrtig^jrt^iiltos'ruase»,  Mn^d^trolr 


—  Noos  avons  aànéneé,  dam  libkte 
dernier  niunéfO;  la  mort  du  généra!  tfar- 
riaon,  président  dds  filats-Unis.  li  n'y 
aura  pas  une  nouvelle  élection  ^  car  d'à* 
près  un  article  de  la  censlilutioa  qui  n*n* 
voit  point  encore  konvé  sua  appKealâeii, 
la  présidence  passade  dauil  au  viee-prési* 
dent  M»  Tyler»  aneîen  «énatenr  de  Virgi- 
nie, qui  se  trouve  eo  possession  de  I» 
première  magistrature  du  payajnsqeVn 
i84â.  L*aieéRefuent  de  M.  T>lef  iiepa* 
rott  pa»  def»ir  apponea  de  changement 
dans  la  direction  des  affaires  eitérienres. 

—  4  la  .demaud»  de»  aeoeatt  de 
M.  Mae-t^eoid.  le  procède*  ce  d^mierne 
sera  pas  jugé  k  Lockport,  en  raison  de 
'  IVieilation  qui  t^tgm  dans  les  esprits  de 
eecomté., 

m.  de  Salvan^y,  rno  des  vice*piési* 
den8«  ouvre  1»  séance  &  une  heure  ua 
qiii^L  Le  projet  de  Joi  relatif  auik  paque- 
|>ots  h  vs(>i»r  ei^tre  M^rsieiUe^  Âleian* 
drie,  lUarséUIe  et  la  Cprsç»  dpnt  le.  sent- 
tin  a  été  annulé  hier  rsu!0  d'un  nombi^ 
suffisant  de  votaos,  est  adopté  par  sia 
boules  bfsnches  contre  *xo  boutes  n'>t« 
res.  Le  projet  de  loi  concernent  tes 
ventes  judiciaires  d'immeubles  est  adopté, 
tel  qu'il  a  été  amendé  k  l'autre  chambre, 
par  9»4  yo^^  c»iikr0  3|.  L»  vbumbre 
adopte  encore  1 1*  le  projet  de  loi  pour 
subsides  aux  réfugiés,  à  la  maj^nlc-  de 
196  voli  ieontre  35;  a*  lé  projet  ouvrant 
mk  crédit  deaoo  mUfo  fr.  pour  les 'fêles 
de  juillet»  à  la  majorilé  de  eo;  voix 
eûatve  tS* 

f»u  efcimbr»  a'ecmtpe  d'abord  de  péti- 
tions, et  passe  à  l'ordre  du  jour  après  une 
as|»s  lengnadj^nssi^n,  v^  sur  une  récla- 
initioa  de  fouriiilufes  de  guerre,  formée 
par  pfii>îears  cqmnvin^  des  Basses-Py- 
rénées •  a*  sur  une  pétition  demandant 
une  loi  qui  garantisse  mieux  les  droits  de 
la  presse  et  l'indépendance  du  jury.  Elle 
adû|)to  ensuite  pUisicucs  projets  de  loi 
d'intérêt  local. 


lOUHAK  DE  PAAI8  DV  30  ATBIL. 


CINQ  p.  iVO.  na  Ir.  66  <• 
QUATRRp.O/0,^»ff  20e 
Quatre  1/2  p.  0/0^ OOft  ir.  œe 
TROIS  p.  0/0.  79rr   tOe 
Aet.  de  It  Atinquc  3l85  fr.  COc. 
Rente  de  la  Ville  de  Paris.  OOOfr.  00  r 
Oblif.  dala  Ttllede  Paria.  12^1  ^r  60  t 
CalaaetiypACliéevire.  766 .  r  00  • 


(  b56  ) 

Q«atrae%Ba«i.l}d7fr  60  e« 
Emprunt  roma  ta  101  ft.  OiO 
Emprunt  Beli^e  lOi  fr.  i  4 
ifl entai  de  Naplei    103  fr.  7d  c. 
Eraprufki  d'Haïti.  047  ty.  60ç. 
Rente  if*Kipttgn«  5  p.  0/0.  24i>   1/4 


PA118.  —  mPRIMCRIB  D  AD.  Ut  CLBRB  ET  C* 
nie  CMiette,  99. 


lilBRAf  niE  De  A.  If  AME  ET  COUP.,  A  TOWS  9 

Edheorsde  la  Bibliothèque  Je  (ajetmeiie  chriiienmé^  approuvée  par  Mgr  ^arcb<'v^^pte 
de  Tours  f lo  vol.  ln-8*  1 3  fr.  le  vol.  ;  5o  vol.  în-  iti.  à  i  fr.  a5  c  le  vojiinic.orné 
de  4  }olies  gravures  sar  acier;  et  go  vol.  in- 18.  orn^s  de  gravures,  à  60  c.  le  vo- 
Imne);  -<•  de  la  l^ûiêùn  dm  CathoUeisme  (35  vof.  in- 1  s  et  in- 1 8) ,  etc. 


W^S8  S^S  MA^SS 

2>S  IrA  ^XVIISSRS  OEOuiviva», 

Par  un  euré  dm  dioféiâ  de  Lmçon,  approuvé  par  Mgr  l'arehevéqao  é%  T^ws  et  par 
Mgr  révèque  de  Loçon* 

t  winne  in  8*.  —  Prix ,  beochô.i  t  fr. 

LE  MÊME,  suivi  des  CmMîqmêt  pomr  U  Màaide  Marie.  -^Prix.  'broché  $  1  fr.  95  c. 

Aujourd'hui  f;ne  commencent  partout  les  pièu^  eierclces  du  Moi$  ik  Mitrte ,  noBs 
rappelons  avec  plaisir  h  nos  Ircleors  cet  ouvrage,  dont  nous  leur  avons  âé}\  parlé,  et 
que  Mgr  farciievéque  de  Tours  et  Mgr  Tévéqve  àe  Lil^o,  au<|tier  ftest  dédié,  otit 
jugé  d^e  deleur  apprdbatlto.  •  It  reufit^e,  dit  le  premier  de  ces  éeui  prélais, 
tinstrtution  la  plm$  êotide^  la  morale  la  pluê  pmg^  él  iat  m»f a  if  AiiiMPe  tes  ptmg  wtriéw, 
Noa9  U  croyon»,  ajoute  Sa  Grandeur,  êingmlJtirtwMM  profrn  àiimiàmêam'  êtàmoarrirla 
piilé  de$  Jemneê  gem  d$  Cmn  et  de  C  autre  eexe,  auxquels  ii  e$t  epéeiaimmemt  deêiM*  et 
nome  ne  doutons  pat  de  dmpreeeemnt  avec  lequel  il  sera  accueilli  dans  tous  les  dt§kfJi§H' 
mens  ètédttcation.» 

— '■■■■• 

NOUVEAU  RECUEIL  DE  CANTIQUES 

POUR  LE  HOIR  DE  XAMEé 

Opuscule  in-) S.  —  Prix  :  brocbé,  3o  e. ;  avec  les  airs  en  musique  :  70  c. 
A  Tours  (fnUre-et-Lotre).  cbes  leséviTKiTB8.-^il  Paris,  ches  povssielgctc-rusand, 
/    me  Haulefeuille.. 9 ;  cbet  THÉOD.  lkclerç,  Parvis  Notre-Dame,  ^2;  et  dans  les 
'  déparlemenst  chei  les  principaux  (Jbraires, 

-■'    -w^*^-»»^ .  I      ■  ■    I   I.  >■  .1  .1.    -:>^^ 

Ltbndrîa  de  IMRilÉCOURT,  me  des  8ahita>Fèfe9 ,  69. 

LA  FIN  DES  TEMPS, 

Suivift  de  L'ACGOMPLISSElIfilirT  DU  GAirriQUB  DES  CANTIQUES  ^ 

Pari^iiMtt  L. ,  de  Pikris. 
1  vol.  in-8*,  iXr.;  par  la  poste,  7  f r.  5o  C|enL 

es  DiBamtEa  omnuas  sx  ▼nni  RfoAmAinin,  3a.c.  .: , 


l'ami   de  L4  RRMGIOIff 

paroît  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 

Onpeu  t  s'abonner  des 
1  *'  et  1 5  de  dHMfoe  mois. 
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L'AMI  DE  LA  REMGION 

Journal  des  Dibaiê. 

Entre  le  CùnstiluHonnct  et  VA  mi 
de  la  Reiigion  ,  intervient  le  Journal 
(ks'Déèats,  qui  trouve  foit  mauvais 
que  nous  ayons  rappelé  les  vues  de 
M.  de  Villèle,  et  plus  mauvais  en- 
core que  lé  Comliiuiionnei  suppose 
au  ministère  actuel  la  pensée  de  se 
lies  approprier. 

Nous  ne  faisons  pas  tant  d'bon- 
neur  â  ce  ministère ,  et  nous  n*ad- 
mettûns  pas  que  les  hommes  qui  ont 
eu  la  velléité  d'écraser  la  liberté  de 
l'enseignement  sous  le  monopole 
universitaire  ,  aient  la  pensée  d'at- 
tribuer au  clergé  une  dotation  per- 
manente. Ce  son(-)à  deux  idées  qui 
s'excluent,  et  nous  conviendrons  vo- 
lontiers ,  avec  le  Journal  des  Débats^ 
que  le  Constiiuèionnel  a  calomnié  le 
minîst^re^en  lui  prêtant  un  si  noble 
projetl 

Nous  avons  même  donné  beati 
jeu  au  Journal  des  Débats  contre  le 
Constitutionnel^  en  révélant  que,  si 
la  mesure  de  M.  de  Villèle  n'obtient 
pas  les  sympatriies  du  ministère  ac-r 
tuel,  elle  a ,  an  contraire,  obtenu  la 
pleine  approbation  de  M.  Thiers , 
chef  du  précédent  cabinet  et  patron 
rie  la  feuille  qui  nous  a  si  maladroi- 
tement attaqué.  Désormais,  c'est 
entre  le  Constitutionnel  et  les  Débats 
que  cette  polémique  doit  se  pour- 
suivre :  nous  demeurerons  juge  du 
camp. 

Mais  nous  avons  une  autre  ques^ 
tion  à  traiter  avec  le  Journal  des 
Débats.   -     .  ,. 

Tome  CIX. 


L'Ami  de  la  Religion. 


Paix  DE  L* ABONNEMENT 

»  »n 36 

6  «noîft. i^ 

3  mois iQ 

i  »w)Î8 5  5o 


Cette  feuille  trouve  plaisant  de 
révoquer  en  doute  rindé|iendance 
de  I  Ami  de  la  Religion.  De  sa  part . 
le  repiochc  ne  laisse  pas  que  d'être 
piquant.  Nous  ne  nous  attendions 
«uere  à  entendre  les  Débats  ionntt 
à  la  presse  des  leçons  d'indépen- 
dance. Cela  sied  bien ,  en  véritîé ,  à 
une  Teuille  qui  se  traîne  à  la  suite 
de  tous  les  ministères,  et  qui ,  liée 
par  une  chaîne  d'or  à  la  destinée 
des  divers  partis  qui  se  succèdent 
au  pouvoir,  professe  avec  un  égal 
aplomb  les  systèmes  politiques  tes 
plus  opposés!  • 

Que  cette  feuille  se  rassure ,  du 
reste!  L'^,n,V^  la  Jleligion  ne  re^ 
levé  que  de  la  conscience  de  se$ 
rédacteurs  :  il  s'aiiacbe  à  ne  repré- 
senter que  la  pensée  du  clergé ,  et 
c  est  à  la  fidélité  avec  bqueUe  il  la 
reproduit  habituellement ,  (fu'il  est 
redevable  depuis  «i  long-temps  de 
son  succès. 

A  défaut  de.  bonnes  raisons ,  le 
Journal  des  Débats  nous  prodigue 
1  injure.  V Ami  de  la  Religion  est  un 
recueil  voué  obscurément  à  la  propa- 
gande bigote  ;  i  I  est  l'organe  de  tou  tes 
les  ré'peries  du  parti  ultra  ^catkoli^ 
que  y  etc.  j  nous  faisons  grâce  k  nos 
lecteurs  des  aménités  que  la  poli- 
tesse de  la  feuille  semi  -  officielle 
veut  bien  ne  pas  nous  épargner.  Il 
nous  paroit  plus  utile  d'examiner 
SiJr  quels  principes  le  Jouj'nal  des 
Débats  conseille  au  gouvernement 
de  régler  ses  relations  avec  le 
clergé. 

•  Une  déplorable  fatal  île ,   dît-îl.  a 
voulu  que  de  prétendus  homtries  d'Etal 
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de  la  resUaration  alenl  donné  an  clergé 
XorganiMion  iCun  parti  militant ,  et  tient 
commis  la  faotc  énorme  de  se  servir  de  la 
religion  comme  d'an  instrument  de  p6* 
lice ,  de  la  compromettre  lont  les  jours 
dans  des  inttes  stériles,  et  de  payer  les 
beaux  services  de  celte  Eglise  par  lea  plas 
funtêit»  tompiaiêanetê.    Ces  temps  sont 
encore  trop  près  de  nous  pour  que  de 
tels  souvenirs  soient  effacés  dans  l'esprit 
&BL  pays;  pour  qu'on  se  soit  résigné  d'au- 
tre part  à  des  sacrifices  nécessaires  ;  pour 
qu'on  suive,  sans  arrière-pensée ,  des  ten- 
dances nouvelles.  Tous  les  actes  du  gon- 
verDemeht  atletteut  qu'il  est  pénétré  des 
devoirs  que  lui  impose  cette  situation 
difficile  et  périlleuse.  Noua  espérons  qui  I 
ne  les  oubliera  jamais.  liyaîUmtlêtUrgi 
tmgrandnombn  d^homnuê  vraimei^t  pieux 
et  éclairés ,  aM$i  opposée  à  V$êprit  de  scr. 
vilité  qu'à  (esprit  de  faction.  Ces  hommes 
sont  par  cela  même  des  amis  dévoués. et 
désintéressés  âe  la  monarchie  de  juillet , 
et  cette  monarchie  n'a  pas  à  marcbandelr 
lèars  sjropa^es  par  des  sacrifices  qui 
eoftteroient  à  son  honneur  et  l  sa  pbpu-' 
lirité.  Un  gouvernement  libérai  ei^jensé 
mé  repousse  pas  ceux  qui  se»  raillent  fran- 
ebemenl  à.  ses  prineipas,  qiâ  acceptent 
loyalement  sa  proiêciion  en  échange  de 
Vappui  moral  qu'ils  lui  apportent  ;  nais  ce 
gouvernement  aetend  paa  la  maÎQ  à 'ses 
ennemis,»  ;' 

Puisque  \t  Journal  des  Débats  nous 
appelle  sur  ce  teiYatn ,  apprécions 
d'abord  comment  on  s'y  est  pris, 
sôus  la  restauration  «  pour  organiser 
le  clergé  en  un  parti  militant ,  et  de 
quelles  complaisances  il  ,a  été  l'objet 
à  cette  époqaé. 
'  Sous  les  deux  règnes  de 
Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  on  a 
£ail  beaucoup  sans  doute  pour  plu- 
sieurs de  ses  membres  considérés 
isolément;  mais  îe  clergé,  en  tant 
que  corps,  n'a  rien  obtenu  d'essen-*" 
tiel.  Que  li|i  importoient  après  tout 
les  boniieûrs  de  la  pairie  ou  du  cou- 
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seil  d'Etat?  que  lui  importoient  les 
distinctions  honorifiques,  qu'on  ac- 
cordoit  à  quelques-uns  dans  le  but 
louable  d'ajouter  à  sa  considération , 
mais  qui  n'avoijent  d'autre  r^ultat 
que  d'irriter  leà  passions  ennemies, 
sans    profit    pour  $on   ministère? 
N'eût-il  pas  mieux  valu  lui  donner, 
au  lieu  de  ces  distinctiuns  person- 
nelles, des  garanties  générales,  et 
nous  les  résumons  toutes  dans  un 
seul  mot  ;  la  liberté?  Oui,  ce  qa*il 
falloit  au  clergé,  c'étoit  la  liberté  de 
l'enseignement,  et  il  ne  Ta  pas  eue; 
la  liberté  de  sq  réunir,  et  ses  évê- 
ques  n'en  ont  pas  joui  ;  la  liberté 
dans  l'exercice  de  son  ministère ,  et 
les  lois  de  la  révolution ,  les  articles 
dits  oriramfuej,  les  décrets  de  Bona* 
parte,  ont  contint^  de  fkeseï*  sur  lai; 
la  liberté  pour  les  ot*dres  religieux, 
et  ils  sont  restés  souç  le  coup  de 
l'exclttsiont  ITous.  seripns  infini  si 
nous  voulions  énumérer  toutes  les. 
entraves  que  le  clergé  jeucoutroit. 
On  ne  prenoit  en  )a  faveur  que  des 
demi-medures  ^  la  dotation^  in  so- 
lennellement pronnise  t>ar  l'art.  8  du 
concordat  de  1817,  restoit  à  l'état  de 
projet  i  que  disons-nous?  on  ache- 
voit  de  dépouiUer  le  clergé,  et  ses 
bois  non  vetidus,  au  lieu  de  lui 
être  restitués»  venoient  d'être  ap- 
pliqués à  l'Etat,  sauf  une  compen- 
sation dérisoire.  Le  concordat  de 
1817,  lui-même,  après  avoir  été  la- 
borieusement tondu,  aboutissoit  à 
un  rësuitav  qui  trompoit  la  jOàite  at« 
tente  du  Saint-Siège.  Enfin  leloîble 
ministère  de  i8a8  portoit  te  dernier 
coup  au  clergé,  p^i*  des  ordonnant* 
ces   devenues    trisiément    fameu- 
ses. Voilà  ce  que ,  sous  deux  rots 
très*cbrétiens ,  dont  la  révolution 
enchainoit   la  bonne  volonté^   le 
clergé  obtenoit  du  pouvoir*  N6us 


/ 
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û^blioos  deilire  qtt'eri  res(ret{;/iBot 
la  Jibfii-te  i\u  clergé,  on  laissoit  à  se$ 
adver^airief  c^Uci  de  le  calomnier 
dai>$  leiira  journaux,  ({aelqiMfois 
iu4fi)e  cclk.^W  r^Q^ulter.dans  «os 
temples.  El  en  présence  de  ce^  faiu 
c|i|i  ne  daleuV  pa»  d'un  demi^siècle, 
iVflit  de  dix  IBuai  le  J^wmiU  des  Dé^ 
bfUJt  o»e  dir^qoe  ie«  hoiniMes  d*Ëlal 
de.U  reslaiirdiion  «voient  dunué  au 
c}ergé  Y^r^nisathn  4' un  parti  tnili^ 
laiffl  Encore  tine  fuis,  nou)»  faisons 
bon  imtjclié  de)i  faveurs  individuel- 
le» accordjpe^  à  quelques-uns  de  se* 
timbres ,  et  nQu$  deniandons  si  le 
cJefdlë  9  eu  ioiile  la  lijberlé  dont  il 
avoii  l^otu  pour  remplir  sa  divine 
mission  j  Qu'on  relise  les  fatales  or- 
do>waii(e$  d^  ]9^i  asvantde  npus 
r^ïOttdre». 

AP^eju  ae^.plMs<Biqjaâ  lA.respoos^at- 
hiUtédesgrie/s.qMi  Tiennent  d'être 
éniimerés  remonte  jusqu'au  .tr.ôoe 
pixupé,  0^  uiouient  d^ç  la  révolu  (ion 
dj^^.|83oi  par  up  prince  ^om  la  piéié 
r^ppeloit/i/ra^iichemçpX  celle  de  ses 
plus  saints  prédécesseurs!  JVous 
,  n'entendons  cl^blii^  qu'une /cbosjé  : 
^  savoir,  qufi  b  irabisoi»  paralysa  les 
intentioDS.  du  roi  $  qu*e1le  s'attacha 
à;  perdrq  les  ministres  qui  le^  eus- 
sent noblement  réalisées  i  qu!à  Vé- 
gard  du  clergé,  elle  réu$Hit  à  don-^ 
ner  le  change^  en  faisant  passer  des 
f^ veiirs  iadividuelles,  poi|#*  des  av^n- . 
tag^s  a^sui'^^  .au  corps  entier;  et 
qu'ell.e  lînit  jwir  comproniet'lre  ce 
corps,  4IUX  yeux  de  la  fo^le  jLrpmp^e, 
cj^mmo.,  €û  fLYfih  é\é  IVbjet  de./«- 
it^tof  ^mp^aistimsesy  albrs  qu'il  n'a>- 
voit'  piaé  cessé  d'être ,  aé  eoH traire  î 
gêné  mt  dri'été  daiid  soh  actiôN. 

0»  'sah'  maintenalnt'  à  <îaot  '8*èh 
tenir  ^ut  \e  prétendu  projict  de  ve-* 
cohstit.uer  ppÙtiquémènt  le  Vférgè , 
qu^  ie  Jpùrfi^dçs  pSa(s  attribué  'à 


lia  restauration.  A|>pt'('ciorts  mainie-t 
,nant  ce  qu'il  dit  i\es  relatioua  du 
clergé  avec  le  gouvernement  ac- 
tuel. 

|l  faudroîtn'avoirjâmaîs.Iul'y^iMi 
r/e   la  ReligUn   pour  prétendre  sd* 
jrieusément  que    nous  demandons 
pour  le  clergé  une  position  politi- 
que. Il  ne  la  souhaitoit  pas  avant 
.i83o,  il  ne  l'a  point  ambitionnée  cïc- 
puis.  Tl  ne  veutaujourd'liui,  comme 
autrefois,  que  là  liberté  :  c'est-à-dire, , 
la  libre  conçu rrei>ce  dans  renseigne- 
ment^ la  liberté  de  ses  asseioblées  , , 
1^  liberté  pour  les  corporations  reli- 
gieuses, la    liberté  dans  l'exercice^ 
du  ministère,  etc.  Ce  n'est  pas  exi- 
ger que  le  gouvernement  fasse  des 
sacrifices  qui  cotlteroieni   à  son  hon-^ 
nenr  H  à  sa  popularité  t  c'est  de- 
mander simplement  l'exécution  des 
promesses   d«  la  charte,   rien   ait-, 
delà;  et  nous  nous  étonnons  qu'on 
qs^     réclainer     V appui    moral    ^du 
clerjjjé,  sans  le  mell.re.  en.  possession 
A^  la^iterté  dont  il  a  besoin. et  qui 
e^t  la^çonditioridç  cet  appui. 
(     Relirez     donc,    dirous-Q^ous    au 
Journal  fie  Débats^  retirez  ces  injus- 
tes et  absurdes  reproches  d-ambi-, 
tion  que  vous  formulez  si  souvent 
.contre  le  clergé.  Il  a  une  toute  au- 
tre mission,  vraiment,  que  d'inter- 
venir dans  la  politique   dont  vouis' 
étés  .jaloux  de  faire  mouvoir  les  res- 
rsorts.  Sa  mission  est  de  sauver  les' 
âmes,  de  pénétrer  partout  où  il  y  a* 
des  âmes  à  saiîver,  et  de  s'abstenir 
par  çonséqiient  de  créer  des  obsta-' 
des  qui  entravcroient  son  action.' 
Le  clergé,  conime  l'a   si    bien  dit 
;Mgr  l'Archevêque  de   Paris,    dans' 
une  récente  allocution  si\x  chef  de 
\  Etat,  marche  dans  une  voie  de  con- 
ciliât ion  et  de  charité^.  Cette  voie,    st 
conforme  à  lajiature  de  ses  pacifia 


ques  fonctions,  il  Ta  toujours  sui- 
vre, et  Dieu  a  daigne  la  bénir.  II 
la  suivra  avec  plus  de  zèle  encore, 
s'il  est  possible,  afin  d'attirer  de 
nouvelles  et  plus  abondantes  be'né- 
dictions  sur  son  ministère.  La  poli- 
tique du  clergé,  U  voilà. 

Ce  qu^  nous  frappe  surtout  dans 
k  Journal  des  DéhatSy  c'est  son  in- 
conséquence. Il  n'entend  pas  que  le 
clergé  remplisse  un  rôle  politique,' 
et  il  lui  imposé  une  profession  de 
foi  politique,  en  demandant  qu'on 
ae  rallie  francliement  aux  principes 
du  gouvernement  de  juillet.  La 
cause  du  clergé  est  celle  de  la  vérité 
et  du  droit  :  cause  sainte,  qu'il  ne 
sauroit  déserter;  principes  sacrés, 
qu'il  ne  sauroit  uiéconnottre.  Mais, 
en  leur  gardant  une  inviolable  fidé- 
lité, le  clergé  se  rapprocbe  parla 
dbarité  de  tous  les  partis,  parce  que 
dans  tous  il  y  a  des  aines'  dont  il  a 
mission  de  procurer  le  salut.  Laissez- 
le  accomplir  tn  p^  cette  mifl^n 
divine  :  il  n'est  poiift  envojé  par 
les  puissances  de  ce  monde  ,  et 
lorsque  vous  lui  demanderez  quel 
est  son  parti  ?  il  vous  répondra  :  Ce- 
lui de  la  religion  ;  quel  est  son  dra- 
peau? il  vous  dira  t  La  charité. 

Après  avoir  réfuté  le  Journal  des 
Débats^  nous  le  remercierons  d'un 
aveu  dont  nous  nous  emparons  avec 
plaisir.  Ce  Journal  reconnoît  qu'il  y 
a  dans  le  clergé  un  grand  nombre 
d'hommes  pieux  et  éclairés ,  aussi 
opposés  à  l'esprit  de  servilité  qu'à 
l'esprit  de  faction.  C'est  bien  là,  en 
effet,  le  caractère,  non  pas  seule- 
ment d'un  grand  nombre  ,  mais  de 
tous  les  membres  du  clergé.  Ils  sont 
étrangers  à  l'esprit  de  faction  :  que 
peut  réclamer  de  plus  le  gouverne- 
ment de  juillet?  Ils  sont  étrangers 
à  Vesprit  àùJervUité  :  la  religion^  en 
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effet ,  habituée  à  parler  debout  à 
l'antique  royauté  de  saint  Louis  , 
pourroit-elle  se  prosterner  devant 
un  pouvoir  né  d'hier,  et  auquel  ses' 
ennemis  accordent  à  peine  le  lènde- 
main? 

Notre  condoaion  différera  de 
celle  du  Journal  des  Débais,  Non» 
trouvons  juste  que  le  gouvernement 
ne  tende  pas  la  main  à  ses  adver- 
saires: maisnous  n'admettons  point 
qu'il  rencontre  dans  le  clergé  des 
ennemis  politiques.  Mous  trouvons 
naturel  que  le  gouvernement  ob* 
tienne  l'appui  moral  du  clergé  >  en 
échange  de  la  protection  qu'il  lui 
accordera  :  mais  le  meilleur  gage  de 
protection  qu'il  puisse  lui  don- 
ner, c'est  la  liberté*  Si  le  gon* 
vernement  est  aussi  sensé  €{n%  le- 
prétend  le  JourtUtl  des  Débais ,  il  ne 
manquera  pas  de  nous  comprendre; 
et  s'il  est  aussi  libéral^  que  l'affirme 
son  orgatte  semi-officiel,  il  commen- 
cera par  assurer  au  cler^^'  la  ~  ~ 


concurrence  en  matière  d  enseig^ae- 
ment. 
Nous  verrons  bien. 

Liberié  de  Venseignemenê. 
Nous  appelons  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  l'opinion  de  fienjamm 
Constant  relativement  à  l'enseigne- 
ment et  à  rUniversifé.  Il  montre  le 
monopole  universitaire  comme  la 
dépendance  d'un  plan  d'envahisse- 
ment de  tous  les  droits  publics. 
Voici  ce  curieux  document  : 
•Bonaparte,  devenu  chef  du  gouver- 
nement, a  appliqué  tontes  les  forces  de 
son  esprit  et  de  son  caractère  à  faire  re- 
couvrer au  pouvoir  le  terrain  qu'il  avoit 
perdu,  et  il  l'a  porté  fort  au-delà  des 
bornes  dans  lesquelles  la  révolution  l'a-, 
voit    trouvé    circonscrit.    Il  a   d'abord 
usurpé  nos  garanties  et  b'est  ensuite  em- 
para de  nos  libertés.  On  l'a  vu  enyabir 
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snccessWcment  les  éleetion.i«  la  représen- 
tation nationale,  les  adminbtrations  lo- 
cales, le  jury,  les  tHbonaox,  la  presse* 
Maitre  ane  fois  des  institotîons  destinées 
à  défendre  hqs  droits,  il  n'a  pas  eu  beaa- 
ooop  de  peine  à  noos  les  ravir,  et  ses 
eqapiétemens  sur  le  doaiaiiie  de  nos  in- 
térêts privés  n  ont  eonnn  ancone  limite. 
II.  a  envahi  la  Camille,  la  commnne,  la 
province.  Dans  la  famille,  le  père  n'a 
pins  en  le  droit  de  disposer  da  sort  de 
ses  en  fans,  et  il  n'a  pas  été  libre  dans  le 
choix  de  ses  serviteurs..  .Dans  la  com- 
mune, il  n'a  pas  été  possible  de  pourvoir 
aux  plus 'minces  intérêts  sans  la  partici- 
pation du  gouvernement;  et  pour  réparer 
un  chemin,  relever  un  pont,  attacher 
une' ardoise  an  toit  d'un  édiCce  commu- 
nal, il  a  i^llu  la  perlhission  du  chef  de 
l'empire.  Dans  la.  province,  radminisira- 
Uon  des  intérêts  locaux  a  été  soumise  aux 
mémet  enljaves.  Ce  n'est  pas  tout^  Tandis 
que  l'autorité  locale  usurpoit  ainsi  le 
gonvemement  des  local itéf,  ellft  s'est 
aussi  attribué  la  direction  d'une  multi- . 
tade  dlndnslries  particulières. 

•  Au  mltien^de  ce  système  général  d'en* 
TahÎBsemeos,  la  faculté  d'enseigner  ne 
pou  voit  pas  rester  long  temps  indépen- 
dante. Cette  liberté  étoit  une  de  celles 
dont  Tnsuqration  devoit  le  pins  tenter  le 
génie  despotique  et  fiscal  du  chef  de  l'E- 
tat. Il  emétoîl  peu,  en  effet,  dont  la  pos- 
session pût  lui  procurer  un  plus  grand 
nombre  de  créatures,  et  des  moyens 
plus  sCkrs  de  faire  passer  dans  les  mœurs 
le  despotisme  qu'il  vouloit  établir.  En  se 
constituant  le  régent  universel  des  écoles, 
Bon^rte  mettoit,  d'un  coup,  sous  sa 
main  tout  le  corps  enseignant  de  France, 
tons  les  hommes  qui  donneroient  à  l'ave- 
nir l'instruction,  et  une  bonne  partie  des 
enfansqui  la  recevroient,  tous  ceux  en 
faveur  desquels  il  di^oseroit  des  milliers 
de  bourses  qu'il  slsirrogeoit  la  faculté  de 
distribuer.  D'une  autre  part,  l'invasion 
de  l'enseignement  lui  permettoit  d'intro- 
duire dans  les  écoles  la  discipline,  les 
méthodes,  tés  doctrines  les  plus  favo- 
rables à  ses  desseins,  comme  aussi  d'éi 


bannir  tout  ce  qui  lui  pérottroit  devais 
les  contrarier.  Il  avôit  donc,  d^ns  le  sens 
de  son  despotisme,  un  intérêt  fort  grand 
à  s'emparer  de  la  direction  de  Téducation 
et  de  l'instruction  publique;  et  aussi  un 
des  premiers  actes  de  son  gouvernement 
a-til  été  de  les  soumettre  à  sa  domination; 
de  décider  que  nul  ne  pourvoit  fonder 
d'écoles  sans  son  autorisation  spéciale,  (S| 
de  se  substituer  ainsi  aux  pères  de  la* 
mille  dans  le  choix  des  maîtres  qu'il 
eonvenoit  de  donner  aux  enfans  et  des 
principes  dans  lesquels  il  étoit  bon  qu'ils 
fussent  élevés. 

•  C'étoit^à  sans  contredit  une  de  ses 
plus  criantes  usurpations.  L'instruction 
publique  avoit  toujours  été  plus  ou  moins 
libre.  Sous  Tancienne  monarchie,  les 
puissances  spirituelle  et  temporelle 
avoient,  il  est  vrai,  fait  l'une  et  l'antre 
des  efforts  ponr  la  soumettre  h  leur  in- 
fluence; mais  elle  n'avoient  Jamais  été 
jusqu'à  prétendre  que  la  faculté  d'ensei- 
gner dût  appartenir  exclusivement  à  TE.-, 
gliseonà  TEtat,  et  ni  l'une  ni  l'autre 
n'avoient  entrepris  de  soumettre  Tensei- 
gnenÉSbt  à  une  régie  universelle.  Les 
rots,  en  donnant  des  constitutions  aux 
ani^ersités,  avoient  été  forcés  de  respec-' 
ter  leurs  privilèges.  L'Eglise  avoit  institué 
une  multitude  de  collèges,  mais  il  en 
avoit  été  fondé  aussi  un  très-grand  nom- 
bre par  des  particuliers  et  des  villes  ;,  et, 
au  milieu  de  toutes  les  conquis  da 
pouvoir  royal  et  ecclésiastique  ^  ces  éta- 
blissemens  particuliers  n'avoient  jamais 
perdu  leur  indépendance.  Quand  ht  ré- 
volution est  venue,  la  manie  de  tout  ré- 
gler par  des  mesures  générales  a  fait 
entrer  l'enseignement  dans  le  domaine 
du  pouvoir;  mais  on  doit  aux  gouverne- 
mens  qui  se  sont  succédé  jusqu'au  cop- 
sulat,  la  justice  de  dire  qu'en  l'organisant 
ils  ont  toujours  évité  de  l'enchaîner,  et 
qu'à  côté  des  établissemens  publics  d'édu« 
cation  et  d'instruction,  chacun  a  pu  li- 
brement élever  des  écoles  particulier 
res  (i).  Bonaparte,  devenu  consul,  e 

(0  Le  projet  de  décret  q^Mtode  TaU 
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OxS>^hi^  PcnseigpêiArdt  à  son  lofiri  maisj 
en  rorganisitnt  ii  b'en  est  emparé;  ell 
telle  liberté,  comme  toutes  nos  antres 
franchises ,  est  ailée  s'abSoier  dans  le 
gouffre  de  son  adininislratieci. 
>  •  Quand  ciBil  borome  est  tombé,  il  est 
tombé  seol  ;  son  système  est  resté  deboot 
Il  y  a  .eu  quelques  changeaBens  au  som* 
met  de  l'édifice;  mais  la  base  est  demeu- 
rée la  môme.  I«a  représentation  nationale 
etla  prrsse  ont  recouvré  seules  une  app9- 
rencc  de  liberté  ;.  tout  est  resté  d'ailleurs' 
dans  la  môme  dépendance.  Les  collèges 
électoraux,  les  administrations  locales,  le 
jnry,  les  corps  savans,  etc»etcJ,  ne  sont 
point  sortis  de  Télat  de  servEtnde  où  le 
gouvernement  impérial  les  avoir  mis;  et 
les  mtotstres  da  roi  sont  demenrés  les 
héritiers,  à  titre  unîveraoK  de  presque 
tontes  les  usurpations  de  Bonaparte. 

»  L'université  impériale  s'est  tronréo 
tomprise  dftns  cet  béritagc.  C'étoît  un 

leyrand  présenta  à  rassemblée  constî- 
foaiite,  h  la  suite  de  son  rapjx>rtâur  [*ïnh- 
trucQéti  publique ,  poftoit.  arL  l3  :  •  If 
sera  libre  1  totit  partiôilier,  t\i  se"  sou- 
roellaiit  amt  Hkh  gértérile^  tmr  Tc^ès^^ma 
Vient  pirblic.  de  foi^mer  diMi'^tablisser 
mens  d'instruction.  Ils  seront  tenus  dVii 
kistruipc  les  mmâei(>alûés  et  de  publier 
leurs  réglenrns,  », 

Le  décret  de  la  convei(^tion  nationale , 
dû  29  frimaire  an  11,  sur  nnstruclion 
publique,  portoîl,  art.  i"  :  •  l/éiisoignc- 
ment  est  libre,  etc.  • 

Dans  la  lot  âa  ày  brumaire  dn  m ,  sur 
Vorganisaliôn  de  l'iniJlrnbtion  pirbliqncy 
il  étoii  statné  par  le  dernier.  aKkte  t  «1<a 
loi  fie  peut'  porter  aucune  ;atteiute.ep 
^foit  qu'ont  ks  citoyens  d'ouxrir  xles 
écoles  particulières  ,  sous  la  surveillance 
des  autorités  coqsUluées.  • 
•  Là  loi  du  3  brumaire  aiî  iv,  sur  le 
ndénâe  ébjet ,  diâposoit ,  art.  3bo  c  «  Les 
particuliers  ont  lu  droit  de  faire  des  éta- 
blissement particuliers  d'éducalibn  et 
d!i!}AtractiQk?.  • 

.<Qe  droit  s'est  conservé  sons  le  direo- 
td>re,'malgré  les  déclamations  dont  il  fut 
l'objet.' dans  le  corps  lègislalif,  de  (a,  |)art 
&iin  èerlain  nombre  de  démagogue^  qui 
éloieut  l^ninistériels  du  temps,  et  ^lal- 
gré  tes  <4Hp  ^n^rl^y  firent  porter^ 


di*s  pins  beaux  objets  éc  nf'sadcessf6{i  i 
aussi  les  mîiMsires  l'ont -ils  précleusémeiit 
conservé.  L'iAstîtolion  a  changé  d'eAseî' 
gne  ;  elfe  est  devlei^^ie  rofalé  iTèkpiHaU 
qu'elle' étoH  ;  elle  ir  atiss(  M' ^  «b^ngé 
de  ftnme;  l'exploit atton  fc  étfi  donfiée  1 
on  conseil  au  lien  d*élrelàlssée  à  tin  sciil 
bomnîe;  mais'  les  fëhtiàzs  n'ont  pas  vie 
pins  loin,  et  le'gouvenrement  est  de*' 
meure  te  régent  en  cbef  de  iouâ'  lis  àùU 
légés  de  France.  » 

NOVVELLBS  ECCLÉSIASTlOUltS, 

ROME.  —  Le  Samedi- Sàini;^  1« 
cardinal  Patrizi^  aprè:i  tescer^inpnies 
piopres  du  jour,  a  conféré ks  sacrer* 
mens  de  baptêtne  et  de  .coaârma- 
tipa  à  quatre  Israélites ,  savoir  i 
Alexandre  del  Monte,  à  qui  il  a 
impose  les  noms  de  ÇbarlesrPlerre-» 
Marie  ,  et ,  Stella  ^  Esiher  et  ^olce 
dcl.  Mdntc,  quiont  reçu  cçwf'.de 
Agiathe  -  jlVIarie-Jeanné  ,,  Vérônioue- 
Mariç-Jbséplriiie-Gertjiuîe ,  et  Ptii- 
lomènc-Marîe-Gertrùde.  Le  coiiite 
et  la  comtesse  de  Là  Tour- Wau- 
bourg ,  ambassadeqi)*  ei'*  ainlJSFsjii^-. 
drice.de  France»  ont  tenir  Aléi^anclre' 
et  Stella  sur  les  fonts  de'  baptèine. 
La  princesse  Volkorn^l^  0  «té  mar- 
raine d'Ëslber,  et  la  ëMlilesse  Sol- 
ty  k  mar  f  ai  ne  de  Dol^.        \  - 

—  Des  leiivé^  dii  ÊdH^^^flu  12 
ina(rs ,  annoncent  que  '  les''  iiavires  , 
chargés  des  colonnes  d'albâtre  ôf- 
fél*tes  pat*  lé  pacha  d'Egypte  au 
^dri^rain  poiitiPe,'  pour  la  bast)i<(ue 
de  Saint-Pàul ,  se  troovoîentJjians 
éiette  fade.  On  à  ealcutë  qtt'ill  Atir- 
voient  «rrit^r  i  Rome  ver«  fS  lih  de 
mai. 


PAuis.  —-Vendredi  à  uiié  he^fe  i 

ie  loi  des  Français  ^  reçi^  »  Qj^aa  la 

salle  du  Troue,,  LL.  {^Ë.  le  cardinal 

de   La   Toiir-d'Auvertjpjï ,'  évcciue 

d^Arras,  et  le  cardinal  de  BonjEtld, 

.archevêque  de  Lyoïi,  venus  à\  Paris 

i  poui"  assister  au  Laptêîn^  df^^son  pe— 

■tit-fils.  '    '     ""'  \  '  \' 
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-  ^—  On  lit  (Ijifis  le  Moniteur  du  i 
3  mai ,  que  noas  croyons  devoir  ci- 
ter textiieHement  : 

•  Ânjoard'hDî'a  roti,  a  été  célébré! 
Tégli^e  méjLropoUtfiûedefloUje J>ainiQ,  le 
baptême  de  S.  A.  R«  Mgr  le  «omte..d« 
Paris. 

>A  dix  hcares  et, demie,  le  roi,  la 
reine  e.(  la  famille  ro^ralc  sont  p«rtia>  de» 
TuileriÂ* escortés  d'un  escadron. do  la 
garde  nationale  i  cbcvai,  et  duu  esca- 
dron de  cuirassiers. 

t  A  onze  heures,  .une  salve  d'arjtillerie 
annonçoit  l'arrivée  du  corté^ge  royal  I 
Noire-Dame* 

>  Sur  la  place  du  Parvis  slationiioient  nn 
bataillon  de  la  ^"^  légion  et  deta  batail* 
Ions  de  la  ligna  A  l'entrée  de  i'^liae  ,  I» 
baieétoit  formée  à  d|roiie  par  des  gardes 
nationaux  de  U^*  légion  ,  à  gauche  par 
des  spIdaU  de  la  ligne.       ,     , 

•Mgr  l'AJchevégne  de  Paris,,  entoofé 
de  ses  archiflibres,  de  sou  chapitre  et  de 
tous  ks  curés  de  Paifs ,  étpit  vena  ta 
|>ort«îf,  pour  y  recçvoîç  Lt.  AI  M. 

»  Mgr  VArchevéque  a  adressé  an  roi  le 
dîscpnrs  suivant  s       , 


•«Sire,  Je'8M^«€hrkt,  par  le  |)fe« 
nùer  de- ses  eacreitieR»,  Impose  le 
même  cftrahrtère  au  dnte^dMt  des 
rois  et  au  fils  du  citoyen  le  pltt^ 
obscur.  .  ^ 

»  Après  leur  ATcnr  rétéié,p«r  9a 
do^irtnei  tesdnMiael  lesdevoirt  <|ui 
Uar  9afili  con^iuans^U  prépare,  f>«r 
sa  grâce,  celui  .Qui  est  né  «iaiia  la 
fondjktÛH)  Ift.nlu»  Aiumble-Â  la  ctiérir 
coini^^  {4as  beureu^i:  ;  il  préfmre  le 
ptinçe  Â.  rcinpltr  av.ec  bonté  et  itt8<r 
tice  sçs  baau.sinais  dilKcilef)^}^^^ 
iinées.  .  ... 

»Cetted9ubic.d^s{iQsition«Ml«Uen 
le  plua  duirame  cnjtr«  les  peuples. et 
les  rois,  eUe  est  le  ga^,e  Uplus  sur  de 
leur  mutuelle  sécurité*  ^roiU pouct 
quoi,  sire^  les  saints  engagemens 
<|.ue  ya  prends,  par  la  bonclrende 

Votre  Majesté,  un  nouveau  rejeton 
^ela  race  de  saint  Louis^  appellent 

AU  t>iea  des  âiitels  de  cette  antique 
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basilique  le  roi^  la  famtUc  rovale, 
les  grands  corps  de  TEtat,  d'illDis«> 
très  pontifes  et  le  clergé  de  la  ca- 
pitale. 

»  L'Archevêque  de  Paria  est  heu* 
reux  d*implorer  sur  votre  aofiuste 
petit-fils  les  bénédictions  Ju  ciel  et 
d*unir  ses  supplications  et  aes  vœux 
«1  ceux  de  cette  imposante  asseni^ 
blëe.  - 

nl^eroia  répondus 
•  «  En  venant  au  pied  des  auteU» 
contracter  pour  mon  petit-fils  lee 
saints  engagemens  qui  accempa* 
gnent  le  baptême,  je  ne  puis  former 
de  meilleur  vœu  polir  son  avenir 

3ue  de  lui  voir  prendre  pour  gui? 
es,  les  senti  mens  que  vous  venev 
de  m*expriiiier  et  que  je  partage  d^ 
fond  dé  mon  cœur.  Il  m'est  bien 
doux  de  voir  que  vous  entendiez 
d'une  manière  aussi  conforme  à  1^ 
mienne,  les  devoirs  que  la  religion 
impose  à  tons  les  chrétiens^  dans  les 
diverses  positions  où  la  'Providence 
les  a  placés.  Je  m^unis  à  vos  prières 
ponr  appeler  sur  mon  petit^^nls,  jgé* 
maSamtlIeet  sur  moi,  les  béiMfet 
4ÎOBS  du  ciel,  le  teaitivoqae  pour  le 
bionheur  de  la  France,  et  pour  ob- 
tenir de  IHeu  la  comtinuatiotide^ccttè 
protection  tutélaire ,  dont  nofié 
avons  déjà  reçu  tant  de  inarqués.  » 
*  Le^roi,  précédé  duclergéi  el  éntott^ 
de  la  Camille  royale,  Vest  avatteé,  eii  iila'- 
kiant  sur  ion  passage  de  chaque  côté  dé 
là  iiaf,.et  a  pris  place  en  face  de  l\i«llél 
^vé  po«r.  la  céi^monle  près  la  grilte  dii 
chœur,. 

«U  rcâ  âvoU  à  sa  droite  le  fbl>ért 
,  Belges,  \Ad.  A  A.  RR.  Mgr  le  ésiC^SiSf^ 
léèna,  Mgr  le  prince  jde  Joinvllle«  lf|;r  le 
duc.  de  Meotpei*i«r>  et  MJfr  le  dM 
Alexandre  de  Wnctembei^    !  <     • 

.  «S,  >!•  avoit  à  sa  gaecke  la  rèEoél'Iii 
reine  des  Belges,  madame  la  d^dhesÉb 
d'Orléans,  midame  Ifi  dochcase  ds  ' Ve- 
çdourst  madame  la  princesse  Glémtnlifm^ 
madame  la  princesse  Adélaïde  et  p^a- 
dâméi  là  grande-dtfchesse  d^  J|Le(cldp9if 
'  bourg* 
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»  Les  regards  se  portoienl  sur  M^  le 
jeomlc  de  Paris,  que  madame  fa'dochesse 
d'Ori^àns  l«»noîl  par  la  ii.inhi. 

«Venoîent  ensuite  tes  dames  de  ta 
reine  el  des  princesses,  MM.  les  aidcs-de- 
eaùip  et  o£Gciers  de  la  maison  du  roi,  de 
la  reine,  des  princes  el  drs  princesses. 

•  A  la  droite  du  roi,  dans  la  croix  de 
l'église,  éloienl  le  corps  diplomatique,  les 
ministres  \  la  cbanibre  des  pairs  el  ie 
conseil  d'Etal. 

•  A  la  gauche  de  S.  M.,  MM.  les  maré- 
chani  de  France  cl  les  amiraux,  la  cham- 
bre dos  députés,  le  corps  municipal 
ayant  à  sa  tête  M.  le  préfet  de  la  Seine  et 
M.  le  préfet  de  police. 

'  m  Au  côlé  droil  de  la  nef,  la  cour  de 
cassation,  la  cour  royale,  le  tribunal  de 
première  instance,  le  tribunal  et  la 
chambre  de  commerce,  elc,  etc.  ;  M.  le 
maréchal  Gérard,  commandant  de  la 
garde  nationale^de  la  Seine,  avec  MM.  les 
colonels  et  une  dépulatîon  des  officiers 
de  la  garde  nationale  de  Paris  et  de  la 
banlieue.' 

»  Au  côté  gauche  de  la  nef,  la  cour  des 
comptes,  le  conseil  royal  de  l'instruction 
lHIÎA^ev  l'iDStilut  de  Frfnoe,eie.i'«lc.; 
MM^es  généraux  Pajoi  et  Dariulle,  avec 
nne  dépn talion  des  ûfil^leisde  la  l'^di- 
vision  militaire  el  de  la  garnison  de  Pa- 
ria. 

,  «Près  de  l'autel,  du  côté  dé  révtnrgile, 
étpi^t  LL.  ËËm<  Mgr  le  cardinal  de 
.Gi9|,  arch6jiréqD#  de  Houen  ;  Mgr  îe  car* 
dmal  de .  La  Tour  d*AnyeigBe^  éVêqné 
d'Arras;  et  Mgr  le  cardinal  de  fiofiald« 
archevêque  de  Lyon,  «inai  q«e  les  évé- 
quessufifragans  du  siège  de  Paris  (l).  Deir* 
vibrer  les  évéqbe^,  se  erc^voleàt  ^les  cha- 
nokles.do  ctapttfe  do;Saliil-]>énis.    ■. 

:  «Dp  côté  de.  l^ltre* éloiènt  tdus  les 
ept^s  4e  JEîaitisj  Dana  les  deux  jubés ,  les 
chanoines  honoraires  do'Paris ,  et  au  bais 
dé  Tantel  les  chanoines  titulaires ,  revêtus 
de  chapes  d'or, 

•  Outre  les  évêqnes  suffragafis  ,  plu- 
sieurs évêques  assistoient  k  la  cérémonie. 

(i)  NN.  SS,  les  évêques  de  Meaux,  d'Or- 
léans et  de  Versailles. 


On  remarqQoit  parmi  etpUHgf  le  palrlarS 
ched'Anlioche,  Mgr  rarchevêque  de  Gair 
cédoine.Mgr  révéquenommétTËvrefiE  et 
Mgr  l'évêque  de  Maroc ,  aupaônicr  de  la 
rei6e.    • 

•  Dans  les  tribunes  réservées  éioîenl 
IX.  AA.*  lift,  les  infans  d'Espagne  .  ac- 
tuellement i  Paris ,  les  danses  du  'corps 
dS[>lomatfqné',  les  femàies  des  ministres 
et  des  hauts  fonctionnaires;        .^, 

•  La  famille  royale  ayant  prw  place , 
Mgr  l'Archevêque  de  Paris  a  entonné  le 
Feni  Cntaior,  suivi  du  psaume  Qoemad^ 
modum ,  exécuté  alternativement  en  faux 
bourdon  et  par  l'orgaç. 

■  Alors  a  eu  lieu  la  cérémonie  du  ban- 
tême.  Les  fonts  baptismaux  étoSent  plsb»   . 
ces  an  milieu  de  la  croix,  entre  l'autel  et 
la  famille  royale. 

•  Lo  roi  a  été  le  ptTrain. 

•  La  reine  a  été  la  marraine. 

•  Tout  le  monde  a  remarqué  fe  ftiaîn- 
tien  plein  de  ^ce  du  coi||i  d<i  f^aris. 

•  lmmédiatentt|Bt  après  ^baptême ,  et 
pendant  la  célébration  de  la  messe,  dite 
par  Mgr  l'Archevêque ,  forchestre  a  exé^ 
cniéun  Credo,  an  Saneius,  un  Benedtctas^ 
et  un' Domine  âaivum  fa^Hégem  ,  éofn'pb-^ 
ses  pour  celte  sOlenBilé  par  M.  Elwart  • 
ancîeii  pensionnaire  de  Uome. 

•  ApiEès  la  messe,  Mgr  l'Archevêque  a 
entonné  le  reD^oiti. 

•  L'acte  de' baptême  a  été  signé  par  le 
roi  et  la  famille  royale. 

.  •:  Mgr  l'Arcbe^  êqae  et  le  clergé  ont  en  - 
suite  xficohduit  S.  M.  prooessioniielle- 
meiat  joaqn'au  portail. 

•  MM.  les  ministres,  M.  le  cbancelter 
de  France,  M.  le  présideni de  la  cham- 
bre des  députés,  MM.  fes  vicè-prôsî- 
dens  dea  deux  chambres,  MM.-  les  maré- 
chaux ,  etc. ,  ont  également  sign<  l'acte 
de  baptême  après  le  départ  dd  roi. 

•  LL.  MM.  sont  rentrées  au  palais  des 
Tuileries  à  npe  heure.  Une  salve  d'arlil- 
lerie  a  annoncé  leur  retour.  • 

—  On  lit  dans  leJournai  elùf  /Jc- 

ôifU  :      .  .        [       ' 

«  Le  roi  a  envoyé  samçdi  à  Mgr  l'Ar- 
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cheféqne  de  Paris  une  croix  et  an  an- 
neau pastoral  en  brillans. 

•  M.  le  doc  d'Orléans  a  offert  dimanche 
matin  à  ce  préiat  one  mitre  du  plus  grand 
prix, 

«Le  prince  royal  a  remis  en  outre  è 
M.  rArohevéqne  10,000  fr  pour  être 
distribués  aux  parens  des  en  fans  pauvres 
qoi  seront  présentés  sur  les  fonts  baptis* 
maux  aujourd'hui  »  demain  et  après-de- 
main dans  les  différentes  paroisses  de 
Paris;,  • 

-—  S.  Ein.  le  cardinal  prince  de 
Croï,  archevêque  de  Rouen,  arrivé 
samedi  soir  à  Paris,  a  quitté  la  ca- 
pitale* aussitôt  après  la  cérémonie 
(lu  baptême.  Il  est  parti  à  trois 
heures  pour  Rouen* 

—  iVIgr  TArchevêque  de  Paris  a 
pi^sidé  dernièrement  une  cérémo- 
nie touchante  dans  la  chapelle  du 
monastère  du  Temple,  où  une  jeune 
personne  9  mademoiselle  Agiaé  de 
'Afalfilâtre^  prenoit  le  voile.  Le  pré- 
lat, accompagné  de  M.  l'abbé  Au- 
sôure,  un  de  ses  grands-vicaires,  et 
de  M.  Tabbé  Ravinet,  son  secré- 
taire, a  été  reçu  avec  le  céiémouial 
accoutumé ,  par  les  religieuses  as* 
semblées,  et  nar  M.  i'abi)é  Juste, 
supérieur  de  la  communauté.  Mgr 
rArchevêque  a  célébré  d'abord  les 
saints  mystères;  puis,  après  le  chant 
du  F'eni  Crealoty  il  a  adressé  à  la 
postulante  des  paroles  pleines  de 
piété  et  d'onction  sur  l'étendue  et  la 
générosité  de  son  sacrifice;  la  ce* 
lémonje  de  la  vêture  s'est  achevée 
en.  présence  d'une  nombreuse  as* 
si»lance,  dsins  le  plus  grand  rèciieiU 
lement,  au  milieu  de  tous  les  tris- 
tes et  pieux  souvenirs  qui  se  ratta- 
chent au  Temple.  On  remarquoit  le 
père  de  la  novice,  M.  le  chevalier 
de  Malfilâtre,  et  son  fils,  jeune  offi- 
cier, l'un  et  l'autre  profondément 
émus,  et  donnant  en  parfaits  chré- 
tiens Texemple  d'une  résignation 
sublhne. 

-—Nous avons  assisté  à  l*ouver« 
iure  du  cours  d'Ecriture  sainte^  que 

♦     ■ 


M.  l'abbé  Dassance  professera  Wi 
lundis  h  une  heure.  Elle  a  eu  lieu 
dans  le  grand  amphithé<4tre  de  la 
.Faculté  des  lettres,  où  la  réputation 
du  savant  et  éloquent  professeur 
a  voit  attiré  un  auditoire  nonw 
breux. 

M.  l'abbé  Glaire,  doyen  de  1(| 
Facultéde  théologie,  a  d'abord  indi- 
qué le  programme  des  divers  cours. 

Celui  de  théologie  dogmatiquei 
professé  par  M.  l'abbé  Maret,  n'aura 
pas  lieu  celte  année. 

M.  Tabbé  Receveur,  professeur 
de  théologie  morale,  exposera,  les 
jeudis  à  une  heure^  les  principes  fon- 
damentaux de  la  morale,  et  expli- 
quera les  devoirs  de  la  justice  d'a- 
près les  règles  du  droit  naturel  et 
du  droit  civil  comparées  aux  maxi- 
mes de  l'Evangile. 

M.  l'abbé  Jager,  professeur  d'his- 
toire ecclésiastique,  développera, 
les  mardis  à  deux  heures^  l'histoire 
de  l'Eglise  à  partir  du  ix*  siècle.  La 
haute  importance  de  eé  cours,  et  la 
vaste  érudition  du  professeur  qoi 
en  est  chargé,  en  présagent  le  suc- 
cès. C'est  detnain  que  M.  Jagep 
doit  l'ouvrir.  ^ 

M.  le  doyen  de  la  Faculté ,  qui 
est  chargé  du  cours  de  langue  lié-^ 
braïque,  donneia  deux  leçons  par 
seiiiaine,  les  mardis  et  vendredis  à 
fine  heure* 

M.  l'abbé  Dupanloap,  professeur 
d'éloquence  sacrée,  ex  posera,  le  ven-* 
dredi  à  deux  heures  ,  les  caractères 
généraux  et  les  conditions  essen* 
ti elles  de  la  prédication  évangéli-» 
que.  Nous  avons  déjà  annpncé  qu*il 
ouvrira  vendredi  prochain  ce  cours^ 
si  proipre  à  exciter  l'intérêt  et  à  fixer 
l'attention  non-seulement  du  clergé, 
mais  de  la  jeunesse  des  écoles. 

Après  avoir  fait  connoitre .  le  pro- 
gramme de  la  Faculté  ,  M.  le  doyen 
a  déclaré  que  les  professeurs  s'énon- 
cerotent  en  français,  M^r  l'Arche- 
vêque ayant  jugé  que  l'idiôme  na- 
tional est  plus  approprié  au  temps 
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ftetUêl  et  au  but  pratique  dés  le- 

L'invocation  dn  Saint-Esprît  a 
3>récédc  la  leçan  de  M.  Tabbe  Das- 
«ixnce,  qui  a  été  tenninre  par  une 
invocation  à  la  s^ainte  Yierf^e. 

Nous  devons  dire  que  celte  leçon 
a  jnstifre  de  la  manièro  la  plus  heu- 
reuse le  choix  qtie  Mgr  1  Archevê- 
que de  Paris  a  fait  du  professeur 
n*Eciiture  sainte.  Le  discours  de 
M.  l'abbé  Dassance  a  révélé  une 
coiinoissance  approfondie  des  saints 
Livres,  et  s'est  recotiimandé  p;lr  un 
rtre  mérite  de  style.  Nous  regret- 
Ions  de  ne  pouvoir  en  citer  que 
l'exorde  et  la  péroraison, 

•  Messieurs ,  au  milieu  des  pompes  de 
Versailles ,  d^ns  ces  jardins  enchantés  ou 
le  peuple  accoaroil  en  foole  pour  con- 
templer de  plas  près  la  gloire  cl  les  ma- 
gnificences du  grand  roi,  quelques  hom- 
mes graves,  pénétras  des '8cvt*res  ensei- 
gnemeos  du  c(iristianisme  ,  se  retiroient 
à  r^cart  ilaas  des  allées  solitaires  pour 
méditer»  I*  Bible  à  la  main»  8»r  U  vanité 
et  le  néant  de  tout  ce  qui  se  roeu^  resr 
pire  êous  le  solcih  Le  premier  ile  tous 
par  le  génie ,  Bossnet ,  présidoii  natarel- 
lemcpt  h  ces  pronienàdesetà  ces  réunions 
savantes  que  le  )»nflrage  de  ses  contèmpO'> 
raiiis  décora ,  de  son  vivant  même ,  da 
l^om  im|iosant  de  «Miei<i**  \A ,  il  aimoit  à 
redire  à  ses  amis  aUentifs  et  recueillis  « 
ee  que  son  peil  d'aigle  a  voit  découvert 
dans  les  peofondeura  des  livres  saints  /et 
tl  ie&  inyitoit  par  son  exemple  à  puiser ^ 
kl  mémo  soarce  ces  précieux  tré«>rs  qui 
font  la  joie  du  coeur ,  U  lamièrc  de  l'es*- 
prit  I  qui  opèrent  la  conversion  do  monde 
et  rép&rent* abondamment,  dît  nn  sakit 
docteur,  rindigence  que  nous  a  laissée  le 
oHâie  de  notre  pi-emîer  père. 

•  Messîeilrs,  Bossua  dort  dans  la 
tombe,  et  la  mort  ne  rend  pas  sa  proie. 
^ous  ne  pouvons  que  féliciter  l'heure ui 
sK^cte  qu'il  éclaira  de  ses  soudaines  illu« 
minations ,  ou  qn'%1  fit  retentir  de  séâ 
ma|;nfliques  àc'cens ,'  sens  espérer  que 
^Ë^l^  dé  Fraiiee.nedonne  encore  au 


mondé  éé  sUbllme  !fft<#prMe  d*"^  Mvick 
divins  dont  il  verigea  si  s^àvèttt  ja  V&ité, 
et  dont  II  transita  fes  adnirrabies  et 
tt^nchatftéB'  bcatit<$s  dii^ik  se»  écrib  itit- 
mortels.  Mais  dans  ces  jours  de  lutté  ar- 
dente, ofa  bh  système  tfca^c  tin  ^âèiiie^, 
quand  les  bfSiiiions  les  pttii^  diver^^s  se 
poossen t ,  s'en  trechoqn en  t  et  pt  éténd.en\ 
i  la  gloire  de  rendre  .^  l'horartc  ter.ing 
€fi\  lui  appartient  dans  rœnvrc  de  la 
création,  ne  voudrions  •  ^Ou§  pas;,  ou- 
bliant pour  un  instant  toutes  ces  théories 
mensongères  qui  ne  nous  ont  laissé  qup 
d'amère$  déceptions,  revenir  à  ce  livre 
divin  oji  l'Ëternet  a  révélé  son  existence', 
manifesté  ses  desseins,  consigné  ses  oia« 
des ,  gravé  ses  décrets  et  déposé  ses  pro- 
messes? Phisieurs  d'entre  nous  ont  peut- 
être  interrogé  plus  d'une  fois  la  sagê«sc 
humaine,  et  ils  n'en  ont  reçu  qu'une  ré- 
ponse de  mort.  Il  est  digne,  ce  semble^ 
Messieurs,  d'un  esprit  grave  et  réfiéchi, 
d'écouler  enfin  ces  leçons  où'  l'on  scrute 
les  profondeurs  de  Dieu>  et  de  s'assurer  si 
ce  livre  qui  charma  notre  enfance  t  âloi^ 
que  nous  écoulions  avec  une  aimable 
avidilé  d'irne  bouche  malorncUc  le^^^^cU. 
des  miséricordes  du  Seigneur,  et  des 
prodiges  de  sa  puifsance,  n'est  pas  toa- 
jours  digne  de  nos  respects  et.de  nos 
hommages.  C'est  enoore  la  yoh  de  Dieu 
que  nous  entendrons ,  cette  voia  tonr  à 
tour  vive  et  touchaote»  consolante  et 
terrible»  imposante  et  familière,  aoit 
qu'elle  inatruise  Israël  au  milieu  des  ché- 
mbina  ébloaissans  de  glôîrè,  aoit  qu^ 
dans  les  jotirs  de  ptopitlâlion  tl  et  sa» 
lut  elle  annonce  la  paix  <  4a  gi^ce ,  la 
vérité  et  la  miséricorde.  Et,  Messfeura, 
eomme  tout  concourt  h  un  settl  et  métine 
but ,  ftvec  quel  ine#véf<4<?ux  ensetnbie  les 
figures  de  Tanéiehne  loi  et  1rs  darléîB  de 
là  nouvelle  marchent  vefs  liine  impo- 
sante, unité  S  Ce  n'est  d'abord  qu'une 
foîble  aurore  qui  précède  te  i^and  jOUr^ 
rhomme  n'est  éclaii^é  que  par.  degrés  ; 
les  paroles  de  la  vie  éternelle  nfe  lui  ^nt 
montréçs  le  plus  souvent  que  sous  des 
emblèmes  et  des  énigmes.  fiHiiâ  ip^etisi- 
blekucnt  !eis  déftàéins  de  fa  providencfe  se 
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cféveîoppenl  dans  cHie  mullîlnde  d'événe- 
mens,  de  préceptes,  de  lois,  d'exborla- 
iions  et  de  racnaices  qui  regardent  te  peu- 
plé de  fa  promess^e  ;  îe^  deux  alliances  se 
complètent  Tune  par  Tâulre,  et  quand  la 
là  plénitude  des  tenips  est  venue,  aussitôt 
une  lumière  plus  "brillante  éclaire  tout 
homnae  venant  en  ce  monde,  les  splen- 
deurs do  PEvangîle  dissipent  les  obscu- 
rités de  l'ancien  Testament,  elles  en  dé- 
voilent les  roystt'res,  et  tonl  rappelle  à 
l'homme  son  origine  et  sa  grandeur,  sa 
prévarication  et  sa  misère,  sa  réparation 
et  SCS  nouveltes  destinées. 

»  Cesl  sons  ce  triple  point  de  vue  que 
nous  nous  bornons  dans  ce  discours  à 
considérer  les  divines  Ecritures,  et  peut- 
élrc  vous  est-il  donné  déjà  d'entrevoir 
comment  nos  réflexions  s'adressent  aux 
besoins  et   aux  exigences  de  notre  épo- 
que. Tant  de  fabricatcurs  de  mondes  ont 
JBsvayé  de  pétrir  de  leurs  mains  mortelles 
celte  argile  façbnriée'il  y  a  long-temps, 
san^  leuf  concours,  par  une  main  puis- 
sante; et  animée  du  souffle  divin,  qu'eu 
vérité  on   ne  sait  plus  que  pènsçr  de 
fndminc  cl"  des  rapports  qui  l'unissent 
avec  l'auteur  de  son  élrfe.  Tenant  à  la 
terre  par  son  corps,  est-il  condamné  à  s'y 
iraîncrét  h  y  périr  misérablement? S'é- 
lauçanl  par  la  pensée  au-delà  du  lempset 
de  tous  les  mondes  visibles,  doît-il  vivreà 
jamais  dans  le  sein  de  f immortalité?  Ha- 
tetaitt  de  désir,  aspirant  un  besoin  îm- 
ûiehse  de  bonbeur,  peut-il  se  contenter 
des  jouissances  que  lui  offrent  les  créa- 
lures?  <îraveà  efimporlanles  questions, 
Messieurs,  que  fa  ï'aiijon  de  rhomme  lî^ 
vrée  à  elle  itiém'e  est  impuissante  à  ré^ 
soudrê,  et  dont  nous  devons  chercher  la 
^oiu^ion  dans  ce  fivfe^Jui  renferme  toute 
.vérité.  » 

Api  es  avoir  développé  ces  trois 
considérations,  le  professeur  a  tei^- 
bilné  son  discours  par  de  belles  ré- 
.  flexions  sur  les  enséigfieinenà  de 
l'Ecriture,  et  stii*  l^s  beautés  qui  y 
sont  répandues  avec  itne  si  liche 
t>H>fns1on. 
%%rtdîd  que  la  ^iiétése  fdrtîfie,  alîl 


dît,  et  s'aniriie  dans  ces  chants  sacrés,  le 
génie  y  puise  à  son  tour  les  plus  bril- 
lantes créations,  le  sentiment  les  émo- 
tions les  plus  exquises,  '  Timaginalion  ses 
plus  riches  couleurs,  et  la  poésie  ses  plus 
magniGques  tableaux.  Bossuet  y  découvre 
ces  pensées  qui  ne  viennent  que  d'en 
haut  et  qui  descendent  du  Père  des  lu- 
mières; Massilloh  y  recueille  ces  admi- 
rables peintures  du  cœur  humain,  où 
chacun  est  étonné  et  mécontent  de  se  re* 
connoître;  Bourdaione  y  étudie  celto 
économie  divine  de  la  religion,  qu'il  va 
dérouler  d'une  main  ferine  et  puissance. 
Racine  n'a  fait  entendre  une  si  touchante 
mélodie  dans  Athaiit  et  dans  Etther,  que 
parce  qu'il  a  répété  sur  la  lyre  les  sons 
affoiblis  de  la  harpe  de  David.  Rousseau 
8*est  élevé  au-dessus  des  poètes  lyriques 
en  recueillant  dans  les  livres  saints  ces 
expressions  vives  et  pittoresques  dont  il 
a  enrichi  ses  odes  sacrées;  et  plusieurs 
poètes  de  nos  jours  ont  compris  qu'ils  ne 
séroient  véritablement  dignes  de  ce  nom 
qu'autant  qu'ils  reQéteroient  dans  leurs 
èom^ositions  la  verve  et  l'enthqn^iasme 
des  (^phètes.  ■ 

•  fixais  n'oublions  pas,  M^siedrs,  que 
pour  èxp'rîmer  avec  bonheur  les  vé|^^ 
sublimés  que  l'Ksprit  saint  a  rép^hffl^r 
a\ec  profusion  dans  les  Ecritures,  il  faut 
d'abord  lesgoôter  dans  son  cœur.  On  fte  , 
pieut,  dit  le  plus  grand  des  orateurs,  bien 
chante^  des  hymnes  à  la  lonange  de  Dieu, 
que  lorsque  les  affections  de  Tame  réglées 
par  la  raison  ne  tendent  que  vers  toi.  Il 
a  voit  compris  cette  vérité  l'éloquent 
évéque  d'Hippone,  .que  Bossuet  aimoii 
tant  à  citer;  et  je  finis.  Messieurs,  on 
transcrivant  les  paroles  de  ce  beau  gônîn 
et  de  ce  cœur  aimant,  quand  il  dit  à  Dieu 
avec  une  sorte  de  familiarité  et  d'émotion 
intime  et  pénétrante  :  •  0  mon  Dico  ! 
que  vos  ËcHtures  soient  toojonrs  mes 
chastes  déliccst  que  je  ne  me  trompe 
pas,  que  je  ne  troinpe  personiie  en  lés 
expliquant!  Vous,  Seigneur,  à  qui  appar- 
tiennent le  jouk*  et  la  nuit,  faites-moi 
Irouvei^  dans  les  temps  qui  coulent  par 
vôtre  ordre  iiii  espace  pour  méditer  les 
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secrets  de  voire  loi  !  Ce  n'est  pas  en  vain 
que  vous  cachez  tant  d*adniirab1cs  secrets 
clans  les  pages  sacrées  :  grand  Dieu!  dé- 
couvrez 1e^  moi ,  car  votre  joie  est  ma 
joie  et  surpasse  toutes  les  délices  ;  don- 
nez-mol  ce  que  j'aime  ,  car  jNiime  votre 
Ecriture ,  et  vous  même  vous  m*avez 
donné  cet  amour,  ^e  laissez  pas  vos  dons 
îroparfaits;  ne  méprisez  pas  cette  herbe 
naissante  qui  a  soif  de  votre  rosée!  Que 
je  boive  de  vos  eaui  sacrées  depuis  le 
commencement  de  votre  Ecriture,  où 
l'on  voit  la  création  du  ciel  et  de  la  terre, 
Jusqu'à  la  lin  où  Ton  voit  la  consomma- 
tion du  règne  perpétuel  de  votre  cité 
sainte  !  Je  vous  confesse  mon  ignorance; 
car  à  qui  pouirots  je  mieux  la  confesser 
qu'à  celui  à  qui  mon  ardeur  enflammée 
pour  rEcrtlùre  ne  déplatl  pas  ?  Encore 
un  coup,  donnez-moi  ce  que  j'aime,  puis- 
que c'est  vous  qui  m'ayez  donné  cet 
amour.  Je  you<i  le  demande  par  Jésus- 
Christ,  au  nom  du  Saint  des  saints  ;  et 
que  personne  ne  me  trouble  dans  celte 
recherche  !  • 

Le  discours  de  M.  Dassance, 
écouté  avec  une  ailentloa  :reii^ 
gieuse  |  a  produiti^  bcaticoup  d*mi* 
pression  sUr  l'auditoire ,  et  les 
Ipgfques  de  la  sympathie  la  plus 
vive  ont  éclaté  à  la  fin  de  cette 
séance  remarquable. 

BAVIERE.  — -  Le  26  avril,  à  8 
heures,  est  mort  âgé  de  83  ans, 
Mgr  Ignace  de  Streber,  évêaue  de 
Bii*tlia,  suffragant  et  prévôt  ue  Té- 
glise  métropolitaine  de  Munich, 
conseiller  intime  ecclésiastique , 
membre  ordinaire  de  PAcademie 
des  sciences,  conservateur  du  cahi* 
net  royal  des  monnoies,  chevalier 
de  l'ordre  du  Mérite  de  la  couronne 
de  Bavière,  et-  maître  des  cérémo- 
tiiesde  Tordre  de  Saint-Hubert. 

'    POLITiQCB  ,  UÉL/lBiOBS,  src. 

Il  semble  que,  dans  U  procéi  deê  Uitre», 
on  ait  prb  à  tâche  de  commeltrç  fautes 
sur  fautes.  Après  celle  de  l'avoir  entre- 


pris, qui  étoîl  déjà  très-grave  afBnr/''ment, 
puisqu'elle  devoit  le  faire  retentir  par 
tout  l'univers ,  on  sVst  attaché  à  en  faire 
sortir  toutes  les  fautes  accessoires  qui 
pouvoienl  naître  de  lui. 

En  publiant  d'abord  ce  qui  s'étoil  passé 
à  huisclos  dans  Tinviolable  sanctuaire 
du  jury,  on  n'a  pas  seulement  péché 
contre  les  règles  de  1  ordre  et  les  pres- 
criptions formelles  de  la  loi  ;  on  a  encore 
tourné  contre  soi,  par  cet  exemple  d'in- 
fraction, tous  les  abus  du  même  genre 
que  celui-ci  a  nécessairement  autorisés. 
En  attaquant  ensuite  la  Gazette  dô  France  ' 
pour  infidélité  de  c^mpte-renda,  on  s'est 
exposé  aux  flàcheuses  interprétations  que 
l'opinion  publique  ne  manque  jamais  de 
donner  à  ces  sortes  de  colères. 

Ce  n'est  pas  encore  là  le  côté  le  plus 
malheureux  de  cette  poursuite  contre  ta 
Gazette  de  FraHu\  le  point  vraiment 
grave,  quand  on  évite  de  la  traduire  ! 
devant  des  jurés,  c'est  de  faire  dire  | 
qu'il  7  a  donc  deux  justices  eh  fr>ance  , 
qui  diffèrent  tellement  de  (toids  et  de 
mesures,  qu'après  avoir  perdu  devant 
l'une  le  procès  de  iapoutre.  ontpeotgagnér 
devant  l'autre  le  procès  de  la  paillé;  1(!àT 
celui  de  là  Goutte  est  évidemment  de 
cette  dernière  espèce  ;  une  simple  dispute 
de  mob.  une  inexactitude  imperceptible 
échappée  à  la  rapidité  ordinaire  des  ré- 
dactions de  journaux.  Voilà  ce  qui  de- 
vient gros  comme  une  montagne ,  et  sur 
quoi  les  hommes  du  pouvoir  cherchent  à 
se  rattraper  d'une  grande  bataille  perdue 
tout  à  côté  de  là.  Sérieusement,  est-ce 
par  de  semblables  moyens  qu'on  peut 
faire  prendre  le  change  à  l'opinion  pu* 
biique? 

Ce  n'est  pas  tout  ;  les  écrivains  atta«tiés 
au  service  du  gouvernement  <en  vont 
chercher  dans  une  vieille  brochure. quel- 
que chose  qui  puisse  leur  servir  à  con- 
fondre leurs  adversaires  du  célèbre  prœèe 
de»  lettrée;  et  ils  tombent  sur  la  seule 
pièce  juétificative  qui  soit  de  nature  à 
expliquer  l'imbroglio,  à  dissiper  l'obscu- 
rité où  l'affaire  seroit  peut  éite  restée 
sans  cela.  En  effet,  il  s-agit  d'une  de  ces 
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no!M  dlplomaiiqoesjqu'on  appelle  lettre» 
Hrbales,  et  qui  se  délivrent  de  la  main  à 
la  main  dans  les  pays  .où  los  rois  régnent 
et  gouvernent,  comme  dans  ''quelques- 
uns  où  ils  ne  gonvement  pas.  Toujours 
est  il  que  par  feihumation  de  la  «note 
ou  lettre  verbale  dont  il  s'agit,  on  a 
trouvé  la  clef  de  cette  fameuse  épttre  qui  a 
figuré  au  procès  du  Journal  la  France,  et 
qu'on  ne  sa  voit  comment  éclairdr  à  cause 
d'un  mélange  d'original  et  de  copie 
qai  sembtoit  en  faire  deux  pièces  dis- 
tinctes. Or,  c'est  là  ce  que  les  journaux 
ministériels  ont  eu  l'insigne  maladresse 
de  débrouiller;  comme  si  l'affaire  des 
lettres  avoit  en  besoin  d*étre  grossie 
d'une  nouvelle  faute;  ou  comme  s'ils 
eussent  voulu  offrir  à  la  Gazette  un  des 
meilleurs  moyens  de  joslifier  son  compte' 
rende, 

PARIS,  3  MAI. 

Samedi,  Lonis-Pbilippe ,  à  foccasion 
ue  sa  fête,  a  reçu  les  diverses  dépntations 
d'usage. 

Le  comte  d'Appony,  au  nom  du  corps 
^'P^f^^^Que  yc6t  ainsi  exprimé  t  «  Sire, 
M.  cfi^stans  dans  nos  VQiux  pour  tocA  ce 
qui  se  rattache  au  bonheur  de  Votre 
Majesté,  nous  nous  félicitons  d'être  àû- 
niis  à  les  lui  exprimer  dans  une  cirron- 
slancc  solennelle  et  aussi  chère  à  sqn 
cœur  paternel  Le  baptême  de  Mgr  le 
comte  de  Paria  sera  pour  elle  et  pour  son 
awgttsle  famille  un  vif  sujet  de  joie  et 
d'espérance,  clj  pour  nous,  un  gage  do 
la  continuation  des  bienfaits  que  la  pro- 
vidence c'est  plu  à  leur  départir  jusqu'à 
^f  jour.  ïels  sont ,  flire^»  à  cette  occa- 
sion, nos  vœux  et  nos  souhaits*  et  nous 
prions  Voire  Majesté  de  les  agréer  avec 
iK>s  rcspectoenses  félîciutions.  • 

le  prince  a  répondu  tt  Le  corps  dfplo- 
n^atiqiie  connoit  le  prix  que  j'attache  aux 
senliniens  que  vous  venei  de  ra'exprimer 
^^  son  nom.  11  m'est  bien  doux  de  les 
entendre  au  moment  où,  comme  vous  le 
(iiles,  la  célébration  du  baptême  de  mon 
|H'Ui  lits  est  pour  ma  famille  et  f>oiir 
^^i  un  Aomeatf  gage  do  la  pi  otection  di^ 


vinc  dont  nous  avons  déjà  rrcnetllî  t^nt 
de  témoignages.  En  vous  remerciant  dci 
vœux  que  ^ons  m'offrez,  je  vous  prie  de 
recevoir  Fexpression  de  ceux  que  je  forme 
pour  le  bonheur  des  souverains  que  vous 
représentez  anprès  de  moi.  • 

Le  baron  Pasquier,  à  la  tête  de  la 
grande  députation  de  la  chambre  des 
pairs,  a  dit  :  «f^  chambre  des  pairs  a 
toujours  compté  parmi  ses  titres  d'hon- 
neur les  plus  précieux  l'avantage  de  se 
faire  entendre  la  première  dans  le  con- 
cert de  tant  de  voix  reconnoissanles  et 
dévouées.  Elle  en  sent  encore  mieux  le 
prix  dans  ce  jour  dont  Votre  Majesté  a  en 
quelque  sorte  doublé  les  joies,  alors  que 
lui  est  venoe  la  salutaire  et  religieuse 
pensée  d'y  rattacher  la  plus  imposante 
des  solennités,  celle  qni  ouvre  chrétien- 
nement les  portcs.de  la  vie  aoxenran9 
des  rois,  comme  à  ceux,  du  plus  pbscnr 
des  sujets;  celle  qui  leur  garantit  des 
récompenses  étemelle^  pour  prix  du  bon», 
heur  qu'ils  devront  répandre  soi  les  po- 
pulations dont  le  sort  leur  sera  confié. 
Cette  heureuse  alliance  de  deux  fêlet  si 
dignement  associées  nous  offre  une  pré- 
cienstf'jiccasion  de  joîbdre,  aux  félicita- 
tions que  le  présent  inspire  ,  l'expression 
de  nos  espérances  et  de  nos  souhaits  pour' 
la  prospérité  d'un  avenir  dont  la  longue 
et  pleine  sécurité  est  si  nécessaire  au 
bonheur  de  la  France..;..  • 

M.  Sauzet,  présidmt  de  la  chambre 
des  députés,  a  pris  la  parole,  à  ta  tête  de 
la  grande  députation  ;  «Sire ,  de- 
main le  roi  va  présenter  le  premier  né  de 
l'héritier  dy  trône  aux  bénédictions  de 
la  religion,  qui  imprime  à  tout  ce  qu'elle 
touche  le  caractère  de  la  grandeur  et  de 
la  durée...  • 

Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  dis« 
cours  qui  sont  en  partie  la  reproduction 
de  ceux  prononcés  pendant  les  précé- 
dentes années. 

—  Pendant  que  lé  cortège  se  ren- 
doit  hier  des  Tuileries  à  Notre-Dame . 
on  a  entendu  quelques  cris  t  A  bae  le$ 
mlni$trêê\  à  baê  Gaizot  !  On  dit  que  plu- 
sieurs persofHMi  oai  été  «itélées  dans  les 
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celte  fols  convp<)a^*e. 

—  Hier  le  conseil  iminicipal  de  Vstvh  a 
remis  une  épée  an  comte  de  Paris. 

—  Les  marécbaux  •  de  -  oomp  d'Uaul« 
poul,  de  Dangpierre,  de  Lascours  et  de 
Lawœ$tiAe.^ii(  nommés  lieu  leaans  géné- 
raux. 

—  Uoc  ordoonance  du  ji8  avril  cpo- 
tient  4^4  npmiiiationa  on  promotions 
dans  l'ordre  dis  la-Légiou-d'Hooneor. 

—  Lai  chambre  des  purs  n'a'point  tenu 
atijourd*bni  d«  séance,  pnbtiqne»^  {Vàir  ia 
séance  de  Cautre  ekambre  diafindujamriutL) 

^  La  s<^iice  pobBcfiie  annoetie  des 
doq  Académies  a  en  lien  atijoord'linit 
(oos  la  présidence  de  M.  Consim 

—  M^  de  Vimeox  ,  l*nn  des  hiblfotbfi- 
caires  de  ta  biblinthèqne  Saiftte-6eno^ 
viètc,  iri^l  de  mourir. 

—  Un  orage  a  éclaté  ce  soir,  à-  8  bëu- 
tts,  sur  Paris.  Dépars  plusietirs  Jours,  le 
temps  était  chaque  soir  menaçanl.  On  i^e 
dit  pas  4fac  la  foudl'é  ait  loccasionnê  de 
dé^slrés.      - 

NÇtVEXLBS  |>BÇ  pHOVINCC:|l^^ 

Louis- Philippe  a  donné  3oo  fr.  à  la 
commune' de  Gbavillfi  CScîne-ct-Olse} 
pour  s«  salle  d*asil(i. 

—  LjB  nom,mé  Çouin,  berger,  âgé  à 
peine  de  19  9ns,  déj^  condamné  pour 
vols»  avc^it,  aussitôt  après  sa  mise  en  li- 
berté, à  l'expirallon  de  sa  condamnation, 
assassiné  une  fermière  des  aivirons  de 
Blois.  Condamné  à  mort  par  la  cour 
d'assises  de  lx>îr*el-Cher  ;  il  a  âçibi,  il  j  a 
pen  de  jours  son  arrêt  h  j^lois.  après 
avoir  donné  de  nombreuses  m^arques  de 
repentir  à  M.  Tabbé  RousseaU;  aumônier 
delaprifiçp^ 

—  i49  ioii»lstéro  a  doi»4)é  au  préfet  des 
DenxSèv|ies  ia  somme  de  S 1  ^ooo  francs 
pour  Tamélioration  de  la  navigation  d^ 
la.Sôvre  entre  Niort 'et  Maram. 

-^  Plusieurs  numéros  de  \à  Gazette  dé 
j>/ïfi/)/(in^  (Grenoble)  viennent  d'être  sai- 
aiSé 
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EXTBBIEIIR.  . 

Les  dernières  nouvc^llcs  de  Ma<iri»l , 
en  dat&  du  26,. annoncent  que  tQuL  sem- 
ble tourner  au  triomphe  fi'l'iSpartero  clans 
la  qu(rS>tion  de  la  régence«  et  qu'il  e-M  1res  - 
vraisemblable  qu'il  restera  légcnt  lt»ut 
seul,  '  , 

—  Le  ministère  anglais,  qui  s'étoit  for- 
tement opposé  à  radoptionde  Tanien dé- 
ment de  ioxd  Howick ,  a  d^claifé ,  le 
lendej^ain^  qi|*iM'accq)lQit.  Lemiulslùre 
a  éprouvé  bientôt  un  nouvel  éçhpq  de 
1 1  voix  sur  une  question  de  détaiU  ,  et 
lord  John  Russell  est  venu  déclarer  à  la 
chambre  des  communes  qu'il  retirait  le 
bill  du  gouvernement  relatif  à  l'enregis- 
trenicnt  des  électeurs  en  Irlande. 

-7-  Les  jonrnanx   subsps  disent  que . 
le  cb&leau  d!Arenberg9,  appartenant  au 
prince  Louis  Bonaparte ,  dêt^nn  à  H^oi  , 
est  maintenant  en  vente." 

—  Une  correspondance  de  Mayonce, 
du    19  avril-,   porte  que  les  ém^rafions 
ppnr rAmérique  paroisscnl  commencer, 
celte  année  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire. 

GHAAlBn^  DÉS  nÉPUTéS, 

(Pr^sidcnjcetle  M.  Sauzet.)  , ',.,  , 
Séance  du  5  ntaiV 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure.  La' 
chan;bre  déclare  sans  dismssfpn  qn'H  hV 
a  lieu   d'autoriiier  les  poursuites  contre^ 
M.  I^achète.  t/ordre  du  jour  appelle  la^ 
discussion  du.  budget  des  dépenses  pou  r> 
i84ii«  M.  Ghapuis-Moatlavilie  parle  con- 
tre le  projet,  et  trouve  que  le  traitjQm«nt 
des  fonctionnaipes  est  trop:  élevé.  Lepré^ 
sident  donne  lecture  de  l'arL  1**%  qui  est 
la.  réûapitulallon  du  budget  des  dépenses. 
IjB  chiffre  proposé  par  le  gônv^memmt 
est  de  i,5i6,59«,954fr.  I^a  comiiiîssîon 
a  réduit  ce  rhiffi-e  à  i,275,563';6^a  fr. 
Les  crédits  demandés  |)our  le  service  det 
la  dette  publique  sont  adofrt^  «ans  d^-. 
cussion.  Les  crédita  p^nr<  ^j^jolations 
sont  également  votés,   à  l'exception  du 
crédit  pour  la^hambie  des  députés ,  qui  •> 
est  ajourné.  ' 

On  passe  au  budget  du  ministère  de  la 
justice  et  dés  cultes.  Après  une  discussion 
assez  vive,  le  budget  de  la  justice  est  voté 
avec  les  réduetimis profwïséts |>ai-  Ijcom- 
missiou- 
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Ijk  ebamlure  fiatte  «ai  dépenses  du  mi- 
ni slère  des  chIus. 

M.  Istrobert  préflenie  diverses  cpoftidê* 
rations  sur  ce  qo'il  a^tpeile  là,  tolérance 
fia  goavernemenl  pour  les  congrégalioiis 
non  «Mlorisées« 

L'oraleor  reproche  à  M,  le  garde  des 
sceaux  d'avoir  souffert  que.  plttsîeurs 
membrtia  du  haut  clergé  protesUMcyil 
contre  les  actes  de  la  magislrail.iwe»  ei  en 
appelassent  aux  armes  spirituelles;  cotn- 
œenli  dan»  oerlAines  circonstance»,  nos 
lois  adipettent  4|iiq  les  plus  hauts  persoti* 
n^gea  de  rEtai«oienl  appelés  h  déposer 
on  justice».. . 

,  11,  4>Diu^N-BikBiiQT»  Le  roî  luioinême» 
M.  isikMBBiiT.  Et  ou  Yerroit  des  évé- 
ques  se  refusa  h  donner  à  lu.  loi  celle 
loarque  d'obéissance!  Je  demanderai  à 
M,  le  garde  des  sceaux  d'empêcher  de 
|)areiUe#  doctrines  de  s'établir. 

Considérant  la  conduite  des  éyéqnes 
atHis  un  aptre  point  da  v.n^  rorateur  s'é- 
Ipaoe  que  des  pi:élats  se  jptent  réunis. 
pour  dédibéref  et  écrire  des  circulaires  s 
il  cite  h  cette  occasion  une  l?ttre  déb'bé* 
rC>een  commun  par  M.  l'archevêque  d'Âib^: 
olsessu(fragans, 

Heveuaut  ^  la  loi  sur  Tinstruction  se- 
condai!^, M,  Isambert  déclare  qu'il  est  ù 
peu  près  certain  que  la  l.oi  sur  î'instrue* 
(loQ  s(t;ondaîre  ne  se  fer»  pas«  e(  il  en 
trouve  le  motif  dans  la  coa^len  des  évo- 
ques i  il  insisté  enfin  de  nouveau  sui*  l'é* 
normHé  des  biens  accu^aulé»  par  le 
clergé. 

M.  TAScuERKAi'.  En  cas  de  gotrrr, 
nous  mettrons  là:  main  dessus.  (Vives  ru- 
meurs.) 

M.  MAftnrni  (du  Nord),  garde  des 
sceaux  :  Je  vîcns  répondre  aux  sr.cnsa- 
lions  accumulées  contré  moi  par  l'hono- 
rable M.  Isambert.  Je  n'ai  certainement 
pas  la  prétention  de  prouver  à  tons  tes 
niembres  de  la  chambre  que  h  marche 
suivie  par  moi  dans  différentes  affaires, 
étoit  entièrement  convenable,  et  ne  mé- 
rite «ucun  des' reproches  qui  lui  ont  été 
adressés.  Je  n'espère,  en  effet,  jamais 
avoir  l'assentimlf nt  de  cefui  qui ,  tout  à 
l'heure,  disoit  que  des  biens  acquis  léga- 
lement, dévoient  é(re  pris  illégalement. 

M.  f  ASCHEREAi'.  Je  denoan^c  la  pa- 
role. 

M.  LE  GAitnKntis  sfiEAUX.  Ou  vous  a 


l'arlé  d^une  teinkiace  dé^lorabb  du  mi- 


nistère dea  cultes,  je  dirai  frandiemcnt 
ma  pensée. 

Je  dirai  quel  doit  être ,  selon  moi ,  la 
nriarche  du  ministère  des  cultes,  il  faut, 
pour  les  membres  du  clergé  déférence , 
DOns  procédés,  es|)ril  de  conciliation.  Il 
faut  en  même  temps  exécution  complète 
des  lois.  A  cet  égard,  je  ne  varierai  pas. 
et  je  ferai  ultérieurement  ce  que  j'ai  fait 
depuis  que  je  suis  aux  afiaires.  (Trèsbim!. 
très-bien  !)  Ne  croyez  pas  que  je  ne  re-. 
garde  pas  cette  partie  de  ma  mission 
comme  une  des  plus  importanlos.  Je  sais, 
que  le  clergé  a  une  mission  toute  spiri^v 
tuelle.  Je  dis  que  toutes  les  fois  qu'il  nou- 
era sortir  de  ces  Kmites,  il  devroit  éiro 
arrêté  dans  cette  tendance,  et  le  mloislre. 
des  cultes  ^i  ne  lefeipii  pas.  manque- 
roit  à  ses  devoirs  et  mértteroit  l«8  accusa^: 
tions^.. 

Mais  on  sait  que  l'épiscopai  est  aujour-: 
d'bni  composé  d'hommes  $ages  et  dé* 
%oué6«  comprenant  parfaitement  leur 
é|)oque  et  sachant  se  ren  fermer  cb  us  l'exé- 
cution des  lois.  C'est  }h  un  public  bom-: 
mage  que  je  leur  dois;  et  pourquoi  ne 
le  leur  rendroisje  pas  b  latrilMine? 

Maintenant,  messieurs,  que  j'ai  dit  ma 
pensée  sur  la  marche  à  imprimer  à  l'ad- 
ministration des  cultes,  j'ai  à  examiner 
en  âëAi\  les. reproches  qui  m'ont  été  (ter* 
sounejyiewenti  adressés. 

Je  pense  que,  par  cela  seul  qu'miiiévê'». 
que  est.  évêque,  il  n'est  pas  privé  de  ses 
droits.  Aucune  lui  n'inlerdît  donc  aui 
clergé  de  faire  conooilre  ses  doléances  et 
d'indiquer  les  modifications  qu'il  juge 
im|jortau(es  aux  lois  qui  ont  rapport  au 
cl^é. 

On  vous  a  parlé  de  coalitions  ;  savex- 
vous  ce  qui  est  iarriiié  à  l'occasjon  de  faits, 
auxquels  on  a  fait  allusion?  Je  n'ai  écrit 
qu'une  lettre;  savrs-vous  laquelle  ? 

C'est  pour  dire  que  sans  doute  le  cler- 
gé pouvoil  faire  des  observations  au  goiVi 
vcmenïenl  et  proposer  des  mpdificaMons 
sur  la  loi  touchant  rinsifuetion  secon-, 
daire;  mais  qu'il,  ne  me  paroissolt  paS; 
dans  les  convenances  de  sonipettre  ainsi, 
à  la  discussion  des  objels^  qui  deyoienli 
être  directement  présentés  au  gouverne* 
a)enl  et  aux  chambres.  Voilà  le  seul  acte 
que  j'avoue,  je  n'en  ai  pas  fait  d'autre,  jo 
défie  malveillansou  bienvcitlans  de  venir, 
le  démentir. 

Maintenant,  musaieiifs,  oaaditqiio 
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î'jifoîstol^rfi^  delà  pari  d'un  ^véqne.  une 
piOleslatioD  contre  an  arrêt  de  la  justice; 
Je  dirai  d'abord  à  l'occasion  de  la  doc- 
trine soutenue  par  M.  l'évéque  d'Angers, 
que  c'étoil  une  question  grave  contro- 
versée par  des  hommos  de  diverses  opi- 
nions; et  beaucoup  de  {)ersonne9  pen- 
foient  qoe  tévêque  qui  n'avoit  pas  refusé 
son  témoignage,  mais  qui  ne  l'avoit  voulu 
donner  que  dans  une  certaine  mesure, 
avoit  usé  de  son  droit. 

Je  regrette  que  mon  honorable  col* 
l^gaeM.  Jsambcrt  n'ait  pas  jugé  à  propos 
de  me  bonsnlter  avant  de  prendre  la  pa- 
role :  il  se  seroit  épargné  le  r  gret  d'atta- 
quer nn  colK'guo  qui  n'a  pas  de  reproches 
à  se  faire. 

Mftiritcnant  je  m'explique  snr  nn  cer- 
Iftîn  reproche  que  m'a  adressé  M.  Isam- 
berl  ;  oui,  je  vais  à  la  messe  et  même  an 
sermon  ;  si  c'e^t  un  crime ,  j'en  suis  cou- 
pable. (Très-bien.)  Et  cette  faute  éloit 
celle  d'un  grand  nombre  déjeunes  gens 
et  de  [»ei-sonnages  distingués  qui  se  près- 
soient  pour  entendre  tes  préceptes  de  la 
morale  retigîeuse. 

Mais  l'orateur*  chrétien  porloit  l'habit 
de  dominicain  ;  c'e^t  cet  habit  qui  a  ef- 
frayé M.  Isambert  ;  ce  malheureux  habit 
de  domiiricain  lui  a  fait  une  telle  ffa}'ear, 
qu'il  a  cru  voir  la  France  envahie  paries 
ordres  monastiques  de  tontes  confeuirs. 
(On  rit.) 

Quand  on  viendra  me  pronver  que  j'ai 
fait  quelque  acte  dans  le  but  d'antoriser 
le  rétablissement  des  coqmratidns  prohi- 
bées en  France,  oh  !  alors,  je  compren- 
drai les  reproches  qu'on  ^n'adressera  « 
mais  qu'on  vieime  à  la  tribune  me  re- 
procher d'avoir  été  entendre  le  sermon 
d'un  orateur  chrétien  qui  ne  de  voit  se 
faire  entendre  qu'une  fois  à  Paris  ,  c'est 
ce  que  je  ne  sauroia  comprendre ,  et  ce 
que  M.  Isambert  r<»grett('ra  sans  doute 
(Tavoir  fait. 

'  M.  Isambert  persiste  à  souleuîr  que 
le  garde  des  sceaux  anroit  bien  fait  de 
s*ab.stenir  d'flUer  au  sermon  de  M.  l'abbé 
Lacordaire;  le  fait  de  l'habit  de  Domi 
nicain  qneportoit  l'orateur  luiparoit  nue 
véritable  pétition  pour  le  rétablissement 
de  cet  ordre,  et  dans  une  pareille  posi- 
tion, le  garde  des  sceaux  aurottdù  s'abs- 
tenir. 

M.  TAS<:',E'iEAiT.  Je  soutiens  qti'rn  au- 
torisant d*a»ie   manière   indirecte    des 


communautés  dTionmies.  irons  avez  com- 
mis un  fait  illégal,  et  qu'en  cas  de  guerre 
la  chambre  pourroit  légalement  en  pro- 
noncer l'annulation.  (Ah  !  ah!) 

M.  BARROT.  Cette  dûicnssion  a  soulevé 
une  question  domaniale  d'une  grande 
i*0|X)rtance  ;  elle  doit  être  tranchée  ilt-fi- 
nitivement;  il  faut  qn'H  soit  bien  en- 
tendu qu'aucun  immeuble  né  peut  sortir 
du  domaine  sans  Tintervenlion  de  la 
loi. 

M.  DDPiN.  J'adhère  it  ce  qui  a  été  dît 
par  le  préopinant  sur  la  nécessité  do  la 
sanction  légale  pour  que  les  bien» doma- 
niaux sortent  des  mains  de  l'Etat;  mais  Je 
veux  aussi  répondre  à  une  pensée  qui  a 
été  émise  ici  font  à  l'heure.  Une  fois  «pie 
les  birns  domaniaux  ont  été  légafeirtf^nl 
concédés,  ils  ne  peuvent  plus  être  repris; 
il  ne  faut  pas  que  personne  puisse  croire 
qn'en  cas  de  gnerre  il  seroit  permis  de 
S'en  emparer.  (Très-bien!) 

Pour  nonf)  défendre  contre  rétrangt'r 
nous  donnerions  nos  biens,  nos  enfans, 
nous  voterions  des  impôts,  man  nous  ne 
dépouillerions  personne.  (Très  bien  I  Uès- 
bien  î  ) 

La  chambre  adopte  sans  discussion  les 
chapitres  suivans  : 

Cbap.  i'^.  Personnel  des  bureaux  des 
cnlics,  174.500. 

Chap.  a.  matériel  et  dépenses  diTer^es 
des  bureanx  des  cultes,  37.000.. 

Chap.  3.  Subvention  aux  fonds  des 
retraites  des  employés  des  cultes,  35,6^4. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 
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Oif  rat^enir  que  là  téPolathn  réserve 
au  ttergé. 

Le  Consiiiutîonnel  a  feou  parole. 
Il  nous  avoit  aitimiieé  qu'il  sereit 
loujoars  le  Treox  Conflittûionnet,  ei 
clepurs  lors  il  ne  se  passe  pas  ttn  jour 
sans  qae  noas  trôuVious  dans  âw 
colonnes  qudqae  calomaie  noa- 
telle  contne  te  clergé  i  «Uas  n«  font 
pas,  do  rÉMtej'p^m  dtionneiir  à  iop 
îmaginadmi  qu'à  sa  loyauté. 

taàtôt  ce  Joarnal,  afin  d'éveiller 
fe»  préventions  populaires,  aniionce 
qne  le  ebapitre  métropolitain  de 
Pftris  m  défendu  eux  curés  de  célé- 
brer en  noir  leû  ihesses  du  5  mai,  en 
mémoire  de  l'^pereur.  Le  dtapitre 
transmettant  des  Injonctions  a uk 
cuiés,  n'est-ce  pas  une  înverttîon 
heureuse?  Mais  le  chapitré  inti- 
niant  l'ordre  dlionorer  le  moinn 
possible'  le  soaveuîr  de  4'6itipeve«ir, 
ij'eii-ee^iièii  «iMtotii  mie'  caknnme 
bien  perfide,  en  préséii^e  Ae6.sebtr» 
meus  4|^,)a  rào^i^nranîlaaQé  des 
«^«adiMdft  Nip«îé«R>  «fjpit-  nsbitek* 
^ana  lar iiuisse:tltt  péopIvL?  ^ 

Tantôt  00  loUmàl  «  k'  l'oc^aBion 
^*«ne  prise  d^habtt  à  la^tiie 
Mgr  TArchévè^fiè' vient  de  prësl- 
'<^r,  montré  âf  «e»  lécttfttrs  tés  ïelj^ 
gîeux  de*tt>ûale^^rdres'etdetomè6' 
les  coulduiis- Msaf»tiif«uf>4iaiit«n: 
France» ,  4Mitk  *  lai  ^  §nm  têëvn;  dès 
^ipes  j4iS4|«^^  i^lés  iba  PysÛeà. 
Fidàlè  ai|X'CNuliitÎMiftd|Li>ôin  aeiiifB' 
^  W•^Élll«•  VMëeaxpap  qkaix  à  ta: 
^ihnàê  éicâem  trMUîta#.|Miribdi-; 
n^l  àe  feppifiiioAy  pftbliqaa  eoimnej 
^^^"Pkpbrf^  chàréëM^  il  tfappelle  qoej 

L'Amidela  Relîgtàn.  Tome  C/X^ 


la  !o,  aciuelle  lîn.iie  à  cinq  ans  la 
durée  des  vœux  ,  et  qu'elle  n'auto- 
nse  aucun  uioyen  coerciiif  pour  re- 
tenir dans  leur  prison  les  captivea 
qui  voudroîent  en  sortir  plus  tôt.' 

Mgr  l'ArcIievéque,  au  moment  dé 
bénir  un  enfant  sur  lequel  semblent 
pourtant  reposer  les  espérances  des 
houiiiies  politiques  dont  le  CSww/*^ 
iuitonnet  est  Torgaoe,  dit-il  que  le 
jeune  prince  est  un  rejeton  de  la  racé 
de  saint  Louis?  Aussitôt  la  presse 
libérale,  a  la  manière  du  Constitua 
ttonnel,  voit  d^ns  ces  paroles  «i^ 
atteinte  grave  au  principe  de  la 
souveraineté  nationale  ,'  et  comme 
une  continuation  de  la  doctrine  du 
droit  divin.  Bien  vite,  on  avertit  le 
prélat ,  avec  une  rare  inconvenance 
de  lançage,  que  Te  royaume  de  l'E- 
glise n  est  pas  de  ce  monde. 

Mais  là  ne  s'arrêlênti  pc^ini  les 
susceptibilités  de  la  prçs^e  liWralf. 
Elle  s'enquiert  si  la  sigiiature  dea 
cardinaux  au  pied  de  l'acte  de  bap- 
tême a  précédé  celle  dçs  représen- 
tans  des  pouvoirs  de'l'Etât  ;  et  la 
dignité  du  gonyernement  représen- 
t^atif  lui  paroît  compromise  ,  parce 
qu'un  çai^dinal  a  occupé,  *  îa  table 
du  prlwce,  là  place  d'Iibiinéùi- qu'on 
fevé»rfiqueén  fa^eurdu  jpr^idenïde 
k  efïatitbre  des  tîéputés.  Pjiéiitïtés 
Tfnîîk^èîèa ,  qoinôus  inspfréroieat 
Tin  sè«Hntffa?in  tMéprtspônrdeà  liom- 
trtès  dbuila  parole' jîréténci  réfjeritet 
toihotf^^.d  def^èr^  cette!  liiaiserîte 
«pi^ren'té  nous  n'a  percevions  l'a- 
droit calcul  d'adversaires  liabilei  à 
ftait^r  tea.'MiMÎM^de  la  foulé  TEa 
répéta<ii&  aVec  affeettftton  €p>e  l^s 
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priiMea  de  l*E|$Ksc  8*éIèTeni  au- 
dettHs  dtt  pouvoir  parlementaire,  ils 
eQui^tèni  faire  de  Tainour*  propre 
des  depmé*  rAUxiliAU'«  de  leiftr  ftMMie 
njiii«reiigijf?tSfe,  ei  mal  lieu  r^uaetneni 
Ms  réa^siaseni  auprès  de  quelqaes- 
itoa. 

Le  compie-rendu  de  la  séance  do 
?  ma?  a  dû  faire  naître  de  sérteu- 
•es  réflexions  dans  Tesprit  de  nos 
lecteurs.  Il  est  évident  que  les  pas^ 
*^i<>nS  uilavarses  tentent  un  nouvel 
effort  en  ce  moment  ;  et  après  avoir 
dsd  les  aiutres  moyens  d'attaque^  on 
K  recours  au^  dernières  calomnies 
employées  sous  la  Restauration. 

A  l'occasion  dh  budget  du  mi- 
nistère des  cultes ,  IVI.  Inambert 
à  formulé  toutes  les  répugnances 
et  toutes  les  accusations  du  vieux 
parti  libéi^i.  Désormais,  la  ques- 
Uon  est  nettement  posée.  On  re- 
fuse au  clergé  la  liberté:  on  lui 
fait  une  position  d'ilote  et  de  paria  : 
et  Ce  sont  les  hommes  qui  préien-' 
dent  avoir    opéré  une    révokition 

S  but  ûttisLifi^hït  la  Frahce»  qui  con-^ 
a'ninekit  àinâl  le  cfér|;ê  i  une  éierr- 

iielle  sèfvîtùdë  î        *    -^  . 

IVk.  Isanibért^pârlé  cte^tout.   '  | 
^     Ainéi ,  il  .a  parlé  d^^  hiw  ^tf 

communautés  religieuse^,  dont  il' 

conteste  Vattribulion«  Mais  M.Tasr! 

cLereau,  son  collègue,  a  trouvé  le' 

moyen  àe  rectifier  cette  illégalité. 
..  Il  a  parle  .d^a.orfiire^  ïc^^eus^,' 

4oBtle  i^sinineseul  répoiiya|i.|e,  ^t' 
.qu'il  n*en>end  p4^;jfrçir  prendrçtri^ 
^çi/ie  dans  impfiys^QU  h  \^Kié  Ja-' 
.dividoelleet  U  |it^rl^d||«f^>s^ie4^;e 

ont  été  proclaiû^.  L<i  grAodrt'Unc 
.es|  moins  timide  et  plus  libéral «iir 
.i^e  poUil  que  M.  IsAint>er(. 
,     Il  «  patlékUr:la.^id*«ti«ftf  épiscft- 
;.p|i1e>  dpiH  il  inécdimoU  le  caira<tlère 

tout  spirituel,  et  qui  doit  s'effacer 


suivant  lui  devant  celle  de»  iMigisp» 
trats  civils. 

Il  a  parlé  de  la  liberté  de  rénset- 
gmnneniv  q^e-le  eUrgé  n'a  pas 
ittéin^  selon  lui  le  droit  de  redonner, 
quoique  dans  ce  paya  ta  presse  aott 
i^fputée  libre,  et  qu'aucune  loi  ne 
défende  Ma^  ^vèquet  à^j  recourir, 
afin  de  réagir,  au  moyen  de  l'opté 
nion  publique  mie^x  éclairée,  con^ 
tre  l'^inion  factice  que4es  ennemis 
dn  la  religion  s'efforcent  deJEaire 
prévaloir. 

JH«  IsamlMtrlt  09ua  pouvons  le 
dire  bardim«kit  A|M^  ««  \i^  dis- 
cours, c'est  le.  Coi^tiluUonnel  per<» 
^nnifii^^  Il  est  venue^iposer  à  la 
tribune  les,)iaines  et  les  vœux  de  ce 
Jiournal  ;  mais  il  n'aUoît  pas  encore 
aasexdirtfcte^a^nl  an  bui«  çn  par- 
lant des  biaps  du  clergé.  La  cham- 
bre alors  a  ei^ii^i^  ce  cri  sauvage  : 
Fmn^ê^  in  g^crn,  et  no^  muntu  Im 

Voilà  doni;  le  but  de  la  tévolution 
indiqué  :  Veat  la  IpoUatioû  ;  ùr  la 
sfMiliaiinn'  amèn^  ionioiKS  %t4c  elle 
)m  snpplicat!  Ils  f#.aon4  le  noK^en 
^1  la  ceîl^ntnc»^ 

M.O.  lbnni^*i|itt>ttdlt  piélet  de 
In  Seine iora  il»  ém^ik  fiainlHGer- 
main-rAufxdrmts  et  de^'anshèvéobé 
dé  Pairie j  a  qifisnil  4  ^fWt  ^»fi  te- 
ilir.S!nr:la.répalli<ff^doift|  J^  sf^a- 
tettrâde!riannHitV^^W#'«fr>peivu 
que  M.  TnacbèiiftV  a^ei4  impvu- 
deonnelil  li«iré  Je  lacret  de  «Ou 
parti,  an  aein  id'^<ià4$  cbiMEnbi^f  fieu 
^bpaaéfl,  «nnilsleldi^nMè  spn  Âi^e, 
à  èaàatfdnnd*  d'slteii.Mpiblas  M- 
xplen  TébètodéJDbfWtj^  Jadis - 
duision  ^utarenoîidr!aveMikl«eii'4vnit 
•de'  IHaupaatânfee*  xMaOneH  Mm^nt^^ 

^raiJm^^kï  k  .aamûn^  la.  Vf^asiioa 
sur  un  autre  terrain. 
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Ici  nour  devins  r^iidré  gr^(;e  k 
ni.  Dupin  d'avoir  a(!;rajidi  ccUc 
c|ue«iîoti  avee  Un  merveilleux  à-pro- 
l^os.  C'est  lui  qui  a  eu  les  hoimeurs 
delà  seance^cii  déiiipnlrantque  Us 
Vi^QA».  H«»/9.  (oui  r^iièri?IO«iUt  iir- 
quîe,  sqfH  W^i'0{iri«Lé  rejpcUabtt' 
Mire  1«ft.  iBMm»  de  ceux  j|m  lea.  om| 
achetés  ou  à  qui  on  les  a  ilonnés.  14 
a  preuve  i(ii«  la  question  de  pro- 
priéië  est  indivisible  j  et  t[a  elle 
plane  sur  tous  les  propiiëtaires ,  à 
quelque  titre  qu'ils  le  soient.  Il  a 
ainsi  protesté  y  nvi  nom  de  Tintérét 
çonmiunt  coqtre  la  iiien^cc  de  c<Mi- 
fiscation  spéciale  qu*un  émuler  de« 
•polmteoFa  de  179S  veMt  d'adres- 
ser a»  ckf^ë.' 
Cetie  menace,  du  reate,  ne  nous 

a  point  étonné;  car  te  malin  même, 

si  nous  ne  no  ifs  trompons,  le  Çons" 

((Vttlû>n/t«/^dtscuunt  un  article  de  la 

QtiQiùlienne^  rappeloUavec  comjpl^i* 

sance    le    w  de    Saint-Germain- 

VAux^r|^«js«jtt  ÉU^-f;e;que  ^  Ququ* 
^^dienae   Vs^.  oublie?    deniAudîoil^L 

*  La  leçQn^  jefmt^.pomrta^it  fwne.  » 

Cî*^t  à  cett^aïUfvnon  au  passé  if^tè 

réposd  fAÙoîiion  fai^e  par 'M:  Tas- 

cbereau   à  un  avenir  encore   {iluà 

funeste.  '       *^  '*"*' 
Nous  nèj[>ai1ons  point  îcî  du  dîs^ 

cours  de  frf.'  Martin  (ilu  Nord).  !-,« 

ministre  s^est  exjjrimié  eii  lipunéle 

hoiiiniç^  (fH  cliréùen }  mais  sa  jfaïus^ 

posiUoii  »e  \^\fkjf^ni^i>iH\^4^ié'' 

.claii»e|r,:|i9i^  U  ^l9F%i  la  lilief^. 

Toiil  ^n  lui  ttrliânt  ^i«  de  ses  fn^ 

^N>riibli»>bteMttOMr^  iiofs  refiretlons 

qu'il  ne  se  soK  p^i^it  *^*  "^  ^5* 
Teaû  dé  sa  bauie  miâsiol) . 

Le  Constitutionnel  a  loue  le  dis- 
cours.^e;M..^I$^«*l)ert.ç()^^^^      c^Jiir4^    '   NOUyEULCj»  KpC|4èl4«T}g41JHIp, . 
geux^lM^j  k  \Ccjurriet  Fi^ai^ifds  \    ..^f^t^,  ^\  ife  .  îfeïtrtefé   a  i^éttxU 
I'a  ^f^A^o^ix^ii  .$rè4--remfirq»ahk.  ^  MeiMi4«»  pr^aKs  domestiques  Mgr 
Nous  avoftà  aMibe  In  dans  le  Journal ,  Ambroise    Cam'podon  i^«) , .  iiàgUèHB 

18. 


ile.r  Débctts  ces    mâts   coupables    : 

M  M.  Isambert  a  prouvé  que  les  îdçes 

fixes  ont  quelquefois  l^ur  v«-,  i-apoa»» 

IVlai.s  le  Courrier,  Fr^kfai(i  et  le  Coi^s^, 

.lilutionitel.n'onk  fkèB^etè  ceia^rî^ar. 

«les  paroles  de  M.  Tjtfctiertau  ;  U 

chambre  Av^ii.  tanif.  «Md-aiM^uéitli 

eeAiàl1«ft»(l'efaa<f  pour  ^uo^lea. deux 

JMiflHitix  (Oe'gsfdaMteôt  {As  *n  «•« 

;leiice  pftid«A.t.  Après  vtngt-qiMitra 

Itçares  de'  ré  A  est  ion,  le  Journal  des 

ife^a/.vftVst  liâsanléa  qualifier  cette 

plirase  désormais  faioeuse  de  nawelé 

kistorique,  '  MalLeureux    'Journal! 

Main  epcone  plus  malheureux  pays! 

Eu  ^er;Dijua»t,.  s^ous  dirons  qUç 

tfoèfi    mois   «esieroHi  'ca^iB#  ua 

éloqweot  mi    triste  tdtuoiQiiAge ,  de 

l'esprit  dont  la  rév^kitloa  est  anl- 

i»ée: 

La  ht  athée  y  de  ]lf .  O.  Bar  rot  ; 
Le   célèbie  :  Je  n'en  use  pas,  de 
M.  Audi  y  de  Pujr^veau  ; 

Le  tienne  la  giterre^  ^t  mui  met'- 
UousJavwti.iiei$/u^^  de  M  4  T«sd)e«- 
■reMh-\.     :    /     •   .   .     ♦:...!      ... 

LaniasMfeftsiîon^dtt  ('«qint  d>«n- 
^\é%é  a  smviiii|.e  pnygveNtttoa  rr«As* 
s'snie ,  et  il  faut  «coilvènfr  jqu^, 
des  trois  organes  de  la  révolu tioii 
que  nous  venons  de  nommer , 
M.  Tascherçau  esi  t'hoiiimê  le  plus 
pjatique  çt  celui'  qui  va  le  pli|S  vUç 
au  but.  ..:... 

liu  u|j»ins^.|^âfQ  è  Iwi*  le  i\^^t 
#ait  à  quoi  s'i^o  lewr  sur  ijivettk- 
qaeda  fédokitioiv  réserve  a  TËf,lii« 
de  France.  Averti  dit  sort  qu'<«jt  M 
jsrépjire^  il'redoul/lér.'t  tout  à  la- Ibis 
df  pVModiHlèè'ëtd'actl^^tte  iM)urjprt^ 
Venir  le  daiïRci'.' 
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Tarin,  et  maintenant  nommé  inier- 
nonce  apotioliane  et  envoyé  extra- 
ordinaire'près  S.  M.  l'empereur  du 
Brésil,  poste  racant  par  suite  de 
la  Mi^rt  de  Mgr  ScipîoQ  Fabbrini^ 
décédéiAio^Janeifo. 


PAKia»  -^  JObi*  Tévé^M  d#Ta)le 
a  tfcriJi  à  M.  le  aunUtre  des  coites, 
pour  proles^r  fro^tre  le  p^^el  de 
loi  de  M*  Villeinain*  Le  vénérable 
prélat  s'est  réuni  à  la  manière  de 
voir  de  NN.  SS.  les  évèques  de 
Cliartreft ,  de  Versailles  ,  etc. 
.  —  Mercredi  5  mai ,  on  a  célel>ré 
dans  réélise  des  Invalides  le  ser- 
vice anniversaire  de  fia  mort  de  Na- 
poléon. Il  a  été  chanté  une  messe 
en  fuusique  de  la  composition  de 
M.  MéréfOfigantHe  accompagnateur 
de  Saini-Hocli.  L'office  divin  a  été 
célébré  par  M.  le  curé,  et  l'absoute 
a  été  faite  par  M.  Augeri  grand- 
vicaire  de  Paris. 

M.  le  maréchal  Moncey ,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  d'officiers  gé- 
neraujc  et  dis  lonetionBaîrds,  assii- 
toient  à  xette  cérémonie  f uniâM^  -  '■ 

On  re^oAirmoit  %a  ^préaeute  des 
maréchaux  &rott«by  et  MoUt^r  et 
de  plusieurs  membres  des  deus 
chambres;  mais  on  oaru  étonné  de 
ne  point  apercevoir  1M.  le  maréchal 
Sqult,  ni  aucun  des  ministjres. 

•^  L'Académie  française  a  pro- 
noncé sur  le  mérite  des  candidats  au 
prix  Mcitthyon,  destiné  è.  l'ouvrage 
le  f»kis  aille  aux  mitiiifS.  M.  l'abbé 
Bufeourg^ en tettr d'une  f^ie  de  M.  lé 
^m^tUàalée  €heÊ€mÊ>f  a  obtenu  un 
filix  d^  },ef>o  Ir»  . . 
.  ^AIM.de  SiiHnit;el/de  Secwi* 
bia^,  qui  ont  ^6ai^f|W|«M.,f|^- 
nonce  à  ta  direction, .du,eoIlëie  de 
Juilly,  où  vinment  de  s'élablir  les 
prêtres  de  1a*s6c£Sté  de  H:  Bauutn, 
réaK«tfnt  lé  pféjei  '  ^^  a  voient 
foffné  de  £ai«e  latp  .«oyuage  ij 
Jl«i  Vabbé  Conibaloi  paît  ^  as 
temps ,,  pour  riiaiie. 


-    ^  m%m\ 

Diocèu  (t^ix.-^lîu  arjrêté  du  mi* 
ntstre  de  l'instruction  publique,  en 
date  du  27  avj-il  1841,  a  nommé  ti« 
tulaircs  des  chaires  qu*iU  occu- 
poient  provisoirement  : 

M.  Tabbé  Tbanero»^  deietecrr  en 
tkéolqgiey  chargé  du  coûte  d'élo- 
quence sacfée  à  Im  faoïihé  de  théo^ 
fiteied'Aîx; 

IM.  l'abl^é Polg/e,  docteur  en  iUéo^ 
(ogiê,  chargé  du.  cours  de  ^ogme  ; 
.  iVl.  Tabbe  Reynaud^  docteur  en 
tlieologiei  chargé  du  cours  d'Ècri* 
ture  sainte; 

M.  l'abbé  Bonneville,  docteur  en 
diéoiogiCf  chargé  du  cours  de  mo- 
«aloi 

BL  l'abbé  Sibonr,  doeteor  en 
théologie,  chargé  du  c^>ttrs  d'his- 
toire et  disci^tue  ecdésiastiaue. 

M.  Tabbé  Tlianeron,.  professeuir 
d*éloquence  sacrée ,  est  nointné 
doyen  de  la  Faculté: 

<■»—  -    . 

Diocèse  de  Beliejr.  -^  Une  ordot»- 
nance  autorise  FacceptaÔQU  des  legs 
faits  par  M.  Ruivet^r  i*  au  grand 
eomtflkatm'  ^éé-Btm^^^mn^  deaiiatue 
estimé  11^871  fir.;  a^^  ^('écèle  se* 
coudaire  ecclésiaaitqiie  de  Mexi« 
mienx,  d'un  aiMe  dcnsatu»  eatîtiié 
i2^t3i  fr.  .        ..    r- 

Biotèse  de  Bùrdeaus,  ^^  Le«  fidèles 
de  la  paroisse  Saint*  Paul  »  k  Bor- 
deaux, ont  été  édifiés  <.1iînanche  par 
unie  cérémonie  toUcuahte^'  Yingt- 
efnq  tnilitaires  de -la  gariilsôn  ont 
Mt  leur  prentièrÉ  càmâHiliiou,  et 
«ne  oantaine  de  leuM  camajrades'oiit 
edukr  se  foindi^^  es»  en  êe:piéien- 
iMi^aii  banquet  euefaarâiiqnstfieaae 
pieuae  sphnaoîiéi  ^  laquelle  aa^liViit 
1  état*niajor  de  U  i^rpisouf  avoU 

*  att^ré,ditla(7i|<ieniie,  iHinoi|il^^x 
concours  de  personnes^  cm'a  édifiées 
le  recueillement  de  ces  braves  soi- 

j  datf.  LWmissiou  de  ces  de«tiii|(rs  à 
la  tuUe  selnie  itoii  le  réauïlui  des 
religieux  efforts  d'un  huque,  qui 
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travaille  avec  icèle  A  la  gloire  dé 
Etteo,  et  que  le  pa%tf  c  proetame  liatt- 
témeiti  Tapètre  des  caterti^a.  ' 

Dwcése  de  ClerMmmf.  «-  Après 
avOtr  proouré  â  aen  traapeau  le 
bieafaîid'niie  anisiaii  qui  aprodult 
les  plus  h^irreux  fruits  tt  y  a  neuf 
mois,  M.  h  euré  «l'Attibert^  aHii  de 
consolider  cet  réstihau,  a  appelé 
oendant  le  Carême  M.  l'abbé  jal» 
ndCf  missionnaire  de  Lyon.  L^ 
4titentiona  du  zélé  pasteur  oni^fte 
jre«n plies,  et  M.  Jallade  a  târoaré  une 
rîcompeiise  de  ses  gëoëreux  efforts 
dans  Iç  bifen  qa*it  a  opéré.  Toute  la 
population,  s  ébranlant  à  sa  voix, 
reitiufissoit  la  vaste  nef  de  Tegiise 
pcnaant  le  sermon.  PuiSf  elle  assié» 
geoît  en  foule  les  tribunaux  de  la 
pénitenceei  surtout  le  confessionnal 
du  pieux  missionnaire.  M.  le  curé 
d'Ambert  a  saisi  cette  Iieureuse  oc- 
casion pour  faire  un  appel  h  la  gé- 
nérosité de  ses  ouailles  aans  le  Dut 
d'éublir  à  Ambert  les  Frères  des 
-Ecoles  chrétiennes.  Il  est  sur  du 
concours  des  autorités. 

f*     Owehfe^Ju-tfmfM.  ^^©ii  lit  dinsle 
a^tvhi^itie  la  Sar^  t 
^    *«!ldiisavons  annoncé,  il  y  a  pea  de 
.  ft<>«n(>s,  qae  bientôt  les  smis  des  arts  vcr- 
-roient,   avec  nn  vif  intérêt,  la  grande 
croisée  de  la  nef  de  féglîse  csthédrsle  dn 
llaas  rrpModre  son  premier  aspect,  en 
ictroavani  eon  snoieime  verri6re,  restau- 
ra et  r^fftifé  en  partie  dans  le  style  pri- 
sniUf.  I>ès  tort  noas  avions  été  sppelé  à 
visiter  an  psnneau,  placé  comme  etsai 
dans  l'angle^  de  cette  croisée,  et  noiM 
-•vious  cru  devoir  détoner  dès  éloges  sa 
fataMdarartbte  <|ai  noas  sembloit  avahr 
«Ueiat  son  bal  avec  «ne  grande  periîsc- 

•  Dc^is  pittdettfs  ]  obis,  la  verrièie, 
enHèreanéoi  tenaînée,  est  oiérte  aat  rs> 
:gards  du  pnblic  et  nous  avoUs  atlèiuln, 
mmnv  dVii  parter,  poor  noas  tonvaincie 
qae  ropinion  générale  ooiifirmoitnotm 
'  ^iremiÉp|agemeÉt. 


•  Uverrilre,  eompoféedesi  ta^iasat, 
dont  lo  sealenent  sent  anciens,  est  eii- 
toorée  d'ane  riche  bordare.  entièrrnieÀt 
faite  \  neuf,  et  imitée  des  \itraax  do  xiii* 
siècle.  Ces  tableaux  offrent  les  faits  im- 
(Knians  de  la  légende  de  Saint- Jolten,  à 
peuprts  saivant  Tordre  étd)!ipar  la  ehrô- . 
nique  do  moine  Letalde.  On  Bt  au  bas, 
suruncartoucba  t 

CHiê  9eméf  a  M  reittutréê^ 

et  r$fait€  tm  pmrtiê^ 

Par  M.  FiûU»,  arfàl*  ptimirê  éê  (a  . 

wkmi$mfaetmr$  dâ  Mrtws, 

Sùaê  Udir$ctiomdâ  M.  Delmrm^  arMiêciê 

dutUparîtvMmt. 

•  L'atelier  de  M.  Dolame,  éUbll  avac 
beaucoup  de  mIo,  ne  testera  pas  inactif, 
aprls  un  essai  si  cncoiirageant.  Le  talent 
de  M,  Fialex  à  été  joUem^t  apprécié; 
plusieurs  commandes  particulières  sont 
yennçs  eu  donner  la  |»reave$  sons  peu  40 
temps,  noas  aimons ^lectoire^  onpounSi 
esp jrer  de  voir  loptos  les  fenêtres  de  J*^ 
glise  cathédrale  se  remplir  de  verres  de 
couleur.  ».   • 

En  inséraut  ce  passage,  V Ami  Je 
tu  Religion  est  bien  aise  d'encoura^ 
ger  le  talent  de  M.  Fialex^  qui  pa<^ 
roit  obtenir  de  vrats.si^CGès  dans  les 
ti*avaux  religieux ,  et  qui  réponÀ 
a*nsi  au  vif  intérêt  quM  a  io&pii'é 
justement  à  ^on  respectablepastei^r, 
M.  le  curé  de  Sèvres. 


Diocèse  ile  Nofunr*  —  L*aiK-iaiuie 
église  de  Frouard,  bâtie  à  la  Hn  du 
XV*  siècle,  sous  le  règne  de  René  H, 
éunt  devenue  inAiffisanftepoujrco^r 
tenir  la  population  callioliqtic  de  ce 
village,  le  curé,  le  uiairo  et  lés 
coiiseillers  municipaux  ont  décida 
qu'on  agrandi  roit  ce  temple  chrélîau 
par  Taddition  d'une  croix  grecquCf 
la  construction  d'un  nouveau  cLmur 
et  la  prolongement  d*iioe  des  nefs 
latérales.  Grâce  aux  secours  d'argent 
apportés  par  les  fidèles  de  Frouaid 
et  â  riiabileté  de  M.  Oénet,  aixhi- 
tecte  de  Nanvy,  cette  grande  entre- 
prise 4  éttf  ameiiée  à  bottaa  fiiiy  et 


Mgr  révéi|'ae4€  Joppe  e^t  venu  faire^ 
en  fj^ànàe  pompe  Ifi  nouvelle  dé^lv- 
cace  lie  cçiltéguse,, 

Gouune  il  falloii  {|iiç  tout  rcpon-' 
<)U  à  la  heâuté  de  cet  édifice,  les' 
habllans  ilé  Froiiard  ont  voulu  aussi 
qûé  îes  fenètfes  fussent  ornées  de 
ven;es  de  couleur,  et  c*esi  à  M..  Ma- 
réchal ,  céîèbio  pei n ire  dé  M cli , * 
?[u'ils  ont  eu  recours.  Cet  artiste  a 
ournî  trois  i'iclies  vitraux,  dont  un' 
entr'autres  représ&ente  lé  baptèine 
de  saint  Iffan-nnrpCiHte.     •    •    •    • 

^<B         ' 

DiocèJc  Je  Reims]  —  Nous  rece- 
vons sur  la  mort  déplorable  .d*un 
ibérédule  ta  lettre  suivante,  qui 
nou^  est  adressée  par  un  pieux  el 
grave  correspondant.  Elte  contient 
desitétatts  que  nous  n'avons  pas  lus 
sans  frémir,  mats  ipie  nous  ctevona 
reprodurro*  afin  «le  montrer  cmn- 
bien  est  profddicic  1«  pbie^ùe  l'iffl- 
créJuftHë  a  fake  à  la  société. 

•  Un  riche  propriétaire  d'ane  d,es 
oomnianes  de  Tarrondisseisenl  de  Sedan 
(Ardeuiics),  Atoît  connu  depuis  tong^ 
temp^  pour'  l'exallalion  de  ses  opiniotis 
anH-reljg!eus(>s'.  H  en  laî.soil.parvc^eh 
tops  tieHx,  eC  Sur  tout  ati  cabarrel.  Il  ne 
pénvoit  se  trouver  avec  quelqu'un  saqs 
tenir  quelques  propos  grossiers  contre  la 
religion  ou  contre  ses  ministres  :  .c*étoll 
Ik  son  bonheur  et  sa  vie.  1^  loi  de  l'abstî- 
nénce  étoîf  sonvcnl  Tobjel  de  ses  dis- 
cours impies*:  busisl'  ne  se  faisoll-it  au- 
Clin  scrnpale  de  la  violer  publiquement. 
ht  Vendredi ■S'aiikt  dernier,  îl  aflTectOit 
encore  de  manger  de  la  viande  en  pré- 
sente de  ecux  qn!  entroient  chez  lui  1 1t 
dllsoit'^  à  iine  feinrae^  qdî  se  trotta xott  fà  ; 
1*n  ne  mangés  pas  de  '  viande  aujonr- 
Miit,  e^  mo!  j*cn  mange  ;  tn  vas  l  la 
messe,  et  moi  je  n'y  vais  pas.  Cependant 
td  éprouves  des  uialheurs,  cl  moi  je  suis 
heureux.  »"    * 

•  Kn  sa  qualité  de  chaleur,  il  avoit 
quatre  chiens  aux&inels  il  dopnoil.  des 
noms  dictés  par  sa  fréoésie  irréligieuse, 
él  ^ui    oulrageoiçQj^  ce.  (|iV|l  ^  a .  de 


(278) 


plus  vé.o<'raUe  idans  |a  nqiigîoD;  H  -af^ 
peloiV  U'pfemîer  Di^s,  le  teoomi.Jéifii- 
Chriêif  le  iroisièma  le  Sêint-Etprit  :  le 
quatrième,  qui  esi  nae  «biernie,  mère  des 
trptsvutses  chjoKieiiTappfiloîtla  F&rge, 
>'■  •  fthnaatte  deMÎer,  )»iir  du  Hoiil^aa- 
te«r,  ^larit  k  fa  élusse  wf^c  ses  qoatré 
chiens,  cl  leur  donnant  ii  manger.  Il 
s'appi^QÎtniriDn  fosïlcomifk^ponrse  re- 
poser, de  telle  srirtft'qne  ^'8  dent  ennoifs 
éf oient  placés  'souK  «on  éj^aufe  dro^e. 
fondant  que  ses  chîcms  sYîhinçoIènt  pôor  ^ 
saisir  les'  petits  morcf ans  de  paîrf  qn'îl 
leur  Jetcrit,  eelut  qu'il^  âppéloît  DcVk 
toucha  a^rç  Ha  patte  la  détente  da  Tu- 
stl  qui  paHîl  1^  l^nstanl.  Le  cbnp  fit 
sous  fépanidi  dci  chasseur  une  pro-^ 
fonde  et  large  blessure,  et  conpa  Tar- 
tère  en  trois  eifdrDit3.  Itf.  te.,  blessée 
mort,  piroaelta  deux  bu  trois  fois",  rn  ar- 
rosant de  çon  sang  quatre  on  cinq  mè- 
tres du  terrain  sur  lequel  il  s*éto1l  arrêté. 
Après  quoi  îf  tomba  sans  cbnnoissance. 
Ses  quatre chîons  se  jolèrcfit  sur  lui  pour 
boire  sou  sang  qui  conJoit  toujoui-s  h 
grands  flots.  I^a  bourré  dp  fusî)  ayoil  mis 
le  féu  à  ses  vélemons  :.  il  anrolt  prpb^. 
blcmenl  été  .dévoré-  par  ses  chiens  ou 
.oonsii,mô4»ar,  IqsJaiiMil^  <ii  .u'aj^^  été, 
,promptcment  aecQuru  jpar.  m  jtoînnie 
qui  se  irouvoii  ^  quçlqii^  p»  dji  celle 
scène  épouv»itable^         .  .     -     . 

•  Cet  .l^oiBitteu  ayant  éteint,  Ip  ^  «t 
étant  parvenu  a^ec  bçaoçoup'  de  pc^^ 
\  arrêter  uujpep  l'iiAinorragie^  eWgea 
sur  ^^  épiti^les  le  bless^^qul.  aroii  recou- 
vré iacouBois8anqe.elle  trai^^^rla.ain^î 
dains  line  habitaljon  d.a  ^mi^agc*  Pen- 
dant c&  ir^ijql^  l<3  chasseur  ne  fOiigeok 
j^uf ,  çomqp^^^^Q^tivne»  ^  i^|cc  4  la 
piété  de  SCS  çoncitp)yBi^s».  à  iai^^cec  d^  4ai^ 
ca^fnes.Q»i)iKe  ia  rcU|si9nt,  il  ne.peM«lt 
.qu'à  .in|(y<i|^  ia,  m¥^$M^xih^  da  isc 

Dieu  dont  un  peu  auparavant  11  QÎQil 
rexii$4euca.  •  Si  le  cqxé^i  14,  ^Mi  il, 
îa  gi^^aofrs^frpis*  .H<W  ^m>  ^Htifi\- 
il  jfl^uirs  Ç^s,  je  yons  ai  bi€njQiTitfiié>* 
je  vous  dQiiui|(V2  pardqn,.*paM^le«^ 
proui^nt  asscs.qqe  89«  jpip}été  n'éloU 
qu'hypocrisie,  cl  pure  (anJfraa^ada»  ij* 


qu'il  r«5(>ecloU  iotésicvrcoM^l  çeU«  reli^ 
S^îon  ^ont  il  se  moquôlt  en  public.  Ce- 
pondant  Dieu  ne  pcrmii  pas  (|ii'U  eUt  11 
coosoUtiOB  de  ae  çonfeMcr»  comme  il  le 
dôsiroît  d*abordL  RendM  à  son  domiciles,  il 
ne  parla  ploa  de  confeMion,  bien  qoe 
l>eut-£lre  il  y  pens&u  La  fravité  de  la 
blessure  «yant  nécessité  famputaUen  ^ 
tras/il  ne  put  e9 .  aiip(H>rter  ks  svl* 
iee^  et  ne  siirvécul  qne  huit  Itères  à 
cette  opération^  Alors  seulement,  il  dH 
qu'il  falloit  aller  cberciier  M.  le  cur6: 
mais  ^uand  celoi-ci  arrive,  le  malliee- 
renx  venoil  de  aendre  le  dernier  soupir, 
•JésnsChrist i'ayQÎt  dU éa  p^rUnl'des 
pécheurs  i  •  Von»  me  c^rçherea,  |H  von,! 
ne  me  tm^veres  pas^.  e^  jpus  moiirrox 
dena  i-otrepéchià,.  >  Çet|e  mçri  •  fstl  4»o» 
le  pa/a  une  imprrssî<ia  difficile  à  dC^rii^ 
On  la  r^ganle  njénécalemeni  conuoe  Tef* 
fetde  la  vengeance  d'un  Dieu  tDp  long* 
tempa  et  trey  andacieiiieiBenl  onljracéw  • 

Bwrèse  de  Tuile.  —On  nous  écrit 
deTnHe: 

«  Nelre  ville  n'a  pes  souvent  i'occasioA 
dVntcndre  des  prédicaienrs  étrangers.  Ce 
n'est  giitTe  qvc  daiis  le  temps  des  retraites 
ecclésiastiques  qu^ëlle  jouit  de  cet  avan« 
tage .  et  cnjcore  les  prédicateurs  ne  peu* 
^ent  ils  donner  qu'un  oo  deux  sermons 
AUX  personnes  de  la  ville ,  C4r  tops  n'ont 
^a&  la  l[orce  physique  qui  permetlolt  à 
M»  Durétre  de  prêcher^  entre  lea  sermons 
du  séminaire,  un  sennon  du  >oir  à  la  c^ 
thédraie  ;  et  de  se  rendre  d'^itlteUrs  daitf 
tous  It's  oratoires  partii^uUers  oh  il  étoit 
demandée  Nous  regrettons  qu'on  u^ait 
rien  dit  de  lui  lois  de  soi^  passage  à  Tnliew 
il  s'ctoii  fait  remarquer  par  un  ensemble 
d'mslnictiohs  bien  approprié  aux  temps 
cf  incrédulité  oh  iu>as  nens  trotivoiiis  «  par 
une  grande  connoissance  du  eœoi:  ha- 
main ,  par  un  sentiment  parfait  des  con- 
venances. ^ou8  sommes  bien  aises  de  le 
remercier,  en  passant,  de  rallentioo  qu'il 
avoit  de  donner  quelques  avis  avant  son 
discpun  principal.  Outre  qne  ces  avis 
^jcodMisolcnt  d'henrcu|;' effets,  îl^prépa* 
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roieni  mieux  les  atfdiWiir»  h  se  cemlre  M^ 
teniifsfu  semiom 

.  «Kovs  avoM  en  ce  Gaiêmé  Faennlaga 
d'entendre  «n  Jeune  «eclésiesUipie  eu 
dincèse  de  Séaiers,  êi«  Upeyre^  Ses  dis^ 
MHS  ool  été  «nteadns  avec  fcutrat  i/é* 
glise  étoit  pMnc*  M»  tjfmjte  prédiDll 
tous  les  vendredis  vHi  Bspaguols.  Ces  pré* 
dkalloBS  é<ofent  suivies  de  la  bénédic? 
lion  du  saint 'Sacrement.  Mgr  févéqué 
de  Tulle  et  le  cUcrgé,  malgré  lenrs  nom- 
breuses 'o<5cnpalions ,  et  les  confessions 
du  temps ^scal,  donnoient  f exemple  dé 
f exactitude.  An  j^alntdcs  E^agnols,  noni 
avonf  cnteudn  avec  émotion  le  Parc$ 
Dominé  i  si  convenable,  à  nn  peuple 
malbeureui.  M.  l^apeyre  a  confessé  u^ 
grand  nombre  de  personnes ,  tant  Fran* 
çais  qu'Espagnols,  qui  se  sont  adro/iaécs 
k  lui.  M.  le  curé,  a  annoncé  avec  plaisir 
aux  fidèles,  qu'il  fvojt  vu  nn  pl«s  gran4 
nombre  de  jper^onnes  s'approeher  des  sa- 
cremens  qiae  les  autres  années., • 


ÂLLiiiciGKii.  —Depuis  long-tempe 
les  catholiques  ctii  grand  duché  de 
Bade  désirent  voir  s  élever  un  sémi- 
naire pour  réducation'  du  jeune 
clergé  du  diocèse  de  Frit>ourg  (  ed 
Brisgau).  L'archevcqae  en  a  fait  la 
demande  au  gouv'efneuieiit  grand- 
dueal;  mais  tes  voeux  n'ont  pas  iai 
eneeti^s.  Les  hommes  du  ^gou ver-» 
netHeni  n'ont  pas  compris  ^u'it 
iwiportoit  d'élercr  it  pari  les  jeu-' 
net  eGclétiatti<|uet.  Un  séminaire 
leur  fait  l'effet  H'untc^uTefit ,  et  letf 
cooreiic  ne  tônt  pat  armés  de  Tad-^ 
minittmtkm  civile  de  Bade.  U  ete 
▼l'ai  4(ne  émm  le  diocèse  de  Fvîbourg 
nloflieurt  éceldtfi«aiicpies  parta^eni 
1  Wefttondet  ia8si|iKs  pour  les  sémi«t 
oairi^,  et  fvmt  des  dforlt  peu  ditti-» 
mviés  peiir  eifnpe cliêr  •ifo'd  tôt  n*^m 
culOttte.  Avtiû  ief  cailiolu|aet',  «{uè 
n'ignorent  |U>tni  fMie  double  oppoi 
sition,  outilla  rettoneé  à  tonte  ms^ 
lanee  d«  célë  de  TEiau  Ils  «ni  ré'* 
tolu  fie  t  adresser  n  bt  charité  «Ict 
Mhh»  de«  pa^  tméAs  et  Bad*»  ei 


on  pcifsè  qa'aT«e  lés  secottrs  ip*its 
recueilleront  pour  Une  œuy)*e  qui 
Iwtémid  à  un  »i  hmat  point  r«Yèiiir 
vdif^ieùx  an  dtocène  de  Frilfoui'g  êl 
de  i'AtieiH|i^«  iliëiidiMIib ,  tU  ae» 
jM)iBt  bienioi  en  ëiattle  ntetire  l«ttr 
ptGin  4leféei»  à  ctecoitato. 

.  AiiGi.Ewft]iK.  •«•  L«8  mf tnlires  de 
rjnsiKui  catholique  m  sont  fséouM 
à  Londres  ^.  aous  la  présidence  de 
Mgr  GlaMcy^  cvèaue  de  la  Guyane 
anglaise.  M,  Tabbé  Wilne  ,  vicaire* 
général  de  Gibralur»  qtû  assiatoit  4 
cette  réunion  ,  a  exposé  raflaire  de 
Mgr  Hiigbea.  Il  a  signalé  avec  éner^ 
gie  I  injustice,  dont  vc  prélat  ^-* 
victime. 
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BAVIÈRE.  —On  annonce  coinmâ 
certain  que  !*cvéqucd'£icbsta(ltsera 
nommé  coadjuteur  cu/ny^r^  succès^ 
sionis  de  Mgr  Anselme,  archevêque 
de  Muhicli-Freysingen.  Grâce  à 
cette  meMire»  dèi>  le  Courrier  de 
Franconicy  ce  vénérable  prélat  qui 
a  tout  fait  pour  son  diocète,  pourra 
attendra  l'avenir  avec  .confiauce  z 
et  pour  les  fiilèles  cet  acte  du  roi 
est  une  lieureuse  garantie  de  l'affer- 
misseinent  de  la  loi  çatlK>tiq9ie. 

ESPAGNE.  7-<-  Nous  av<ms  publié 
ledocume^tdaps  ief|uel  lecbafii&re 
primatial  de  Tolède  a  si  ci)|i rageuse*- 
inent  cxpçsc  la  sitiiatioii  rpii|gieiiae« 
Soixaute  .membres  du  ^ki'^  ont, 
de  leur  cèté,  prot^»t#  , contre  ie$ 
décrets  tyrauniques  de  h  jfigeiice 
e&pagnole«  Yuici  leur  déi!^ ration.; 

•  Vu  la  oircnkùi^  de  M*  le  miniirïre 
Becerra ,  vu  les  gravas  i^res  lancées 
prescjne  joaraellement  iconlra  .doos  par 
YEco  M  Comereio,  qui  anppoac  qae  le 
ebâpitrt  prtmatkl  (qu'il  appelle ,  avec 
auUnl  d'ioJiMtica  q«e  d'tflSDienee,  fac- 
tieux) professe  des  doctrines  qui  ne- 
sont  qu'à  loi,  el  |)OQr  répondre  à  In  r6- 
elamuth^n  que  dé  prétendus  économes 
(ceux  nommôs  par  M,  Vallqo)  orrt 
adr<;aa^   aux   Joimtux^  pons  venoné 


fâîrè  une  df d'ér»69n  pubtkpio .  de  noê 
idées  el  de  nos  croyances,  aGn  de  pr6» 
venîr  les  fmpntalions  qu'on  |H>urfott  élc« 
v^r  contre  nous  on  jour  à  cause  de  notrte 
.silence.  Nous  proleslons  donc,  è  k  face 
du  monde ,  cine  nous  sommes  eokAer- 
tiijaeè ,  apokolHfHit» ,  ràmamê  ;  que  noè 
senfimeiîs  sofit  ceux  ckrPEglUe  de  Komi», 
mfcre  et  rtiaîtresse-  des  antres  rqée nous 
respectons.  vénC'rans,  accueillons  et  em- 
brassons tout  ce  qui  ém«ne  do  sic^e  i^k>$' 
(olîqtte  ;  et  que  nous  souscrivons  parttcti- 
Hèrem^nt  1  rallOèution  pontificale  du 
i*»  mirs,  réprdàvtnt  tout  ce  que  '^SIk 
Sainteté  réptt>oifie,  ne  rc£omkol«sant  et 
ne  voaiant  rcconnotti^c ,  et  cela  dani 
iûtiht  §e$  eéntéqwmMt.  rien  de  ce  que  Sr 
SaimetêanriU^;  wet4  tiéitîltl  déclare  de 
nulle  %alcor;  ealki  n*éeontant  d%atre 
voi»  en  matières  eedésiaMpqaes .  cjoô 
la  voix  du  vicaire  de  K-sos-Chriîtt.  Nous 
sifimions  (ceci  se  rapporte  aux  rMama- 
lions  d<s  fmo»wmm4i^  prétendent  le 
contraire),  noji^§  affirinoBf ,  cc^inrae 
Tout  affirmé  dans  leurs  expositions  r^ 
pcclives  le  chapitre  prjmaliai ,  MM,  les 
ctirés  de  celle  ville  et  beaucoup  d'auties 
du  dîocfese ,  qu'il  existe  de  tr^s-gra\es  el 
li-ès  vives  inquiétudes  garmî  les  li4èles  r. 
qae  de  nombreuses  consuUations  noua 
sont  demandées  sur  divers  fioints  déli- 
cats ;  que  les  ijcfèlés  fuient  lesdils  Uono- 
met  ;  qu'ils  nous  ont  sollicité  et  nott«  sol- 
licitent encore  d*a lier  donner  la  commu- 
nion dans  les  paroisses  à  la  charge  de  ces 
économes  $  qu'ils  s'inrorment  si  nous 
avons  des  Kcenees  légîlîïnes,  cl  qui  sont 
ceux  qui  en  ont  comme  nous  ;  que  plu- 
sieurs ramilles  ont  ^eftlié  des  billets 
d'examen  «t  de  commifuioir po&r  évHcr 
une  sorte  de  lecotmoissance  des  préten- 
dus économes  j  que  nbus  avons  vo  dés 
fidèles  fuir  le  confessionnal  occtq^  par  ces 
économes  et  accourir  art  nôtre  ;  que 
pfusîeurs  ccclésiaslfqncs  recommandabîes 
n'ont  pas  voulu  accepter  des  ciiirges  qui 
leoÉ-  éïoîenl  offertes  x  que  d'autres  ont 
protesté ,  en  corps  ou  isolement ,  dalis  H 
forme  qu'ils  ont  jugée  con\Tnal>le,  con- 
tre le.  gouvememenl  ecclésiastique  ac- 
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taei;  nous  affirmons  en£ii  qoê  la  Uémis- 
Mon  de  Péconoinc  de  Saint- Vincent  eut  la 
conséquence  de  U  leclare  de  l'allocution 
pontifîcafe ,  bien  qne  le»  motifs  «llégoél 
soient  l'âge  et  ks  infirmitéf.  li  est  égale* 
ment  avéré  poornons  qu'aTam t'arti^ 
de  Tallocatioa  ,  féconoane  clm^ô.di  la 
chapelle  de  SâimPferre  et  r4ettn#na  da 
Saim-Jirtfe  «ide  SaHilr^OTe^r  ônCdanaé 
leur  ^aàmm*  • 

—^L*a<1lhfniHrnreur  ecclésiastique 
deZamorâ  est  relègue'  à  3o  lieues  de 
son  dfôcèae^et  Févéque  de.Pampe- 
kineeiKptttié  chi  sien  par  ordr^  du 
gotif^fiieiifent. 


.  laini        a.. 

PBQssv«  .^  La  jHumd  Jiistanfmê 
publie  U  If  iirf  $«îvjinie  s 

'  *♦  filmmifr,  le  ao  mars  1 84 1 . 

•Propoiition  tU  M.  le  àomtt  de  fVeMtphatie, 
membre -i^fet'fSt^U'/^f'èUiitpemênt  aux 
emiroêa   iHégàim  nttaM    d'  ta   liberii 


•»..  RI  je  dèdare  rt\  devant  Dîcit,  et 
devant  tout  ce  peifple  cliérî;  que  je  veni 
être  im  jlige  équitable,  nn  prince  fî[dtîle  , 
euetM  mfsérieordtenx,  un  roi  chrétien, 
oDoime  fat  mon  •  père ,  d^lmpérissabfe 
mémoit^.  (3érti  soit  son  Souvenir  î  )  Je 
veux  exercer  la  justice  sans  acception  de 
I)ersonne;  Je  veux  embrasser ,  soîgner 
avec  Ift  même  amour  te  bien  et  f  honneur 
detoiftes  tt«  conditions.  • 

■  Ces  parolrs  de  notre  roi ,  dignes  de 
mentir  dàM  tcms  les  cœurs ,  aussi  long- 
temps qu'il  coimoitfa  ses  devoirs  cl  ceux 
de  ses  sujets,  scroienl  pou^  nous  des  sons 
sans  valeur,  si  nous ,  déleitscurs  du  peu- 
ple, ayant' la  mission  d*aider  le  roi  de  nos 
coftsetls,  uous  voulions  oublier  nos  pro- 
pt^s  devoirs  et  cacher  ou  pallier  une  in- 
justice cà^tlae.  tin  souverain  qui  tient  un 
tel  tangage  %  son  peuple,  le  jiige  digne  de 
le  comprendre ,  àfm  qne ,  par  un  '  égal 
respect  pour  la  justice,  !l  sache  y  n'pon- 
drc.  11  y  a  environ  trois  ans  et  deriii  que 
l*archevéqiie  Clément  -  Auguste  est  privé 
de  sa  Ifè^^rt^  paiik>ni»^  et  Ytolemment 


empêché  d'exercer  ses  fonctions  erclésias> 
tiques ,  sans  qn'ancmie  rccbercbe  cpnire 
lui  ait  été  annoncée  j.nsqu'à  présent.  Il  a 
été  accusé,  calomnié,  injurié,  sans  avoir 
pu  se  défendre.  De  la. m^me  manière  aaa 
j)apiers  ont  été  saisis  par  les  employés 
provinciaux^  selon  qu'ils  l^nr  paroissoient 
pouvoir  servir  à  cette  fin,  et  ont  fourni  la 
matière  h  la  délation  de  la  brochure  ano- 
nyme Per$onen  and  Zoêtaèmdê, 

•  Un  enfant  sent  cette  injustice;  la  di- 
plomatie négocie  pour  y  porter  remède  ; 
mais  pour  nous,  nous  avons  l'ôbligatioQ 
de  nous  adresser  ao  prince  jUate  qui  nous 
a  chargés  de  lui  faire  connoltre  les  plain- 
tes fondées  et  les  griefs  du  pays  ;  et  nous 
Weétphalîens,  nous  nous  d<^shcnorerion8 
si  nous  étouffions  tout  sentiment  de  jus- 
tice en  nou^,  au  point  de  ne  plus  trouver 
à  propos  de  parler  d'un  fait  qui  a  ét^ 
prcft.]ue  perdu  de  vue  (  da$  tatÇ  Gra$ê^ 
aeberwaehireme  fnctum  ).  Kous  ne  serions 
pas  dignes  d'entendre  îa  susdite  assu- 
rance royale  une  seconde  fois,  assurance 
qui  pèse  plus  que  celle  que  l'ancienne 
coutume  écrivoit  dans  nos  titres  et  di: 
pl6mes,  et  qui  nous  confie  la  défense  de 
i'bomifcUret  des  droits  de  toutes  les  cpn- 
ditions  et  de  toutes  les  classes  ^  ^i  ^ouf 
prenidnsThabitude  de  mé|iriser  le  pre^- 
mier  et  le  plus  saint  des  droits  de  chaqnç 
homme,  de  vg|r  restreindre  la  liberté 
personnelle  par  un  jugement  légal 

•  Je  vous  conjure,  mes  lionorabli^  col- 
lègues des  EtaU,  mes  comj>Blriotes^  avec 
qui  je  suis  fier  d'être  uni  par  mop  noqi 
même,  de  ne  pas  approuver  une  seul^ 
fois  un  semblable  acte  par  votre  silence; 
ce  silence  seroit  comme  le  lacet  do  S(^e 
de5tin6  au  suicide  moral  d'un  citoyen 
qui  a  eu  lé  malheur  ^e  ne  pas  plaire  au 
gouvernement  Je  vous  conjure  davan- 
tage d'approcher  avec  amonr  du  trône  de 
notre  gracieux  souverain  et  de  le  prlcj: 
de  rendre,  à  f  archevêque  Clément-An  r 
gnsle,  de  même  qu'à  son  chapelain  Mi- 
chelis,  5  charge  de  qui  aucune  Vlénon- 
ciatlon  n'a  éfé  faite,  ta  jouissance  de  son 
entière  liberté,'  et  crt  premier  li^u  le 
pouvoir,  nécessalrcmonl  compris  dans 
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ret(e  Itberlô,  idc  n^rciidre  ic  MtO»  pas- 
toral. • 

JLe  correspondant  du  Journal 
Hisiorlq  M« .  a  j  o  o  le  :* 

Celte  proposilîon  da  porole  de  Wcsjt- 
pbalic  n'a  rôani  qoe  le  liera  des  %oh 
daru>  rassemblée;  on  atlrjhue  ce  résnitat 
w\  îatrignes  de  la  Tamille  des  Bodelscb- 
wîng.  Le  commissaire  Von  Viacke,  prc- 
iendant  qne  celle,  opposition  nVnlroil 
p^s  dans  les  allrîbulîons  dc$  Klals^  le  ma- 
réchal de  fa  diMe  demanda  que]  para- 
graphe du  règlement  on  de  la  loi  lui  dé- 
fendoit  de  parler.  Celte  demande  de- 
meura sans  réponse.  Le  commissaire  Von 
Vincke  ^e  servît  de  (|(iêl([ucs  expression^ 
qui  ofFens&rent  le  comte  de  Wei>l{)hatiç; 
ce  qui  engagea  ce  dernier  à  se  rendre  en 
poste  à  Berlin,  |>our  aller  trouver  le  roi. 
Le  chapelain  .\iichelîs  a  obtenu  sa  liberté 
ces  Jours  derniers,  et  il  se  trouve  ici 
(Munster)  anpr^  de  Tarcbevéque.  • 

—  iVj.  de  Ùodetscliwiji^ ,  prcsi- 
deiilde  ta  province  ilie'iiane  »  a  pn«, 
k  la  date  du  29  avril,  l'arréic  sui- 
vant, d'où  il  'résulte  que  l'affaire 
de  Colo  «lie  est  elicoré  loin  d'être 


terminée. 

«  Prfr  Suite  de  la  mort  de  M.  le  doc- 
teui"  liusgèn,  Vicaire-générat  archié[)is- 
copal,  décédé  lé  â5  courant,  et  aprts 
nôtilication  faîte  au  vénérable  cha- 
|nlrc  métropolitain  de  Cologne  que  les 
difficultés  survenues,  le  20  novembre 
1B37,  à  foccasion  du  siège  archiépisco- 
pal/ contînaent  de  subsister,  de  même 
que' la  défense  portée  par  uqe  ordon- 
nance, eh  date  dq  u5  du  même  mois,  de 
communiquer  ofliciellement  avec  Mgr 
farchevéqnc  Drôslc  de  Vischcrîng.  —  le- 
dit chaj»f  ire  a  élu  M.  le  ciiaitoine  docteur 
Millier,  en  qualité  de  vicaire  caïutuUire  de 
Tarchidiocésc  de  Cologne. 

•  Ceito  élection  à  reçu  aujourd'hui  là 
confirmation  du  gontçrnemeut.  Le  pré- 
sent an  été  a  pour  but  dViï  informer  le 
public. 

-Cologne,  le  ag  avril  i84i. 

•  Le  président  de  la  province  rhénane.^ 


CAïf  inÀ  (côiç  du  iVlalabàr).—  D  a-*, 
près  des  lettres  reçues  à. tondrez  ,.e^ 
datées  de  Rome  te  3àTrif  ;84i ,  il  pa- 
roit  qiie  le  dbcteur  Hynes  ,  naguère 
éré^tte  coadjuteur  de  Éante  et  dé 
6<éipliak>file  tians  les  If  es  Ioniennes, 
a  élë  oeviifité  pAr  )e  9âint-3i^g<! 
ficaktt  «posioKqtie  éh  €anara  ,  sur 
ift«èté  «le Malabar^  dans'  l'empire 
Indo- Britannique.  8à  tnitlripale 
viHir«fl  a^tmftÀmtj  place drhti  grand 
comnietce  ;  eC  le  Tkariai  ^wiprefid 
une  des  plus  sainea  #t  dea  ploa  c«*^ 
ihoUqufea  jparties  du  |Ni3fa,  m  notai- 
bre  des^^Uscs  y  est  c#oaidéraM<,  el 
celui  des  prêtres  sufiisai^l.  ^piia  lé- 
I ici  tons  les  catholiques  romains 
indo- britanniques  de  la  nonriua*- 
tMip»  il'un  st  aatni  4  ^  ^xéhé  et  ai  i^s« 
pec table  supër««aiir.  L«  hoIii  bre  des 
catholiques  daof  çfi  viisariai  »*élëve 
à  plus  de  6q,ooo,      . 

t^é^T»rv»i%^¥^  Ut.d«ct«iarClia«ee 
a  été  sacre,  dans  régli»e.iN9trMnii-> 
laine  dp  BallÎAiif»re»  4v^è4|i«ii  d<  Si^i" 
cheZf  le  dimanclie  i/\  iii«rs  dcr-* 
nier  ;  et  le  docteur  Wh^la»  a  été  sa-» 
cré,  le  21,  ére$|u^f,da  ^iU.lH^^#iid« 
JSh  (Kiin  a  été  npiuiné  coac^iMeuir 
et  adiiiinisiratcur  du  ]pelroit,  £11 
parlant  des  docXeurs  Ghaiice  e\. 
Wlielan  ,  le  Catholic  Telfgritph  dit  : 

•  On  n'anroit  pn,, selon  uÇMia,  fajre  d« 
meilleurs  choii^  que .  eeiiilà»  Les  dcu) 
é^équessont  natifs  de  Baltimore»  <^.ni 
l'un  ni  l'autre  il9  tC0.nt  niangé  Uar  paiif 
dan$  VoUiveté.  il  n'y  a  qiie  trois  oa  quatre; 
jours  <|u*un  membre  du  congru  drs 
ËlaU  un  Marviand  nous  informa  iynCéf 
tant  allé  faire  une  eju^ursion  avec  qiiHr 
quesuns  de  ses  ^is.pfès  d'fii  e  ^gUsç 
que  Ton  consiri^^ciij^  à  Batj^  i(s  n>  tiou» 
vèrenl  qp'un.  senl  ouvrier  vdQuV  U^cber 
misç.  étoii  retroussée  Ju;iqu>u^  ^ti<l^  « 
et  la  face  impi  égiK;e  de  chaux  et  dç 
sable.'  S'élant  approchés  dejui,  ils  lai 
adressèrent  ces  paiple^:,.!  Pardop^  Mon, 
sieur,  quel  est  rarcbiti  cl«  d®  isetie  cgljsç  ? 


( 

Ceite  ffëpfiiiuft«  du  dofcteur  Cluince 
(car  rMtrîer,  céipit  lui)  permet 
d'apprécier  le  dëvoinnent  des  prê- 
tres auxquelâ  esl  conOce  la  coaouite 
des  ààtïeà  AwérMiM.     . 

-      .  ïVÊfmmmMWm  .  ■ 

POLITIQUE  9  MEMNOMt»  »«fi^ 


U  Jver^i^Mfi.  jof^lNir  4«wel  i'pcqiiU* 
Icment  do  jonrnat  la  Fr«i|i».a,  u|é,  fff|- 

tMqw  l}mMkmiia.p^i  \m  ^  Taigreinr 
U  plus  raarqvéï^air  «'^  pa»  jlii«ii*ats 
j^Mfiiaiit  mi^MAdirk^  «Mi  i»'«9  IpHUeol  an 
>^a}el  étjrqpfQ»|i«  etpMMiiia  d'Mfliia«lî(9n 
C9ni«a-  km»  ^r«pi»a^  pMfiPfi»*  es  di«Mii 
q»%llflft  «9  lpii.d«'mp0iMlt~VetQlinr 
aW'J^4e'Ui  fHwAiii  ciaMt^  W  Mt  fft- 
reR,  ai'darpMMP  aill€mr»4|lN»4teT«iit  la 
coarfte9ptfi|M^^ianf.at4ic«|f|«Mjp9iivoiil  w 
facil^oieiii  ffc(St«it  l»e«tilftfrde-r«llM- 
/ai.  Ces  |ol>de>8qM»^^ie  «i  «eUe  coar 
de  ]«4ke ,  iJa  Aet  invimBeiit  et  (es  «ppel- 
leiHfHMir  véparcr  an  p(u«'ft4e.i*«0et  d'^ll 
verdkx  ^  tr^p^pasal^^teaUinia  av  plas 

I^a  i(eu*re  etoMteipie  le  J^mmal  de*'  IH* 
bsU  pciH  nouvel^  en  lavepr  «dta,  minJi- 
irts,  èVi*  <yMfU«  M  âdkif  lici  ;i««/-#^  f  a'<Mif 

"<^«c^  ^4r  te  Jmy,  Mk  «#rm(  ^m.  [Um 
d'efei. 

Or,  ceci  est  «ne  ftiûlyelé  stagiiUère  qai 
S^le  encore  c^  que  la  co^lère  ci  la  passion 
avo»ii(4é||  tant  fait  g&ter  dans  celte  af- 
^ire  par  les  JQDmaox  du  pouvoir*  Car. 
avoo^  ^sst  boanenient  qu'une  condam- 
nation paoBoneôç  par  le  jiirjr  oio-aic  bien 
Piw  rfefei,  it'cfl'Ce  pas  41re  q<»'une  con- 
^^QDEiftiioa  qoi  ôqnneitNt  dune  au  Ire 
jaitiee  seroit  entachée  de  méfiance  el  de 
sQspîcioi»^  «I  pewiwpt  hwrnnp  de  son 
effet  dans  le&vprila?  H'cst-ce  ras  dire  la 
<:^se  du  menée  la  plus  dftsoii^'geante 
PPvi"  la  }fMicc  de  li  eonr  des  peics,  et 
i«ter  siir  cette  suprême  jundieiion  ,  la 
P^  henkB  ee  h  pte  ■Mijestnense  du 
^UMM»,  iminerafladedéraveiir.qliiteMl 
^  li|  cemoMAtie  dios  jkfls  CMttpaefimi^t 
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des  perallèki  cffensant  powr  sa  dig^iiitéf 
Comment  veut-oô  que  Topinion  puÛîquf 
a'iodtne  de  respect  devant  la  cour  des 
pairs,  i:oinme  étant  U  eour  la  plus  éle- 
vée el  la  plus  souveraine  qui  soit  e^ 
Fraace  •  quand  09  vieni  poser  en  faîl 
qpe  Ton  ço^aotl  des  lribuiian&  dont  lep 
ari^.  Mii  im  ki$m  emiw  efef  que  le^ 
MefÇ|s? 

Depuis  te  proeès  des  leUres^'lc  parti 


ro|ftlisleesl  violeosnefti  assailli,  dénoncé, 
Buvqtié  à  fencre  ronge  par  toas  ks  Jmt^ 
nastt  du  pouvoir.  Ces!  sur  Int  qae  lear 
colteesedéebai«etc'olà  hi  qn'ite  s^én 
prennent  de  ions  lem  duijms  ;  el  il  i|e 
lifenl  pas  k  em  qu'il  ne  soi*  mis  hors  la 
loi 

CepebdanI  il  poofroîl  oiontrer  pire 
que  Inl  datas  le  personnel  de  la  révolution 
de  juillet,  et  répondre  comme  le  fib  d« 
roi  Thésée  en  padaai  de  sa  beUe^mère* 
liMre^csid^  sang^..  «Mt  U  émue  êrop 
'èum^deimtte^meh&nmtephu  rempUqm 
(a  nàern.  BnéO^t,  le  parti  rejraMe  n'est 
peint  du  sent  qui  s  prodvdl  l  s  l<1esebH 
les ÀBbaod>  tesiimHiier,  lea  Darmte ; cC 
qttoiqne  Tauleor  de  Taltentat  do  po9« 
Ko>al  sçit  demeaié  inoBonu,  on  ne^sache 
pas  qiw'  les  sovp^ons  auxqseU  il  a  donné 
lien  aient  porté  non  plus  sur  la  dassè 
d*«ÉiomBies  cpii  se  troova  si|pialée  dans  ee 
moment  comme  toat  ceqn'il  y  a  de  pina 
criminel  au  monde  et  de  plus  importanl 
k  étoulTen .  Mais  la  révolution  de  juillet 
est  ainsi  Faite  $  il  lui  fout  absolumeni  des 
voyalisles  à  mettre  sons  es  meule.  Les 
autres  partis  ont  bean  produire  dss . 
monstres,  des  auteurs  de  eomplots  et 
et  d'sttertlats;  ee  lie  sont  à  seé  jeux  q<i/î 
d«s  frére$  égaréî,  qu'on  ne  peut  Iraker 
avec  trop  dHndulgence  et  de  ménago 
ment  ;  el  c?est  aux  royalistes  à  payer  pour 
eux, 

PAniS,  5  MAI. 

PlusiiuiJ  léftieno  oal^^lé  hier  pas- 
sés en  revue  davra  la  eour  des  Toileries 
et  sur  la  |^Uee<ia  CawnÉsel,  LaSHs^Dbl- 
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Itppeétoit  accompagné  du  roi  des  Belges 
et  do  prince  de  Joînviire. 
<  -.  A  l'occasion  de  ti  Sàint-Pbilipp^, 
il  a  été  fait  irnihe  do  reste,  i*  de  trois 
années  d^em prison nem'ciit  prononcées  1è 
5i  Janvier  iS^o.  ieontre  le  -  nommé 
Alexandre  Qnarré,  pour  attentat  \  la  sa- 
wié'de  rsiat;'  «•  de  eimf  années  de  la 
néme  |ieine.  prononcées  le  même  jëmr 
contre  le  nominé  Intes  f  jongnet. 

•-r  On  m  dans  le  CpmsHfmîiQunel  s 
.•C'est  ie  roi l«i-ra6aie  f|al a voiiln  que  le 
«oiiceri  ém  jarditi  des  T«iierîes  çmsa^ 
«•nfftl  par  la  MèneiUmUfêx  ifeft  lui  taml^ 
«IdoBé  le  signel  de  répéter  ftàf  nalîoiial 
^e  lé  publie  ndenandetf*  • 

•^  Un  «nofller  servant  fc  tasicçf  d(« 
bombes  a  éclaté  pendant  le  fen  d'arlillce 
dû  3  mai,  ci  a  blessé  sept  niKitelres.  Les 
éclats  ont  atteint  le  faetk>nn»fre  de  U  ca- 
aerne  ilu  qn»  d'Orsay  i  K  ce.  aoldat  est, 
<Ut-M,  dMsunuUtdéaespéi^» 
'  w,  M.  Mntm&dea  MelolMât  ooMil  à 
Beyroalii,  dont  nons  ««om  amionoé  ia 
.Bomiii»tkm  an  consolât  de  La  Ganée, 
dans  rtle  de  Candie,  est  nommé  dievalter 
4e  la  I^on-d^ikmnapr,  poiar  b  aèle 
j^li'il  a  dépliée,  à  Damas,  tors  de  «pn  {9- 
fonwitton  relatives  à  raaaassinaV4ii^«^- 
^nable  fcligionx,  «mnmi  aons  le  «qm  «le 
Père  Tboflsas,  et  pmir  la  feimté  mf^  a 
«Bontfée  k  Beyrouth  pendant  le  bomber-' 
^  dément  de  cette  vlHÎa  par  les  pnHiaances! 
coalisées» 

\  — 1^  minière  de  .  Tinléricur  à  com- 
.msudé  À  u.  («alimard  un  tableau  destiné 
^  la  ilécoration  dtt  maiire*a«tel  del'égUae 
^  Jontac  (Cbaffiftte-lnférieiir«)% 
:  —  Un  faetionnake,  le  nommé  Polbier, 
qni  avoit  tué,  il  y  a  |)eu  ée  jours,  en  pri- 
sonnier de  Sain  te  Pélagie,  dôjÀ  condamné 
ponr  vol,  au  mon^vnt  obçe.derui|L*rétoît 
^  la  ciQisée  de  sa.cilli||^,  a  élé  acqniUc 
par  le  conseil  Uc  guerre.  Il  a  élé  établi 
qu'il  n'a vpit.yqoUi  i^i'eflTrajier  Iç  prison- 
nitren  le  mc^Uanl  çn  joue,  et  que  son  fu-. 
sil  cloit  parti  malgré  lui. 

Un  viok^  àMUiMUi  a  édaté  le   i", 


I  deox  bénites  do  màlia,'dansféablti- 
mens  de  ta  pMe-mn  lebevàni  ^  Ums 
seille  (Oise) ,  exploKée  jf^ar  M.'  Bottebet  de 
Cbanmont  Lerbfttimens,  le^  fitil'ra^, 
sS  cberanx  et  des  vacbès  xnH  êié  fa  pit^le 
des  flammes.  On  évainé  la  pérté  \l  pTtiii 
de  100,000  fr.  Treize  antres  propriétés 
Toiitnes  de  hi  poste  ont  anssl  éprouvé  de 
grandi  dommèfes. 

—  La  niM  Mkr{e-€iH4sÉtt«'nat  ton- 
Joms  è  l^oH»;      .  ►        -  - 

-—  te  préfel  des  Bbnobaa-dtt-ftliôfie, 
M.  de  La  Ooste,  est  de  réttwr  1  HntaeiHe 
de  son  lonf  vojage  I  Paris.       • 

— -  Les  nommés  Gaillard  ^  Cainboor 
lives,  aondammés  pour  ctima  d'incendie , 
psaia  nowr  d*aHis0s  detaUanto-ÛaMnnev 
fmià  |5  ans^.et'l'a^et  b  %ê  anttées  de 
fra^^nva  Tut  ces  ^  avoranC  ;vv  %Bnv  -arrdi 
casat-lto  nmUM  M  mnanyAs^dèvant  la 
comr  d^assises  de  ÏM  tMép^*  On  tét 
moin  vehoit,  te  ^^  avril,  tfaébetcr  une 
dépbskioB  accabtente.  It  ajouta  qne\ 
rentré  la  veille  au  soir  I  son  b6tel,  11 
avoit  été  aoeosté  dans  la  mile  des  yoya* 
genis  par  «n  monsietft  %«!  l'avait  engagé 
à  ménager  raceosé  Gaillard ,  «1  fui  àfok 
dit  qne ,  iaisawt  paifie-4»  juiy,  Uaavoit 
qu'il  serëHl  'fttUfùkmfL  lié  Ittinèi;  apri» 
avoir  Ji«ft  '^m  rc^H!  sne  te  bmîÉ  des  Ju- 
rés, s^rSa  f  pié  Gif  monSienr  ne  f  avoit 
pas  trbmpé,  qn*lf  ID  vo^oit  «  qn"^ émit  le 
douzième.  Ce  juré,  appelé  Calba la /baissa 
ta  tétect  ne  r^pomllf  irteift.La^^ncè'rut 
sus()endu<>.  A  la  ^reprise ,  le  témoin  dé- 
clara encore  que  M.  Ca^ala  vehoit  de 
lui  reproeber  sa  dénonciation.  \Jt  pit>cu- 
réur  dnroi  a  demandé  etoblenn  te  ren^ 
vol  deTsffaIri  \  uwe  antre  snsiton.  Il  a 
pofté  des  résenes ,  afin  de  ftirë^eondani- 
ner  M;  Calbala  aorfrab  ^  CE  «én«ol  va 
occasionner. 

liC  roi  de  Hollande  Mi  en  ce  mo- 
ment  une  toasnée  cbna  le  Bradant  f  ep- 
tentrlonal. 

— '  A  tA  sésmce  dm  onmmwMa  rlu.  5o 
avait,  tfNrdMstt  BniaeHaposiltvinnoat  aii- 
nottoé^na^Mts  lapffe«àiibieiénB«a|irte 
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le$  lélc^de  la  tanUcôte,  iHie«dr9ti  pto- 
poser  oo  projet  de  bitl  basé  4pif  le  pria* 
eipe  tïua  éaoil  k%9jUQéM.à»  blé»  Q'im> 
meiiae»  «pplMUlisseineBa  ont  éclali  a«r 
les  bancs  mteisléneli» 

—  D'après  des  nouvelle  de  Naples, 
publiées  par  la  Qmutt9  dfjÉMgfbomrg,  la 
question  des  spufres  poarroit donner  lien 
à  de  nooveUesdU&coltés, 
'm 


CUàMBtaSi  DES  PAIAS.  , 

(Présidence  de  M.  Pasqaier.) 
Séance  dm  5  «aiV 
La  s£aace  ésl  qwerle  à  deot  heures. 
Leprésidenl  pioc^  par  la  voie  du  sort 
an  lenonveliement  menstiel  des  bareaiix, 
IMusiems  pr^s  de.  Ma  réoemmaol 
sdopléi  par  Taiare  chambra  soni  présea^ 
tés  par-.laa  asînisUfa»  entra  autres  eelvi 
qui  tesKi  à  opvfir  «».  asédit  de;  4S^ooo  fr. 
paor  freiadfiiisiaUatioo  de  M.  )isaa<  dînai 
de  BoniM*  y*  Pa.<t4<9er  aonoooe  t|tt'4ine 
proposition  .^ient  d*étre  d^>osée  sar  le 
bureau  par  un  neœbre  ^e  la  pairie.  La 
chambre  fixe  à  samedi  Texamen  de  cette 
proposition.  La  séance  est  tefée  apiès  te 
ra|>fiort  d'une  pétition  sans  intérêt  Hir  la- 
quelle il  est  passé  à  Tordre  du  jour» 

(MndeMe  de  M.  Sauaeu) 

•    La-  sÉanea  asi  «laaale  i  tmé 
demie 

M*  Ml  acNfûniiMîBO»  .SalMi  .mas  son** 
venirs .  confirmés  par  le.  MmiiéMr.t 
M.  Jsambert,  parlant  hier  des  lions  pirnx 
et  des  Irgs'de  blens-londs  faits  \  des  éta- 
blissemcus  religieux,  fut  iofcrrompu  par 
M.  Tascberean.  Vas  procès  vcri>al  fait 
dure  -à .  rintern^eur  :  «  L^i.giicrre  arri- 
vant ,  on  ni«îttra  ta  main  sur  ces  bjens.  • 
Ce  ue  .sont  pas  les  paroles  véritables. 
•  Vienne  la  guerre,  a  dit  M.  Taschereau. 
ctnaai^  niQlfrûi^  ]f^  n^aîu  dessus,  •Je  de- 
mande rinsertton  textùeUet 

Une  voix  :  On  OU  ncus^'  c'est  IrèSKtiÇTé; 
rant* 

M,  TAacHEHBAr.  Je  faîs  la  même  ré- 
clamatîoii.  Plusieurs  Journaux,  qui  ont 
ttiie  opinion  contraire  à  la  mienne,  ont 
reprcseolé  wc^n  inlerruptioiicqmme  por- 
tant suc  tes  biens  do  el(Biyé>>ncli3  que 
l'ai  dit  que  la  gMtrrç  Sfrlvipt,  les  biens 


qnl  ont  éC6  et  savaient  encore  illéfale* 
ment  coneéd/^s  à  d<*s  commana  tés 
d'hommes  qui  n'ont  pas  le  droit,  d'exister*, 
qui  nedoivrnt  pas  être  reconnues, ..  (in-* 
terrnptionjw 

M.  de  Larochafoocaold  demande  U 
paroK 

au  Taschefttao  s'étonne  qiye  la  chani* 
hre»  qui  a  entendu  M.  de  Scbaneuburg 
avec  recueillement,  n'écoute  poii^t  se^ 
explications. 

u,  DB  acHAUBifvuBG.  Je  consens  à 
toutes  tes  explications  que  M;  Tascbereaa 
doit  avoir  besoin  de  donner  à  ses  paroles/ 
Je  désire  pour  lui  qu'il  en  trQuveuna 
hoona;  inais  ja  demande  qne  ses  paroles 
soient  rapportées  taituellemei»!  an  pro* 

M.  TASCHEanÀv.  Je  liens  à  ré|>éier  ça 
qi|e)*ai  dit  hier;,  c'est  qu'il  paroitraît, 
non  pas  uni  droit,  mats  on  devoir  pour  la 
lôfftslalura ,  si  le  besoin  pour  l'Ëtat  s'en 
ftisoit  sentir,  de  reprendra,  par. une  ma* 
sure  législative ,  \jn  biens  qui  aoioient  ^ 
eoMédés  par  des  çHrdonnances  illégales  et 
possédés  co^trairen^ent  941%  vœaxet  ans 
pfa!w:riptifljiui  de  la  joi. 

Meuibrcs  da  l'extrêiiic  |^aiiche  t  C'e4t 
^^ 

u.  DE  sciiAOEMBraG*  Sor  ce  point  J[ç 
ne  pepx  pas  êtia  (f  accord  avec  II.  Tas- 
cbereaa. ^i  eas  l^aiM-  doivent  être  repris^ 
aes  biai9ï  doivent  retonmar  à  osnx  qdS 
leso&t  donnés,  et  non  point  à  l'Btat.  . 
.  II.  TAaclu^i«AS•.  Je  n'ai  poio4  parlé 
des  biens  donnés  par  dcfr  i>art|euliar|,  , 
.  LE  FHÉaiouiT»  Les  expiicalloyîs,  ont 
^té  enteoduefc     , 

''jtê^  TASCHKHEAf  «.  Veoilîeii  fi^eodre 
t98(e  ma  r^()onse.  La  dîK^iSiio^  roûloît 
ftor  le  couvcni  du.  TémpUi  M.  l^  mi- 
niUre  de  la  justice:  .voi^s  a  dit.  que.  là 
conseil  d'Ëtat .  ternit  c(H»s<ilté«  .et  qu^ 
if^ .  gpuvcmeni^entl ,  délîli^éfaitpit  ensqite 
sur  Tordonnance  i  rendre.  ,La.qo€^tioo 
éioit  là  tout  entier^,  aLç^est  elle  qai  atoit 
ap|)elé  M.  tomber  l  à  la  iribnqf,  çonuua 
c'est cIlçausM  quia  lait  pi^n^re la  parole 
à  M.  BarroL  U  s'agisaoit»  parcoaséqMMQl^ 
de. bieqs  appartenant  à  r£iat.  J'ai  dit  que, 
venant  ta  guerre,  le&  biens  illégaknu'ia^ 
concédé^  seroientlégilcmenl  repris.*,  il  ne 
sfagisfioit.  évldemmani  ,qna  do  doraaina 
del'ElaU 

.  M*  TaaitVf  miniaire  des  travaux  pu- 
blics. La  chambre  comprend  que  je  n'ai 
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ne  pent  se  mêler  à  un  incidem  qtri  a 
poor  bnt  lific  simple  rectiflctlion  au  prô- 
cè9*veiirail.  ^f s  je  Ik^ns  è  dire  «enlemenl 
que  si,  ce  dont  jo  n'ai  aucune  connoia- 
ëance.  une  portion  qdciconqiie  de  biens 
avoitélé  en  effet  détachée  du  domained^ 
l'Etat  par  ordorinaiices'  illégâlea.  H  ne 
faUdroU  pas  iitendre  la  guérie  pour  les 
r^reodrd 

Beaucoup  ^e  voix  t  C'est  évident  !^ 
11.  ifkiitfi^zhtsAV,  Yoas  abondet, encore 
(rlus  <{He  moi  dans  mon  sen^. 

M.  fKSTK.  Je  scrois  bien  fâché  d'aller 
Misai  loin  que  voua. 

•  M.  TA8CURBVAV.  Poof  moî,  je  <ie  vous 
stiitÉiri  jaMaû.  (Agitation.) 

LE  PRÉSIDENT.  Si  l'oo  insiste,  le  pfo^ 
fès^rerbiff  serti  rectifié. 

M.  Billion  tèut  relire  lo  passage  dH 
|MHH^*-verba1  dont  il  s'agit,  iffin  t^oé  1$ 
ohambfo.  coilsoUatftsessotffenin,  puisse 
Juger  si  ce  sont  bien  les  etpreSsSons  dont 
M.  Tascbereao  s*est  seni. 

M.  D£  scBAVBNkivuo:  Le|$rocèsverbal 
porte:  «La  guerre  arrivant,  on  mettra  la 
msin  dessus.  •  M.  Tascherpau  a  dll  i 
*«  Vienne  la  |;uerrù.  et  aoal  mettrons  la 
maio  dessus.  •  Je  demande  que  le  tè&tè 
de  tes  péMs^es'soitrcOroduit.' 

LR>irÉmi»mi<r.  M;  ^Pascfci^ÉU  i*op^ 
pose4-fl  k  cett(i$«MtiS«atioii?  ^v 

M.  TJiUCREAEAi'.  1*1»  le  itioins  di 
inon<fe* 

LU  rnÉëiÀÈitTl  he  pfôcès-terbal  «ers 
ainsi  reeliflé. 

*  \jé  mHiîàtrè  dc«'  ïrayMrt  publics  firé- 
sente  on  proj|St  de  loi  ouvriint  un  crédk 
<te  I  Mllici^  éoo.boo  fr.  pdar  r^raâon 
^s  dé^stres  oeciafonnés  par  les  der- 
nières inbnditioin'  du  ftdône  et  dé  la 
Saône,  etqufootêlé  beaucoup  pins  graves 
qurori  ne  l'avoîf  {l'abord  calculé.  M.  Ri- 
vet dèpoée  sort  rapport  sur  le  bud^  dips 
^cottes  de  1843. 

^    La  ^éRséttsâon  su^  léâ  atlfTctes  du  bud 
•^  dés'iîépfenîtei  ésfHfprlsé.  Oïl  en  est 
«H  budget  des"^ile^,  iàti%  cliapftrcs  cpn- 
^^en^tm  fecéRe  cattroKque. 

'  t«a  chambre  adopte  sârt's  débats  les  5 
idtapitrcs  snîvan!)  t 

Ohifp.  5.  l'iTittenTens  et  indemnités  do* 
membres  des  yjbapîtres  et  durfei^épa* 
roissiat,  38,710,000  fr, 

CRap.  6;  CHapttre  rojattfe^ajntDe- 
nia,  iii^ooofr. 


mp»  7«  Bouvéij^  ées -sémfitanres, 
90(^,000  fn 

M.  Augrfia>dawliiildU'  tafatt)!»  sur  le 
oiwiptlBa  ê  J(i«G<MD  k  4lc8«ocM8iaat«|iies 
et  k  d'anciennes  religisUSta»^  a^ay^twwt  f.) 
M.  Aiignts^dii  qufi-l^  4?f»<o#o  Cr^.  aiXec- 
tés  auxecclésiastiques  ialiiane!^  InipatHiis- 
senifinsuflisans,  tandis. que  t'ailacation  at- 
tribuée k  d*ancieiines  reJigléuses  lin  sem- 
ble tropéleirée.  '  .         ^  - 

lA.  liacaveXaplagne,  ira^pôrienr,  ré- 
pond que  la  commission  s'i'st  fait. remet- 
tre les' états  de  secours  et  s'^^st  assurée 
qu'ils  s*appHqnoi9nt  etclUsitenirnt  aux 
felîgf(>«se9  qui  ont  ràfft  toUrrtteot  avant 
179  t.  tis  i^élêvent^M^tnoyeoA^  poor  cita- 
qtve  reKg'euse  k  ta  aeimne  de  «d5  fr.  Le 
chHfre  ^  èrédM  n'est  p^stoUjoufrs  resté 
le  mémet??  i^étéf<ktottdetOiébbfir..  k 
eausè  de  tadimîfNftiailtda  noÉdire'de  ces 
reli|liMiMi(;'t!t  H^mf  sommerfirofiK^  aux 
eeeicsiMtfquesitnit^HMWMunesqivefsM.  nî»* 
guis  sfp<i|le  nmêfik  ¥S»  la  dMOllire;  Hs 
Ont  reçu  en  moyenne  alo  ft.  < 
*  Le  chapitre  est  adopttf.    * 

Cbap:  g.  Dépenses  dit  sélrvteè  intérieur 
âeé  édîûccs  dioc^saihs,  457.0*00  fr. 

M.  Aiiguis  croît  voir  ua  double  emploi 
dans  une  somme  de  13,000  fr.  pour  le 
loyer  detWiet  èotifîè  kr  Ht»rf  Archevê- 
que de  Pirh.  Le  ta^pofteiirWî^f ait  ob- 
server quHt'  t1*a  jftoInftMl  ftilfélitlon  que 
cette  sommé- éaoityippëljil  pour  ordre. 
«.  rA^|bb4Mtoèiau«»'diiibte^«ii^toi;  Lo 
président  explique  k  la  chambre  iDom» 
iiif«t4«  YMMrquo  de  ce  di^lé  siftroeve 
wêA  'ibnff6e. 

Ltà  chapitré  e^t  tiâ&fiè.^     * 

Chap.  10.  Acquittions,  eonstrocttons 
et  entretien  des  t'dtiiccs  diocésains,  i  mil- 
lions 600,000  fr.        \   *\ 

in,  dp  Morhsy  sb  plalnt^dè  la  création 
d'an  inspecteur'  pour  les  édîGcés  reli- 
gieux, antérieurement  èoAfrés  'kax  itis- 
pectçm^  des  naontimeos  pubRci,  M.  Vi- 
vien sbotient  que  Ip  meslt?i^éft  tié- 
ee^i^ire;  que  le  gouvernement,  pon^  la 
distribution  des  fonds,  a  besoin  d'être 
guidé  par  un  fopctipnnaire  spécial.  M.Yi- 
yîen  rappelle  qu'il  n'y  a  auc^n  Iraile- 
mcni  aitatbé  k  cet  emploi,  l^.garde  des 
sceaux  aiottttf  que  riiidémbfiç  «Honéo 
pour  fcs  frais- de  totrrnée  n*é?t  jwniôme 
prise  sui*  Icdiapîlre  rh*<îiâcus.«îîoiK" 

M.  de  U  Hcssff  voadrtril  que  le  mîtiis- 
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fere  cofntnati1i)nât  cbaqn6  onn^e  à  la 
commistiofi  du  budget  les  états  de  la  r(-^ 
|iartifl<m-  des  slibtenlimis  «otôrdées  atft 
IraiiMiL  àêm  lo»  égtia»  «(  pr«bjFlèr««.  Il 
dk  «nsM  ifatf»  d«is  qa^lqwa  connmiMs  « 
on  demain  liea  égBÎas  «t  des  prvëytèrd 
poor  les  recanstniie9,  «ins  s'élie  pré»* 
lablement  adressé  i  l'autorité  ;  otqo'a|)cèi 
ftvotr  cxécâl'é  des  travaux  sans  plans, 
sans  devis  et  sans  avoir  recoeilH  les  Tonds 
iiécessaireit  on  est  obligé  de  demadder 
des  «ee<Hira  au  garde  des  seeam. 

M.  Dcmvrol  Mi  observer  qne  les.  ré- 
fle&lMS  de  Mi  de  La  Pleat  aiifokntdâ 
venir  pendant  la  di^aaaio^  du  cba* 
fûtrc  11,  U  réi^9dim  i»<'^afU(MiQa  qu'il 
peut  y  avoir  des  abus ,  mai»  que  l'admi» 
nislratioQ  les  fait  cc^sser  aussitôt  qu'ils 
arrivent  )i  sa  connoissance. 
Le  chapitre  lo  est  adopté. 
Le  ehapHre  i  i  (  aceours  pour  acquis! . 
tiona  om  Ira^am  edneliniant  tes  églises  cl 
1)resb]«ÎMSk  toiKMô  Ia)  caladopiéMuif 
dâ>aia. 

Cbap.  la.  «Sec^nr»  à  diven?  éUUia^r 
liiens  Qcclésiaktiqups  ^  lâG.ooo  fr. 

M.  Aûgiiis  adressa  piasîeuFS  interpella^ 
tîons  au  garde  dessccau^i.  M.  Martin  (du 
"Nord;  IMÎ  réiwnd  quH  peut  élre  fort 
tranquille,  que  toutcfS  les  coinrounauléè 
qal  reçoivent  des  «ecoors  o«t  été  «utorh 
aées.  QoMi  è  son^ébaervi^lioa  tendant  I 
.éiablir  que  raik)tAtka.ib.€bafHtr9  it 
pi^lî^  m  4r^«mrtjie  jsu.  dâppri^p^^ui 
de  la  Seine,  qui  reçoit  h  Ijii  seul  68 .000  f  r« , 
elle  pcnl  beaucoup  de  sa  valeur .  lors- 
qu'on e&Mm«ie  à vcè  aftentjô»  4»  véritable 
.aal  des  clM^aes.  Jkmsi.^  pki{U^ri  tlmm.- 
blîsseiaettS  iiMsidi«iBés.a«4:bÎ4iitrc  en  dis- 
cosaibn ,  sont  des  éiabliCMraeqs  h  «ofjé^ 
rîeur-géttéral,  c^i>Rt  lies  raatsomr  dans 
difTérens  di'pacleneûSi  de  teUe  soK«  que 
plusieursdépartemMsplrOfiiehUea  léaKiâ, 
de  ce  qui  «ii*àppaf«Éte  smdW» donné  à 

miaetfl.  \       '        ;;,. 

•t^  débat  irominiie  «ans.  beaucoup  drin- 
térôl,  et  le-dwpltre^stvtfté*      '      * 

La  chambre ▼é4e^leÉ;^afki*a««weer 
nanl  tes  cnlt<^[<H>tèrt***«Ht"Wtlelspirô- 
lite.  -     «H>...  ..  I    .    ...    ■   .V    / 

1^  ebamln^'vdte  ^s^  ^»&i  W  IntdgM 
des  affaire»  élfWgères ,  et  l#"pkifc|fwii«fe 

lie  dé  budget  et  j'ff^Mlctkaiv  fw- 


%^ 


Séance  d4  5. 
ers  diapitics  du  budget  du  mi. 


nistiire  de  l'instruction  publique  sont 
successivement  volAs  sans  incident  im- 
portant. La  diBrtibre  entame  ensuirc  là 
diéenràion  aur  le  budget  da  ministère  de 
fagriealtire  et  d«  commerce,  et'adOfHe 
les  6  preaiîera  chapitre».  tÏ9àB  le  conrs 
de  la  fléinre,  M.  ttomanrt,  nkiistre  <ic8 
Gnanccs,  a  présenté  un  projet  af  mt  ponr 
objet  de  convertir  en  loi  les  ordonnances 
rendues  pour  l'établissement  des  impôts 
indirects  sur  les  sucres  indigènes. 

■■ Il  >>0— Il 

Leçons  de  Mathémalit^ueê  ,  à  tuenge  de$ 
êémininrtt  et  des  eutÙg'et  (1),  pué 
M.  rat>bé  Bordes,  professeur  de  physi- 
que et  de  mathématiques,  au  grand 
séminaire  d'Agt^o. 

Dana  on  mooirné  et  la  liberté  de  l*eii« 
seignement  est  menacée  par  le  grand* 
■Mlite  de  rikiiéenM?  oÉ  le»  paijHstns 
db  tÎKinafMiie^s'agiteni  plus  que  jamais 
pour  Mn  refuser  an-clergé  la  libre  con- 
eumoce;  oii  lia  n^flbi^ent  de  d^créd^te^ 
Éès  Mvembresr  p«r  d*odi(*ttt  ménsoiigès,  etl 
les  accusant  tTigtiorance  et  d'incapacité  t 
)f  notre  ati§«  la  meilleure  manière  de  pro^ 
lusiKr  contre'  oe  ajstème  dreppfèssion  et 
dé  oàtoHinfe,  consiste  &  aigikaler  les  ser* 
vfeea  que  tto  eeciésiastiquet- tiMdent  jour- 
neltciiient  i^feàclefic^*       ;  *  >>  ■  ^  ■  ■  ■ 

Au  ntmibre  des  ouvrages  qui  téclament 
futtentloo  éc  nos  lecfteors,  se  placent  )ei 
Lêfdnh  âématkééi»ikittei  composées  pa^ 
M;  VM^  Bordes,  piT>fe»eor  do  ph;fsiqne 
tk'ék  mathématique^  au  gr«nd  séminaire 
d'Agen.  Ëfles  nous  seitibMt  dignes,  à 
tèttii.  ^>ga¥ds-,  d^i^'hfïîs<^  en  parsrffèle 
aVeties  nt^iflCUrs  IrWes  publiés  sur  là 
méitië  matière.  St  t\M  ne  sont  pas  ap- 
prouvées (iarrtinîrerstté,  cela  tient  peut- 
«ttei  ëe  que  faiiténr  est  on  prêtre  dont 
le  nom  ne  se  lit  pas  dans  les  d^ptlque^ 
tiniversitiifres  ?  rtmi  nous  croyons  qne 
%eaueoAp  dVirtfe  \ei  in^^fcsîsénts  <^hftt!- 
ibe'  le  mioitopoté,  atiroiént  é(é^  tort  efa 
^  [i«^e  tie  totxv^6ser  tin  ouNrrage  d^tu 
é*gal  Ynfértlé.  ' 

•  '  HtMis  iiepWîte^tdbtA  pas  que  ttf  R^rè 
de  fli.- Bordés  «mrerme  des  cours  c6m- 

,     \A  i  vol.  in*8-,  Vv\\  ;  6  fr.  (mi  c,  A 
Agcn ,  cbes  Cbairou. 


^^ 
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plets  snr  cbienne.  des  matières  qui  y 
%oai  traitées  :  mais  il  coutîent  des  notions 
asset  étenclnes  et  plus  (|ue  suflisanles 
poor  U  ptupar(  des  jeunes  getis.  Quant 
au  petit  nombre  de  ctax  qui  aspirent  Si 
des  conn«iaaiM)cea  plus  aiiprolMndîes.  il 
leur  sertira  d*inlrod«ciion  A  i'^lmle  des 
IraitéS  spédaux,  cpi'il  leur  rendra  ptos 
fadtff.  lies  chefs  d'institution.  les  profes- 
leurs  et  tes  élèves  apprécieront  égaleroetil 
ces  avantages.  !.cs  élèves  surtout  feront 
cas  d'un  ouvrage  qui  leur  épargnera  des 
frais  inutiles,  et  qui,  en  leur  donnant  un 
afterçn  de  renseiiil>l«  des  sciences  mathé- 
matiques et  de  leurs  applications,  con- 
tribuera lout  à  la  fois  à  leur  en  faire 
apprécier  TulHiAé  ut  à  ïemt  en  inspirer  le 

Qu^que  lea  i^€fimê  4L  maikimittêftieê 
ne  soient  pas  un  trallé  oomptoi  de  la 
science  des  ciuamités*  on  le  tronfpfsroH 
ai  Ton  crojoil  n'y  rencontrer  qu'une 
espèce  de  manuel  rédifé  en  forma  <!• 
catéchisme  par  demandes  et  par  répom* 
ses»  Ijc  traitq  d' arithmétique  eH^^omplet» 
Vaigèbre  es4  ponsaée  jusqu'au  )(  éipiatkNia 
dtt  quatrième  d«^i:é  ii^clii^feweait.  Ce 
voluqie  Tfmfonpe  ia  théorie  dea  eomiâf 
Baisons,  celle  des  «oeifictens  indétermt* 
nés ,  le  cf IihM  de»  tofaritlMnes  p#r  les*  se 


^Jémeniaire  et,  de  iHgqaffméirie  rect^li- 
gat*.  Le  traité  d^  caiendri^'r  qs4  eoin- 
fiel.  Les  méthQdesd^  calculer  les  «pa^tiBa 
et  de  trouver  les  lettre»  ^çûniicalB^  soi|i 
généralisées  ^  démontra,  ainsi-que 4e 
calcul  des  pérîode^^or»  detous^l^Jr^ûlés 
le^  plus  :répaQ<^s ,  lela-qne,  cf ux  d^ .èJÀr 
vard,4eM,  4e  Mqutferd^.jtc..  il  n'en 
est  aucun  qui  teuferm^  ces  d^m^>9spr|kT 
lions*  ^  .  .  •', 

.  Il  est  eoçpre  uiie  parifïulari^  q^  igm» 
aoyonsidevQir  faire  ress^ir.  On  eot 
vient  qttf  Ia5^^rie  de»  6%i|îfttioti<  est  la 
parfie  U  pl^S;i^H^taW  etJa  çH/^  épi- 
neuse de  Taigèbre.  Mais,  ce  qui,  coftte 
.daneqatte  ll)éorie;^,n^|«pii^prjôcJ9(^ttent 
.!#  résobitlon  des  équaiîo^  *:^)i«dé|»e«|$i 
d'une  SOI  te  de  niécanisme  bien  sîmpleet 
«|ui  est  vile  coniiu.  Lé  dlllicife;  è'c^  c|e' 


mettre  un  problème  en  équation.  Il  n'y  a 
point  de  règle  pour  ct-la  ,  et  il  ne  p»»«l  y 
en  avoir,  Cepeudant  qu'on  lise  atteuiive- 
meiH  k»  eataii  d»  99MaUm$  cst^  les  âvmdMÊO* 
(îeM  algUnitpÊÊê  cpie  M.  ltordeaprof)»se  à 
la  pag«  aaQ;  qn'dn  en  fasse  faire quelt|tics- 
utics  ani  commettions;  que  ce  soient 
même  des  traductions  inlerlinéaîres 
Comme  on  en  fait  dans  l'élude  du  la- 
tin; et  nous  osons  croirç.  que  bientôt 
toutes  les  djiTicuIiés  seront  furmoutées , 
et  qu'en  peu  de  temps  on  possédera  par  - 
faitement  cette  théorie  avin:  le  levage 
qnl  lui^ast  propre*  - 

Kons  njotilefôn!!!,  en  terminant,  qae 
M.  Bordes  s'est  fait  une  lot,  dâas  l4)Ul  fe 
cours  de  rduvragc,  de  ne  rien  avancer 
sans  le  prouver  solidement 

C'éloit  poor  nous  un  devoir  d^*  faire 
connoitre  le  livre  de  cet  aimable  ecclé* 
f  iastitiue,  Noas  ne  domona  pas  <pie  les 
éloges  que  noas  lui  doimons  avec  piat»ir 
rte  aoieiil  ratiîlés  par  le  suHi^ge  des  ap* 
préciatfurs  les  plus  compétcns  i  et  nous 
espérons  que  l*t)iiîvrrsîlé,  forcée  d'ouvrir 
IfSjeondcvaiit'dv  telles  preuves  de  laca- 
pacilô  du  clergé,  fmira  par  reconnoilre 
que.  s\  elle  a  lemoaoiH>le  de  l'enseigne- 
aiaoC  elle  n'a  pas  «elai  du  savsmr.  f*uts<(e- 
«•«elle  en^ooncÀira  qu'il  est  jasta  qne  ses 
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Lettres  sur  le  Proteslmfismc  ^  ou 
Pcponse  de  M.  Tliibaud^  cure  dy 
la  câlhrdialede  LaRocttelic  ,aux 
Noui^elles  LeUres  de  M.  (Jam- 
bon ,   ininisire  pt'olcsianl  à  Ma- 

.  rennes,  —  T.  ii  ;  à  L«  RocUelle , 
cUez  Boulet. 

Ces  letlres  sont  la  »iite  ilf  celles 
que  M.  i'abbe'  ThibaiKl-pubHa  en 
1839  »  ®^  ^^o"*  •^  f"t  renclu  compte 
clans  l'^/wi  (lé  ta  Rehgion'^  hMmëro 
«lu  i5juin  1840»  i.  Cl.  On  rappela 
alors  l'origine  de  la  controverse 
et  ce  qui  ayoit  engage  M.  Tabbé 
Thibaud  à  y  intervenir.  Des  Ictlrcs 
de  cet  estimable  ecclésiastique  et 
de  M.  Camhon  parurent  dans 
les  journaux  de  La  RocbeUe. 
M.  l'abbe  Thibaud  réunit  eosuite 
ses  lettres^  et  en  ajouta  quelques 
entres.  Le  iM-emrer  vblmtie,  publié 
il  y  a  déttx  ans,  eu  coMterit  12 j 
seulement ,  on  aroit  omis  k  Thn- 
pression  Je  trtrc  de  la  t2«,  qui  com- 
mence à  fa  page  44'  >  *^  ^^^  mots  : 
Je  passe  à  1^ examen. 

UAmi  de  la  Hcli^ian  a  faii  C6n- 
noitre  leAttjetde  ladi^clM^ion  entre 
M.  le  cure  de  la  cathédrale  d^  La 
Rochelle  et  Le  lainistre.  Le  premier 
suit  pied  àpieil  son  ^çiver^ire  et  le 
réfute  article  par  article. 

Dam  1«  premier  Tolume  y  il  a 
inentré  Vuuiii  ilc  l'Eglise  jet  le 
parfaii  accoird  e&lre  Ift  d<>cU'ine  «a^ 
tliolique  eï  la  BM^  Il  a  traité 
ensuite  diverses  «u|re^  qoet^tions 
plus  ou  moins  i  importantes  ^  et  f|  ré- 
pondu aux  diScultés  et  aux  objec* 
tîons  de  M.  Gâmbon.  Ce  T^'éioit 
pa^  une  petite  tâche  rpie  de  le  sui- 

VAitti  de  la  Religion,   Tome  CIX* 


vre  à  travers  bien  des  divagations 
et  fie  le  ramener  aux  ^inis  essen- 
tiels* 

M.  l'abbé  Thibaud  continue 
dans  le  deuxième  volume  la  dis-- 
ctission  commencée. .  11  y  a  dans 
ce  volume  ï?.  letlres  comme  dans  le 
premier.  Les  principaux  points  qui 
y  sont  traités,  ^ont  le  sacrifice  de  la 
messe  ,  la  confession ,  rinfaillibililé 
de  l'Eglise,  la  transsubstantiation  , 
le  célibat  des  prêtres.  Mais  l'auteur 
est  obligé,  par  la  inarehe  de  son  ad- 
versaire ,  de  discuter  bien  d'autres 
questions  incidentes.  Il  établit  la 
véritable  doctrine  de  FEgîîse  ,  que 
M.  Cambon  se  plah  a  altérer,  pour 
essayer  de  la  rendre  ridicule.  Il  fait 
sentir  son  défaut  de  méthode  et  de 
logique  ;  il  rectifie  ses  faux  raison- 
nemens  et  ses  citations  inexactes  ; 
enfin  ,  il  ne  larsse  passer  rien  de  ce 
qui  niéritoit  d'être  relevé.  Nous  ci- 
terons tm  oit^^  deux  passages  pour 
fe4re  |u^r  do  mérite  de  sa  discus- 
sion r 

•  Itonyctôyci  trop  en  Dîen,  dites  vous, 
pour  ponvoîr  croire  &  Vta^XsQ  romaine. 
Bb!  mon  cfeer  monsieur,  par  qnî  avcz- 
Toas  appris  à  croîr<<  en  Dieu?  Ksi-ccpar 
l^fierimreon  par  fcrweignemenl  de  vos 
pères?  Avict.rôtts  lu  ITCçrilnre,  qnand 
on  vous  apprît  pottr  la  p*erttîf»rc  foîs  à 
élever  voire  eo&ar  et  vos  maîns  vers  le 
cïel?<ï»î  voiïS  apprît  à  prier?  Fut  ce  la 
Bible  on  vos  maîtres?  Qnr  apprend  à  vos 
encans- et  à  vos^  néophytes  à  connoîlrc 
DtenvàJcvon'e  en  hit  et  à  sa  souveraine 
ptiiasmtë?  Rstce  la  Bible,  abstraction 
faite  de  votre  cnseignerntînt  et  (*e  vos 
soins?  De  qwi,  encore  nne  fois,  tenes- 
tous  cc«prîa««pes?Decenii  qui  vous  ont 
élevé  et  liislftiît.  De  qiw  les  tcnoicnl-ils 
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enx-mêincs?  Remontez  à  la  soarce,  et 
vaos  rccontiottrci  qu'ils  en  Turent  rede- 
vables et  vous  aussi  ait  catholicisme,  dont 
les  divines  leçons  découlent  sans  impur 
alliage  de  l'Egltso  infaillible.  Gomment 
Pieu  se  sen>ît'il  révélé  an  monde ,  si  TE- 
glÎDe  catholique  ne  Tavoit  pas  révélée  Oà 
en  sont  encore  les  peuples  auxquels  Dieu 
n'a  pas  été  révélé  par  reiiaeignement  de 
la  religion?  Où  en  scrici-\ons  vous- 
même  si,  au  lieu  de  nattre  dans  une  terre 
arrosée  depuis  long-temps  de  la  pluie  du 
ciel,  et  cultivée  avec  soin  par  le  catholi- 
cisme^ vous  étiex  né  sur  quelque  plage 
lointaine,  an  milieu  de  bordes  sauvages 
privées  des  lumit  rcs  de  la  fuf?  Allez  un 
instant  sur  les  terres  brûlantes  de  l'Afri- 
que OB  dans  les  forêti  de  l'Amérique ,  \ï 
où  n'a  pas  encore  pénétré  la  lumlèi^ 
bienfaisante  dd  l'Ëvangile,  et  jugez.  Vom 
^saurez  si  la  nature  parle  ou  non  de  son 
auteur,  cC  de  qnelle  fa^on  cette  voix  est 
entendue.  • 

Nous  pourrions  citer  encore  la  24* 
lettre  qui  sert  de  conclusion  à  tout 
l'ouvrage,  et  où  l'auteur  résume  ce 
qu'il.avoit  dit  dans  les  le tti'es. précé- 
dentes. Il  y  a  U  des  choses  excel- 
lentes, et  les  seutimens  de  M.  l'abbé 
Tbibaud  lui  foat  encore  plus  bon* 
neur  que  son  inatraotlon  el  sa  lo- 
giifue. 

f  Ponr  moi«  «oosieurr  nés  sentimens 
h  votre  égard  seront  loiijoiirs  les  mêmes, 
toujours  pleins  de  bienveillance  et  de 
charité.  Aussi  je  n'ai  pas  apJKMrté  dans 
celte  discussion  la  moindre  àimertamé. 
Qu'il  me  soit  permis  de  volis  ïè  dire  en* 
eore  une  fois  t  je  désavoue  tonte  expres- 
sion qui  auroit  pu  sortirdes  Jostes  bornes 
,de  la  défense,  tonte  pbraseqai  eàt  été  ca- 
pable de  vos  blessérs  il  ne  favdreit  les  at- 
tribuer qa'à  un  travail  entreeoopé  ptr 
bien  d'autres  travaai,  sowent  repris, 
souvent  abandonné,  et  qui  dbil  par  là 
même  élrc  hmt  imparfiaii. 

»Mab«  malgré  tout,  mionsieor,  mon 
cœur  n'a  pas  dévié  un  instant  ;  les  inté- 
réls  de  votre  ame  m'occupent  toujours. 


Ce  que  J'éprouve  de  compassion  et  de 
charité  pour  vous.  Je  l'éprouve  ponr  tous 
mes  frères  qui  comme  vous  ont  le  mal- 
heur d'elle  encore  dans  l*béfésîe.  Je  le 
ressens  pour  mes  paroissiens  protestans 
en  partienlier,  et  Je  me  sens  porté;  en  ter» 
minant,  à  leur  adresser,  aussi  bien  qu'à 
vous;  dans  tonte  l'effusion  de  mon  ctcnr, 
les  paroles  qu'adressott  aux  hérétiques  de 
son  temps  le  saint  évéque  d'à  jppone:  Que 
ceni-l&  vous  traitent  avec  rîgueuf,  cpi!  ne 
savent  pas  combien  on  a  de  peine  à  fe'é- 
lever  au-dessus  des  fantômes  dont  on  est 
une  ffob  rempli,  qui  ne  oonnoissent  pas 
i'extiéme  difficulté  qu'on  éprouvé  à  puri- 
fier l'œil  de  l'hounine  mlérieur,  pour  le 
rendre  capable  de  voir  la  vérité  qui  est  le 
soleil.de  l'ame.  Pour  nous,  npns  sommes 
bien  loin  de  suivre  cette  conduite  avec 
des  personnes  divisées  avec  nous,  non 
par  des  eri^curs  qu'ils  aient  inveiltées  eux- 
mêmes,  mais  pour  s'être  trouvées  dans 
l'égarement  des  autres.  Nous  offrons  au 
contraire  nos  prR^reÉ  à  Dfen,  afin  qu'en 
réfutait  les  fafusscs  opinidfls  de  ceux  que 
vous  suives  avee  une  préôcctipation  pkh- 
tôt  dlmprudeuee  que  de  malfc^,  if  nous 
fasse  h  grAee  de  n'y  apporter  qu'un  es- 
prit de  pn%  qui  ne  soit  touché,  ni  ^an- 
tres impressions  que  celles  de  la  charité, 
ni  d'autres  int^^êts  que  de  eeux  Jésus- 
Christ,  ui  d'autre,  désir  que  cflui  de  \oltù 
salut.  • 

Quelle  jcie ,  drrons  •  n(m$  avec 
M.  Tbibaud,  <juelle  joie  5ê  manifes- 
tèrent dans  Ao9  provinces ,  dans  la 
France  entière,  si  les  protestans 
avotent  le  bonheur  d'ouvrir  les  yeux 
au  flambeïitt  de  la  vérité  !  An  lieu  dé 
ces  divisions  intestines  qui  désolent 
les  familles  y  et  qui  trop  souvent  se 
conuuttiiiqiieiit  aux  masses ,  «u  Heu 
des  «ntravas  apportée  tous  lea  jOUf^ 
injustement  à  4'oeeasion'  dn  ttàib 
catholique  si  iooffeliBtf ,  ne  seroit^îl 
pas  édifiant  de  Voir  partout  unité  de 
coite ;,  sympathie  d'aff<*ciiôn«  et  d^ 
senthnens!  Que  nos  frères  sépaiéj 
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se  comptent,  et  quMs  voîenU  II  y  a 
un  million  et  dcmî  de  proteslanH  eo 
France,  8ur  une  population  de  trente» 
rinrf  millions  d'à  nies.  On  en  compte 
seize  uiille^cnvimn  dan«  le  diocèse 
de  La  R«K:lielie,  ^ir  ane  population 
de  44^^  mille  tndivtda^i.  Enfin ,  il  y 
a  5oo  protesta  ni  à' La  Rôchelîc,  «nf 
Une  population  de  quinze  mille 
âmes.  Pourquoi  cetrt;  division  par- 
mi dés  Français?  Une  re'nnion  est- 
eîîe  donc  si  diflîcile  ?  Que  ce  seroit 
un  loncîiaûl  spectacle  de  voir  ren- 
trer dans  je  seiu  de  l'F|;lise  des  peir- 
sonnes  qui  ne  licnnentphis  au  cal*' 
viiiismeqae  paramour-propireou  par 
es^prilde  pacli  !  S'il  en  est  qui  croient 
avoir  encore  quelques  convictions, 
qu'ils  s'éclaiineni  et  qu'ils  jugent.  Eln 
se  faisanl  catholiques,  ils  ne  s'écarte^- 
ront  pas  de  la  religion  de  leurs  pères  : 
ils  ne  feront  qu'y  revenir. 


Le  Uvre  de  Toux,  par  M.  Léger  Noël. 

Mous  avons  reçu  de  Bruxelle*  et 
de  L^oo  étti%  réclamations  relatif 
vemeiit  au  Lmn:  de-  IhiLu  Nous 
croyoos  dcfv6tr  nous  borner  à  pu- 
blier la  ieitrfc  qu'on  hons  a  e'crite  de 
Lyon,  et  que  1  abonrlance  des  ma- 
tières nous  a  empêclié  (le  mention- 
uer  jusqu'ici  :     .. 

«Lyon,  le  ao  fîiyrîer  t'844« 
•  Monsjeiir  le  réacteur, 

•  ï/£/««»<}r*.daiif, un  article  sîgné  A.  O. 
(numéro  du  jeudi  1 1  féviier),  sur  le  Livre 
de  Toui,  par  M.  L.éger  Noél,  parle  ainsi  de 
xct  ottvTOge  t 

«  Le  £«M»rf  d$  Toum  est  an  lÎTre  plt^ln 
»  d'amaet  ^  <^alenr,  oft  les  trois  vertus 

•  cbrétienuçs,  UfoU  respéranœ  et  la  oha- 

•  rite,  sont  exposéesdanstOB  le  leur  beauté, 

•  avec  lous#irs.  avantages,  etc.  »  S\xïl  un 
éloge  pompeux,  et  seulement  deni  obsor- 
valions critic|ucs;  savoir  i  que  Vaateur  en» 
treiiéHt  iTO^-4ê'  -f  nAlif  4<tf  «m  propn»  af- 
faires, et  qu'il  devient  injuste  en  généra- 


o    ........  .     ; 

iiêant  trop  le  blâme,  notamment  en  ac? 
casant  le  clergé  français  de  manquer  de 
charité,  et  le  clergé  bolge  d'élre  trop 
relâché.  •  Toutefois ,  ajoute  VUnifien ,  à 

•  part  ces  quelques  défauts  qoe  nous  de- 

•  vous  signaler,    le    Livre  de  Tou$    est 

•  un  btaa  livrel.,.» 

»  Quand  on  est  si  sévère  à  donner  à 
d'autres  journau\  de  charitables  «vis 
relativement  à  leurs  annonces,  on  de** 
vroil  bien  commencer  par  meUre  soir 
même  nn  pou  plus  de  discernoroent  da«§ 
.<;cs  réclames  et  ses  fcHilielons. 

»  En  ^ffct,  monsieur  le  rédacteur,  il  •• 
sullisoit  pas  de  relever,  dans  le  Livre  de 
Toui  de  M.  L.  Noël,  ia  vanité  de  l'autear 
qui  se  complaît  dans  tontes  ses. pages,  ni 
d'orlienses  attaques  contre  le  clergé.  U 
devenoit  indispensable,  en  faisaot.oon- 
noltre  ce  livre,  de  révéler  en  même  temps 
mille  antres  erreurs  dont  il  fourinille. 

•  lie  premier  tort  de  cet  ouvrage,  qnl« 
po4ir  être  traité  convenabl0nent«  eût 
»%\g6  dps  coonoissanccs  bien  précises  en 
théologie,  est  de  n'indiquer,  au  contraire, 
dans  son  aaleor.  que  la  plus  triste  igno- 
rance des  prcmiéres.vériiés  de  la  rdigion: 
tort  quew  du  reste,  ce  livre  &  de  conunvn 
avec  ndc  foule  de  volume^  sbi- disant  re- 
Hgienn.  écrits  malhenrensemcht  par  des 
joimesgenasâns  oipériencev  o«  perdes 
hommes  babitiiés  à  ne  faire  de  laretigiOii 
qu'en  spécaIa4tOA«  ^  foK  pea  fbn&.k 
pratique» 

.•  Au$si.  vous  veos  attendes  h  y  trouver 
une  doctrine  purement  calhoKi|iic;  mais 
Itsea,  et,  «ans  parler  des  vertus  divines 
qui  font  les  sainte,  qae  l'on  y  voit  pitoya- 
blement cou  fondues  ave€(.  les  verlos 
païennes  des  Scipioa».  ctes.  Câww .  dos  An- 
nibai.  eic  (Voy,  pag«  ia5  et  SHiv*  et 
pag  i3y  el  wivO,  vous  y  ttouverei  pôle- 
oi^i  çà.  et  ik,  des rpt'Opofi lions  liéréti- 
ques^  déîMtêe,  fatalistes»  voire  lYiême  quel- 
quefois le  .blasfdiéme  et  l'Immoralité. 
Jasiiiiops  ces  graves  roprookes  par  quel- 
ques cit;»tk>ns^  que  «ions  poiitvions  mulli- 

•  Ua  foi  ne  setpil. point  one  vertu*  si 
•  elle  ne  cioyoil  pas  sans  examen;  car  l'ew- 
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•  men  e$l  ane  opération  de  Tesprit  qui 
»  marqiK  1  a  défi snce  et  f  îngral  i  u'kTc  :  donc , 

•  celui  qui  ne  croît  qiie  parce  qu'il  cs(  con- 
«  vainèo.  ne  croit  pas  assez  el  lie  croit  pas 
■  bien.  •  (Pag.  33  el  340 

•  Proposition  fausse,  outrageante  pour 
la  religion,  qui.  loin  do  nous  interdire 
l'examen  de  ses  preuves,  nous  invite  h 
nous  les  rendre  familières.  La  vérilô  ne 
craint  pas  la  lumière;  le  mensonge  seul 
recherche  les  ténî^bres.  Il  est  du  domaine 
de  la  raison  éc  pouvoir  sTassurcr  quM 
existe  une  révélation  t  quand  la  raison 
b'est  intimement  convaincue  par  des  té- 
moignages irrécusables  qoe  Dieu  a  |^rlé, 
etlo  n^  plus  qu'à  troir^^  ^ans  scruter  des 
vérités  qat  sont  au-dessus  de  sa  portée ,  et 
qui,-  pour  ce  motif,  sont  appelées  wyt* 

•  A-t-ll  la  fof,  cetoi  qnl  ne  peut  envîsa- 
»gcr  sans  effroi  le  moindre  |>énl.  qui  ne 
nptul  voir  s'agiter  ènmoibent  le  flot  po- 
»pulaire  sans  trembler  aussitôt  pour  sa 

•  vie  et  pour  sa  fortune,  sans  invoquer  à 
«grands  cris  les  prisons,  les  cachots,  les 
«  bagnes,  la  guillotine,  contre  les  misera^ 

•  blés  qui  ose«)i  ainsi  troublersa  tranquit- 
;  »liléetsofi  bien-être?  Pourquoi  donc  dit* 

«il  tous  les  jours  :  Seigneur,  qoe  votre 
•volonté  soit  faite  sur  la  terre  ^omme 
'•  dans  le  ciet  ?  Ignore  t>it  que  tons  le&  évé- 

•  nemens  d'ici-bas  entrent  dans  l\>rdre  de 
mH  Providence,  et  qu'il  ne  peut  tomber 
i(iin  Sf  ut  qbéven  de  notre  tête  sans  que 
»  Dieu  Tait  von  In?  Tout  ce  quietî  doit  être 
9  né€êê$airèmint,  ^uitqme  DUm  U  permet,  • 
(Pag.  660 

M'esH:*  point  là  dn  fatalisme  tout  pur? 

•  b'esp^ance  est  t'atienle  certaine  du 

•  salut  éternel,  née  4^  ,la  conêcience   de* 

•  botmen  éitere*  et  du  sentiment  interne 

•  de  la  bonté  toute  paternelle  de  Dieu. 
>  (Pag.  71O  Et  pourquoi  Dieu  est  il  si  bon 

•  pour ceux  qui  espèrent?  ^iniquement 

•  parce  qu'ils  espèrent.  Cette  coundéra- 

•  lion  suffit,  quelque  doàee  et  facile  qu'ette 

•  noue  paroisse  :  espérons  en  lut ,  velll 

•  tout  ce  qu'il  exige*  •  (Pag.  144.) 

•  Voilà  bien  le  déisme  ne  tenant  aocufi 
compta»  ni  des  mériies  de  Jésus- Christ  ni 


des  sacremens  de.  TEglise,  et  se  rassurant 
pleinement  sur  la  plus  déplorable  pré- 
somption ! 

•  Vlaîs  qu'on  parconrc  sans  indignation 
les  pages  93  à  io3.  où  Tantenr  pousse 
l'aveuglement  et  Tindécence  jusqu'à  la 
folieîll  s'agit  d'une  jeune  personne  «qu'il 
•n'ose  nommer  que  dans  son  roiirr..'...  Son 

•  amont  eût  arraché  tes  HoHes  du  firmament 
«  et  dépeuplé  le  ciel  de  ses  anges\»,  (P.   ^S), 

•  11  j  avoit  dans  sa  vois  une  douceur  si  in- 

•  exprimable ,  ses   regards  brilUns  d'une 

•  flamme  céleste  aimonçoieut  une  amc 

•  si  grande  dans  la  pelUe  sphère  qu'elle 
>  animoît.  et  si  bien  faite  pour  plaire  à 

•  Dieu,  que,  si  le  Seigneur  eût  jugé  utile 

•  au  salut  des  hommes  de  b'incarner  de 

•  nonvraodansk  sein  d'une  femme,  nous 

•  le  croyons  ferwseesent,  cette  autre  Marie 

•  pUinede  ^râee  eût  été  choieie  entre  toutes, 
•pour  réunir  en  elle  les  trois  grands  earàc- 

•  iéres  de  la  virginité,  de  Ut  maternité  et  de 

•  la  divinité  l,;» 

•  Me  diroit  -on  pas  qoe  l'ajateor  a  ici 
voulu  se  faire  un  jeu  ciu  blasphème? 

•  Enfin  qn'on  lise  sans  rougir  les  vers 
d'envoi  à  madame  la  comtesse  de  Q***,  à 
la  fin  du  voliune. 

»  Je  crois*  monsieur  kr  aédActe^J^^^'il 
impofte  pen  de  réfujl^  l'^uvisge  de 
M.  lu  Koêl,  qui.  mieox  cofinn,  aura 
sans  doute  le  sort  de  tant  d'autres  pro- 
ductions aussi  maibeorouses  t  l^bli- 
Mais  il  est  boa  4:cpendant  de  constater 
combien  certainsyo«malijl«a.sont  faciles 
à  se  laisser  surprendre.  C'est  cô  qni  ni*a 
déterminé  à  TOUS  écrire  cette  lettre,  qnc 
je  vous  autorise  à  publier  dans  votro 
estimable  journal,  en  Yons  priant  d'a- 
gréer, etc.  • 

Nous  ne  doutons  pas  que  VUni" 
vers  ue  s'emprease  de  de'savouer  l'é- 
loge qu'il  a  fàitda  Litote  fie  Tous, 
coinfiie  11  à  désavoiié  ceux  qu'il 
avoit  accorde's  à  l'ouvr^je  criticjné 
avec  tant  de  raison  pcirT^l.'  TabLé. 
Rohrbaclier. 
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NO€TSLLES  BCâL&SI4$tlQtJB5. 

AOMB.  —  Sa  Sainteté  a  daigné  ad- 
inellre  au,  nombre  de j  prélats  ad- 
joiiiis  à  la  cougrcgatioo  du  Conciley 
iVlgr  Bajahéleuii  Pacca,  prélat  do- 
mestique et  chanoine  de  Vx  basili« 
que  patriarcale  du  Vatican. 

—  Le  25  avril;  esC  inort  le  cardi- 
nal Âutoiae-Dominjquê  Gam!)erini', 
cvé<|ae  de  Sabine,  co in nrcnda taire 
de  Sainte*Praxède ,  préfet  de  la  si- 
gnature de  justice,  JVé  à  Iniola  le 
3i  octobre  i7t>o,  il  avoit  été  é!evé  à 
la  pourpre  par  le  pape  Léon  XII, 
dans  le  consistoire  secret  du  i5  dé- 
cembre 182^^* 


PÀais.  — »-  La  conintission  de  la 
cLanibre  de*  députés^  cliarj^ée  (iV'xa- 
l'ninerle  projet  de  loi  sur  l'instruc- 
tion secondaire,  ne  se  réunira  plus 
cette  année.  S'il  faut  en  croire  la 
Cf^zette  de  tlnstrUaion pubtitiue  ^  celle 
coiuniî^siott ,  eh  approuvant,  en  gé- 
néral, les  principes  du  projet  de  loi, 
auroit  décidé  : 

I*  La  sitppr^sion  du  certificat  de 
moralité  pour  tous  les  chefs  d*éia- 
blîftseviiefis  privés,  anqtlel  elle  subs- 
tltàerôlt  une  simple  déchu'ation'  dé 
Fintéressé,  etune  information  facul- 
tative du  recteur,  suivie,  s'il  y  avoit 
lieu,  d'une  opposition  devant  le  con- 
seil académique,  dans  l'intciêt  des 
mœurs  publiques,  avec  appel  devant 
la  cour  royale^  qui  statucroit; 

2®  La  suppression  du  certificat  de 
capacité  et  au  jurj  d*examen,  en  se 
contentant  pour  les  ciiefs  d'établis- 
seinens  du  grade  de  bachelier  es-* 
lettres,  et  de  celui  de  bachelier  ès- 
sciences'  pour  lés  établissemens 
scientifiques; 

3**  La  suppression  du  grade  de 
bachelier  pour  les  maîtres  d'études, 
les  professeurs  y  restant  seuls  sou- 
mis |tf» 

4*  Le  maintien  du  certificat  d'é- 
tudes» comprenant  ta  rhétorique  et 
la  philosopliie,  pour  tes  candidats 
au  baccalauréat  i 


5*  Le  maintien  des  petits  séminai-, 
rcs  dans  le  régime  spécial  qui  leur 
a  été  attribué  jusqu'à  ce  jour  ; 

t)*  L'obligation  pour  les  élèves  de 
ces  établisseiaens  qui  voudroieat  se 
présentisr  au  baccalauréat,  eu  re« 
nonçant  à  la  carrière  ecclésiastique, 
de  produire  le  certificat  d'au  cours 
de  nhilosophie  suivi,  soit  dans  un 
éiaMissement  public  ou  privé,  soit 
dans  la  maison  paternelle. 

La  Gazette  lie  rinstruciion  puUiqUë 
ajoute  que  l'opinion  de  M.  de  SaU 
vand'y  sur  la  rétribution  universi- 
taire, dont  il  poursuit  la  snt^pres^ 
sion,  léunit  la  inajoriti  dans  la  com» 
misHÎou. 

Nous  avons  lien  de  croire  que  la 
Gazette  de  t instruction  puùlîque  n*a 
pas  été  bien  informée  sur  plusieurs 
points.  Du  reste,  nous  répatons  que 
le  résultat  auquel  ta  commission  est 
arrivée  jusqu'ici ,  est  loin  de  nous 
satisfaire. 

—  Mercredi  dernier^  S.  E.  le 
cardinal-évcque  d'Arras  a  visité  la 
maison  des  Sœurs  du  Bon-Secours, 
rue Notre-Dame-des-Champs.  S.  E., 
qui.  a  une  maison  de  cette  congréga- 
tion dans  son  diocèse*  l\  Boulogne, 
et  qui  a  pu  apprécier  les  iservices  que 
les  Sœurs  rendent  aux  familles  et  k 
la  religion,  a  voulu  témoigner  â  la 
supérieure-générale  et  ^  la  maison- 
mère  l'estime  qu'elle  fait  des  soins 
et  d*un  dévoûinent  dont  les  motifs 
sontVi  purs  et  les  résultats  si  lieu- 
veut. 

Jeudi,  S.  E.  a  présidé  h  la  ccré- 
moniie  de  la  première  communion 
au  petit  séminaire  de  Saînt^Nicolas. 

fp-  S.  E.  le  cardinal.de  Bonald  est 
parti  vendredi  pour  Lyo;i; 

—  Mgr  TArchevêque  4e  Paris 
l^vient  de  faire   un  troisième  envoi 

d'aumônes  aux  évêques  des  diocèses 

3ui  ont  souffert  par  suite  de  Tinon- 
ation  du  Midi. 
Une  somme  de  628  fr.  ,   reliquat 
des  quêtes  faites  dans  les  églises  du 
diocèse    pendant  l'hiver  dernier; 
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3oo  fi*.  provenant  d'unp  tabatière 
d*or  donnée  par  une  personne  in- 
connue, et  mise  en  Iot(;ne  au  pjiolil 
des  inondes  ;  6,000  fii  envoyés  par 
Mjjr  révêque  de  Bayeux,  à  Mgr  PAr- 
clievêque,  et  2,181  fr.  ^o  c.  envoyés 
au -même  prélat ,  par  Mgr  Tévêque 
de  Quiuiper,  en  tout  9,104  ^V*  7^  ^• 
ont  été  réparti:)  ainsi  c{u'il  suit  : 

A  Mgr  le  rartrma!-arclievê(jixe  de 
Lyaiv,  i,5o4  f'r.  70  c.  ;  à  Mgr  l'ar- 
chevêque d'Avignon,  i,5oo  fr.  ;  à 
WgrVarchevêque  d'Aix  ,  i,5oofr.  ; 
à  Mgr  révêcjue  de  Nîmes*,  i,5oo  fr.; 
à  Mgr  révêque  de  Grenoble, 620  fr.; 
à  Mgr  l'évèque  de  Viviers,  620  fr.  ; 
à  Mgr  4'évèqtte  de  Saint-Claude , 
620  fr.  ;  à  Mgr  l'évèque  de  Valence, 
(MO  fr.  ;  à  AJgr  révêque  d'Aulun  , 
6«o  fr.  —  Total  :  9, 104  fr.  70  c. 

—  M.  l'abbé  Flandrin  a  été  nom- 
mé, par  Mgr  l'Archevêque,  premier 
aumônier  du  collège  Saini-Louis. 
M-  l'abbé  de  Valette  demeure  aita- 
cUé  4U  collège  Henri  IV. 

—  Mgr  rÀrchevéqùe  de  Paris  et 
M.  le  préfet  de  la  Seine  iront  à  La 
Villetle  dimanche  prochain,  9  mai, 
Si  deux  heures,  pour  i>oser  la  pre- 
mière pierre  de  l'église  que  Von 
construit  dans  cette  commune. 

'  —  Dimanche,  9  mai,  aura  lieu,  en 
Taglise  de  Saini-Thomas-d'A(iuin, 
une  assemblée  de  charité  en  faveur 
de  rOEuvre  du  Bon  Pasteur. 

A  trois  heure  et  denùe,  serinoA 

Éar  Mgr  révêqu.e  nommé  d'Evi^ux. 
la  quête  sera  faite  par  mesdan^s 
la  baronne  de  Lascours,  faubourg 
Saiut-Hoaoré,  n**  aS  ;  la  vicomtesse 
de  Léuiont^  rue  d'Aguesseau,  »•  3; 
la  vicomtesse  de  Flory,  rue  de  la 
'  Madeleine,  n"  3i  ;  la  marquise  du 
Plessis-Balière,  rue  de  Grenelle, 
n*  43^»  »nadame  Bérard  des  GTa- 
jeux,  rue  Saint-Domintque,  u*  23. 

Les  personnes  qui  ne  pourroient 
pas  assister  ù  cette  réuuiou,  sont 
priées  d'adresser  leur  aumône  à 
mesdames  les  quêieuses,  ou  à  ma- 
dame la  comtesse  de  Viguolles,  pré- 


sidente de  l!0£uvie,  ru«  Saint- Do- 
minique, u*2Q;  la  duchesse  de  La     1 
Rocheloucauldf,  rue  dé  l'CTntversilé,      1 
n*  106;  ou  à  M.   le  curé  de . Saint- 
Thomas-d^Aquin. 

—  Sjj*  La  proposition  d,e  M.  le 
ministre  des  cult.es,  ont  été  nom- 
mes chevaliers  de  la  Légipa- 
d'Honneur: 

Mgr  Morlot,  évèqu©  d'Orléans  ; 

M.  Desgeueite^,.  curé  de  la  pa-. 
roi  s  se  de  iSotre-»Dam<;-des:  Victoires, 
à.  Paris; 

M.  Jacquot,  cure  de  Saiut-Amé 
(Vosges), 

—  Mardi  dernier,  M.  l'al>bc  Ja-^ 
ger ,  professeur  d'histoire  ecclésias- 
tique à  la  Faculté  de  théologie ,.  a 
prononcé  son  discoui^s  d'otiverture. 

Il  a  exprimé,  dans  son  exorde ,  la 
crainte  de  n'être  pas  à  la  hauteur  de 
sa  mission  ,  attendu  qu'il  doit  s'é- 
noncer daqs  uncL  lang^ue  qui.  n'est, 
pas  celle  de  son  ejifance  «  et  que  ses 
travaux  littéraires  l'ont  empêché  de- 
puis ((uelque  temps  de  s'exeicer  au 
ministère  de  la  parole.  Mais  la  suite 
du  discours  a  fourni  une  nouvelle 
preuve  de  cette  véi  Ité  :  a  Ce  que  l'pn 
conçoit  bîeVi  s'énonce  clairement  ".     , 

Le  professeur  a  d'abord  parlé  de  I 
rimmense  intérêt  qui  s'attache  à 
riiisloire  ecclésiastique.  Quand  on 
n'eu  parcourroit  les  annales  que. 
pour  occuper  son  loisir  ou  pour  sa- 
tisfaire sa  curiosité,  on  trouveroit- 
on  des  matériaux  plus  vastes  ,.  des 
faits  plus  variés,  des  scènes  plus 
frappantes?  L'histoire  ecclésiasti- 
que est  l'histoire  de  la  civilisation 
du  monde  :  c'est  la  source  et  Ta  me 
(le  toutes  les  histoikes.  Ici,  M^.  l'abLé 
Jager  s*est  élevé  contre  les  écrivains 
qui  ont  préte4idu  écrire  Phistoire  ^ 
indépendamment  de  celle  de  la.  re- 
kligion  :  agir  ainsi,  c'est  séparer  le 
corps  de  l  ame ,  c'est  faire  du^^lé- 
rialisme  en. histoire. 

Le  professeur  a  si|j;na!é  ensuite 
riuiportance  de  l'histoire  ecclésias- 
tique sous  uu  double  rapport  :  eu 


éfr^nl  AUX  Iiffutes  questions  qu*elle 
souiève  et  au  t«iii{>s  où  nous  vi- 
von<(« 

M.  Juger  «  tiiy«iiient  inCere^é 
Fauditoire  ,  en' montrant  que  riiis* 
toire  6cctéskis(fqtt«  refifetiiie  tout , 
tiiéolof,le  liogiiiatîque  et  morafe , 
Ecriture  sauite  ,  Pères  de  rBgli$e , 
pktloaopliie  ,  dmii  canonique  et  ci- 
vil ,  etc.  En^  un  mot  f  elle  embrasse 
les  diverses  jM^ancb^s  de  la  science 
sacrée*.  EJie  est  donc  nûïe  au  tliéo- 
lo(;ii2n,.9U  t^rédicateur,  au  pasteur 
des  ameSy  au  pkilosaplie,  au  juria- 
consQlte, -auK  ames  pieiises9.etc. 

Traitait  de  l'unporlanee  a^ituelle 
de  réiude  à  laquelle  U  coftfie  sou 
auditoice  t   . 

•  La  religion,  a-t  il  dit^  se  fronve  ven- 
g^>c  ^Q  qacfqtie  sorte  de  l'impiété  philo- 
sophique du  dernier  siècle  ;  nisi»  elle  ne 
Test  pas  encore  dés- mensonges  histori- 
qursu  C<4s  mensongefi  déhft lurent  et  souil- 
lent toujours  nos  Kvres.]1est  donc  urgent 
dejustiiierKEgRsesorlepsssé,  de  la  justi- 
fier contre  Tignorance  et  la  mauvaise  fol, 
de  faire  bien  coimoître  son  esprit,  sa 
doctrine  et  fe  but  de  se^  institutions ,  de 
dépouiller  son  histoire  de  l'alliage  impur 
qui  Ta  dc^gurée.  Quand  ce  travail  sera 
accompli,  TËglise  apparaîtra  belle  et  glo- 
rieuse. Ses  ennemis  ne  la  maudiront 
plus  :  ils  se  jetteront  plutôt  entre  ses 
bras,  et  la  remercieront  d'avoir  conservé 
la  vérité.  •       . 

Le  professeur  çioU  que  cet  heu- 
reux moment  n^est  pM  éloigné.  Sa 
l^^ance^en  ÀUeluagne^,  eQ.  Apigle* 
terre ,  il  y  a  de^  progrès  qui  auto- 
risent ses  espérances. 

Le  pian  qu'il  se  prx>posc  de  sui- 
vre dans  sou  vours  est  simple.  Le 
IX*  siècle  strà  son  point  de  dei>art, 
et  il  appréciera  riiistoire  de  l'Eglise 
au  moyen  âge  : 

•  3n  la  prenant  à  cette  époque,  je  sais 
à  quoi  je  m'eqgage  :  je  vais  mVmbftr- 
quer  sur  une  pEier  orageuaét  pleine  d'é« 
cueils  où  ie^  plus  he^ux  co^ils  ont 
écbptté#  Bossuet^  Rplre  graiid  iOossiiet, 
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malgré  sa  scienee  et  son  génie  prodi* 
gteux,  il  faut  vous  le  dire,  y  a  fait  non* 
fragc.  Mais  c'est  précisément  parce  que 
celle  époque  est  difficile,  c'est  parce 
qu'elle  a  été  méconnue  et  calomniée,  que 
je  la  choisis  de  préférence.  C'est  une 
époque  de  foi,  de  merveilles,  d'activité  in- 
croyable, lie  sacrifices,  de  civilisation  lut- 
tant contre  la  barbarie.  Elle  est  marquée 
par  tes  plus  grands  événemens,  et  entre- 
mêlée de  discussions  graves,  palpitantes 
d'intérêt.  Dès  le  principe,  nous  aurons  à 
examiner  l'alliance  étroite  entre  -le  sa- 
cerdoce et  r«'mpîre.  alliance  qui  est  en- 
c  re  peu  compi  ise  et  qui  a  été  si  féconde 
en  résultats  de  divers  genres.  Cette  allian- 
ce, demandée  et  jurée  par  les  empereurs» 
renouvelée  et  confirmée  par  leurssncces- 
seurs,  acceptée  par  le  peuple  et  inscrite 
dans  la  législation  de  ré|X)que,  celte  al- 
liance, dis-je,  nous  donne  la  clef  do 
toute  rhL*>toiredu  moyen  âge.  Quand  on, 
n'a  pas  celte  clef,  on  n'y  comprend  rien: 
mais  quand  on  la  possède,  on  ouvre  tout, 
et  l'on  voit  l'inlérieur  de  l'édifice.  On 
comprend  alors  la  confusion  de  deax 
puissances  essentiellement  diiTérentes^  le 
pouvoir  extraordinaire  des  papes,  la  dé*  " 
position  des  souverains,  la  sévérité  dé« 
ployée  contre  Its  béréUques,  la  emde  fht 
tribunal  de  Tinquisition,  reflet  temporet 
des  censures  ccclésiabttqiies,  l'usage  fré- 
quent de  rexcomnianiQatîon,  etc.  • 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  paa 
donner  plus  d'étendue  à  l'analyse 
d'un  discours  où  la  variété  des  aper- 
çus Se  disputott  à  la  justesse  et  a  la 
profondeur  des  pensées.  Grâce  à 
ivlgr  rArchevèque  de  Paris,  la  vé- 
rité historique  a  enfui  un  organe 
consciencieux,  ausein  même  de  cette 
Académie  où  le  mensoni;e  histori- 
que, acciédité  par  de  brillans  înter- 
urètes,  régnoit  seul  jusqu'à  présent. 
Nous  devons  ajouter  que,  si  le  pié- 
lat  a  compris  les  besoins  de  son 
époque,  ceux  dans  l'intérêt  de  qui  il 
a  élevé  une  liibune  à  la  véritable 
science  ont  répondu  a  sa  seliici- 
tude.  Une  assemblée  nombreuse  m^ 
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sistoîl  et  a  vivemeni  applaudi   au 
tliscaars  f]i*i  M.  L*ai>bë  Jag^r. 

—  La  «aile  où  otii  lieu  les  cours 
de  la  Fac^ilié  de  ilicologie,  est  celle 
où  un  céièbie  professeur  aitii oit  au- 
trefois toute  la  jeunesse  à  ses  leçons. 
Nous  nous  rappelons  TenLiiousiasuie 
qu'exciloit  la  parole  de  M.  Ville- 
main ,  Tun  des  houinies,  il  faut  le 
dire,  qui  oui  exercé  l'impression  la 
plus  vive  sur  leur  brillant  et  nom- 

ireux  auditoire.  Les  triomphes  que 
l'éloquence  profane  remporloit  na- 
guère dans  cet  asile  des  lettres,  sont 
assurés  aujourd'hui  à  l'éloquence 
siacrée,  et  nous  ne  craignons  pas 
d'ajouter  que ,  depuis  long-temps, 
la  Sorbonne  u'avoit  été  témoin  d  un 
succès  semblable  à  celui  que  M.  Pab- 
béDupanloup  a  obtenu  vt^ndredi, 
en  ouvrant  son  cours.  Ce  succès  est 
une  éclatante  justification  du  choix 
de  Mgr  l'Archcvcquo,  et  un  heureux 
présage  jxjnr  l'avenir.  Nous  revien- 
drons sur  cette  leçon  remarquable, 
à  laquelle  ont  applaudi  huit  cents 
auditeurs^  parmi  lesquels  on  vt>yoit 
Féliié  du  clergé,  de  la  magistrature^ 
de  l'Université,  et  plusieurs  person-^ 
naged  politiques,  tous  appréciateurs 
éclatiÂ  d'un  beau  et  utile  enseigne- 
ment. 

-  —  Il  ejït  question  <le  transférer 
les  cours  de  la  Faculié  de  thcolo- 

ie  dans  un  local  situé  au  delà  de 

'église  de  la  Sorbonne,  et  qui  ne 
seroil  convenable  sf»us  aucuii  rap- 
port. Mais  on  a  lieu  d'espérer  qu'un 
arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  préviendra  une  me- 
sure si  fâcheuse.  iVL  Villemain  a 
concouru  au  rélablissenient  de  Ma 
Faculté  de  théologie,  et  elle  ré- 
pond, ce  semble,  d'une  manière  tiop 
satisfaisante  à  ce  que  l'on  attendoit 
d'elle,  pour  que  le  ministre' ne  lui 
accorde  pas  tout  son  intérêt  et  sa 
bienveillance. 


f' 


à  Mgr  l'évèque  nommé  di^Evreut 
une  lettre  remplie  d^  sentitiiens 
les  plus  propres  à  toucher  le  cœur 
du  piéiat,  ec  à  laquelle  U  a  répoudu 
avec  bienveillance. 
,  Ces  cominuaîcatioi^ ,  qui  a&* 
noQcent  d'un  côté  une  conûauce  si 
respectueuse,  et  de.  l'autre  une  es- 
time si  vraie,  sont  le  présage  d'une 
heureuse  administration^ 


Diocèse  de  Isyon.  —  Par  ordon- 
nance du  dgavril,  ont  été  uomihés 
chevaliers  de  la  Légion-d'Honneor, 
M.  l'abbé. Pavy,  professeur  de  la 
Faculté  de  théologie  de  Lyon,  et 
M.  l'abbé  Noirot,  professeur  de 
rhétorique  au  collège  royal  de  la 
même,  ville. 


•   Diocèse  d'JEcreujc,  -*-  Les  vicaires 
capitulakès  et  le  chapitre  ont  "écrit 


Diocèse  3e  Metz, — Ce  n*c8t  ]»as 
seulement  sur  les  théàires  de  Paris 
qtie  le  caractère  du  pré  tire x'st  iudi- 
gnemi^nt  outragé:  le  scandale  fait 
irruption  sur  ceux  de  la  province.  4 
Metz,  avec  la  periiiU&iQu  de  l 'auto- 
rité municipale,  les  a4:leurs  jouent 
le  vaudeville  qui  a  pour  ti:tr€  l'^^^c 
Ridant,  et  où  le  caïaçtère  du  pjclre 
est  dégrailé  par  les  auteurs  pour  le 
livrer  à  la  risée  publique. 

îîlst-ce  ainsi  qu  bn prétend  accrédi- 
ter la  pensée  d'un  retour  vep  les  idée:: 
religieuses?  Il  y  a  cependant  un  meil- 
leur moyen  :  c'est  de  faire^  respec- 
ter la  religion  et  de  la  respecter 
soi-^même,  en  pratiquant  les  devoirs 
qu'erte  impose,  et  qui  sont  pins 
grande  pnurles  adiinnistrateiirs  cpte 
Maries,  autres,  car  ib  doivent 
l'exemple. 

DiDcèsc  de  Nancy,  ' — -  Depuis  l*an 
dernier,  un  bateau  a  vapeur  abrèj;o 
encove,'pai*  sa  rajudité,  la  courte  dis- 
tance qui  sépare  Metz  de  Nancy.  Uu 
âfecond  bateau  à  vdpcui'  à  été  dus- 
tîtté  a  fairfe  ce  hajét,  et  les  deux  na- 
vires portent  deux  noms  bîeft  chers 
i  ces  contrées,  ceux  de  Faf/èrt  et  «le 
Simisié^»  La  bt^Hltctioli  àfxSîants^ 


kit  a  eu  llea  le  29  avril.  Du  cfis-  ' 
l'Ouis,  iirDiioticé  à  celte  occasion  par 
Mgr  iVvèijue  de  Joppé,  coailjuieiir 
fie  Nancy^  nous  exirairoas  ces  élo- 
quentes paroles: 

•  1^  découverte  dé  la  vapeur  doit  à  ja- 
mais îllustror  notre  siècle.  Par  cUe  le& 
dîâUnccs  s'oifacenl,  les  obstacles  ilispa- 
roisscut,  les  conlinens  se  ra()procbent, 
les  nations  se  donnent  la  main*  Elles  mi't- 
lenl  en  commun  et  les  trésors  de  leur  so\, 
el  li'S  ricbejises  de  leur  industrie;  elles  se 
voî<:nl,  se  connoisseut»  sViment.  el  bien- 
tôt 1H1  jour  viendra  où  elles  ne  formeront 
plus  qu'une  immense  famille  dont  tous  les 
membres  auront  les  niémcs  intérêts,  les 
tuâmes  pensées,  les  mêmes  croyances. 

•  Oh!  ne  maudissous  pas  Tinduslrie! 
Uespecious  la  matière  et  gardons-nous  de 
la  calomnier,  âanclifionb-la  plutôt  en  la 
faisant  servir  au   trion)j[)fae  do  l'esprit. 
Magnifiques  produits  du  génie  et  de  la 
main  des  hommes,  nous  vous  admirons 
ot  nous  >ou8  bénissons.  Nous  vous  sui- 
vons de  nos  vœu  XL  et  de  nos  priéresi,  na- 
vires fortunés,  bateaux  à  vapeur,  paque- 
bob  agiles.  Yob'Z  partout  bicnfaisatis  et 
rapides.  Que  l'onde  et  le  ciel  vous  soient 
propices,  ô  vous  tous  qui  Mllounez  les 
fleuves  et  les  mers.  Car  vous  dles  les  bar- 
qaeê  bien-aimées  de  ce  navire  mysté- 
rieux et  immortel  qu'on  appelle  TEglise. 
Allez,  missionnaires  de   la  civilisation, 
aiiec  d'un  pôle  à  l'autre,  allez  chetchtr 
de  nombreux  passagers  à  ce  navire  divin 
formé  non  pins  d'un  bois  fragile  et  péris- 
ftable,  mais  d'ames  immortelles  unies  par 
le  triple  lien  de  la  foi,  de  l'espérance  et 
de  l\iraout.  Kavire  immense  qui  dans  ce 
inoAient  même  transporte  près  de  deux 
cent  millions  de  voyageurs  de  la  terre  au 
ciel,  du  temps  à  l'éternité.  La  croit  est 
2wn  pavillon,   le  souffle  de  f  Esprit  saint 
enfle  ^es  voiles,    l'Evangile  forme  cette 
ancre  mystérieuse  que  rien  ne  peut  bri- 
ser ^  cl  au  moyeu  de  laquelle  il  trouve  le 
calme  et  la  sécurité  au  milieu  des  orages 
de  la  vie.  Depuis  plus  de  dix-huit  siècles 
qn'it  vogue  sur  l'océan  du  monde,  en 
vaîn  b'esl  déchaiaé  contre  lui  le  veat  im- 
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pétncux  desxpassions  humaines:  il  a  vu 
périr  les  générations  et  les  empires.  Au- 
tour de  lui  tout  a  diiHPBi'Q  •  ^^^  ^oi  ^^' 
meure,  élevant  an -dessus  des  flots  son 
mftl  toujours  debout,  toujours  glo* 
rieux. 

•  Puisslez-vous  tous,  brillan's  et  légers 
esquifs,  venir  en  aide  h  ce  magnifique 
vaisseau  pour  secourir  les  infortunés  qui 
lultetil  sans  espoir  contre  le  naufrage  et 
Ta  mort!  Puissiex  vous  porter  ces  bieU' 
faits  sur  les  plages  lointaines  et  infortu- 
nées, où  gémissent,  dans  les  ténèbre  s  de 
rigoorance,  dans  les  cbatnes  de  l'escla- 
vj»gc,  des  nations  entières!  Puissiez-vous, 
pacifiques  conquérans  de  la  science, 
comprendre  votre  glorieuse  mission,  et 
payer  ainsi  h  Dieu  le  tribut  de  reconnois- 
sance  que  vous  commandent  ses  bien- 
faîUl  • 


Diocèse  de  Quimper,  -—  A  la  (in  du 
mois  dernier,  la  frégate  YErigone^ 
coiniuandee  par  M.  Cécile,  est  partie 
de  Bicst  pour  les  mers  de  la  Chine. 
Cinq  inissionnaircsqui  se  rendent  eu 
Chine  ont  obtenu  leur  passage  sur 
cette  frelate  :  deux  dei'<^s  mission- 
naires appartiennent  ^'la  congréga- 
tion de  Saint-Lazare,  et  trois  autres 
à  un  corps  reli(^ieux  plus  ancien 
encore,  qui  a  fourni  à  la  Chine  ses 

Ci*emiers  missiotuiatres  et  qui  va  la- 
curer  eocore  ce  vaste  champ.  Il  y 
a  iiiaintena^it  eu  Chine  sept  vica*» 
riats  apoUoUciiics  attribués  à  ditfé- 
L'eus  corp^.  Un  autre  vient  d*être 
établi  en  Tartarte. 


Diocèse  tle  Strasbourg,  —  La  céré- 
monie qui  avoit  eu  li«u  le  39  avril  et 
Nancy,  pour  le  Stanislas ^  sest^c- 
nouveiee,  le  1*^^  mal,  à  Strasbourg, 
pour  deux  bateaux  à  vapeur  appar* 
tenant,  à  la  compagnie  de  Cologne^ 
et  appelés  à  mulù plier  les  cuiumu« 
nications  qui  unissent  déjà  les  deux 
grandes  ciié.sdu  Rhin.  Mgrrévèque 
delUiodiopolis,  cnadj,ttteur  de  Straa» 
bour}»i  après  avoir  payé  le  tribut 
d'admiiatiodi  et  de  rccouuoissaûcis 
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que  r<'c1.iuie  le  Dieu  tles  sciences 
qui  inspire  !e  ^éule  de  Plioniuie,  a 
ajouté  avec  effusion  : 

«  Dans  Celle  circonslance  solennelle 
où  nous  voyons,  pour  ainsi  dire,  Sge  rpp- 
proelier  et  se  confondre  les  dt  ux  rivos  du 
Hbin,  il  m'est  doux  de  proclamer  ici  que 
je  réunis  dans  un  môme  scniimeiil  d'a- 
mour deux  grandes  nations  si  bien  fuites 
pour  s'islimer  et  se  comprendre,  aux- 
quelles j'ai  consacré  tour  à  tour  les  deux 
,  moitiés  de  ma  vie.  et  qui  ont.  Tune  et 
l'autre,  laiil  de  di'oils  à  mou  dévoùmcot 
et  h  ma  reconiioîssance.  Aussi  c'est  dans, 
toute  l'effusion  de  mon  cœur  que  j'im- 
plore sur  elles  et  sur  tout  ce  qui  leur  ap-. 
partienl  jes  bénédictions  du  ciel  les  plus 
abondantes.  i»uîsiie  le  Tout- l^uissant  pren- 
dre sous  sa  sauve-garde  ces  deux  na\ires, 
moyens  de  paix  et  de  bonne  barmonie  en< 
Ire  les  deux  peuples!  Puisse  til  les  mu- 
nir de  l'ancre  du  salut,  les  préserver  de 
tous  les  ccueils,  leur  donner  de  nourrir 
sans  danger  les  flammes  dans  leur  sein, 
et  les  conduire  toujours  beureusemenl 
au  ()ort!  Puissent  aussi  les  passagers  qui 
leur  seront  contlcs  se  souvenir  que  la  vie 
n'est  qu'un  yoyai^e,  que  nous  n'avons 
point  ici  de  aki^  permanente,  que  nous 
sommes  faits  pour  le  ciel,  et  ((ue  i^us 
devons  lendie  su  us  cesse  vers  les  ri>age^ 
de  la  bieubcureuse  éleruitél  • 

J^ti  lioir,  du  aia^^mliques  flaaittie» 
du  lien|(2dti  pu.iécluiië  U  caih«Ji*aie 
el  la.  Hècke  de  la  grande  UHAi*  ditus 
toute  sa  bautçur.  Les  i'eux,  cbaii* 
géant  successivement  de- coulears^ 
produisuieut  i'eitei ,  laulôst  d'un 
vaste  inceuilie,  taaiat  d'une  bnl- 
iautti;  illuiuiMatH>Q. 


BBLGiQve.  —  On  vient  d'établir 
un  noviciat  pour  les  Passionisles  à 
Ere,  prè»  ïourtiay.  Le  but  de  cet 
Uisiitui,  fondé  par  Le  vénérable  Paul 
de  la  Croix,  et  tjui  a  déjà  près  d'un 
s^ièc le  d'existence,  est  de  procurer  ta 
conversion  des  pécbeurs.  Les  PP. 
Passiônistes  se  dévouent  spéciale- 
ment à  entendre  les  confessions  età 


donner  des  retraites  dans  les  vUla^ 
ges,   le*  villes,  les  ^éulinaires,    \en 
communautés   religieuses^  etc.     Ils 
reçoivent  dans  toutes  leurs  uiatsoii». 
les  prêtres  et  les  lioiumes  pieux  qui 
désirent  s'appliciuer  aux    exercices 
de  la   retraite.   Ils  ne  refusent    pas 
d'aller  parmi  les  infidèles  ou  lès  hé- 
rétiques toutes  les  fois  qu'ils  y  sont 
appelée,  et  Ton  peut  dire  que  c'est 
leur  principal  dfésir.  Leur  vie  est 
ibrt  austère  :  ils  sont  déchaussés  et 
ne   portent  que   des  sandales  ;   ils 
coucbent    bah'irllés   sur  de  simplet 
paillasses,  se  lèvent  à  minuit  toute 
t  année  pour  cbantei'  les  matines,  et 
consacrent  un  temps  considérable  à 
l'oraison    mentale.   Ils   n*ont  point 
de  reveniir  et  vivent  uniquement  de 
ce   que   les   personnes   «liarilaljJes 
Leur  donnent  spontanément.  Leur 
institut    a   éié  approuvé    par   Be- 
noit XIV,  Clément  XIV  et  Pie  VIL 
Le  R.  P.  Dominique,  supérieur  dé 
U  nouvelle  coinniunautë  fondée  ea 
Bel[;ique,  est  uni  religieux  qui  joint 
à   l»eaucoup  de  vertus  un  profond 
savoir  et  une  vas.te  érudition.  Au- 
teur   d'une  philosophie    et  d'une. 
théologie,  il  lut  1^  prçuiiei:  docteur 
de  Rome  qui  découvrit  le  venin  des. 
doctrines  de  l'abbé  de  La  MennaU, 
et  qui  les  réfuta  solidement. 

iULAKDE.  —  Nous  donnoQSy  dV 
près  le  Journal  historifjue,  Ja  traduc- 
tion de  la  lettre  adressée  par  la  aon-» 
gié^jaiion  de  la  Propagande  aux  ai*; 
chevèques  d'Irlande  : 

«  Votre  Grandear  çonnoilsî  bien  la, 
gravité  de  la  quehtion  agitent  en  trla«du 
au  sujet  du  nouveau  syM^iPCt»  appelé^n^i-) 
ÙQnai,  d'instruction  pul>liqiM2*  qu'elle  uc. 
pourrii  étie  surprise  qa^  b|  r(^DS(e  de  la 
S^  CQUgrtgalion  de  la  ffrojaga^de  ait^l<3 
différée  si  long^.  temps.  Car  Volr«  G£«a« 
deur  a  uuo  cuniu)lssaDce  parfaite  d^.l'itf- 
faire,  et  elle  n'ignore  aucua  des  graves 
inlc'réts  qui  ont  donné  Ikn  h  cette  çjii- 
tioverse,  et  qui  ont  deraaadé  une  tr^-. 
longue  délibéra tiap.  \       . 
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•  E«i  eAet,  la  S.  cong,régatton ,  en  «xu- 
minant  long  temps  el  à  fond,  d'apiiîs  le 
devoir  de  son  ihHitution,  La  question  pro- 
posée, M'a  pu  que  s'»i(|u«(6ter  pat  éifSé- 
renles  coaàidérations»  D'abord  l'obiiga* 
tjou  de. défendre  k  religion  calbokiqne, 
rim(iorUiii'e  de  Féducakioft  de  la  jeH- 
nesse«  e»iH»i|e  le  &<  Btîoietii  de  l»  reeot^i» 
lutî^aaiifie-eivvers  le  ptarleÉieèilde  l'empire 
l>riU<ini<|oe  qui  a  ace4»rdé-  ui>e<  somme 
coi^sidétâblie  attx  éeoks  populaires  d'ic* 
lanck*  la  âécesaît^  de-aiakitenir  la  con- 
corde enUie  te^.é^ôqbe»  cadioliqaes,  celle 
dç  conserver  la  Iranqaîltiié  {^oblîqne,  ta 
G^aiiile  eafiii  .de  voir  peul*éue  tuul  l'ar* 
gent  «t  loiile  l^^uioriiô  deisenir  la  ]>roi« 
d'instituteurs  hétérodoxes  i  tels  sont  les 
points  qui  ontdèexcUer  ta  soUifuiude  de 
la  cofigrégation»    :  '  :     -. 

o  Après  avoir  donc  mùrenieol  pesé  tes 
dangers  cl  les  avantages  du  système,  après 
avoir  entendu  les  rai^Qnsdts  partis  qm, 
sont  en  discus^ipn,  eA  preçaiH  &urtoq^  en 
€onsidt>iati0n  qu'il  conste  t^eureusenienl,' 
par  une  expéricaccde  d|x  ;ms.  qiie  la  re- 
ligion (villîotiqtte  ue.p^oU  4>a.4  ^vpir 
soufTiMl  do  l'appiicaiiou  de  ce  f^'siùme^ 
la  6,  congrégation,  d'uprè*  l'approbation, 
de  notre  Saint- Père  le  pai^e  Grcgoirjs  X^VI, . 
a  Jugé  qu'il  ne  falloit  pas  pronanccrdé* 
ijnilivenienl  sur  cette  alTaire,  et  elle  a 
cru  devoir  abandonner  ce  s^rslème  d'en- 
scigriemcnt  h  la  sagesse  et  à. la  conscience 
de  cbaqae  évéque,  attendu  que  le  succès 
dépend  nécessairement  de  la  vigilance 
dos  pasteurs,  de  différentes  précautions 
à  prtridië  ,  çt  qu'il  faut  laisi>cr  pailer 
rex[}éi  icncc  pendant  un  long  espace  de 
temps.  Toutefois,  pour  u&pas  abandon- 
ner sans  prévoyance  ci  sans  quel(|ac^ 
conseils  adaptes  à  la  matière  un  objet  dt? 
cette  importance,  la  S.  congrégation  a. 
jugé  devoir  proposer  Us  avis,  sui- 
vâhs  î 

•  Savoir  i^  ([ue  tous  les  livres  contenant 
quelque  cbose  de  contraire,  soil  à  la  règle 
ou  5  la  pureté  des  saintes  Ecritures,  soit 
à  fa  doctrine  de  TEglisc  ou  aux.mop.urs, 
doiyenf  <5tre  éloignés. des  écolçs.  Chose 
c|ui  £>oun-a^se  faire  d'autant  j*las,  facile- 


ment*  qu'aucune  dtspoaiUon  iltt  noovean 
système  ne  s'y  oppose.  /       ; 

•  a*  Qu'il  faut  employer  les  moyens 
nécessaires  |H>ur  que  le  préeeplenr  nor- 
mal des  imtkuleura  catholiques,  •  dans 
les  classes  du  religion,  de  morale  et' 
d'histoire,  soit  lui-même  calhôliqoe,  ou. 
(fu'il  n'y  en  ait  point.  Car  il  ne  con? tctit 
point  qu'up  €atholk|ae  apprenne  d'en 
a^tholique  la  méthode  d'enseôgner  la  re-  ■ 
ligion.ou  l'histoire,  de  la  religion. 

t^"*  Qu'il  est  beaucoup  plus  sûr  de  ' 
faive .  simpbement  enseigner  les  leltresi 
buma.ines  dans  les  écoles  mixtes,  que 
d'y  faire  donner  en  même  temps ,  d'une 
manière  restreinte,  ce  qu'on  âpp«>lte  les 
articles  ioudamènlaux  et  communs  de  la  ' 
religion  ch retienne ,  en  réservant  une 
instruction  particulière  et  séparée  à  cha- 
que secte.  Une  semblable  manière  d'agir 
avec  les  enfans  paroit  très-dangereuse. 

•  4°  Qu'en  général  les  évêqucs  et  les 
pasteurs  doivent  veiller  à  ce  que,  dans  ee; 
système  d'instruction  nationale,  les  en- 
faus  catholiques  ne  contracteiU  de  souil- 
lurQ  par  qaeli|ue  cause  que  ce  soit;  qoe 
c'est  aussi  à  eux  d'em()loyer  tous  les 
moyens  pouf  obtenir  du  pouvoir  souvch 
raiii  un  ordre  de  choses  meillettr  et  des 
conditions.  .phj5  favorables. 

•  Ha  &  oongr/^'g^tion  pense  aussi  ({u'il 
scroit  très  utile  que  les  évéqties  ou  les 
cuf  es  dttposassei^t  des  édifices  des  écoles 
et  en  eussoiit  la  propriété.  Elle  croit  éga- 
Icmrat  que  les  é^équts  feroient  bien  de^ 
conférer  souvent  ensemble  sur  cette  im- 
portante affaire  dans  les  synodes  provin- 
danx,  et  qu'ils  retîrerolent  de  grands 
ava<vlages  de  ces  conférences.  Que  sî  les 
résultats  n'éloîcnt  pas  salisfaisatis,  il  fau- 
dra €|uc  le  Saint  Siège  en  soit  instruit 
exactcinent,  aûu  qu'il  y  remédie  aussitôt 
lui-même. 

»  Enfin  la  S,  congrégation  désire  que 
les  évêques  et  les  autres  ecclésiasti'jues 
s'abstiennent  désormais  de  toute  discus* 
siun  sur  celte  matière  dans  les  journaux 
et  autres  écrits  de  ce  genre,  de  peur  que, 
rhonneur  de  la  religion,  la  répulalîo» 
mutueik;  et  la  charité   chrétie.QiMl  oe 
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grand  scandale  un 


peuple. 

>  r  Tels  sMi  hn  pc^U  (fiie  j'avoN  a  «ïu- 
uïeUre  à  Voire  Grandeur,  an  nom  tfe  ta 
2Sv  ccHigrégaliaii,  pour  qi*i>  vous  les  eom. 
i9tiiit()uirr  eniuilc  à  «os  évéques  suffrk- 
gws,  etc.,  etc. 

•  Ces  avis  aonttcls.  Votre  Grandeur  le 
O0iiif>reucb*»  faeilemeiit  aussi ,  qu  il  fatil 
cowetiîr  i(|«e,  si  on  les  observe  avec  soin 
dans  uiie  affaire  de  c«llo  im|tar(atic«,  les 
ioV6réfts  de  la  reftigiott,  de  ta  tratuiiiriKlé 
publique  el  delà  jeunesse  se  (ronveroiit; 
en  attuiidani,  isffîsammeiit  garenlis. 

•Je  vous  |irie,  etc. 

.  ,    •j,  PU.  card.  f.tahmoki,  préf^» 

»Romfi,  i6janv.  i84i.« 

-i-  Rien  de  plus  frappant  que  le 
coniraste  entre  raocroisscinenl  de 
la  population  protestante  Cl  celui 
de  la  population  catlioltque  en  Ir- 
lande ciepuis  un  siècle. 
-Proiesians  en  1731,  700,451 
€aiboli<foe8       id.  1,309,768 


Total, 
^^miestittisen 
-Caiholîciue»- 


2,010,^19 

I,5l&,S!î'l 

6,447,712 

„..i,  i.i.i.»i  ■■'rffVi 


Total,  7,942,933 

.  Âmsty  en  ho^  stn%  les  protestaiis , 
toutes  abctes  coitipises ,  iront  aoe 
r/oit^/éJetir  nombre ,  tandis  4|ue  les 
ca.ilioliquc6  oixiquinèupU  le  leiu% 


SUISSE^  —  Le  nonce  apo^lolique^ 
Mgr  Gizïi ,  arclieveque  de  Tliébes, 
a  informe  lo  voroit  de  sou  prochain 
départ  pour  Turin,  où  il  est  aippclé 
h,  représenter  fe  Saiiit-Sié^^e. 
'  Sa  tel  Ire  est  conçue  en  termes  fort 
obli|]eani  pour  la  Suisse,  dont,  après 
thi  séjour  de  dix  ani,  il  conservera 
le  Mouvenir,  dit-il ,  comme  celui 
d'iine  seconde  patrie.  Eu  attendant 
l'arrivée  de  son  successeur,  Mgr 
d'Andréa,  les  affaire|  de  la  lioncia- 
ture  seront  gérées  jiar  M.  l'abbé 
Hovi^rî.  -  ' 


POUTIQUB,  lliLA\GE&«  ST.. 

On  diroil  que  pfas  ies  bn^U  de- 
viettiieBt  gnos.  plus  Ils  passent  Khlt  et . 
sans  cpttlrèlfi  kJà  chambre  ées>  députés. 
J'entais  on  n«  ravoit  vue,  cdmme  cette 
aBn^,  sanlér  au  gilop  sur  les  nirllîon«i. 
GVstàfHîne  M  citefirend  te  temps  de  te» 
additionnar  et  4a  les  ooffnptcr.  Sans 
quelques  pcltles  seèm»  kooflamnes  ar^ 
rangeas  par  les  ants  de  la  Jefie,  qni  an 
chargent  do  mener  la  deiiit  des  contri* 
baaMes;  le  ? ote  de  <{nâtorsa  eent  tnfl- 
lions  ne  talsseroit  auctma  4i«ee  de  son 
passage,. et  penonae  M  ifaperoavroît  de 
rien,- 

Olao4>fii  vrt<  qu'en  fait  rfôconomîc 
publique  et  de  retrancliemens  snr  le 
lnfdg4*t,  il  ne  restera  pn^ablem^mt  cette 
année  que  le  souvenir  des  4 7 «000  fr.  de 
vivres  tiue  I  honorable  *t.  Âligutsa  vonla 
dis}Hiter  auiL  anhnaox  carnas'tîers  du 
Jardin  des  Plantes;  abusait' ainsi  de  ce 
que  les  fiauvros  bélos  sont  sous  les  bar- 
reana-  ci  h%  terraux,  v^  pins  ni  moins  que 
dés  journalistes  mal  p'nsans,  et  hors 
cPétatpàr  conséquent  de  ctiâlier  son  petit 
essai    de    gouvernement   à   bon   mar- 

cbé*    '  ^-^ ■  '^-y\-'  ''' 

0"oî  qti*i!  en  soii; une  chose  a  manqué 
à  Tépisode  de  M.  Auguis  pour  ache\er 
d'égayer  une  matière  aussi  sérieuse  qne 
celle  d'un  budget  de  Ireîite  à  qujtorae 
ccnlmittfofis  :  c'éto-t  de  rappeler  .ta  fable 
àfïLion  abnitu  par  C homme ^  et  de  faire 
raisonner  les  ànimdux  du  3ardin-des- 
IHantes  comme  ccîiiî  à  qui  La  Fontaine 
fait  dire  devant  un  tbeàa  où  sa*  taco 
est  teiTasséc  par  un  chétif  individu  de  la 
nôtre  :  Si  met  cotrfrérei  sttvoieni  /»«««- 
dtel 

Ah  !  ouï,  si  les  maHiedreux  pension- 
naires du  Jardin-des-Ptanl^s  ayoieut 
comme  nos  honorables  déput»'>s  .une  tri- 
bune pour  expliquer  ce  qu'ils  pensenlde 
leurs  confrères  du  budget;  s*tU  tauoient 
peindre,  chiffrer  et  compter,  ils  aui  uieiit 
de  belles  choses  h  dire;  et  M.  An^uis  se- 
roil  bien  venu  à  leur  reprocher  leurs 
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47 ,000  îr.  de  cuisine  *  Assnr^menl  ils  «a - 1  salle  de  M.  Ucn ,  ruot  de  bt  VîefDire . 
roient  bean  jeu  pdar  lui  demander  s'il  les  1  faveur  des  réfugiés  rspagnols. 
trouve  aussi  voraces  par  hasard  que  tant 
d'autres  parties  prenantes  du  budget  qui, 
sans  contredit,  ne  sont  pas  aa«st  amosan* 
tes  qu'eux,  et  aussi  aimées  du  pubtic 
C^noi!  s'écrieroient-ils,.  vous  osez  nous  re- 
procher nos  quarante-sept  malbenréui 
mille  francs,  et  parler  de  nous  faire 
mourir  de  faim  comme  bouches  inutiles, 
lorsque  les  centaines  de  millions  ne  vous 
coûtent  rien  pour  nourrir  tons  les  milliers 
d'ogres  de  votie  ménagerie  dejniliet.  et 
dont  la  cuisine  est  bien  autrement  mon* 
téé  que  la  nôtre  ! 

Nous  sommes  fâché  de  le  tlirc  à  l'ho- 
norable Xi,  Auguls,  mais  il  abuse  cruel- 
leinenl  de  ce  que  les  animaux  carnas- 
siers du  Jardin  dcs-Plantes  n^  savent  pa$ 
peindre^  vt  de  ce  que  la  partie  n'est  point 
égale  entre  eux  ,  puisque  d*nn  côté  ils 
sont  ses  ptisonnicrs,  et  que  de  l'«ntre  ils 
n'ont  point  troratenrsà  opposer  aii^éco* 
non^isbes  du  gouvernement  à  bon  mar^- 
ché. 


en 


PARISi  7UM. 

La  chambre  des  pairs  n*a  point  tenu 
cle  aëtniie  publique  hier -ni  aujourd'hur. 
Demain,  elle  entendra  dvs  rapimrts  sur 
«liters -projets- de  loi.  ' 

— M.  Oîrod(de  l'Ain)  présentera  Inndî, 
'h  la  côôr  des  pairs,  le,  rapport  de  Taf- 
laire  Hahiiés,  et  les  débats  du  procès 
commtrfcerènt  le  31  ou  te  33. 

—  M.  Darthejr,  soiw-préfet  de  Saintc- 
Mcnrhould ,  est  nonuné  \  l'nwe  des  sec- 
tions des  bureaux  du  ministère  de  l'iiilé-. 
rieur,  et  remplacé  à  Sainte-Menebould 
par  M.  Dcjiaut.  ancien  sQUS-préret. 

—  il  y  a  en  nn  grand  concert,  hier, 
dans  la  grande  galerie  du  Locivre.   . 

^  f«a  reine  Marie- Chrialine  est  ttnméc 
^  Paris. 

:  —  On.  éît  que  M.  Hnmanti  fera  son 
emprunt  aussitôt  -après  Hi  «tCtture  de  la 
session. 

—  Une  fête  sera  donnée,  le  1 1 ,  dans  la 


—  1^  suisse  lie  3aifit-Séverio  faîsoit 
d(  mièrenient  sa  ronde  éa  soir«  iorsf{a^it 
aperçut  deux  jeunes  fcns  qui  s'iittroditi* 
soient  dans  i'égUae,  et  dont  Ja  démarobs 
lui  parut  peu  assurée.  Il  «'avança  vers 
eux  et  leur  dit  que  les  offices  étoient  tee- 
ninés,.et  que  l'égUsoo'étDtt  plmouverle 
que  pour  les  fidèles  qui  se  rtndoknt  au 
tribunal  de  la  i^ésiileiice*  Vaotraia,  I'uh4e 
ces  deux  jeunes  gêna  »  rôpnndit  i\vf\\  vei> 
noit  justement  avi'e  son  camarade  fionr 
se  confesser,  et  il  entrai  Bientôt  le  suisse 
fut  appelé  dans  l'une  des  diapelles  laté* 
raies»  par  le  brait  de  rires^el  d'une  con* 
vcrsaCion  tenue  à  haute  voix.  Il  a^appro- 
cba  et  retrouva  là  Vaulrain  et  son  cama- 
raiie  qui  rica noient  d'une  maniitre  indé- 
cente. Vautrain  s'étoit  même  mis  à  genoux 
dans  ùu  confessionnal ,  où  déjà  se  trou- 
voit  une  pénitente. 

Le  suisse  se  contents  de  mettre  les 
deux  jeunes  gens  à  la  porte.  Le  lentle- 
roain  il  fut  bien  étonné  en  Ira  retrouvant 
tousks  deux  postés  à  la  griUc  du  matlre- 
antel  »  parlent  h  haute  voix  au  milhn  de 
l'olBco ,  et  le  troublant  avec  une  afTeeia- 
tion  naarqnée.  Il  ae  salait^oetto  fois  de 
Vautrai»,' <|tti  lui  donna  un  violent  coup 
de  poing  d»«is  la  ^ure; 

VauUain  cnmpaanlt  an}«nifdHmi  de- 
vant  la..6«  fkï^nàçm^  pnÉ^'^nw  d'«volr 

troublé  voloniairrrocnt  IcseufdtHcntesda 


.  n*  LE  Filiatnfciiw  otimnitBi.OT.  Vntrc 
conduite  est  des  plu»  népvébf  nsfl^ies.  Si 
vous  êtes  Dfses  malhenrt'Ux  pour  n'avoir 
pas  de  religion ,  vous  devra  ^an  moins 
con^endw  qu'il  faut  respecter  cc^us  qui 
en  ont  cl  qui  en  pratiquent  les  devoirjt. 

VAUTBAtN.  C'est  pour  ça  que  j'y  ai- 
lois  «  quoi  1  J'pen^  donc  pas  y  aller -aussi 
à  l'église?  Que  m^  dirlea-vons  donc  si 
j'allois  ou  içabvel? 

M,  I.E  PRÉSIDENT»  H  vaudroRt  mieux 
a}l»r  au  cabarat,  qtioiqoe  ce  soit  nn 
malhenr  pour  un  ouvrier,  que  d'aller 
dans  inie  église  pour  y  porter  au  troiiitle. 

M.  Uusçlli,.    uvoca)  du   loi,   Kxiaine 
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contre'  le  pfé\^mn  r»ff>tîeâlion  sévère 
de  la  loi. 

'  Vaulraîn  n'a  pas  d'avoctft  ;  mais  M.  lia- 
tiiete,  cbré  de  Saitil-Sé%eriii,  qni  n'a  pas 
^té  cilé  aiiK  débals,  a  cru  devôfr,  dans 
eon  mimsUrre  de  pardon  et  de  miséri- 
corde, adrosBcrad  iribonal  la  lettre  sni- 
vanles 

•  ^Honsicnr  le  proêurculr  dir  roi ,  je 
viens  féèiamer  votte  hidnl^etito .  anlant 
qn'il  vans  sera  possible  de  J'accorder ,  eii 
faveur  d'Un  jeune  botlnne  qiiî  est  mfain^ 
tenant  entre  t^s  mains  de  la  jostice .  le 
nommé  Angnstin  Vautrai  a  ,  &gé  de  dix- 
huit  ans ,  arrélé  dimanche  dernier  pour 
oaasc  de'troiijiles  scandaleui  occasipnhéi 
par  lui  en  mon  église.  Bien  qii*il  soit 
réellement  eodpable,  d'après  le  rapport 
qoi  m'a  été  fait  ainsi  qu'à  Hf .  le  cOimmis- 
«aire  de  police,  je  pense  qu'il  renlreroîl 
{^ent-ôtro  dans  la  doncè  itiOnf^ticc  atta- 
chée an  mîîrislère  de  pait  rt  de  ch?»rî!é 
•qoc  j'ai  Chaiinefiir  creteréer,  d'obtenir 
qnelcpie  diminution  de  p^lnc  on  niéiné 
TaoqoittemciU  complet  s'H  est  possible  él 
1*4)11  venable  ;  et  «ans  doute  le  pafhrré 
jeune  homme,  pent^éti'o  plus  étonrd?  %t 
îî^norant  que  profondément  Impie,  ne 
seroit  pas  aams  qtaelqne  sentimiilt  de  relp- 
gieiAse  reiconnoissa«cfr<:le  devoir  sori^f^ 
gissemcnti  l'entrcniae  dit  mioistretnéme 
de  ce  grand  Dieu  qw^îl  est  vt*nn^  Insn^iler 
jusque  daaa  non  temple ,  finte  de  le  eon- 
iioltre  asaea*.* 

Cette  recommandation  n'est  pas  pe^ 
<ine  ponr  Vautarstn ,  et  le  IriiMmal ,  m  !c 
déctaraninonf^able,  ne  proiioti  ce' contre 
lui  qm'nne  peine  de  deox  mois  d'cràpr}- 
sOBiieraent 

-^  Deux  dea  sept  militsires  atleSnf s , 
dimanche,  au  quai  d'Orsa^r,  par  les  éclats 
d*un  mortier,  viennent  de  mourir. 

.—  L'on  dea  cinq  forts  détachés  de'  la 
Tiv«  giwieho  de  ta^ôoifie(ivry  ,  Arcoeil, 
Montronge,  Vanves  et  Menèôn) ,  celui 
d'ivry,  a  été  adjugé  avanl-bter.  et  devra 
,étre  achevé  en  184^^  ï**»  autres  ton t  elfe 
mis  aiisai  en  adjudication.  Leur  moyenne 
est  de  5  n^illious  de  francs. 

—  Loi  liouvcilcs  d'Alger  du  28  avril 


sont  peu  ïmporttfntes.  Les  in6iivmif»ns 
militaîros  avoierU  été  retardés  par  le  inau- 
vaîs  temps. 

tinuvKLLiia  OEs  provinces. 

•  Samedi  dernier,  pn  viotcril  orpgc  a 
édaté  sur  Amiens  (Somnie).  TiC  tonnerre 
a  grondé  pendant  plusieurs  l)curcs>;  une 
grêle  épaisse,  une  pl^îe  par  torrens  ont 
hiondé  une  partie  de  la  ville.  Qyelciacs 
maisons  ont  beaucoup  souffert;  des  art>i  c^ 
but  été  déracinés. 

—  Le  1*^  mai  aussi.  11  n  orage  éffroya- 
ble  est  venu  fondre  sur  la  ville  de  pf>iil- 
Sainte- Maxencç  ..  arrondissement  de 
Sentis-  (Oise),  Les  mégissicrs ,  qui  sont 
hombrrux  dans  celle  ville,  ont  fn  une 
partie  de  lenrs  marchandises  entraintT'es 
par  les  eaUx.  Dans  les  environs,  les 
champs  ont  été  dévastes. 

—  M.  Baroiche,  conseiller  ^  la  cnnr 
royale  de  Rouen,  vient  de  mourir  à  l'ô^c 
de  60  ans. 

—  Dne  nouvelle  faillite  vient  d'éclater 
h  Angers.  On  élève  son  passif  à  1  mil- 
lion Soo.ooo  fr. 

—  A  Nantes,  pendant  le.  feu  d'artifice 
de  dimanche,  uoe  demoiseii^  Uillet^tfiiir 
gère,  a  été  ti^éepar  la  baguette  ^00  fn«^ 
séli.  Un  ouvrier  cordonnier  a  aussi  été 
grièvement  blessé  3i.la.t<ae  par  la  chute 
d'une  baguette. 

—  Le  tribnna)  correctionnel  de  Tnlîc 
(Corrèzc),  après  deux  jours  de  débat? 
animés  ,  et  après  avoir  eçlendu  At"  Cor 
raîy  pour  madame  de  Léotaud.  et  M*l>a- 
chandpour  Marie  Capelle,  a  décidé,  je  4, 
qu'il  s'dccuperoil,  le  .*)  août  prochain,  de 
l'affaire  du  vol  des  dianians.  La  condam- 
née s'est  trouvée  présente  aux  deux  au- 
diences et  an  prononcé  du  jugement, 
qui  saisit  le  tribunal  de  ïulleet  fixé  le 
jour  d^s  débats.  '  Il  y  avoft  i»éancoa|) 
moins  de  coHéui,  b<»iiicoop  ^noins  de 
dames  que  pendant  le  procès  d'empoison- 
nement ;  mats  i  eri  v^ilé ,  ûy^n  i^voit 
encore  bea«cottp  trop. 

BXTRRIEUn. 

A  la  rcqiié'.e  du  chef  poiiû(]ue  de  C«- 


dh,  le  cnrê  de  Vitlamartln  a  ^té  traduit 
en  Justice  pour  avoir  lu  an  prâiie  l'allo- 
culion  du  souverain  pontife. 

—  Gomme  IMmponllé  se  trouve  acquise 
en  Espagne  à  tous  les  misérables  qui  veu- 
lent travailler  %  la  ruine  de  la  religion, 
on  n'entend  parler  que  do  seines  d'im* 
piété  et  de  sacrilège  qui  ont  lien  dans  la 
plupart  des  provinces.  Dans  l'Ëstrama- 
dore,  entre  entres,  on  a  vu  approcher 
de  la  sainte  table  un  profanateur  cynt- 
que  qui  ^y  préaentôii  dans  on  état  com- 
plet de  niuclilé. 

—  A  la  séance  des  lords  du  5 ,  on  a 
présenté  lao  pétitions  de  diverses  villes 
i^ontrp  toute  modification  aux  lois  des 
céréalçs.  Le  ministère  a  été  ansuite  vive- 
ment împroové  par  plnsienrs  membres , 
à  roccasioa  des  cbangeroens  qu'il  veut 
introduire  dans  ces  lois. 

—  Â  la  séance  des  communes  du 
même  jour,  lord  Stanley  a  annoncé  qu'il 
rcnvoYoil  h  q^itnzaine  sa  motion  pottr  la 
continuation  de  la  discussion  du  bill  de 
l'enregistrement  des  électeurs  d'Irlande, 
lord  Jobn  Russd!  a  déclaré  que  vendredi 
(  anjourd'bni  )  il  détermincroil  la  quotité 
do  droit  qu'il  proposera  sur  le  blé. 

*^  Le  petit  conseil  d'Argovfè  a  dû  pré- 
senter, le  5,  diverses  propositiopsaugi:aDd 
conseil,  relativement  5  Taffuirc  des  èdu« 
vens.  t*e  Preiamter  eibortc  les  membres 
catholi<|nes  du  grand  conseil  à  ne  pas  se 
diviiir.  Il  pérJt.  d'aprté  cette  feuille, 
qiMî  ceijïaines  fenl  n'éparg^ni  n^  les 
menaces,  ni  les  ()romes8cs,  ni  l'argent, 
pour  tenter  d'opérer  une  scission  parmi 
enx.  Le  même  Journal  demande  pour- 
quoi on  a  formé  des  gardes  civiques  dans 
les  communes  protestantes,  et  pourquoi 
ces  gardes  s'exercent  publiquement  ?  Est- 
ce  que  par  hasard,  dit  le  Frtiamtw,  ce 
^ont  les  préparatifs  d'une  campagne  de  ré- 
conciliation^ 

—  Les  correspondances  de  Sàrdatgne 
sont  toutes  remplies  de  détails  sur  jes  fô- 

-4e«  qtipacctieiîfent  patloul  te  roi  Charles- 
^ert.  Ce  monaniue  a  ((uilté  Cagliarj^  jp 
ril;  |K>ur  bc  lèudte  k  Orislagni. 
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—  Le  prince  Baccîoeebi,  rtlarî  de  îâi 
princesse  Elisa  BonapaHe.  né  en  Corse. 
«n  mai  176a,  est  mort  à  Bologne,  le  a6 
•vrit. 

—  Un  Jonrnàl  allemand  annon(c  h; 
rappel  de  M.  de  Fonlenay,  chargé  d'af- 
faires français  à  StuUgardt.  Cette  niCf 
aure  dont  on  ignore  la  canse  â  fait  bran- 
coup  de  bruit  dans  cette  ville.    . 

—  On  lit  dans'  lé  Correspondant  dû 
fiambourg,  donnant  des  nouvelles  de 
Berlin,  que  lés  murs  de  cette  capitale  se- 
ront probablement  remplacés  par  des 
l)oniev9rds.  pendant  qu'è  Paris  on  sfoc- 
cupera  d'entourer  les  boulevards  de  tris- 
tes remparts  et  de  bastilles  Paris,  ajoute 
le  Corrcêpomdant  du  Hambourg ^  sera  avec 
son  immense  barricade  un  camp  fortifié 
pour  tous  les  rebuts  de  l'Europe. 

—  Après  trois  jour»  de  débats  animés, 
l'état  de  la  noble5se  en  Suède  a  rejeté  à 
i55  voix  contre  éa  la'  propdsiKon  d'un 
changement  dans  la  représentation. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  Candie 
annoncent  qne  les  troubles  de  cette  île 
continuent.  l«a  Porte  devoit  y  envoyer  un 
renfort  de  troupes,  afin  de  rétablir  Tordre. 

-^  D'aprtss  «ne  'Oorre^pendanrc  de 
'  Constantinople,  du  1 7  avril,  publiée  par 
une  leniéle  de  Marseille,  on  faalti-she* 
t-ift.  ftiisaht  droit  aux  réclamations  de 
Méhémet-Ali,  étoit  an  moment  d'être  en- 
voyé à  Aloxaudd&.L'bécédité|?nnga»di« 
rcçÀp  seroil  io^dldée  Mii  pacha  «veut  le 
d(pDi(de  nQnAnatifeUi  à  ioits  ftfcs  grade!  de 
trrre  et  de  mer.  Cette  nouycJie  est  aus^i 
donnée  par  le  Porta fôgUo  de  Malle,  da 
26  avHI. 

-  r*e«  nouvelles  de  TAmérîqiie  du 
17  avril  offrent  peu  d'intérêt  liCs  actions 
de  la  ban(ine  des  £tats  Unis  continuent  à 
baisser. 

— — ^— *— fiiii»#^^^BespN<M  g  1  il  i  ■ 

GHAMIIBB'  M^  OJ^UTÉft» 

(Présidence  de  M.  Sanàet.) 
Séante  d»  Çf  mai. 


Un  séance  est  ouverte  h  une  Iieiire  et 
demie  M.  Cunin-Oridalnc  présente  nn 
projet  de  loi  pour  la  pi  orogalion  du  pri- 
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viléffe  de  U  bancfiie  ôe  Roncn  jusqu'au 
3i  décembre  t963. 

La  ctisntbrc  reprend  la  d^^ciission  sirr 
le  budgel  des  Uéftensef  de  i84-j.  Les 
5  premiers  chapitres  du  budget  du  roinî»* 
1ère  de  ragricultare  et  dn  commerce  ont 
élô  votés  pondant  la  dcmî&re  séance. 
Tons  les  autres  chapitres  Honi  adoptés 
uns  débats  importans.  t^a  chambre  vote 
diissi  tous  les  chapitres  dVi  budget  dta  mf- 
ntstère  des  iravaui  imblics. 
Séanee  du  7  m/ii. 

La  chambre  adopte  presque  sans  dn^ 
ciission  tons  les  chapitres  du  budget  de 
Fa  marine. 

Nous  rerenons  encon^  une  Fois  snr 
Vllisiûirt  (U  I)4tn4ê  AUghieri.  Dans  ce 
livre ,  it  y  a  autant  de  reh*gion  que  de 
poésie  et  de  pontîqtie,  et  notts  ne 
croyons  pas  que  nos  colonnes  doivent 
demeurer  étrangères  à  cette  pnblicalion; 
dont  iM.  Fabbc  Dassancc  rendra  compte. 
£lle  a  éprouvé  divers  relards  qu'il  faut 
attribuer  an  soin  que  Ton  a  vie  obligé  de 
donner  5  le  confection  deS  gravures. 

Ces  circonstances  et  toute  la  délica- 
tti5se  typographique  que  I'oxjI  a  apporté^ 
h  la  composition  de  ce  livre,  quia  plus 
de  G.'io  pages  grand  îinS?,  papier  vé-^î», 
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et  do  plus  cinq  gravures-cn-  laî]!e-d<>ncp, 
ont  empêché  qui!  uc  parftt  a^âiit  le 
8  mai. 

Nous  espérons  d'aifleiirs  que  le  prix 
Irés-modéré  d'un  si  beau  livre  (  10  F»-.  )  • 
découragera  les  contrefacteurs. qui  n'anl 
ront  aucun  intérêt,  pour  ce  qui  concerne 
Vnistoirc  de  Dante,  à  faire  en  même  t»^mps 
une  nrauvaise  spéculation  et  une  mau- 
vaise action. 


•  J^^  g^^^^,  îlôriiTîv  Ce  (Slrrr. 

lioUIISK  nB  PARIS  Wi  7  MAI. 

CINQ  pu  0/0.  llilr..  •Z6»»,   . 

QUATRE  p  0/0,l9fr  30  i 

*)nnlTe  t/î  p.  0/0  000  fr.  00  c 

TROIS  p.  0/0.  79 'r  65  c 

4ct.  «le  la  IW»«tf|i»r  3t85  fV  OAc. 

RcnK  tl«  la  Vfllc  àt  Patin.  0C6I«.  00  «. 

OhliK.  lU  la  Vauae  Pnw'%».  I20&fr  éOc« 

Caisftcliyp«>tiiéciiirt   6^0  i'r.  00c* 

Quatre c.nn a tti.  l2Vi  fr.  &0r. 

RmpTiinf  rf>niain  îOf  fr.  3  f 

Kmprunt  nelfçe   tOifr.  OA 

Eentes  de  Niiplea    104  0    OO^r 

emprunt  d'Hnîti.  OTSTr  00 

Hente  «i'K.sp»fi»e  l  p.  0/f>    Î4lr    3/4 


PXRIS.  IltPHTSieRIE  d'aD.   LE  CLEIIE  ET  C*, 

rue  Cm^hIi»,  ^ij. 


LIBRAIBIB  D'ADRIEN  LE  GtERE  ET  GOMP.^  RUE  GASSETXB»  99* 


HISTOIRE 


DB 


DANTE  ALIGHIERI, 

Par  m.  le  Chevalier  ARTAUD  DE  MONTOR, 

ancien  chargé  d'affaire^  de  France  à  Ro«iie>Je  VAeadéinie  de»  Inscriptions  et  Belles- LeUres»  eile.,ele. 

Un  voloinegraml  in-8%  p»pier  vclin^ïle  |>lasfle66o  poge»,  oii»éile 

5  gravures  en  la  il  le -douce,  *o  fif. 


^Ùuvva^  ^n  mrme  mtenv  :    •; 

HlWOIM^  DV  W*«  I^IB  Vit ,  3  vol.  in-ia,  3*  écTitiôn ,  ^  fr^ 

LE  M^ME  OirhRâC^  ,  orné  d'un  portraiit  du  pape  et  de  celui  de»caïdina«  Pacca  eC 

Consalvi,  3  Tol.  !n-8\  ^5  f^. 

HISTOIRE  DE  LA  VIE  ET  DES  TRAVAUX  POLITIQUES  DU  COMTE  D'HAUu 

TKRIVE  9  oompienant  une  partie  des  actes  de  la  diplomatie  française  depuis  17S4  jna- 
q%i'cn  i8jo,  «m  çww  v«l.  in-.^'»,  avec  portrait,  î'  édition,  *  j  fr.  /joc* 


l'ami   DR  LA  RRf.ir.T01V 

paroU  les  Mardi,  Jeudi 
«l  Samedi. 

O  n  peu  l  s'abonner  des 
1  •'  et  1 5  de  chaque  mois, 
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Sur  la  sùuntinn  de  rEi^thi».  catholique, 
aux  FAais^Uni:t. 


L'Eglise  caïUoUqHe  \\t^  ElaU* 
Unis  coitipte  aujourd'hui.  it>  liio- 
rès«t9  qui  sont.  aut«At»i  l*<Hxlne  àe 
leur  erf^aûoB  ;  Baiûitii^re^  értf^  en 
jevêchéij^  1:^90  ei «h- arche vécLé  en 
.18081  U  NoaveiU*Orkans  t  érigée 
.eu  ovèqhé  «u  1793  (le  (eiiitoire  a  été 
cédé  deptui»  aux  Euia- Unis)  ;  Phi* 
Ijtdelpliie  »  M«w-Yoik,  Ikxiiou  el 
fiardsiovru ,  érigés  en  évêchés  en 
1B08  ;  Richuiond  ei  Ch;i  ries  ion  » 
érigés  en  1 820  \  Cinc^uuad  «  érifié 
jen  18^1  ;  Saint- Louis  en  i8a6;  Mo^ 
bile  en  1839 ;  DétrCMt  e»  i833  ;  ¥iii«> 
rennes  en  i834  V  'Dubuque  »  NiisU* 
ville  etNalchez  en  1837.  Riebmond 
^t  Tda^rbei  étoieni  les  seuU  sièges 
^|ui  ne  fussent  pas  remplis.  Le  pre- 
luicr  éiûlt  depuis  Ip^^ieiups  adiu'r- 
jûsué  (MU*  Mgr  i'ai-«li«v£<|ne  de  Bai- 
tiui,p«'e^  et  te  deu^iièine  Tétoi^  par 
Mgr  révêque  de  la  Nouvel  le- Or- 
léa^is.  Lcji  journaux  *out  annoncé 
dernièr^neai  que  le  Saititi  -  Siège 
avoii  uQiunié  h  ces  a.  évécliés:  à 
NalcUent  Al.  Ch^ce,  préire  «te  la 
Compagnie  de  SaininSulfiiee,  prést- 
sidei^  du  coUé^c  Saiurte-Maîrie  (1 
Baltimore,  ei  à  Riciimead y  h\  Wh«^ 
lan,  dont  on  n'indicfue  pas  lealonc- 
tions.  Nous  voycuis  qu'il  y  a  dans 
xe  diocèse  un  luifisiouuaire  ,  AL  Ui- 
cliard  Whcbui  qui  réside  à  Mar^ 
tiiisbiirf)^  i  et  visite  de  là  les  con{];rc- 
galion»  voisines.  Nous  supposas 
c|ue  c'est  tui  q«ù  a  été  nommé  éveqiae* 
Il  y«  aux  EHits*Um5;3t  autres  ecclé- 
siasiiffues  du  même  nom  ^  ]VL^Guil<- 
laauie  \^helim  ,  d^os  le  diocèse  de 

UAmï  lie  la  Religion.  Tome  CIX. 


Pliîladelpliio,  et  M.  Pierre  Whelan 
dan^  îc  diocèse  de  Charlestou. 

Eu  même  temps  que  Sa  Sainteté 
a  pourvu  à  ces  a  sièges ,  elle  a 
uomu'ié  M^  Otlin,  coadjuteur  et  ad- 
nîiuistiateur  «lu  Détroit,  dont  l'é*- 
vèfjuc  ,  Mgr  Rézé,  est  aident  depuis 
(quelque  temps  de  son  diocèse. 
M.  Odin  est  un  Lazariste  rmiiçais, 
qui  réside  depuis  lon^;-* temps  aiix 
Etals-Unis,  Il  éloit  en  dernier  lieu 
président  i\n  collège  tie  Sainte-Ma-^ 
rie-dcs-Barren«  ;  mais  il  avoit  été 
récemment  envoyé  dans  le  Texas 
pour  (liriger  celle  mission  à  la  place 
de  M.  Timon  ,  qui  en  est  vicairu 
apostolixiae. 

Il  y  ^  20  évèques  aux  Eiata^ 
Unis  ;  savoir  :  l'arehevéque  ,  les  t5 
évéf^ues  eu  titrc^  et  4  coadju4enrs, 
à  Bardslown  ,  A  Philadelphie ,  à 
New-York  et  à  Détroit.  Les  3  der- 
niers sont  aiimiuistrateurs  de  ces 
diocèses.  Il  y  a  même  etKore  un 
autre  prélat,  Mgr  David,  évèque 
de  Mauricastrc  »  ancien  coadjuteur 
de  Bardstoivn  ,  rpii  a  donné  aa  dé- 
mission è  cause  de  ses  infirmit^^. 

Uy  A  aujoonl^ai  dauf»  \e%  Eiats- 
Ui«4  Si  a  é|;lises  mt  chapelles ,  7.7  ea 
construction  f  S^r^  «utiles  Mations 
cpû  n'ont  pdint  d'éf^liacs ,  ^36  prê- 
tres employés  dans;  le  nnui^lète, 
iiM|  «;m|4oycV-daiia  hw  séminaires  et 
collèges,  17  institutions  erel^asth» 
ques,  qut.oôtitplewt  i44  élères  pour 
le  sacerdoce  ;  24  collège»  pour  les 
4eHH«e^  gens,  qui  renfetinent  iSgS 
élèves,  3o  fiomfHunauiés  de  femine^y 
4i9  pensionnats  (iejenires  personnes, 
où  Ton  compte  2,782  élèves,  72  éta- 
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Mîsscmens  de  cbftiîié  et  33  sociétés 
de  tempérance. 

4o  prêtres  sont  inorls.  ou  ont 
f|aitié  le  ministère  en  i84o^  malgré 
iela ,  le  nombre  des  prêtres  a  aug- 
menté. Parmi  les  morts,  l'on  compté 
Guillaume  Me  Slierry,  provincial 
«Ses Jé:mites  du  MaryhinJ,  MM.TeS'- 
sier,  GalUtzin ,  IVlauvernay  ,  dont 
>ious  avons  parle  dans  ce  Journal , 
et  lo  autres  en  divers  diocèses. 

Les  communautés  religieuses  sont 
.  d*«innée  eu  année  plus  nombreuses 
iittx  Etals-Unis.  Les  Jésuites  ont  des 
noviciats  dans  le  IVIaryland,  le  Ren- 
tuiky  et  le  Missouri;  ils  tiennent 
des  collé^;es  dans  le  Marylaud ,  le 
Kentncky,  leiMissouri,  la  Louisiane 
et  rOIiio,  et  desservent  des  missious 
dans  différens  diocèses.  MM.  de 
Saint-Sulpice  ont  un  séminaire  et 
un  collège  à  Baltimore.  Les  Domi- 
Bicains  ont  un  couvent  dans  le  Ken- 
tucky  et  un  dans  l'Obio,  et  dirigent 
.des  missions  dans  ces  2  Etats»  Les 
Ângastins  soignent  9  missions  ^ 
Tune  à  Pbiladelpbie ,  l'autre  à 
Broocklyn.  Les  Lazaristes  ont  un  sé- 
minaire et  un  collège  dans  le  Mis- 
souri et  la  Louisiane,  et  desservetit 
différtroies  missions.  Les  Eudistes 
ont  un  séminaire  et  un  collège  à 
Tincennes.  Les  Rédemptoristes  ont 
3  ivissions,  à  Pittsborg ,  à  Balti- 
more et  à  Rocketier,  dans  TEiat  <de 
.New- York.  Les  Pères  de  la  Miséri- 
eoi'de  vont  ouvrir  un  établissement 
,à  Mobile  ;  plu»  de  la  moitié  de  ces 
diverses  cousmftiumtés  sont  venues 
de-Fraoce. 

Les  établiasemens  de  femmes  son  t 
plus  nombreux  encore*  Les  Soeurs 
de  la  Gliatnté,  dont  le  cheMieu  est  à 
JSutmitïbottrg,  ont  35  établissemeiie 
en  divcrt  lieux:  ce  sont  des  Iiôpî- 
-laux ,  des  maisons  d*asile  pour  les 


orphelins  et  les  orphelines.,  Hea  pen- 
sionnv*.  ts»  des  écoles  de  charité.  Elles 
ojU  7   établissemens  à  New -York 
seulement*  et  d'autres  à  Philadel- 
phie ,  à  Baltimore  »  à  Albany  »  â 
Broocklyn  ,  à  la  Nouvelle-Orléans  , 
à  Saint-Louis  t  et<*.  Les  SœttTs  de 
charité  de  Nasafetb  ,  dans  le  Ken- 
tucky,   tiennent    d€s    pemmanats 
pour  les  jeonea  personnes  à  BariU 
itown,  près  Mofaganfield,  à  Lexiiig- 
ton  ei  à  Louîsville;  dayns  eette  dei- 
nière  ville,  elles  dirigent  une  maison 
d'orphelines  et  une  infinnene.  Les 
Garméities  ont  un  couvrit  et  iin 
pensionnat  à  Baltimore,  et  un  à  la 
Nouvelle  -  Orléans.    Les  •  Urtulhies 
ont  un  couvent  et  un  pensioéinat 
près  la  Nouvelle-Orléans ,  à  Boston 
et  â  Gharleston»  Les  Dames  du  Sa- 
cré-Gœur  ont  des  couvens  et  des 
pensionnais  à  SalâuLôub ,  Stitril-^ 
Ferdinand  et  Sa^int^Gliarles,  daus  lé 
Missourii  et  à  Saînt-Micbâ  et  Ope- 
lousaSf  en  Louieiaiie.  Les  Dams  de 
la  VisitiAiol»  <wA  ,de#  couvena   et 
tiennent  des  pensi<Nina^  à  (George- 
town ,  à  Mobile ,  à  Kitskasàia  et  à 
Baltimore.  Les  Sceura  de  la  Misé- 
ricorrde    ont    an    établissement   k 
Cfaarlealon.  Les  Dawes  de  la  Provi- 
dence ont  une  inslitotiou  au  Dé- 
troit et  à  Terre*Hauie ,  dans  Pin- 
diana.   Les  Secuiw  de  Lorelte  ont 
leur  clieMieu  à  Lorelte ,  dans  le 
Kentucky  ;  la  maison  se  compoae  de 
45  Sœurs.  Elles  ont  de  plus  2  autres 
pensionnats  dans  le   Kentucky,  3 
dans  le  Missouri  et  un  dans   |-Ar- 
kansas.  Les  Sœurs  de  Saint- Domi- 
nique ont  2  couvens  et  pensionnai , 
à  Satiite<*Rose  ,  dana  le  Kcniucky  , 
et  près  Somerset ,  daMi  fOlno.  Len 
Sœurs  de  Saint-Joseph  tienneirt  tit»e 
instilotion  à  Carondelet.  da^t^    le 
Mlssouf),  et  une  à  Cahokia^  daits 
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P£«it  ^THUtiois.  Les  Sœnrs  de  No- 
ti«-Daitie  sont  r^ceinineht  établies 
â  Gindnnati.  Les  Dflines  tic  tfi  Re- 
Irâiie  tieuneiit  un  ^  pensionnai  à 
PenMcoU.  Rnfin,  il  y  a  «^  Rffltttnore 
Cl  ne  coiniit<inanl<^  cle  fein/nes  He 
eocilei^r,  af>|»elée«  Scrfurs  cle  la  Pro- 
▼klen€«9  ifUi  ont  ntve  école'imur  les 
CMtfotui  «be  co«l«or.  Antsi ,  Te^rit 
àe  itk^ct  dkecliânté'Vf*e«it  pAs  irtoins 
aeûf  et  moîkis'fécond  en  Améiique 
qoeelieft'notts. 

'  It  y  aurok  à  étenAte  ce  tablean; 
si  no«isvoulH>n8  pailer  desairsocia^* 
tiohs  de  f»ëté  ei<le  ebaHfé  form<^es 
parmi  le^  laïques.  AInfi,  on  a  établi 
à  Beikintore  une  association  pour 
l'acbèveinent  de  la  caibédràlè  et 
le  paîetiicnt  de  la  dette  contractée 
pour  ia  construction.  Ver»  le  théine 
temps ,  on  y  a  formé  unii  aociétë 
pour  luptiMkationde  livres  catho- 
liques En  octobre  dernier^  on  ft 
ouvert  urne  bibKotfaèque ,  o^r  l'on 
prête  des  livres  pour  une  rétribu- 
iNition  tVès-tnodi<ftte.'  Des  datnes 
«oc^âpèiit  du  sottidigenrent  des  pau- 
vres- et  dés  iiialades ,  et  des'besoi  ns 
des  orpbeihis.  A  Cliartetton ,  l'é- 
vèqufr  a  établi  une  »ocîëié,'dite  de 
Saint-Jean-Baptîste,  qui  lecneilie 
de^tiiMis  et  tieft*  souKcripttohjr  pour 
le  séminaire  et  pour  le  soutien  dâl 
missîeMi-pMMMPes-t  eettc'mcféié  est 
composée  de»liifiqueit,  «t  s*élenu  aux 
principales  villes  «tu  diocèse.  Une 
atitre-  soicii^é  de  dames  y  dans  le 
Riéni«  iHocèse ,  se'îchar(;e  de  pour- 
voir an  '4iiolitèiier^tr  séminaire. 

Les  flëminàms  sont  Tobjet  tout 
particultei*  des  soins  des  évéques. 
Quelques^unn  sont  assez  nombreux, 
eomm«  k  Baltimore  et  à  Saint* 
Loui»^  D'autres  ne  font  que  coin» 
tnencer;  Mgr  lecoadjutecir  de  JNew^ 
York  vient  d'élever  un  collége-iu^ 


minnire  â  Rose-Hlll,  ù  onze  milles 
de  New-York.   Les   batlmens   sont 
terminés,  et  le  séminaire  a  déj.\  16 
étudians  en  ihéologit!.    Le  prélat  a 
en  beaucoup  d'obstacles  à  snrmon* 
ter; 'mais  il  aurjf  procuië  a  son  vaste 
dîoci<e  un  piécîeux   avanta[;e,  ce- 
lui d'avoir   un    clerjjé   indigène  et 
formé  sous   ses  yeux.   Il  avoit  en- 
core formé   un   projet  bien  impor- 
tant :  c'étoît  d'obleuir    une    part 
distincte  pour  le^  caiboliqucs  dans 
les  fonds  destinés  à  l'cducalion  des 
cnfans.  Jl  a  tenu  pour  cela  des  rc- 
unions,  il  a  ptononcd  des  dif^cours, 
i!  a  excite  le  zèle  des  catboliques. 
C'est,  en  effet,  un  grand  sujet  de 
donleur  pour  tes  familles   de  voir 
leurs  enfans  élevés  dans  des  écoles 
où   ils  prennent  de  fâcbeuses  pré- 
ventions contre  la  religion  de  leurs 
parens.  La  demande  de  Mgr  l'cvc- 
que  Hughes  étoit  de  toute  justice  et 
même  d'une  bonne  politique;  toute- 
fois elle  a  été  refusée  (i},  tant  dans 
ce  pays  de  liberté  on  est  encore  loin 
d'accorder  aux  catholiques  une  par- 
faite   égalité    dé    droits    avec    les 
communions  protestantes.  La  tolé- 
rance à  encore  des  progrès  h  faire 
pour  être  entière  et  complète.  Ce- 
pendant leièlede  IVfgr  le  coadjuteur 
aura  eu  un  bon  résultat,  celui  d'é-^ 
clairer  les  catholiques  sur  les  dan- 
gers   des  écoles    protestantes.    On 
croit  que  son  dessein  esl  de  faire 
venir    de    Prîgice   des    Frères   des 
Ecoles    chrétiennes.    Ce    se  roi  t   un 
gVand  bienfait  pour  la  population 
catholique. 

Ce  qui  vîertl  de  se  passer  à  New- 
York 'n'est  pas  le'.seul  exemple  du 

(1)  U  (kuroil  qu«*  dppui^.quccelarUele 
étoîl  composé,  <lo  noiivcllps  dC'Uiarche^ 
ont  él(î  failcs.  Nous  on  ignorons  le  ré- 
sullot. 

.     20, 


maavats  vouloir  d«  bien  des  proies- 
tans  contre  les  catltoti(|ues.  Les  dé- 
clamations des  jouriiaax  presbyte* 
riens,  métliodisies  et  autres  tendeui 
à  entretenir  un  esprit  de  dcfiaoce^ 
d*aigreur  et  luênie  d'irritation  con* 
tre  ce  qu'ils  appelent  eucore  les 
papistes,  L'inceudie  du  couvent  des 
Ursuiines  de  Cliarlestown  a  moutré 
combien  il  étoit  facile  d  exalter  la 
passion  de  la  multitude,  el  ce  qu'il 
y  a  de  déplorable,  c'est  que  f  oa  a 
refusé  toute  indemnité  ou  répara- 
tion pour  ce  désastre-  Ainsi  la  classe 
même  (|ui  a  reçu  de  Téducalion  et 
qui  se  pique  d'avoir  des  sentiments 
bonprabk-s ,  a  pris  réuieule  sous  sa 
protection  et  a  sanctioii^ié  en  quel- 
que sorte  un  acte  de  fanatisme  bru- 
ul.  L'iuceodie  de  l'église  de  Bur- 
lington, dans  r£iat  de  Venuou^  eA 
mai  i838y  e&t  ivi  fait  tout  sem- 
blable. C'est  en  baiue  de  la  reUg^on 
qu'une  troupe  de  furieux  a  mis  le 
feu  h  êette  église.  Les  catholiques 
de  ce  distrkt,  au  nombre  de  i  |5oo  ^ 
n'^ont  plus'de  lieu  de  réunion  et  de 
prières.  Ils  vouloient  provoquer  une 
ènquétq  sur  cet  acte  de  vandalisme; 
mais  ils  apprireùt  bieatôt.  qtie  des' 
lioiumea  aisés  i;t  en  crédit  dans  le 
pays,  étoient  coiivplices  4^  cette  in- 
digne vengeance ,  e^  Ifi  prudçuce 
kuc  ordonna  de  iie  pas  irritei*  en- 
core d'implacables  ennemis.  L'aa- 
Tkée  suivante,  une  autre,  épieute 
menaça  de  la  manière  1#  plus  grave 
le  couvent  àoA  Carmélites  de  Baltif 
more;  mais  dui  *  moins  ici  les  auto- 
rités montrèrent  une  fermeté  qui 
empêcha  l'exécution  du  projetd'ùue 
populace  aveugle.  Dans  jces  dtffé* 
rentes  circonstances,  la  presse  pro- 
testante a  montré  généralement,  il 
faut  le  dire,  la  plus  insigne  malveil- 
lance. 
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On  n'a  pas  de  ikmiiéea  }îitl»kifté'* 
cices  sar  le  uombre^  des  catholiques 
ai|x  Etats-Unis;  Uu  .piéîat  porioit 
ce  nombre  à  i  ,aoo,ooo  ;  mais  «kite 
estimalipo  repose  eu  partie  .siik  d«s 
conjecLuresu  On  sii|»posaii  <pus  le 
nombre  dea  «atlioUquea  disfecses 
et  inconnus  pouvoit  kwaà  peu  pr^ 
égaly  dans  «eriaint  Etate»a<Miiaiiibffe 
des  cailioli<|iiaik  hmn  «asuvn^fmtr 
tels.  Ce  <aUi|l  ii'^-»it.f»as  «fs  feu 
hasardé  ?  L'auUtir  du  daiMoiiMr  jHmm^ 
Aoch  cenhaiifn$  suppose  qo^S-di^pvië 
trois  ans  les  ^u^igjKauona  eâ  les  «in- 
versions j9M<<  paaug^neidai'  encore 
de  looyopo  W  ,|^tttltfe  de»  caUftoli^ 
qiues.  C'est  enfKMr&Mi>6  conjeottDre. 

A  l^.  vête  de,  cet  AlmaiM4iki  «st 
une.notîf;^sttrJe  Jf.  (kxk^i  Yhke  et 
les  premiers  missîOQfiama  xlii  JVI^h 
rylaod,  par  M«:  CampbaU,  Celte  no«- 
tice  paroi t  fort  mrigiitr  et  fa^te 
avec  beaucoup  de  sota».  Kou»  n'en 
domienons.  poioi-icji  un  «xirai^:.  ce 
sera  le  sujetd'uA  arikia  à  parl<  Des 
déiaik  siiri'orii^edftiiMi  Eglise  qui 
jette  aujourd'hui  an  sl|^*and  éclat, 
ne  peuvent  manqoMr  d'eidfter  l-in-r 
térêt,  (ptanil  ils  soat  k  (mît  de  re- 
cherches faïAQS  9^tR  sot#.  Orf 
M.  Cainpbetl  nous  sembla  ti^'aivotr 
cien  laissé  à  désirai  saos  ce  raf- 
port. 


liaaftatÉ  wc.  t^awawiniijrmit^, 

Nott^  avons,  pub^  les*  protesta- 
Uons  des  évèques  contra  le  ptofet  de 
loi  reladf  à  l'inf trudion  teeoadairc. 
Plusieurs  prélats  ,  ^t  notaintutoc 
Mgr  L'archevêque  d'Avignon^  tout 
eu  approfondissant. spéeialemfîait  la 
question  dans  ses  rapports  av^c  les 
petiis  séminal res>,  l'ont  envisoi^ée 
sotis.  un  point  de  vtie  génénal^.  La 
caur^*  des.  pcM'es  dejaisûlia  a  trouve 
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AVhi^iltng     orgàO€ft   dans    l'ëpis- 

COfMlt. 

A  l^tir  tour,  les  ]>erc8  de  ranûlle 
se  |H*onoTiccnt ,  et  c\*si  par  voie  rie 
pétition  aux  deux  cliambrea  qu'iU 
tranuiietleiit  lears  rectauiaûoiia.  Il 
est  juste  que  la  presse  catkolkfUc 
leur  vienoe  en  aide.  Noos  ue  nous 
eoC^ii^osp^^  u<^iaji«iaaios«  àfuUier 
toutes  l^s  pëtkittns  au  pr#lescati«os 
^MÎ  i«ia«aim  âiasi  formiilées.  Nos 
•Dl«Mie««e  Jiifimem  pas  à  les  re- 
prodiiiM»'  Non»  ^«ntettCMis  seute- 
iii«iil  de  ctttirrè^  et  de  signaler  ce 
inoit ventent,  qai  a  poar  but  la  cou» 
ffncle  de  la  lîbeité  de  renseigne- 
ment sur  le,  monopole  universi- 
taire, 

Coimn^  point  de  ilépart  i  ce  nou- 
vel ordre  de  reclautatioiis  «  il  n4Mis 
esi  doux,  de  publier  une  pétition  si- 
gnée par  cent^iiuinnitc  notables  des 
divi2rsea  elaaass  de  la  ville  de>MetB. 
1*««ies  ces  «ignstnrea  sont  libres 
d'iiifiuenee  et  spontanées.  Elles 
émanent  de  pères  de  faniiile ,  de 
tutenrs,  ou  d^ionnnes  à  qui  leur 
position  sociak  fait  désirer  que  IM- 
citicalion  de  la  jeunesse  soit  morale 
et  religieuse.  Pesûuée  à  la  cbainbre 
des  députés^  elle  lut  sera  présentée 
l»ar  W^  ke.yicqn^^  Alban  de  Ville* 
neuve.  £f|  voici. le  texte  : 
•  llcssisitf«4ie  Mpotés , 

•  |jt«  soos^gttés  |>èrGS  de  fsmtte,  on 
J*  rançais  întért'sSés  au  sort  de  rinslroc- 
lion  p«|)U\|tic,  tomtdéranr  que  ta  loi 
pruseuiée,  le  lo  mars ,  h  iachami>rc  Ui'S 
d6p«tés ,  sor  f  àiseîgnemciit  secondaire , 
xie  ssiij»rsit  pas  aox  promesses  garantie 
par  la  cbsrie  $ 

•  Qoc  Si  les  somslgn/'s  Vcc^nnoîsscnt 
rutIliCé  d'une  UnîVersilé  donnant  Fins- 
tnietîon  pubfîquc,  se  rattachant  aux 
£franUs  cotps  scicntiiiqucs ,  soldée  .  pro- 

,  légéc .  favoriff»c  môme  par  le  goavcrnc- 
lacal,  fls  d(?Xi2mt  &  cette  Université 'le 


droit  dc,monoj)Ole«  celui  de  lever  an 
im|>ôt  snr  la  jeunesse  qnî  ne  lui  est  pas 
confiée,  et  la  racoUé  d'cmpiélemenl  s^ur 
les  antres  insiifiaion$  jou'.t$ani  de  la  c<m- 
fiance  nationale  ; 

•  Considf^rant  qjiie,  s'il  est  de  l'équité 
que  les  autres  branches  d'éducation, 
telles  (]tre  les  écoles  militaire,  fcrc&ti&re, 
commerciale ,  tcconnnes  une  porlîou 
nécessaire  des  rouages  de  fEtsl ,  soient 
laissées  ft  la  direction  des  ronctlonnaires 
élevés*  de  Iciw  profession  res[)eclive; 
fonctionnaires  sans  donte  anciens  ou 
t^  •  distingués  dans  leur  partie  «  déj2i 
appréciés  i>ar  le  gooTernemenl ,  it  dont 
il  doH  être  sftr,  puisqu'il  leur  a  conOé  ces 
places  ^rainen  tes:  la  plus  rigoureuse  ana- 
logie tent  ttiiNSi  que  les  écoles  ecclésîas- 
tiqnes  leur  soient,  sur  ce  point,  entière- 
ment assimilée;  | 

NI  <^>fie  l'inlervonlfon  qui  eSt  pom*  VEtat 
une  garantie,  et  qulfa  droit  de  réclamer 
au  nom  deb  «orale,  de  la  eofiservation 
et  des  progrès  de  ta  seienee,  a  besoin 
d*éira  bien  dMerorinée  et  eldHéftient  H- 
nitée  ;  que,  fHNir  les  élablissemens  par- 
lîcniiers  à  créer,  cette  intervention ,  afm' 
^  d'éviter  tout  palliatif  de  monopole ,  doit 
•e  borner  à  l'exigence  de  prctiTes  de  mo- 
ralité et  de  eapacilé ,  et  qu'elle  ne  peut 
jamais  s'étendre  ^  fioor  les  étblisscmens 
sulTisammeiU  autorisés,  a»»delà  dt  la  r^- 
prtssioH  et  de  Vencokragtmmix 

•  Considérant  qne ,  pour  avoir  une  or* 
ganisation  simple  et  nette ,  en  karmonic 
directe  avec  tout  ee  qui  eaiste  déjà,  il 
faut  qacJa  délivrance  des  cerUOcats  de 
moralité  et  de  capacité,  l'inspection  on 
la  h^cssioQ  à  exercer  snieiii  eonliées 
aux  autorités  appelées,  par  l'état  ttéme 
iXii  Is  jsoctété.,  b  être  les  jfige^  naturels  de 
ces  questions  ;  que  le  projet  de  loi  ^  aui 
lieu. de  procéder, à  cette  oiganisalion  qui» 
sufilroit,  et  satisferoit  h  tout,  ne  tend  au> 
contraire  qu'à  amener  une  eifra jante  con- 
fusion, et  menace ,  d'un  avenir  d'émpié* 
temens  indcûnis ,  les  droits  les  plu4  nti* 
pectablcs  ; 

•  Par  CCS  motifs  : 

•  Lcà  soussignés,  apiîs  avoir  étudié  le 
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nouveau  projet  de  lorl  clans  loi\!cs  scsj 
pailles  et  en  avoir  |>es6  \v»  conséquences  { 
iiécassaircs,  déclarent  avant  tonl^  adhé- 
rer pleinemcnl  aux  roclamalions  de  ^^. 
SS.  les  archevêques  cl  évéques  loncbant 
les  écoles  secondaires  ecclésiaslSques.  Ils 
pensent  que  ces  élablisscmcm  oui  ooe 
spécialité  aussi  f^ositivc  que*  1rs  écolcf 
militaire,  de  marine  ,  forestière  ou  com- 
merciale ^  cl  que,  comme  ces  écoles  soni« 
sans  contestation,  sous  la  direction  spé* 
ciale  des  hommes  de  la  profession  ^  la- 
quelle elles  appariieimenl ,  de  ro^me,.ct 
à  plus  forte  raison,  ainsi  que  l'éptscopal 
Ta  démontré,  dans  Tespril  m6m^  de  nos 
institutions,  et  pour  qu*il  .y  ait  vraie  Ht 
herté,  toutes  les  écoles  cléricales  doivent 
être  enliërement  sons  la  direction  de  leur 
clergé  respectif. 

•  Après  cette  pleine  adtitlsvbn,  réeimm^t) 
par  le  sentiment  de  teur  foi  religieuse , 
les  susdits  p^res  de  famille  el  autres 
Français  sous^g^^és  rêcteiMiiU  de  noa* 
vcaii  |X>ur  1<  urs  propres  droits  paternels, 
r^ccomplissciuçut  des  prdtuctses  de  la 
charte,  et  ne  voient  de  liberté  W^ellç  d'en* 
seignement ,  également  61oigoC*e  du  roo^ 
nopotc  el  de  l'anarchie,  «[oe  daâs  \m 
projet  de  loi  conçu  sous  l'iuspiraUoa  des 
principes  développés  plus  haut. 

«Us  demandent  donc:  i"  Qu'il  soil 
eurcé  «ne  surveillanec  sur  tonte  l'édu- 
cation du  pays ,  tant  eoclé^iasliquc  qu'u- 
niversitarre  et  privée,  mais  que  celte 
surveillance  soit  o&crcée  par  VEtat  loi- 
même,  et  qu'elle  ne  suflc  jamais  de  ces 
deox  termes  :  Bneouragëmcnt  et  vêpres- 
aûmî 

•  «•Qu'an  comtrirncementde  touléla'- 
biisseinent  qui  n'est  point  sous  un  ré- 
gime S|»6ciat ,  on  qui  n'appartient  fni  an 
corps  universitaire,  c'est-è^dire  au  com- 
nmneement  de  tout  établissement  parti- 
ccriier ,  l'iËTaf  exige  de  plus  une  garantie 
de  moratité  el  de  capacité  tant  do  ta  part 
dn  chef,  que  de  celle  de  ses  principaux 
ooHàborilcfirs  ieulement  ; 

•  3»  Que  celle  çaranlîo  de  moralité  soit 
établir  par  dos  cciiiljcals  émanés  des  au- 


a) 

lorilcs  cceUiioitiqBfà  giimUê  d*MMBC04n<* 
pélence  claire  el  certaine; 

■  4*  Que  la  garantie  de  capacU^  ^soil 
sufljftammenl  constatée,  iant.^ufMne  autre 
formalité  ,  par  des  brevets  d«  grades  plus 
on  moins  élevés,  selon  la  prétention  du 
candidat  (ainsi  que  l'a  proposé  M.  de 
Saivsndy  )  :  distinction  en  Ire  les  grades 
appliquée  avec  discenmment ,  stirloat 
envers  les  candidiits  qui  se  destineroient 
à  la  difcoUon  ^'mc  inalitoUou  ; 

•  5"  Que  ma  gmdea  arûi  ni  cwil^éa  par 
nn  jury  d'«Mi»enir  maîa,  fitvr  q«e  le 
monopole  en  soil  egu^M*  9l  <}«t^  ctfivn- 
danl  l'Etat  y  trouve  |;ara9tie^  i^$  f^ufftlr 
gnés  demandent  qne  U  loi  établisse  liç 
telles  conditions  ,  que  TCoirei'silé  y  soil 
asse»  largement  représentée,  sans  yamafs 
y'potivoÎT  accaparer  ta  majorité  :  or,  afin 
de  parvenir  5  ce  but,  il  semble  nôcessain», 
et  d'^ittciir^  parfaitement:  eon forme  à 
Tespril  de  nos  institutions  'ac4oc}les, 
il'a|)peier  <ftMm<MijHiy  mi  nomlirp  «nffi- 
sanl  -de  ehefe  IftMaHliaiemmê  ll(irM^4l 
d«iix.  on  trois  noiablw  oteiU^oi^ Mfcs 
des  garanties  n«n  .^tatvoqMeiO  d)^bbMM> 
lion.  :*  ^i>  î^ife'tt 

»  Enfin ,  les  soussignés  voudroicnl  que. 
rinspectîort  â^encouragemeni  çl  de  réprts-, 
»ion  fût  exercée,  savoir  :  i'  quant  à  la 
répression,  dans  les  écoles  Spéciales  uni- 
versitaires et  privées,  par  les  autorités  ci- 
viles et  judiciaires  ;  a*  quant  a  l'encon- 
rageracnt,  dans  tes  écoîeS  spéciales  et 
universitaires,  par  lenrf  supérieurs  res- 
pectifs, agtssatvt  sooi  la  dîredkm  chr  mi- 
nistère dont  iJ^  rc9tKrli«Miii*  Jeiifons  les 
écoles  j^l^uMéres  par -d^His  inspt'Clenrs 
choisis  par  le  jury,  dont  i(  a  été  parlé 
plus  haut ,  et  dépepdjinl  du  u^iniatère  de 
l'iuslrnclion  publiçiue.   .     ,     .  .  -  . 

•  Vous  le  voyez,  inessieors  V».cl^M^ , . 
leur  demande  n'a  rien  ifexcljiilf  :  çlle 
a|)pèlle  fa  liber  lé  «  mais  ayeo  la  Hhptté 
toutes  les  i^anties  conlrct  l'anarchie,  el 
la  faculté  poar  YRtai  die  répnmer  tes 
abus.  Les  soussignés  es|jiirenl  qoç,i  dan? 
une  question,  qui  intéresse  à  un  si  baul 
point  11  cQuscience  el  lei  .droîls  des. 
[>cres  do  faïuilie,  ils  u'in  iOf|uei|onl  pas 
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iimtitfmeiit  fa  pmteclîbn  des  rrpréscn- 
Uns  de  la  natfon.  Ils  vous  sopplient , 
me$fti«f^  les  tiéfMitts ,  de  prendre  en 
considération  nne  réclamation  qn^ls  re- 
nooTeHebt  ponr  la  IroisiOme  Tois  de 
eoacert  av^c  tes  notables  les  plvs  inté- 
ressé», par  tenr  position  sociale,  à  Tordre 
ol  k  ia  morale  piihti(|ae  ;  et  de  délivrer 
le  payt  dn  mono}iôte  wniversitatre  ,  aussi 
diolgtié  de  Te^prit  de  nos  fnstffotions  que 
da  leiCe  même  de  la  cbarte. 
'  «Ifeta,-  le     avril  i84i.  • 

Atfn  <le  centraliser  rorlion  dea 
pélttionn&îrea  qui  s'apprêtent  A  sai- 
sir les  deux  cliaiubres  de  leom  rë- 
claniatjons'^en  farcur  de  la  liberté 
cfe  renseignement^  il  se  forme  â 
Paris  un  comité  spécial  dont  nous 
indiquerons  plus  tard  lesmembi^es, 
et  qui  pourra  rendre  de  grantU  sei*- 
vices  au  pays. 

«  NOUVELLES  ECCLÉSlASTIQUBa, 

F.VBis. — Mgr  l'A  relie  vèquede  Paris 
vient  de  charger  M.  DanjoH,  orf;»^ 
nisie  de  Sainl-Eustache^  de  iormer 
et  de  dirii{er  le  choeur  de  la  metro- 
p  de,  oùd  importantes  améliorations 
vont  être  introdnitf^s  dans  1  exécu- 
tion du  chant  eccléiiias tique. 

—  Ou.  nous  aiinpnie  la  mort  de 
IVl.  Tabbé  De  La  Calprade,  doyen 
du  chapitre  de  Paiis. 

—  M.  ral^ijé  Glaire,  doyen  de 
la  PatuUé  de  théologie»  et  pro- 
fesseur de  tangue  liébra'i<|uc,  a  ou- 
vert son  cours  en  exposant  la  mar- 
che qu'il  se  proposoit  de  suivre 
da*»  cet  enseignement. 

f^e  professeur  a  d'abord  présenté 
des  ee#^dératioiis  générales  sur  l'u- 
tiliti^,  Sîirntnjwirtance  et  même  sur 
la  ncce^lé  des  i^lûdes  hébra'iqnes. 
.  It  a  fait  ressortir  avec  beaucoup 
de  clarté  de  quel  secours  v^evoît  êlrc 
poi4r  le  tMoli^ett  cbtfiotiqnê  hi  fa- 
cdké  de  recourir  au  texte  sacré,  s'il 
Î4^t  arrtvott  ïrenti^-  eti  controverse 
avec  les  itiifit,  les -protestant  Ou  les 
ÎAcaéiules* 
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Il  a  fait  apprécier  ensuite  I.i 
grande  ulitité  que  rarcljcologuc» 
rlitstorieni  le  littérateur  et  surtout 
te  philologue ,  doivent  retirer  de 
réiude  de  la  langue  liébraiqae. 
On  Ta  entendu ,  avec  plaisir,  par- 
ler des  travaux  immenses  aux- 
quels rAllemagne  littéraire  se  livre 
sur  le  texte  de  la  Bible,  travaux 
dont  le  catalogue  des  livres  de  la 
foire  de  Leipsick  peut  donner  une 
idée  assez  exacte. 

L'étude  delà  langue  de  Moïse  est 
regardée  en  France  comme  un 
objet  beaucoup  trop  secondaire. 
En  Angleterre,  et  surtout  en  Al- 
lemagne, a  dit  M.  l'abbé  Glaire,  un 
professeur  n*oseroit  guère  monter 
en  chaire  s'il  n'a  voit  fait  aupara* 
vant  une  étude  approfondie  de  la 
langue  hébraïque ,  tant  on  sent . 
combien  elle  facilite  l'appréciation 
des  beautés  de  la  nature,  taudis 
que  le  Sanscrit,  par  exemple,  ne 
nous  offre  q^ie  des  beautés  factices, 
celles  qu'en fonteut  la  main  de 
riiomme  et  le  travail. 

Du  tableau  comparatif  que 
jM.  l'abbé  Glaire  a  tracé  des  ctu* 
des  sénii tiques  en  Allemagne  et 
en  France,  ressortoit  un  co^itraste 
frappant  qui  étoit  à  lui  seul  une 
forte  critique  de  letat  de  ce^ 
études  dans  notre  pays.  Notre 
littérature,  qui  brille  au-dessus 
de  toutes  les  autres  nar  sa  grâce  ^ 
sa  fraîcheur ,  sa  métiioJe  ,  gagnc- 
rolt  Infiniment  à  être  professée 
par  des  hommes  q^ui  ne  fussent 
point  étrangers  à  la  langue  dans  la- 
auelle  nous  trouvons  les  germes  de  . 
I  expression  de  toutes  les  pensées 
humaines;  et  le  cours  de  M.  le  doyen 
de  ta  Faculté  de  théologie  est  une 
savante  école  où  ces  mattrrs  de- 
vrotent  aller  puiser  une  instruction 
sî  pro^table. 

Le  cjergé,  du  moins,  appréciera 
toute  l'importance  de  ce  cours,  que 
M  g  r  I  '  A  rc  I  le  vcqn  e  a  voti  I  u  c  on  fi  c  r  à 
UH  hébiirtsafit  aussi  distingué. 
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—  Après  avoir  rarli  tic  Touver- 
liire  ties  cours  cl  Ecriture,  s^inlt;  , 
cniisioire  ccc1ésia5ti(|uc  ,  d'élo» 
ciueiice  sacrée  cl  <le  laiioue  l.ébraV 
que,  nous  dotons  constater  que  ce- 
lui de  tticologic  morale  a  rté  ouveii 
par  M.  Tabbé  Receveur  en  présence 
iPun  auditoire  qui  a  écoute  avec  un 
vif  intérêt  la  parole  grave  el  tiicide 
de  ce  professeur. 

•—  Nous  avons  promis  de  revenir 
sur  le  di ««cours  d'ouverture  de 
M.  l'abbé  Duiianloup.  Nous  déga- 
geons aujnurd  bui  notre  parole. 

L'olïjet  de  celle  leçon  éioil  d\»x- 
]K>ser  le  plan  du  cours  que  M.  Du-v 
panloiip  est  appelé  h  professer.  He 
plan  a  été  trace  avec  autant  de  sa- 
gesse que  de  précision  par  M(;r 
rArcbevcque  lui  -  mente  dans  sa 
Lettre  pastorale  relative  au  rêtablîs- 
8eniciK  de  la  Faculté  de  llié.»lo^;ie. 
Le  professe  m*  a  tu  à  .son  aurlitoire 
ce  passage  du  L>eau  Mantlénieul  du 
prélat. 
j,|j'tfloquenee  sacrée  est  an  vaste 
cbtiiiip  où  le  clergé  et  la  jeunesse 
catboiique  doivent  se  rencontrer. 
M.  Dupanipup  l'a  compris,  et  c'est 
80QS  t'influence  de  cette  pensée  » 
qu'il  a  traité  son  sujet  : 

•  Un  cotirs  (J'éloquence  saci6c ,  a-t-il 
dit  d'abord,  embrasse  et  comprend  la  rr- 
ligion  tout  ciilit*rc,  comme  la  forme  em- 
brasse et  comprend  le  fonds  :  car  ici ,  le 
fonds  est  cshcnliellement  in!>6par«iblc  de  la 
forme.  Autrement,  la  forme  teroit  vaine^ 

,  ce  qui  ne  poiil  cqnvienir  H  un  fouds  di- 
vin. 

•  Nous  étudierons  l'éloquence  sacrée  t 

•  Dans  son  ongine,  sa  nature  et  son 
but  t  Uicn  n'est  j»l|i9  élevé; 

•  Dans  ses  diviTscs  sonVef'S  :  Hien  n'est 
plus  riche.  ,Elle  embrasse  les  divines 
Ecritures,  les  Pîires,  ia  théologie  dugina- 
tique  et  morale,  les  docteur*  9$eéiii)ues« 
les  docteurs  scolastiqoes  euiL  mâaies ,  les 
concilos,  etc.  ; 

•  Dans  SCS  divers  genres  :  Hicn. n'est 
plus  varij6  :  rélo(|ucDcc  polémique,  Télo- 
qucncc  apulogéijrjue ,    rckH|ueocG  dé- 


monsira  ti vo ,  dognalifitte  ri  morvl^,  Uwrtf 
depuis  rboméUe,  ie  c^échlsmc  cl  le 
prône ,  jusqu'«ju  paiiéi^fiqii«  ei  k  l^r»i« 
son  funèbre  ; 

*  Dans  SCS  modèles  :  Ce  sont  les  prin- 
ces de  Tcsprit  bumain  et  Icspliis grand* 
hommes  qui  furent  jamaK  i 

•  Noms  étudierons  aussi  sob  histoire  ei> 
son  infloeuce  depuis  di&<»iHn{  «i^^dea. 

pKuiin,  ses  W*gli»<l  sospréeeptet.  Ce. 
sont  les  principi«iiiif»iiabUÔ^fleb.f«isa«> 
et  de  la  natii^;  lesprécoptesétem^du 
bon  goût  et  do  bon  sens  »  «dmiffabUment 
élevés  «  éclairés»  développés  par  la  foi.  *f 

Dans  les  huit  leçons  de  cette  aii«> 
née,    le  professeur   ap|>réciera  :     i 

Les  f>raiids  caractères  et  les  eon-^ 
ditions  essentielles  de  la  prédication 
('vangélique  ; 

Sa  puissance  ,  et  la  se  présente- 
ront des  questions  d'un  singulier  in-' 
térêt  ; 

Ce  i|ue  \^yffffty  ce  que  le  ffénie^  ce 
c|uc  VofHUton  peut  pour  ettc  ; 

Sa  mission ,  son  <»ll}et ,  aHf^ii^thc* 
Le  fond» est  immuable r  il  trfetpifH 
de  controversée  cet  égard.  La  forme' 
oratoire  est  variable  à  TinTint  ;  mats 
la  forme  Hœh'inuh^  e»C  ÎNiinuable 
comme  le  fonds. 

Après  avoir  exposé  le  plan  de  son' 
cours  ,  le  professeur  a  fixé  le  scnis  , 
riilée  même,  Tid^^e  créatrice,  l'idée 
divine  de  l'éloquence  sacrée. 

«  Car  enfin ,  messieurs ,  il  y  a  une  élo- 
qurncc  sacrée...   Mais  qu'est-ce  à  dire? 
Cela  étoîi  parfaitement  incotmii  autrefois, 
au  monde.  Cette  tribune,  aujourd'hui 
supérieure  à  toutes  U*s  tribunes,  n'étoit 
pas  même  soupçonnée..  C'çst  une  oliosc 
tout4-fait  à  part ,  qui  a  soo<  époque  dans 
le  monde  «  $on  origine ,  sa  d4le  certaine.. 
Elle  marque  dans  les  annaks  du  aiomlo 
depuis  la  grande  époque  «hi  TËvangile, 
eilaçant  la  dale  vomaine  désermaîs  tihi*- 
tîle  ,  commença >  Tère  ebrétteone.   Il   y 
avoit  alors  nnc-éloqucvcc  |»olitiqtie  »  qui 
s'occupoil  des  interdis  de  lacîlé,  décMoit 
de  la  fiai»  et  de  la  guette ,  «le  la  liberté  ei 
I  de  la  fortune  publique.  Il  y  ^voîl  nue 
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(Joqireiice  ^i»aric«a,<H,  foit  qu'elle  dé- 
fendu U  ftociélé  eo  penrsnivanl  le  crime, 
soit  qu'cllo  firolégeài  riunoeence  et  la 
foîbicise,  U  fiooiélé  cl  la  jnslioe  »  st  paK 
élQÎl  beûe.  Il  y  tvoîl  ane  ^loqueiuse  mi- 
liUir«..M  lorsque  lo«l  h  eoop  on  vH  ap- 
paroilrev  daas  iiiie>r6||îi>it  plos  baote,  une 
tribune  nouvotle,  foodAe  posr  ou  monde 
nouvcaa  ;  kiEpifa*oneitteiMliâTCleiitir  ime 
parole  Aipérie«rp«  une  parole  plus  grave, 
plus  lil»re,  pkis  indépeodtnte.  p4os  Terle 
ei  pkw  fvfiéfctteeqsc  lotit  ce  qu^n  aroit 
eaUsMu  Ituqu'aéorflk  C'éloit  ene  tiibnne, 
une  étorpieMe' sacrée;  M  au,  encore  un 
ceup,  c)tt'cat-ee  h  dire?  Il  y  a- donc  un 
picti  qui   parle  ki?  OUm  Ùenê,  lo^tunt 
fHBfrtlnii  fWêiri»  in  jprùpktii»,  noti—imé  h- 
etUH»  ttt  in  Filiû^  IHeu  «  parlé*  ff^  parole 
6tcmeUc«  le  Verbe  divin  s'est  fait  entcn* 
cln*.  U  a  eu  des  disciples  t  c'étoil  bien  le 
moins.  Il  a  fait  éttôle,  lut  auist,  école 
d*nuc  éloquence  ÎRConune,  car  le  monde 
nouveau  qu'il  veiioii créer  déçoit  enten- 
<irc  el  padov  une  iangisa^nouvelle...  Et  11 
fatti*HÎil?iréerecoiinoUro,  lorsqu'on  en - 
t(Bidf((dekyhdte.diilMUl  de  cotte  trtbnne 
dee  paiiôlpà  comme  celienci  :  Je  tuii  ta 
lumière  du  momie*  —  Je  $mê  la  voie  ,   ta 
vérité  0tia9ie.  —  Ofeii  #if  êiprii  :  it  faift 
t'adyrer  eu  esprit  et  en  vérité,  —  Qae  sert 
à  t'hooimê  de  gagner  le  monde  entier  ,  s'il 
vient  à  perdre  joit  am«?  •—  Bienheureux 
sont  tes  pauiereu  —  Dieà  est  charité.,, 

•  Iji  parole  de  la  tribune  évang£li<|ue , 
c'est  un  feu«  c'est  un  glaive,  c'est  nn  ton- 
nerre. Ëilc  brise  les  e^rcs,  die  ^-branle 
lefr  dt%^lB .  eHe  fMid  4es  rodicrs.  Et  puis 
tdul  à  coirp-c'est  le  raîet  te  plus  suave,  le 
iMi  te  plus<e«quis  ;  c'est  queîquefoîs  Tbai^ 
nionîe  Hea  an^(»s^  c'est  ta  joie  fsf  plus 
pw^';  Ci ,  fiour  pArier  le  langage  des  di- 
vmea  Ecrlimres,  le  rosée  du  »oir  n'est  pas 
ffiM  bScDiMsfftie  tmx  fcoilles  des^hées 
\f9St  te  «oleit  d«  midi»  «foe  cH4c  douce  pa- 
role a«  ccNir  fidèle,  ou  même  an  cœur 
coupable,  mlii»TCpentant.  Lac.  met... 
rùû  in  herhâé 

.  '  »  C'est  avee  eetlè  parole  an  cœur  et  sur 
lea  lèvres  cfUe  les  dIsHpIes  du  Verbe  étcr 


uék  se  firéaefitèrcDt  au  monde.  La  Grèce  |  lique. 


étonnée  et  nfaltes'«;n  troublèreui.  Van'o- 
page  et  le  sénat  crurent  devoir  s'enquérir 
des  Barbares  qui  venoient  parler  ce  nou- 
veau langa;^.  Vous  savez  par  quels  elTorls' 
l'égoisme  et  l'orgneil  humain  essayèrent 
d'étouffer  dans  la  boucbe  et  dans  le  cœur 
(les  apôtrrs  la  dfviue  parole.  II  n'y  avoit 
pas  de  résistance  possible.  Saint  Paul 
s'élance  k  la  tribune  athénienne ,  et  y. 
fonde  la  chaire  évangéiique... 

(Dca  applaudisseniens  couvrent  à 
ces  niot^  la  voix  du  professeur  ) 

•  Et  l'aréopage,  Bux  acccns  de  cette 
éloquence  sacrée ,  crut  un  moment  voir 
apparottre  à  ses  yeux  le  Dieu  inconnu.  • 
Le  professeur,  après  avoir  lu  le 
m'ignilique  passage  de  Bossuet  sur 
sftint  Paul  :  //  i>û,  cet  ignorant  dans 
Cart  de  bien  dire ,  etc.,  continue  en* 
ces  termes: 

•Et  cependant  il  y  avoîl  &  Rome  un  Juif, 
nn  Oaliléen,  nommé  Simon  l'icrre,  qui 
cacboit  une  crois  de  boissons  ses  pauvres 
vétcmens.  Itparloit  au  pied  dé  la  tribune 
romaine,  et  jusqu'aux  portes  de  la  maison 
de  César,  avec  une  autorité  si  haute,  que 
César  (et  alors  c'étoit  Néron)  en  frémit  do 
colère.  Je  ne  sais,  messieurs,  ce  qui  se 
passa  d^étrangè  dans  la  ville  éteruelleile 
prédicateur  galiléen  futcruciGé  la  tête  en' 
bas,  et  aujourd'hui  les  Césarsne  sont  plus; 
mais  saint  ricrnj,  les  clefs  du  royaume 
des  cieux  d'une  main ,  et  le  glaive  dé  la' 
parole  divine  dtf  l'autre,  domine  avec 
saint  i^td  la  colonne  Anlonine  el  la  co- 
lonne Traj  ane.  • 

À  ce  tableau  lé^  professeur  fuit 
succéJet'  celui  des  Pèrc^,  depuis 
Tcrtuflien  jusqu'à  Bossiiet: 

<  An  second  si&cte,  Tcrlnlllcn,  saint 
C}'pnpn,  à  Carthage,  faisoient  retentir  . 
des  acccns  de  leur  mâle  cl  vigoureuse 
éloquence  les  rives  africaines^  en  atten- 
dant saiut  Augustin,  qui  devoit  être 
tottt  à'Ia  fois  le  prOdîcalcur  le  plus  po- 
pulaire qui  fut' jamais,  le  prédicateur  des 
mariniers,  des  vignerons  el  des  laboureurs 
dHypponc.  en  même  temps  que  le  plus 
I  grand  docteur  de  toute  l'Eglise  calho- 
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,  •  An  soGOpd  si2»ck  cncoi^,  mhiI  Ifo- 
n^.  dans  les  Ganlcs,  établiisoit  sor  les 
pierres  druidiqiics  abtUiics  k  chaire 
chrétienne,  cl  y  proclamoii  la  glorieâae 
%irginilé  de  Marie. 

>  Au  c|oalrième  sit*olc  ,  Mtnl  B»ite 
de  Gdsarée,  saint  Grégoire  de  NasiaRt«« 
disciples  des  écoles  d*Alb&nesetde  IJhft- 
nius,  condisciples  de  Julien,  mais  par- 
dessus tout  disciples  de  Jésus  Christ  ; 
saint  llilaîre  de  i>oiliers,  saint  Âlhanasc, 
saint  Cyrille  d'Alexandrie,  saint  Âm- 
broisc,  à  l'Orienf,  ft  rOccIdeut»  opi)o- 
soient  nn  rœnr  invincible  aux  passions 
des  princes,  cl  faisoienl  tomber  sous  les 
cou[)s  redoublas  de  la  parole évangélique 
toutes  ces  hauteurs  superbes  et  tous  ces 
systèmes  hérésiarques  qui  s'éUvoUnt  eou' 
Ire  U  science  de  Dieu. 

•  PniSv]U'}  j'ai  nommé  Alexandrie,  je 
ne  puis  oublier  les  catéchistes  de  cette 
Ëglisc  cttèlu-e,  Origine,  Clément,  Pan- 
tbénas.  ^e  ?/oubIicrai  pas  non  plus  les 
apologistes,  sailli  Justin,  Albénagore, 
J^acUiice,  Arnobc,  ni  tous  ceux  qui  s*é 
toieni  convertis  de  lu  philosophie  ptato- 
niciiucuuchristianisnie,  ni  l'ausltire  aver- 
tissement que  kur  adicssoit  Terlullien  : 
Viderint  qui  ehristianismum  pLatouicuoi^ 
nubis  a /fer  uni, 

•  Et  cc^ieiidaiil  .saint  Jérôme,  dans  sa 
^ollc  de  Bclhléem,  jioursulvoii  ses  doc- 
tes travaux.  11  pleuroil  comme  na  enfant, 
ou  mgissoit  comme  un  lion,  en  voyant 
de  loin  tomber  Kome  et  ce  grand  empire 
dont  il  rccueilloit  les  dvbris  à  la  crèche 
do  Sauveur.  Ët'Icvieiixs  lilaiieiie  sa- 
voîl  pas  que  derrière  luî  se  levoient  déjà 
saint  Léou,  saint  Grégoire,  tous  dcttx 
grands  par  le  nom,  grands  par  Ja  gran- 
deur  dti  siège  a(K>sloli(iue.  grands  parJa 
doctrine  et  Téloquence,  et  <|u>  dévoient 
sauver  le  pouple-ioi  et  la  ville  maiircsse 
du  monde  d'une  ruine  éternelle. 

•  Ce  tableau  est  immense.  Vous  me 
pardonnerez ,  messieui*s,  de  «le  voii^s  ea 
présenter  que  des  traits  épars.  Je.nepuis 
que  vous  nommer  saint  Ephrem  le  sy- 
riaque cl  tant  d'antres,  cl  le  plus  éloquent 
de  tous,  saint  Jean  Chrysosiôittc,  la  i^ci* 
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ckê  iTur  do  KOrif^t.  f«r  qal  ia  pi^fe  »• 
crée  triompboit  mr  tes  riv^  du  Bos- 
pliore  h  ConNantinopIc,  lofs^p^'it  faisoî: 
décooier  de  la  chaire  de  Saîfitc-Sophte 
ces  (kHs  ntajestneiix  d'éfoqitence  qui  on- 
riebissenl  aujourd'hui  font  rutûver*. 
mais  dont  la  source  demeure  encore  si 
tristemeiH  piofanée.... 

•  Ce  tableau  est  grand.  UwiW  y  a  quel- 
que ehose  de  plus  «dmirable.eheDrA  t 
c'est  de  voir  l'Eglise  de  Jésns-  CbHsl  mul- 
tiplier de  toute  pari  les  prédtotegira  e€  la 
tribune  de  l'éloquence  aaerée....  Parfont 
où  Oit  l'autel,  vOua  tvonvcm  la  chaire. 
Parcourex  les  lieui  les  plus  sauvages  de 
U  natvro,  au  sommet  des  plus  hautes 
montagnes  comme  dans  le  Tond  des  plus 
hrnn blés  vallées,  et  jusque,  dans  lo  der- 
nier des  vill«g(«  cuihoKques,  vous  tron- 
vtrea  cette  chaire,  appnyée  pcitt-dtrc 
contre  les  vieHtes  laurailk-s  d'une  église 
rustique I  mtîs  il  y  a -le  nn  fmsteuret  nn 
troupeau  t  il  y  a  là  un  Ckrysosfânieelimm' 
pitre,  qui  sait  dire  ce  que  Platon 'ne  sut* 
jainais  t  Hoc  Plato  nescieit,  qui  sait  dire  à 
ses  ouailles  t  Mes  enfan";.  mes  cbcrson- 
fans  !  et  ils  le  comprennent,  et  ils  lui  ré- 
pond«'nt  t  Mon  père  !.  • 

•  Tandis  q«ie  l'huoiMe  parole  de  pas* 
leurs  ignorés  enfante  dans  la  solitude  des 
miracles  de  foi  et  de  vertu,  t'aigle  du  gé- 
nie évangélic|ue  ,  qui  sembîoît  sommeil- 
ler, se  réveille  et  vient  se  poser  sur  nn 
siècle.  C'est  alors  qo'oo  entend  bossiirt 
(tonner  anx-rois  et  aux  peuples,  les  gran- 
des et  terribles  leçons  de  CaIuî  qui  régna 
dans  Us  cieuv  et  de  quirr^lèp^ni  4*mê  les 
empires.  G'eiit  alors  «i^K^Fénelon  fait  arri- 
ver au  IL  oreillea  4u  fils  d^s  rois  .des  leçons. 
si  douces  et  si  sévères,-  et  que  Bounla*. 
loue,  ^iortant  de  sa  retriîie,  vknt  /dire  on 
f^e,  à  Louis  XIV  i  Tu  4#  Ukpir..^  a#A  U- 
eei,,  Kt  puis,  lorsque  ton»  ces.  grande 
hommes  disparurent  en.  même  teuipt  de 
la  serine  avec  le  ftfod  roi.  i)a  -laiaflèrent, 
après  eux  Mas8illon..,.f»^r  redire  au  siè- 
cle nouveau  les  derniers  acceps  du  siècle 
qui  u'étoii^  plua;  et  Ml^SiiHuii^.  ne  put, 
pour  répondre  dignemei^l^  leur  atlcnle  « 
que  laisser  toinber  ^ur  le.  tembe^tu^ii 


(3. 

graiHl  siècle  cl  c|a  grand  roi  crtlc  parole 
solennelle  :  Dieu  9eui  at  grand,  me9 
fréreê  I  » 

CeUe  |>âl&et  încoinplèle  analyse, 
que  nous  venons  cle  tracer  en  rei> 
cueillanl  nos  souvenirs,  ne  donnera 
^1  nos  Iccletirn  qu'une  foible  i.léedu 
cours  de  IV1.  Dupanloup.  Le  succès 
qu'a  obtenu  Tcloquent  professeur, 
et  les  justes  applaudisseincns  qui 
ont  interronipuet  suivi  son  discours, 
constatent,  beaucoup  mieux  que 
notre  court  rcsumé,  h  quel  poiut 
il  a  su  intéresser  cl  toucher  l'audi-' 
toire  accouru  pour  Tentendre. 

Diovisc  d'Algi^r,  — .  Le  Touhnna» 
donne  (juelques  détails  sur  laliéiié» 
dicibon  iXii  la^diapeUe  d«a  AomUtti- 
nés  uidluirfes  à  Alger  « 

]Vl(jr  Dupuch  ^*y  est  rendu,  le  jour 
de  Pàquei  avec  son  chapitre*  Il^i  ëié 
reçu  par  le  colonel  couunandaot 
J.1  place  ^  accompagné  de  plusieurs 
officiers.  Les  condamnés,  propre- 
ment vçtiis»  se  tenoient  deoout  et 
découverts  sur  son  passage.  Après 
Avoir  t>éni  la  chapelle,  qu  il  a  mise 
sous  rinvocaiion  (le  Saijît-Piene-ès- 
iieiis,  le  prélat,  s'adressant  aux  con- 
damnés ,  s'est  efforcé  de  ranimer, 
l'espérance  dans  le  cœur  de  ces  mal- 
heureux. Il  leur  a  rappelé  que  d'au- 
tres àvQÎent  déjà  soulïert  et  pleuré 
dans  tés  mêmes  lieux  ,  où  les  mu- 
sulmans rénfermoient  leui*s  esclaves 
chrétiens.  Ce  séjour  sembîoit  voué 
à  riirfr>rltineî  depuis  que  ïa  religion 
vient  de  le  viouer  aox  prières  ,  c'est 
la  coasoUûoii  qu'on  vietfdrâ  y  cher-' 
cb«r. 

Au  inamenl  ou  l  eirécttie  se  r^ti-^ 
roil  9  ei  sur  1«  seuil  de  ta  Tèùtè ,  tin 
militaire,  condamné  à  ving^qiiatre 
ans  4e-4iOtthrt,  a^apywaelia  de  lui  et 
le  remercia V  au  nom  de  ses  caina- 
radeâ»>  pour  ses  paroles  si  consolan- 
tes ei  qui  «T^îent  déjà  porté  leur 
fruit ,  puisque  tous  se  sentaient  as-* 
sez  foris  de  i-csolution  noitr  corn- 
inwcftir  une   vie  nouvelW*   «  Mon 
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ami,  lui  répondit  Mf(r  Dupuch  ,  je 
ne  puis  serrer  dans  ines  bras  ton» 
vos  camarades  à  ta  fois  :  laimez-moi 
vous  embrasser  :  c'est  eux  Ions  que 
j'embrasse.  » 

Diocèse  tle  Dajrontte,  —  Mgr  l'é- 
▼éqne  de  Panipeftnne  et  sa  sutfo 
Tiennent  d'arriver  à  Bayonne  par 
suite  du  décret  de  ta  rrgenre  qui 
exile  ce  prélat  àa  territoire  espa- 
gnol. 

Diocèse  de  Limogent. — Le  diïnanclie 
4avril,  au  sortir  de  la  messe  parois«> 
sialc  et  sur  les  marches  mômes  de 
l'église,  M.  le  curé  de  Sain(-.Touvent 
aroit  été   l'objet  d'outrages  et  de 
voies  de  fait  inouis  de  la  part  d'une 
femme,  qui  paroissoit  se  taire  l'ins- 
trument   des   plus  files    passions. 
L'offense  a  voit  été  faite  publique* 
ment,  et    bien  qu'aucune    plainte'^ 
n  eitt  été  formulée  par  M.  le  curé,  . 
M.  le  procureur  du  roi  a,  instruit^ 
d'office  dans  l'intérêt  de  la  moralf^^j 
putdique.  Cette  déplorable. afia ire  a  , 
été   jugée  mercredi  dernier  par  te» 
tribunal  correctionnel  de  Lintoges. 

La  femme'  l^aplagne,  auieiir  du 
délit,  a  témoigné  uu  repentir  qui 
lui  a  mérité  l'indulfrence  du  tribu- 
nal. Défendue  par  M*  Bac  avec  une 
coiivetHince  qui  a  dii  désappointer 
les  fauteurs  de  scandale,  elle  n'a  été 
condamnée  qu'à  un  moU  de  prison  et 
aux  frais  du  procès. 

Toutefois,  réparaPfon  est  faîte 
par  ce  jngement,  et  nous  aimons  i« 
croire  que  l'effet  de  la  condam-' 
nation  se  fera  sentir  au  milieu  des' 
campagnes,  ou  la  grossière  igno- 
rance et  les  plur  injustes  préven- 
tions nuisent  si  mat  heureusement 
au  respect  dtîaux  ministres  deBiea. 

ALLCMAGNt.  —  Une  lettre  de 
Hanrbourg  semble  annoncer  qu'il 
y  a  peu  <1 'espérance  de  voir  Mgr 
l'évêqtte  de  Chersoncse  venir  dans 
ce  pays,  tant  ou  a  répandu  sur  kU|^. 
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Aè  J»ruif$  alisuriles.  On  l'a  poiiil 
coimii«  un  proléj'c  des  Jésuite*;  et 
avec  les  piéjti{;és  fies  protesinn», 
cela  stifTil  pour  le»  eflVayer.  L* 
>eu|ile  adopte  «le  confiance  sur  les 
tésuiles  ltt«  conloa  imn|»iaés  par  les 
t'crivaiiift  Um  \>\u%  pa>Hioiit«eii.  Ue 
pillas,  ou  ai  l'a  a  passer  M{»r  rév«<]ti(e 
LaJirewt  pottf  le  tuètue  4|u*uu  1^4^ 
iTut  i|ui  u*a  pas  uiie  ti'ès-lxmatt 
lépuMiÙMii,  JU«  uiaiv«iUaMAe.se  acjrt 
de  (OUI. 

Du  rcstc«  Ia  kiirc  aftsiirc  qii*à 
Hambouq;  les  prolc<tans  ue  sont 
pai  mal  dispose»  pour  les  iall:0't(4'ues, 
et  que  1«^h  nin^jisirats  soti|.  bien  iu- 
tcuiionnés.  Maïs  ou  aaroîi  besoin 
de  bous  prétre-squi  pu:(soiit  honorer 
la  rcb{;iou  catholnpie  aux  yeux  de 
ceux  qui  ne  la  counoisseut  pas.  Il 
seroil  ur(><'ut,  ajiMite  Tauleur  de  la 
lettre,  de  preudre  à  ci^i  é^rd  des 
mesures:  cai*  si  TéUl  at:iuel  de 
choses  continue,  la  plaie  vera  bien- 
tôt i  j curable. 

£srAGME.  «—Il  existe,  dans  la  par- 
tie orieulale  de  rEspajçue,  une  |»«- 
tile  ville  noimnce  A^bacète,  où  se 
trouvent  les  principales  fabrit^ucs 
de  coutellerie^  et  surtout  de  |>oi- 
gnards.  La  uiuntcipalilé  de  celte 
ville  vient  dadreiiser  aux  cortès  une 
pétition  pour  solliciter  la  desiitufion 
du  pape. 

POf  JTIQIJE  ,  MÉLAKQES,  etc. 

13 11  nouvel  iucidqnt  vicnl  encore  du 
gro&sir  le  célcbrQ  procéi  des  lettres,  Totir 
coordonner  toutes  Itts  pièces  de  cette  ai*- 
faire,  un  avocat,  \\,  .lobanel,  W&  avoil 
réunies  dans  nn  seul  recueil,  K>tis  la 
forme  d'u n e .  brocb  ur c.  ^  ombre  d*exeni  «■ 
piaires  en  s  votent  été  admis  ft  ia  poste 
sans  aueiine  difficulté  ni  aucune  obser- 
vation, lorsque  railleur  •  été  inrormé 
qnMs  s'y  étoivnt  en^asâés  plusieurs  jours 
de  suite,  son»  prolexle  que  celle  publi- 
cation dcvoil  être  soumise  au  timbré, 
epAOuie  cmpruotôc  aux  joiuiiaux. 


Gccî  forme  nnf»  éjusode  J  part  qui  re- 
garde les  tribunaux,  et  i\ïiv.  nous  nVons 
point  \  examiner  ici  sous  le  point  de  vue 
jndiciaife.  Mais  M)BS  le  point  de  vue 
politique,  il  en  ressort  qoeîqne  chose  cpie 
nons  ne  pouvnms  nous  empêcher  de  re- 
marquer ;  c'est  qn*i1  seroit  beaucoup  plus 
court  et  plus  «âge  f)0ur  les  hommes  du 
pouvoir  de  ne  point  s'engager  dans  les 
afraires  douteuses,  que  d'avoir  à  s'ingé- 
nier ensuite  pour  en  sortir  par  de  mau- 
vais expédiens.  Vest-îF  pas  visible,  en 
(f fet,  quVii  appliquant  la  mcf^ure  inusitée 
dont  ft  s'agit  &  nn  reçu o il  de  pit'ces  déjà 
si  publiques  et  si  retentissantes,  cest  de 
leur  part  une  manYl*red'eh  r  .-slreindre  la 
firopagatloa  et  (Peu  étonffer  ce  qu'ils 
IMmvent? 

Mais  sS(s  attaehem  tant  d'itnporfance 
i  ce  tpie  ce  reste  d'afimeM  soft  retiré  &' 
IrmftHgidtéttil  pt^iet|H^qn'i>s  voient 
tant  il*ineonvénient  &  ce  qu'une  petite 
éclabotfssure  de  pifls  Jaillisse  du  proeés 
det  letlntf  comment  n'ont- ils  pis  songe 
&  prévenir  le  mal  dont  ils  ont  tant  de 
pebre ma intennnt  h  réprimef  les  moind »'us 
eff«-1s?  Comment  ont-Un  laissé  aller  si 
loin  nn  scau<lale  qu'il  leur  étoit  sl^facile 
(Kétouffer  dans  son  gtrmë? 

Noos  S4*ntons  parfaitement  eu  quoi  il 
Il  est  inutile  d'ins'i>ter sur  les  Tanles  con- 
sommées ;  et  comme  celle-ci  est  du  nom- 
bre, nous  ne  voulons  y  cberclier  que  ce 
qu'eHe  peut,  avoir  de  profiiable  comme 
leçon  et  avertissement  po^r  les  hommes 
du  pouvoir,  qui  sont  chaque  JAur  expo- 
sés k  retomber  sur  les  mêmes  éou^ls. 
[^uisise  celle  trist«  nflaire  ieuc,  apprendre 
à  mieux  se*U<iMr  en  garde  eo^Urp  la  préci- 
pitation et  h  laisser  un  peu  iiorinir  leurs 
prj(*u|iére»  colères,  avant  de^V«wgager 
d^us  les  ma^vaifles  auilea  qM*tlkspett- 
v^t  av^ir  |tottr  eual 

■^        iiiMHiiiroii 

.    l»ABIg,  tO  MAI, 

Ia.  co«r  des  |>ak%  asaenblre  m  co- 
miiéscciwi»  a  entendu  aujourd'hui  h  \iX' 
liire  du  rf pport  de  M.  Girod  (de  l'Ain), 
sur  l'alfaN^tat  du  i5  octobre  i^4o.  Les 
iftciilpés  sont  au  nombre  de  ri^  savoir  : 
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Darmèf,  jBiS^  de  45  ans«  rroUrtt>;  Belle- 
guise,  5g6  de  5o  ans,  charron  ;  Bord, 
ftgM  de  97  ans,  môçanicieii;  Bouge,  ftgé 
de  4i  ans,  aussi  piécanidens  Duclos,  kgà 
de  44  ^^h  conducteur  de  cabriolcl;  Ha- 
carie,  âgé  de  sSl  ans,  mécanicien  ;  Péri6s, 
àgédc  Sa  ans,'  tondeur  de  drap;  Gq6- 
ret,  dit  Grand-Louiê^  àgô  de  a5  ans»  ébé: 
nîsle  ;  IloberU  âgé  de  Sa  ans,  leinluripr; 
Martin,  dit  Albert,  tgé  de  a5  ai^,  méca| 
tiicien  ;  Co.nsidère,  agô  de  53  ans,  gar- 
çon de  caisse.  La  lecture  du  rapport  a 
djurô.  trois  heure  ;  nous  en  donnerons  un 
extrait  dans  nuire  prochain  numéro^ 

—  Des  ouvriers  disposcut  la  gi'ète  de 
ia  chainhn:  des  pair»  pour  y  Uansférer 
Parmcs  et  seaco-accus6»  ia  veille  de  Kotk- 
vcrlurc  des  débats* 

—  La  ehwnbrB  deia  défMité»  vl«ni  de 
rcnoiueior  s«a  Iwieaux  fionr  la  deniiÀre 
Cois..  M.  Vetgitea  est  prôûdent  du  1*'  biH 
reao  ;  U»  Tbiers,  du  »%  M.  Basae,  da  5'; 
M.  (loury,  dn  4*;  II.  Dmlians,  du  5*;  le 
généra!  Bonnemains,  di»6^;  M.  B«iada> 
du  7*;  ie  général  Jamin,  du  8*;  M»  Fui- 
ebtrott*  dn  9f*;. 

—  fie  Mtasager^  feafille  ministérielle 
do  «air,  dédire  qne  ».  de  Kontcnay. 
chargé  d'aflaSres  français  à  Stuttgard, 
n'est  periiit  rafpdé.  JSuf  sa  demande,  il 
lui  a  été  seulement  accordé  un  congé 
d'un  mois;' 

—  l/admînîstraliprt  du  timbre  a  fait 
saisir,  îl  y  a  c|«elc[ues  jours,  à  fa  poste, 
environ  cinquante  eii«»mplaites  d'une 
brochure  de  i\r.  Jobanel,  contenant  la 
relation  du  procès  du  journal  ta  France. 
Ijes  bn)cfaan>s  nVlant  point  as^jéties  atr 
timbre,  pa  ne  voit  pas  ce  cnil  a  \yu  moli- 
ver  la  saisie. 

-i-.  Une  liistoitc  du  procès  de  la  Ptranec 
a  dfif  paroitre,  le  8,  5  Niines.  ' 

—  Le  chargé  d'affaires  du  Texas  écrîl 
h  an  journal  que  c'est  à  tort  quîl  a  été 
annoncé  que  8,000  Mciicains  allotvnl 
envahir  celle  république. 

—  M.  Fàré,  sous-préfet  de  Vendôme, 
vient  lie  mourir  à  Paris. 

—  On  vient  de  placer  dans  la  cour 
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d'bonnenr  des  Invalides  le  moanmeni  de 
l«a  l'on r<l* Auvergne,  circulé  par  M.  Ma« 
rodietli ,  et  destiné  à  la.  ville  de  Garliai:( 
(Finistère).  Ce  monameut  ne  reste»  à 
Paris  que  Jusqu'au  ad  de  ce  bioÎ5. 

—  'Les  galeries,  do  l»oiivffr,  fermées  à 
roccasion  du  eoncerl  do  jeudi  derin«T,^ 
MK  ^*I6  ooveffin  hier  ««  pablîc,  RHv» 
sevMit  feroif«sd6&nitivc«iicfii  la  5t  de  ea 
moî^. 

-^  Un  journal  dit  que  pendant  roeago 
qui  a  éclaté  jpodi,  5  Paris,  un  marchand 
de  bois  a  été  Iné,  1  Bercy,  par  la  foudre. 

->-  La  colonne  expédilîonnaire,  partie 
de  BHdah  le  37  avril,  est  arrivée  h  Me- 
deah  le  5«»,  sans  con[^  férir.  AprèftVètre 
reposée  dans  celte  ville,  elle  en  est  partie 
pour  se  diriger  sjir  ^filianati,  dont  la 
gamiso»  doK  être  remplacée. 

■  jig^itiiriw  I 

NOUVELLES  DES   PIIOVIKCES. 

ô  c„ 

M.  IA>n  de  l.aborde»:€a94idat  mi- 
nistériel, a  été  élu  député  &  Etanipes 
(Seine  el-Oise),  en  reipplacement  de  son 
pi*re,  démissionnaire.  Le  çanfjidaj  de 
i'oppo  iliun  étoit  M.  BethinonL 
..  —  M.  Bavlin  de  Monibel,  conseiller 
de  préfecture  ï  Moulins,  est  nommé  sous- 
préfcl  de  Murât  (CanlalJ. 

•r-  M.  Tourangin  des  Rrissards,  sous- 
préfet  de  \1urat,  esl  nommé  sons- préfet 
de  (îannal. 

— *  M.  Fradir*,  juge  dMnsirwclion  \ 
Parthenay,  est  nommé  pré^dc^nt  dn 
même  IribimaL  \U  VattlogB^.  procureur 
du  roi  h  Morlain,  est  nommé  procnrenv 
dn  roi  à  Alcnçon.  M.  Dnbois,  substituts 
Coutanoes,  est  nommé  procureur  du  roi 
,  h  iMorlain.  ^ 

—  La  semaine  derniîîre  (mardi)*  un 
r'olfut  orage  a  éclaté  sur  CambiaL  Plu- 
sieurs-.rues  ont  été  transformées  en  ri- 
vières. Au  petit  village  de  Gauroir,  la  vio- 
lence du  vent  a  été  tel  le,  que  la  paille  des 
granges  et  les  feuilles  des  arbres  hachées 
par  la  giélc  et  soulevées  en  tourbillons,' 
ont  étC*  plaquées  coulic  les  \itrcs  (\n  prcj^ 
b}lOre,  de  niaui.vrc  h  intercepter  toute 
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clarté.  A  OHccrèttf ,  !e<  cniix  «è  «!miI  éle-  I- 
^éta  h  Ik  haiiteuf  d'an  intlre  ri  drtnî.   , 
Do  gros  arbrcfi  shaUtw  tiaiis  les  tmi»»  onl 
été  entrsln^s  ptr  t«  courant.  Parloot  les 
champs  ont  Cié  ratag/s. 

—  Le  conseil  mniiicipal  de  Nantes  a 
vol6  la  garantie  d'nn  minimum^  dTmif^i 
de  4  p«  o|0  par  «i»  sur  mift  somme  dè*i 
imllion  jBoo^oeo  fr. ,  011  faveur  ds^bcmin 
de  fer  d'Orléans  h  Nantes. 

—  Véiermine  de  Nanl'S  <Hl  qiiMlc  a 
été  tnal  informée  m  annonçant  la  mort 
de  madomoi5cl!e  Mîttot,  atlrinle  par  anc 
baguette  du  fusée.  Sa  blossnrc  <Ionne  an 
contraire  dbS  es|)érançes  de  gu^rison. 

.  —  Le  Iribnnat  civil  de  Biom  vient  de 
résoudre  négativement  la  question  de  sa- 
voir si  la  sar.xeillance  de  la  hante  police 
prive  celui  qai  en  est  rohjrt  d^  ses  droits 
civils  et  politiques,  et  notamment  de  la 
fi»caUé  d'être  inscrit  sur  la  liste  des  élec- 
teni*s  communaux. 

—  La  Oazetle  du  LiingHedae  annonce 
l'arrivée  (le  M. -de  VillMc  U  Toulouse,  de 
retour  de  son  voyage  h  r*aris. 

EXTBBIECil. 

On  a  réglé  d*avance  i  Madrid  le  céré-^ 
fnonial  qui  sera  ol)s«'r\é  pour  l'installa- 
tion jle  h  régence  cléfiuilivc'.  Le  nombre 
des  régens  est  resté  en  blanc  da?»s  le  pio- 
grame.  La  formule  dît  sculeiu'ut  :  Le 
régent  ou  les  regens  aura  ou  auront  telle 
chose  h  faire.  î^e  serment  se^ia  [rrété  par 
tel  oir  fiar  trtx  sur  le  livre  ouvert  de  saiii?s 
Evangiies^  dans  les  ternu-s  suivans  :  «  Je 
jure  par  Dieu  cl  les  saints  Evangiles  d*ob- 
servcr  et  de  faire  observer  la  constitution 
de  là  ujoîiarcliîe  es|>agnofe  et  les  lois  du 
royaume,  et  d'être  lidèle  à  l'aiiguste  reine 
lioa  Espagncs,  Isabelle  IL  • 

Le pri'sident  répondra  ;  •  Aiusî  que  Dieu 
\ous  récompense  ou  \o«s  demande 
compte  r...*l*erégeirt on  les  régens  pren- 
dront place  devant  le  l:6ne.  Les  séna- 
teur^ et  les  d<^pulés  s'asseoiront  ensuite  ; 
et  le  président  prononcera  ces  paroles  : 
♦  Les  cortès  ont  pris  acte  du  serment  de 
IJdélilé  que  le  légeut  ou  les  rigçns  vîco 


nent  dd  prêter  h  h  Constitutroh,  aux  lois 
du  royanme  et  à  ta  reînc.  • 

-^  l^s  chances  d*Espartero  pour  être 
seul  régent  paroissent  de  plus  en  pftiscer- 
tailler  ' 

—  On  écrit  de  Braxeliès  que  M.  Pes- 
mai'-ièt'es,  ministre  des  tràiaux  publies, 
a  été  rééfu,  h  Gànd,  membre  de  ta  cham- 
bre des  représentans,  par  998  voîx  sur 
1547.  l:.*opposilîon  a. raîVdTnuliles  cITorls 
pour  empêcher  la  réélection  dé  ce  minis- 
tre, dont  le  mandat  venoît  d'expirer. 

—  A  la  séance  des  comfnunes  dn  G. 
lord  John  Rn<(sell  a  déclaré  que  les  àrran- 
gemens  préKminafres  concltfls  entre  les 
plénipotentiaire^  chînî^Is  et  anglais  n'a^ 
rdh  nt  pas  été  rsrHfrés  j[)ar  rero|ferenr  d«i 
la  Chine,  ni  af^pronvés  par  le  gouxcrne- 
ment  anglais,  lin  arUiistll^  avoîtt'téct^n- 
dti.  mma  leshostîlîtésfdirvoitnt  recom- 
mrnc^*  Lonl  John  R««setl  a  eti  «îîn 
annoncé  que  les  rt^ocîations  refalîvr»  h 
la  captivité  do  M.  Mac  Leod  (en  Améri- 
que) se  iioursui volent  dans  lin  esprit  pa- 
ctftque. 

—  r.c  capitaine  Rlliol  est  remplacé 
danà  son  commandement  en  €binc  par 
le  colonel  sîr  tleirri  I^tltngcr,  qni  h 
ex«»rcé  j^ndslnt  1ong-teinp<  les  fonctions 
d'a^nl  poiiiiqné  |»rès  tes  émirs  du 
Shid. 

— -  A  la  chambre  des  communes  dn  7, 
lord  JoUn  Russcll  n  annoncé  ^e  le  droit 
fixe  modéré  (pi'il  propose  de  mettre  snr 
les  céréales  étrangvns  est,  sur  lo|>lé.  xle 
8  shollingsjpar  quarter  (ip  fr.  par  3  hec- 
tolitres); sur  le  riz,  dé?  5  shell..;  sur  Torge, 
de  4  shcir,  6  deniqrs;  sur,  raypine,  de 
5  kholl.  4  doiûers.  On  dit  ((4ie  ^r  ce  biil 
le  ministère  sera  en  minorité  de  3  voi?. 
On  ajoute  que  s'il  est  encore  cette  fols 
battu,  il  doniiera  sa  démission  sans  recou- 
rir à  la  dissolution  du  la  chambre  des 
communes. 

—  I.oni  WaklegravQ,  membre  do  la~ 
chambre  des  pairs  d'Angleterre,  il  le 
capitaine  Dufî,  sortant  d'un  dîner  qui 
s'étoil  prolonge  fort  avant  dans  la  nuit, 
furent  arrêtés  comme  ils  venoient  do 
battre  un  constabte.  Déjà  le  !<^rd  a  voit 


'  (  3i9  ) 

élô  condaintio  il  qilelqtios  aiiMudes  fioor 
contra venlkni  aux  lois  aQ^I«iscs>  qni  ne 
permctlcul  pas  de  se  montrer  ivre  dans 
les  rues.  Cette  lois,  le  cas  étoil  différent; 
ansisi,  après  avoir  obtenu  leur  liberté  sous 
caolion,  lord  Waldegrave  et  le  capitaine 
DulTont  comparu  devant  Ja  cour  jdu  bai>c 
de  ta  relott^  qui  les  a  oondaninés  cbai^ii 
à  six  rooia  de  prison,  et  ie  [iremier  à 
6,000  fr.  d'amèmie,  et  l'autre  &  5oo  fr, 

-  O 11  H l  dans  la  Gautte  fédéra U  suiêH  : 
•  Le  peuple  du  canton  de  l.ncerne  a 
conroiioé  par  nne  volonté  ferme,  le 
1"  mai,  l'œuvre  ,du  cbaogeinenl  de 
conslilutioti.  La  nouvelle  conslilulioa  a 
été  adoptée  par  16.720  vols;  il  n'y  en  a 
gubre  que  \^o  qui  l'aient  rcjelée.  Les 
citoyens  abseus  sans  ^e  faire  justifier,  s'é- 
Icvoient  à  environ  G.ooo.  En  i83i,  les 
iibscns  éioieur  comptés  parmi  les  accep- 
tans;  cil  iâ4J,  ils  sont  regardés  comme 
rcjctans.  G*esi  ainsi  que  le  veulent  ceux 
qui  seiiomment  libéraux*  • 

—  Une  feuille  de  Londres  donne  des 
nonvell  s  de  Mon  le  video  dn  ati  février. 
Les  babllausy  éloient  dans  Talarme,  re- 
doutant une  invasion  d«s  Uoupes  de  la 
rf'publique  argentine,  sous  le  comman- 
deineni  de  iVosas  et  d'Oribe,  qui  ont 
rôn  si  à  repousser  les  unitaire»  comman- 
dés par  Lavalle  et  La  Madrid. 


pii  être  dtecnfée  ttans  la  mém«  ses  Ton  . 
pourra  être  pp|>rtse  à  la  session  suivante 
sur  ta  demande  cfun  pair,  et  rn  vorlu 
d*ttne  déci^iun  spéciiile  de  ta  cbamhre. 
Cette  faculté  cessera  de  plein  droit  dans 
le  cas  de  dissolution  de  la  chambre  d(  s 
dépjîlés  on  d'expiration  du  pouvoir  de 
srs  membres.  » 

•  Celte  dîsposHîoii  devîendrbît  nn  para- 
graphe de  l'arL  18  du  rAglenienf  :  <  llo 
sera  développée  par  son  auteur  &  la  pio- 
cbaine  séance. 

f  jO  marqnis  de  Pangc  prononce  l'éloge 
funèbre  du  comt(>  Alexandre  de  Laroche- 
foucautd,  enlevé  5  la  chambre  le  'à  mars 
dernier.  La  chambre  adopte  à  l'unani- 
mité ,  moins  une  voix ,  nn  projet  de  loi 
ouvrant  un  crédit  supplémentaire  do 
5oo.ooo  fr.  ponr  finscriplion  des  pen- 
sions militairrs  en  1841.  Kile  vote  par 
assise!  levé  6  projets  de  loi  autoiisant  des 
impo^ilions  extraordinaires  dans  les  dé- 
parlemens.  Lv  sciutin  sur  tous  ces  pro- 
jets est  annulé  Tante  d'un  nombre  sulTi- 
sant  de  volans. 


GIIAMBAE  DES  PAIRS. 

(Présîtlencu  de  M.  Pasqnier.) 
Séance  du  8  mai. 

La  séance  est  ouverte  h  2  henres.  La 
chambre  renvoie  an  ministre  de  rinlé- 
rieor  une  pétition  tendant  5  placer  les 
petits  ramoneurs  de  Paris  sous  la  dirpc- 
tion  de  maîtres  nommés  par' le  préfet  de 
police,  qui  seroienl  chargés  de  les  nour- 
rir et  élever» 

La  chambre  se  retire  dans  ses  bureaux 
poiJr  l'examen  de  projets  <le  bl.  A  la  re- 
prise de  la  sCance ,  le  fauteuil  est  occupé 
par  le  comte  Portails.  Les  bureaux. ont 
examiné  éit  outre  de  plusieurs  projcb  de 
loi,  une  pro|)Osi(lon  deM.Viennet;  4  s'Ji' 
7  ont  décidé  qu'elle  seroît  dévelojjpée. 
Klle  est  ainsi  conçue  :  •  Toute  proposition 
dé  loi  sur  tar|uelte  uti  rapport  aura  été 
fait  par-une  couullis^ioll,  mais  <|ut  n'aura 


giiambhr  ues  députés. 

Séante  du  8  mai, 

M.  Calmon.  1*nn  tk*s  vîcr-pré»î<lens, 
t  ouvre  la  s*'^anee  h  une  heure  et  demi(>. 
Plusieurs  dépytés  engagent  sur  l'ordre 
du  jonr  nn  débat  plus  animé  qu'intéres- 
sant. \sK  chambre  consultée  renvoie  les 
rapports  de  pétitions  5  la  fin  de  la  séat.ce. 

Un  projet  do  loi  ouvrant  un*  crédit 
supplémentaire  de  1  million  400,000  fr. 
pour  secours  aux  étran;;ers  rCfngîés,  est 
mis  en  fliscus^ion. 

M.  de  Larcy  demande  ce  qui  e«t  r«  sté 
h  la  France  «lu  traité  de  la  «pialrnpîe  al- 
liance? Les  clïarj»es  de  l'émigr al  ion  espa- 
gnole, et  fien  de  plus.  Ces  charges  que 
l'on  s'est  faites  on  vent  maintenant  les 
répudier,  sans  s*inqutéter  s'il  y  a  justice 
dans  Irur  brusqnc  suppression. 

M.  PKTOT.  C'est  donc  pour  nous  dire 
d -.4  sottises  que  vous  venez  nous  deman- 
der de  l'argent? 

M«  DE  LAUCY.  L'obseï  vation  est  si  peu 
part  emenlaire,  que  je  n'y  répondrai  pas. 

M.  de  Larcy  ne  combat  point  le  chiffre 
du  |»rojet  de  loi.  mais  il  attaque  ce  qni 
se  trouve  dans  Pexposé  des  motifs  et  dans 
le  rapport  de  la  coniuiission.  en  nn  mol 
la  cessation,   5  partir  du    i"  juin,  des 


?^ 
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écconrs  pour  tes  réUiifiés  PSfMignolf.  Il 
reste  encore  en  France  7,000  rOfugiôs 
des  34000  qui  s'y  tiotnoîenl  en  cU'ceni- 
bre  dernier.  Ces '7,000  Espagnols  appar- 
tiennent lous  à  des  catégories  t  xcliies  de 
ramnîslie  ;  n'ayant  aucune  ressource,  (pie 
deviendrout-iU?... 

•  Je  viens  en  quelque  ^rte.  contfnHe 
M.  de  Larcy,  vous  leudre  ia  main  en  fa- 
veur (le  inailieureux  étrangers  sans  appaî« 
Lorsque  M.  Laine  parioit.,cn  1817.  à 
celte  tribune  et  y  proclainoil  les  droits 
sacrés  de  rbuniauité  en  faveur  des  r^>fu- 
giés  C5f>agnols  qui  avoient  servi  le  parti 
du  roi  Joseph,  il  est  posjitble  que,  sur  tes 
baltes  où  je  siégo,  quelques-uns  aient 
pcns6  que  le  gouvernement  du  roi  étoil 
trop  libéral  pour  les  prosciils  (fune  mo* 
narchic.  Le  ministre,  n'en  persista  pas 
moins  dans  sa  noble  ambition,  et  le  Afo- 
nUeur^  conservé  une  belle  pageqne  nous 
sommes  beuteux  ^e  |K>uvoir  revendiquer, 
el  qui  vient  aujourd'hui  en  aide  h  ceux 
j>our  qui  elle  n'avoit  pas  été  écrite. 
So\ons  généraux,  messieurs,  il  n'y  a  ja- 
mais à  s'en  repentir.  Je  lé  réptlc  en  finis- 
sant, ce  nVst  pas  un  droit  que  j'invoque: 
c'est  votre  équité  (p»c  je  réclame.  N'in- 
troduisez'pas  dans  vos  bienlaits  le  privi- 
lége  et  l'arbilraire;  ne  donnez  pas  aux 
lins  ce  que  vons  refusez  aiu  autres.  Une 
libéralité  im{)artiale  el  généreuse  iicd 
bien  aux  grandes  nations,  et  vous  no 
voudrez  pas  enlèvera  la  France  son  vieux 
renom  de  terre  hospitalière  cl  sccou- 
rable.» 

-Après  avoir  entendu  fe  minihtre  de 
rinlérieur,  la  chambre  adopt«  lepixxjet  h 
la.majorité  de  ai5  voix  contre  i5.  Ainsi 
Kïs  subsides  por.r  les  Ki^pagnoU  cesseront 
à  partir  du  l'^juin.  La  chambre. adopte 


ensuite:  t*  à  fa  majorité  ûb  t85  voîît 
routre  4^,  un  projet  ouvrant  on  créflU 
(le  2^,4^  ^r.  pour  rac«»oisseaient  do 
ta  garde  municipale  de  Part.<i3  9"  ù  la 
majorité  de  204  voix  contre  97.  vu  autre 
projet  accordant  5o.aoo  fr.  pour  le 
traitemefit  (fcs  magistrats  nouvellement 
nommés  81  Paris.  ; 

La  cbtmbrt ,  vpwi^  avo ir  encore  11  '  If i { .  té 
plusieurs  projets  d^t^rftt  local,  s'o<t!iq»o 
de  pétitions  dénuées  d'inlét^t.  M.  Ctmin- 
(îiidaine  fait  bientôt  observer  qu'il  n'y  a 
qu'une  ving'aine  de  députés  dans  la 
sall<\  La  séance  est  levée. 
Séance  du  10. 

I /ordre  du  jour  est  la  discussion  du 
budget  de  l'intérieur.  Les  i5  premiers 
chapitres  de  cebudgetsont  adopLc-s.  !)î»ns 
le  cours  «le  la  séaiicft,  ^L  L^erbelte  s'est 
élevé  contre  les  subventiens  accord- es  à 
la  presse^  et  M.  Dugabé  a •  protesté  < aer* 
giquement  contre  la  licence  théâtrale. 

4^^  g^mm^,  TUrim  te  (tUtt. 

BOL'itSR  I^E  PAIIIS  nu  la  MAI. 
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De  Viafliienee  qus  h  prétcndue^Egliêe 
.  frtmçaUe  exe^e  sur  la  dè^organir 


Le  gouvernement  s'obsline  à  fer- 
mer les  yeux  sur  la  secte  de  Châtél 
et  de  ses  adlierens.  Mais  voici  que 
le  procès  de  Daruiès  vient  de  jeter 
une  sombre  lueur  sur  lés  dangers 
auxquels  cette  secte  expose  la  so- 
ciété. 

.  Gomment  le  gouvernement  n'a- 
1-il  pas  vu  qu'en  reconnoissant  à  dé 
misérables  parodistes  le  droit  de  se 
jouer  des  choses  les  plus  saintes  ,  il 
habitue  té  peuple  à  mépriser  la  re- 
ligion, seul  ïrein  qui  puisse  le  con- 
tenir? Comment  a-t-il  eu  Tim- 
Prudence  d'autoriser  les  apostats  de 
Eglise  Hîiie  française  k  ériger/ en 
face  delà  chaire  catholique,  d'où 
descendent  des  paroles  de  paix,  une 
tribune  où  sont  incèssammeni  pro- 
clan\ées  des  doctrines  désorganisa- 
tricés?  Le  peuple,  auquel  on  incul- 
que ainsi  la  théorie  du  désordre^  ne  { 
manquera  pas  de  la  réaliser  tôt  ôu 
tard. 

Les  paroles  de  Gliâtcl  ne  sont  pas 
équivoques.  Celles  de  ses  rivaux  en 
impiété  le  sont  moins  encore.  Pour 
nous  borner  à  un  exempte,  nous  ci- 
terons Pillol ,  auteur  de  trois  écrits 
intitulés  :  Ni  châteaux  ni  chaumiè- 
res ^  V Histoire  Hes  égaux ^  ei  la  Tri- 
bune  du  peuple.  Veut-on  savoir 
quelle  est  la  morale  politique  de  cet 
ancien  prêtre  d'unie  /prétendue 
Eglise  franfaisel  Qu'on  lise  son 
pamphlet  Ni  châteaux  nieheumiè' 
resy  et  on  y  trouvera  ces  phrases  : 

«  Les  immortels  génies  qui  rêvèrent  le 

L'Ami  (le  la  Religion ,-  Tome  ' CI X» 


foonhenr  du  peuple,  en  93,  avoîent  bien 
compris  que  lenr  rêve  ne  se  Yéaliserolt 
jamais,  tant  C(ne  ces  ûeôx  cbartcres  îm- 
pnps  (f«  ^rétftt  et  Ic^  noh{é$),  qui  le  lon- 
gcnf,  ne  seroîent  point  entièrement 
anéftntfs;  mats  Ils  oublièrent  bientôt  cette 
vérHé  ,  lorsqu'ils  voulurent  Instituer  une 
religlori  nouvelle.  Ils  ne  sa  voient  donc 
pas  qu'une  religion  nouvelle,  quelle 
qu'elle  soil.  est  lonjoiHrs  un  bourbier  9ti- 
fecl  d'où  s'exhalent  les  miasmes  pestiflSr^ 
qui  portent  la  corruption  et  la  mort  an 
sein  des  peuples!  Ils  ne  savoîent  donc 
pas  que  tonte  religion  enfante  nécessai- 
rement des  castes ,  et  que  tes  castes  ne 

vivent  que  du  malheur  des  peuples 

Eh  bien!  nous,  qui  ne  sommes  ni  chré- 
lîelis ,  ni  pàfens,  nî  tout  autre  chose  de 
ce  genre  ;  nous .  qui  m  vouions  ni  vivre 
dessmursde  H  populace,  nî  lui  faire 
4'aamAne,  ftl  h  narguer,  ni  l'avilir,  nous 
fÉf^dfmnss  La  terre  n'q>partlent  h  për- 
nonnei  «efS-  fruits  ^'appartiennent  qu*5 
«efixq«i.lt'léeoiident.  Que  sî  ces  ètret 
souCTreteux  el  tant  méprisés  jusqu'au  jour- 
tfliûî  vichnént  &  douter  de  leurs  forces, 
nous  ajouterons  ?  L'espèce  parasite  qai 
vous  dévore  est  Mkche  et  peu  nombreuse  ; 

%  OVS  ÊTJPS  BLU8  DE  l>eVX  CENTS  CQN- 
TRE  tW  !...• 

Qn'en  dit  M.  Martin  (du  Nord)? 
Qu'en  dit  le  Journal  des  Débalsl 
El  ne  vaut-il  pas  mieux,  à  leur  avis, 
que  l'éduralion  du  peuple  soit  con- 
fiée au  clerp,é  catholique  qu'aux 
adeptes  lie  Cljâtel? 

Ce  n'est  pas  tout. 
.  Le  I"  juillet  i84o,  Pillot  à  pré- 
sidé à  Bélleville  un  ]panquet  dont 
Darmès  étoit  un  des  convives.  Voici 
avec  quelles  idées  cet  ancien  prêtre 
d*uhe  prétendue  Eglise  française 
enfiammoit  Timagination  et  armoit 
le  bras  du  régicide  4 


«GiloyeoSè  < 

•  En  89,  rmciignaUon  popuiaire  ren- 
versa sous  les  roioes  de  la  fiasUne  qna- 
lorxe  siècSes  de  niOMarchie  et  de  privi- 
lèges. Maïs, bêlas!  seuls  en  évidence,  ce 
furent  les  bourgeois  égoïstes  qui  prirent 
ca  niaialechar.de  ri*:ut;  et,  au  lieu  de 
réaliser  légalité  réelle,  ils  s'emparèrent  des 
.aristocrates  vaincus.  En  vaîa  ^5  et  le 
«nblirae comité  de  aalut  publie  pArvinrent 
à  déjoupr  les  inffttnes  projets  de  toutes 
les  factions  ennemies  dis  peuple,  et  mr- 
tout  les  machinatioas  perfides  des  lâches 
Girondins;  la  constitution  de  l'an  n  avoit 
laissé  daus  l'Etal  une  lèpre  dévorante; 

LA,    l*MOPiiIBT£    INDIVIUIIKLLE,     De     le 

.naquirent  toutes  \vs  mauvaises  passions 
qui  causèrent  notre  ruine  ;  et  les  ennemis 
du  bien  public*  qui  fussent  devenus  im- 
puîssans  et  tiivyens  pviU  être  sous  le  ré- 
gime d'une  communauté  parfaite*  se  li- 
guèrent ensemble  pour  con|ttrer  la  mine 
de  l'ËtaL  TbwiBidor  plongea  dans  le 
deuil  loua  les  cœurs  vraiment  français; 
prairial  et  vendéoiiûre  coasommèrenl 
Boa  œalbMura  ;  et»  jsuccomtmt  enfiR  «oua 
^lesiialoauttes  4u  piirti  vainqiMnr,  la  aé- 
j^énéraHan  Modiàe  fut  ajoQniée^  pour  iâm- 
qnante  aiia. 

«Citoyens,  n'ayons  donc  désorums 
qn'one  seule  et  même  devise  :    - 

•  A  la  ^mmtMnauté  égalitafre  !  » 


Et  pourtant,  depuis  le  i*'  juillet 
.1H40,  date  de  ce  discours  qui  auroit 
du  l'éclairer,  le  Pouvoir  a  encou* 
ragé  le  eeandaie  permanent  de  l'^- 
fflise  dite  française!  M.  Martin  (du 
Nord),  que  sa  qualité  de  Ministre 
des  cuites  oblige  à  protéger  spécia- 
lement la  rehgiou  contre  les  sacri- 
lèges ,  et  à  qui  sa  qualité  de  garde 
des  sceaux  impose  le  devoir  dé 
faire  respecter  les  lois  au  mépris 
desquelles  se  perpétuent  les  profa- 
nations de  Châtel  et  de  ses  adbé«- 
rens..,  M.  Martin  (du  Nord)  reste 
encore  dans  une  coupable  inaction! 

Remarquez   rincouséquence   du 
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Pouvoir.  Il  tolère  que  Ghâtel 
émette  dans  son  église  prétendue 
des  doctrines  subirersives  de  la 
morale  et  de  Tordre;  et  ^«îs  Dar- 
mè»  vient-il  faire  Tapplicatioii  de 
ces  théories?  il  le  traduit  devant  la 
cour  des  pairs.  Il  souffre  qiie  d'abo- 
minables- pffofaaateurs  foulent  pu- 
bliquement aux  pieds  la  majesté 
divine;  et  puis  il  s'indig&e  de  ce 
que  leur  maiu  n'épargne  pas  là  se- 
conde maj  sté  î  Mais ,  si  d'eiécra- 
bies  aitentau  épouvantent  et  con- 
iristent  périocliquemetU  la  Fraufe , 
ce  Pouvoir  aveugle  et  insensé  n'eu 
est-il  pas  la  cause?  Ne  sommes- 
nous  pas  en  droit  de  lui  dire<  Vous 
qui  accusez  Darmès  ,  vous  êtes  mo- 
ralement ses  complices ,  et  si  vous 
périssez  un  jour  sous  le  coup  d'un 
régicide ,  voire  mort  ne  sera  qu'ati 
suicide? 

n  eu  est  temps  encore,  puisque  U 
Providence  B*a  pa«  penm^e  Dar- 
mès aippliquât,  comm£  il  le  foulol  t , 
les  leçons  de  V Eglise  fran^rnse.  Il  en 
est  temps  encore  t  Faites  disparoi tre 
cette  tribuned'oii  iatkéorie4i;idésoi- 
dre  descend  dans  le  peupk.  Çauvezce 
peuple  de  la  séductioui  et  pour  qu'il 
apprenne  à  respecter  le  Pouvoir  de 
la  royauté,  montrez-lui  que  vous 
respectez  vous-même  le  Pouvoir  de 
la  Divinité.  En  un  mot,  faitee  exé- 
cuter les  lois  qui  proscrivant  les  sa- 
crilèges parodies  de  Gliâtel  :  après 
cela ,  vous  pourrez  réclamer  Vappui 
moMz/ du  clergé. 


F'ie  de  M,  Olier,  fondateur  du  sé- 
minaire de  Saint-Sulpice,  accom- 
pagnée de  ilottced  sur  un^  {»rAiifi 
nombre  de  personnages  eoateiu- 
porains. 


Jean-J 
20  scpicm 


Pari<i  le 
ai  avkil 


j6S%  fm  vm  Aes  prétreê  Us  p1«s  re 
coniHianidiibles  du  xvii«  siècle.  Ne 
d'une  famille  dis|.inguëe  de  la  mbe, 
il  fut  desliiië  de  bonne  heure  à  Të- 
iai    eeriéstaHique,  xt    se    nsonti-a 
fligne^  de  cfeite  voi^ntion    par  «ne 
vertuetunemiilttriiépi^ocës.  Béni 
dans  sa  jeurjetse  par  wînt  Frafiçois 
cle  Saleê^  dirigé  par  aaii>t  Vinvent 
de  Pa«i,  il  euïbrassatGMvertenieiit  la 
pratique  des  ^laximes ëyangëiiqitea. 
Sa  raniille'avpitKfir  lai  de»  rue»ain^ 
bilieusea  qu'il  rejeta  conatamtneiit. 
Il  refusajla  coadjutorertede  Cbâlons^ 
sur*]Vla#oe,  fil  di^  uiimons  en  Ao^ 
.ver0»e»  prit  part  à   beaiaoup  de 
bonne»»  œuvres,  et  s'unit  à  plusieurs 
bons  ecclésiastiques  pourr .  s'eitctter 
jnutuelleiueni  â  marcher  dans  !«# 
.voi^  de  la  perfectîca.   Cëtoit  le 
moment  où  un  meuvement  générai 
^enianifesioiten  France  pour  répa- 
rer lea  maux,  et  ka dé<iordr«s  que  les 
crretw  du  xvi«  siècle,   de  h»»gs 
troubles,  de»  guerres  sang^bmcs  et 
lexagératioi»    ^es    partis  ..avoiei»! 
aiiieoés  dans  tout  le  royauiiie.  De 
pieuaes  congr^alions  se  formoie^t; 
de  zélés  miasioanaiffiisévaiB^éfis^Mt 
les  villes  et  les  campagnes ;âea  bo-* 
pit{Miy«>des  maisons  de  reUiaite  et 
de  repe|itir  s'élevoieni;  dos  réformes 
salutaires    ramenoieni    la    ferveur 
dans  les  ordres  Anciens  (i);  mille 

(i)  On  a  dît  Tannée  dernière  ilans  un 
journal  reirgîeux  que  les  ordres  monasti- 
ques dépérissoîent  dams  îe  xvu"  siècle 
sons  la  stntslre  influence  de  la  corn- 
mcnde^  et  on  a  pfésenié  cetfe  assertion 
comme  le  résNliat  d'une  élude  attentive 
de  l'histoire  de  iVpoqoe.  Il  est  difficile 
au  contraire  de  trouver  une  allégation 
pins  hantement  démentie  par  tons  les 
monuroens  de  Tbistoirc  du  temps.  It  se 
manifesta  au  xvh*  siècle  nn  grand  zèle 
pour  la  restauration  de  la  discipline  mo- 
nastique. On  y  vit  s'opérer  simullané- 
mentou  successivemeht  des  réformes  dans 
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OBMTres  diverses,  conçues  dans  de« 
molifsde  pîéM  et  de  charité,  s'occu- 
poient  de  la  sanctification  du  riche, 
de  Tinstrurtiondu  pauvre ,  du  sou- 
lagement (\ç9  malades,  de  la  con- 
^persion  des  protestanset  des  pé- 
cheurs^ 

M.Olief  concourut  puissamment 
à  ce  mouvement  par  a««  prédic»«> 
tîons,  son  lèle  et  ses  exemples  ^  mais 
SBrtout  par  l'établissement  d'un  se* 
mînaire  peH»r  former  les  jeoiies  ec« 
clesia<;tfqiies  h  l'esprit  sacerdotal. 
Les  essais  ««  ce  genre^  lentes  depuis 
bien  des  années,  n'avoientpas  eu 
tout  le  sucrés  qu'on  en  devoit  at- 
tendre. M.  Olier  et  quelques  ecclé- 
siastiques auxquels  il  étoit  uni,  ou- 
vrirent, en  1642/ un  séminaire  à 
Vaugirard ,  et  le  transportèrent  à 
Paris,  quand  le  fondateur  eut  été 
nommé  à  la  cure  de  SaÎBi^Snl*^ 
pice.    Ceai   alors   surtoat  que   le 

Siimn  ordres,  îfwts  povrrîons  en  nom- 
n^'vingt-cîiiq  d'hommes  sentement  :  la 
congrégaiîoA  ^  SalwH^ur.  celle.  d« 
Saint-Vannes  en  Lorraine*  celle  de  Bm- 
Ugne,  les  Chanoines- Réguliers  de  Sainte^ 
G  eneviève  ré  forméspar  le  PèreFanre;  ceux 
deCbancelade  par  Solminîac;  ceux  de  Pré- 
montré paç  Lairnrls;  cenx  de  Lorraine 
pat  le  bienheureux  Pierre  Fourier;  des 
réformes cbe^  lt?s  Carmes,  les  Ançaslîns, 
les  Dominicains,  les  Franciscains:  enlîn, 
la  Trappe  et  Septfonls,  pour  ne  pas 
parler  d'antres  réformes  q»!.  enreitt 
moins  d'éclat  e%  q«i  ne  furent  pas  très« 
répandues.  Parmi  les  femmes,  on  peut  ci- 
ter les  Carmélites,  les  Calvairîennes,  les 
Bernardines,  plàsîenrs  communautés 
d'ilo^pittlièrra.  des  abbajes  de  Bénédic- 
tines, etc.  On  peut  voh*  à  cet  égard 
nUstoire  dt»  ordre»  ntQm$it(fue$  d'Helyot 
et  des  ouvrages  plus  récens.  L'assertion 
OH  cHlîque  étoit  donc  dénuée  de  tout 
fofïdement,  et  pronvoît  quil  avoil  bien 
mal  connu  r-histoire  'eccfésîaslîque  du 
XVII*  siècle.  Dans  le  même  article,  il  jn- 
igeoît  Louis  XIV.  avec  une  sévérité  égale- 
ment contraire  h  l'équité  et  à  toutes  les 
convenances. 


iM) 


min^eéi  la  vertu  Je  M.  0\\tt  jetè- 
rent un  filtts  grand  éclat.  Il  ré^ 
unit  les  prêtres  de  la  paroisse  en 
communauté  ,  et  traTaîlla  avec  ar- 
deur à  reformer  les  al^iis,  à  extir- 
per les  scandales,  à  répandre  Tin s- 
Iructiou  dans  toutes  les  classes.  De 
|;randes  contradictions  quli  eut 
à  essuyer  ne  firent  que  montrer  son 
courage,  sa  sagesse,  sa  charité.  Il 
'  commença  la  construction  de  l'église 
Saâttt-  Sulpice.  Ntm  •  seulement  il 
fonda  le  séminaire  de  ce  nom  ; 
il  établit  aussi  des  séminaires  en 
province^  Nous  ne  le  suivrons 
point  dans  tout  ce  quM  fit,  soit 
paur  la  direetron  de  ses  sémi- 
naires ,  se^t  pour  le  gouvernement 
de  sa  paroisae.  C'est  dans  sa  vie 
q^u'il  faut  voir  les  résultats  de  son 
^le  et  de  ses  efforts.  Les  soins  qu'il 
«è  donna ,  et  la  vie  mortifiée  qu'il 
menoit,  finirent  par  altérer  sa  santé. 
Il  se  démit  de  sa  cure  en  i652,  et  se 
livra  à  la  directtooi  du  séminaire, 
qui  prit  de  rapides  accl'oissèitoèltJS.'* 
En  même  temps ,  il  è'ôcciipoît  de 
beaucoup  de  bonnes  œuvres.  Mais 
l'affoiblissement  graduel  de  ses  for- 
ces vint  terminer,  à  Tâge.de  4^  ^ns, 
1ihe  carrière  si  bien  rëmpilie.  li  ex- 
pira le  lundi  de  Pàque,  a  avril  1667 , 
j^oùs  les  yeux  de  sa^int  Vincent  qe 
Paul,  qiM  étoit  venu  le  visiter. 

Malgré  la  répuia^tâdn  de  vertu 
qu'avoit  lai\isce  M.  Olfer ,  on  resta 
long-temps  sans  rien  publier  sur  lui. 
Ce  ne  fut  qu'en  1687,  3o  ans  après 
-sa  mort ,  que  parut  la  première  no- 
tice sur  sa  vte  ,  en  un  petit  volume 
'ih-i8  :  elle  étoit  du  Pèi-eGîry,  pro- 
vincial des  Minimes,  qui  la  niit  à  la 
'fin  de  la  F'iedes  Saints»  Il  y  eut  une 
autre  notice  imprimée  en  1702,  dans 
V Année  Vominùainè,  mais  elle  eVt 
fort  cdcétef.  Une  notice  également 


fort  courte  ^e  trouve  d^hi  W  iSe^- 
marques  hisfor^ties  Jatr  la  pêéNièsse 
St^nl'Sutfdde  y  publiées  eti  1778  par 
l^abbé  Symon  de  Concourt. 'Iltie  vie 
plus  étendue  a  élé  ^Sàtt  «M  i7it|0 
par  M.  Ntigo« ,  afor^  supérieur  du 
petit  «émittaîrc  Sai'ii vSttf)Mce ,  puti 
réfugié  aux  'Etat»-Unrs ,  et  toort  au 
séminaire  de  Baltimore  'éh  1817  ; 
mais  cet  ouvrage  n'a  vu  te  ymt 
cpi'en  1818,  în-8",  à  Vertttiltcs,  éliez 
Lebei  M.  Naj$<!rt  Tavi^  composé 
d'après  An  manfdscrit  de  M.  deBre- 
tonvilliem,  distipte  et  sâccelsetir  de 
M.  OKer  diAl^  le  caits^e  Séfitii-Sul- 
plce  et  dans  la*  cMréétiôn  du  i^éitii- 
naire.  ^ 

Cette  vie  de  M.  QUci- étant  épui- 
sée, tiii  ècelésiastiqne  de  Sàiift-SùlJ- 
pice  ,  qui  a  farit  beaucoup  de  re- 
cliercfaes  âur  le  tnêrne  sujet ,  a  en- 
trepris de' donner  âne  *vi>  plus 
complète  du  v^érabfe  fdÉddteur. 
Il  af  consulté  tous  tes  fiianusèriiff  da 
séminaire  Saint-i-StiîpiCê ,  éÉtre  au- 
tres tlhe  t^fedè  1^.  JDtfcr  pr  M.  de 
Bretontilllérs/iine  àutf^pàr  M;  Les- 
chas^ér,  un  déè  successeurs  de 
M.  Olier'^  des  méîldorreis  autogra- 
phes de  M.^ier,  qM  fbrment  six 
volumes ,  des  lettrée  et  ^rits  srpiri- 
tuël^dà  même,  etc.  Mais  fc  nouvel 
auteur  ne  s'en  est  pas  tenu  là.  Il  a 
visité  lés  arcluTes  âSk  i^y#cime,  à 
l'iiôtèl  Soubise,  où  ^e  trouvent  dé- 
posés beaucoup  de  pièces  et  de  ma- 
nuscrits qui  existoient  autrefois 
dans  différentes  oèmmii^aulés^  à 
l'aldfiaye  Smnt4îèT«fiiiti ,  au-  ^mi- 
naîreSaint-SilIpice/à  Sàlnt-Lftzare, 
à  l'Oratoire  i  à  Saint -Nicolas  du 
Cliardonnet,  etc.  Il  a  compulsé  tou* 
tes  ces  pièces  et  d'autres  numuaertts 
qui  se  trouvent  dat>s  les  grandes 
bibliothèques  publiques  de  la  capi- 
taie ,  et  qui  proviennent  de  persoii- 


(  325  ) 

nages  coBlempor«ins.  de  M.  Olier. 
L*autcui*  iloiuie  une  noitce  sur  ces 
divers  iiianuscrits  dont  on  ne  pçui 
révoquer  en  dôme  raullienûfii^ef  et 
qui  3*<^ppuieot  ^i  9^  coiiJirmeHl.iQ» 
ima  les  %iMç^sv  Efi^a,  i)  n/a  ib»  né* 
ft>»g^9  ^VafuJMdes  reoseif^ttemens 
tiaijis  «II  graad  nombre  d'histoires 
et  de  ¥tes  particulières,  daiis  des 
recuerls  peu  couniis,.daus  diverses 
archives  de  la  capitale  ,  dans  celles 
même  d'autres  villes* 
'    C'e.st  er^  recpurani  à  touj^s  ces 
sources  qu^  W  judicieux  autour  a 
léunl  ime  foulp  4e  donw^ées»  mui* 
seiilimuîiM.  «ur  le  fondaieur  de  Sainl'- 
Sulptce,  mais  encore  sar  beaucoup 
de  persôRnafges  contemporains.  Sa 
vie  de  M.  Olier  est  réellement  une 
biographie  ecclésiastique  de  l'épo- 
que.   M     passent  bous   les     yeux 
du  lecteur  saint  YincenL  de  Paul, 
le  Père  De  Goudren,  géuéraU  de 
rOratoire ,    dom    Tarisse  ,    géné- 
ral des  Bénédictins  ,  M.  de  Sol- 
mlôiae^  fibbé  de  Çbancelade  ,  les 
Pères  Eudes ,  Bernard  et  Y  van  , 
MM.   Bso#rjloise,  df  Ferrie^,  de 
Fin^t^  k^^lmni  ie  »iar^uisde  Fé- 
nekm»  le  baron  de  Reiit;,  des  a^nm 
moiMl  eonn«s ,  des  dames  distin- 
guées^par  leur  piéié ,  des  personnes 
d'une   condition   commune  ,   mais 
d'une  grande  fcrveur.  Tous  avoient 
eu   des    rapports    pltiS   ou    moins 
étroits  avec  ^.  Oli.er,  ef  ce  qu'on 
xaico^te  d'^*'^  ^i^u|#  ^  l'intérêt  et 
à  r*5difica^ioii  du  «ccU  principal. 
4>ite  vie  est  àam  pleine  dis  faits, 
4i»»is   eiU   esi  S4i<riMit    pleâne    de 
jiiAé,    l/auteur  cite   d'assee  longs 
extraits  des  mémoires  autographes 
de  M.   Olier,   que  qelui-ci  avoit 
ccrits  d'après  l'ordre  exprès  du  jPère 
Bataille,  Bénédictin,  ,sop    çonfesr 


sur  son  intérieur,  sur  sa  conduite 
spirituelle,  sur  les  épreuves  que  là 
Providence  lui  envoybit ,  et  sur  les 
grâces  qu'il  en  recevoit.  il  y  a  dans 
tout  cela  bien  des  choseis  propres  à 
intéresser  les  personnes  pieuses. 
Nous  croyons  donc  que  cette  lec- 
ture pourroit  convenir  dans  les  com- 
inuniautés.  La  seconde  partie,  qui 
traite  de  la  conduite  de  M.  Olier 
dans  la  réforme  de  Ta  paroisse  Saint- 
Sulpicé  et  dans  t'exercice  du  minis- 
tère pastoral  ,  pourroit  servir  de 
lecture  de  table  dans  les  retraites 
eccle'siastiques. 

l/ouvrage  est  divisé  en  trois  par- 
ties. Dansîa  première,  qui  renferme 
neunivres,on  montre  la  Providence 
préparant  M.  Olier  à  travailler  un 
jour  i\  la  sanctification  des  ecclé* 
siasttques.  Dans  la  deuxième  partie, 
qui  est  aussi  en  neuf  livres,  on  pré- 
sente la  conduite  de  M.  Olier  dans 
le  gouvernement  d'une  grande  pa- 
roisse. 6a  ns  la  troisième  partie,  on 
expose  la  conduite  du  vertueux 
prêtre  dans  l'établisseinent  et  la  di- 
rection des  séminaires  :  cette  partUf 
ren  ferme  sept  H vres. 

L'auteur  indique  en  marge  avec 
beaucoup  de  soin  tous  leS  livres  et 
les  sources  où  il  a  puisé.  Je  ne' sais 
même  s'il  n'a  pas  poussé  en  cela 
l'exactitude  jusqu'au  scrupule  ,  car 
ces  indications  marginales  sont  as- 
éez  multipliées.  De  plus  il  a  ren- 
voyé, à  la  fin  de  chacun  des  livres  de 
la  vie,  des  notes  pour  développer 
quelques  faitsouquelques  i  éflexiôns. 
Plusieurs  de  ces  notes  contieniient 
des  anecdotes  intéressantes  sur  di- 
vers personnages  du  temps  ;  il 
y  en  a  d*autres  qu'on  aiiroit  pii,  ce 
semble,  abréger  pu  onieitre  :  mais 
Iç  pi^tt3^  ^U^cur,  dansi  SQO  te$pept 
jîjyi^'  U^nmoir^p  âe  M*  Olier,  m 


dan6  son  vif  désir  d'édifier  le  lec- 
teur, n*a  voulu  se  priver  de  rien  de 
.ce  qui  |)ouvoitleadre  à  ce  but. 

Quelques  personnes  oui  trouvé  à 
redire  à  la  longueur  de  Touvrage; 
elles  outcru  y  voir  de«  déiaifs  mi- 
nutieux. Mais  (juand  on  songe  à  tout 
ce  que  ût  M.  Oiier,  à  ses  travaux 
comme  missionnaiie,  comme  curé, 
comme  fondateur  d'un  séminaire, 
à  l'influence  qu'il  eut  de  son  temps, 
à  toutes  les  bonnes  œuvres  aux- 
quelles il  prit  part,  à  ses  rapports 
avec  les  personnes  les  plus  recom- 
mandables,  à  ses  écrits  de  piété; 
quand  on  voH  d'ailleurs  toiJit  le 
parti  que  l'auteur  de  la  Wc  a  su  ti- 
rer d'un  tel  sujet,  les  immenses  re- 
cherches qu'il  a  faites,  les  particu- 
larités intéressantes  qu'il  a  su  dé- 
couvrir, on  est  fort  disposé  à  çxcu- 
ser  retendue  qu'il  a  donnée  à  ses 
récils.  Il  faut  convenir  que  ce  u*est 
pas  là  la  manière  actuelle  d'écrire 
l'histoire.  Nos  écrivains  inodernes 
ne  prennent  pas  communément  Uni 
de  peine,  ils  ne  s'environnent  pas 
de  tautde  renseigneuieus,  ils  ne  sont 
pas  si  scrupuleux  sur  l'exactitude  des 
faits.  Ils  suppléent  par  l'imagina- 
tion à  ce  qu'ils  ne  savent  pas,  ils  im- 
provisent en  trois  mois  une  histoire 
pleine  d'esprit,  de  saillies,  d'ettels 
dramatiques,  et  il  y  a  des  lecteurs 
qui  s'en  conieiiieut  et  qui  ne  de- 
mandent pas  auue  chose.  L'auteur 
de  la  Fie  de  Ai.  Olier  a  mieux  com- 
pris ses  devoirs  d'iiisiorien,  et  le 
travail  consciencieux  auquel  il  s'est 
livré  honore  à  la  fois  bon  Carac- 
tère, son  goût,  son  jugement  et  sa 
piété. 
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NOt^VfiLLK»  ISCCLÉS1ASTIQD£S« 

iiôME.  —  Le  Diario  nieniionne 
officiellement  la  noininaiion  de 
*gr  d  Andréa  en  ^oaUt»  de  nonc« 


*aposiolàque  près  ta  coAfédéfatîon 
helvétique. 

—  Le  inénie  Journal  se  dît  auto- 
risé à  déclarer  que  Mgr  Nicolas- Isate 
de  Jacob,  natriarche  des  Ghaldéens, 
a  révoqué  hi  procuration  qu'il  avoit 
accorëee  à  Tfaotnaa  Atkusct,  ^haU 
déea  résident  à  Roim,  qnf ,  en  ««tte 
ville  et  ailleurs,  a  été  à  turt,  |mw 
fraude  ou  jpar  erreur,  qualifié  de 
procoreur-londé  pour  sa  nation. 

— •  Les  honneurs  funèbres  ont  été 
rendas  au  cardinal  Antoine-Domi- 
nique Gambeiîni,  évêque  de  Sabine, 
avec  ta  pompe  que  réclamoit  sa  di- 
gnité. Après  avoir  été^  exposée  dans 
ano  satte  de  son  palais,  sa  ^itépouHte 
niortelle  a  été  présentée  A  ('église  àé 
Saint*iV]ar€«l,^àil  y  aeu  cbABeHiî 
papale.  Le  cardinal  Tosti  a  célébré 
la  messe  solennelle  de /?^^iri'e/N.  On 
a  ensuite  transporté  et  inhumé  le 
corps  dans  l'édise  Sainte-Praxède, 
que  le  cardinalGambertni  tenoit  eu 
commende. 


PARIS.  —  M.  Lamennais  (comme 
il  se  nomme  aujouid^hui,  afiirde 
briser  tout" tteiï  avec  le  pasàé)  , 
M.  Lamennais  n'avait  pas  encore 
causé  assez  diè^  douleurs  à  FEglise; 
il  n'étoit  pas  descendu  ,  apparem- 
ilieni,  jusqu'au  lond  de  Vabinie. 
Un  nouveau  pamphlet  contre  ks 
jiapes  et  les  rois ,  publié  son$  le 
titre  de  :  Discussions  critiques  et 
Pensées  clit^erses  sur  lu  religion  et  la 
philosophie^  psi  le  premier  fruit  de 
sïï  capli^iié.  Plusieurs  autres  écrits 
suivront  celui -lA.  On  appiféjoera 
désormais  à  M,  Lainertnats  l'épi- 
g^raphe  qn^il  avoit  choisie  pour  «oia 
livre  de  rlndifféi^nceen  inarièréde 
religion  i  Itnpius^  eàm  m  prefundum 
vcneril^contemnit.  11  dit,  à4a  pag.64  : 
«  Il  y  a  des  miracles  quand  on  y 
croit;  ils disparoissent quand  on  n'y 
croit  plus.  »  Le  prêtre  apostat  pra->- 
digue  l'dxurage  au  Pontife  suprême  : 
«»  Dansi'Ëgltfie  ,  dit-il ,  page  aoo,  \sx 
hiécar€kt«  a  difoixé^vec^k  Ukrtst  ^ 
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8.inTear  iu.  genre  humain ,  pour 
forniquer  avec  tous  ses  bourreaux. 
J^e  Pape  baise  au  front  la  luort , 
parce  qu'elle  a  un  diadème  sur  son 
crâne  sec ,  et  un  glaive  «^  la  main. 
O  Dieu  !  ô  Dieu  !  ils  ont  fait  de  ton 
temple  un  sépulcre  ou  le  prêtre 
rampe  pour  disputer  aux  vers  leur 
pâture  immonde.  »  La  royauté  est 
calomniée  »  dans  ce  pamjph1<;t ,  à 
IVgal  de  la  papauté.  Il  lui  lait  dire, 
page  193:  «Couche -toi  là,  mon 
peuple,  et  bêle  ta  joie;  car  tu 
as  un  maître  qui  t*aime ,  un  père 
plutôt  qu'un  pasteur.  O  peuple 
chéri  !  amour  pour  aiuour  :  aon ne- 
moi  ta  toison,. car  j'ai  froid;  ton 
sang,  car  j'ai  soif;  ta  chair,  car  j'ai 
faim.  »  £tonnez*vous  ,  eu  présence 
de  telles  doctrines  impunément  pro* 
pngées,  que  la  cour  des  pairs  ait  à 
juger  un  Darmès!  Nous  nous  éton- 
nons ,  nous ,  que  du  sein  d'un  peu- 
ple dont  on  s'attache  ainsi  à  fausser 
les  idées,  il  ne  s'élève  pas  chaque 
jour  un  nouveau  régicide. 
L'arbre  porte  ses  fruits. 

— «  G^est  à  Sarlat ,  sa'patric ,  où  il 
s'ëtoit  retire  depuis  plusieurs  an* 
nées ,  qu'eaC  mort ,  il  y  a  quelque* 
jour»,  M.  r«bbe  Landieii  dm  La 
Calpr.i4l«  j  cltanoine  de  la  métro- 
pole de  Paris.  Il  ctoit  ne  en  1754* 
et  étoit.  fils  du  pi'ocureur  du  roi 
près  le  présidial  de  Sarlat.  Ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  il 
fut  pourvu  de  bonne  heure  d'un 
can^nieai  de  la  cathédrale  de  Sar- 
lat. La  révolution  le  força  de  s  ex- 
patrier en  1 79a;  il  passa  en  Espagne 
«t  y  rcmpUt  les  foiwtions  d'aumû- 
2ii«r  de  la  légion  de  Bourbon.  De 
4'e4ouff«a  France  après  la  tempête, 
il  suîviit  à  Paris  son  frère  aîné,  qui., 
ayant  été  persécuté  dans  son  pays 
pendant  laterreur,étottVenu  se  réfu* 
gier  4*9»  la  .capitale  eu  179861  yavoit 
acquis  de  la  considération  comme 
avocat  consultant.  Les  deux  frères 
vivoient  ensemble.  L'abbé  de  La 
Calprade  fut  nommé  chanoine  hono- 


raire de  la  métropole  après  le  ccm^ 
cordât.  Sous  Bonaparte  ,  il  fat  ar-- 
rêté  en  fSii  comme  ayant  eu  con-' 
noissance  du  bref  au  cardinal' 
Maury  ;  mats  il  parolt  qu'il  resta 
peu  de  temps  en  prison.  £n  1817, 
il  devint  cbanome  titulaire  de 
Notrei>Dame.  L'année  suivante,  il 
pi'it  beaucoup  de  part  à  l'établisse- 
ment  des  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes sur  la  paroisse  Notre-Dame.' 
En  1827,  feu  Mgr  de  Quelen  le 
nomma  officiai  métropolitain  et 
meuibre  de  son  conseil.  L'abbé  de 
1^  Calprade  eut  le  chagrin  de  perdre 
son  frère  qui  avoit  dix  ans  pins 
que  lui  et  qui ,  par  ses  principes, 
son  savoir  et  son  jugement^  s*dtoit 
formé  une  clientèle  très-honorable.' 
Lui-même  commença  à  sentir  le 
poids  de  l'âge.  Ayant  fait  un  voyage' 
h  Sarlat,  il  y  fut  constamment  re- 
tenu par  ses  in6rinités,  qui  ne  firent 
que  s'accroître  avec  les  années.  H 
est  mort  à  IMge  d«*  87  ans,  laissant 
la  réputation  d'un  erelésîiw tique" 
plein  de  l'esprit  de  son  état  et  doué 
des  qualités  les  plus  estimable».  Il 
étoit  le  plus  ancien  des  chanoine» 

de  Notre-Dame* 

f 
*—  Le  collège  royal  de  Saint-Louis 
a  é.t^ fondé  par  un  membre  de  la 
famille^^  Harcourt,  dont  il  a  même 
long*tei«tps^orté  le  nom.  Le  29  avril  î 
M.  Tabbe  Dassance,  alors  auint^nier 
de  ce  collège,  y  a  célébré  les  saints 
mystères  pour  le  repos  de  Tame  d*e 
Marie-Robert  de  Harcourt,  élève 
de  marine,  raart  k  l'île  Sainte-Hé- 
lène le  3o  avril  i84o,  et  dont  les 
restes  ont  été  ramenés  en  France 
par  l'expédition  qui  a  rapporté  la 
dépouille  niortelle  de  Napoléon. 
Avant  de  commencer  le  saint  sa- 
crifice, M.  Da5sance  a,  dans  nnc 
allocution  simple  et  touchante,  in- 
vité son  jenne  auditoire  A  s'associei: 
aux  prières  qu'il  alloit  adresser  nu 
ciel  pour  Marie^Kobert  de  Harcourt. 
Plusieurs  condisciples  de  l'élève  d« 
marine  se  rappeloient,  non  sans  une 
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profonde  émotion,  les  rares  qaalilés 
de  respritét  du  cœur  par  lesquelles 
s'annouçoit  si  i>oblement  IMiéiitier 
d'an  nom  iuuslre.  Tous  les  élèves  , 
TÎsiblemeni  émus,  se  confopdoienl 
dans  une  même  pense'e  de  recueil- 
lemenl  et  de  religieuse  tristesse. 

Eprouvée  par  la  perte  de  Marie- 
Robert,  mort  à  deux  mille  lieues 
d'elle ,  madanie  de  Harcourt  éloit 
réservée  à  une  autre  épreuve  non 
moins  cruelle.  Quelques  mois  plus 
tard ,  ira  autre  de  ses  fils  tomboit 
frappé  à  mort  sur  le  sol  africain  , 
^u  milieu  d'un  glorieux  combat.  La 
religion  seule  a  pu  lui  faire  accep- 
ter avec  résignation  ce  double  sa- 
cn&se. 

.  —**  Après  plusieurs  réunions ,  la 
«onférence  des  avocats,  présidée  par 
M"*  Mi^rie ,  bâtonnier  de  Tordre ,  a 
décidé  que  leti  évêques ,  appelés 
c#ni<iiie  léntoins  devant  les  tribu- 
Baux  ,  ne.,  sont  pas  tenus  de  faire 
(coniioiire  Ws  fautes  qu'iU  ont  con- 
nues eoimiie  jtlges  disaplinaires  ec- 
f  iésiastiques.  Cettd  opinion  est  con- 
j(o^me.  à  l'arrêt  de  (a  cour  loyale 
4'Angers\  dauii  Faf  faire  de  Mgr  ï^é*-^ 
vêque  de  cette  ville. 

Diocèse  d'^tger,  —  Il  li'est  jamais 
trop  tard  quand  il  s'agit  de  faire 
Connoître  un  beau  trait  de  çoura^re, 
de  dévoiiment  et  d'humanité.  On 
sait  quels  désastres  marquèrent  à 
î>tora  le  25  janvier  1851;  mais  on 
ne  coniioît  pas  assez  Fadmirable 
conduite  dé  M.  LeUiâufF,  curé  de 
PInlippevillê,  dans  cette  journée  de 
inallieur. 

Ce  digne  prêtre  alloit  célébrer  la 
messe,  quand  il  apprit  le  danger  des 
bâtimens  de  guérie  et  de  commerce 
mouillés  à  âiora:  aussixôl  ilse  haie 
de  quitter  ses  orne  mens  et  court  au 
lieu  du  dîîsastre.  A  peine  arrivé,  il 
voit  un  marin  que  la  mer  avolt  jeté 
sur  l'a  plage.  Se  dépouiller  de  sa 
soutane,  en  couvrir  ce  malheureux, 
puis,   encorcf  tout  lialeiant  de    sa 


coui^se,  se  jeter  à  la  mer  pour  sccon-' 
rir  les  naufragés,  tout  cela  fui  Tâf- 
fair&d'un  instant.  D*abord,  il  dis- 
paioit,  puis  revient  au-dessas,  et 
luttant  avec  vigueur  contie  les  la- 
mes, sauve  à  lui  seul  plusieurs  ma- 
telots. Un  digne  émule  de  son  dé- 
voûment,^  M.  Démarqué,  comman- 
dant de  fai  marine,  s'étoit  aussi  jeté 
à  la  mer  ;  trois  fois  il  fut  sur  le 
point  de  périr  :  trois  fois  il  dut  la 
vie  à  rinirépidité  de  M.  Lemauff, 
qui  toujours  revenoil  au  milieu  des 
vagues  pour  sauver  encore  quelques 
malheureux.  Fatigué,  épuisé»  hors 
d'état  de  maîtriser  Teftort  des  la- 
mes, qui  grossissoiént  de  plus  en 
plus,  le  généreux  pasteur  lut  lui- 
inème  emporté  et  fancé  contre  une 
roche,  où  il  reçut  de  fortes  cou  tus- 
sions. 

Tous  les  assistant,  té^moins  Je  sa 
conduite,  se  disputoi^nt  l'honneur 
de  lii  porter  ;  il  refusa,  et  sûr  désor- 
mais qu'il  ne  restoit  plus  d'hommes 
à  sauver,  il  revint  modestenietJt  au 
presbytère,  à  demi-couvert  d'une 
eapole  qu'un  8oida,t_.ayoiJL  je- 
tée sur  lui.  Ce  qui  donue  le  der^ 
nier  tviât  di^  giamleur  à  une  Uslle 
eonduiitf,  c'est  q»e  pas  un  do»a>- 
sistaii«  ivcn  a  été  sui^prist^  tant  là  ré- 
putation d«  M.  Lemaufféiott  bi^ii 
établie  cliez  tesparobsiens!* 

Diocèse  fie  Net^crs^  ~  On  aous 
écrit  de  ce  diocèse  s 

•  S.  E»  le  eardiàald&Boaaid»  a«iÀ«vè- 
que.  de  Ltoii«  a  ^a»é .  1&6  lieares  %  Ne- 
vers.  Il  y  ôslaKrtvé  samedi  sok,  et  a  kigé 
&  Tévécbig.  Il  a  asMsté,  le  dtt&anciiei  ani( 
offices  de  la  cathédrale»  et,  aprèavôfN^ea, 
il  a  donné  le  «alul  poolIftoaleannL  P^t. 
datit  lesofikes,  ii  oecnpoft  leirèeeépîs- 
copal,  et  notre  digne  prélat  en  eccopott 
Tin  aalre  j^îacè  vis-li-vîs. 

«Nous  avions  eu  ûé}\  la .  consolation 
de  voir  dans  notre  baëînqire  des  ^^u  es 
et  des  archcvêqnrs.  Leur  présenrc  nons 
avoitfâit  tressaillir  dé  joie,  llfals  notre 
bonbenr  a  été  plus  grand  encore,  dors- 
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qne  non^  avons  Vu  Son  Emlnetice  Ras- 
seoir fUr  le  trône  de'  notre  vénérable 
pontife.  A  la  vue  de  ces  deut  princes  de 
FËglise,  nos  cœnrs  ont  éprouvé  des  émo- 
tions bien  douces  et  nos  souvenfrs  se  sont 
Importés  à  Milan  et  &  Genève.  •  ' 

.  Diocèse  ée  Nime*. On  lit  dans 

la  Gazette  du  Bas  "Languedoc,^  pu- 
bliée à  Mimes  : 

.  •  G'eal  avec  une  inexprimable  sallsfac- 
que  nons  avons  vu,  à  l'ouverlcrrc  des  assi- 
scss  de  mai,  rima(;e  du  Christ  replacée 
dans  le  aancluaire  de  la  ja&tice  d'où  la 
révolution  l'a  voit  bannie  depuis  dix  ans. 
Tous^Ies  faionnéies  gens,  sans  distinction 
4e  cuite,  ont  applaudi  k  cet  acte  de  réha- 
|>ilitation  religieuse.  Mous  espérons  que 
)es  tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce  s'empresseront  de  suivre  le 
noble  eaemple  que  vient  de  leur  don- 
ner ia>  haute  magîslralure,  etque  bientôt 
le  symbole  du  christianisme  reprendra 
dans  Tenceinle  d€S  tribunaux  la  place 
que  le  respect  des  peuples  lui  avoil  as- 
signée depuis  des  siècles.  • 

Si  les  choses  a  voient  fotsoin  d'être  rc- 
mibês  à  leur  place  entre  TEglise  catho- 
lique et  VEgtUe  françMse  de  l'abbé  Chû- 
tel,  la  conduite  des  hommes  de  pertur- 
.  bation  et  de  complot  ffiroit  tout  ce  qu'il 
y  ouroit  de  plus  propre  &  éclairer  là  dés- 
sus  te  jugcméiit  pubh'c.  Malgré  les  vio- 
lences et  les  persécutions  auxquelles  l'E 
glise  catholique  a  été  en  butte  de  la  part 
de  fa  révolution  de  jhiltet,  jartiais  on  né 
Fa  surprise  dans  aucun  acte  qui  eût  rap- 
port de  près  où  de  loin  aux  agitations  de 
la  pléfce  publique,  et  encore  moins  aur 
machinations  et  aux  attentais  '  que  les 
onxe  années  du  régime  acluel  ont  vus  re- 
naître si  souvent.  Au  contraire,  ÏEglise 
française,  maigre  la  haute  faveur  et  la 
partialité  dont  elle  n'a  cessé  de  jouir  au- 
près de  la  révolution,  se  seroit  trouvée 
cent  foîi  compromise  par  les  pins  mau- 
vaises noteft,  sans  les  sympathies  de  désor- 


dre et  d'anarchie  qni  Tout  toujours  pro- 
tégée. 

On  sait  que  dès  les  eommcneemens 
elle  fut  l'église  de  cetix  qni  ne  vouloiént 
point  d'église,  et  le  lieu  choisi  par  les 
pèlerins  de  juillet  pour  y  aller  faire  leurs 
dévotions  au  sortir  de  fémrlite  et  des 
dévastations  sacrîlégcs  des  temples,  des 
autels  et  des  tabéntacles.  G'étoit  là  qu'ils 
entcrrotént  tedrs  morts,  et  qu'ils'  que- 
toient,  comme  Pépin,  pour  leurs  prison- 
niers. Eh6n  VBgliiê  franfaUë  étolt 
comme  le  lasaret  de  tous  leurs  lépreux, 
comme  la  Mecque  de  tous  leurs  fidèles. 

On  n'est  donc  pas  étonné  de  revoir  en 
scène,  dans  l'affaire  de  l'attentat  dé  Dar- 
mès,  les  dévots  de  l'Eglise  Ghfttel.  Une 
des  principales  célébrités  de  ce  culte  y 
figure  pour  ses  doctrines  contre  la  pro- 
priété^ et  est  une  desautorités  sur  Icsquct 
les  s'appuie  fauteur  du  gnel-apens  de  1t 
place  LiOttis  XV.  Un  des  derniers  mattres 
queDarmès  a  servi,  à  déposé  dans  Tins- 
tructSon  du  procès  que  f  accusé  lui  àvoit 
dit  à  la  fin  de  1859,  qiie  son  égKse  éloit 
celle  de  l'abbé  Ch&iel. 

Gela  n*empééhe  pas  que  cette  triste 
HGcole  ne  ^i  encore  eii  plein  exercice,  et 
vue  peut-être  avec  moins  de  méiiancepar 
une  grande  partie  des  hommes  du  pou- 
voir, que  celle  qui  ottre  par  son  ensei- 
gnement r<^ligieux,  par  ses  doctrines  de 
soumission,  de  patience  et  de  paix,  tant 
de  gages  de  sécurité,  tant  de  solides  ga- 
ranties de  toute  espèce  aux  gouvernemens 
et 'aux  sociétés;  Assurément  il  est  diffîcilç 
de  répondre  plus  mal  que  l'Eglise  fran- 
çaise an  privilège  de  tolérance  et  de  pro- 
tection dont  elle  jouit;  et  quand  c'est 
vers  elle  que  tous  les  instincts  révolu- 
tionnaires se  sentent  attirés,  il  doit  pa- 
roltre  bien  étrange  que  les  hommes  d'E- 
tat ne  sachent  tirer  de  là  aucune  consé- 
quence ni  aucun  enseignement. 

PAUIS,  12  MAL 

La  reine  Marie -Christine,  qui  étoit 
attendue  depuis  plusieurs  jours,  est, ar- 
rivée hier  à  Paris.  Elle  est  descendue  an 
Palais  Royal.* 


,  «*^  fjr  grMifIc  dkichQsae  de  Mcd^km^ 
boai^  ▼iem  de  qui  lier  Paris. 

-~  l^e  roi  et  la  roiiie  4e$  Belgm  |i»r(i- 
roQl  le  .1 7  poair  Brotellf», 

—  Une  ()eiite  i>rochore«  ayani  poo^ 
tilre  la  Bibk  4$  la  lib€rtd^  parut  en  fé- 
Tricr  deriM^r.  EHc  aveil  \^owr.  avleor 
Vabbé  Gonsunt,  et  {joar  édileor  le  sicisr 
I^egallois.  Elle  fut  saUîe»  et  loqs  deai. 
oui  comparu  btcr  d(;v»iit  la  coar  d*.aa- 
&ÙC9  de  la  Seine  i)our  attaque  à  la  pro- 
priélé  ei  i  la  morale  pablique  et  reli- 
gieuse. Le  premier  prévenu,  interrogé 
par  M.  Grandet»  président,  a  déclaré  ae 
nommer  Mplionse -Louis  Constant,  être 
diacre,  du  diocèse  de  Paris,  et  âgé  de 
3i  ans.  1^  sieur  Légal  lois  jest  ftgé  de 
a6  ans. 

M.  Partarrieu-Lafosse,  avocat  du  roi, 
a  soutenu  l'accasation.  «  Pour  tout  homme 
qui  a  le  moindre  respect  pour  tes  cbpsea 
saintes,  atildit,  un  semblable  procès  est 
une  profonde  douleur,  Un  eccl^astiquc, 
voué  par  ses  sermens  an  culte  de  la  foi, 
s'est  servi  contre  elle  des  armes  que  la 
religion  avoit  remises  en  se&  mains.  Klevé 
à  Tombre  du,  sanctuaire,  \\  a  profané  le 
s^nçtuai.re  pfir  d'jtprriJbles  iro|ûélés.  Leii 
divines  Ecritures  qui,  méditées  par  lui 
dans  le  recueillement  et  rhomilité,  n'au- 
roient  dû  lui  inspirer  que  douceur  cl 
soumission,  ont  trouvé  en  lut  un  nova- 
teur rebelle  qui  les  a  indignement  tra- 
vesties* .  il  a  prêché  rinsubordiualion  à 
tous,  au  peuple  dans  TKtat,  h  la  famille 
dans  le  ménage,  et  ju8C|«*à  1  enfant  dans 
le  collège  ou  dans  le  fo^er  domestique. 
Pois  il  n'a  pas  reculé  devant  la  réhabili- 
tation des  crimes  les  plus  odieux,  le  vol, 
le  meurtre,  le  parricide  même;  et  quand 
il  a  fallu  donner  un  nom  h  cet  ensemi^le 
d'énor mités,  il  a  osé  appeler  sou  œuvre 
infernale  la  Bible  de  la  liberté,^,  • 

L'avocat  du  roi  a)  an  t  à  s'expliquer  à 
regard  du  second  prévenu,  a  rappelé  adx 
jurés  que  le  sieur  l^alloîs  avoit  déjà 
figuré  comme  édîtcur  dans  l'affaire  de 
V Evangile  du  peuple.  M.  Partarrien-La- 
fosse  a  continué  ainsi  :t  Le  livre  de  l'abbé 
Constant  est  vtn  de  ceux  qui  reproduisent' 
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lesidèa»  de  tottle  OM  msç^.  Il  a  étépntsé  ^ 
i  la  même  source  empoisonnée.  Une 
école  existe,  en  effet,  qui,  prenant  pour 
.étendard  le  tioro  d'un  ancien  prêtre  puni 
par  vos  devanciers,  voudroit  instituer 
BOUS  oe  savons  quelle  religion  Boavelle, 
dont  le  premier  dogme  est  le  renverse- 
ment de  notre  ordre  social,  L'indépen- 
dance la  plus  absolue,  l'insurrection 
sooa  tôoles  les  formes,  voilà  ieora  moyeas 
de  prédilection...* 

L*abbô  Contant  s'est  défendu  hii- 
même,  d'une  manière  fort  (déplorable* 
M*  Ponjet  a  préseAlé  la  défense  dn  si*  or 
Legallois.  Après  dix  minutes  de  délibé- 
ration, le  jury  a  apporté  un  verdict  affir- 
matif  sur  tontes  les  questions.  L'abbé 
Constant  a  été  condamné  à  holt  mois  de 
|>rison,  le  sieur  l^allois  è  trois  mois  de 
la  même  peine,  et  tous  deux  à  3oo  fr. 
d'amende. 

—  M.  Jacques  I^flilte  vrpnt  d'émettre 
un  emprunt  de  Zy  millions  de  francs 
pour  le  compte  de  l'Etat  du  <rexas  (Amé- 
rique du  Nord). 

—  Dimanche,  à  six  heures  da  soir,  nn 
convoi  de  37  wagons,  remorqués  par  3 
locDmotbes,  étolt  parti  de  VersaU^ês^me 
gauK:iie)..A  l'arrivée  à  Paris,  tes  mécani- 
ciens n'ayant  pas  assex  tôt  ralenti  la 
marche,  la  première  machine  a  frappé 
le  hfiirloir.  Il  en  est  résulté  une  corn- 
mption  qui  s'est  fait  sentir  dans  quelques 
wagons.  Plujueucs  voyageurs  poussés  tes 
uns  contre  Ics^autres  ont  eu.  des  contu- 
sions ,  qui,  dit -on,  ne  présentent 
aucune  gravité. 

—  Par  arrêté  du  i*'  février,  le  gouver- 
neur de  Bourbon  a  prononcé  la  dissolu- 
tion du  conseil  colonial  .  qui  avoit  ré- 
clamé lui  même  cette  mesure ,  par  suite 
de  la  question  de  l'émancipation  des 
esclaves. 

—  Dans  nn  ordre  du  jour  à  l'occasion 
delaSaint-PhlKppe,  le  général  Dnvivîer, 
commandant  |Hir  iHlérim ,  engageoit  tes 
troupes  qui  couvrent  et  défendent  le  ter- 
ritoire; d'Alger  à  ne  pas  oublier  qoe  l'en- 
nemi, sans  nul  doute,  profitcroit  du  mo- 
meut  des  réjouissances  pour  tenter  ^el- 
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n)«tin  ,  IfS  Arabeioot  fftit  acte  d*tppari. 
tîon  H»r  divers  f  okils  do  Sabel  et  sont 
métire  venus  Jusqu'à  pca  de  distftoce 
d'Alger.  A  onze  heures ,  quelques  cou- 
reurs se  sont  montras  aux  euviron^  de 
DeWy  '  Ibrahim  en  tirant  des  coups  de 
fusil  ;  ui>e  compagnie  de  la  légion  êtran- 
gère»  forte  d'environ  ^  hfommes,  qui 
oceupoti  tin  htolMU,  a  foonii  aaséitdt 
5o  hommes  qni,  ^e  capîtaine  en  tête, 
ont  abordé  les  Arabes  ;  mais  ces  derniers 
baltoient  en  retraite  en  échangeant  des 
coups  de  fèu.  Us  avofent  tendu  une  em- 
buscade dans  l&quelle  nos  soldats  ont 
malheureusement  domiè  en  plein.  Après 
avoir  poursuivi  Feouemi  pendant  quel- 
ques wstMis,  les  &o  hammeade  la  légion 
étrangère  se  sont  trouvés  cernés  par  pins 
(le  ^co  eaviatiers,  et  4^  de  ces  braves,  y 
compris  le  capitaine,  ont  disparu.  Comme 
le  cadavre  dn  capHaine  Muiler  ti'a  pas  été 
reljpouvé ,  on  pr^same  que  cet  officier  a 
été  fait  prisonnier.  Les  cinq  hommes  res- 
tant se  Irouvoient  un  pe\i  en  arrière  Ot 
ont  pu  regagne»  te  bldcau  où  une  com- 
pagnie du  a3*  de  Hgme ,  qai  atloit  ap- 
pic)ier  'tesr  lft>»pes  éé^k  engagées ,  a  dft 
aussi  se  réfugier  en  apercevant  un  si 
g  rami  nom bre  d'ennemis. 

Le  3,  il  y  a  eu  d'autres  hostilités.  A  la 
date  «Ju  4f  on  étoit  sans  nouvelle,  de  Texr 
pédilîon  de  iVlilianab.  Les  communica- 
tions paroiséoienl  interceptées. 

'    NOUVELLES  DES  PliOVINCES. 

1^  6,  Ja  foudre  a  incendié,  une  Biai- 
sou  k  Auriilac(CaMtal).  TouUété  la  proie 
des  fifammes.  Les  personnes  qui  habi- 
ioient  cette  maison  n'ont  eu  que  le 
temps  de  gagner  la  porte  pour  échapper 
à  la  flamme  qdi  çféj^  les  entouroit.. 

—  ljaigo^\eile\dLJouvençeiU  est  partie, 
le  8»  de  Cherbourg  pour,  la  Guadeloupe. 

Une  dépêche  du  chargé  d'aflaîres 
de  France «&  Madrid,  en  date  du  8,  et 
tranamlae  k.  ii.  k  PftriS'[^.ii^tél^r«pbe 


deBajtfmie,coiitîmleeq«t«iiil  s  «t^és 
chambres  se  sont  réMaies  aojovrdiiiii  (Y« 
8  mai)  pour  Péleetion  de  I»  régenee.  Par 
un  premier  vot«  elles  ont  décidé ,  k  H 
majorité  de  i53  voix  contre  i3i8,  qu'U 
n'y  auroit  qâ'un  seul  régent.  I.u  aecèod 
vote  a  donné  les  résultats  suîvam  :  Espar-  . 
tero,  179  voix;  Augustin Argueiles,  io5; 
voix  perdues,  8.  En  conséquence,  Espar- 
tero  a  été  proclamé  régent  do  royanmei,  « 

Voilà  ce  qui  s'appelle  une  ambition 
bien  conduite.  Ainsi ,  c'étoit  pour  faira 
place  k  Espartero  que  la  pauvre  reine 
Christine  a  été  si  cruellement  dégradée  « 
mise  aux  arrêts  dans  plusieur9  villes ,  et 
finalement  expulsée  d'Ks(»agne.  Cétott 
bien  la  peine  qu'elle  opprim&t  tant  son 
Bobie  beau- frère ,  pour  se  voir  opprimée 
à  son  tour  avec  tant  dlndignité  ,  par  le 
sujet  qu'elle  a  voit  la  plus  comblé  de 
biens  et  d'honneurs  î  O  justice  de 
Dieu  ! 

— -  D'après  Ma  Gatette  universelle  dB 
Leipiiek^  le  prince  de  Metternich  parti- 
roit  au  mois  de  juin  pour  le  Johannis* 
berg ,  et  y  resteroil  jusqu'à  la  fin  de  sep- 
tambrc«  Beaucoup  de  diplomates  s'y  ren- 
draient pctur  conférer  ,%ve&  ce  ministre  % 
sur  les  aiJEDires  de  rËttri>pe. 

—  Un  incandie  a  détruit  la  petite  «ilM 
de  Saint-John,  dans  l'tle  d'Antigue,  l'une 
des  îles  do  Vent. 

COUniDES  PAIftS* 

AFFAIRE  DARMÈ8. 

Nous,  avons  annoncé  dans  notre  der- 
nier numéro  que  M.  Girod  (de  l'Ain)  avoit 
présenté  lundi  à  la  cour  des  |>airs  le  rap- 
port de  la  commission  d'instructÎQn ,  dai» 
l'affaire  du  i5  octobre  1840,  JNous  allons 
donner  un  extrait  de  ce  long  document. 

Après  l'attentat  des  ta  et  \^  iQai  i839« 
on  avoit espéré  que  le  parti  anarchiste, 
fatigué  de  ses  nombreux  crimes  et  touché 
de  la  clémence  dont  plusteors  de  se» 
chefs  avoipnt  été  l'objet,  renoncetroit  en- 
fin à  ses  abo«4n«bles.paojets.  Vain  es- 
poir! Le  1 5  octobre  dernier»  le  roi  des 
Français  retouriioit,  vers  6  heures  du  soir, 
à  Saint* Cloud  ,  avec  la  reine  et  madame 
Adélaïde,  lorsque,  au  poste  du  Lion ,  sur 
lequai.dés  Tuil^ies^.uae  fôrte  détanna* 


tiohfte  lil  «lilendre»  T>oft  ptojectfiçs  toti- 
ebèreut  U»  ressoiis  el  les  roncs  de  la  voi^ 
i«tie«  €t  ble^s^reni  iégl>vemeiit  les  viikU 
fie  pied  Gnisse  U  Jebl,  ftltisi  que  1«  gard^ 
national  à  cbeval  UerLolaccJ,  qQÎ. galop- 
poil  hj  I9  par li èro,  U i^  ta i i le  1 1  r  d (;  pi e r le. 
travaillant  du  côté  du  bord  de  Teau  fut 
renversé  par  la  secousse  de  sa  scie  qu'une 
balle  avoil  frapp/^e. 

Un  liammo,  re»lé  immobtte  derrière  le 
poleeu  (f éclairage,  fut  vi:p  accosté  par 
un  gi^nadter  du  poste,  qui  lui  demaUda 
fii  c*éloU  lui  qui  ayoil  tirç.  «  Ont,  qboiv 
«ilo^n ,  réppodit  cet  boaiipc  :  qnc 
n)e  vQux-lu?»  Arrogé  el  fouillé,  on 
prouva  sur  Tinconnu  deux  pislolcls  char- 
géSf  un  poignard  ,  une  brocbure  întilu- 
Tée  :  Histoire  de  là  conspiration  du  général 
illà<(0<,  pa'rDourllfe;  tin  mannscril  ayant 
pour  litre  :  Sur  tes  d^v^irs  de  t homme  rrai- 
memt  moral \  tftois  clefs,  UR6  somuie  de 
^  fr.  70  c.  el  3  iiards, 

.L'arnte  dont  Votpit  sçrvi  cet  homme 
étoitune  carabine,  qui,  chargée  de  près 
,de  Où  gramiqcs  de  poudre,  de  5  balles  et 
de  4  chevrotines,  avoil  éclaté  et  fracas«é 
la  main  gauche  de  celai  qiû  venoit  de  là 
tirer.  Son  cxallation  élôit  extrême,  il 
csprimoit  bautcnient  le  regret  de  n*avoir 
point  réitisl.  «  je  ie  tenois  eep^nda^l 
J>iea ,  dûoÀt  îL  ^^Ums  &ûc  de  mon  coup, 
si  ma  carabine  ne  »'é^oi(  pas  bcisée,  >»  Le 
sergent  de  vil^e  qui  a  déposé  de  ce  pjo- 
|)0s  a  ajouté  <|uc.  l'assassin  e&baloit  à  ce 
moment  une  forte  odeur  de  liqucui^ 
spirilueuses. 

t-.e  préfet  de  police  étant  survenu  , 
Fassassin  lui  déclara  qu'il  s'appeloit  Ma- 
rins Kdmoud  parmès,étott  né  à  Mar- 
seille, âgé  de  4*^  »BS,  conspirateur,  cl  se 
trou  voit  &  Paris  depuis  00  ans.  Qàes-. 
lionne  à  plusieurs  reprise?)  sur  son  domi- 
cile, il  finit  par  dire  qu'il  demeuroit  rne 
de  Paradis- Poissonnière,  4i*  H  sjouta 
•  q«'4l  frvoit  vouhi  tirer  sur  le  plus  grand 
4es  ijraiis...«  qu'il  n'étoit  pas  un  fana- 
tique exploité,  et  que  la  nature  seule 
agis^t  en  lui.  »  Au  procureur  <lu  roi , 
qtii  ne  larda  pas  il  arriver,  il  ne  fit  que 
ré)>À<Hr  ce  qu^il  venoii  de<liic, 

A  sa  mansarde ,  oà  lo«l  onnonçoit  la 
pkis^ande  misère,  on  saisit  des  balles  et 
lingots  de  plomb,  de  la  poudre  de  chasse, 
ime  boite  de  capsules,  doux  médailles  de 
coeber  de  place  et  de  remise ,  un  ta- 
^t«fHl  iLycHirgHehiêseé  dan»  une  sédition)  ^ 
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dèrri^l^  l^ql»ét  étbif  éeHf  de  se  4111^  t  4 

U  armée  Mdi'iiti  Eilmfmd,.ee  té  juin  tS^o* 
annivm'eairé  de  la  mo€t  d'tm  brave.  On  9 
au^si;  saisi  )>eaucoiip  d'im[>rim^  et  do 
manuscrits,  qui  établisfenl  que,  mal- 
gré ses  dénégations ,  il  a  appartenu  à 
la  société  secrète  des  Communistes. 

Darméis  a  dit'dans  un  noftvel  îritcrro- 
galoirc  ,  qu'il  avoil  eto  la  pensée  de  son 
crime'  une  heure  livant  son  éxéciiifofi. 
Mais  plus  tard  il  a  airooé  quHt^toH  venu 
preivdf«iM>n  f)ornt  de  mire  dans  les  jours 
qpi  QQi  préoédé  l'attentiil.saiis  toolefcMstlé* 
çlarerquc  |e  crime  a%otl  élé  conçu  depuis 
loag-temps.  Kéanmoins,  dans  une  pièce 
de  prétendus  vers  en  rbohneurdeLauro 
cVoqvelle  (condamnée  dans  un  procès 
]*épublicain  ) ,  il  annonce  aux  tyraHê  du 
peuple  que  là  race  d'Aliband  n'est  pas 
éteinte  ;  i\9in9  nne  antre  pi^e  intUÎifée  t 
Ditieawrt  ttun  homme  <fo  pcn/iic,  aoCif  H^, 
il  su|)pOfle  qu'il  a  tetité  de  tuer- 1«  roi»  el 
sVdressc*  à  la  cour  d^-s  pairs  pour  g^torî- 
fier  son  action.  Des  témoignages  viennenl 
appuyer  ce  qui  résulte  de  ces  deux  écrits  ; 
à  un  témoin  il  a  dil ,  six  mors  avant  l'ai- 
icnlat  :  /(  faut^'  que  Je  le  desceridt,  A  un 
autre ,  11  a  aiinoiicé  qu^it  existoit  ime-so- 
cîétéd1ndividns,tousengâgé9pàr«^in€*ït 
è  tîrej  sur  le  roi.  A  fin  troit»i«*nie;  îl  a  4U, 
deux  joQTsmvanl  soa  crift^e  v<^kt  téèni»- 
tonn^.  • 

Darmès  est  né  à  Marseijlle.  le  5  plu- 
viôse an  V  (4  février  1797).^  Son  lère, 
tailleur  dMiabils,  est  mort  en  i83o,  à 
l'Hôtel  Dieu  de  ladite  ville.  Sa  mère  con- 
tracta un  nouveau  mariage,  et  ne  tard» 
pas  à  se  trouver  encore  veu^e,  Elte  a  70 
ans. 

Darmès  a  servi  successivement  à  Paris 
dans  plusieurs  maisons  ;  sa  probité  a  été 
parfois  mise  en  doute.  Ert  rS29,'il  sé^ma- 
ria,  cl  dissipa  en  peu  de  temps  tinesoivmie 
de  6,000  frt  que  sa  £emixle  hii  avoH  ap* 
porté»'.  Elle  le  quitta  en  *85^  el  0«r«r.ès 
(|ui  éloit  alors  portier  fut  obligé  de  se  re- 
tiier  dans  une  mansirJe.  If  s'empara 
bientôt  d'une  somme  de  5, 000  que  sa 
mère  tenoiî  de  son  Second  mari  ;  cet  ar- 
gent eut  le  sort  d«  premier.  Sans  res- 
source auGuoe,  la  BMlbeusewe  femmi? 
étoit  venue  lofç^^vec lui;  mais  il  la  traita 
avec  une  telle  barbarie,  que  cette  pauvre 
mère  ^fot  obligée.'  en  iSSg,  de  stfivre 
l'exemple  de  sa  betie-fîlle,  d'aller  tra\atl- 
terfOjur  aa  ebélliro  eitblGiiioc. 
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diule  obsccuie,  (i'ime  cinkiobre  qu'il  avoi4 
louée  rue  <io  TrévHie.  G'çsl  alors  (fa'il  se 
4fiige«  mede  Par«dis^PotfflQRnièr«.  Adepte 
de  ïégii$e  franf0i$e,i\  avoit  partoul  éialé 
Aooalel  vicest  nMnife3ié  le»  optoions  les 
plus  exaUéea.  Eq  iS4o,  il  fie  manqua  pas 
dr  se  Bitor  ani  ruaambieimeos .  d'oo- 
ifMeaa^  M  qjHOî^MS  frotHea^  ilaUapro- 
poncer^  dans  la  pl«liie  de  B&ndy^  an  mt: 
lieu  d'm  rtMioblemeiii  de  qaécajftîâetis, 
lin  diseours  do  sa^façott. contre  Wi  C90^ia^ 

,  P«fl9Aès  a  p^raîslé  à  dire  f)ii*il  n'avoît 
fias  de  complices  ;  ^inais  rîuslruciioo 
fieinbJe  lui  donner  an  démenti  foraneL 
Un  dragon  de  i'eseorie  a  va  quelques  in* 
dividus  à  c6té  de  Darinèa,  au  moment  de 
la-déloiliialîon,  i^  garde  national  ble^  a 
a;is^  remarqué  im  Itommeen  blouse;  c^t 
iMNoine  «  été.  ^galeinftnt^u  par  le  pos* 
tillon  et  le  cocher  de  la  voilure,  de  snit«;. 
dlio  copier  en  a  aper^  un  «utre  qui  a 
pris- sur*!)! -champ  ia  fuite.  Le  sieur  Gau- 
derau»/  c^illeur,  «trouvé  jin  groiti>e  do 
w  îudiYtduft^wr  la  place  Umts  XV»  vers 
le  poni;  on  disoil  que  le  loi  aHoU  passer. 
Un  homme  quitta  le  groupe,  ei  Caiule- 
ron  a»  lltrdaiias. acheminer  avec  uo  au- 
txe  honHoe*  M  ..détonaaUpn  se  fit  entei}- 
.  dni«  Çtpdera^  i^l40it  se  Jeter,  sur  \*&vi9?' 
nn,  kn-sc^il  fi^t  arrêté  par  l^ndlvido 
qui  avoit  marché  à  Me»  côlés,  ^t  qui 
bioo^M  s'éloigna.  Qaïkderan  se  n>Ura 
ausai,  mais  arrivé  à  lexUémité  de  la  place 
l^ouia  XV.  vers  la  rne.d^  Rivoli,  il  Cutas- 
aaillL  et  tcrra£.^é  par  trois homnies.  lise 
tiaina  cboile  sieur  Poulin«  son  ami.  et 
ne  regagna  sa  demeure  que  dans  la  soi- 
fréc..  Cette  déclaration  est  r4|>éiéa  par  le 
sieur  Po^lio  et  par  iio  officier  en  retraite 
qni  avoii  engagé  losIcuriGauderan  à  aller 
.faire  sa  déposition.  Uo.  cat^i^nier  em< 
.piojéwÀ  la  rouie  des  Ghaiiips-EI>séesa  été 
aefoslé  peu  d'instana  avant  Talle nia t  par 
.deux  hommes,  doni  l'un  çn  rediiigoUi: 
.  fort  longue  |ui  a  demandé  l'heure.  Go  té- 
moin et  le  sienr  Cauderan,  cocif roulés 
a«er  Uaimès^  l'onl  reeonnu.  Une  mar- 
chande de  liqueurs  a  \a  aussi  les  deux 
jKimnies  ;  elle  crvil  avmr  ver^é  de  l'eau 
.de  vie  ^  l-cin  (feuiu.  Gela  explique  Todetir 
4'aloool  reibarquée  i>ar  le  sorgeni  de 
.vyie,-an  moment  de  L'an-jestalion  de 
.  Darniès.  . 

DjMasiea prfîti>Hu:si iMlercogai^iies,  Dar • 


mes  avoH  refusé  tonte  etprieaiion  anr  la 
possession  de  ses  annes.  Plus  tard,  il  en 
donna  d'inexactes.  rSa  carabine  n'a  point 
Aie  achetée,  place  de  la  Bourse  ,  chi^x  le 
broeantenr  Gapet,  comme  il  l'a  dit; 
comme  ce  marchand  l'avoU  aussi  déclaré 
d'abord  ;  Gapet  lui  a  vendu  une  aspingol^ 
que  plusieurs  témoins  ont  vue ,  et  dont 
plus  tard  Darmès  se  débarrassa. 

Bien  que  Darm«8  ait  dH  qti'il  étoii 
rentré  le  i5  octobre  ches  lui,  après  avoir 
(r&iaiilé  i  VAiêuranee  iàtttu0He  pwUicnmê^ 
dont  il  éloît  fiçoUeur,  et  qu'il  étoii  sorti  à 
cinq  heures  dû  soir  a^«c  sa  carabine,  les 
locataires  attestent  qu'il  est  sorti  vers  une 
heure ,  sa«is  carabine,  pour  ne  plusrxcve^ 
nir.  Deux  autri^s  léimoiiis  l'ont  trouvé  en* 
tre  une heme  eidetix  heurea  dans  un ca- 
t)are(.  Velu  d'une  longue  redingotkc,  on<> 
«erte  à  ce  momcfnt,  on  voyoU  qu'il  n^a^ 
vï)it  point  de  carabine.  Une  dame  Mar- 
ohand,  chec  laquelle  il  frottoil,  l'a  ren- 
contré entre  trois  et  quatre  heurtas  dans 
le  haut  du  faubourg  Montmartre,  dans  la 
direction  de  Montmartre.  EMè  fut  éton< 
née  de  la  prof>reté  4e  ift  mise ,  et  de  ta 
précipitation  de  son  pn.  Darmès^  a  fini 
par  xléclarcr  qu'il  étoit  9\\t  dinerà  Mpn^r 
martre,  cbex  la  femme  éa  nommé.Gonr 
sidère,  garçon  de  caisse,  laquelle  tient 
^une  bontique  de  fbarchand  de  vins 

Beaucoup  d^indîvldi^^Vrétès furent  Iter 
t&chés.  Dix  cependant  resl2>rcnt  en  pré- 
vention. Le  nommé  Dnclos  CValeolJn)« 
âgé  de  44  «>^'«  pnoprSétaire  et.condnc- 
teur  de  cabriolets  de  remise,  arrêté  le  20 
octobre,  a^djt  q^u'il  ne  savqril  ce  que  l'on 
pouvoil  Un  vouloir,  qu'il  avoit  peu  vu 
Darmès.  On  a  trouvé  à  son  domicile 
1^295  cartouches  î  baMes,  mi  fnoudrc  do 
gurrre.  7  kilogrammes  de, pondre,  un 
bonnet  phrygien»  nne  grande  quantité 
de  journaux,  brochures,  écrits  républi- 
cains et  cofnmunisleis.  On  y  a  m%\  e« 
outre,  comme  chez  Charmés,  nne  f>étition 
potir  la  réforn^e  ^eictprale.  Duolos,  ar?- 
rèlé  lors  des  5  et  6  juin  iSSs,  avoit  éU: 
remis  cri  liberté  (auie  de  charges  siifli- 
saillcs.  De  nombreux  témoins  le  repré- 
sentent comme  fort  exalté  el  grand  ami 
de  Taccnsé  prinei))aL  Un  de  séscochens 
de  cabriolet,  dit  qn'il  rabriquoil  encore 
des  cartouches  en  juin  dcriitervei  en  ent- 
pOriott  chaque  Jour  plusieârs  paqu&ts 
dans  sa  voiture. 

Aimé  BoreU  k^  de  27  ans»  ouvrier 
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mécafiKBièn^  né  en  Svk^è,  f  ndhqiié  eonHine 
lié  a>ec  Darmès  et  Duclos.  et  comme 
faisant  partie  de,  la  fociélé  des  Commu- 
nitUê,  éiott  retourné  en  Snisae.  On  ob- 
tint son  eilradîtion  ;  maia  de  norabreax 
rensetgnemens  établirent  bientôt  qii*tprès 
KToir  été  avec  Aacarie  \  llatn,  Arras,  il 
n'étoit  retenu  9i  Paris  cftie  te  lendemain 
de  l'attentat.  Borel  a  fait  des  révétalions 
sor  la  société ^9  conmunisies  qui,  d'après 
Son  dire,  est  partagée  en  deut  fractions; 
rnne,  celte  doni  il  étoil,  ne  vecit  pas  de 
moyens  noient^  imicK»  <^e  raolre  en 
proclame  la  nécessité.  DanB&9  et  Dactoa 
«ppartènoietit  à  k  secoiide  fra;ction.  lîo- 
rel  s'est  rmcomré  ebes  Considère,  I 
tHoAUnaft^Ire^  av(*e  tes  précédens  acensés. 

RacaHe,  Agé  de  35  ans,  méCMiieien, 
n'étoh  pa#,  comme  on  vient  «le  le  voir» 
k  r«ri8  a»  moïDieiit  de  l'attentat  Lapins 
grande  <^rge  qui  pèse  sur  lai  est  d'avoir 
fait  partie  de  la  société  des  «ommttiiiVff». 

Péfiisf,  *gé  de  5«  au  s*  londcordedrap, 
t  Até  indiqué  par  Borel  comnic  ayant  été 
ton  ebef  dans  kr  société  thi  eammuniête$. 

Booge»  tgé  ée  ii  ans,  mécankien; 
Béltéftl^M,  S^gé  de  âo  ans,  charron  f  Gtfé* 
f«i,  âgé  de  aS  ans,  él»étti«te  ;  Robert, 
âgé  de  3«  «M*  teinturier;  MMm,  &gé  de 
9$  ans,  nâécanîcien,  paroisaent  tons  avoir 
eotnrae  iVs  précrdj^  f^it  partie  de  la  s^ 

€irté  dei  communiste  M. 

Considèf  e,  ftgé  de  55  ans.  garçon  de 
ea?sse  cbfz  MM.  I^flilt<»  et  comf»agnie, 
tfemeopaiKà  Sllofitniarlre,  éondaninédans 
Vadaire  dsfr  lonrs  de  Notre*  t>»we,  ainsi 
qoe  Degasne,  dont  il  a  époaa^  la  ftlle»  hn 
nii»  avec  ktl  en^  liberté  lors  de  1  amnistie 
de  1837.  Degan ne  entra  dans  la  N»»isoii 
LafBtle  comme  concierge,  ei  Considère, 
eômme  garçon  de  caisse.  On  se  r«|>pelte 
que  Darniès.  parti  pour  aller  commelfre 
son  crime,  éloH  sans  earahinei  on  se 
rappelle  égaleineitt  qo*!!  alia  âttwr  ebea 
Goubidére  à  Montmartre;  Il  parolt  que 
«'est  ca  dernier  f|Hi  lai  a  ramir  la  eara- 
binOb 

Le  capporlettr  entre  dans  de  grands 
d'^voloppemena  sttr  lea  sociétés  secrètes 
qui»  ime  foi»  connaes  de  It  police,  ont 
chaque  fois  changé  de  nom  et  pris  de 
nottvd'ltes  formes,  sans  modifier  touterob 
leo t  bu  i  dé  .t^wiiéverscin ms.  A  la  société 
dêâ  drott»:^  Vhommt  a  suecétié  la  société 
des  maisons,  et  k  cette  derni6r<ï  saoeéda 
«elle  dtei  €4fm^MHiêêe%  Im  iitol  iWJa  ré- 


forme éiieiikM>i^  ôè  tàÊmfmt  fk»  4'#fre 
exploité  par  les  «lilcalMsies  eomme.  poit- 
vaitt  devenir  un  instrooient  de  rév^fw* 
tion.  C'est  dans  «e  sens  qme  les  c^seonrs 
prononcés  dans  les  Isanqneb  patriorf« 
qnes,  que  les  écrfta  midam  contpie  <te 
ces  banquets  e>nt  élé  rédigés.  Ainsr  les 
emmmtimêiêê,  préis  k  totft  venvserser.cb^v* 
ciioient  à  grouper  tes  i^Motmlsl»  aniom- 
d'eux  eommaan  pniaaaat  amtilifre. 

t^e  rafwortetfr,  aprta  awto  peisK  efe^ae^ 
vue  laa  dtveriea  pièce»  ai^naf«iii«^i«»iiaÎ9MPS  * 
diez  plusieurs  individs»  ;  «nnewMVf  qflo  t<e 
banquet  lef)lu8  temarqnsèle^  dfiftr0*<vm«^ 
nisUê  a  eu  lieu  à  BeHfwlHe;  ir^*»^tml«e( 
îB^o.  tous  la  présidenjee  (fan  sieur  Pit- 
lot.  lie  récit  de  ee  baftqufl,  ^nprlnié,  fat 
ré|>atfda  à  un  gr>nd  nombre  d'enenif  ilar^ 
res;  Darmés  y  asiista  contni«  à  Unis  les 
énirra  banquets  patriotiqoea.  On  y  exalia, 
bien  entendu ,  la  cononmMUlé  de  tons 
les  biens. 

liés  «i>ifiiaiiatai«aélal>lir»ntdeB¥elaMf»nÀ 
de  propagande,  notamwant  à  Lynn  K  k 
Rouen.  A  f  égard  de  Lyon,  an  trionva  <ies 
rensotgneniens  dans  wm  lettre- saine  cbet 
un  sirur  Ott  ,  aiflonr  d'écrin  eè  lea  td're 
des  Saini-dimonieiis ,  des^  Konriéristes 
sont  ooni binées  avec  ses  •proprealtMc!^,  et 
alliées  il  une  ttarte  de  Btyslieismc  re4iL 
gieuK.  OHieUttre.d.féediaHohtbrîai>n, 
le  i*'  septembre  i«4a.  ri  si^mée  fitrmim. 
amena  la déconvat le,  alcyon,  de toiH  te 
matériel  (ynflesoeîété  suefètè^MiuMnMfi^ 
de  poignards ,  d'une  pretaet  dftnéemiiie , 
de  listes  (finilîés,  et  euân  da»  réglaswaiis 
mêmes  de  la  société.-  On  tîl  dans  Fa«ant- 
propos  de  ces  réglemens  :  <  O  peuple. . .. 
((Usud  arroseras-tti  la  terre  dit  sang  de 
les  e|)preaseitrs  !  Alors  tes  mânes  de  93  se 
v^veHteNml  pour  se  <K>sal  téter  ;  et  se  cit)i- 
rnnt  a«  banquet  qu'Hs  avaietif  prôparé.  ■ 

Cest  à  Paris.qae  la  f>6ciété  wmmttniête 
a  en  le  plus  de  ramifications.  Lès  déno- 
minations de  f^tnaiaet,  aieiV,  printemps, 
employées  par  les  Setisons,  ont  été  rem- 
placées par  tes  mots  méftkr;  trteiwrs,  fa- 
èriifneê.  * 

Le  rapporteur  donne  lecture  fhvne 
foule  de  pièces ,  saisies  rbea  Darinès  et 
efaes  plusieurs  autres  individus,  et  tontes 
ayant  trait  k  la  société'  secrète  des 
c&mmiênistesi  dite  aussi  société  de  V/fve» 
nir^  Ce  sont  des  régleMens  ndnr  la  so- 
ciété, une  formule  d'o<linissu>n  dans  la 
socîcié,  dca  aperçus  surcctpft  ferott  fait. 
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en  cat  de  f ncelv ,  à  i*£lrMi9er  et  en 
France.  En  France,  il  y  anrott  «ne  garde 
paikMiate  qui  ne  aeititt  compoeée  que  de 
eitoyêng  t^ani  fait  pr§mt^  de  çhumê  ;  il  y 
aoroit  parlont-dea  dnbs»  e(c  il  yaotoU 
en  outre  wm  ^aiiaaian  de  papier>aion- 
iif^ie^  refwéaenlant  aott  le  aol,  aoil  i'i»^ 
dnalrie.  tes  bleue  apj^arlenaal  aua  fa-^ 
milles  d»«  periMUiea  ayant  {larticîpé  am 
•oCes  gottveraeœalanx  dtpoîs  1793  se- 
niteiit  aé<}ueatréi.  L'IiMdité  de»  fortAnet 
en  ligne  coUaléraie,  niéBie  an  premier 
deg]<é,  «eroH  a^oHeu  Oa  wpfirimeioit 
tonlea  le»  pensions  et  ions  les  IraKeroeos 
altottés  en  clergé»  elc 

La  coiir  des  pairs,  après  avoir  entondn, 
lundi,  le  rspport  dont  nous  venons  de 
donner  i*e&trait,  a  délibér<%  le  mardi,  sor 
le  iéf|nisitoire  dn  proeorenr-général 
FrancJc- Carré.  1^  cpnr  a  ensotte  renchi 
un  arrêt  étahKssani  se  compétence,  et 
|K>rtaol  qne  Darmès,  aoteor  de  l'attentat 
do  i5  octobre ,  et  Dortoa  et  Considère, 
ses  complices,  «ont  mis  en  accnsaiioa  et 
comperottront  devant  la  eonr  le  jo«rt|iii- 
sera  n Uérienrement  ^»é  par  le  etUiaeelier. 
La  ^or  a  of^éimoé  IViargiaeement  îmm6* 
Oiat  dt*  Korel .  et  doimé  acte  an  procureur- 
général  de  ses  réserves  4  fôgard  dé  BeHe- 
gntfie,  Bonge  «  Qoéret ,  Mertin ,  Périès, 
ljia«arie*:fi«bettk  qui  ,se«ont-fionrsntvlf 
devant  l<*s  tribun^is ,  sons  la  prévention 
d'avoir  fak  partie  d'wieaoeféiê  nim-en- 
torisée ,  on  d*ayoir  en  en  lemr  possession 
des  armes  de  gnerre. 

i^aaignitmmi 

CnAMBlft  UBS  i>API}TÉft. 

(Présidence  de  M.  Sanset) 

Séance  da  &  1  mau 

\a  séance  est  ouverte  à  n«f»  benr<«  et 
demie.  M.  Martin  (du  NoPil^  tninistredc. 
la  Justice  el  lie»  CHltes»  pr  sente  un  {Pro- 
jet oe  lot  portant  deniMide  d*un  crédit 
supplémentaire  de  /|OO.ooo  fr.  ,  (Kiiir  ré- 
parations I  ia^ceihédrale  de  1>oyi>i^  Ce 
projet  est  renvoyé  à  >'caamen  dts  hn^ 
reaus.  On  rrprenÂ  la  discussion  snr  le^ 
budget  ÙË  i84t)«  Qn  «b  est  resté  hier  ani 
ilornierscha{Mlres  du  budget  damiiHatJ*re 
de  Tint^'rieur,  qui  «ont  tous  votés,  après 
nne  discussion  dénuée  d'intérêt.»  Les  cba^ 
pi  1res  dn  budget  du  ministère  de  la  gnerre 
soulèvent  des  débaH  ateei  Jongs  rt  ani'» 
niés,  auxquels  M.  Tbiers  preiul  part  pour 
dé£imdfe  encore  aoo  «dmlm^tnUioa. 


Siancé  in  la. 

Toute  la  séance  est  encore  eonsacréé  à 
&  la  discussion  du  budget  du  ministère  de 
la  guerre.  Mi  Tbîcrs  et  M.  Billanlt  mon- 
tent plusieurs  fois  è  la  tribnne  pour  <lé. 
fendre  Fadminisl ration  du  cabinet  dn 
1**  mars.  Le  cabinet  actuel  est  défendn 
par  le  narédialSonlt,  président  do  con- 
seil, et  M.  Teste,  ministre  des  travaux  pu* 
blics,  La  suite  de  la  discussiço  est  ren- 
voyée à  demain* 


l7on  a  souvent  à  déplorer  rindiffércncè 
pour  les  devoirs  religieux,  qàelqupfois 
même  l'oubli  complet  de  ces  devoirs  o& 
tombent  les  jennes  gens  q>rès  lenr  pre- 
mière oonim  union. 

Et  pourtant,  quels  fruits  plus  désira- 
bles que  ceux  d'une  bonne  communion? 
pour  ne  parler  qne  des  avantages  tempo- 
re|s«  est-il. un  mo^n  plus  sue  que  celui 
d'une  conviction  lelig^e^iie,  pour  faire  un 
homme  de  cœur,  on  homme  mi4tre  de 
ses  passiiMif»?  No«s  avons  souvent  en- 
tendu dire  à  on  prêtre  plein  d'expérience, 
qn^n  enfant  doné  dlntclfigence,  qui  por- 
sévércroH  dans  les  senti  mens  qui  l'anl- 
riténl  le  Jour  de  sa  première  communion, 
fimroitpjgr  acquérir  une  puissance  de  vo- 
lonté, un  empiresnr  loi -même  qui  lui  as- 
snrèrment,  non-senlèiiient  la  véritable  ia^ 
dépeodanee,  mais  encore  Irrespect  etPa- 
monr  de  tons  ccox  qoi  fentourèfOient 
ditns  la  position  socialo  où  T)iru  Tauroit 
placé.  nVst  dans  'e  but  de  conduire  aussi 
loin  que  (tossibiV  les  jennes  gons  sur  la 
ruûlc  prH lieuse  du  mond^,  ({ne  î\1.  ledt- 
rrctonr  deMUitéehismoH  de  Sarnl-tiulpice 
a  ]ublié  im  ouvrage  intitulé  %  Per$M* 
rOHce  chrétienne* 

l/attteor  parie  cfabtfrd  de  la  fidélité 
qu'un  enfant  doit  \  Dieo  après  sa  pre« 
jnière  commmiion.  Il  éiablil  ensuite  M 
maximes  fondamentales  dé  la  vie  chré- 
tienne :  quatre  chiipitres  sont  Consacrés 
\  fa  sanctification  de  la  journée,  de  la  se- 
maine, du  mois  et  de  l'année.  Plus  loin  il 
passe  en  revue  tes  indu^genceiwjittachées 
par  riil,!;;li6e  à  la  céli^brafion  des  fôtos  et  à 
plusieurs  eiet ciees  de  piété  %  [Hiis  il  trace 


(  3^  ) 

1«  condoUe  d'nn  Jennr  homme  chrélîen 
dans  le  mpndc;  el,   après  avoir  indiqué  î 


„..„..  ».VM-,  V.,    .|»w  -w«   ...^.^-.     CIWQ|i.«/0.  Hoir.   tOr. 
les  bonnes  œurres  auxquelles  nnjpunel  QOATIlRï^.O/O.S^r  dOe 


homme  doil  s'appliquer,  selon  sa  posî 


Uon«  il  tràUe  la  question  du  cboU  d'uni  fmyiB^.é/O.  79fr.tine 


^af.  Un  dernier  chapitre  donne  4^ie\- 


yqaes  pv^ceplps  sur  te  cbo^t  qui  éot&  pr^  j  ^^f^^^  ^*^T!!*!^*i!2^'  !««►%».«»*• 
«ider  à  la  blbHothtMpie  d  w  )«aiK  ftoat»    *  *     •*-— *^-^— --  — ^*-  '*'-- 
ne  cbrétliâfi. 

Tef  est'  le  phin  dc^^t  ^xeellf^t  Kvfé  oà 
les  jeunes  gpns  trouveront  de  sages  con- 
seils, des  paffttlstdM<4ti>4MMP  -la  prudence 
et  l'exp^Tieiice  d'un  père,  utye  métbçde 
sjire  et  des  secours  efficaces  pour  persé- 
vérer dans  le  chemin  de  la  vertu  où  ils 
viennent  d'entrer  en  accomplissant  up 
acte  solennel. 


BOtfKgK  DE  PARIS  TSV  fS  MaI. 


Qhaérc  t/î  f^.-#/«,  WS  rV.  iSe- 


tk^t.4kH,^tàTMim&99i^'€f*  I 


IHbfra|k4  reiftii»  102  ft^  6  8     ' 

PARIS,   —  lUPttlSlERre  D*Ab.  L8  CLERB  ïT  C% 
rue  Cassette,  ^^. 


LIBRAIRIE  O  ADRIEN  LE  CI^EIieRT  COUP*»  R,|]B  CA^I^TTÉ^  89. 


RETRAITE  POXJR  LA  FEHTECOTE 

POUR  imp<mm  £esirnyÂiifi»  a  çexxii;  ^ohj^mi^x^    . 

'  Par  IVf.  F^  CDORTKit , 
Chanoine  thêologatde  TÉglIsede  Paris^  ancîfen  Gdfé  Xle« '»îssion»-E«»ii|j(èpr'^ 

XJq  toi.  inri8.  —  Prix  «  i  r4\  5oc^  ,  ,,      ,\ 


HANVI^  HE  LA  'iMlESffl^'oa  Expllcadom  Ow  prières  et  eér«w»m*cfr  du  «alut,  sacriai,^, 
t  vol.Tli-fî,  Védîtkitt,l84i,  31r. 

SJU^i>IGATiONdsB  AlM8«»de rfiueokifia de  Paris,  ponir  tous  les  dimanche^dc  l'année  et 
pour  tântâ%  les  fêlps  qui  pauve^t  se  rcncwitrer  le  dimanche,  -x  vol.  in- 1 S,  4  ^^' 

LE  DIMANCHE  ^  souvenirs  et  instructioDf  du  Carft:ne  db  f0W.  l  To!.  irl-S'',  6  fr. 

■      .  .         '■   '      .'  ,  i  rf     II'    'H'        •  ii'i    I  'iif  I  I  iii'i  I 

LIBRAIRIE  CATIlOUQiJE  DE  PtiRISSI?;  FKf5fiE5/    ' 
A  P4I^IS,  j  AXYOIV, 

RLE  BU  P0T-DK-FER-8AINT-SULPICE  ,  8. 1  «RAIfMS   HUC  IfSBefÉIVe  ,  9K. 

PERSÉVÉRANCE  CHRÉTIENNE, 

OU  Moyens  (tatturer  les  fruits  de  la  première  communion^ 

Par  le  difvctcur  4es  caléiçbis«nes  de  la  paroissQ  Saint  Sulplct,  h  :Ptr«^ 

Un  vdlnme  in-is,  ♦-  Pris  t  s  fr.  i5  c. 


A  Li41«w  ^hcxL.  wuroax,  wïywimetti"-r»braire5  à  Paris.  Ati'BtiWBAC  de  ce  jfouhmal, 

et  eksz  iom  Uê  prineipHnm  libraires.       ■         -      . 


Ou  UE  iiafS  DUDORATIOIW  ÔE  LA  ^AIUrâTE  «JCHARISTIE. 

Un  vol.  grand  tn-3«2,  fig;.  75  c.  ^ 


L*AlfI  DE  LA  BRLIGIOIf 

parott  les  Mardi,  Jeadi 
etSimedi,   . 

0  n  peut  s'abonm^r  des 
1  *T  e(i  5  de  €haq«e4fiois. 


N^S457. 
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PRIX  DE  L*  ABONNEMJS^T 

)  an f^ 

6  nmfft. i^ 

3  mois.  •  •  •  •  •  t« 
1  mois 3  5o 


Léilpe  pémemU  de  Migr  l-jéPohe^ite 
de  PeÊrU,  êurUs  Etudes  ecclésias- 
tiques^, 

Nq«i8  ê.v0M  di$  c{ii'4.l'occasioa  du 
rétabliasetncaîl  im  <Qn(égtm:^%  ^k 

f  ArcheTéqM  d#Plim  a  |kdilfé,  Md]^ 
la  foftne^tf  Une  Lettre  pmtw^U'j  un 
véHtïible  Traite  des  ëtirdes  ecclé- 
siastiques. C'est  le  titre  qui  con- 
viendrott  à  ce  Ijeau  et  sôtiJc  travail, 
qui  fait  tant  d'houDeur  à  l'erudî- 
tiopr  et  à  la  haute  intelligence  du 
préUl,^ 

La  Lettre  pastpiale  traite  d'abord 
de  l'objet  des  études  ecclésiastiques, 
c'esi^-4Wef|e8.dpgraeSy  de  la  mo- 
rale j  de  la  discipline. 

JEile  co^^dère  les  dogmes  dan» 
leur  sqpfçe.^  dans  l'autorité  qui  les 
transroéi,tdans  leurs  preuves,  et  en 
eux-mèii»^t.  Elle  apprécie  leur  in- 
fluence sur  Ij^  çspriu  et  sur  les 

«  A'ar.ksràifiMnniè  uuf  IwespniA,  am 
A>ini^jpriaer^»Vcte».dQtt4e6  iinokibles 
et  des  crueJies  aim«ti#s  qvl  sont  atlacb^ 
k  tom  les8js(i^e$pl)il|^aophiquesQii  l'oa 
essaie  d'^ipJiqMjer  Oie»  çt  r«nivers.  Mais 
pxer  les  i^riû,  c'est  eo  même  temps 
Gxer  la  société.  Celle'cl  n'est  sérieuse- 
ment menacée  que  par  des  doctrines  qui 
metteMeh  qnestidit  lés  pnncîpessnr  fes- 
qnels  repose  nôtre  foi.  De  II  vîcnl  que, 
tersqne  ces  princfpes  sont  irfToibïîs,  la  50^ 
cîété  s'affeiblît  avec  eux  ;  que ,  iorsqa'ik 
(rl«H&pfaeÉI  de  la  force  brutale  o«  d'une 
sclemfe  orgadileersc,  la  séeurîlé  renaît, 
ei  avec  efîle  des  esp€faïiees  de  faix,  de 
roree«t  de  prosp^i-Hé..... 

•  Cma^éêfH  dans  iévr  Muencè  scrr  les 
meeiir»,  nos  dogmes  éonticni  le  secret 

r^mi  delà  adision.  Tome  C1X. 


des  <tésofdrM  moraux  qui  afflîpmt  le 
mowde,  nous  en  révèlent  la  cause  et  îe 
riWiWe,  0t  servent  ains!  dfe  rondement  I 
^morale  Celoî  qoi  ne  croît  point  an  16^ 
gitlnCfarsapréme.  ou  à  sa  providence  i. 
wipenl  admellre^iicnn  devoir;  S'il  nié 
te  iiiyKt»P«  delà  tédcfnpfîon,  il  tarit  danà 
s«  Mnrree  une  ehaHlé  infinfe,  lî«*n  fnéffa-! 
Wedf^rilomme  avee  Dieu;  en  rejetant 
iwe  lof  rerélée,  il  se  fait  ft  lui  même  sa 
Ms  <^voe  l'orgueil.  l'Intérêt  et  la  votoplé. 
diaolleMderEg«».  il  écotf  Ift  son  seni 
prfifd,  îî  n'a  pins  pour  Interpréter  et  api 
pll»Ioer  è  sa  conduite  les  préceptes  et  lea 
etiselgnemens  divins,  qu'on  Juge  Igno- 
rant  ou  pasnonné,  et  qui  est  souvent  Pun 
etTaotre  à  la  fois. 

•  !!  peut  arriver  qn'ime  erreur  dogma^ 
tique  n'entraîne  pas  to«}ours  des  erreur» 
morales,  parce  qu'elle  n'est  point  ou  dé- 
veloppée,  od  comprise.  C'est  ainsi  qne 
certains  germes  finïcsles  de  la  nature  ont 
besoin  ,  potir  prodnire  leurs  fruits  mal- 
faisans,  d'un  sol  qui  les  toçoîte,  les  fasse 
germer,  tes  féconde;  et  si  ce  malheur  ar^ 
rive ,  plus  le  soi  est  fartrie ,  plus  le»  frolit 
pernicifBx  sont  «boufans.  Dévelçppes 
PMbéls^ne,  le  délwie,  le  panlbéismé  ciiea 
un  peuple,  vous  en  verres  sortir  d^% 
monsiruosilés  morales  qui  feront  reculcç 
d'épouvante  nrie  société  énervée  d'aîl^ 
leurs  par  des  vices  ordinaires.  .    ' 

La  morale  n'a  pas  une  soiii^ce 
moine  vénérable  ,  un  interprète 
moins  sûr  que  le^  dogmes  ;  ses  preu- 
ves sont  les  mêmes.  Elle  revendi- 
que lès  rrtêiiies  triomphes  sur  les 
entieuiis  qui  n'ont  cessé  de  la  com- 
battre. Sa  perfection  est  prouvée 
aussi  bien  par  les  maux  qui  accom- 
pagnent la  violation  de  ses  lois, 
que  par  les  avantages  attachés  à  son 
observation.  Qui;  ne  coiinoît  les 
merveilles  qu'elle  a  opérées  dans  Tm- 
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divIJU|.au  srînde  la  famille,  sur  la 
8ociëlé  toux  entière? 

•  D'elle  ans»  éépenâ  le  sort  folvr  de 
rfaomauUé  :  ea  l'Abandonnantt  on  est 
eontraint  de  rentrer  dans  le  cercle  oà  se 
^nt  agités  toos  les  novateurs,  jpropoisaat 
on  des  rt'gU4  înatlles,  parce  qu'elles 
^U>îeut.  dé|>oarvues  de.sanctioo  ;  oo  des 
«  i^les  incomplètes,  parce  que  d*îndispen« 
sables  devoirs  y  sont  passés  sons  silence  i 
on  des  règles  sans  fisîté ,  parée  qne  celai 
qui  les  invente,  et  ropitiion  qui  lui  ap- 
plaudit, brisent  bientôt  une  œuvre  qu'ils 
avoient  capriden sèment  édiCée.  Aussi 
tous  nos  çiodernes  syistem^s  do  morale 
n'ont  apporté  ancun  reinède  elficiiçe  aux 
désordres  de  la  société.  Comment  les  an- 
roient-tla  guéris ,  loi-squ'ils  éloieni  près» 
que  tQujours  le  fruit  d'un  immense  dés* 
ordre,  de  l'orgueil  de  ffaomme  mécoo- 
poissant  la  souveraineté  d^  Dieu  sur  les 
cœurs  et  sur  les  intelligences  ? 

La  discipline  reproduit  en  plu- 
sieurs manières  les  dogmes  et  la 
morale  du  christiaaisme.  Elle  en  est 
l'expression  littérale  et  rigoureuse 
dans  ,les  symboles;  l'expression 
pleine  d'amour  et  d'harmonie  dans 
jcf  prières  cfaântéefi;'  l'expression 
aensibledans  les  rites;  l'expression 
développée  dans  les  lois  canoniques 
appliquées  auk  fidèles,  an  clergé  se'- 
tulier  et  réguncr. 

Le  dogme,  à  sou  tour,  est  la  base 
de  la  morale  :  l'un  et  l'autre  engen- 
drent la  discipliné  y  et  la  discipline 
démontre  l'antiquité  da  dogme  » 
elle  le  prouve  même  coi^n^e  l'ef^ 
fct  prouve  la  cause  ,  comme  le  mo- 
nument atteste  l'existence  des  règles 
de  l'art  qui  l'ont  élevé. 

Après  avoir  précise'  l'objet  des 
étuaes  ecclésiastiques  |  la  Lettre 
pastorale  examine  quelle  mesuré 
de  science  est  nécessaire  au  prêtre 
dans  les  difiérens  ministères  aux- 


quels Dieu  et  TEglise  peuvent  l'ap- 
peler. 

•  Il  faut  des  Docteurs  qui  puissent  dé- 
fendre la  science  de  Dieu ,  en  faire  re- 
marquer les  admirables  profondeurs ,  les 
saintes  règles .  les  sublimes  eitselgiie- 
mens.  Il  faut  des  Prédicateurs ,  appelés 
on  h  instruire  l'enfance,  en  loi  donnant 
le  latt,  on  I  nottrrk  les  forts  do  piln  de 
la  pafole  é«attgéliq«e«  Il  faot  des  Pastenra 
qui  caeinnit'  apf^qatr  avec  prudeDce  et 
disotmemeol-la  dbdlHaë  proclamée  dans 
lea  cb4ircs,  ou  développée  par  tes  Doc» 
teurs  soit  dans  les  écoles,  toit  dans  de 
savatis  écrits. 

>La  science  acquise  est  toujours'  an 
fond  la  même.  Mais  pour  les  Docteurs, 
elle  prend  un  caractère ,  des  dévefo|)pe- 
mens,  une  forme,  nue  expression  qui  la 
fout  cûfférer  de  la  scieiM»  utile  an  ^édt*- 
catcur,  au  Pasteur,  au  Confesseur,  an  Ca- 
téchiste. » 

Les  trois  grands  ob}<rts  tte  la 
science  eccl^iastiquè  foriMM  un 
euseurble  de  doctrine  qoe  le  Doc* 
teurdoit  posséder.  Màssll  s^appli- 
quera  sttrtockt.ù  éludii»  laa  vérités 
qui,  étant  plus  contestées  au  aein 
de  la  soeîété  tfà  H  -rit/  réclawient 
une  apologie  plus  urgente  ,  ^ttae  ex- 
pMÎtiion  pitté  cnpMeMë,  Il  cMit^aUra 
de  prëCéreitee  les  eavei^  ffil  «at 
plus  de  vogwa ,  plue  d'emfHtfw  sur 
les  esprits  de  son. tempe.  A  léette 
question  :  Est-  f!  nécessaire  d'être 
Docteur  pour.  tHre'  le  bien?  le 
prélat  répond: 

•  C'est  plutôt  par  sa  douceur  qne  par 
sa  science  J  qui  étoit  pourtant  étendue, 
que  saint  François  de  Sales  ramenoil 
tant  d'hérétiques.  Sans  être  on  "savant 
docteur«  saint  pincent  tle  Paul  sontagnait 
d'innombrables  inroctunos  i  donx  on 
trois  phrases  lai  ont  suffi  ponr  .|oi|der 
une  œuvre  que  tons  ks  orateufs  ids  son 
siècle  n'anroient,QSé  ctntrc^rei^c^  Une 
simple  lettre  de  saint  Augustin  à  ont  re- 
ligieuse est  devenue  le  code  oà  ane  foule 
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de  «amis  fondulMis  o«l  ipAé'  Um$  pè- 
gics,  poQr  conduSie  des  milliers  d'àfncs 
▼ers  la  perfection  évangélique  :  son  vaste 
savoir  lui  servit  fort  peu  pour  la  rédi 
ger.  . 

Ces  faits  révèlent^  non  la  vanité 
de  la  science',  lûaisà  quelles  condi- 
tions elle  peut  être  fructueuse* 
Aussi  lé  pj|-él|it  ajoute  : 

«  Èiodions  avec  ordre«  avec.  m^tlifNda . 
et  de  pl|^  «veç  un^  gf«ilidft^lv|riié«  of  us 
posséderons  te  zèle»  Mais  ne  séparons  ja*' 
mais  ces  deux  chosies ,  selon  cette  règle 
lie  sai|il  Bernard  :  Taniiim  Imcere^  vantmK  ; 
ianiàm  ardere,  parun  ;  ardere  et  Uu4r€^ 
perfutum.  • 

Le  Prëdicâteni'  doit  ëtudiei'  le 
fond  de  la  doctrltie  ^  et  l'exprès- 
âion  qu^l  convient  de  lui  donner. 
Bantrla  d^iilr«,  il  fait  deux  choses  : 
on  bien  i! "expose  et  prouve  uiie 
vérité;  oa^ftien  il  sif,nale  une  er- 
reur do  cœur  ou  de  l'esprit ,  oppo- 
saut  à  Perreur  qui  blesse  les  mœurs 
une  règle  de  morale ,  et  à  Terreur 
coiiti*e  la  foi  le  dogme  catholique. 
Pbnr'attcindié  son  biVt ,  il  devra 
cionnoitre  exacietnent  l'erreur  :  mais 
il  lui  préférerar  Tétnde  de  ta  vdriié. 
La  Le^re  pâstôrafe  '  dit  avec  ane 
ddntffàbM  sffff^sse  :  ' 

#ftotis  îïe  irotfvcrûtts  pas  les  dévelop- 
pefne'fH  des'p/încîpèj  catholî'qnes  dans 
ces  ètrlH  oè  l'on-  ne  retiConlre  qu'cm  ca- 
tbolMnac  sneiodri ,  une  morale  et  des 
d4»gia«s*filos  ou  moim  ahérés  par  ua  ra* 
tionalisme  vapiDteiix  ;  nous  les  puîAf  rOns 
dans  les  soui:i^.$4res  dç  TEcriture  et  de 
ia  trnditioio.,.  5i  oqms  aspirons  h  déve- 
lopper et  à  comnioniquer  la  science  caf- 
tboliqiiel  méOoiis  -  nous  des^  écoles  où 
r^ne  i|n  esprit  de  système  ;  où  abondent 
les  expositions  de  doctrine  .efnpreintes 
d*ane  |>hirosopliie  vague,  les  considéra- 
tions énoncées  avec  des  ternies  insolens , 
ou  qui,  indcpendaimnent  des  termes, 
sont  obscures,  so^ceplibles  des  tiens  les 
plus  dÎT^rSj  l^ss'^^  9^  inintelligibles. 


Gardons  •  nous  de  transporter  dafis  la 
cbailre  une  instruction'  qui  ne  sauroU 
éebirer  ni  ceui  qui  la  reçoivent  ni  celui 
q^'i  la  donne.  Tout  au  plus  celui-ci  pour* 
roit-il ,  avec  de  l'imagination,  commui^U 
qucr  réblonitisement  qu'il  a  pris  |k>ur  la 
lumière...  Le  Prédicateur,  privé  de  la 
sève  des  divines  &crl:ture%  et  des  Pères  de 
l'Eglise...  sera  obligé  de  se  jeter  dans  les 
vaines  diséifssions  d'une  sèche  philoso- 
phie, dans  der  considérations  ininlelligi* 
blés  au  grand  nombre  et  pèut-élre  à  lui- 
même,  on  dans  des  lieux  communs' santf 
vie  et  sans  à-propos,  dans  des  généralités 
dépourvues  d'intérêt  véritable  pour  ccotf 
qui  l*éconlcnl  :  U  pourra  étonner  ses  ao« 
ditenrs  par  des  conceptions  obscures  oà 
ils  croiront  trouver  de  la  profondeur,  |>aff 
des  digressions  el  des  applications  qui 
transportent  l'auditeur  dans  une  S|*hèffa 
dldées  purement  profanes,  les  éblouk 
par  l'élrangelé  de  son  stylo  ou  le  jen  de 
son  action  théâtrale.  S'il  n'a  pas  ces  dé- 
f/iuts  trop  communs  aujourd'hui  ,  peut- 
élie  aura- t-il  ceux  du  dernier. siècle  :  il 
cherjchera  à  plaire  par  les  grâces  de  l'es- 
prit,  par  les  charmes  de  .sa  diction; 
mais,  les  rhéteurs  n'étant  plus  à  la  mode^ 
il  ne  pourra  obtenir  des  suffrages  flat^ 
reanrs  pour  sa  vanité.  S'il  est.  au  contraire, 
romantique,  il  ne  fera  qu'exciter  une  dé" 
mangeaison  d^oreiUes  dépravées,  et  rtilrv»to- 
nir  ainêi  le  dégoât  pour-  It»  véritéi  de  VE*  . 
vangiU,  Personne,  après  avoir  enlendtt 
l'un  de  CCS  deux  Prédicateurs,  ne  frappa 
»a  poitrine,  ne  court  se  Jeter  dans  lea 
tribunaax  ^crés^en  criant  :  J'ai  vu,  j'ai 
entendu  l'ange  de  Dieu  :  je  ne  puis  plus 
vivre  dans  le  péclié.  Où  sont  les  dépouiU 
les  qu'ildc^  oit  ravir  à  l'enfer?  Où  sont 
les  trophées  qu'il  devoit  déposer  aux 
pieds  du  maître  qni  Tavoit  envoyé  pour 
étabifr  le  règne  de  la  vérité  et  de  la  jus- 
tire?  S'il  a  acquis  une  certaine  renom- 
mée, la  multitude  qui  se  presse  autour 
de  sa  ehahtî  le  quitte  sans  avoir  appris 
rien  dé  solide ,  sans  é|iroover  en  elle  lé 
travail ^de  ta  régénération  intérieure  ;  elt^ 
^en  va  n'emportant  le  souvenir  d'aBcnna 
grande  vérité.  Et  où  va-t-elle  ?  U»  Bo- 


ntins  d(^néfés  te  prMoitot  «nlrefois 
dans  le  Foram«  aulonr  des  rliéteim  de  ta 
Grtcp,  pour  y  entendre  an  beau  disGomrs 
de  morate  ;  eidelii  ilscomoieni  h  des  spee- 
laclas  craels  00  liceneîeax.  Les  cbrélîens 
4{ei  ont  entendu  oolve  fMEkeêienr,  re- 
tparneni  li  leni^  {tfattsirs  tt  &  learsafiWîras 
•tec  niie  foi.  moiiM  ferme «.  et  tiie  00ns 
•ience  nolas  «ceeiaibi»  •«  remords.: 
<|oelqaes  ans  pcnUéUro  imul  &  quelque 
Uié&tra  où  la  podeur  est  ooMgâe  »  la  re- 
ligion et  la  pifHé  crnellemeot  iminb- 
»6es.a 

he  prélat  relève  la  mission  Au  Ca- 
téchiste, dont  il  expose  Tiinpor- 
tance  et  les  difficnlté.^. 

■  L'atilité  de  cet  cnitcignemrnt  Inl  a 
tienne  un  allrail  a<^z  puissant  poUr  que 
de  grands  hommes  tic  Paint  pas  dédai- 
gné. Gerson'  l'a  pratiqué,  et  en  a  tracé 
les  règles»  Saltit  Charles,  dom  Barlbé- 
lemt  des^Martyrs,  Belfarmin,  faisoientle 
eatédilsiiie/  Saint  François  de  Sales  s*y 
prépareil  avec  sohn,  on  écrivant  les  points 
prineipaox  de  son  explication.  •  J'ai  en, 
ifit  un  hiilorien  naïf  de  sa  vie,  l'honnenr 
de  participer  à  ce  béni  catéchisme  ;  onc« 
qoes  jene  vis  pareil  spectacle.  Cet  aima- 
ble et  vraiment  bon  Père  étoît  assis  sur 
un  tbrône  élevé  de  quelque  cinq  de- 
grés :  tonte  Tarméc  enfantin  Tenviron- 
noit.  C'étoit  un  contentement  non  pareil 
d*ouîr  combien  familièrement  il  expo- 
soit  les  ivdimens  de  notre  foi.  A  chaque 
propos,  les  riches  comparaisons  lui  nais 
Soient  eu  la  bouche  pour  s'etprimcr  ;  il 
^egardoit  son  petit  monde,  et  son  petit 
monde  le  regardolt;  il  se  rendoit  enfant 
tvec  eux,  pour  fbrmçr  en  eux  l'homme 
intérieur,  et  Thomme  pttfait  selon  Jé- 
aus-Chrisl.  •    ' 

Les  besoins  de  la  religiooi  et  en 
particulier  la  crainie  de  voir  un 
grand  nombre  d'enfahs  ne  point  re* 
trouver,  dans  un  âge  plus  avaoc^^, 
une  exposition  uiétlM>diqne  et  com- 
plète de  la  religtoi»^  ont  Sa^ré  b 
pensée  d^étabiir  les  Catéchismes  de 
persévérance.  Le  prélat  déclare  qu'y 
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ne  saitroit  donner  (rop  à*81oge9'stfut 
ecclésiastiques  qui  se  livrent  avec 
zèle  à  un  enseignement  dont  le  ré- 
sultat est  défaire  connottré  à  la  gé- 
nération qui  -a'éièvè  cie  corps  de  cIjqc- 
trine  auprès  doquel  pâlissent  tou- 
tes lesphilosophies  i\uhiaines. 

La  Lettre  pastorale  s'occupe  en^ 
suite  des  études  du  Paaiear  et  du 
Gl^resséur.  ' 

-  L6récpie  Rfgr  rAfCkcf  ê<}ue  traite 
dé  fa  science  qtie  réclahie  ce  dernier 
iViinistère,  11  né  manque  pas.de  faire 
observer  que  c'est  surtout  à  Parts 
qu'un  Éonfesseiîr  peut  s'éprier  avec. 
Pierre  de  Blois  :  u  O  qufelle  est  ire- 
ilo^taîllc  et  pe^/ante  la  responsabi- 
lité décelai  qui esiobUgQ^ç. pren- 
dre sur  lui  les  fécUfêJl^.mmma 
avec  les  siens  propres!  »« 

L'obligation  de  science,  àttadiéc 
aux  divers  ministères  doni  il  vient 
d'être  parlé,  n'a  jamais  éli  plus  im- 
périeuse qu'aujourd'hui.  Pour  ré- 
pandre la  lumière,  il  faut  qtie  Tamc 
du  prêtre  ^oit  un  foyer  où  il  l'ait 
longrtemps  racueilUe.  Beaucoup  de 
chrétiens,  foibl/BS  encore  dans  la 
foi,  Gompreaneiit  c^f^endanlL  que, 
sans  religion ,  L'ai^enir  .  e^  mena- 
çant.  Ils  en  conçoivent  «b  r#fiiroi 
pour  eux-iHémes,  pour  le«r  fia- 
mille,  pour  la  société  entière,  fine 
leur  manque  qu'tuie  eonnmwaiice 
plus  coinpièiedela  vérité,  e^  «m  en- 
seignement appropria  à  léuf  iiit^tlt- 
gence  et  à  leur  caractère. 

*  A  la  vne  de  ces  séntiméns  qui  s'é- 
tendent et  se  fortifient  tous  les  jours  da- 
vantage, dit  le  prélat,  quelque  chose 
nous  prese,  nos  chrrs  et  dignes  eoopé- 
tatenrs,  tto  vous  inviter  è  espère»,  avec 
Une  invhicifole- Confiance,  dans  la  misé- 
rfcordedu  Sirtigneur  iur  TEgltse  de  France 
et  sur  celle  de  Paris. 

•  Nous  ne  saurions  trop  natter  nn 
fait  bien  rassurant,  et  que  wjvs  st\oti% 


'i 
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cf aUleiics,  avec  U  çevtîUide  qile  doene  U 
foi  t  c'eiitqu*«ncaoedécooverte  nou^'ellc, 
AitcoQ  firc^rès,  aocnn«  révolntioii  mo- 
raU»  {K>lît»qiic,  ialeUettuelle;  qne  rien, 
dans  les  travauv  fatafs  et  dans  les  plus 
aobliuies  ficnsées  de  f bonéne^ne  |H>ttrra 
rawplaeerladOctrNieqii»  iMat  avons  te^ 
la  mismi  é^enseigncr.  fille  seule  donne 
4e  repos  ani  consciences.  agti^'cS';  cHe 
Mute  uilmei  les  ^MRiila  4isal6s  par  le 
.doute  ;  cUe  sciiie  laisis«  letXma  da^ia  le 
jtrpuble^  H>nK|M'«ll«  en  e|t  e&ik&e.  et  elle 
y  rAipèpc„  en  y  rentrant*  k  vie  et  U  lé- 
/corité;  elle  »eple,  h  l'heofe  cl  «u  josr 
mar^Bés  dans  les  décrets  divins,  noos 
rendra  celte  paix  b^ie^  r^lcroel  besoin 
jde  QQsame^,  l'indissoluble  lien  des  hom- 
mts  ciitr'etti,  et  des  hommes  avecJ)too.' 
CoMrâge  donc,  bon$  tarutt^mv  !  Commen- 
«e»par  sfinier  Tona-m^miaseolte  paU  d^un 
jmoor  infiiii;  ainie»-Ii  comoie  le  semî- 
ment  le  plus  pacfail.^  Sî  doqs  poflB6doos 
«eelieHsoceiiie  pais,  (|nl  garda  4  la  fols 
lM4«Mirs  4t  Ut  miéàig^cu,  la  sckocede 
Bien,  fécondée  par  nofi  médktttions,  noos 
apportera  des  Aots  de  lamière  ;  la  semence 
de  rEvaogiie  se  mallipliera  au  centuple, 
iipdrès  l'avoir  fait  fructifier  dans  la  terre 
:ide  O'otre  ame,  noos  «a lirons  comment 
nom  ponvm»  ei  nmis  defom  la  confier 
^fii,*a«m  de  noslr6res;qiiOlsetlfiHgne* 
^iiften»«lsfe«veiit  |K>rler  «piaod'ils  revien 
'jMMHkà  ilieo,  apaès  de  Jmg^^^wmmmun 
*mtm  'qmàlit  ioaniet  «weo  qaeHe  sobrîM, 
<ji|«eUe  patéeoof,  quoHi  cbortlé,  iladoi- 
cVMit  ifar  èlie  donnés.  Si  noua  savions 
icescbosoa,  nons  a»  tavderion»  pasiieû- 
tmulfe  celle  -po-olc  si  dooee  è  l'oreiNe 
.ii'utt  Jpèuecoairae  k  celle  dn  laboiireiir*  : 
£»«Ms  mmni99tûMt  Un  ymuo^  woyiz  tiH  Mm- 
pttgÊtet  klanekkê  par  ies  Woitwhg  qtû  Ut 
ijtmwrtmt  t  Lêtfat9  ottAot  veêêroê,  et  viàtU 
regwms,  qtUà  aUtm  àuMjam  *d  nwstâm.» 

On  ne  pouvoit  exprimer dea  peu- 
Bées  «usai  coûeQlAiiieea^f;ec.4uiie  élu- 
i|tt^ce  plua  pénifira&io  et  p4us 
douce. 

Le  prdial  ne  se  boiiie  pas  k  luresu* 
.  ver.  là  vasie  dtoAdue  d«  le  «cîoiice 


eccléstailîi]iie3  qde  le  prêtre  est  ap- 
pelé ^  imrcourir.  Il  parle  encore  des 
études  étrangères  ^  la  science  sa- 
crée. Mais,  s*il  est  utile  h  toi|s^  e.t 
particulièrement  au  prêtre  desiiiifi 
à  iVhseigofi^eoi  de  U  jeuaeaaet  dfs 
poaaédor,'  avec  Us  éLémeiis  dos 
sciences  iiyimiiiesi  une  forte  î«ie- 
tniptioii  Uiié«'aire,  quelques  ecd^ 
.«.iastiqties  «evIeiMent,  et  dans  èe  em 
seul  ott  ils  y  aeroient  aatoH9é.s  par 
les  encourageinctis  donnés  à  leurs 
ulens,  peuvent  essayer  4e  saisir  le 
riceptins.  des  sciences  étrangères,  à 
leur  luiaaîon. 

•  On  ne  demande  poipt  an  jiir}.scon- 
suùe  la  science  du  physicim,  en  BiiUlaire 
celle  du  médecin,  à  l*artiste  celle  des 
lois,  ft  aucune  profession  non  ecclésias- 
tique celle  de  la  thêulogie  :  pourquoi  de- 
mander au  théologien  d'être  éroinent 
dans  toutes  les  connoissanccs  bnmaiiies?.. 

•  Nôoi^  avons  choisi,  chers  et  dignes 
roopéralcart,  laniciiretire  part  sClle  est 
belle,  riche,  infinie,  la  science  sacrée, 
comme  celui  qui  en  est  l'objet  t  Funfs  et' 
tidfrnUt  miki  in  /fraAarU  ;  eienàn  hœredi' 
tat  mea  prcéclara  est  mlki.  Toutes  1^ 
sciences  ont  pins  ou  moins  besoin  de 
celle  qne  nous  cultivons.  Si  ewx  qui  s'a- 
donhcnl  aiii  sciences  physiques  oublient, 
et^cla  s'est  vp,  qu'il  y  a  un  Dieu,  s'i)s 
osent  le  nier^  ils  ne  trouvent  plus  dajis 
l'univers  qn*onè  énigme  ineiplicable;  ifs 
ne  conçoivent  ni  son  principe,  va  ^b^ 
destinées,  ni  ia  raison  des  maux  physi- 
que» qui  le  désolent,  paice  qn'îls  ne 
tiennent  aucun  compte  dft  magnîftqies 
compensations.  qweDieanons  a  données. 
Idasi.  Hiâme  pour  Les  sciences  pby^siqnes, 
la  science  sawa-ée  est  un  .seeoufs»  mie  est 
qoelqne  chose  de*  plus  pour  lesaesences 
mocales^  qui  f'y4fnoTent.ttoici  par  les 
liens  les  plus  intimes.  Sans  elle,  tous  tes 
.devoirs  sont  dénués  de  aiotif»^  et  de- 
viennent eoft-méroes  des  probiômes.  On 
met  les  ténèbres  à  ta  placé  de  la  lumière, 
ou^i«i^«é4a  lumière  parmi  \t$  ténMires. 
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Avec  la  science  sscrâe,  an  j<Nir  nouvesn 
briile  sur  le  monde.  Par  ells,  noas  sont 
révélées  ces  grandes  harmonies  qni  tient 
entr'eux  les  membres  de  la  famillt;.  rap- 
prochent les  penpies,  nnissenl  les  sociétés 
de  la  terre  à  la  société  des  élus...  Nous 
possédons,  nos  cbers  et  dignes  coopéra- 
leurs;  la  première  des  sciences;  la  science 
des  sciences  :  elle  peut,  elle  doit  nous 
absorber  tont  entiers.  Accordons  in!  an 
moins  one  préférence  marquée.  • 

A  ces  belles  considéra ttons,  Mgr 
l'Archevêque  fait  succéder  des  ré- 
flexions sur  la  méibode  et  sur  le 
style  qui  conviennent  ayux  discours 
.  et  aux  écrits  ecclési astiques.  Mais 
nous  consacrerons  un  second  article 
à  la  suite'de  cette  Lettre  pastorale, 
dont  le  fond  est  empreint  d*une  si 
rare  sagesse,  et'  dont  le  bon  goût  a  si 
beureusement  varié  la  forme. 


NOUVELLES  fiCCLÉSIASTlQUES. 

EOME.  ^-  Le  20  avril,  les  c^rdi- 
liaux,  les  prélats  et  les  consulteurs 
de  la  congi'égation  des  Kits  se  sont 
réunis  au^atican  afin  de  discuter 
pour  la  seconde  fois  le  doute  pro- 
posé sur  rbéroisme  des  vertus  exer- 
cées par  le  vénérable  serviteur  de 
l)ieu  Jean  Bercbuians,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  mort  à  T^ge  de 
23  ans  5  mois.  La  renommée  de 
Tertu  et  de  sainteté  de  ce  vénérable 
jeune  homme  s'est  répandue  par- 
tout, mais  spécialement  aux  lieux 
où  il  est  mort,  et  dans  la  Belgique.,, 
où  il  a  va  le  jour.  L'obéissance ,  la 
charité,  l'exacte  observance  des  rè- 
gles de  son  ordre,  et  la  dévotion  à 
la  bienheureuse  vierge  Marie,  telles 
.  tant  les  prérogatives  spéciales,  qui , 
accompagnées  des  antres  verlos, 
l'ont  rendu  i^mirable.  Le  rappor- 
teai*  de  cette  cause  est  le  cardinal 
Pedicinî ,  piéfel  de  la  congrégation.. 
La  .poMulaêion  est  confiée  au  Père, 
Augustin  de  La  Croix,  prêtre  proies 
de  laConi()agnie  de  Jésus.  L'avocat 
Bartolesciii  pi  évente  U  défense.  La 


rlwrfçe  de  pwcéfwfrttr  est  Templte 
par  l'arœat  AcwAtrnî.  ' 

*—  Mgr  Capaccini,  sons^sécrétaire 
d'Etat  de  Sa  Sainteté,  ^t  aHé  retn-»- 
plîr  une  niisshMi  tettvpofatre  en 
HoHamle.  he  {>rélat,  dëbai^qué  A 
Maraeille,  s'est  rendu  à  Strasbourg, 
d'où  il  a'esi dirigé  yers  ielitSQ  ée  sa 
destination.  *    "^ 


pAUis.  —  La  Gazette  spéciale  de 
rinstrucfion  fmùtique  convient  que 
les  r^ultats  du  trfttail  de  la  coin<- 
missîon,  formée  pour  Texatnen  du 
projet  de  loi  de  M.  Villemain ,  ré- 
pondent assez  peu  aux  réclainationfs 
dti  clergé  :  mais  il  faut  avouer,  dit- 
'elle>  qu  il  sera  toujours  fort  difficile, 
dans  un  pi-ojet  de  lol«  de  concilier 
les  opinions  et  les  intérêts  si  divers 
qui  divisent  le  corps  isnaeîgaant. 
Elle  conclut  en.  ces  temes  «  t 

«Ploiiears  évâi|ii^  ont  damaa4é  que 
Iqut^  école»  secondaires  conservinssat 
leur  destination  parUcnlière  et  fassent 
assimilées  aux  éco^  militaire,  navale,  etc. 
Le  projet  4e  la  commission  rentre  à  cet 
éffiid  dans  leors  vn^t  il  conserve  «nx^ 
petits  séminaires  un  earaisièfie  ^pécal,  -et 
IntpoaB.à  l«Ms  élè«es  les  wénies  cMgt^ 
tiens»  ^àeenxdes-éenkaiulitnves^ela^t 
s'ik  veeleoi  «bangar  do  eavière.  Us 
dstvtnt;  ftûos  iMlistlacln»eiit  firésMiler 
nn.etrtifteat  d'étades  €\mmifm  fwr 
élaeadnliis  an  baccalauiMtf  Ce  «systtaie 
sera  -de  resie  ptea  favoiaèle Iri^asies 
évèqnes  qni  .ponnaM^  9àm  epler  e«|«o 
dMéCDtesspéeialasoe  4e^  élSiB4isseiBras 
privés,  avivant  lenrs  cenmttens^èMifs 
resBQtireea^  ï\  tenr  sci^  ainsi  MsIbtadV 
voir  00  de  ne  pas  avoir  ^  pHîta  sénat* 
nâureS)  comme- les  éséqees  dé  Pétpîgnan 
et  de  Gbartros,  on  l'on  et  l^trei eomme 
Mgrs  de  La  Rocfaetlc  et  de  Saint- Floor, 
ou  b\tn  de  créer  des  séifiinaîréS  mixtes, 
comme  ccni  de  Charlètftre  et  d'A[rras, 
qniioWenl  les  coârsdu  collège  comnui- 
nal.» 

Nous  n'avons  qu'un  mot  <V4|p{>08er 
à  ce  rnsounemeai  :  protnettre  au 
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cltr^é  <!«•  tj6S  tatffftvt»  dont  U  C0l 
euviroané  MTMii  |itai<-éir6  un  peu 
nuMBS  gMMitef,  est-ce  lui  donner 
la  liberté  ?  £ei-ce  réaliser  lei  salao* 
AjQis.eo§il|t«iQiis  4^  la  .charte? 

En  Yémié>  la  coii^Ue  qu'on  lieot 
à  rég»i4  «Itt  clef fë  dent  ce  paya  où 
la  majorité  profeiM  la  reUgioa  ca» 
tliolMOfi ,  eftt  misérable  , .  surtout 
<;|uana  on  la  compare  à  celle  qu'on 
t4etit.  à  son.  ë^ard  dâus  up  pays 
voisin  où  les  caibotiques  sont  eu 
minorité. 

.  L'Angleterre  compte  hait  on  dix 
collèges  exclusivement  catholi- 
ques :  quelques-uns  y  comme  les 
petits  séminaires  de  France,  en- 
tièrement soumis  aux  évêques  des 
districts  où  ils  se  trouvent ,  sont 
gouvernés  par  des  prêtres  séculiers  ; 
les  autres  appartiennent  à  des  con- 
jg;i«'gations  religieuses ,  et  sont  dtri* 
gés  par  des  Bénédictins,  des  Domi- 
nicaiDS,  et  même  par  des  Jésuites. 
Mais  quel  que  soit  le  r^ime ,  qa'ib 
soient  la  protiriétéides  vicaires  apos^ 
toliqucs  ou  le  domaine  de  nttçiqtte 
congr^ation  rellgieitse ,  ni  1  fitat  ni 
rUniyersité  n'exercent  aucune  a«i* 
iorité  dans  rintérieur  de  ces  cel^ 
léges.  L'Ëlat  ne  demande  c^'oae 
cbese  ,  t'obéiasa»ce  ana  •  lois  ^  ei 
rUnWwriitë ,  four  eenférer  rnrn^ 
étévea  les  gaades  âeieati^aaa  en 
tiuéraims,  n'exige  <ri^n  dc!s  «ipî^ 
rana ,  sinon  qu'ils  aatisfussenA  aux 
coi»ditio«e'd'ift»  eaanse»*  doni   le 

f»c;ograiii«)e  eai  poblié.  «ne  aaaée  à. 
'avance.  En  Anglel^ra,  to«it.  aai 
Uiaaé  à  la  s^§iasse  et  à  la  religion 
des  évèqueaou  des  tupérieurf  i  poinilk 
dcLvisites^  ni  d'ijat|iect40|^,  ai  d  exa- 
uien  des  étud^.  On  n'a  pas  k  crain- 
dre .que  l'on  ferme  }cs  .  collèges 
poqr  quelqpe.  vice  dans  le  plan  ou 
la  construction  des  édifices ,  ou 
pajce  que  quelqu'un  (ï^es  maitrés 
n'est  nas  pourvu  d'^un  brevet  de  ca- 
pacité ou  d'un  grade  lilléraire.  Les 
«n^ens  d«  fisc  ne  viennent  point 
compter  les  élèves  et  faire  payer 


taat  par  teleay  prefit  d'une  inslita*» 
tion  rivale*  Quand  le  gouvernemeiia 
se  décida  à  révoquer  les  lois  oppressif 
▼es  qui  pesoient  8arlescathobqaesv 
c'cst  une  justice  de  dire  qu'auttuu 
il  avoit  été  cruel  et  extrême  dana  la 
tyrannie  ,  avtant  il  fut  juste  et  gé» 
néreux  dans  la  liberté.  En  dtaani 
anx  catboliquea  qu'ils  étoient  librca 
d!ottvrir  des  écoles  et  de  fonder  dea 
collèges  «  on  ne  songea  ni  à  fixer  le 
nombre  des  élèves,  ni  à  déterminer 
le  plan  des  études,  ni  à  imposer  dea 
réglemens   de  discipline  :    on    ne 
donna  point  une  liberté  honteuse, 
resserrant  d'une  main  les  chaînes 
que  de  l'auiCre  on  feignott  de  briaer  ^ 
mais  «n  accorda  une  liberté  vraie  ^ 
entière  et  sans  entraves  »  du  moine 
qaant  4  rinstniclioo ,  qnoiqae  l'^on 
refusât  encore  d'admettre  les  caUuw 
lianes  à  la  jouissance  des  droiu  ci*, 
▼ils  et  politiques  de  leurs  eoncî- 
toyenapr^testans.  Malgré  les  pré« 
jugés  et  les  haines  si  profondément 
enracinés  encore  a  cette  époouet  dans 
presque  tous  les  esprtia  et  dans  ioùa' 
les  cœurs,  le  gouvernement  eut  la 
sagesse  de  montrer  de  la  confiance 
aux   caiboliques,  et   les  cinquante 
dernières  années  disent  assez  si  cette 
confiance  a  été  trompée.  Quel  a  été 
le  résultat  de   cette   conduite  gé- 
néreuse? Les  collèges   catboliques 
n'ont    pas    seulement    formé    des 
prêtres  ;  mais   ils   ont    produit  et 
produisent  encore  une  foule  d'hom- 
mes distingués,  qui,  dans  toutes  les 
carrières  et  tous  les  emplois  publics, 
rendent  à  l'Etat  dés  services  dont 
une  politique  moins  géne'reuse  au-' 
roit  privé  la  patrie.  .  . 

'  Les  hommes ,  dont  Tanglomanie 
a  répudié  l'ancienne  constitution  de' 
la  France  pour  emprunter  à  nos 
voisins  une  Charte  , Tormule  d'une 
politique  nouvelle  ,  devroicnt  bien  , 
ce  semble  ,  mettre  a  profit  la  leçon 
de  liberté  et  les  exemples  de  tolé- 
rance que  leur  donnent  nos  voisins. 
—  Itous  révenons  «ur  la  question 
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grave  <{im  nous  avmfrtmVîquée  dans 
n^ivm  dentier  iiuméreu  C'esL  au  îtoiti 
de  S^  propre  inlérél  cpie  noua  ia* 
viûoiis  ie  ^ôu!irertteuieiil  à  6i'»re  fer* 
mer  le  temple  de  Chaiel ,  école  de 
désordre  où  se  Coviiieitt  les  -Prpttr  dt 
lesûariaès.  Nau«  le  conjurons  au* 
îoiûrd*iiaivde  ne  |ia9  atMimer:  plba 
iongr|«iitfi«  -ia    respoiifabiUué    des 
ptôianàiliotts  qai  «e  cnmineUeat  an 
aeinide  Y  Eglise  dite  frwÊfaisc^.  Il  a 
Uouré.dàiis  ia  lé^isiaiioii«.ea»taiile 
laiinoyen  d'empèclier  qa*dii  n'ovi^ 
Trit  ao  uDitTeau  tediple  daEi»le/aà-< 
}>oorg   Saint:* Maietftait .:  Je^  même 
tOKlfi  rauiorise  à  tordoiiner  laelè* 
Vi»  de  ebiid  oà.  Cikâieâ  oouiituie  sej^ 
pacadcs  aacrilégea.  Toiia  cettx  cpû 
ont,  par.lear|KisilJoo9  pariaar,  f»*" 
ftueoee,  ot|.  u>éaie:j»eideiaânL.par 
km»  prièi^est  la. làiouidre  act Uui .jsun 
lePonvôir^  dotvei^  le^iei  de  cour»« 
gettK  efforia  pour  meuve  lin  .à<  ce 
aëai|d«ie,-  <|ui  affli^  à.)iro£uQdé** 
4fteni  ies  iioiiitoes  trelègieux ,  et  i\m 
est  tti>e  teuiration  maHieunouseineiit 
kianiurte  poav  llignoffaiwe.et  la  io* 
gôretédu  pefij^e. 

-^Noiis  avons  àssVsté  à  la  seconde 
leçon  de  M.  l'abbé  Dupanloup.  Huit 
cents  auditeurs  étoiçut  piésens  à  lâ 
première  :  on  en  coinptoit  aii 
nioins  douze  cents  à  celle-ci.  Nous 
constatons  ce  fait,  moins  parce  (|ir«l 
donne  ia  uiesure  des  succès  de  l'é- 
loquent professeur,  que  pariée  quM 
nous  perihét  d*espérer  qu'il  résul* 
tera  de  son  cours  une  impression 
profondément  cUrctieDaé  clans  un 

Î[rand  nombre  d'esprits.  i^I.  Oupân- 
oup  a  été  souvent -in  teiTompu  par 
les  applaudissemens  de  t^auditôire: 
mais  nous  avons  été  singalièrement 
toachéSy  en  voyant  surtout  applau- 
dir ce  qu'il  a  4^it  du  triomplie  iné- 
Titable  du^on  j^/ixsur  les  mobiles 
opinions  du  jour.  Assuœment»  ce 
sont  là  des  sjnipt6iaes  rassura ns. 
M.l'abbé  Du  pan  loup  est  aujourd'hui 
eh  possession  de  la  vogue  qui  a'aita* 
cboit  naguère  à  M.   YiUeihaià.  Qui 


eût  dit,  il  y  a  doiaivtn^^  (f«^  te 
pimentant  de  la  li«lérartiire  et  de  la 
pliiiosbpliie  du  x? iil«  sièrb  ararèi-c 
H«ttr  héritier  de  son  ii«nibi>6ttx  et 
Lrillahlandicaire^,  oapmljtfe^Qf  ne 
MMê  «es  i^spèfattotM;  qu'M^  sern  de 
la  teliaioa?  (ie'i!aiitratf«e  t^atit  Ift 
peine  fVjçtre  inécUié^ 
-  —  AI. .  Delsol ,  '-ancien*  ¥ir*îr<  — 
géiiéial  et  supérieur  diy  graiid  «émt- 
nairp  de  Cartassonne,  vteni  d*Mre 
iMninné  par. Mgr  l'Arclic^éqve  dé 
Paris,  aumônier  du  couvent  des  ile- 
Ligieli8es^Âugi»slines-dë'4éBiis,  dans 
kl  capitale. 

T^e«» 
DlQcèiiB  éPyfiiy.  —  De|HHS  quel- 
ques années  an  espéroit  que  la  rc- 
hgion  nonrroil ,'  dans  le'coUtfge 
même  ne  SoVrèze^'  répiirer  le  mal 
qu'a  causé  au  tliidi  de  la  Frqn^  et 
même  à  IVtiartgcff  l'éducation  don-< 
née^deiKkls  la  risvbhiddri,  dans  celte 
célèbre  école.  ^tt#  espérance  a'éié 
réalisée'  Tau  derfiier.  Une  société 
ifttt  canipte  'de  vénérablespi-elats, 
àm  ecelésksttqùes  d'dn  haut  mé- 
rite et  d'anciens  élè?fes  dé  l*Ëcole 
pili^te«hi^ue,  a  lâH  Pacqtiisitîon 
ëftt  l)e«ni-  bâfiin«lFit'de  Sdrrère,  non 
^!tf  dan« 'Mi^i)m  d«  siîéculattbu , 
iMais  pour  y  foncKnrmme  teuvré^é- 
oii»se''qni)  dès  â^pMlent,  a  étytenù 
d^kMmrent  d«i;^#k>ppefiïiet)sf  ^n'  Ik^rit 

•  ft'li^Mt  DnlII'QSlfB  iWW'é'VnW  Qtie*  uCS' 

orfllaiis  nOTafcei '<fRT  Ofn  iwceAltifeill  60 
Il0«  dttiM  le  -  mm^e,  fhâmiear  elle  V!e 
de  natre  cité,  ^'éiks  épnxrrlbfts  tpiéHfites 
(«ftifftèé  ^fo»  la  eilflAit^deR  «its^grês^res; 
et^otce  qM  colisâitie  4a  '^sHie  eiïé:- 
lieute  et  éf«gai*te  de  rtWtacatîon  ne  fût 
ifégligé  par  Vadtiâ^fflMriitloh  noovelte 
cbmnièpeù contpatiblë  aVee  désuétudes 
plus  sérîeûses.  Les  éJëVeiS  ont,  I  l'occiisîon 
de  \^îélt  du  noaveau  drrccretir,  ».  l'abbô 
Oràtaeap,  entièvenient  dissipé  nos  appré- 
hensions. Voulaiil  témoigner  5  leur 
digne  cbef  leur  sincère  graUlqde,  lear 
4endre*et  respeeioeas  atUcb  eàieal,  ib  n 
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se  sont  pas  bornés  an  comptimcdt,  aa 
bouquet  et  à  la  sérénade  d'usage;  mais 
appelant  t  leur  aide'  le  chant,  la  danse, 
)a  masifplre,  là  dôelamalioà  et  les  divers 
arts  d'^gfélnènt  qui,,  par  '  d^îngénîeuses" 
comiyiAaîs6ns,    roopcht    leurs    diverses 
études,  et  >fat6riscnt  leurs  progrès  par  les 
délassemcns  qu'ils  procurent  Si  ces  Jeu  nés 
inléHIjgetiees  ,11s  ont,  pendant  deux  soi- 
rées, vivement  liïtércssé,  cfahs  la  salle 
des  èxereieés,  une  réunion  inipdsantt;  et 
eiioisie,  (feni  falsotent  partie  nombre  de 
fareifs  ac^oo^és  de  Hctyi  même  éloignés. 
K)ntfiiéH«tfte''témil! ,'  là^  manië^  h  Ta  fois 
Jpolîe  et  réservée  des  élèves,  et  snf ibut 
des  élèves  eenimwiilwia  de  (a  fêle,  les 
allusi^nir  tpifckmles  et  i^ticates^  saîsies 
avec  .eropresseiDeat  lorsqu'elle  se  rap- 
jKKtoîeot  À  M«  ji'^bbé.Gralacap  on  kla 
]^ro6péiité  rùmre de  TéGoie»  la  précisîaD» 
i;ais»^c^  «I  Tiàtc^eocc  ,paHaiie  i^vec 
]aq»«Ue  loa  ëri^cs^oiarMaiiiaBi  été  ren^ 
4»s$  ie  ooBipliinettl  cbnsqposé  par  an 
^Uaie  «te  Tandemve.écota,  er^doSMé  & 
li.:k.4àpeclcaf'C»fr6a0iie^4e  fa^aam- 
bkéa,  la  répcNMe   alDaelamiie  «t  atten- 
diSsattHe  ûe  VU  Vabbé  <^nlae«p,    les 
é^gg€#  qu'il  a  donoéa  à  aateialaiia  èM^b 
siir  iaur  appliaaUon ,  sur  \<!m  bonne  éollr* 
éaikH  sar  h  mafiière  ^iSanic  d^t  ils 
a^tolipatnsnpfifiagiièi^ft  lasttite  de  letrrs 
mat^trea  tedevflir  le  plas  saint  de  notre 
religiati,»  io^tcelaa  cDifi|ioa&imcii»ém- 
bla  j^e^  il^térét.  idrdéceiicc,  dé  bon 
goflt,  de  sentiment,  et  a  excité  les  plus 
ti(À>)e$  et  les  plus  géEtérenacs  ériiotiohs. 

•  Les  briUansassais  dont  nous  avons  été 
les  témoins,  veùus  h  la  suite  des  exa- 
inens  récemment  subis  sur  les  diverses 
parties  des  leftrés  et  des  sciehCës,  ont  fini 
de  donacr  la  mai^ire  des  résultats  obte- 
nus dans  la  piamifei'e^ifRlttfé  de  Tannée 
^mhpri  l^miacaM  qaihivQteAI  asaiiié  i 
«Élte.ftterdeifMBRUfe:«tcaiit  retiaéi  tian 
attiaaiiictia  jqae,  taaqu^aA  ail  dirigé  par 
é9à  iitlaaiiolistdaoilet/eèaeOQHidépaMiiie 
mffÊÊJtimKM  éaiairée  Jét-paiaroatte  »  If^ati 
peut,  sanê  négUgev  Uê  $a^ni  agt^Mkf 
éfuSêmti-  U  ^ùmfAkmmi  Meê—airt  ée  iâute 
bimn€  éducaiionj  fiâre  fle««HNkHNHMt'aal« 


I^ge  Tes  bonnes  mœurs  et  la  religion,*  et 
donner  aiix  études  gAives  la  place  d'hon- 
neur qui  leur  est  si  justement  acquise.  » 

Diocèse  (i^^nas,  —  S.  E.  le  car- 
lîînal  de  La  Tour  d'An ver(i;ne  est 
arrive,  le  9  ihaî,  de  Paris  à  Arras. 

—  Il  >*est  passé  dans  cette  ville 
un  l'ail  très-afflijjèant,  qui  rëpoutl 
d'une  manière' pérciuptoire  aux  re- 
proches injustes  d'intolérance  adres- 
sés à  rEjjiise,  lorsqu'elle  i'efuse  les 
honneurs  de  la  sépulture  clirctieunc; 
aux  suicides. 

Il  y  a  quelques  jours,  un  lahcler 
de  la  garnison  d'Arras,  contrarié 
4*avoir  encouru  une  fégère  peiné 
disciplinaire,  se  fil  sauter  la  cer- 
velle. Un  luxe  niiHtaire  loui-à-fail 
inusité  signala  le  convoi  de  ce  mal* 
heureux',  qui  fut  e/corté /par  So  à 
60  houiines  de  son  iégiinénl/  '   ' 

Toutes  les  personnes  prudentes 
fpprélifiiidoieni  lea  eorrséquèncaa^de 
celle  espèce cL'euGOuragejnenI  dani»^ 
au  suicide.  Leurs  ^fwréhensftms  n^ 
furent  que  trop  mal  heure  use  incnl 
justifiées.  Le  mcuie  jour,  dans  Ta* 
pr.èsrUiidif .  TOC-  pouyell,e  ^p^plosiou 
spiàv  eu tcu4 re  danft  ta  iiiêmç  ca^ 
serne.  Un  autre  lancier,  çotndamuiQ 
à  quatre  jours  de  simple  consigne, 
venait  de  se  brûler  l^c^velle  à  l'ir 
mi  ta  lion  de  sou  camarade  si  liono^ 
rablemcni  enteiré  lemaOUf 

A  pari  tant  d*autres  considéra- 
tions, couipreuçl-l-oii  maintenant 
tout  ce  qu'il  y  a  de  prévoyanle  clia- 
rité  dans  rapparente  sévérité  du  re- 
fus que  fî'it  rteiiUse  de  décerner  les 
honneurs  de  la  sépulture  chrélicnnè 
à  ceux  qui  donnent  à  leurs  frère$ 
fe  crimittel  et  contagieux  exemple 
dûvuiade? 

Diocèse  de  Carcas sonne,  —  Mgi)  de 
Çualy  a  fait,  dans  ïes  derniers  jours 
d'à  tri  I  ,  une  visiie  épiscopalè  peu- 
danl  laquelle  il  aï-ecûeilli  les  plus 
vifs-  lémoignapes  d'affection  ei  dé 
respect.  Le- 20  avrH  ,  ti'a  conlîmic 
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aire»  où  il  9  exa^niné  avec  iniçrét 
et  en  habile  couiioisseur  Téglise  et 
le  beau  cloître  que  le  gouvemement 
vient  de  faire  restaurer.  Le  7.9,  piès 
deqoo  personnes  ont  été  couHriiié^s 
à  Castebiaudaryi  par  te  vénérable 
prélat.  Le  i"*"  mai,  «ne  imposante 
cérémonie  rattendoità  Carcas<pnne. 
La  religion,  qui  consacre  dans  le 
temps  les  œuvres  du  génie  de 
rbomnie ,  ëtoit  appelée  à  bénir  la 
première  pterre  du  pont  de  Carcas- 
soone.  Dès  que  la  pierre  eut  éié  po- 
sée par  M.  le  préfet  de  rAude, 
IVlgr  de  Gualy,  revêtu  île  ses  habits 
pontificaux ,  a  félicité  les  adroiois- 
tratears  de  la  sainte  et  salutaire 
pensés  qui  leur  faisoic  placer  sous 
la  protection  du  ciel  cette  grande 
et  Délie  entreprise.  Après  avoir  béni 
la  pierre  >  le  vénérable  prélat  à 
ajouté  i 


«  Ile  #en-t*il  permis,  HesftiesfS ,  ^de 
vom  lidrener  eneore  quelques  paroles 
que  m'ifiâptre,  ta  cette  occasion  solen- 
nelle ,  le  ministère  sacré  que  je  remplis, 
et  de  voas  exprimer  «a  désir  dont  l'aie^ 
eoœiHtssemeot  serofi  avatitagcnx  a  nos 
concitoyens,  et  Teeommanderoit  *bonora- 
blement  votre  mémoke à  la  postérité? 

»  Lorsqa*avee  l'aide  do  Sc^oeyr  vous 
anrex  réossi  h  doter  d%n  nooveau  bien- 
fait notre  4^é  reconnoîssantc,  consentez 
è  d^'corer  du  signe  auguste  da  salut  le 
magnifique  monument  élevé  par  vos 
soins  et  votre  zèle  infatigables.  Que  les 
habilans  de  rindiisLrieiise  Carcassoone, 
toutes  les  fois  que  le  soin  de:  leurs  intér 
rets  temporels  on  le  besoin  dt  se  procu* 
rer  un  bontiéte  délassement  les  porteront 
à  fran(;bir  .  l'espace  qui  s^P^ce  lus  deuz 
rives  de  ce  fleuve,  soient  utiiemeat  rap- 
pelés^ par  l'aspect  d'un  Dieu  réparateur, 
a|i  sentiment  de  leurs  destinéivs  é|er- 
nc  iesj  tandis  que  les  voyageurs  des  con- 
trées les  plus  lointaines  que  la  curiosité 
ou  leurs  alTaires  amèneront  à  l'avenir 
dans  nos  murs,  apprendront  Ici  qu'ils 
vont  entrer  daas  11^  vilk  qai  se  gloriite 


d'étra  cbrétîcniijs^^^ct ,  fipnsarvft  b^kç  $ùltK 
le  précieux  d^dt  de  la  foi^  ils  estimeronl 
heureux  le  départ^n^eni  de  l'Aude  d'a- 
voir, à  f^oqui^oài  ce  pont  futcoatt/ult, 
possédé  daoa  son  saio.  à  la  tête  4es  di- 
vécues  braadies  du 'service  et  de  l'iubm- 
n  istra  tioa  publique,  des^esprits  judiciea  s , 
des  aiaes  élevées^  faites  pour  cooiprendre 
tout'ce  qui  est  grand,  et  adopter  tCMt  ce 
qui  est  honorable  et  çtiie.  • 

Le  vœu  tle  MgrdeGualj  eal  ce^ 
lai  de  tous  les  fidèled  qu'aVoit  re-^ 
unifl  cette  cérépotû^.  Oa  a  Teapoér 
aue  k  si^ease  'd^s  ad^tMairai4iiirs 
l  exaucera. 


Diocèse  d*  Orléans,  —  La  fêle  na-J 
tionale  de  la  Pmcelle  n  en  lieu  cette 
année  à  Orléatis  avec  le  plus  fi^rand 
éclat.  Une  tuesee  basse,  4îélâHée  pac 
Mgr  MoHet,  a  précédé  Téloge  de  la 
vierge  ltén»iq«e  qm  Dieu  a  sascilée 
pour  délHNrer  la  France  da  jmig  de 
tétrangen^  M.  Tabbé  Marécbal, 
cliargié  de  |M»ttOiifcei\  a»  «Useaurs,  m 
fait  Tieareiifi^eiiieDt  raïaartir  le.ca- 
i^tctère  .reU^i»it  de  cet  épisode  de 
itfxire  JiiiMiH^  C«.  dUcpat»,,  ^.p\é 
suivi  de  la  pi^ocessloo»  9u  IW  a.  re* 
inar%i|é  avec  Mtiiafa«tiiOA  le  p^-éfet 
du  Loireiy  plusieurs  c^ifiseijller^  à  la. 
cour  royale,  le  prQcureu^^gipnij'al  ei 
son  parqiiety  Içsinfijibreisqu  tribu- 
nal civil  et  du  ^rilDunal  dp,  eoui" 
merce,  les  officiels  de  U. garnison  et 
plusieurs  de  la  ^arde  natiqualei^  La 
précieuse  relique  de  la  yiai^-Croix 
é toit  portée  par  quatrç  lévitesy  et 
Mgr  Morlot,  revêtu  de  ses  insignes 
épiscopauX;  la  suivoit  iuiiuédiate- 
ment. 


ùtBcèéê  ée  iSégz.  ^  Mgr  IWvs|q«e 
de  Séea.  viein  d^wlieisef  à  M.  <te 
Gliapûf  a-Mo»ilairille ,  ««ceélaire  ée 
la  commiisaieti  de  seeotNv^  poor  les 
di^riemens  incMidéSt  u«e  «ewelle 
somme  de  r,aoafr. 

Le  zèle  de  ce  véMcable  fraéiat  a 
t^4^ad^^i^rah^e*         \ 
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tous  les  éréqiêBa  de  France  Ict  lé* 
moigosçes  €Ms  b  plus  vive  8yn»pa« 
ihte.  Leur  ioétunaaUe  cbarilé  s'est 
réV4^lee  pertoiii,  ei  a  eontiibtté  à 
S0iiii^er  bién^efl  juaUieitft» 

■■ni - 

Dioeé^e^e^^ifinee*  -«Oo  annonce 
]a  laori  àe  M.  l'abbé  Dauteville^ 
doyen  du  chapUre  de  Valence,  an- 
cîep  chanoine  de  Saint-Doué^,  l'on 
des  pjus  géoéreux  confesseurs  de  la 
foi  aua  époqqes  sanglâmes  de  la  ré- 
volution» CacUé  dans  le  clocher  de 
l'église  de  Saint-Jean,  à  Talence, 
pendant  la  terreur«  il  sor toit  chaque 
nuit  pour  distribuer  les  soins  et  les 
encouragemens  du  ciel  à  ceux  que 
frappoient  les  persécutions  de  la 
terre.  Il  .courut  ainsi  de  très-grands 
dangers  et  faillit  plus  d*une  fois 

Fayer  de  sa  vie  son  zèle  apostolique. 
1  vient  de  mourir  à  91  ans. 

AfrGL¥;TERiiE.  —  Depuis  le  règne 
d*Elisabeth,  Reverley  n'ayoit  pas  vu 
célébrer  publiquement  la  messe.  Il 
y  k  quelques  j  ou  M,  les  habitans  ca- 
tholiques de  eelte  ville  ont  joui  dé 
ce  consolant  spectacle.  H  leur  a  étiÉf 
penftis  d'assiner  â  T^aiaguste  sacri- 
fice dans  une  chapelle  que  leur  piété 
vient  d*élever. 


ITALIE.  —  Le  Constitutionntl  an- 
nonce que  les  Anglais,  favorisés  par 
le  duc  de  Lucqueaf,  exercent  une 
propagande  active  an  profit  du  pro- 
testantisme dans  les  £tats  de  ce 
prince. 

pavsss.  —  On  mande  de  Poseo, 
26  avril: 

•NosjOttrnaoa  pid»JiçQilafltatiakiquq  des 
abjuratloni  qui  ont  en  Jieiien  frft4ot  le 
nombre  des  personnes  ^ni  ont  q«illè]hi 
religioit  évaagéliqae  poor  .ambraster  la 
religioe  catboyuiiM  iT^ièfe  à.  ^a, .  tandis 
qu'il  n'y  a  que  16  catboliqees  qni  aianl 
.  passéan  piolesiaiaisnie. 

•  Dans  les    années    aatéiyaaw»   lat 


chiffrfs  te  tromroienl  dans  nn8|H»por« 
tîQn  inverse  ;  mais  la  msjcNiié  en  faveur 
de  la  réforme  a  peu  à  peu  diminua,  et 
dès  18^  les  calboyqnes  comploieni 
76  convertis,  ksôvangélistes  n'en  a?oieni 
i^oedo.* 

suisse.  —  Deux  pasteurs  de  TE-» 

élise  prétendue  réformée ,  à  Schaff* 
ouse,  viennent  de  suivre  l'exemple 
donnée  par  le  célèbre  M.  Hurter, 
qui  s'est  récemment  démis  de  sed 
emplois. 

—      '  iBBH^iagi 
POUTIQI»  9  llâlâANflBS,  ETé. 

Un  joomal  royaliste  voit  dans  i'avéne- 
ment  d'fispartero  à  la  régence  de  Madrid, 
un  nonveao  triomphe  de  la  politique  ao-^ 
glaise,  et  la  mine  complète  de  railtance 
qni  sonmatloit  ee  royaume  à  rinHaencf 
française.  En  d'aalrcs  lermes,  c'est  l'An* 
gWlerre  qni  s'installe  en  Espagne  à  la 
place  qnc  la  Fra»ea  y  oeeapoit  depuis 
deux,  siècles»  De  serlt  que  4a  Grande* 
Bretagne  n'a  plas  qa'on  signe  à  faire, 
quand  elle  vendra,  poor  tonmer  contre 
le  gonvememeat  de  joillei  i'épée  qn'il  a 
mise  entre  les  mains  d'Espactero»  > 

il  est  vrai  qoe  notée  parMtlé  en  fa* 
venr  di^  rnHN^ien  espagneto  nons  a 
fort  ava^gl^s  et  que  l'Angleterre,  en 
noos  faissfit  lîror  1rs  marrons  dn  fen,  a 
mieux  vu  que  nous  à  qui  en  reyiendroit 
la  brùlore  elè  qoi  le  pfsoiUé  Mais  enfin  il  y 
a  encore  do  remède  à  la  manvaice  situa- 
tion qae  la  France  ^'est  faîte;  et  a'il  ar/t- 
voit  que  l'Angleterre  voulût  nous  jeter 
l'Espagne  d'fispartero  siir  les  bras^  il  ne 
ticndroit  qu'à  nous  de  jeter  l'Espagne  de 
don  Carlos  sur  les  siens. 

Que  la  régence  de  Madrid  soit  donc 
aussi  anglaise  qu'il  4ui  plaira  ;  noos  avons 
de  notre  côté  de  quoi  lui  répondre 
quand  nous  voudrons^  il  noussufiiroitde 
rendre  h  l'Espagne  catholique  et  royaliste 
le  dépositaire  des  deox  principes  qui  re- 
présentent ses  opinions,  ses  intérêts  et 
ses  vœnx.  La  preuve  que  les  deux  prin- 
cipes  dont  nous  parlons,  sont  de  nature  à 
canser  4i«i  smkî  à  l'EspagMM^volniîon- 
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tiÉIre,  €*cftt  qu'elle  n'ose  nen  et  senl 
qu'elle  iiè  peut  rien  qo*aiUsMH  qu'on  hi! 
rend  ïe  service  de  les  tenir  emprisonnés 
bors  de  c\tti  elle.  On  peut  juger  par  là 
que  f:i  la  l«>ance  sttbit  la  domination  an- 
glaise, et  se  laisse  Inqnié ter  par  Rspartcro 
au-deiè  desPyri^nôes,  c'est  qu'elle  le  veut 
bien.  Quand  elle  î»*eiii>iiîera  de  celle  dou- 
ble hilmilialiott,  ellejmurrala  faire  cesser 
d'un  moment  à  Vajulre;  elle  n'aura  qu'une 
porte  h  ouvrir  i)ourccla. 

PARIS^  14  UAL 

On  -assure,  dit  la  Gateiie  de  Firànce, 
«que  le  prince  de  Mctternicb  a  ouvert 
^me  négociation  pour  que  k  ville  de  Jéf 
rmalem,  enlevée  «u  goiivernemcnt  del'B- 
l(y|4e,  Soii|>lacéc  »iU6  la  juridiction  d'ua 
|)»ch«  pârUeu4ier  dans  ia  dépendance 
de. la  l>or|e»  Le  but  de  cette,  nesiire, 
c^sl  de  midre  neUlcore  h  situaiiou  des 
dCbrétiens;  les  pfianaceiide  TR^opese 
«éaèrvftm.d'eaercer  leur  inflnéncs  sur  la 
|iomtnalk>n  des  pachas  qui  scrotent  ea^ 
^o>és  duns  la  villesainta.  « 
•  —  1^  chancelier,,  président  de  h  cour 
des  paiM,  a  fait  netiTier  à  Darmés  et  è 
ses  eo*aceàsés  Ponbnnahcb  qui  fixe  au' 
tt4  de  ce  noi»  l'on vcriore  des  débets. 
:  -—  Darmés  a  choisi  pour  son  défen- 
eour  M*  Pinède^  avocat  à  là  cour  royale 

'  ^— €«>  électetlTS  et  les  jurés  qui  ont 
lÉcqnîs  Icurà  droits  depuis  la  clôture  des 
listes  de  1B46,  c'est-à-dire  posféflem:e- 
ment  au  20  octobre  dernier,  et  écur  qui 
n'on^pas  étépoKés  sur  ces  listes  sont  in- 
'vUés  k  se  présenter  immédiatement  &  la 
mairie  de  leur  d  )mîcite  p6ur  y  déposer 
-^tes  piëees  néccssaifes  h  hârr  inscription. 
'  ^— M.  de  Beati»ire,  premier  sobstHol 
fitti  la  cour  royàié  de  la  Mftrthilqee,  est 
•iK^mroé  Conseiller  >  la  môme  cour,  en 
^remplacement  du  cotiite  de  hfaiiny, 
nouinié  conseiller-honoraire. 


NOVVEI,LËS  0ES  PnOVIl^CBS, 


esieonfc^m:*  à Siuol^Di6p<uir  le  5  jiiîn, 
h  fvSéi  If  élire  un  député  en  rempIsMsc- 
ment  de  M.  t>oublat ,  démîs^onnaire. 

—  On  îfoccttpc  déjà  dim»  les  fotiderîes 
de  l>oinrf  et  de  8tnÉbouirgdeeorilecti<ni- 
ncr  les  f^èecs  de  ^fége  destinées  mtn  f9^ 
lurs  rcmjwrts  deHPaffo. 

■^-Ve  navire  américain  le  ^#«««1»- 
Btopn,  atbn|  de  Uverpoot  à  l^liHedel- 
pfife ,  «vee  65  passagers ,  se  brisa  ,  le  i-^ 
avril ,  contre  «ne  masse fbltante  deglet" 
ces.  tiCS  ^passagers  et  PéqâîjHge  dlirf  nt 
abandonner  à  ta  Iftle  le  bHimenC  qm 
atlolt  sombrer.  Le  capitaine,  une  (>assa^ 
gi'rc  et  7  hommes  de  l'équipage  s'embai* 
quèrent  dans  Je  eanol.  La  tïhaloupe , 
comniaiMlêe  par  le  maie ,  re^ut  53  passa- 
gers ci  8  matelots.  Les  autreé  3i  passa- 
gers périrent  avec  le  navire. 

Le  canot  et  la  chaloupe  qui  avoicnt 
vogué  un  instant  de  concert  furent  bien- 
tôt dispersés.  On  n'a  jusqu'ici  des  oou- 
vellcs  que  de  la  dernivre  embarcation 
qui  fut  découverte  le  s  1  avril  par  le  na- 
vire américain  le  Cretcent^  venant  de 
jMew-Yoïk  2|u  tjavre.  Ce  bftiimcnt  recueil- 
lit les  na^firagés  à  sop  bord^  ^.^Jîli^l  ff f^- 
foniré,  ie  a.JK»ai^,  l^  J^aqu^l;]|/:il^'i^^ 
Lyon,  ilyd^sa  8  inatêiptSLn^cst^  p^- 
qnebQt  .qui,  açri^é  te  âp,  %«  Hifcvre,  a 
donné  la  nouyeiie,  de  k:o  «inijiti^.,  avtc 
d'horrible^  circonstances  qt^  noqs^lons 
aussi  rapportei:,  _   ^^ 

jCapuprls  le  mdJte^  Uf/ylAvait  4;»  per- 
sonnes d9f)$  la  c)»)9i^pç.  Les.  vjvxçsy 
étpieut  ra^cs;^  je  f^QÏû  s  y  Caispîl  l^ririblc- 
jDnenl  sff^,  et  Isf»  naufragés  ^tqj^t  pour 
aiiisi  dir^  en|^s9^  1^  uâ^  tDf:  k^  anlr^. 
11  parotl  que  celui  qui  comm4|n<loit  la 
manœuvre^  «o^iMiMiiiAks  idvres  alloient 
.l9PKfi|ef  ,.qv0  iftb#rfi|^  M  p^iiveiiétre 
dirigée  avec  avantage,  que  l'easi  y  eiilroit 
avec  «boodanœ»  prilamaffren^déier- 
miaiktieu».  Audire  dm^  wfjkUkoêi  déi^ar- 
q»éa  i^  ttere  ft  couduits^cv^t  le  con- 
nut aoiétîeaân»  ie  pmêêÛi  paaàtàuL  la  nuit 
jetée  1^  fieréomMaà  ïtLfmr.,*^  «t  ce  fut 
.èsnalip  r  «pielqaes  beures^près. cette  lu- 
gubre scène,  qcie.la  fcôteembarcetièiiful 


(  m  y 
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D€S  nonvelles  des  Iles  Bermudcs  du 
8  avriU  ^wg-^H^i  jw»  »|»*»  *«  dépari 
tePr^ù^«M#  dfi  NQW.yi»rk«  IH4  détrnii 
locitf espoir  qM  Toa  woîl  qae>bi  ce  na- 
vire it'a^l  pas  péf i  dans  U  toaipêt«  des 
lîi  et  rô  mars.  \\  n'éieit  qu*«nri6  et 
qu'il  pourroît  aUeindre  les  ficitnnde*. 
I^  seole  espérance  qui  reste  roaînlenanl 
isst  qoe,  il  le  pavire  «xiste  encore  el  qu'il 
aiUioaii4Mé(  le*-  BeHi|udést.  il  aui:apu  al* 
leindre  «ne  des  Iles  des  bid«tpQccidenr 


-^  Ij^Oinêtti  deVtni»9  annonce  que  la 
premR*re  pierre  dn  pont  qui  doîl  nnîr 
Venise  à  U  terre  ferme  ,  a  été  posée  le 
a6  avril,  l/archiiimc  vice-joia  assisté  à  la 
cérémonie*  . 

.  ^0«ésrUd«Cbfbtiaaa(Koctiflége>, 
fine  l#  ay  i>vtt)  ta  vRIe  de  Dronlbein)  a 
élô  en  grande  partie  détruite  par  les 
flamme». 

—  Ccht  darisla  nuit  du  a  an  3  avril,  à 
onie  heures  du  soir,  que  le  feu  a  éclaté 
dans  H  petite  VHte  de  Saint^Jean,  de  llle 
d'AntIgiM,  l*i>f>e  des  tles  dn  Vent.  Il  M 
aperçu  d'abofd  jiar  dea  éfficicrs  de  la 
corveCte  fitniçifise  \ti  Pètie,  qui  relonr- 
hôient  à  toir  bord.   Ces  oflfitîcrt  don- 
nèrent falarraedans  la  ville  et  se  fiàlèrenl 
d'expédii  r  un   canot  à  bord  de  la  Verlt 
et  da  If  «sjAid  pour  demander  les  pompes, 
les  seaux  «t  airt^tt  de  mondeque  ces  bi« 
Unions  pourroieni^  en  fowfntr.  Il  parait 
tpio  dattteelle^cîrcdtisiance,  tBflWHn»  par- 
tent, tes  marîhf  français  ont  ag*  avec  un 
dévoftmcta    et  "  un  courage  admirable. 
PcuTs  foîs  ils  se  rendirent  maîtres  dn  feu. 
mais  df>ox  fois  un  changement  subit  dans 
la  cireclioîi  dn  venl  porta  rincendie  sur 
ries  pallias  que  Ponpenswt  bota  da  toute 
MtahUr.  C'aiil  al6r*qtf  il»^  déisiéërtM  \k 
prendie  nnc  résolution  eifrêml^»  l^f**» 
abaltr«  éfrtclqèfefl  maîkmtpëttt «soleil n- 
eendîe.  Ce  ntoyetni  à  réu^ài  compléiémenl, 
ï.è  gôuverneiirgénôral  et  toutes  les  rtota- 
tililés  d*Anligue  ont  exprimé  leur  admî- 
a.alipn  de  h  conduite  des  markts  ff^»* 


çijs,  qvî  avoîatA  e«  I  la  fnb  à  cDml^tti>« 
le  feu  c(  &  maintenir  l'ordre  AwM  la  vUte^ 
parce  que  le  régiment  qu'on  y  attcudoit 
étoit  encore  au  port  anglais,  dans  le  sud 

de  nie. 

—  VObtertaiew  auttithien  COnlîenf 
une  correspondance  de  Co^slantinople, 
du  19  avril,  qui  annonce  que  les  dlfTicul- 
léa  élevéps  sur  certains  ppints  du  firmai^ 
d'investUore  du  pacba  ont  été  totalement 
aplanies  par  suite  des  démarches  des  fe« 
présantans  dea  fNtiasancoi  signataires  du 
traité  dn  1 5  juillet. 

—  Les  troubles  de  Candie  ayaol  pris  nn 
développement  alarmant,  la  Porte  va  di-, 
riger  vers  cette  Ile  une  escadre  sons  la 
commandement  de  Ttibir-Pacha. 

—  D'après  un  rapport  du  oonsol  d'An* 
triche  ^  Belgrade;  le  gouvernement  de  \% 
Scr\le  a  reçu  le  a8  a%rlf  ta  noUvelte  q«« 
MusUpha,  pàcha  de  Nîssa ,  ayaiif  r^Sacm^ 
blé  1.206  Albanais ,  a  altàqn^lés  îÀsnr** 
g^s  entre  Kaminics  el  Matîevacz ,  et  lés  S 
dispersés. 


chaiibiiv  dbs  pairs* 

(Présidence  de  M.  Pasqulcr.) 
Séane^  du  i5  niae. 
M.  Humann  préj^l^  ma  projet  de  loi 
voté  par  l'autre  chambre,  et  portant  oiit 
veitnre  rfun  crédit  do  5  millions  5oo,ooq 
francs  pour  construction  de  bateaux  Si 
vapeur.  I/aniiral  Duperré. présente  auas^ 
iq  projet  r*btîf  k  l'organisation  fin  eatlr^ 
li'élaA^jnajor-g^ïéral  •  de  J'arm/^o  navaja. 
Ce  projet  revient  a  la  ch^imbre  âcs  paiçs 
avec  qiiekjues  amendemens  de  la  cham^ 
bre  des  dépotés. 

La  chambre  entend  la  Icttnrei  de  rap» 
ports  sur  divers  projets  de  loi  dont  ellQ 
renvoie  la  discussion  à  samedi^. 

M.  Vicnnel.  déaeloppe  la  pfofwsition 
quHl  a  présentée  daw  l*  précédente 
séance,  jet  qui  a  pour  objet  d'insérer  dan^ 
ia  r^lcfnfnt  unq  dîs|»osîtion  addUion-; 
nr.l!e  en  verio  de  latiuelle  tout  projet  <!q 
lui  rapporté,  mais  non  (Uscuté  dans  uno 
session,  pourroil  être  repris  dans  la  ses- 
sion fùiva»tesurk:dc|ï^aî»ile.d'un  pair  et 
par  décision  spéciah?  de  la  chambre.  Celte 
facuilécesséroitsenlcmçnl  dans  le  cas  do 
di«»okitkiQ  Oa  !»•  «bwbfe  ^c» <dé|»ttl^ 
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fetti«tts  •  \b  nrésideni  aanoiict  qu'en 
vertu  de  rarticlc  53  du  r^lement*  la 
chambre  doH  dt&caler  imiuédifiiemenl 
sor  la  prise  en  considéra lioii  ou  (q  rejet 
âe  la.  proposition. 

Aprôs  avoir  entendu  plusieurs  de  ses 
membres,  la  ebambre,  n'élanl  p)as  en 
nombre,  renvoie  la  di^itasloa  à  sa- 
nepi« 

GUAMBnB  OES  DÉPUTÉS. 

Séance  dm  \Z  maL 

M.  Dufaure,  l'un  des  vtcc-pWîsîdcns , 
ouvre  la  s>éaDce  à  une  faeaie  el  demie.  On 
introduit  la  commission  de  surveitlaoce 
près  ta  eaîsse  d'amorlisseineiH  et  près 
celle  des  dép^U  et  coosigaations.  Elle 
fHmnd  place  au  banc  des  mkiîstreB.  lie 
oomtcAoy,  pairde  h  ranee,  présidenlde  (a 
comm.ifiî&ii  •  donne  lecture  du  rapport 
annuel  sor  ta  situation  des  deux  caisses. 
rCetle  lecture  a  ùlé  faite  aussi  à  la  cliam- 
Die  des  pairs.) 

On  reprend  la  discussion  sur  fe  budget 
des  dé|)enves  es  ^ifîeterelee  i'^4^*  L.a 
chambre  cit  restée  Mer  «q  efaapifre  9 
du'budgfli  du  mîoislère  de  la  guerre, 
portant  pour  la  solde  et  l^eptretiea  des 
troupes  i74-5i8.S30  fr. 

M.  Bertin  de  Veaux  biftme  Padminis- 
tration  de  la  guerre  de  n*avoir  point  en- 
couragé en  France  rindn.strie  des  che- 
vaux de  guerre;  ce  qui  l'a  ol>!?g^edeat 
Ws,  en  peu  de  temps  ,  k  faire  ses  ne- 
montes  &  l'étranger,  il  voudroil  ijue  ta 
direction  de  ta  cavalerie,  qui  s'élève,  tant 
en  France  qu'en  Afri(|ue,  à  ^5.7a3  hom- 
mes, fât  conliée  à  un  homme  rpécrai. 
«  Quand  je  parle  comme  officier  de  ca- 
valerie, continue  M.  Berlin  de  Veaux ,  je 
ne  prétends  pas  me  poâcT  comme  un 
homme  bien  fa^btle  ;  mais  le  peu  que 
l'on  sait,  ÎV  ftrut  Pempfbjer  an  f>it)(îi  de 
son.  pays,  et  je  suis  en  droit  de  dire  qu'on 
tie  doit  pas  prendre,  en  dehors  cfolfîeicrs 
de  cavalerie  respectables ,  un  simple 
commis  qui  vienne  faire  son  éducation 
h  nos  dépens,  et  qui ,  en  (léfinitivc,  se 
pose  comme  le  connéi&ble  de  toute  une 
arme.  (Uircs  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  ou  PIN.  Très-bien  ! 

Le  uTaréchaf  Soult  annonce  que  la  ca* 
valerM»  ne  «e  oeHft[i6êc  que  de  6S,ooo 


dit  M.  Berlin 4lB  VrUBi. 

M.   BSRTIBI  BE  VEA|}X. 

meri'  ^ 


Et  la  gendar- 


I  «  mMMlre  de  k  giwtff»  r^pMld  que  la 
gendarm«He  ne  se  resKHitopttiiii  comme 
lacavalerie^.ofdmcicr..  M  9ini«lit}  ne 
piaiat  «Milita,  dtt  mfil  c onn^i^ii^^c ,  em- 
\fhfé  f^r  M*  Berlin  deVefux,  ci  des 
vives  attaques  dirigées  par  cç  cii>rnirr 
contre  un  homme  qtil  a  toute  a»  cott> 
Gance. 

M.  BCHTfTt  DRVISAra  (dC  À  f^fthCC). 

M.  le  maréchal-  m^a  étmunêé  aî|  à«lrft««rs 
la  personn»  de  i'«aplè3w6:d»i»  ^^aterrv 
dont  j'«i  parlé ,  j'avois  eu  la  préteuiîMi 

d'!arriver  jusqii'à  loi  dans  mead^mricrs 
et  me&critiqfii^s.  Vous  Qomjirendrea,  mcsr 
sieurs ,  que  je  ne.  pùîs  répontlre  »  une 
trille  que&tîoa,  ou  plutôt  qûe4aa  réponse 
est  faite  d'avance ,  et  vous  la  coniioù>srs. 
Vous  le  savea  tous,  je  ne  pnî^  être  rempli 
pour  M»  ie  maurthalv  %mè.  rfi»  fMrofood 
n  spDfti:f*4l*ain  entier 'dévnAw^Qt  Je  rn^t 
Q0pa9is  qae  sa  personne  ciyt  uii»garanUa 
au  ministère  de  la  guerre,  et  si  j'étoi>  >uc 
que.iVI.  le  marécb'd  re.sl4t  toigoûrs  \U^  je 
n*auroi5  pas  n' clamé  de  modifications 
dans  les  institutions. 

I  .e  chapitre  eiit  adofté  avee  les  am^ade- 
mens  de  la  cqmmissiofi^  %ttî  le.«é4iÙ9Vi^ 
k  1  Sa  mUHona  6ô«$8q  fr..  >- 

Oes  débats  peu  imporjlaus  ooA  lieu  suk 
plusieurs  autres  cba|)ilrea.  M.,  de  Lp»fù- 
nasse  prétend  que  les  ofiiciers  céformés 
ne  peuvent  obtenir  de  pensions  lors 
même  qu'ils  auroient  servi  129  ans  1 1  mois 
et  29  jours,  lie  marécbat  8otili  lui  ré- 
pond-qui» ,  lorsqu'un  offiaâor  a^  ao  ans  de 
service .  il  oonatfve  son  UsileiBept  de  ré« 
ftrrme  jusq^i'à  oc  c^'il  ai|^  acquis  des 
droits  k  la  pension*  Du  reste ,  le  minisire 
adhère  &  Taugioiiataiion  ,(jic  ^0.000  fr. 
demandée  par  le  colonel  de  r^spinassc, 
pour  porter  de  600  fr.  h  1.000  fr.  les  se- 
cours annuels  donm^s  à  5  maréchaux -de- 
camp,  et  accroître  dans  la  même  |Vro- 
portion  les*  secours  aceordés  è--  M  ofii- 
ciers sttpétteurs  etvi  570  tiettlenam  el 
SQiis-Heiiicnaiis.  r 

L'aillQçatiQa  de  5o,qod  fr«  est  reje&éc» 

Une  longue  discussion  s'engage  sur 
fÀIgérie.  M.  Emmanuel  Poulie  demande 
au  gouvernement  sll  a  véritablement  un 
plan ,  un  système ,  une  volonlé  sur  ce 
c|Q'il  convient  de  faire  en  Afrique.  M.  de 
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f  raejT  ripgrettè  les  fnlltions  i^ui  ùM  M 
votés  pour  l'Algérfe,  qoi,  d'après  lui» 
sera  M  «a  tard  abandonnée,  L«  ittaré- 
dial  SouU  dit  qoe  le  gonveroeaieiit  ne 
petti  e«eére  donner  dVifuNeatlona»  Une 
grandb  coMpigne  eal  ooouHenoée  en 
Afriqne,  une  autre  aura  iieo  pendant 
r»iiUHDne«  Le  gûairernemeDl  compft»  sor 
le  succès  de  ces  expéditions ,.  et  espèfe 
qo'i  la  sevion  prochaîne  il  pourra  pren- 
dre on  parti  relàtivemeniau  système  I 
éuîvre  en  Afrique. 

Séance  âà  i4  mau 
-  II.  l;6oit  I>el8bordé»  étn  député  I 
Elampes  (Setne'et'Oîte) .  est  admis  el 
prête  semeât.  l^  ebsBibre  eontkuie  lea 
débats  sur  la  a*  partie  du  biK^get  de  la 
guerre  f  Atgéri^.  M,  I>es]obert  parle  con- 
tre la  possession  d'AI^,  et  demande  des 
euplica lions  sur  tes  déftilers  événemens 
€lc  la  Mitidra.  \jé  maréchal  Soult  Attri- 
bue le  dé|>larMe  aéeîdenf  qui  a  eu  Iteo 
à  fimpruëence  du  capitaine  Mu  lier,  qui, 
s'éfant  engl^gé  inconsidén&meni  à  la 
poursiHie  dVn  parti  d'Arabes,  tomba 
avec  sa  troupe  dans  une  embuscade. 
11.  Pascalis  se  d^dare  firancbemetit  parti- 
san de  la  conservation  de  f Afrique. 
II.  Piscatory  voùdroH  que  Von  se  con- 
centrât dans  le  massif  (f  Alger,  et  qu'en 
roèrtre  temps  on  déclarât  que  le  pavillon 
fraoçai<;  flottera  seul  sur  la  côte  d'Afri- 
que. M«  de  Carné  dit  que  ce  serott  une 
lîonle  de  renoncer  à  une  possession  qui 
nous  assure  une  haute  préfKmdérance 
sur  la  M^tilerrarK^ç.  La  chambre  entend 
encore  plujil^iirs  orôteuil^.  el  adopte  snc- 
eessivenient  tous  les  chapitres  de  celte 
partie  du  budget  tfè  ta  çlnerrc.  Elleadnpte 
enàuile  pfesqinc  sdiiis  dhittiiston  U's  56 
prteoMeia  ehapUrea  du  badkgcl  dus 
Èaancas.  : 

Pétition  (tvn  chrétien  tt Occident,  $n  faveur 
iU  là  chrétienté  toujfrante  en  Orient, 
8uffS9see  ■  la  oi  amora  (tes  députes  et  a 
tous  l«'S  souverains  de  lY^uropt «  par 
M.  A.  N.  WpylaiHl.  —  ln-8». 
:lA  qu^fiM'  rtslS|*i»u9U  d«mtne  U  ques- 
tion (TO rient,  qui  jusqu'à  prcséïlt  n*a  été 
traitée  q«tef  sons  lé  ifqpport  politi^ueé  U 
conquête  matérielle  jdej/ Asie  est  intima» 
ment  liée  à  la  conquéie  spirituelle  de 
celle  contrée  [lar  lé.  christianisme.   Le 
drapeau   des  chrétiens,  l'élandard  du 


ehr&Uantsree  planté  I  Jérusalem  seia  lu 

signal  de  la  chute  plus  ou  moins  pro* 
chaîne  du  mahomédsme  et  des  autres  s^s» 
tèmes  de  fAsie  qui  se  meurent  depuis 
long-temps.  Il  y  a  plus  :  les  deui  qnes* 
lions,  politique  et  religieuse,  se  confoii* 
dent  pour  l'Asie;  elles  doivent  donc  so 
confondre  pour  l'Ëuropa.  M.  Thiers  n'a 
pas  vu  cela,  lui  qui  songeoU  à  s^appuycr 
fur  le  roseau  du  Nil. 

Sans  entrer  si  avant  dans  la  question 
politique  ,  la  pétition  de  M.  Weyiand 
a  dû  se  renfermer  dans  la  question 
chrétiitH»^^  dans  la  question  du  droit 
deê  gêiu  ci  deê  naiiom,  dsns  cette  ques» 
lion  qui  renferme  implicitement  toiK 
tes  les  autres,  qui  leur  sert  de  base,  qui 
est  i  l'ordre  du  Jour  en  Europe,  qui  tou- 
che de  près  les  populations,  les  chrétien^ 
d'Orient  et  d^Occident,  le  clergé,  les  re- 
I%léux,  les  mon umens  sacrés  de  la  Pa- 
lestihe,  tout  le  christianisme  et  son  avenir 
en  Asie,  et  qui  est  arrivée  I  un  poin:f 
de  maturité  tel»  que  toute  la  France  et 
toute  rsurope  app!audih>it  I  une  soin* 
tion  satisfaisante  qui  seroit  obtenue  par 
la  diplomatie.  Mais  la  diplomatie  n^a  rien 
fait  d'efficace  pour  les  chrétiens  d'Orient 
et  pour  nos  établisseinens  religileux  de' 
Terre-Sahite.  Elle  s'est  amusée  à  deman- 
der de  nouveaux  Grmans,  comme  si,  de- 
puis la  conquête  de  la  Syrie  par  les  Turcs^ 
les  pachas  ne  s'étaient  pas  toujours  mo- 
qués des  firmans  de  Gonstantinopfe  s 
comme  si  ces  firmans,  qui  n'ont  man- 
qué à  aucune  sollicitation,  avoicnt  ja- 
mais produit  U  moindre  ailoàcistemenf  aux 
maux  sans  nombre,  aux  maux  effroyables 
que  les  chrétiens  et  les  Pères  de  la  Terre- 
Sainte  surtout  ont  eu  à  supporter  sous  la 
tyrannie  de  tenct  acnais  nnnimis  l  U  iMil 
que  la  Fraoca  aorta^du  réginnê  deê  fir- 
tnanê  qui  asi  déraaoîpa,  surtout  aujour- 
d'hui, soiis  im  prinea:lmbarlM»at  sacs 
pouvoîf,  Il  côté  duquel  l'anarehie,  qui 
est  dc|uiis  long^tcmps  l'étal  normal  des 
pacbaliLs ,  fat^  chaquje'îotir  4e  nouveaux 
progrès.  Il  faudroit  qu'à  ce  régime  usé 
fût  ^substitué,  comme  M*  Weyiand  le  de- 
maade  formellemcul  dans  sa  Pétitioa, 
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un  traiii  soUnnêis  $péetaL  et  unique,,  qui 
ieroM  imposé  à  la  Turquie  par  les  cinq 
grandes  pulsfianccs  chrétiennes ,  et  dans 
lequel  seroienf  stîpaléts  Ua  garanlUt^ 
fondées  sur  le  droit  des  gens  et  des  na- 
tions, que  les  chrétiens  ont  le  droit  d'ob- 
tenir en  Syrie,  comme  les  ont 'obtenues 
les  raasulmans  qui  Toyisgeni  ou  séjour- 
nent dans  lés  Etats  chrétiens  de  l'Europe. 
Un  traité  a  des  elausti  pénale$  qui  assu- 
rent son  eiécntioti  ;  un  firroan  n'en  a 
Kinl.  Il  faudroit  en  outre  que  ce  traité 
t  placé  sûMS  la  surveillance  d'un  agent 
diplomatique,  que  rEnropechfétïenne  ac- 
érédîterôit  à  Jérusalem; et  alorson  ponr- 
lOit  compter  pent  -  être  sur  là  fidélité  aux 
promeSftes ,  si  rare  chei  \ès  pacHas  et  les 
nmaoYinatis  en  général,  quand  il  s'agit  do 
pttftéger  des  chrétiens  et  de  respecter 
leur  bourse. 


Mais  la  diplomatie  ne  fera  rîen,  tant 
qu'elle  ne  sera  pas  poa«6e  par  l'opinioo, 
et  surtout  par  les  journau^^.  He^rr^ise- 
Hient  que,  «ur  la  question  chréiiet^ngi 
qui  est  spéciatenient  traitée  dans  la 
pétition  de  M.  Weyiand  «  on  peut  espé^ 
rer  de  l'ensemble  de  la  pari  de  loulc;s 
les  opiaiona  politiques ,  et  même  de  l» 
part  do  tons  les  cabinets  de  l'Europe.  Il 
y  â  prédisposition  favorable  daas  les  t^* 
prits.  Cependant ,  saas  la  presse»  rien,  ne 
marchera.  Lapresçe  pério^iquiî  a  cMl^yréi 
là  Grl'ce;  c'est  à  clie  qu'il  appartiqut  de 
délivrer  la  Palestine..  Pour  Ifi  uiotoiçnt»  il 
ne  s'assit  que  de  l'aiTcancbir ,  de  \'escla- 
vage, 

^ous  avons  lu  l'i^laquenle  PétiUpu  de 
II.  Weyland  avec  d'autant  plus  de. plaisir 
et  d'intérêt,  que  nous  apprécions  égale- 
Ufieui  le  6ara<û^r»  «C  l^'eapvil  distingué  de 


l'auteur*  M.  Weyla«(l  est  TuncL  ^(^ çon^ 
qnéles  que  la  religion  catholique  a  faites 
sur  la  philosophie  ;  n^n  pas ,  dîauiis-U», 
sur  le  pAiilo^pbisin^  UM^qqeur  dtt  tvi  i^ 
«ècle^  flMÎa  aw  tttle»^9r»«e  '|iMle9opt»î« 
alieroaodeJbwau»oupfihB4*i»ifgtciite  an* 
jourd'hui;  parce qii'ëllo  n'est  t>aa  fi^otdc- 
ment'impie,  et  dont  ft  af  bientôt  pénétré 
rinsuflSsifnce  et  le  vidé. 

Nous  le  félicitons  de  s'être  attaché  à  la 
hante  pensée  que  sa  Pétition  a  pai|r,pbj et 
de  développer ,  et  n«us  serions  heureux 
de  lui  conoîUer  les  suflfii^es  de  nos.  4éc- 
tenrs. 

Ji\  gkoM,  îl>tten  Ce  Cln-r. 
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PARlà.  — »IPRIMERiaj>'AI>.  LB  CLEaS  ET  C*, 
rue  ÇiiaKlU;,  1^ 

La  VIE  DK  M.  pfllKB,  dont  il  a  été 
rendji  compte  ds^ns  notre  dernier  nu-i 
méro,  fornie  «fçigp  giva  volumuifi^^'*  ^'ee 
nguf  grapmtfê^  furix  mfi^  i«  fr,  i  et«ii-^<«- 
pim  véUm-miau  Zogramtiné*,  f>r«;  nH,  1 5  fr. 
Cet  ouvrage  se  trouve  t  à  Paria,- «Im 
poussf  fXfnne^ursAiVD ,  nî^ttanitefeuille, 
n*  9,  et  au  Kfans,  chez  righelet. 


L^GtlSE  CATHOLIQUE  , 

VARifléBMl  fIBVilOGBE  HRFAVaniSER  UB  MWOTIftHB  HMilvÎQCB 

^Par  {'labbé  SasAmsn ,  chanotUt  ei  coeé  de  Sàintv^Anoe ,  à  MotôpeUkr. 

i  vôl%  iii-8".  Prix  :  6 fr.,  et  7  fr.  5o  c.  franc  dé' port. 

paris,  ADRIEN  LE  CLERE  ET  COMP.,  ail  burrau  de  ce  Journal  ;  gàume  frères  » 
rue  du  Pot-de-Fer.  —  Montpellier,  chez  malavialle. 
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de  Pmis,  mr  les  Eiadei  eccléiiajt- 

(Voir  ie  Noméro  précCdenl). 

Kèu s  voudrions  pouvoir  rappor- 
ter dans  toute  leur  étendue  le» 
considérations  que  Mgr  rArcliê- 
véque  de  Paris  présente  snr  la 
méthode  et  sut  le  st^fle  qui  con- 
viennent aux  dbcoors  et  aux  écrits 

.eedéitasiiqiHîS* 

Il  »'e8t  ait  fond  qu'une  «nélhode 
•pour  s'instnim  ou  pour  instruire 
les  autres  :  elle  consiste  dans  Tor- 
dre naturel  des  idées.  Une  dans  son 
principe,  eUe  admet  une  grande  va- 
riélé  Âe  formes. 

«  Si  la  méthode  scolaslîque  «"est  pas 
nécessaire  après  que  noire  esprit,  par- 
venu à  la  virililé,  a  appris  à  marcher 
seo),  et  sans  celle  espèce  de  lisière  qni 
dans  son  enfance  le  son  tient  et  l'empêche 
de  tomber,  il  lui  faut  néanmoins,  à  tont 
âge  et  dans  tous  les  temps,  uneipéthode 
pojar  régler -sa  marche.  Les  lois  de  l'in- 
telligence restent  toujoars  les  mêmes  ; 
toujours  l'enchaînement  naturel  des  idées 
et  des  preuves  produira  la  lumière.  Tou- 
jonrs  des  rapprochcmens  forcés,  bien 
qu'ingénieux,'  des  idées  sans  liaison,  alors 
même  qne  l'imagination  les  revêt  de  bril 
lastes  eoolenrs,  pr&doironi  des  convic- 
tions folbles,  indécise^,  ou  ^  ce  qui  est 
plusdéplorable ,  de  dangereuses  erreurs. 

.  Avec  des  néologisme» ,  avec  des  plans , 
des  contrastes  bizarres  ,  avec  des  pensées 
outrées,  on  étonne,  on  n'instruit  pas  s 
avec  des  principes  clairement  exposés, 

'  avec  An  ordre  naturel  dans  les  idées, 
c'est-à-dire  avec  de  la  logique,  on  s'é- 
claire et  oh  instniit  les  antres  ;  on  per- 
fectionne son  jugement  et  dn  est  eupabie 

L'A^nû  de  ta  Iteligion..  Tome  CIX» 


de  former  des  hommes  jodicicux.  Quç 
SI,  avec  cette  qualité  cssrniîellc,  on  déve- 
loppe an  même  degré  le^  autres  facultés; 
SI  les  preuves  prennent  sous  votre  plnmp 
une  forme  plus  originale  ;  si  la  passioç 
du  bien,  du  beau  et  du  vrai  enjlamme  le 
cœur  ;  si  nne  imaginalion.pnjssante  saisi^ 
fortement  drs  contrastes  nouveaux  enti^ 
rerreur  toujours  mobilç  et  la  vérilé  tou- 
jours immuable  ;  si  la  mémoire  s'est  en- 
richie de  faits  ;  si  on  sait ,  à  l'aide  d'un 
jugement  sôr  et  d'un  tact  exquis,  en  tirer 
dlnépnisables  matériaux .  en  sorte  qu'on 
puisse  ajonter  l'imposante  aqtorité  de 
l'expérience  5  Tantorîté  de  la  raison,  il  ne 
faudra  plus  qu'un  travail  persévérant  pour 
s'élever  à  la  hautenr  des  grands  génies 
qui  ont  illustré  l'Eglise  et  honoré  le 
genre  humain.» 

Ce  que  le  prélat  vient  4e  dire 
excettemmeot  de  la  mëthedle',  eac 
paiement  vrai  du  atyle.  Et  dfe 
même  qli'il  vient  d^nfliger  un 
juste  blâme  à  ces  hommes  qui, 
orateurs  ou  écrivains^  dédaignent 
les  ïofs  de  la  logique  ,  de  même 
il  flétrit  riiérésie  littéraire  ,  connue 
sous  le  nom  de  romantisme,  Combiefi 
se  reconnoitront  dans  ce  mirq^r 
fidèle,  où  le  sage  pontife  lea  api-> 
pelle  à  regarder  leur  erreur  pour  ea 
roifgtr  et  y  renoncer  !  tu  i  , 

•  Dans  }cs  matières  philosophiques  et 
jusque  dans  les  controverses  religieuses, 
c'est  un  mélange  confus  de  tous  les  gen- 
res ,  de  tous  les  styles.  f,a  raison  y  est 
constamment  assaillie  par  les  écarts  d'ime 
imagination  déréglée,  déconcertée  par  le 
défaut  de  méthode,  par  Fabsurdîté  oq  le 
vagne  des  assertions.  L'on  y  donne  pour 
axiomes' des  propositions  susceptibles  des 
sens  les  plus  divers.  Au  lieu  d'être  logi- 
cien exact ,  d'avoir  de  la  simplicité  dans 
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le  Ufig»si»,  de  k  tacidilé,  qualités  twen- 
lielles  à  ces  gra?es  discnnions,  le  rom«ii- 
tiqae  est  uA  orateur  boursoafflé ,  on  dis- 
courcàr  vagabond.  Il  prodait  comme  val- 
galre  ce  qui  est  grand  ,  comme  grand  ce. 
qai  est  vulgaire.  Il  a  ane  eipressîon  em- 
phatique pour  ce  qqi  est  puéril,  une  pen- 
sée puérile  là  où  il  fandrôit  qu'elle  fût 
noble  et  élevée.  Quel  malheur  si  le  clergé 
se  laissoit  séduire  par  ces  funestes  inno- 
vations !  Vous  saurex  vous  en  préserver, 
nos  chers  et  dignes  coopéra teors.  Vous 
ne  serez  point  séduits  par  ceux  qui  les 
défendent,  souf  le  présomptueux  pré- 
texte de  favoriser  le  génie  dont  ils  croient 
modestement  c|ue  la  nature  les  a  doués. 
Le  génie,  s'ils  en  ont,  doit  suivre  des 
règles ,   et  ne  pas  marcher  au  hasard. 
L*aîgle  ne  vole  pas  d'après  d'autres  lois 
physiques  que  l'humble  passereau  :  seule- 
ment sa  voie  est  plus  spacieuse,  la  région 
où  il  plane  plus  éle.vée ,  son  vol  plus 
ferme»  sa  vue  plus  étendue.  Les  roman- 
tiques, qui  ne  sont  pas  des  aigles,  ne 
;vetti«i»t  aucaaes  lotst  ou  ,  s'ils  en  accep- 
.•leot«  elles  sont  si  générales,  si  ngnes , 
.qu'elles  peuvent  fléchir  «u  gré  de  leur 
goùi  déréglé.  On  appeUe  terbaras   les 
peuples  qui ,  contens  de  quelques  maxi- 
mes d'équité,  ne  possèdent  pas  une  lé- 
gislation écrite  et  respectée.  Vous  êtes 
barbares  dans' fart  d'écrire,  dirons-nous 
aux  romantiques ,  parce  que  vous  igno- 
rez, ou  que  vous  vous  êtes  fait  un  système 
de  BUéprtser  les  règles  qu'ont  méditées, 
*  l^rfeetiennées  des  maîtres  judicieux ,  et 
'«piu  les  écrivains  supérieurs  de  toua  tes 
temps  n'ont  eu  garde  denfreindre.... 
^Mais,  dira-t  on,  qu'importe  la  voie,  et  la 
manière  de  la  parcourir,  pourvu  qu'on 
arrive  au  but?  Vous  avez  raison  ;  nous 
'  n'en  demandons  pas  davantage.  Mais  on 
n'arrive  point  par  de  continuelles  dévia- 
tions^ On  n'éclaire  pas  une  route,  si  on 
la  couvre  de  nuages  d'où  l'on  fait  jaillir 
de  temps  à  autre  des  traits  de  lumière 
qui  ne  servent  qu'à  éblouir.  •    • 

Le  prélat  fait  ressortir  ranalogie 
qui  existe  enire  les  déinagogaes  po- 
litiques, que  nous  voyons  autour  de 


nous  possédés  de  la  farenr  dl»ti<Vi- 
ver,  et  les  démagogues  littérales 
•dont  on  se  dégoûtera,  il  faut  ^e^pé- 
rer,  quand,  par  rexti^vagance  de 
leurs  pensées,  le  néologisme  de  leur 
langage,  le  cynisme  de  leurs  pein-* 
tures,  ils  auront  comblé  la  mesttre 
du  désordre  moral'  et  intellectuel 
auquel  nous  assistons^ 

Mais  Toici  une  profonde  réflexion 
et  un  point  dé  vue  nouveau  qu'il 
importe  de  signaler.  Mgr  l'Ârcbe- 
vêque  montre  que  ce'mauvais  sys* 
tème  littéraire  n*est  pas  indilFérent 
à  la  doctrine. 

•  Il  ne  lui  est  par indtffkent^  d'abord 
parce  que  lerri'ur  se  cache  on  se  glisse 
plus  facilement  sous  des  ciq>reÉHo«»  in- 
solites, et  dans  une  discnsftoii  confuse. 
Il  offre  un  autre  danger,  on  plutôt  il  en 
est  le  symptôme.  Quand  l'adhésion  de 
l'esprit  à  la  foi  est  moins  ferme,  quand  on 
commence  à.  espérer  que  les  easeigne- 
mens  de  celle-ci  sont  susceptibles  d'être 
abaissés  au  point  de  n'être  plus  qu'une 
belle  théorie  ou  qu'un  amas  incohérent 
de  pens^  et  de  senttmens,  il  faut  bien 
trouter  un  langage  nouveau,  eâ  harmo- 
nie avec  l'étal  nouveau  de  l'intelKgenee. 
Celle  ci  n'a  plus  de  lois,  le  style  doit  en 
être  affranchi  ;  elle  est  dans  le  désordre, 
le  style  doit  être  désordonné  comme  elle. 
C'est  ainsi  qu'entre  l'hérésie  en^  matière 
de  fèi,  et  cette  hérésie  littéraire,  il  existe 
des  rapports  qui  ne  sont  nullement  chi- 
mériques. • 

Encore  une  fois,  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  reproduire  complète- 
ment les  judicieuses  réftexions  que 
le  goût  pur  et  sévère  do  prélat  lui  a 
suggéra  sur  celte  matière  ;  ré- 
flelionsdont  tantd'écrivains  et  dont 
plusieurs  orateurs  chrétiens,  osons 
le  dire,  devront  faire  leur  prolit. 
Les  formes  nouvelle»  et  souvent 
étranges  du  langage  nous  clioqtient 
dans  la  chaire  de  vérité,  et  nous 
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avons  reçonnur  qu'en  effet  elles  cout 
vrent  quelquefoiâ  rinexactitude  du 
fonds.  C'esi  par  ces  prédicateurs  ro- . 
inantiques  que  nous  avons  entendii 
parler  d'un  christianisme  progrcjtsijy 
que  sans  doute  ils  ne  coinprenoient 
pas  eux-mêmes..:  Mais  n'entrons 
pas  dans  un  détail  qui  pourroit  les 
ailligcr  sous  notre  plume.  Laissons- 
les  plutôt  en  présence  des  graves 
enseigAemens  du  pontife. 

Après  avoir  pose'  les  règles,  la 
Lettre  pastorale  parle  de  deux 
•moyens  de  favoriser  le  travail  et  de 
guider  les  ecclésiastiques  dans  leurs 
études. 

Le  premier,  c'est  rétablissement 
Vies  conférences.  Outre  l'avantage 
ile  l'instruction,  elles  ont  celui  d'im- 
primer aux  décisions  et  à  la  con- 
duite des  prêtres  dans  le  ministère 
un  plus  grand  caractère  d'autorité  et 
d'iiolté.  Leur  utilité  explique  la  per- 
sistance de  l'Ëglise  h  les  maintenir. 
Wgr  l'Archevêque  fait  remarquer 
notamment  qu'au  xvi*  siècle,  après 
que  le  concile  de  Trente  eut  signalé 
Tafeandon -ée  l'étude  et  l'ignorance 
il  es  clercs  comme  une  des  causés  tes 
plus  directes  du  relâchement  de  la 
discipline  et  des  progrès  des  nou- 
veaux sectaires^  les  conciles  provin- 
ciaux leu^'  opposèrent! es  conféren- 
ces comme  un  des  remèdes  les  plus 
puissans. 

«  Voas  savez,  nos  chers  cl  dignes  coo- 
péralPûrs,  que  les  conférences  ont  sub- 
sisté jw^qu'5  iios  trotiblcs  poHliqnes,  et 
qu'éHes'dnt  produit  des  ouvrages  iilîles, 
«irUmt  pour  la  sdirtion  des  qtieslîohs 
|nratif|iiM^svml  mlttiMre.  Mais  ce  qtil 
est  moînê'  eimna,  ^M' le  cèle  qm  tes 
transporta  dans  les  contrées  ét^^an^FM^ 
Partout  où  les  confesseurs  de  la  foi  pn> 
rent  se  réimir,  en  Bspagne,  en  Italie.. en 
Allemagne ,. en  Angleterre,  ils  conso- 
loienllcQr  exil  et  se  sanctirioienl,  eu  dis- 


cutant les  points  les  plus  ioiporlans  du 
dogme  «t  de  morale.  •  Ce  qui  est  bi^|i 
plus  étonnant  encore,  dit  M.  Dancel» 
évéqiie  de  Baveux,  dans  son  Mandement 
de  i8a8.  en  France  même,  sousJa  bar 
che  des  boarreaut,  des  prêtres,  entassés 
dans  les  prisons  comme  autant  de  viclit 
mes  dévouées  à  la  mort,  puîsoient,  ea 
l'attendant,  dans  des  conférences  ecclér 
hîasUques,  aassi  bien  que  dans  la  prière, 
les  consolations  et  la  force  dont  ils  «voient 
besoin.  Mous  avons  sons  les  yeux  le  ré- 
sultat des  conférences  tenues  sur  iespoo* 
tons  mêmes  de  Rocbefort  s  tant  étoit 
forte  la  sainte  habitude  qne  les  bons  pré* 
très  avoient  contractée  !  tant  ils  ayoîeut 
une  haute  idée  de  ces  conférences,  si 
conformes  dans  tous  les  temps  à  l'esprit 
et  au  vçeu  de  TEglise  !  A  la  manière  cal- 
me, savante  et  modérùte  d$ml  cèllea  de  la 
rade  de  Rochefort  sont  rédigées,  on  di- 
roit  qu'elles  appeiHifUnent  aux  plus  beor 
reux, temps  de  rEglise^.» 

•  Depuis  vingt-six  ajns,  celles  ont  été  ré- 
tablies avec  succès  dansj  la  plupart  des 
diocè^s  de  France.  Sans  y  être  obligés 
par  un  acte  solennel  tle  notre  pieux  j>ré. 
d4' cesse ur.iplusieurs  d'entre  vous  «voient 
obéi  avec  empressement  &  l'invitation 
qn'il  îenr  avoit>  faite  de  lesrepnndre. 
Puisqu'elles'  sont  plus  nécessaires  que  ja- 
mais, nous  a'vons  crn  qne  le  temps  étolt 
venu  <ie  Ictir  donner  une  plus  grande 
extension,  et  de  rendre  toute  hur  îm- 
poclance  à  des  réunions  qui  ont  toujours 
été  regardées  comme  un  des  moyens  les 
plus  sûrs  et  les  plus  prompts  de  uops  in- 
struire utilement.» 

Le  second  moyen  de  favoriser  le 
travail  des  ecclésiastiques  et  de  les 
guider  dans  leurs  études,  c'est  \e 
rétablissement  de  la  Faculté  de 
tli6ologie« 

«  Outre  la  science  usuelle  pratique,  ît 
en  est  une  antre  non  moins  nécessaire, 
et  plus  nécessaire  sous  certains  rapports; 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  d*ttn  usage  aussi 
général.  Malheurew«ment  elle  est  deve* 
nue  pltt^.  rare,^préçiséaiei^>  l'époque  oh 
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fAteâoroîlété  plat  mite  1  la  défense  delà 
foi.  Noos  FaTons  aoffivminent  indiquée 
en  yoat  parlant  de  la  science  qui  oonsti- 
Ine  le  doctenr.  Poor  y  arriver,  on  peot 
oo  prolonger  le  aéjoar  des  élèves  dans 
les  séminaires  an  delà  do  terme  fixé  poar 
les  épreuves,  oo  offrir,  soit  h  ces  mêmes 
élève»,  k  la  suite  du  cours  élémentaire, 
soit  &  tons  les  prêtres  do  diocèse,  des  le- 
çons théologiques  plus  développées.  C'est 
te  secours  que  nous  venons  vous  appor- 
ter avec  joie,  en  reconstituant  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris.  Les  avantages  se- 
ront grand»,  pourvu  que  vous  sachiez  y 
correspondre  par  votre  aèle  pour  vous 
Instruire,  et  par  votre  amour  pour  l'E- 
glise. Ce  S(*coars  seroit  inutile  ,  an  con- 
traire, si  l'esprit  de  parti,  habile  à  trom- 
per les  hommes  les  plus  droits,  si  je  ne 
sais  quels  préjugés  aveugles  parvenoientk 
vous  inspirer  de  l'indifiérence  pour  une 
instilulion  qui  peut  nous  aider  è  arrêter 
le  torrent  des  mauvaises  doctrines.  • 

Noua  avons  entendu  exprimer  le 
regret  que  cette  institution  n'existe 
point,  comme  les  anciennes  Univer- 
sités, en  vertu  de  la  double  autorité 
du  Pape  et  du  Priiice.  lient  vie 
9ams  doute  désirable  que  les  Facultés 
de  .  théologie  eussent  cette  haute 
origine,  et  dans  une  semblable  hy- 
|lothèse  elles  produiroient  un  tout 
autre  bi^en.  Mais  il  faut  tenir  compte 
«les  temps  et  des  circonstances.  Mgr 
rArchevèquea  le  droit  incontestable 
d'ouvrir,  dans  son  diocèse  et  pour 
son  diocèse,  une  écote  de  tliéolôgie  : 
ca  n'est  que  comme  moyen  d'exé- 
eutiou  qu'il  a  utilise  la  Faculté  éta- 
lilie  à  la  auite  du  Décret  du  1 7  mars 
«(k>8.  N'est-il  pas  permis  d'espérer 
que  cette  institution  dioc^aine 
sera,  les  idées  de  liberté  aidant,  la 
transi iioK^  à  un  ëiat  de  cboses  plus 
complet,  et  qu'aux  Facultés  de  rhéo- 
logie succéderont  plus  tard  des 
Universités  catholiques?  C'est  le  se-* 
cret  de  l'aveuir.  Mais,  en  atteadÀat 


cet  avenir,  fallu! t-il  demeurer  inac« 
tif,  et,  puisqu'il  s'olTroit  des  res- 
sources pour  réaliser  le  désir  qu'a- 
voit  le  prélat,  dé  fortîGer  leaétiides 
du  clergé  et  d'opposer  une  digue 
aux  doctrines  d'erreur,  ëtoît-U 
sage,  étoit'il  pfud£nt,  surtout  à 
Paris,  d'en  dédaigner  ou  d'en  négli^ 
ger  L'emploi?  Mgr  l'Archevêque  ne 
l'a  point  pensé.  Il  nous  pàrolt 
méuie  en  quelque  sorte  providentiel 
qu'un  enseignement  catholique  des^ 
cende  aujourd'hui  de  cette  chaire 
de  la  Sorbonne,  dont  la  philoso^ 
phie  avoit  fait  son  trône  et  d'où 
elledictoit,  depuis  tant  d'années, 
des  l'ois  aux  jeunes  intelligences.  A 
la  vue  d'un  tel  contraste,  une  .voix 
secrète  qous  dit  que  l'œuvre  de 
la  réparation  commence.  Nous  n'a* 
jouterons  point  que,  p^K^l^p,  juste 
jugement  de  Dieu ,  J'Uniifi^l^k^  qui 
a  fait  le  mal  e^t  lïondamiiéè  à  faci* 
liter  le  bien,  en  donnant  lé  droit  de 
cité  chez  elle  aux  professeurs  ecclé- 
sfastiqnesy  quiensçrog^  l^înaicu- 
mens  bénis:  il  nous  est  plus  d^Qtux 
d'exprimer  le  vœu  que  l'Université, 
heureuse  de  trouver  l'occasion  de 
se  réhabiliter,  la  saisisse  pour  sa 
gloire,  et  applaudisse  aux  efforts  de 
ces  hommes  à  qui  leur  Aixhevêqne 
a  confié  la  mission  de  guérir  les 
plaies  qu'un  enseignement  anti- 
chrétien  a  faites  à  la  société. 

Puisque  nous  avons  considéré  la 
Faculté  de  théolQgi^  comme  une 
école  purement  diocésaine.,  nous 
n'avons  pas  à  noMS  expliqiier  aur  la 
valeur  relative  des  gi^ades  qu'elle 
pouri'a  conférer.  lU  n'<^n4eo>  depuia 
trente  ans,  dit  le  prélat^  d'autre  but 
que  d'attester  de  louables  eferts  cou- 
ronnés par  un  succès  plus  ou  moins 
brillant.  Evidemment,  ils  lie  seront 
cncoreydaasrftveniry  et  pour  lèpre- 


inier  pastenrdu  dlofcèsedeParU,  que 
des  tëinoî^nages  du  zèle  et  des  si- 
gnes de  la  capacité  de  ceux  c|4iî  les 
auroBt  obtenus.  Il  n'en  est  pas  de 
ces  gi'adea  cemme  de  cei«c  cfue  ee»* 
f èreat  les  îuscattlîsms  fondées  avec 
le  coaeoiirs  du  Siège  aposteiîqne,  et 
<{ai,  au  iieu  d'une  valeur  relative, 
«ttt  «ne  ialeor  absolue  dans  tonte 
F£gKse.  NoBsné  nons  préoccupons 
pas  du  point  de  vue  universitaire, 
î^niversiié  n'ayant  p<ts  mission  en 
pareille  matière. 

La  Lettre  pastorale  détermine  les 
catactères  qu'aura  l'enseignement 
de  la  Facnlték  Les  cours  tendront 
principalement  à  établir  que  la 
règle  de  la  foi  ou  des  mœurs  à  la- 
quelle se  soumettent  les  catlioli* 
(fues^  possède  le  caractère  d'unité, 
d^universalité  etd*àpost6iicité.  Qtiod 
uùiquè,  (ftxoâ  sempety  qnoel  ah  otnni-- 
ùus  creditum  est.  Nous  avons,  du 
reste^  indiqué  ailleurs  les  diverses 
chaires  de  la  Faculté  et  le  pro- 
gramme Aes  professeur.  Nous  avons 
luénie^^défà  pu  constater  atée  quel 
éclat  a  connnemcé  l'enseignement 
dont  le  diocèse  de  Paris  est  rede- 
vable A  son  Archevêque. 

Le  prélat  termine  en  proposant 
de  nouveaux  motifs  qui  doivent 
e;cciler  ou  accroître  l'énergie  du 
clergé  pour  l'étude.  Ces  motifs  sont  : 
i'éut  des  autres  sciences,  les  exem- 
ples de  nos  pères  dans  la  foi,  le  suc- 
cès du  ministère  ecclésiastique,  les 
consolations  attachées  à  une. vie  la* 
borieuse,  une  pratique  pAuf  faetle 
des  vertus  saeerdbèaies.  Il-  fi^«s 
fautlrdît  tratiscrire  cette  concliksttyn 
tout  entière  pour  la  ftiire  digne- 
ment apprécier. 

Indiquons  seulement  ce  que  dit 
Mgr  l'Archevêque  des  .sciences  me- 
nacées d'une  triste  décadencCi  parce 
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que  ceux  qui  s'y  livrent  n'ont  pas  k 
foi  : 

•  Dans  les  Miences  physiqn  s  et  natu* 
relies,  d'immenses  progrès  ont  été  faUs: 
mais,  en  accumulant  les  observations  el 
les  expériences  à  Tinfîni,  les  savans  sont 
arrivés  à  des  résultats  tellement  minimes, 
qu'ils,  n'ont  plps  entre  les  mains  qu'une 
sorte  de  poossi^tre.  Ils  voudroîent  bien 
trouver  la  raison  suprême,  le  demie ff 
mot.  la  loi  générale  des  êtres,  leur  lien 
commun  ;  mais  ils  ne  le  tiennent  pas  en- 
core ,  et,  sans  là  religion,  ils  ne  le  trou* 
veront  jamais  :  il  est  en  Dieu,  en  Dieq 
créateur,  conservateur  et  roî  de  l'aolvera. 
En  le  méconnoissant,  on  ce  qui  revient 
au  même,  en  lui  substituant  l'ame  dq 
monde,  le  dieu  Panlhée,  ils  sont  conduits 
nécessairement  à  méconnoltre .  un  Dieu 
législateur  et  juge.  Me  l'ayant  plus  peur 
fm  dernil>re,  ils  cherchent  celle  ci  dans 
les  jouissances  grossières  que  leurs 
théories  ont  divinisées.  Arrivésii  ce  point, 
les  nobles  labeurs  do  l'intelligence  de** 
tiennent  impossibles.  Ils  ont  été  grands, 
même  pour  les  physiciens  irréligient, 
tout  le  temps  qu*ils  ont  été  soutenus  pai^ 
la  gloire -des  «onqn'étcs  tntellectuclles  i 
mais  voitHiNque  l*irrélîg|ott  travaille  toM 
les  jours  Ht  détruire  rette  gloire;  et  elle 
finira,  à  force  d'f  v|lir  les  c^rsclèrps,  pas 
y  parvenir.  Ainsi,  iiprès  gn  début  pleÎQ 
d'enthousiasme,  nous  sommes  mena^ 
de  voir  tomber  l'étude  de  la  nature  dans 
une  profonde  indifférence.  •• 

•  Nous  pourri  ns  citer  de  nombreuses 
et  honorables  exceptions  pour  nous  con- 
soler de  cette  déconsidération  des  sciences 
et  des  lettres,  triste  fruit  des  ravages  de 
l'irréligion.  Espérons  qu'elle  ne  sera  que 
passagers.  Dans  cette  France  si  pleine  de 
vie,  si  facile  &  senflammér  pour  tout  ce 
q^i  esjl  vrai,  grand,  générée^)  si  ptomiMe 
à  oondatnnfr  ce  qni  est  faux  ^  désor? 
donné;  si  constante,  nialgrésa  mobiUti!^, 
à  garder  sa  .foi  ej  sa  charité,  un  tel  abais- 
sement ne  sancpit  durer.  Mais,  qoo) 
qu'il  arthe,  chers  et  dignes  coopérateurs, 
n'oublions  pas  que  la  vérité  catholique 
survivra  k  ions  les  rêves  de  l'orgueil,  à 
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tdnsles^égàremvDS  de  Pcsprll,  à  toutes 
les  corruptibnsdn^oût,  aux  ébranteirlens 

comme  h  la  pacifieatioa  des  empires 

-  >  Si  nos  pères  n'ont  pu  être  décourages 
pw  des  catastrophes  qui  couvroidnt  la 
terre  de  mines,  comment  ne  serions  nous 
pas  pleins  tfardeur,  nous  qui  vivons  dans 
Qd  Siècle  où  tout  semble  annoncer  que 
désdinMts  les  luttes,  seules  décisives ,  se- 
ront des  luttes  inteilectitclles?  Nous  n*en 
conclurons  pas  que  nous  ayons  à  nous 
applaudir  du  rationalisme  qui  domine 
tant  d'intelligences  :  mais  ,  quelque  dé- 
plorable que  soit  cette  domination ,  elle 
nous  appelle ,  ou  du  moins  elle  devroit 
tious  appeler  plus  que  jamais,  à  méditer 
profondément  la  science  àicrée.  Elle  a 
vainoa  ses  aneiens  adversaires  ;  elle  n'a 
pas  moins  de  vertu  et  de  force  pour 
triompher  de  ceux  de  notre  époque.  Ils 
se  ressemblent  plus  ((u'on  ne  le  pense 
dans  leurs  attaques  contre  la  foi,  comme 
on  peot  vn  juger  par  la  peinture  que  fait 
des  premiers  saint  Jean-Chrysostôme.  On 
diroh  que,  dans  un  style  plein  d'ailleurs 
d'images  toutes  guerrières,  il  a  %bulti  dé- 
peindre l'^Hal  des  esprits  de  notre  teràps. 
%  Pressés  de  tons  côtés ,  dîl-it ,  par  de 
tfûtobrétïit  ridvçtséîres ,    fôrtârdnr-  dous 
pour'  n'être  pas  atteints  par  leurs  traits, 
et  potir  les  atteindre  si  nous  le  pouvons. 
Ayons  dbnc  une  imhiense  ardeur  pour 
nous  èttricbir   de  la  parole  dé  Jésus- 
Glirist.  Ce  n'est  pas  une  seule ,  niais  plu- 
sieurs manières  do  combattre  qu'adoptent 
des  ennemis  divcr:»  dans  leur  guerre  in- 
cessante, ils  n'ont  ui  les  mêmes  armes,  ni 
ta  même  tactique.   Le  prêtre  ^ui  doit 
combattre  contre  tous,  doit  savoir  toutes 
leurs  manœuvres.,.  • 
;     «Lorsque    les  sciences  et  les  lettres 
commencent  un  funeste  divorce  avec  le 
catholicisme ,  celai  ci  oppose  à  ses  neu^ 
veaux  adversaires  de  éoct«s  et  soirdes  ré- 
futations. Ainsi,  depuis  saint  irénée  jus- 
qu'à Bergier,  jamais  le  clergé  d'«  manqué 
à  la  mission  qui  loi  a  été  donnée'tîe  dé- 
i%ndre  ta   foi;  et  c'est  toujours  par  l'c- 
iiitde,  jointe  à  la  charité  et  à  la  réforme 
tlçîj  mœurs,  "qirtl  se  dispose  î  soutenir 


cette  Intte  avec  snccèi^.  C*é^  ainsi  Q«e 
nous  la  soutiendrons  nous-même»* 

■  Nos  pères  biit  triomphé  dû  ratibtia- 
lisme  antique  ;  nous  vainéirons  le'râliona- 
IJMM  saodeme.  Beaucoup  pla^'répaodu, 
et-  dooé  d^iHt  dissoMnt  plos  fmiiNiBt , 
plus  actif  avjewrd'imt,  il  aspire  h  f^eexp^r 
rer  d'un  BKHiveraent  qui  ae  mwaifiBSte 
vers  le  bien.  Il  muil^ie  ses  oegaaea,  aea 
tribunes,  ses  systèmes.;  comme  an  temps 
de  saint  Jean-Ghryso§i6me ,  il  a  uqe  tac- 
tique babile. et.  variée»  Quelquefois,  à  Ten 
croire,  il  est  chrétien,  ôiimême  catholi- 
que :  l'Evangile  seul  manque  à  son  chris- 
tianisme. Tantôt  il  avoue  hautement  ses 
projets  contre  l'Eglise  ;  le  pins  souvent  il 
les  dégnise.  Il  prétend  avoir  la  foi ,  et  il 
n'a  pas  même  nne  confiance  ordinaire 
dfms  ses  gaines  théories.. Ayons,  nœ^s, 
ime  congance  sans  iïornes  dans  4a  vérité 
d»  Seigneur,  qiM  demi^are  tci^oars  ;  é^a 
dions,  méditons ,  soyons  «vides  de  lu* 
mières.  Dans  nulle  conlr^ée  du  monde , 
nous  ne  trouvons  à  plus  ba;s  prix  les  tré- 
sors &î;icnlinqucs  utiles  à  nos  travaux,  ni 
dcé  rapports  plus  fréquens  .'  plus  faciles 
avec. des  théologiens  instruits,  avec  des 
hommejs  éclairés  de  tous  les  pay^ ,  ni  des 
objets  aussi  variés  pour  faire  d'utiles  ob- 
'servatians«  ni^de&raoyensats^  Ibombreux 
de  rendre  notre  ex^périence  précoce  et 
étendue.  Aucun  peuple -ne  possède  one 
Langue  au:isi  claire  ;  aqcua  ne  cotmpte 
plus  d'auteurs  habitués  k  .porter  d^.U 
précbion  et  de  Tordre  dans  les  discussions 
savantes.    Nous  avons  donc  de  grands 
moyens ,  un  excellent  instrument  pour 
acquérir  la  science  a tec  rapidité.  Que 
nous  manqnetit  pour  nous'  enflammer 
d*nn  saint  courage  ?de'K'fiécliir  phis  sou- 
vent; peut-être,  snrlà  "gvandelir  et  la  dif- 
ftcttké  éa  n«tr»imisslo«i.  Que  deviendrait 
mKm  sètiété»'êi  ia.ioî  venott  à  dispa- 
reSlfe?  VQ«4oBSfttoo»ry  conserver,  et  es- 
sorer ain«  le  bohbeor  de  la  France? 
préparons-nous  è  éclairer,  à  consoler,  à 
réunir  ce  que  des  doctrines  ennemies  ont 
troublé,  obscurci ,  rêdatt  à  une  sOrle  de 
poussière  imjpalpàble.'  * 

Nous'  n'avons  pas  ta  '  prciention  , 


XHffRS.  n  av0»3  p»s  inéine  pu  avoir 
rÎMiemion  de  donner  une  idée 
coinpièle  de  oetu  Letirft  pastorale  , 
à  la  foii  si  solide  et  si  ^oqttenie.  il 
kicrt  )tt  lire ,  il  fatil  la  méiliter  et  la 
relire  etieore.  Hotts  iaxera-(*otâ  de 
téiB^rite ,  si  nous  émettons  la  pen- 
sé«  que  ,.  réHMprime'e  dans  les  pro- 
porticHis  d*ua  volitine  ordmaii*e , 
ell^  pottrrolt  servir  de  Manuel  aux 
aittisile#  éludes  ecclésiastiques  ? 


BOMft.  —  Nous  avons  appris  de 
source  certaine  que  notre  Saint- 
Père  4e Pape  doit  ordonner  de  faire 
Â  Rofbe ,  dans  toutes  les  églises  de 
cette  capitale  dn  iiiomfe  chrétien , 
liehdant  letneuf  jour»  qtii  préi-éde» 
ront  le»  fêtes  de  la  Pen^teeàte,  «les 
prières  pour  supplier  le  Pèie  des 
inis«rteoi*des  de  faire  cesser  la 
ci'UtsIie  perhéculion  ciiu  ravage  lès 
inissidmid^  T6jng*Kin|{  et  de  la 
Coc^inchinc'.  - 

M.  Perboyre,  Iili%ariste  ,  a  été 
martyrisé  le   ii   septembre  i84o. 

pAkis.  —  M.  Mignet,  sedétàirc* 
4)érpétttel  de  rAcadéinie  des  scien* 
(04  m&raies  et  politiques,  a  lu,  dans 
la  séants»  publique  du  t5  mai,^  une 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
travaux  du  comte  iMerlin.  Il  est  dit 
dans  cette  Notice  que^  si  Merlin  fut 
entiçainé  quelquefois  plus  loin  qu'il 
xne  le  v>ouloit  par  dea  passions  dont 
il  ne  partageoit  pas  la  violeace,  il 
étoi^  modéré  de  caractère,  irrépro- 
cliabte  de  luoturs^  honnête  dana  ses 
seiuituensf  bienveillaut  dans  ses 
w$t9f$t^.  Vpilà  641  qi4eU  teruies  on 
a  prié. d'un  régicide  daiis  TÂcadé* 
tnie  4JUs  sciences  maraU^  s  c'e^t  en- 
courageant pofir  les  éinules.de.Mer- 
iin,  et  G*est  sui'tout  très- politique  à 
la  veille  de  ta  niaise  en  iageinent  de 
Darni^^ 

JKws  rendrons  à  Merlin  la  justice 


(339) 

cheté,  et  jr(%îci4e  par  peur.  :  iiMili 
nous  nVntendons  pas  qu'oa.laàfe^ 
dans  rAcadéuiie  de^  sciences  jiïo- 
rales^  Tapothéose  d'un  grand  cour 
pabte,  déterminé  au  crii^ie  par  te 
plus  bas  et  le  plus  vil  des  senti- 
mens. 

Plus  équitables  aue  M.  Mignet 
envers  la  mémoire  de  j\ferUo,.noti9 
amputerons  aue  le  repentir  entra 
dans  l'auie  du  régicide,  dont  la  i^e- 
ligion  consola  les  derniers  jours. 
Nous  nous  éteanoua  que  lesecré* 
taire-pêf'pétuel  d'une  académie  des 
mences  morales  ait  omis  de  dire-que 
Merlin  expia  les  crimes  de  sa  vie  por> 
litique  au  pied  du  cruciBx  :  c'étoit 
pourtant  la  seule  manière  dont  ou 
pût  le  louer  sans  blesser  la  morale 
publique. 

~  M.  l'ablégat  a  quitté  Paria  di- 
manche dernier  pour  retourner  à 
Rome. 


-r-Ufi  menibre  de  rancien  clergé 
de  la  cour,  M;  Tabbé  Alphonse- 
GonsUnce  dç  Pontevès,  vient  de 
mourir  il  Paris,  le  4  de  ce  «nois, 
dans  un  Age  avancé.  Il  étoit  ne'  le 
igjttiUe*  j^^^o,  appartenoit  à  une 
famille  distinguée,  et  comptoit  au 
nombre  de  ses  parens  le  cardinal  dû 
Bélloy,  mort  archevêque  de  Paris. 
En  i^SS,  il  fut  nommé  abbé  com- 
mendataire  de  Beauport,  abbaye  de 
Prémontrés,  située  dans  le  diocèse 
de  Satnt^Brieuc.  Ace  titre,  il  joi- 
gnoit  sous  Louis  XVI  celui  d'aumô- 
nier du  roi,  et  il  l'eut  également 
sous  Louis  XYIII  et  Charles  X.  De- 
puis 1 830,  il  vivoît  dans  la  retraite, 
et  s'occupoit  de  bonnes  cetivres.  Il 
a  eonéervé  presque  jusqu'à  ses  der- 
niers momens  une  santé  et  iine  vi- 
gueur dont  jouisseut  peu  de  viieil- 
laifd^.  ^ 


Diocèse  thi  Bardeaus.  -r*  Six  »r4- 
tres  de  U<  eongrégation  des  Mia- 

.  . ^ _-,,-_    «iopa-Etraugères  sont  à  Bordeaux 

.^^  ^if^  ^^*^  9..ét^  violeiit  par  là*  |  sur  le  pçiut de ji!eu»bftrquer  pour  l«s 
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«lAmottii  de  la  tlhino  ti  des  pays 

-  Ce  sont  MM.  Beimry,  4tt  dipeès^ 
du  MaAS,  et  Chepard,  du  diocèse  de 
Besançoa,  pour  la  mission  de  Siain  ; 
MM.  Gnéâin,  dadiocèse  de  Bor- 
deaux^ et  Blanchi Q  y  du  diocèse 
d'Airgers*,  pour  ie  Su-Tc(iuen  et  le 
¥u-Nan  eu  Gliine  ;  M.  Fonuîne , 
du  diocèse  du  Mans,  pour  laCocliin- 
cbine,  et  M^  de  la Brunière,  dudio- 
eèse  de  Paris ,  pour  la  mission  du 
Leaotong  et  de  la  Mantchbu^ie. 

Diocèse  de  Lron,  —  S.'E.  le  car- 
flinal  de  Bonaid  est  arrivé  le  12  mai 
dans  sa  ville  épiscopaie. 

Diocèse  du  Mans.  —  Au  •  milieu 
des  contradiciions  et  des  peines  in- 
séparables aujourd'ftiui  du  fardeau 
édiscopal,  les  pontifes  de  l'Eglise  de 
France  éprouvent  quelquefois  de 
doueçs  consolations ,  bien  pronres 
à  soutenir  le  sèle  aposiol^^e  .  dont 
jl.1^  sont  animés. 

Mgrléyèque  du  Mans  vieii^t  de 
ïaire  une  tpuinée  pâ^oraliB  dans  les 
cantons  du  Mans,  de  Saii|it^Galais , 
jde  Bouloire,  de  Conlic,  çpntréçs  de 
son  grand  diocèse^  qui  passent  pour 
les  moiuÀ  religieuses.  A  peinç  la  vi- 
sitç  du  prélat  fut-elle  annoncée 
.Uans  ces  paroisses ,  qu'une  émotion 
l^énérale  fie.  manifesta  :  liomiues  et 
iemines ,  riclies  et  luiuvres^  grands 
et  petits  I  tous  youlurent  se  prépa- 
jrer  à  la  confirmation.  Téii|uin  du 
reeueillement  et  de  la  bonne  tenue 
de  ces  nombreuses  poiniiations,  qui 
n'avoient  jamais  vu  d  évéqu^  paruu 
elles,  te  pieux  prélat  é toit  touché 
Jusqu'au  tond  de  i'ame.  On  T^n- 
>endit  exprimer  hat^tementla  satis- 
faction qu'il  éprouvoit ,  en  voyant, 
à  bft^ suite  du  clergé,  les  autorités  ci- 
viles et  lés  gardes  ualionaux  sous  les 
anaes,  qu'an  bon  nombre  déposoient 
pour  recevoir  le  sacrement  qui  fend 

KrfaH  chiéiien.  Tous  étoiétu  édi- 
ns  et  rivalisaient  de  zèle  pour 


faire  honneur  lAl  pténx  pofilîfe 
dont  rla  ne  se  laasoient  point  d'ad- 
nûrer  la  doucevr  «t  la  modeste 
bouté.  On  AejNi  contenioit  ms  de 
faire  dans  cbaqae  ^endroit»  k  rëglise 
et  dans  les  rues,  dea  pré^rAtlfs  et 
des  travaux  extraordmaires  s  on 
vouloil  aller  bien  loin  au-devant  du 
prélat ,  et  ne  le  point  quitter  qu*it 
ne  fut  arrivé  à  la  limite  de  la  pa- 
roisse voisine, on  l'attendoient  de 
nouveMix  gardes  nattonafix  et  de 
nouveaux  liawnnayw  èk^  l'^vèque 
du  Mafi«.visito»t  ^t  conminoit  jus- 
qu'à trois  églises  mralea  .dan»  le 
même  jour. 

Ces  déiosMistratîons  el  cet  en- 
thousiasme rejtgieuxi  en  prAtence 
d'un  envoyé  de  Jéius-CUmat ,  ikhis 
donnent  rassurimce  ^Moia  loi  s'est 
poin(  mette  dans  cet  fi^ttlcées; 


,  Diocèse  de  Verdun,  —  Mgr  Té vê- 
que  de  Verdun,  de  retour  de  son 
voyage  à  Rome ,  est  an  ivé  dans  sa 
ville  épiscopaie  le  8  mai ,  vers  six 
heures  du  soir.  Le  lendemain  di- 
manciie,  le  prélat  tint  chapelle  pen- 
dant la  grand^itesse  de  la  caillé- 
drale.  Après  l'évangile,  1t  monta  eu 
chaire,  et  dans  une  (ouchanteallo- 
cntion  ,011  H  laissa  s'epanchèr  $.1 
tendresse  et  sa  piété,  il  se  HSlicita  de 
se  retrouver  au  milieu  de  son  trou- 
peau. Son.  bonheur  éloit  celui  d'un 
père  ,  qui ,  après  iine  longite  ab- 
sefiKe,  se  voit  de  nouveau  environné 
d'une  famille  chérie.  Il  dit' avec 
quelle  foi  et  quelle  ardente  charité 
Il  avoit  déposé-,  sur  le  tonibeau  des 
saints  apôtres,  les  tœnx  et  tes  be- 
soins du  peâ)ilé  confié  à  soh  ïèle  : 
avec  quel  entier  abandon  tl'SVtoit 
dévoué,  comme  au  jour  de  sâ^cônsé- 
cration,  au  travail,  à  ttf  peine  et  aux 
croix  ,  afin  de  s'apptiouér  avec  une 
nouvelle  ardeur  à  la  sanctiltcatiou 
de  sa  fainille  spIritaeHe.  H  raconta 
les  tendres  et  |)atertiels  encourage- 
meus  qullavoit  rcçu^*  du  Vicaire  de 
lésan-Oitist.  DaraiA  ^  séj<mr  du 


(  36i  ) 


jSiëfat  Jans'ia  vttle  éternelle,  Tobjei 
conlinitel  de  sa  sotlicilude  éloît  son 
cher  diocèse,  pour  lequel  il  a  soUi- 
cité  ei  obuuu  d'abondantes  béné- 
dicttÔDS  apostoliques.  TJn  immense 
auditoire  éioit  accouru  pour  jouir 
du  bonlieurde  revoir  etaentendre 
don  premier  pasteur.  Les  paroles  du 
préUi,  touies  empreintes  de  la  cha- 
rité apostolique ,  furent  écoulées 
avec  une  saiu té  avidité,  et  produi- 
sirent cbez  tous  les  auditeurs  les 
vives  et  religieuses  émotions  dont 
Torateur  étoit  lui-même  visible- 
luent  péîiétré. 

Après  la  messe ,  Mgr  révêque,  en 
rertu  d'un  privilège  spécial  obtenu 
iie  Sia  Sainteté  ,  donna  la  bénédic- 
tion papale ,  à  laquelle  est  attachée 
Une  tnclulgence  plénière. 

Dès  les  premiers  jours  qui  ont 
suivi  son  retour,  et  avant  de  corn- 
Ifitenirer  sa  visite  pastorale  ,  Mgr  Le 
Tourneur  s'est  empressé  d'adresser 
à  M.  le  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes  denergiques  réclamations 
'contre  le  projet  de  loi  relatif  ^ 
l'enseignement  secondaire.  Mgr  l'é* 
Vêque  de  Verdun  adhère  aux  sages 
observations  de  ses  vénérables  col- 
lièsgues ,  et  notamment  de  NN..  SS. 
l'archevêque  deUeims  et  les  éyêques 
de  Chartres  et  de  Yersailies.  Il  rè- 
j>r<ésente  le  fatal  projet  comme  ou- 
trageant dans  son  pnncipe  pour  l'é- 
piscopàt,-et  comme  désastreux  dans 
ses  conséquences.  Suivant  le  judi- 
cieux prélat ,  ce  projet  attaque  et 
-anélâEilit  le  droit  le  plus  sacré  des 
évéqoesy  celui  d'enseigner  ;  il  en-^ 
trave  l'exercieé  de  la  imssloiï  que 
ceux  «ci  ont  reçue  d*en  haut,  d^ 
-perpëiuer  te  sacerdoce ,  de  conser* 
ver  et  de  transmettre  la  saine  doc- 
ti^inti  «t  de  iMinrleriir  dans  toute  sa 
vt|;iicttr  et  toute  sa  pureté  la  disci- 
,fhm  ««dt^asAk^ne  ;  il  livre  au  iné- 
.pris  la  dignité  du  cAraçière  des  éifè- 
,<t^,  et  réfbiit  à  ri«npui9siiti«c  l'aii- 
^torite  de  leur  ininisièive  ; .  il  j^répMe 


coHsé(|ueHt  l'avenir  de  la  religion  y 
et  compromet  les  plus  graves  inté<- 
rets  de  la  société. 


•  À^GLBTBiimx.  —  Mgr  Walsh  vient 
de  publier  une  Lettre  pastorale  oii 
il  annonce  que  l'ouverture  soient 
nelle  de  la  cathédrale  de  Biraiiog«« 
ham  aura  lieu  le  a3  juin  prochiiia* 
Cette  cérémonie  sera ,  sans  contre- 
dit, une  des  plus  solennelles  dont 
l'Angleterre  ait  été  témoin  depuis 
trois  siècles.  Ce  sera  en  même  temps 
un  événement  de  haute  portée ,  car 
|a  cathédrale  de  Birmingham  est  lat 
première  qui  ait  été  élevée  à  la 
gloire  de  notre  religion  dfpiria  les 
temps  de  la  persécution. 

Tous  les  cailiotiqcies  émineus  se 
sent  donné  rendez-vous  à  Birming^ 
inta  pocir  ce  jour  de  fête. 


IRLANDE.  —  Le  fanatisme  des 
bi^ngistes  se  réveillé  contre  lies  ca- 
tholiques. A  Dublin,  un  ministre 
anglican  s'est  introduit,  avec  plu- 
sieurs personnes,  dans  un  couvent 
dont  il  a  insulté,  de  la  manière  la 
più«  rétMtant'e,  la  supérieure  et  les 
reliigieuses.  Bientôt  cetimtrage  a  été 
suivi  d'un  autre  acte  de  fanatisme  e 
1U1  protestant  est  entré  diine  «me 
église,  et  s'est  précipité  aiir  le* prêtre 
qui  y  réitiplissoit  les  fofictions  de 
son  ministère, en  le  traitant  d'idola<«* 
tre>  et  en  lui  reprochant,  ainsi  qu'aux 
catholiques  en  général,  des  crimes 
qui,  disoit-il,  avoient  déterminé  sa 
conduite^  Ces  deux  affaires  ont  été 
portées  deVant  les  tribunaux,  qui 
ne  manqueront  pas  sans  doute  d  eu 
faire  bonne  justice.  Des  déclama- 
tions furibondes  contre  les  catholi- 
ques on^  aussi  été  entendues  dans 
pUsieurs  meetings  orangtstes. 

Piit;ss£.  -r  Le  <omt«  de  Westpha- 
lie,  qui  a  reçti  du  roi  de  Prusse 
l'ordre  d^  quitter  Berlin  pour  avoir 
réclamé  en.  faveur  de  l'archev^qm: 


<3e  Cologne,  a  r^i^ondii  h  cet  ordre 
par  une  lellre  dans  laquelle  il  à  prié 
Te  roi  de  le  considérer  désormais 
comme  étranger  C/orensûJ.  l\  est 
certain,  ajoute  le  Courrier  de  Fran^ 
corne ,  que  le  comte  va  quitter  iiii- 
mëdiatement  la  Westpbatie  pour  te 
rendre  dans  celles  de  ses  |iropriétéa 
qui  sont  situées  liors  du  territoire 
}N*a9sieii. 

suisse.  •—  D'après  le  Schweizer* 
Bo/é,  journal  pour  ainsi  dire  ot&ciel 
dagouvernemeuiargovien,  le  petit- 
conseil  auroit  pré»eulé  son  «rapport 
a»  grand-con^ei  L 

•  Considérant,  liroil-on  dans  cet  écrit, 
quêtes  inonasti^res  ont  pris  part  à  Hnsur* 
reclimi  qai  a  mis  l'Argovie  à  deux  doigls 
de  sa  rHiœ  ;  considérant  en  outre  que  les 
conventuels  se  livraient  «ox  pius  graves 
désordres,  le  eou«eii  exéeuUf  propose  te 
luaîntieo  du  décret  de  suppression  porté 
le  1 3  janvier.  Cependant,  pour  ramener 
la  paix  dans  notre  ma Ibenrcax  pajs  pour 
con tenter  toute»  les  opinions,  les  convens 
de  Kahr  et  de  Mane  de  la  Croix,  s'ils 
peuvent  couver  leur  innocence,  rece- 
vront de  ta  caisse  de  VEUX  le  méniant^e 
ktirs  biens,  et  pourront  fonder  de  nou- 
veaux établlsseinens  hors  dît  cauton. 
Enfin  le  gouveriiemeat  continuera  la  U- 
qinUatioQ  des  biens  monastiques ,  en 
aUendant  que  la  diète  ait  porté  son  uUi- 
maium  sur  celte  affaire^  •  ^ 

Ainsi  le  premier  considérant  sur 
lequel  le  cooseil  executif  appuie  son 
rapport,  c'est  qtle  les  m^t^tastères  se 
sont  rendus  coupables  de  iiaute 
trahison.  L'opinion  publique  a  mar- 
ché (Wpuis  trois  ou  t{uatre  mois  rsi 
la  calomnie  aroit  pu  faire  planer 
quelques  soupçons  sur  les  couvens, 
k  cette  heure  il  n'est  pasime  feuille 
honnête  qui  ne  proclame  hautement 
leur  iouocence. 

l^ais  ces  monastères,  continue  le 
rapport,  se  Hvroient  aux  plus  graves 
désordres  :  il  failoit  donc  les  dé- 
Irjiire,   Il  eu  est  de  ces  ptéteudus 
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ilésordres  comnwc  ila  complot  in^oias^ 
tre  :  nous  savons  à  quoi  nous  eu  te- 
nir sur  les  déclamations  des  mo- 
ralistes radicaux. 

Les  couvens  renfermolent  des  re- 
ligieux exemplaires,  dont  la  coti- 
<luite  a  toujours  été  pure  et  sans 
reproches;  falloit-M,  pour  quelques 
rares  abus,  si  abus  il  y  avott,  les 
frapper  sans  jugement  d*uné  cpu- 
damnalion?  fâlloit-il  commettre  la 
plus  criante  des  injustices  au  nom 
de  la  morale  publique? 

On  permet  à  deux  pauvres  coU' 
vens  de  femmes,  si  toutefois  ils 
peiwcnt  prouver  leur  innocence^  de 
recueillir  qiielqués  débris  de  I^ur 
fortune  pour  aller  s'établir  sur  Je 
sot  étranger.  Les  catholiques  pour- 
rolent-ils  encore  se  plaindre?  Après 
leur  avoir  enlevé  huit  millions,  le 
gouvernement  dans  sa  jnstice  veut 
bien  leur  rendre  quelques  cents 
francs  ! 

Jusqu'ici  le  gouvernement  aefo- 
vien  n  a  été  au*absnrde  et  ridkule: 
mais  il  injurie  la  Suisse  tout  en- 
tière par  la  dernière  disposition  de 
son.  projet.  Quoi  donc  !  la  diète  a 
reconnu .  que  patr  ses  iniusticer  il  a 
transgresse  le  pacte  fédéral,  et  il 
veut  en  poursuivre  le^  coars!  La 
diète  a  décidé  qu'il  a  forfait  à  la  pa- 
trie commune^  et  il  veat  consommer 
sa  forfaiture!  D'où  vient  à  ce  can- 
ton tant  de  mépris  pour  la  çoufédé- 
ration  ? 

ÂNfiLLES. — Une  letuederllfr  Ri- 
card Smith  ,  vicaire  aipo^oli«fite  co- 
adjutear  de  Tile  de  la  Triulté-dans 
Jes  lnde»-Occidenialf^,  4atée  de 
Sainte-L«icie.le  8  CévJÛ^  iâ4^>  fût 
connoitre  les  progrès  de  U;  odi* 
g^on  catholique  pAim  h»  pqgpbt* 
tion«  des  Antilles.  .  ,  ,,  :,. 

t  Dmf  cette  coImiI»^  4k  le  prélat, 
BOUS  avons  v«,  par  la  grftee  de  Dlài,  s'é- 
lever en  un  c«nvt  laps  de  lenfi  dix 
bell^  églises  M  phtsienrs  cbapfeUiaa»  Les 
«selaves  novv^lemeat  étt«iietf<i  7  ont 
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«imtrièàé  pmtr  la  pins  grande  partie.  Ils 
n'bnt  d'autre  désîr  qcie  celui  d'être  iti-r 
traits  dans  les  choses  de  notre  religion, 
lis  aiment  les  prêtres,  les  respectent,  les 
écoutent  a?ec  docilité.  Ces  travailleurs 
sont  très- tranqitil tes,  indastrieax  et  en- 
clins à  la  piété.  De  tels  préludes  nous 
fbnt  coticevoir  les  plas  douces  espéran- 
ces. Oui  !  tout  promet  on  avenir  glorieux 
pour  r£giise  catholique,  apostolique,  ro- 
maine. LJes  protestans  de  cette  colonie, 
suivant  feierople  des  «iathefiques,  ont 
contribué  eux-méfflés  à  eette  bonne  œn- 
Tfe  par  leurs  souscriptions.  Je  puis  dire 
,  que  mon  voyage  dans  cette  pauvre  tie  a 
été  un  triomplte  continuel.  Pendant  te 
temps  des  repas  et  dans  les  courts  mo- 
fnens'  de  repos,  je  vojois  se  réunir  au^ 
tour  de  moi,  non-seulement  tes  mem- 
bres du  clergé,  maiseofcore  les  person- 
nages et  les  daUtes  les  plus  distingués  de 
l'île,  afin  de  concerter  nos  projets  pour 
les  souscriptions  à  ouvrir,  les  asseosblé^ 
à  former,  la  direction  des  travaux  à 
prendre,  •  les  fabriques  des  églises  à  sur- 
veiller» etc.  1^  Seigneur  dans  sa  miséri- 
corde a  béof  nos  humbles  efforts  d'une 
xnafti&i'e  bien  consolante.  II  a  daigné  faire 
^^e  moi  un  «édii^tfr  pour  opérer  ia  ré- 
•.conciliation  d'un  bien  grand  nombre  de 
famil^s  brouillées  depuis  longues  an- 
nées. Le  tttvit  le  pins  endurci  eût  été 
ému  ^  l'aspeat  des  transports  de  joie  que 
cati^oSefit  ces  ré^Mllia lions.  Notresakite 
religion  a  complètement  triomphé  t  que 
le  Sergnenr  en  soit  mfite  Idis  bénr  ! 

•  A  l'appui  de  ce  ^tte  je  v^ens  de  dire, 
j»  remarquerai  que,  dans  l'année  4838,  il 
ym^i^ici  deux  ceints  protestans  de  diter* 
,  ses  sectes  :  maintenant  ce  nombre  est  ré» 
^  datt'de  moitié.  Ùt  m^ne»  en  t8%  il  n'y 
av9Dit  dans  toule^l^ile  qu'nci  ses)  pfètoesa* 
tlioiiqne;  maintenantll  y  en  a  eiii«f,  et  iMits 
èUftffes  arritperoiit  tncessamment.  Nottsau* 
rODsdonc  ImiIi  mtssionfiaires,  pour  unepo^ 
pviatiob  eitboHiity  d'einirim  20,000 
•mes.  Notre  ukAû  nUigktt  eet  déaofntais 
é^îendaiâsc^leKe  d'ttne  manièredtgne, 
solide,  durable.  Nolfe  clergé ,  cpii  raéritç 
tiM»!iMMi»'celime  H^  toair  notie  con- 


fiance, seconde  parfaitement  nos  efibrfs 
pour  le  bien  des  amcs.  Dé' leur  côté,  nos 
fidèles,  pleins  de  respect  pour  leurs  pas- 
teurs, assistent  à  la  célébration  des  saints 
mystères  avec  piété  et  édification,  et  fré- 
quentent les  saints  sacremens  avec  une 
ferveur  et  un  recueillement  des  plus  con- 
solans.  Ces  détails  réjouiront  assurément 
votre  cœur  :  quant  i  moi  j'espère,  avec 
la  grâce  de  Dieu,  avoir  le  bonheur  de 
vous  en  transmettre  encore  è  l'avenir  qui 
ne  vous  causeront  ni  moins  d'édification 
ni  moins  de  joie.  « 

i^ag^       — 

iTATà-tJNis.  —  Mgr  de  Forbtit 
Janson ,  ëvéque  de  mncy^  a  officié 
le  jour  de  Pâque  à  New-iork,  dans 
l'église  de  Saint  «Pierre^  ap|)arte* 
nant  à  la  cominanauté  catuolique 
irlandaise.  Les  Fraoçaia  de  New- 
York  n'ont  pas  d^églbe  particulière.- 
Ils.  assistoteni  en  grand  nombre  à 
eeite  solemiiië,  pendant  laquelle  le 
pillai  a  fait  «in  éloquent  appel  à 
leurs  aeuiitMeuarelteteitx  et  natio» 
naux.  L'asaemble'e  s  est  levée  unaf 
BÎmemeat  e|  avec  entboasiasute  e^^ 
faveur  do  |)rojet.de  construire  une 
église  à^l'usage dca  Français.  Beau- 
coup de  soascriptrons  de  df>vtm  do1« 
lars  (60  fr.)  payahles'de  mois  en  mois 
ont  été  oftertes ,  et  Mgr  Tévéque  de 
Nancy  s'est  inscrit,  le  premier  pour 
cinq  cenis  dollars.  Un  comité  a  dû 
être  organisé,  et  puUe  somme  ;ne 
sera  perçue,  tant  que  le  total  des 
soiùmesJnscriioÀ n'aura  point  asaui é 
i'exé<;utioa  de  ce  projet ,  qui  înté- 
rease  à  uu  si  haut  degré  la  religion 
et  la  nationalité  française- 

—  A  la  dernière  réunion  de  la 
Faculté  de  théologie  du  collège  de 
Sdinte-Màrie,  à  Baltimore»  le  grade 
de  docteur  en  théologie  à  été  ac- 
cordé à' Mgr  Fenwicli,  évêque  de 
Boston  ;  à  Mgr  Hugues,  coadjuteur 
de  New -York;  à  Mgr  Wlielan  , 
évéaue  de  Ricliemond  ;  au  révé- 
rend Raymond  ,  prééident  du  col- 
lège de  Hainte-Mane,  et  â.un 'prêtre 
âé  New-^Yoïk,  h  révél^ud  Varcla^ 
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C'est  un  grand  malheur  sans  cloate 
pour  le  gpuvemenent  aoKt  de  la  révolu- 
tion de  juitlei,  gue  toutes  les  passions 
ip^Liiv^ises ,  tous  les  instincts  pervers  et 
Ii9  app^iits  de  désordre  se.i»oiet»t  éveillés 
\  son  apparition  i  comme  «Uns  une  sorte 
de  terre  promise  qui  ftltoit  appartenir  \  la 
corruption  publique*  Mais  il  est  de  fait 
que  telle  a  été  la  première  pensée  dé  la 
race  d'Iiommes  tpii  s'et>t  établît  tout  à 
coup  sur  notre  tbé&tre  d'anarchie.  C'est 
sous  cette  impression ,  c'e^t  sous  l'empire 
de  cette  idée  que  l'abbé  CbAtel  a  paru  eu 
compagnie  des  saint-simouiens,  des  corn» 
munistes,  des  forçats  libérés  et  de  tous 
le9  déÀorganisaleun  de  Tordre  sotial. 
.  Nous  ne  voulons  point  rendre  les 
hommes  du  ppuvoir  responsables  de  ta 
mauvaise  opinion  qu'on  a  prise  d'eux 
dai|s  ces  commeiicemens;  et  il  neus-pa- 
roit  charitable  de  penser  que  ce  n'est  pas 
leur  fiittle  si  le  régime  de  juillet  a  donné 
lieu  auK  interprétations  déshonoraniea 
que  l'auajQcbie  et  Timptété  ont  cru  pou* 
vpir  y  cbercher,  ftiats  Qe>  c^  nous  pié- 
temioas:  ^abiiTtCTeat  qu'il  doit  y  avoir  un 
conmei^^emeiit  b  k  retpensabîlîié^-des 
bomtiiA»  «fUi  §i>i»v«ment  l'Btai  Selon' 
notre  nninî^rede  voir,  cette  responsabilité 
eomsuenee  pour  eui  sur  tous  les  points 
de  désordre  auxquels  ib  sont  en  état  de 
semédier,  il  à  pattiv  du  motnenieù  il  eM 
en  leur  pouvoir  de  tes  foire  cesser.  Or,  k 
qui  persoadeffoot-i(s  jamais,  par  exemple, 
qu'il  soit  au  dessus  de  feuts  forces  dé 
mettre  «q  terme  à  un  «candaie  aussi  dé- 
ptorai^le ,  \  une  plaie  aus!>i  bônleiisé  que 
cette  parodie  saeritégc  qu'oii  nomme  iè 
ctJlle  dç  fabbé  Cbitel?  Certanicmeiïi ,  il 
y  .a  un  compte  à  rendre  devant  Dieu  à  ce 
sujet;  et  peut-être  forme- 1  il  déjà  un  ef- 
frayant afriérë  pour  ceux  dont. le  devoir 
auroit  élé  diC  l'an  êtcr  depuis  longtemps, 
s'ils  en  avoiét^  eu  la  volonté'  aussitôt 
ciirils  en  ont  eu  fe  |^ou\oir. 

En  sa  qualité  de  mère,  Marie-Chris- 
tiue  postvoit  cMmuler  la  r^eace.çl.la  tu- 


(364);        , 

telle  des  iemwaprîneessa^^  tes  fiU<!fl*  Im^ 
constitution  d'Kspagne  ne  permettant  ptfs 
à.  Espartero  de  réunir  ces  detix  cfuaUlés 
dans  sa  personne»  îX  y  aura  bientMlieu  à. 
procéder  au  choix,  d'un  tuteur  pour 
Isabelle  II  et  pour  sa  «œur. 

L'ordre  naturel  voudroit  quç  ce  <Ief- 
nier  tttre  fCit  .déféré  \  l'infant  don  Fran- 
çois de  Paule.  Mais,  outre  les  ol)stucles 
que  les  défiances  el  les  jalousies  révolu- 
tionnaires lui  opposoieot  déjii,  l'éclat 
d*nn  événement  Âcheux  qui  vient  d'urri-. 
ver  dans  sa  propre  famille  ne  mandera 
pas  de  fournir  up  argument  d'une  cer-r 
taine  force  à  ceui^  qui  voudront  lui  con- 
tester la  prçmi^re  qualité  requise  pour 
être  apte  au  gbuveitiement  des  aotrçs  fa- 
miUes;  la(|ue}le  quatité  .semble  voalotr 
que  l'on  commence,  par  se  montrer  ca- 
pable d'unç  i)onne  et  suge  direction  k  l!ér 
gard  de  ses  propres  enfans.^ 

La  GIléatnée  de  dpn  François  de  Paulc 
ayant  disparu  tput  récemment  avec  un  dé 
ces  aventuriers  pplonaia  que  les  sympa-, 
tbies  révolutionnaires  de  la  France  de 
juillet  ont  mis  depuis  dix  aps  ^  notro 
charge,  il  n'est  pas  douteux  que  cette  cir- 
constance, jointe  4M1  mauvais  vouloir  dti 
parti  qui  domine  en  E«j).ague,  ji^  «^ry«^ 
encore  ii  Taire  repousi^r  te  prince  de  ta 
tutelle  de  ses  nièces.  Cela  forine  du  moins 
un  incident  malheureux  pour  un  îutour, 
et  met  dans  les  mains  de  ses  adversaires 
une  arme  qu'ils  u>Hixmt  g^rde  du  i>^> 
««gef. 

....  uMjiiUMii 
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liOtti^-PbîlippB  doit  (lariir  prochtaine- 
ment  avec  sa  famille,  pour  aller  hatàler 
Keullly. 

.  ..  tiC  duc  et  la  ducbease  d'Orléatis^ 
qui  asàstoieBt  aux  courtes  de  Ghatillily  , 
sont  de  retour  à  Paris» 
.  -^  Le  ptittce  de  JoiuviUe  ml  parti 
pouf  Ci«irboui9.  Ou  4it  qu'il  n«  wra  de 
r«y»ur  cicsa  pieochaiuf  eicunûon  surmer 
qttoiftecs  lemoiade  février. 
.  —  Le  rot  et  la  reiue  des  Bel^pessCiM 
pâttiA  poi^r  Bruxf  Ue<. 

ttW  lute«>Mre^  jic6vimi.p«r.te 
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dbftticètl^r  qneûarâiës  l'avoit  dioisi  ponr 
l'un  de  »es  défenseur»,  n^a  point  accepté 
cette  mission.  Dannèa  a  aussi  choisi 
m*"  Micliel  (de  Bourges»)  et  Pinède.  Gonsi- 
dère  a  choisi  M*  Dupont;  et  Duclos 
n'ayant  fait  aocnn  choix.  M*  Lavàux  a  6lé 
désigné  d'office  par  le  chancelier. 

—  Plusieurs  joumans  parlent  d'm 
prochain  remaniement  dana  le  ministère. 
D'après  une  de  ces  feuille»,  M.  Martin 
(du  Nord)  aeroit  remplacé  par  M.  Do« 
f^ure. 

—  1^  tribunal  correctionnel  a  con- 
dumnê  M.  Massy.  gérant  do  Gharwari,  h 
un  mois  de  prison  et  à  aoô  fr.  d'amende, 
pour  avoir  pnbiié  (du  aS  février  au  1 4 
avril  ) ,  ce  jottmat  sans  cautionnement 

^  —  Uti  nommé  Auguste,  dit  U  Peintre^ 
a  comparu  samedi  devant  le  tribunal, dé 
police  correctionnelle.  Cet  individu,  qui 
n«i  yi voit  depuis  ip  à  la  ans  que  d'escro- 
queries ,^quesUonoé  par  le  présidenl,  a 
osé  déclarer  qu'il  s'appeloit  lA>ui.sClaude 
Saint-Pcnis,  et  exerçoU  la  profttniow  d'ec* 
tié$ia$1i4fa0.  Ce  malheureux ,  qui  «'étoit 
couvert  de  fhabil  ecclésiastique  pour  faire 
pins  de  dupes,  a  élé  condamné  à  cinq 
ans,  de  prison,  5o  fr.  d'amende,  et  lo  ans 
d'uiièrdiction  des  droits  civils. . 

—  M.  Kalatls  de  Wailly,  chef  de  sec 
Mon.  apx  archives  du  royaume ,  a  été  élu 
membre  de  l'académie  des  inscriptions 
<;t  belles- lettres,  en  remplacement  de 
M.  le  marquis  de  Pastoret,  décédé. 

~-  ha  manufacture  dé  Sèvres  a  exposé 
hier  an  Lonyre ,  pavillon  de  t^llorlogc , 
six  fenêtres  en  vitraux  peints ,  comman- 
dées par  la  liste  civile.  Celle  éxposilion 
est  ouverte  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes 
heures  que  celle  des  tableaux.  On  y  ar- 
iive.  cfn  sortant  de  celle-ci ,  et  (raveHanI 
lés  sallea  ditea  éeà  Sep^Chem!llées  ,  de 
llenri  II  et  des  Séances. 

'—Dés  changemens  ont'îîeo 'en  ce 
moment  dans  îa  garnison  de  Parié. 

—  Uiie  feuille  donne  des  nonvcflles 
d'Alger  du  5.  Nos  dernières  nouvelles 
éloient  du  4-  t^ca  dévastations  commises, 
ftutoar  de  la  ville,  |>ar  les  Arabes,  tout  fort 
conaidérables.  Le  &,  oo  ti'a«oît  pka  encore 


de  no«i«lles  de  la  «ebittia  expédition- 
naire* 
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M.  Vallon;  sous-préfet  de  Bar-sur- 
Seine,  nommé  &  la  sous -préfecture  de 
Looviers  en  remplacement  de  M.  Rebut 
de  La  Rhoétlerie,  appelé  à  la  préfecture 
de  l'Ain,  est  remplacé  à  Bar-sur-Seine.  par 
M.  Calluand ,  auditeur  au  conseil  d'Ëtat* 

—  M.  de  Tuisy  est  nommé  maire  dé 
Saint  -  Germain-eii-Laye  (Seine- et -Oisej^ 

—  Jje  maire  et  les  adjoints  de  Golmar 
(Haut- Rhin),  ont  donné  leur  démission! 
par  suite  de  mésintelligence  avec  le  con- 
seil municipal.  ^ 

—  La  corvette  VAdoar  est  partie  de 
Brest,  le  19,  pour  les  Antilles. 

—  M.  le  général  comte  de  La  Tour 
d*Auvergne,  ancien  député,  frète  de  Son 
Eminence  le  cardinal  évéqne  d'Arras^ 
vient  de  monrirà  Castelnaudary  (Aude). 

—  !^  jury  de  l'Béranlt  altoit  s'occuper, 
le  ti,  de  ('aifolredu  nommé  Noma  Ray- 
mond et  de  ses  co -accusés  qtii  ont,  il  y  a 
quelque  temps,  cherché,  avec  des  mena- 
ces de  mort  prononcées  au  nom  de  la  ré- 
pptitiqpei.  :5  escroquer  une  forte  somme 
d'argent  ^  un  monsieur  Durand  qui  ha- 
bite Montpellier,  lorsque  la  cour  a  été 
appelée  à  délibéra  à  l'o^asion  d'un 
pourvoi  formé  en  cassation  par  deux  des 
quatre  accuse^,  les  nommés  Tozzdll  et 
Ralli,  contre  Parrét  de  h  chambre  des 
mises  en  accusation.  La  cour  a  reÀvoyé 
l'affaire  à  une  antre  session. 

—  A  Marseille,  la  police  se  présouta,lé 
9,  ai)  domictie  d*nn  italien  nommé  Blan- 
chi, professeur  de  langue  italienne,  habi- 
tant celle  ville  depuis  ao  ans.  Il  ^'aglssoit 
de  mettre  ù  exécution  un  ordre  d'expul- 
sion qai  renvoie  de  Maraeitlc  ta  plupart 
dos  réfugiés  it|i  liens.  Non -seulement  lé 
sieur'  Biancbi  refusa'  d'ouvrir  »a  porte, 
mais  encore  il  se  barricada  de  tel  le  ma- 
nière que  pour  arriver  jiaé(iu*&  lui  la  po- 
lice dut  faire  démolir  un  i>an  de  m  a  raille^ 
Pendant  cette  opération  il  étoit  I  sa  Croi- 
sée, causant  tranquillement  avec  la  ifoulc^ 
et  ne  -paroissani  pas  etileiidre  les  coups 
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de  marte»».  Une  fok  le  brèebe  oiMyerte,  le 
•leur  Biancbi  s^esi  renda  de  ta  meiHeiiiie 
grtce  du  monde. 

.         "I'  !■■■ 


JSXTERIEUB. 

'^ïSparlero  conserve  le  commandemenl- 
général  de  l'armée.  La  seule  chose  qni 
lui  oiahqae  n>aîiilcnanl  c*esl  la  tutelle 
dea  deu X  j  eunes  (iri n cesses, 

Isabelle  II,  née  le  lo  octobre  i85o» 
aéra  itMiJeare  h  14  ans  d'après  la  loi  de  la 
monarchie.  O'ici-là,  c'est-à-dtre  peu*» 
daot  trois  ans  et  demi,  Ë.<^artero exer- 
cera Tautorité  dé  roi>  On  prétend  savoir 
que  Tes  cort&s  vont  lai  décerner  le  titre 
d'Altesse  Sérénis&ime  immédiatement 
après  la  prestaUon  dn  serment.  Il  est  âgé 
de  59  ans.  On  est  impatient  de  voir  de 
quelle  manière  et.  en  faveur  de  qai  se  dé- 
veloppera sa  politique  cxtérieare.  On 
croit  généralement  que  c'est  avec  l'An- 
gleterre  qu'il  a  lié  sa  partie  d'avance,  et 
que  l'ile  de  Cuba  pourroit  bien  être  choi- 
sie pour  faire  les  fi'ais  icle  celte  uuion. 

Dans  les  visites  de  félicitation  qui  ont 
été  faites  à  Ëspartero  après  sa  promotion 
à  la  régence,  il  a  déclaré  aux  autoritésci- 
yiles  cl  militaires  que,  pendant  la  mino<r 
rite  d*isabelie  II,  il-défendroi^avec  éner- 
gie lotrôjie*  la. constitution  et  l'indépen- 
dance nationale. 

—  I/Angleterre  augmente  chaque  jour 
ra  marine. 

—  Le  débat  soulevé,  ai  y  a  quelques 
jours,  à  la  chambre  des  communes ,  a  été 
renvoyé  vendredi  dernier  au  lundi  sui- 
yanU  11  paroit  toujours  que  le  raiBisière 
le  trouvera  jsn  roiaorilé.  Onavoit  dit  que 
fîela  arrivant,  il  donncroit  cette  fois  .aa 
démission.  Mais  la  réflexion  lui  est  venue; 
et  d'après  une  feuille  de  i^ndrcs,  il  est 

''maintenant  tout  résigné  devant  *  la  per« 
'spcclive  d'une  nouvelle  défait(\ 
[  —  M,  Lindsay,  candidat  tory,,  a  été 
nom  nié  représentante  la  chambre  des 
commuiies,,  par  les  électeurs  do  Sand* 
wich  (comté  de  Kent), 

—  Lps  nooveUes  de  New-Tork  da  18' 
avril  n'apfvrcnnet^  rie»  de  nouveau  snr 
Iç  i^ocès  û^  3.  Mae-Liod.    . . . .  ^ 


—  L'iaipéralilce  d'Antrlob»  eft  ^ïïh 
véCf  le  36  avril,  à  Véfoae* 

—  A  Darmsiadt,  on  a  .leçn,  le  7»  la 
nouvelle  du  mariage  en  grand-dne  héri- 
tier de  Russie  avec  la  princesse  l^rie^^d^ 
liesse,  A  l'occasion  de  cette  qéjrénr)(i^me^,| 
des  fêles  ont  eu  lieu,  le  lendemain  i  |â 
cour  grandrduçalew  .    .  - 

.  —  D'après  une  coarespondafice  de 
Tiflis  (Géorgie) ,  do  a4  mai» ,  ma»  ajrméf 
russe,  d'environ  4^^000  bommea  et.  80 
pièces  d'artillerie  seroit  en  marche  |>our 
onvrir  une  nouvelle  campagne  contre  les 
Circassiens. 

— La  pfsle  fait ,  dit-on ,  de  grands  ra- 
vages à  Alexandrie. et  an  Caire. 

CeAMBRE  DES  PAIRS. 

Séance  du  iS  mai. 

Le  duc  de  Broglîe  occupe  le  fatitonil. 
La  chambre  renvoie  au  ministre  dt>  Tin- 
lérienr  une  jpétition  de  la  commission 
administrative  de  l'hospice  de  Joij^ny 
(Yonne),  tendant  à  provoquer  une  loi 
qni,  abrogeant  1^^  décret  du .  9  janvier 
1811  ,  déchargéroit  les  hospioea  des 
frais  de  layettes  et'  do  vétemens  des  en- 
fans  trouvés.  D'antres  pétitions,  dénuées 
d'intér^t^  sont  écartées  par  .fordro^  du 
jour.  ^ 

MM,  le*  pairs  se  relîtenl  dans  IrUrs 
bufeanx  pour  l^examen'dte  divers- prO|ets 
de  loi.  A  la  repriîïé  de  la  «éanop,  f^rdre 
du  jonr  appdte  la  satt^  de  la  discussion 
sur  la  prise  en  discussion  de  la  pro|)o$é- 
lion  de  M.  Viennet,  ayuit  pour  obj**t 
d'insérer  dans  le  règlement  ti ne  dtâposi* 
tton  on  vert»  de  laijuelle  i^ont  projet  de 
loi  rapporté,  mais  T>6n  discnté  dan.*«  une 
session,  pdnrroil  être  repris  daHa  la  ses- 
sion suivante  sur  la  demandé  (t'on  pair 
et  par  décision  spéciale  de  la  cbambre. 
Cette  faculté  cesftèroit seulement  dans  le 
eas  de  dissolution  delà  chambre  des  dé- 
potés on  d'expiration  légale  à9&  pouvoirs 
de  ses  membres,    :.  ' 

Le  baron  Dnpia  aoiifêai^  eewlmie^ 
ment  auxr  pafitM  fmameé»  daaa  la 
denûére  sâoeè  par  21V.  Persil,  que  la 
proportion  n'est  ni  inconstitutionnelle, 
ni  contraire  au  pouvoir  royal,  f^  comte 
de  Pontécoulant  croit  que  la  proposi-' 
lion  entrave  roi  l  la  prérogative*  royale.  Lo 
comte  d'Attoa-âbôe  ,a|>pttie  la  p«i$e  «a 


consldéntlon.  Ce  qnî  est  proposé  par 
M.  Virtonel  ayant  lieu  dans  la  chambre 
des  députéftj  roraleur  ne  voit  pas  pour- 
quoi la  pairie  resteroit  an-dewNis  de  cette^ 
chambre.  Déjà  MM.  les  dépotés  croienl 
trop  à  leur  snpériorité.  L'on  d'eax,  le 
duc  de  Mârmier  (agita tionO,  qai  sera 
procbainement  nommé  pair  (noovclW 
romears),  écrlYolt  en  1639  è  ses  com- 
inettans  que  tant  qu'il  auroit  assez  de 
santé,  de  force  poilr  remplir  son  mandat, 
il  n*accepteroit  pas  la  pairie. 

M.  Viennet  reproche  à  M.  Persil  de 
Gombaltre  aujonrd'hni  ce  qu'il  avoîl  dé- 
fendu il  y  a  quelques  années.  On  entend 
encore  M.  Persil,  le  doc  de  Broglie. 
M.  Vlennet,  et  la  prise  en  considération 
est  ordonnée  par  58  voix  contre  46. 

La  chambre  adopte  :i*  6  ronaniraîté 
(to3  voix)  le  projet  de  loi  relatif  à  l'appel 
de  Sô.c^o  hommes  sur  la  classe  de  1 84 1  ; 
2"*  à  la  majorité  de  9?  boules  blanches 
contre  4  boules  noires,  le  projet  ouvrant 
nii  crédit  de  3  millions  5oo.ooo  fr.  des- 
tiné à  la  remonte  de  la  cavalerie. 

Séance  du  l'y* 

L'ordre  du  jour^  appelle  la  discussion 
du  projet  de  loi  relatif  k  l'oovei  ture  d'un 
crédit  extraordinaire  de  4*'>«ooo  fr.  pour 
frais  d'installation  de  M.  le  cardinal  de 
Bonald.  Sur  une  interpellation  .  de 
M.  fiarthéleroy,  relative  ti  une  réclama- 
tion d<'S  hériiiers  da  cardinal  d'Isoard, 
M.  IMartin  (6u  Nord)  rappelle  que  Mgr 
.d'Isoard  fut  nommé  cardinal  |^r  Je  Saint- 
JtSiégc ,  et  que  jiis(]ii*à  un  certain  point  il 
pottvoit  n'être  pas  considéré  comme  cardi- 
nal français.  Du  reste,  ajoute  lemini^'e, 
si  cette  demande  des  héritiers  de  M.  d't- 
0osrd  étôii  de  nouveau' adressée  au  gou 
vfsrneœent,  elle  seroit  examinée  avec  tout 
le  soin  qu'elle  mérite. 

Après  cette  digression,  on  passe  au 
scrutin,  qui  donne  t)our  résultat  l'adop- 
tion do  projet  par  98  boules  blanches 
contre  ^  boules  naires.  IjA  chambre 
adopte  ensuite  l'allocation  pour  les  fêtes 
de  juillet,  et  deux  projelA  d'intérêt  local. 

GUAAIBRE  D£l^  DÉPUTÉS. 
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On.riqpreitd  li  dlseonic^i  sur  Ift eliapî* 
tfies  du  budget  du  niinisière  des  financea^ 
La  séance  s'écoule  en  uneospjjce  de  eon^ 
versation,  qui  n'a  uo  peu  de  vivaeité  qu'à 
l'occasion  d'une  taxe  uniforme  et  mode* 
rée  sur  les  lettres.  M.  Mo  nier  de  la  Size« 
rannc  demande  que  l'on  fas^e  cesser  celte 
illusion  par  des  explications.  M.  Humann 
dit  que  j'ex|)érience  de  l'Angleterre  est  là 
pour  la  détruire.  1^  produit  dis  letti^  ; 
qui  s'étoit  élevé  en  1839  à  4o  miUSoiis, 
n'a  été,  dans  ce  pays;  ^oe  de  1 1  million* 
en  1840.  M.  OugabÀ,  chargé  de  faire  à 
la  chambre-  un  rapport  sur  des  pétition^ 
relatives  à  la  taxe  uniforme  des  lettres, 
croit  que  l'on  peut  supprimer  le  décime 
rural.  On  entend  encore  beaucoup  d'o* 
râleurs  sur  la  ({ueslion  dés  postes;  et 
l'incident  est  enfin  abandonné.  Tons  les 
chapitres  du  budget  Un  ministère  des 
Gnanccs  sont  volés.-  On  volera  lundi  sur 
l'ensemble  du  budget  des  dépenses  de 
1843;  et,  avant  de  passer  h  la  discussion 
du  budget  des  reccties,  on  s'occupera  de 
divers  projets  de  loi. 

A  la  demande  de  M.  Havin .  la  cham- 
bre décide  qu'elle  se  réunira  désormais  à 
midi. 

Séance  da  17. 

M.  Dufaure.  vice  président ,  occupe  le 
fauteuil  à  midi  dix,  minutes.  A  midi  et 
âëmS,Ta  chambre  n'étant  pas  en  nombre, 
on  procède  à  l'appel  nominal.  Celte  opé- 
ration terminée,  la  chambre  adopte  le 
règlement  des  comptes  de  son  budget 
pour  1840.  et  son  budget  pour  1 84a.  Ce 
budget  est  fixé  h  7 44 «000  fr.  On  reprend 
la  dbcnssion  du  budget  des  dé{>enses, 
qnî  est  adopté  au  scrutin  i>ar  198  voix 
contre  46. 

L'urdre  du  jour  est  la  disrnssson  du 
projet  de  loi  tendant  ft  modifier  le  sys- 
tème financier  dans  les  colonies.  Dnc 
conrte  et  vive  discussion  s'engage  sur  le 
régime  colonial,  entre  M\1.  Janvier, 
Maognin  et  Isambert.  Après  quelques 
mots  du  ministre  de  la  marine,  qui  pro- 
-.este  de  son  zèle  pour  les  intérêts  dos'co- 
lonies,  la  discussion  est  renvoyée  h  de- 
main. 


SétMûê  dé  i5  muiU 

M.  Dufanre,  fan  des  vice-présideas, 

ouvre  Ia  séance  à  une  .heure  et  demie ,  et 

:  dépose  son  rapport  sur  le  projet  de  loi 

relatif  à  la  fabrication  du.  sacre  indigène. 


Sons  le  titre  de  Le  li$  du  mois  de  mai, 
M.  h.  F.  Gnérin  offre  aux  pieux  en  fans 
de  Marie  une  suite  de  considérations 
bien  propres  à  nourrir  et  à  déYéio{>pcr 


^r 


jr^yfi\ 
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lepr  4évotioa  envers  h  rdne  démange»! 
dans  ce  mois  qni  lui  csl  consacré  d'anc 
manière  spéciale.  Déjà  deoi  édHîons  de 
cal  opaacnlc  avoient  fars,  l/aninnr  a 
«^pMenté  la  trotsl^ihe  de  dnq  nonteanx 
chapitres.  A  la  fin  de  f ouvrage,  il  a  re- 
produit rhymne  d'^aclions  de  gr&ces  & 
Marie,  imitée  dn  Te  Deam^  et  attribuée  à 
aaint  Bonaventure.  Nons  ne  louerons  pas 
aeslenteni  le  sentimeni  de  piété  qni  a 
Inspiré  M;  Gnérin  :nons  ajeiiièrons  qàe 
f opuacole  que  nona  annonçons  fait  éga* 
tement  honneur  à  son  Cœur  et  à  sdn 
esj^rit.  Il  est  écrit  avec  on  grand  charme 
de  style. 

2lî^rtrn  Ce  Clm. 


<•§- 
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L*AMI  DE  LA  REUGtONt  \^  ^AX^ 

ptroU  I«  M*rdl.  JeacH  ^^  ^^OO. 

et  Samedu 

On  peut  s'nbonner  des 
1  *'  et  i  ô  de  cbaqcie  moii. 

■  .  i..rr 

MAITRE  ^tEttREyOQ  t^Stvmii  df  FUlmgê^ 
.    Biixli0tkéq9i€  d^imimêêion  popnlmàr^.     ' 

Des  hôitimes  qui  %&  disent  éclai- 
rés travaillent  incetsainnïefit  à  ré- 
pandre ce  qu'ils  appellent  des  Iw- 
mièrtgy  parmi  les  dihérenti^  classes 
de  la  société.  Ils  ont 'sur  tout  à  ccsur 
de  s'emparer; à  VfMêàtBiMioihèijHes 
populaires ,  de  l'esprit  du  peuple. 
Pour  mi^QX  i^tissir-dans  leur  pro- 
jet, ilft-.itiatiiplient  et  répandent 
paricKi4d«  petits  vattKnes,  cpsii  ren« 
feroseat.  souvent  de  grandes  etreitra. 
'  Leur  tactique  est  d'autant  plas 
dan^fëuse»  qu'ils  savent  ae  parer 
d'une  certaine  bonboi^ie,  qui  plaît 
au  plus  gt'and  nombre  def^  lecteurs. 
Ainsi  Maure  Pierre^  ou  le  s<w<mt  de 
village^  e%i\xn  de  ces  hommes  que 
l'on  aime  aa  premier  coup  d'œil  :  on 
se  presse  autour  de  lui,  et  chacun 
Teut  recueillir  de  sa  bouche  des 
leçons  clé  physique^  à^astronomUy 
à^industriCy  qe  mécanique^  de  chimie^ 
iVhistoire^  etc.  Les  sciences  diverses 
qui  paroissent  être  mises  à  la  por- 
tée  Qe  tous,  piquent  la  curiosité 
du  peuple,  et  ceux  qui  savetit 
à'  peiiie  lire  se  flattent  aisément  de 
devenir  bientôt  des  sa  vaiîs  de  vilfage, 
et  àô  rivaliser  avec  Mcfftrê  Pierre^ 
leur  professeur;  De  cette  %iianière, 
l'eaprtt  «'ouvre  sans  défiance  aux 
entretiem  qui  lui  promettent  des 
lainières:  -         •    «. 

CepN6Béewt  qa'arrive»t^il?  «'#«1 
qu'à  ^ la  suite  des  eûsei|piemeiia  po^ 
imlami  aor  le»  meaaes,  ae  f^ltss^t. 
Lwitèl  ka  Hiràaiiali<»iiSi  pi^dra,^  le» 
cLeela«aaiklos  de4a  pkikmphie  et  dUi 
prùtMimêèim^  I|.«uffii^t,A  pour  ji»»^ 
iLûer  Qcitre  aasiei:tiQa,  de  citer  ici 
le  quinzième  voluoie  de  Maître 
Pierrûf 'iniiialé  Sr  Eiitr0t^s  ^^  $es 
peiiis  ontiV.        ^  .      .    ' 

L'Ami  de  la  Religion.   Tome  CIX, 
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Ce  titre sembled'aboni  promettre 
q^eloitca  leçons  de  morale  utiles  att 
peuple.  Cl  l'on  s*aitend  que  Maùrm 
Pierre  va  dootier  à  set  jeunes  lec- 
teurs des  conseils -MluiaireSi»  i^vW 
tat  desonexpéricoceetdesés  l^Mif^ttes 
méditations  :  eh  biet^le'est  tout  le 
contraire.  Le  savaut  de>  village  ooji<- 
sacre  un  volume  entier  à  raconter  4 
ses  petits  amis  la  F^ie,  d'Oherlin^  pas- 
leur  protestant  du  Ban-de-la-Ro-, 
che,  pays  situé  entre  l'Agace  et  les 
Vosges.  Avant  l'arrivée  d'Oherlin, 
dît  Maîire  Pierre,  «  tout  (î'ahs  cette 
contrée  avoît  une  tendance  dépto- 
rable,  et  tandis  qu'à  quelques  lieues 
de  là,  l'esprit  philosophique  et  les 
lumières  du  xviii*  siècle  exerçoient 
leur  influence  jusque  dans  le  plus 
çetit  hameau,  les  Ban-Rocnois 
étoient  comme  un  peuple  enseveli 
dans  l'ignorance  et  la  grossièreté 
dès«iècles  antérieurs.»  Mais  à  l'ar- 
ritéc  d^berlin,  tout  change  de  face 
et  se  civilise  comme  par  enchante- 
ment; et  Comment  pourroit-il  en 
être  amrement  lorsqu'un  pays  a  un 
lel  pasteur?  Ma^re  Pierre  en  f Ait' 
Ttoa-seulement  un  homme  extràoi^ 
dtiMtre,  maîa  une  sol'te  d'iode. 

«Nous  nous  mimes,   dit-iU  h  parler, 
d'agncnitnre  et  d'industrie,  et  OberUa 
exposoil  ses  idées  avec  calme  et  sans  pré-» 
tention,.  mais   anssi  sans  embarras.   Il 
avoît  la  conversation  d'un  boni  me  qui  a 
beaucoup  lo  et  beaucoup  vo, .  Ie$  ma« 
nières  nobles  et  éléganteSt  et  le  visage . 
empreint  d'une  doiicf^ir  ae^^jqve.  Oa 
oqbHoit  ç^  qa'on  avoU  à  dire  ponr  la 
bonbeor  de  la  opntempler  et  de  l'en* 
tendre;. en eôlvoulo  qu'il  ne  ceSsM.pas  . 
déporter,  tant  il  y  amit  de  mélodie  dans 
sa  voix  et<de  fageination  dans  son  regard! 
L'inlêrét  de  «a  pataiaae    ne  le   quîtle 
JaJBiais,  il  y  resi^ieiit  sansecase.  Qnaadit 
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te  trouve  foible  «ft  malade,  c*est  à  sa 
pauvre  paroisse  qu*U  aenge,  c*€sl  au  bien- 
élre  de  ton3  les  jMHmnes,  dont  le  ciel  lui 
a  confié  la  directioa.  11  sarvtille  ftos 
{OQles,  um  iravaM  el  nos  progrès  en 
agrkulliire.  Oulre  ca)a«  il  prend  part 
anx  «ftttvresdesaoci4t4a  JilfoliqaaaalânHi- 
félwioes,  il  esl  mevrfwa  du  eonsisloire, 
al  vaut  ranpKr  an  eoosaianaàiaQs  las  de* 
«oirs  qu'il  s*iinpeae.» 

Vient  enanite  le  tabieaa  de  sa 
movt  éillfiantet 

«Définis  qnetqtte  temps  Oberlin  ne 
éatnoit  qu'une  santé  cbaneelanle  ;  en 
vain  essayoU-îl  de  reprendre  son  an- 
cienne activité.  Quetqtierois ,  quand 
tbote  sa  faoïiUe,  réunie  autour  de  lui, 
fl^âfiligeoit  de  te  voir  ainsi  décliner  da 
jour  en  jour,  il  s'écrioit  t  «  Eh  bien  ! 
[ionrquoi  me  plaindrois  je  delà  maladie, 
|iour(|luoi  redoute rois-je  ta  mort?  le  bon 
Dieu   ne  sait -il  pas  mienx  que  nous  ce 

Ju'il  uons  faut*  et  quand  il  a  pria  soin 
e  désigner  Tbaure  à  laquelle  il  veut  nous, 
rappeler  h  lui,  ne  devons-nous  pas  cour- 
ber la  téie  bumbleinent,  adorer  ses  d^- 
OMI»^  la  jîenesaier?  Il  acbeva  ainsi  sa^ 
vie  avee  calme,  et  nn  jour,  ooniaoe  il  se 
sentestpltts  Coible  que  decomuma,  il 
Joignit  ses  mains  sur  son  c«enr,  leva  las 
yeai  êm  cinA  et  s'endormR  donatowat  da 
dernier  sonmieît;  La  «Idâiu  qui  annonça 
sa.  BVMt  aelentit[  doaionrensement  dans 
tans  les  cMis,  et  le»  maillards  coama 
les  eofans  pleurèrent  en  songeant  à  tout 
d  qifils  venoieut  de  perdre  !  • 
^  La  but  de  t'auleùr  de  cette  narra- 
tion est  évident;  il  travaille  à  infil- 
trer le  protestantisme  dans  le  cœar 
des  gêna  du  peuple;  aussi  la  consë- 
cftièÉce  immédiate  est  '  d*ajottter  : 
«i^nd  MaUtrè  P/e^re  eut  llht  de 
raeént«r  «atie  lilatoire,  tons  les  en- 
fana  ceiiitfieneè#ent  à  fair«  leurs 
remarqaes,  kmqne  INtn  dVuz  sV' 
cria: Obi  moi  }e  vbtsdrots  de  loal 
mon  ««or  être  pasteur  d'un  village 
cûmoie  le  Baii«-de>»ta«>il«clie,  pour 
MHivotr  agîrè  lanaanière  d^Obertin .  » 
Gaue   eeoekiaie»    prouve   où  ^eii 


veulent  venir  ceux  qnt  adressent  au 
peuple  de  semblables  histoires.  Tan- 
dis que  les  BMoihè^ues  populaires 
99  ri^ndent  dans  les  vilies,  les 
colporteur  des  Sociétés  bîbliquea 
inoodeiit  n««- camfMtgne»  de  eontea 
dana le  genre  dielwied^NberliD,  et 
travaillent  aven  «n»  peraëvérance 
dépWalile  à  acraeber  du  cehir  des 
caiiiolM|ifte8  le  peu  de  foi  €|iit  ieair 
cesie« 

.  Voyona  maintenant  e»mfl»ent 
MéiUe.  Pi€r99  parle  d'un  cftfê  cntlio* 
lique  (Entreîkm»  mt  Tédmc^iiom^  im^ 
mif  ro  9)s 

«  Je'm'éloia  mpiésmlé ,  dlMI.  -moh 
entrcprisa  onmae  pins  faeile  à  exéeitt^, 
qu'elle  ne  le  fat  ien  elM.  J^oliiaifrie 
peint  da  leM  abandonner,  *  ietuyi^an 
joor  Je  reçns  la  visite  do  <iiré,  qui  «voit 
la  ieiiabla  coatunie  de  visiW'  ses  patois- 
sians.  fi  m'uûgi^  I  le  voir  souvent  et  à 
le  eonsidéiertoataie  ah  associé  dans  ce 
qu'il  appelbit  uîés  d^seins  généreux.  Il 
me  confia  même  que  souvent  Mf  avoit 
déploré  l'ignofa^e  de  sas  ^avdyfens , 
mais  qu'il  sMtoit  tft,  dans  ta  âtfnte  de 
se  ftrfré  des  enaemisi^t  de  perdrait  con- 
fiance de  son  troupeau  ;  qi^Til  aaptt  tou- 
jours atteAda  on  bomme  <pii.filu  le 
seconder,  el  que,  cet  homme  élâlitn'^uVé, 
il  âlloit'sé  mettre  &  l'œuvre.»  ^ 

Plus  loin ,  îç  cur^  I^<HF^^  d*ota- 
bltr  une  blblibihèque  dSlo^  le  vil- 
lage : 

.  «  Vm  Hiêf^iH  dsa  Ftm^am,  adaptée 
aux  beaoîfss  du  paufla,  ne  Mtf«il  paa  non 
pluaà  dédaignier.  diAlfa^ire  Pkm§  mais 
noua  sommes  eoenra..à  ISaAlamim,  «unsi 
que  de  bons  tfiiiés  popoiàifea  anr  les 
ooBAoisséiieeMisaellas.^  Gela  ftaapiai  t  à 
diie»  reprk  iecnvé^  ear  il  «xisai4ke4ivres  * 
de  geevadanLvena  paetat  «  qM  nene  ne 
saamaY«|attr«  Jeeiansnèaisaeefe»  une 
fjfjmk^  aaiwarstll* ,  Htm  IJbismr  éi$ 
fftm^,  é»  traités  anr'  ï^^plffftê^,  la 

n0i«7fl»M  i'<ii<<erfltf#;  qna  tottivÔMfp^rlera 
Il  eonsidétereeliRife  étant  eflsanffeUéiaent 
Utiles  au  peuple.— G^t  ce  queiMn  ver- . 
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nié  l'exisl^ncfi  d'<?nx^l^^•4e€e.feol»}j'»| 
seulement  aflu-mé  qu'ils  ne  eoAveaoieol 
pa$  à  aolf e  BibUothéfit^  i>«nnM  mot  of» 
L*vre«.  heçmtikm^  iepcfi4  ie»  p«iH»  ?«taiii 
mes,  eli>  lus  îil^«t  J^èiré;  o«i.|&«<* 
iwwiie  iriOqj^  So^Miraat  Ae  premier 

ehÔBP.JCéimftiipéfrà  elje  rtgtrfloîk:  I9 
earé  doii  air  coofas.  Lo  digne  homtiM 
»^**»  *»  m'HFfHimfIftqiVayifil  asitistâ 
à  fa«»^trti^!ftf ,  it.  tes  «iv»H  rédigés  et 
QQHiiiMii#q»i0  à  plosmn»  de  %f^  amis 
poitr  lés  raire  imprtmef;  qtte  bfeirt^  on 
^hifiriri»^  la  mêtu^  manièrr  des  etilre- 
tiens  sur  Ja  UgiêtmtioH,  I»  mont/d,  la  santi 
du  peuple,  cl  otiUr^;  qu'il  «'étoîl  décidé  îr 
û^p  espèce  dç  fan-çiii  d&Qs  riniétèi  de  ses 
onailles.  •  ^  - 

Quelle  différence  entre  ceÉ  dcr- 
oiei-s  passages  et  le  volume  rénfer^ 
mant  l'cloge  d'Oberlin  !  Ici  Maftre 
Pierre  y  ancien  gatç^on  de  salle  a  l'E- 
cole centrale  de*  Q^atre^^^a  dons,  à 
Pari»,  vient  au  secours  d'un  curé 
qui  $enibloit  l'attendre  tout  exprès 
pour  roinpi^e  Uiv/iJence  coupable  , 
car»  dît.plu.^  haut  notre  Sat^anl  Je 
Fiitagr,  lis^éimtiûj  iins'la  crainte 
de  se  &ire  des  ennemi!;^  et  (le  per- 
dre la  confiance  de  spn  trouMau. 
Ainsi  un  garçon  de  salle  traîne  à' la 
remonine  le  curé  de  son  village. 
Singulière  manière  de  prêèlier,  dans 
wne  Bfàiiothèqne  populaire^  le  respect 
mi  e#t«#i^til^pa^teur  naturéîleihent 

d%i  p^rr}  mm  Obèi4iH ,  éù  cbn^ 
tTCi'tiè,/mi  itms  1sn«^iv%  ifn  homme' 
aeoômfilr^  ^'une^udHidê  Ôtifl^f em 
Miley ;a|»érmi«  des  fr«dif;e^  *é  %ifvî»^ 
lis»tiotr.Li/«\iavita^f«»f^doff(f  éi'x^ 

Votlà'Oèc  t«»d«R»  ««i4)t^lMMquit 
^ifrèmàm  àm  mtê  \mànl  îi<mé  ne 
saiiHiMMi  fHMHaaif  ivop  fasiiit  temm 
ce  gem-Q  4^  aé.)«êtioii  |  ««».  «vevtn- 
aa»t  t«  fMiMHr  «bftfe  tenii:  «n  |ft«tb^ 
€On^Mt4MN  «MneiMs.^éft  pMll«V'^t 
daagortuci  sitpiorfide»,  «pu  dier* 


•he^ïf  â  fc  défjhofaîi>îer^  sous  le  pré-' 
texte  de  i*in«tnifre. 


n  rrou»  seroît  fadfe  de  signaler 
èficorcles  declamarions  pfeilosophi- 
que»  r<m^rftiëc9  dans  la  partie  his- 
torique de  ce«é  BiMiothèqne  fopu^ 
itttre;  m^tt  comme  les  châtions  ée^ 
jweot  trop  noitilmtises  ,  nous  ftotiii' 
b«rn(iiiMi8-à  M^evtrffire  le»  passades 
nûvans  :  ^     .  9  . 

•  Séint  Unis  ^«ioit  nn  fort  honnête 
bomne,  peu  éehité.    mais,  qui  vowloîL  I0 
bien.  Malgré  m  cr^n/^  co^re  les  héré- 
tiques, qu'il  pariaçeoU  avec  son  si^lc,  if 
a  laissé  dç  bons  sbnvenirs  dans  la  mé^ 
motre  des  hommes.  Son  frère,  Charlei 
d'Anjou,  éloU  connu  par  sa  valeur  et  ta 
cruauté ,  et  saint  Louis  montra  Jrop  dft 
foîblesse  en  consentant  à  ce  qu*il  i|là€ 
favoriser   les  i^ngeance»  4u  jMpe  ,    el; 
s'emparer  de  la  terre  de^Naples  el  de  Si* 
elle.  Ce  drame  sanglant  Pmii  ^4'iMie  mt^ 
nî^r«  V}m  wnglanle  encore.  p§r  Wvd* 
près  *icîlie,nn^  —  Jç  vous  ai   r%c(ip(4 
comment  le  pape,  aidé  diç  s«înt Dqipjn^, 
que  çt  de^  religienj  de. 4^  ontri  ^Jfa^m 
nije^  iiînd^lwii:   de   »:iïM|iwibm,.«»ife 
clierché  kJtfimdi;edfifm.  (#  ^gfi^  4^  j^i^, 
g(pi9  Ics^c^^sdii  ^hisiDf»  f^kntt.m 
loin,  Qo  ni  ^'él^v^4c9  aMUirtf  qioi  ittn 
levèrefijL  J^  dwpew.de  la  f^rme.  »»* 
ligiense .  ,et  mr«i|diiqiiàr«iii .  le  droit  69 
Vihm^ummi^  d4^  inpiws  e|le  elei^  i^ 
féci^r  étmsiUj  souvvit. è  le  iéte  de  m 
ri^rniikiiK»^    iuqoeir   Uà.éémtéttm 
(Cm  haut  clergé.litÊp  mfm)^a^^^$m&t^i 
he^vmm^^jmaéiiMQiËe.  —Un  prolee- 
leur  plus  pniasatii  encore  pom^  If^ise 
catholique  venoll  d'apparoitredans  lé  d§* 
l^fielgaaee  de  ^i^là,  qvj  ,-iprès  avoir 
servi  avec  distinction  dans  ràrmée  eipt^ 
gfiole,  iMêai  «onstitifé  le  ebevalier  de^la 
Viiif  ftoétgitr^emt  »oi»iimiineer  s«  étub' 
en  h  l'tgeée^S^ans»  tu  etO^f^  M 
£klinte-Barfee,'<<éirv(^jeté,  d^è  1534,  fer 
bas»  de  l'«ss«feîA«4i6  :apprdttvéë  par  l« 
pape-eii.  iS4év  •tq»!'  futMiliB«êferf!4le. 
pwîssons  biiMim  <lt  ^&tiUiêdeJé»Héi'hê 
b«t'd^  wm^  astiwtlMBH^ofrdytlffendr^ 
l»i[iijfNN|lé  tmmt  fes'h*lWM<în*clMeS*ai^ 
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iiki\sU%  «l  dft  le  dé^oér  aUtèvement  I 
la  jpit»t>«f9lion  et  à  la  pmtectioD  de  la  loi 
çathotiqac.  Il  est  aisé  de  concevoir  looi 
c^  que  préparait  de  roaui  ï  l'avenir  le 
conQit  entre  des  entlioasiailes  si  intraita- 
^tes.  Aussi  l'histoire  de  France  à  eetlft 
époque,  n*est-eUe  qu'une  longHie  lém  dt 
persécittioni  rtUgiemuê*  • 
,  De    telles    ciuik>o«    n'^iil   ptt 
besoin  de  coinmenlaire  :  elles  so»l 
pleine»  d'on  esprit  periirci«u)(  qui 
n^ëcbappera  à  personne.  C'est  i^&ast 
cjii'on  écrit  rhistotre  pour  le.  peu- 
ple   :   on  cberclie  à  te   corrompre 
ar  tous  les  moyens  possibles.  Ce 
éiuge  de  petits  volâmes  dliistrue- 
lion  populaire  dont  nous  sommes 
îndncii^s  de  toute  part ,  est  une  des 
plus  grandes  plaies  de  noire  temps, 
xocitefois  ^  la  divine  providence  a 
eu  smn  de  mettre  te  remède  :\  côté 
du  maty  daos  renseigneiiieut  si  pré- 
«teèx  et  il  popdtalre  desf  Frères  des 
Eboktis  cbretteones.  Les  petits  en^ 
btnà  dtt  peuple ,  comme  les  adultes 
ée  eette  classe  si  nombreuse  et  si  ex- 
pesée à4'erre«r,  trcHivent  dans  leurs 
Éiimntleiinia  rtrolfw  uii  afart  coislre  la 
eonti^on  du  siè^;  et  ee  n-est  'pas 
«ate    médiecre    eahsolation    pour 
Sans  ^  de  'MHreîr  ifue  les  iospecieors 
des  écoles  primaires  se  «sol  vus  for- 
cés, par  réviéapee  des  faits,  à  eon- 
sftgner  l'ékage  de  e«s  sages  ios^tas- 
leurs»  da»a  les  n^f^is  ipi^ils  sent 
oWgîi  d*ad  rosser  au  ndiiietre  de 
Viu»taiietiQB  (kttUiqae. 

.   Fi^iMs. —  On  lit  «Uoa  le  JouriMlde 

m  Mgr  rAnskej^qoe  de  Paris  t*«rt. rendu 
plosiears  fois  dsjwiis  ^iif tqaes  jaurs  ehéa 
1»  mii^re.de  i'Mislivâkii  pèbiqae 
pour  réclamer  la  feraietur^  de  fEgliM^ 
française ,  dirigée  pmt  rdtM  Cbàiel.  • 
.  J^e  JûuriuU  dei  BtuxMk*  a  sans 
doute  voulu  parier  d^mnîsire  des 
cultes,  doot  la  sagesse  «ippreçiem, 
nous  n'eu  doutons  point  ^  la  gravité 


des  moltCs  qui  doivent  dÀerminer 
le  gotivernement  à  faire  cesser  le 
scandale  de  l'Eglise  française.  N*y 
eiit*il  que  le  motif  polîUqne  gue 
QO«s  avons  indiqué,  toute  beaita- 
tion  seroil  impossible. 

«—  Il  y  a  encore  à^  la  réit-* 
gion  dans  le  peuple,  et  de  bons 
exemples,  parlis  de  liai^,  ran- 
roient  bientôt  développée.  Derniè- 
rement, les  compagnons  boulan- 
gers se  sont  réunis  pr^cesâioiinêl- 
lement ,  et  musique  en  tête  ,  à 
Téglise  Sûnt-Rocb ,  pour  y  offrir 
le  pain  bénit,  ainsi  qu^l  est  d'usage 
le  )our  des  Rogations.  Leà  sysKlIcs 
du  corps  des  boulangers,  en  voiture, 
ouvroient  là  marche ,  suivis  d'une 
musique  nHlitaire,  et  d'une  autiie 
recrutée  parmi  les  boulangers*  Ye- 
noient  ensuite  les  maîtres  beulan* 
gers  et  compagnons ,  portant  à  la 
boutonnière  gauche  un  bouquet 
avec  des  rubans  Dottans ,  et  tenant 
à  la  main  leurs  grosses  cannes  à 
pommes  d'ivoire.  Le  pain  bénît, 
orné  d'innombrables  mbsns  et  de 
drapeaux  y  étoit  porté  par  quatre 
compagnons.  Après  ta  messe,  \t 
cortège  a  accompagné  dans  lentifeme 
ordre  les  syndics  à  leur  donûetle. 

Diocise  ttAgen,  r—  On  lit.  dans  le 
Mémorial  agenaù  t 

•  Une  des  co^séipemes  inévitables  de 
la  liberté  qoç  la  charte  gai»ntSl  à4oi]s  les 
calles,  est,  la  facoUé  dg»».  résina  joait 
dç  répandre^  drpqafs^iSiMIM^aïuns. 
C'est  fi^  drint  dont  :peiiffen|  |u»v  loua -les 
sectaiias^  à  1%  chsf^e  pae  ena.  de  se 
proeaiFsr  dm  aodileorsliénéiiel^  Usas 
ce qi^i a?sst pas peenls»  damrais par  les 
lois4e4a  déÙaaiisse  V  c'est  d'employer  le 
nwnsBugs  et  1%  faawhssss.panr  laainiper 
les  sîmjfilsa,  et  ter  jnaanke;,  sans  qu'ils 
s?ea  dwatept.des  deelièMo  ^Us  répo- 
dîsveisnt  ifils  en  eanneisNiIsnt  tforigini*. 

«Gecti^adfeiM^à  vue  Iniellan  eu  pm- 
teOsntisme ,  qui  déftei»  quelques  années 
slagtte.  i;în9iditeeBienS  pe«r  disséminer 
ses  etreuis,  au  moyen  ^  petite^  bro- 
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cliores  C|i»i  n'offrent  «a  prunier  cottp- 
d*œi1  yoéun  bavwclbrt  protteslant,  et  qu'on 
fait  cireoter  ptrmi  tes  catbofiqoes  comme 
dps  Irwlés  leli^ieoY  propret  h  édifier.  H 
faut  qiie  MM.  tes  méthodistes  iient  bien 
peu  de  conflanee  en  tenrs  moyens  de 
persDMkMi,  bien  peir  de  M  en  lonr  doc- 
trine, puisqu'ils  cherchent  ainsi  &  là  faire 
passer  à  la  8<>«rdîae .  et  comme  on  ob]ct 
de  oontcebande ,  aons  le  couvert  do  cà- 
tbotidsiae.  Il  noàs  semble  que  tes  catho- 
liques agissent  autrement  envers  tes  pro- 
iestans.  tjorsqn'ils  veulent  faire  briller  le 
flambeau  deia  vérilô  aux  yeux  de  leurs 
£rèi«s  séparés  «  it».  ne  le  voilent  pas  du 
manteau  de  la  réforme.  Est-ce  trop  exiger 
dte  eftameiaieim  de  demander  qu'ils  nous 
tjraiieot  avM  Ja  UiteM  Arwelitse?  Quoi 
qi^ii^en  M»Jt.,  Ma»  ^llmii  rapporter  à 
Pappaî  de  ces  rèflesfons  un  fait  que  nous 
dénOQ^iOtis  i  ftlM .  tef  pasteurs  des  Eglises 
féturnéas  es  Lot-et-Garonne, 
s  »  il  y  a  quelques  jours  que  la  diligence 
de  Toulouse  «Kposolt  h  Agen  un  voya- 
ge«r  ifsÀ  se  ^Si|)osott  S  prendre  te  bateau 
ë-e^fwwr  4»  BÎÉfrdeaus.  Bêji  amincé  en 
119e,  H  povtoit  un  large  collier  de  barlie , 
pèOlf^  Mnchf  qii^  grfse,   fumoii  une; 
tefigiM»  pipe^  rélc^ ,  et  avec  cela  se  disoit 
t'^êv^ie  nonifmê  d'Agent  Geui  qui  ont 
FanÛiage  de  connottre  Mgr  de  Vezîns 
admireront  la  hardiesse  d'un  homme  qui 
dsé  usurpa  mmx  nom  avec  si  peu  dé  chan- 
ces dlr  M  ressembler.  Mais  des  conduc- 
iettfs ,  'éei  postillons,  des  facteurs  et  des 
glirçocia  d'hôtel  ne  sont  |)as  obligés'  d'y 
regarder  d*aussi  près.  Or,  c'est  à  ces  bat- 
véi  gens  que  s'adressait  notre  f^réiat  im- 
provisé.  Après  les  avoir  gmipés  autour 
<le  lui ,  il  leur  aiin^ace  qu'il  tient  de 
iloine,  qu^ll^  va  ^  l>nricaux  voir  ta  fa- 
mille,  et  qt^HBinédietemnnt  il  viendra  sa 
fixer  '  dauft  son  éiiédié.  Bn  attendant , 
mmmme  s'il  préindoit  h  ses  noWea  fone- 
tiom»  M  leur  débile  «ne  niawièw  de  itfr- 
non  •  il  pne^daB8:»tt  eoin  d»  ^Mea« , 
et  tenBîufO  su  comédie*  par  ki   point 
emettlM  pour  lui,  en  «Ahint  et  dèrtri- 
buMit  à  «m  andilMirs  des  ItvIesde^M. 
Ces  Ki^ic»  «eiH  eni^riis  «iate  <k  «elot 


qo?  écrit  ces  lignes..  Ce  sont  de  p^UU 
traités  méthodistes,  sortis  du  dépôt  géné« 
rai.  chez  Gadaux,  me  de  la  Triiiit^.  8,  \ 
Toulouse  (1).'  L^évéque  prétendu  n'étoît 
donc  qu'un  colporteur  protestant ,  qui  « 
désespérant  de  faire  accepter  ses  bro*» 
cbnres  à  des  catholiques ,  se  servoit  d'un 
impudent  mensonge,  aGn  d'écarter  tout 
soupçon. 

•  Ce  n*est  ici  ni  le  lien .  ni  lé  moment 
d'examiner  le  contenu  de  ces  brochures 
que  tout  tiomrae  Instruit  trolivera  passa* 
blem'eot  niaises,  et  dont  les  auteurs  peu* 
vent  ^tre  accusés  sans  téfnérité  ou  il*igno> 
rance,  ou  de  mauv^ite  foi.  Mais  on  pourr 
roit  demander  qifel  avantage  il^reviendcu 
au  iwblîc  dfi|  lai  persuader  que  pdur  se 
sauver  il  faut  sinrtout  se  donner  de  giflte 
dç  fitire  aucnne  bonne  oeovre;  qun  in 
seule  cbose  niécessaireao  salut,  c'est  de 
croire  que  JéMs-Glirist  noua  a  sauvés; 
qu;}  le  rjcpentir  et  b  cbangement  de  vie 
jue  seciif^i^.de  den  pour  oi»lenir  de  Dieu 
le  pardon  de  ses  fautes;  q«e  si,  pour  être 
sauvés,  il  nona  hXioii  90tUameni  ievtr  es 
d^igi  (^  ,  Jésas*Càrist  ne  seroit^  pas  un 
vraiSamrenf ,  etu.  VoîNtpeiurlantie  résiaaé 
^  «es  petits  écrits,  f^ise^l-oii  qu'une  pa«' 
«eiito  doctrine ,  psédiée  dm»  tôÉÉ»  sa 
crudité,  n'ÎB^iosant  aucune  obligation 
n^fSln  t  déclarant  au  contraire  tout  acte 
es  vertu  inutile  au  sakN:,  Mt  IHen  propre 
è  rendre  meitteurs  ceux  Ir  qui  on  la 
prééhe?  Deviendra- 1 -on  »n  exeetlent 
p«tat estant,  par  c^  seul  qu'on  se  croira 
dispensé  de  tout  devoi^,1i  rexceptitm 
d'une  foi  stérile  et  touti-fait  sccommô- 
dantif  pDui^  tes  "passions  I  il  seroit  bien  à 
désîrer  que  tes  lionveanx  puritains  ^e  la 
réforme  voulussent  nous  révéler  le  bnt 
qu'ils  se  proposent  d'atteindre,  lusque  là, 
site  croient  leur  œuvre  lioUne ,  nous  fcs 
prions  de  ne  pas  en  rougit.  » 
r  ■■  ■    i.imuiini  I  ■ 


(1)  Ces  l^rochures  ont  pour  titre  s  Le 
Meilleur  et  le  plus  sâr  det  chemins  ;  la 
tioute  perdue  ;  On  ne  nat\  pas  chrétien» 

(4)  Le  Meilker  et  te  pl»9  $Ar  de*  che- 


scandale  vient  d'affliger  la  paroisse 
de  Wavignies.  Le  premier  diinaBche 
de  mai,  pendaot  le  salut  d'oHver- 
ture  du  mois  de  iMarie  »  les  porte» 
de  l*ë0lise  s'ouvrent  tout  à  coup 
arec  rracas.    in   jeunesi    gens  8*a- 
rancent,  deux  ae  iront  et  au  pas  de 
^barge,  jusqu'au  fond  du  sanctuaire^ 
otk  ils  s'installent  avec  tumulte.  Le 
prêtre,  qui  étoit  en  chaire,  continue 
floa  discours,   un    moment   inter<- 
rampa  par  Téionnement  et  Tindi- 
gaattofi:    Après    l'exhoiiation ,  le 
saint    Sacrement    est    expose;     le 
paapte  se    jprosterne  ;   les    cliants 
pienx  commencent...  Les  profana- 
teors  atteridoieni  ce  moment  solen- 
nel. A  un  signal,  ils  ée  lèvent  lotis 
aV€c   «n     nouveau    tumulte,   ré> 
prennent  leur  nurclie,  et  sortent  en 
poussant  un  cri  de  triomphé.  En 
effatt  ils^v^^^'*^  rëusfi   à  insulter 
iHea    et    à    contiister  les    fidèles. 
Yoilà  le   fruit   des    harangues  de 
MMr  Tasdiei^u  et  Isambeit.  Yotlà 
Ifis  acfes  auxq4ieU  conduit  la  lec- 
ture du  .  Constitutionnel»  On  .eâpèré 
que  lé  procureur  du  roi,  compre* 
nant  un  peu,  mieux  la  charte  et,  là 
lD3ertc  dés  cultes,,  et  connoissaiit. 
d'ailleurs  l'article  261  du  code  pé- 
liai,  saura  donner  à  celfe  affaire  uoe 
.  solution,  un   geu    pins  sérèrfs  que 
celle  que   pbûrroient  attendre    et 
désirer  les  amis  ré|rograde8  ,d'a9e 
liberté  qui,  si  ori  les  lai ssoit  faire, 
réssembleroit  bientôt  à  céil<e  de  gS. 
Agir  autrement,  ce  serpit,  selon  Tex- 
prèssion  de  saint  f^rapçpis  4ç  Salaa^ 
ifiéhager  les  loups  aux  dépens  des  bre'- 

àts. 
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afin  de  répandre  dans  son'dfdd^e  fatlo- 
cotion  du  pape,  du  6  mars  dernier; 

•  Le  jounial  vépoAUcasn  VBn^atàn  \ 
arrivé  hier  ici ,  donne  ta  même  noo« 
Telle ,  et  prodigue  les  pins  grands  ^logeâ 
à  M.  Duron ,  consnl  (f  Espagne  I  Bor-^ 
deanx ,  poor  avoir  dénoncé  l'aiclie«éc|iie 
deSarragosse. 

•  IL  résulte  des  renseigneaKnsqaî  uoua 
sont  parvenus  sur  cette  aSaire,  que  le 
commissaire  central  s'est  fendu  an  aémî- 
naire  de  Bordea^a»  où.xéside  ce  prêtai 
depuis  ga'iJ  e$t  ici^.  qu'une,  visite  cloaii- 
ciliaire  .e^irè^-minntjetiie  a  tin  Meu  et  a 
amené  la.  sai^kide  cinqnan^eex^mplaireff 
4e  la  pastorale*. •  c,    .^ 

Nous  ne  pouvons  eroiae  ^(«•la- 
police  b*iM4(Ai4e..4«'  aoîA  «aise  ainsi 
au  service,  daa  petcwkulMrs  ak»  la 
religiflifi.    ... 

■u  i     \m%m\     ■   ..- 

Diocèse  d^  Chariat^it  ,«^  La  fm^. 
roisse  d'AuUtoii  a  été  €difii?'«  y*  le  5 
mai,  par  unis  (^réu^v^e  J^l^eûse- 


pea-coinmune  àe  i^^os, jours*,  lé^  ré^. 
nérable  pasteifr  de  cei|«,  é^^ltae*««i<^ 
tonuale  y  célébfoit  Isa  $o*;MiBée  4e. 
son  eut! ce  djins.te  Jj^nt  micistèce  , 
(assisté  de  tous  s«StçadErèi^Ssd»>oa«i- 
ton  et  de  quelc^ufis-uns  des  panmaeer 
voisines,' 

L'église  ne  contenoit  qu'à.  |>eiBC 
ses  nombreux  paroissiens  «  bénis-*, 
«atit  tous  leur  bon  pasteur,  q^î  ne 
pou  voit  retenir  ses  larmes^  Les  plus 
pauvres' a  voient  ressenti  lea  effets 
de  sa  charité.         ^ 

Né  dàfts  la  capitale,  et  prîvp  fort 
jeune  d'un  \ihc  dont  il  çioit  Tuni- 
'Otie  enfant; M.  Martin",  au  sortir  de  ' 
Sainte-Barbe,  sB'coitsacra  ati*^ ser- 
vice des  autels.'Hêvè  dé  l9aitil*Sul- 
pke ,  H  fut  prcrmu  ait  sâcérdôoi^  en 
I  jgi,  et«mployé'cnmme  cbapMain 


*^ï)iocèse  de  Bordeaux, — On  Ht.  dans 
lé 'Courrier  de  Bordeaux^  du  iG; 

«Nous  avons. aanaiieé,  d'après  notre 
ceisrag^edilnefcdaiMaériil.  qâe4l.  Var- 
chevéqae  de  Sarragosse ,  résidant  k  Bor- 
deaux depais  pltisieurs  années ,  a  voit  été 
dénoncé  au  gouverncmeni  cspag^nol  et 
aux  autorité^  de  cette  ville  joainme  GOB- 
Oabie  d'avoir  publié  nue  Lettire  i)a8toiiiyie  \  bo  r^,  ii  mmk  éttm  iryairte,  ou 


commufilinté  religieuse. 
'  ht9'  tfmes  é^^hemens  de  179?. 
di«pBf«Kiir  le^  ^ergé  -^èefè,  U  dut 
niùeter  f^rfe  trmèweli  France,  et 
il  erra  en^ftr&#  sk  «us  stït  la  terre 
étrangère^  A  répir>q>n«r'du  cofitulat, 
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H  4^nH»^â  éa  mère.  Malt  la  r^ro- 
tuiÀMm  l'aVett  dépouillé  de  sa  for* 
t«a«  i^aieraelle.  Il  exerça  à  Aticy-le* 
Franc «étmne  tkaire,  et  plus  tard  à 
Fresnet  (Yonae),  tomme  tmé,  les 
foocttiMid  Muaerdotatec.  DebaU  27 
aBaqa^ileat  pnaiédans  le  diocèse  de 
GàarMrea/il  à  reiMpli  éucce&sivement 
la  cure  de  Bcrclière«-8ui-Ve«Rre«, 
et,eiÉ  1823,'  la  cfirecaïUonnaled  Au- 
thbn,  et  H  a  toujours  étié  chargé 
dû  Mtti  et  éetix  paroisses  peu- 
daroi  tre&te*8îk  ans;  Depuis  là  no- 
iiii««ttoii  dé  Mgr  Gottrct,  dont  il 
»  étë  te  oandiscîple,  k  KéTêché  de 
Beanfatft,  ii  a  rétti  le  titre  de  cha- 
jfMBe  JMHioraif^iiela  carthédi*afe  de 
cette  riUe^    . .     ^ 


J}iacéÊ0^d9  JoÊpm.  *^  Use  «réoit^ 
nance ,  rendue  sur  le  rappbri  de 
M.  leimatsire  d«:J,*îiil£riettr,  a  an- 
M>H^  U  eomiDune  de  Breitgnolles 
(Tefidée),  àr  accepter  la  donation 
faite  par  les  demolsellei  Sourouilles 
CaiHiettère,  d'tilie  maison  estimée 
8oofir,^dedtiiiée  a  rétablissemeot 
d'une  étole  primaire. 

DhçèH  é»  Mtmt,  «-^On  écrit  de 
Mamera  (Sanàe),  que  la  foudre  est 
toinbét  Sisr  Féglise  de  CbemtUy, 
qfii  est  dbveffrue  la  proW  des  fiain* 
mes*  Les  deux  doehea  ont  été  fon« 
duea« 

Diocèse  de  f^ersailks.,  —  Par  or- 
denhance  du  9  avril  ift{tj- rendue 
sur  le  fâppoft  de  M.  le  ^ttfêe  des 
sceaux,  iniuiâti^  déa  etrftea ,  la  su» 
péfieure  de  la  congréçattou  des 
Sœurs  de  rinstràcden  cfii^iientie , 
ditea  de  la  ProTidenca,  étsrblie  à 
Portieuif  (Vosges),  éat  autorisée  à 
accepter  là  di^atiott  faîte  par 
M.  Taiaru,  paw  de  France ,  d^une 
instlsoA  et  dépendances,  aises  ^  (jittf- 
inarande  (8eiite*>et4?9se),  et  estimée 
4,5^5  fr.,  à  la  charge  -pat  l¥tabK»- 
sèment  de  pteer  ei  entretenir  à 
nerpéiulté,  daHs  la  coninnine  de. 
t/iMunaisiiffCf  uenv  apuiuia  qm  seimH 


tenues  d*instraire  |[ratuUetnent  lea 
filles  pauvres  de  la  commune. 


M!l^ 


ÂUGLVTBaBK.  •—»  L'assemblée  anr 
nuelle  de  Vlnstitui  eathùlique  a  eu 
Uea  à  Londres  le  j3  it  ce  mpis» 
C'étott,  sans  contredit,  taréunîoR 
la  plus  Rou>breuse  qu'eussent  tenue 
encore  les  catholiques  d'Angle- 
terre. 

Lofd  Camoys  ocatpoit  le  fauteuil 
de  pféaident.  On  reinavquoii  auprèa, 
de  hii  Mgr  Poldii^,  tFtcaire  apps« 
tolâ(|u«  de  rAustrabe;  Mgr  JC^ncy»^ 
vicaire  apostolique  de  la  Guyane 
anglaise;  Mgr  GolKer,  vicaire  apos- 
lelique  de  Tile  ftfaiurk^  ;  plusieurs^ 
membre^  du  parlement ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  |lM.  Daniel 
OYiOliiiell,  Phillip  Howard,  Ghar-< 
les  Lanpiate,  On  y  cotnptoit  pres- 
que lo«s  lef  membres  du  clergé  de 
Londres  et  des  environs. 

.Le  discours  de  M.  Ç'Gonnell  a 
licite  l'enthousiasme  tlu  no^as^' 
breux  auditoire  qui  stf  préssoit  dans 
toutes  les  parties  de  raniphitliéâti^. 
Lésév^c^es  Glaney  ei  PoUiag  ont 
[aaisû  lait  d'^oquens  discours  sur 
lea  tîeûfaité  de  Vfnstitm^  t^iÊiaU^t^ 
dbma  lea  isoi^i^es  laintàiuei^d^  I0 
Apin  spirituel  leur  est  confié- Phi^ 
sit^urs.  auitr»;!  orateut^  ont  encore  été 
entendus.   ...  ;> 

On  a  parade  la  doi^loiirmae  «W^ 
tuatioQ  du  viçi^re  ai^o||Qli%ue  4e.> 
Gilbraltar,  et  de»  résolu  Ljyons  tmlk, 
été  adoptées  touchant  cçtte  a^Eûr^. , 

—  (fe  se  rappelle  qi|^  hm^.%^ 
mière    et    la    plus   fort^  fMHBffSfl^ 
lion    que    la  société    de     teowér.. 
rance  ait  rencontrée  émanoit  d  un 
jniémbre  du  clergé  prolestant,  di- 
gnitaire  de  l'église  cathédrale  de  ' 
Cashel.  Il  prétendit  que  la  doctrine 
sur  la  tempérance  étoit  tine  inven- 
tion du  diable,  et  qu'il  le  prouveroit 
par  plusieurs  textes  de  ilBcrSture. 

Un  autre  ministre  protestant, 
nommé  JohnEdgard,  deBelfasth,  a 
reucfaéti  sur  le  preniier,  en-  soute- 


(  3; 

nanl  que  la  tempeianre  însuUoii 
Dieu  et  de'shonoroit  riioinine.  )Le 
Père  Matlhew  n'a  jamais  réprouvé 
KTrogneric  en  lennes  aussi  forts 
que  le'doeleur  Edgard  ré^ïrouYe  la 
ftobriéié,  povur  laquelle,'  dit  le  Mor^ 
ning'Ckrbnidey  Sa  Aévérence  e«iti*e- 
^Ht  i'bQrreur  ia  plas  décidée,  et 

2u*^lle  caractérise  comme  iosultaiii 
lieu  et..dë;diooorant  .rhomiue  (as 
insulting  God  and  disgraceful  lo 
man).  L'honiieur  de  tkeu  et  la  di- 
gaiié  de  l'iioycime  consistent- donc, 
d'après  la  théologie  du  docteur  £d« 
g^i-dy^à  faire  usaged^t  KquaiM  ent-- 
virantes»  Selon  lui,  le»  «ofur  de  9fie 
iueotio&Dées<iUiiS  l'Ëcritare  ne  soni 
l^are.cbo^ç  que  IViw  <fe  vÂrtibe  wa« 
ters  QÎ  Ufe .  «re,  eau  dt  tîî«>. 

Il  y  a  quelques  jours  qu-un  iMil- 
heui^MS^  l>laj^hj^iiia£eur  s'éctia.  à  la 
rotonde  de  Dujblin,  que  Le  pnnuier 
protest«iat  fut  le  Giiristy  et  €aln  le 
premier  papiste. 

L Voirait  qui  précède  du  U^timg- 
CkTonicltn  est  confirmé  en  ces  teimes 
par  le  Christian^ ff^ofid^  J0ULixial 
aiméricain  protestant  : 

«  Les  proiestaas  oui  le  monopole  de 
rifrogno^ie  dans  ^  n^af  €iitièmeSir4<i. 
monda  babitibLe»  .On  a  observa  qu'un 
seul  rêgimeoi  d'Anglais  dans  IHnda  fooi^- 
nit  pltts  de  prévenus  du  délit  d*ivFQgnm» 
V  la  cour  martiale,  que  tas-^ënt  cin- 
qaanle  mille  hommes  de  troupes  indî- 
gtoes  prises  ensemble.  L'Angleterre,  qui 
a  imprimé  plus  dé  Bibles  à  elle  «eiile  que 
tentés  Tes  ïiatîons  de  ta  terre  réunies,  esl 
elle-même  la  nsUôn  la  plus  ivrogne  sous 
le  'soleil.  Ses  enJ^ns  en;  Amérique'  on l 
pi*esc(oe  noyé  le  ^onveau-Monde  dans  la 
boisson.  Le  pavillon  tic  f  Angleterre  a 
porté  rîvrognerie  à  toutes  lespartieâi  ha- 
bitables du  globe.  • 

BELGIQUE..  —  La  chambre  du 
conseil  du  tribunal  de  i'"''  instance  a 
renvoyé  devant  la  <:liambre  des  ini- 
ses  en  accusation  le  sieur  Paulus, 
cchevin  chargé  de  la^wlice  à  Visé, 
comme  prévenu^  d'a.yoit*>.  Iç  ^5  mais 


i84if;coiuiui$-un  ncl^w^lii^raîtio^^f» 
tenutoire  à  la  liberté  i«diividiaelle 
en  faisant  arrêter  iVf.  Xb#Aai«0»  vi- 
caire attaché  à.U.paroÎAiie  dk  cette 
ville.  Les  sieurs  Horion  père»  bcMU-g- 
mesti^e,  et  tfoiiojo  &U,  pi4sidmt  du 
conseil  de  fabriqua,  oai  éié  ren- 
voyés comme  complices  devMiii  la 
même  chambre, 

La  cbaïubre  du^cooaeîl,  to^i  ea 
exprimant  un  blâioe  si|r  )«  Qoodlttite 
des  autres  m^^br^î»  diii  Qooaéîl  de 
fabrique,  qui  yéioient  prèiétt  à  si* 
gner  le  réquisitoire  «t'ia  ddnoiieta* 
tion  rédigés  cçnt^  |o  vioairc^y  a  dé- 
claré n'y  avoli*  pas  Ueu  9  smtrre 
contre  eux  quaiit  à. prêtent  «.parce 
qu'il  n'est  pas  sufiisamnii^ t. établi 
ou 'ils  aieiU  pria.iAMnpari  directe  à 
l.açte  arbit traire  sollicité  par  leur 
réquisitoire^ 

— ^ — '  ii<Bei  ■ — ;- 

HOLLAMOE.  —  Ua  article  Intitulé 
Liberté  et  enseignement  et .  concordat 
aif  c  la  cour  de  Rome,  publié  ds^ns  \e 
Catholyke  Nederlansclie.StenuneUf  du 
17  avril  1B41 ,  traduit  en  f  rancis  et 
analysé  dans  plusieuj^s  journaux  de 
France,  a  pioyqqi^^jijie  v,ive^  réçl^^ 
mations  de  la  part  é^^  fidèles  4^, la 
Hollande.  Cet  article  .iii&is>t<4t  sur 
la  liberté  de  renseigneuien^  èjpi  re- 
nonçant, par  voie  de  transaction,  à 
l'exécution  dû  concordat.  Au  con- 
traire,  M.  l'abbé  Van  Kints,  pro- 
fesseur au  petit  séminaire  de  Hage- 
veed^vient  d  établir,  dans  uo  exposé 
judicieux  et  .lucide,  le  droit  des  ca- 
tholiques, et  de  prouver  que  l'çxé- 
cution  du  concordai  n'offre  aucun 
des  dangei^  dont  la  prévision  a  dé- 
terminé le  journaliste  à  de  si  fô- 
cheoses  concessions.  €e  dernier  est 
CQt^^attu.  avec  vigueur  dan^  une 
Ictti  e^adres^au  Joi£rft«/  de  É^uset- 
les»  L'auteur  de  la  l«itre  ne  s'épou- 
vaute.  pas^.coBMi^e  lui^^diai  un^uaces 
de  la  pressie^  et  il  monire  que,  «i  ia 
peuvdiél^Miii»oita«4oi«rd*hai  les  ca- 
tholiques k^  céJ#r  ,\%  eoit€»vdM, 
àa  noavUlti»  »»«iiNiiB<aJ^  :içai\<Wiadie- 


retef%i^ë<iiiètiar  lé  «tcrîftcedé  \h  H* 

'siv€m«»i-€«hii  de  iduâes  les  Kberték 
qtt'&U*  ni^kiMieiil  et  qn'île  êoat  mir 
le  p(Miii4-'elMeeit%  La  l«tt»«  cencfat 
eo  jiJU«fi|i4q«e  le  }ettn»alkle  a  më- 
çaniui.  son  -m^  «n^  osafti  iai  jdoaeer 
un  caiiseil  i»f|Hi^  par  la  pei^  qu'il 
s'estiaUen  p^oitiiooavee  le>^p«^ 
qtû  ea  ce  moioeot  même,  eaveie 
Mgi*  Cappacâni  à  La  Haye  poar  né- 
gocier l  exécaûon  du  couconiat  ; 
qu'eDfin  il  a  c^^uiproinis  le»  calholi* 

3ues  ftéértaudaîs,  en  leur  attribuant 
63    ofiaiwu  qulU    n'ont  jamais 
eues. 

potOGNB.  -T-  Sou»  le  ûtxe  de 
Roja^ime ^e. Pokgne^ uôuf.Usoaa  ce 
qui  suit  dans  le  «5*/^^  : 

.  •  Cbacon  te  sMrrl^t  de  ta  réonion 
fcMTcée  de  rËgllte  grecqae-nnie  \  TEgKse 
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dételba  de  rUréqae gfvsceei  de  Qbdm 
(rojaaaie  de  Pologue)  ont  échoué* 
Lonqae ,  sor  riiivîtacioa  réitérée  de 
l'empereur ,  Il  se  vit  forcé  de  partir  |H)Or 
Sfthil-Pétenboarg ,  ce  digne  évéqoe  ras-' 
sembla  les  membres  de  soo  cbapître;  il 
récHaen  lear  présence  le  symbole  de  foi 
cathoUqoe,  et  jura  lip  ne  jamais  professer 
d'autres  croyances  ;  il  reçut  du  chapitct 
un  serment  semblable,  prit  congé  des 
assistans  de  la  manière  ta  pins  loochaale, 
et  partit  en  se  recommindant  à  leurs 
prières, 

%k  Saint  Pétersbourg ,  on  se  donna 
toutes  If  s  peines  du  monde  pour  déter*>' 
miner,  le  pieux  évéque  à  reconnoitre 
Tempereur  comme  chef  «uprême  de  l'E-, 
glîse.  Mais  }l  rçsta  inôbranl^le  dans  sa 
résolution,  et.  déclara  ^ue  nul  pouvoir 
huipain  ne  le  d^cideroit  à  rompre  le  ser- 
aient, de.  fidélité  et  d'obéis$aaee  qu'il, 
avoit  prêté  an  Saint-Pcre.  Voyant  eela. 


rusa^9«ttnse«i  aanei^t  peu  te«  'moyens  '  remperenr,  cpti  ne  vootoft  imposer  à  ce 
qaient  aidé  à  ptéyiaiw  cedgeloureni  respectable  vieillard  aucune  cont^inte, 
évéaesHttt.  Toutes  ces  machnlktions  |  loi  décerna  «ne  décoration,  et  le  congé- 
seol  epieove  eeevwtes  é'obstturliés ,  et  ce    dlà  en   lui  donnant  diverses   marques.' 


n'est  «yne  -peu  è  fem  qtf  on  parviendra  \ 
en  saisir  tes  fila.  Les  faits  suivans  diront 
de  qoet  «il  los  PolbUais  reétés  filles  \ 
l'figliN  eiit  énvbsfé  eolte  apeuM^e,  et 
coiabieB  ils  la  déplorent. 

«Qoaodfévéqne  apostat  Joseph  Sîe* 
œassko  ût  son.  entrée  à  Wilna,  où  on  lui 
a  donné  la  belle  église  des  Jésuites  dé- 
diée à>  SaÎBt<^imir ,  ornée  .de  deux 
tours  et  de  quatre  coupoles,  le  gouverne- 
ment russe  engagea  l'administrateur  du 
diocèse  Kl^giewicz  à  Xaire.spoi^er  les  çlo-» 
ches.  L'adniinlstrateur  s'y  refusa.  Le  soir« 
il  fut  jnvité  cl^ea  le  gouverneur»  pu  on 
lui  %v^j^t  annoncé  qu'il  iencontrerolt^  Vne 
soci^t4Dtf>mbffeu9e«  eteoitre  autres  i^sefd» 
Sieq^siko*  L'administrateur  se  reedii  k 
rinvilalion.  Mais ,  d^Sr;  qu'il  ep^eçttl^.  la 
nouvel  arcbetfAque  ^MM^»  iU'^N[H>i^cw:h^ 
de  Icii,  et«  4>^Mis  4e  fliaiiMi',  il  lui  /dit  i 
«  Ainsi  doiie«  vottS^MUiMii»  vous  nousaves 
abaadonnéal  •  Puta4l  s'éta%nat  saaa  fins 
iiû  a4cM«^.  «ne  psinla* 

«  Xo^^  je»  janANitfrwi  jpBm  awwiiila 


d'estime. 

•  Les  professeurs  de  ^Académie  eccfé- 
isiakiqoe  de  Yarsovfe  sbnt  prleins  de  zèle  ' 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  fol  catbo-  ' 
lique.  Un  srnl'paroit  ne  point  partager' 
les  â)nvictions  dé  ses  coliègnes  :  îf  a  fa  ' 
mortification  de  voir  ses  élèves  se  refuser' 

à  adopter  ses  priiicljïes.  • 

i  ' 

PRUSSE.—  Une  lettre  de  Muustei:^ 
écrite  le  8  «laî  au  Journçil  de  Franor 
foH  y  annonce  que  plusieurs  de^ 
membres  les  plus  riches  de  la  no« 
blesse  de  Weslpbalie  renouvellent' 
le  projet,  formé  il  y  a  déjà  quelques 
années  ,  d'aller  se  fixer  en  Autriche 
ou  en  Bavière,  et  d'affermer  ou  de 
vendre  les  )>ossessi6ns  qu'ils  ont 
datis  kl  province.  On  paroît  con- 
vaincu,  surtout  deptifs  les  dernier» 
év^emevm  ,  qu'il  y  a  peti  d'es- 
poff  de  roif  rarcKevéque  Di-oste 
de  Yis«keHu^  tetourner  à  Cologne. 
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iiojuf  coiniHusiqiier  oimt  IcUit*  de 
IkS^r  Witelan,  «oiiTel  i*vêqiM  de 
Bidiemoaci  y  #i  tiout  dofi«#r  t^ 
iiiciiie  teiup*  quelques  kidkaikA» 
pi-écise»  sur  ce  |>iéUi,V 

Mgr  Wiieian  a  ^assé  une  année  à 
la  Smilude  d'Issy,  où  il  a  été  pré- 
paie  au  sacerdoce  par  le  vénéiabte 
M.  Mollevaut,  c}ui  en  étoit  alors 
supérieur.  L^adiiiirable  douceur  de 
^on  caractère  et  son  liumiliié  pro- 
fonde Font'  rendu  singulièrement 
cher  au  petit  nombre  de  coufrères 

3a i  Tont  connn  à  celte  époque.  Ord- 
onné prêtre  en  i83i,  il  avoit  à 
peine  vingt-trois  ans.  I!  a  donc  été 
élevé  jeune  à  l'épiscopat. 
*  Veici  en  qtiels  termes  Hi a  nibfe 
ei  pieux  pi-élaC  annonce  cette  nou- 
velle à  un  ecclésiastique*,  i»on  an- 
cien condisciple  de' la  Solitude  : 

.    «  A  Baltimore ,  le  lo  de  mars  iS4^» . 
•  Moncberunû, 

•  Je  ne  sais  pas  si  c'est  la  premî^  JeUre 
que  je  vous  écris  de  l'Am^iique ,  iqims  je 
sais  bienqo'il  j  a  bien  long- temps, que  je 
n'pi  pas  écrit.  Qqpeadant*  je  ne  vous  ai 
pas  oublié,  comme  vous  ailes  voir»  1^! 
bon  M.  Motlevaiyt  fu*a  souvent  donné  de 
vos  noavelies,  el  s'il  y  a  songé  «  il  vous 
aorii  l'ait  souvent  penser  à  FÂmérique  ci 
à  voiffe  confrère  de  la  Solitude*  Je  lui  ai 
parlé  de  nos  besoins,  le  priant  de  vous 
envoyer  à  notre  secours.  Mais  h  présent 
(  té  croires-vous  ?  )  on  m'a  fait  évéque  de 
Richemond  eii  Virginie ,  un  des  diocèses 
les  plus  étendus  des  Ktals-Unis,  et  lé 
pliis  distingué  pour  ses  grands  hommes , 
mais  qu!  a  malheureusement  irès- peu  de 
catholiques.  Si  doue  riiitérét  génCral  de 
la  religion  m'a  fait  toujours  désirer  que  , 
vous  vinssiez  eu  Amérique ,  à  présent  je 
le  désire  plus  que  j»roais.  Je  n'ai  que  cinq . 
pytirt»  parmi  plus  de  douae  cei|^  milles 
li^itans  du  dioc^.  rarmi  les,  calbuU- 
qurs ,  il  y  en  a  plusieurs  qui  jEie  parlent 
€|ue  Je  franj^ais;  d'aatrci^  eo  a^sei^^raad 
nombre  bs.  çm»pfca9^Qt«  §àé$^  ^eà 
qui  me  fftii  (IfiMidfiF^^iiiM  services  mr 


toitfe  wlfeallé■^  ¥grt.ipiej»dùiiuéta- 
blir deaviie  vn  ftâk Mùmàmàm pin» pri- 
pater  des  mjt^  Ceal  4»4rimBe'^i  ne 
seiAte,da«aoepiysel»»>a  •Iw  néees* 
N»fé,^v  il^a  frané»  dMBMllé  à  en 
tMMMHTdMO»veiMèit»*'€0M9llni4aBe  k 
va«Mil6  dafifett^^pMMM  eemtà^,-  Alors' 
prtiqiisa  f<nsd<>wwil  Mgrl^AvcM^ue 
dePâcis,  et  eomae  wen  repuâftetiuat . 
meitea-vouvl  genmn  pour  foi  demander' 
qii^l  ¥9m  permette  tfe  "ventr.  D«venex 
•utài  di«ndhmt  ponrsubteùir  à  nos  bc- 
sok»;  car  le  métier  de  minSstre ,  comme 
dbedt  fespmiestaiis  «  n'est  pas  nn  mëtter 
llicralfr  ici.  ApHs  ptus  dé  neuf  ans  de 
ministère,  je  laisse  des  dettes  dans  l'en-' 
droh  que  je  tfofm ,  «lè'J^I  souvent  tra- 
vaillé même  des  nakisr  JeâiphMite  de 
l'argent  ^làor    ibire   mes   dépenses  de 
Voyage  jusqu'à  RiehemoUrd ,  et  f  emporte 
de  Baltimore  «ne  eratst  ëe  bois  dôié. 
Peatétre  treoveret-vDos  bien ,  si   vous 
vous  d«iHMi  ia  peine  de  lea-tter^u', 
pluaieuraofiieBieMdiiHi  iei  égyne^-^font 
on  ne«ea«il{klua«>et«^«an«îettd»QÎeBt 
à  nti  .upiwîe»»    Eiparni»toir  ^mmà'. 
vous  vieiidvea»  elei  mmmm  «fiMa«pas»; 
faiteaj^n  mifmt9  tMitiCe  qiie  i 
res  pa«ir .  «otae  peirae  aftij 
comptioMnaè  l0lia.neaûeolrèi«a  en  sé^ 
minairc.  Aides-moi  de  vds  iprièiee:  pm» 
porter  lézarde»»  que  Ja  Pwviéenef»  m^e 
ioi|Kif6«  «t  je.  Je.  répète  «naara,  ^eitts 
m*assieleik  .    ^     ,  . 


Qui  ne  sérôlt  profondétnent  ëiriu 
à  la  lecture  de  cette  lettre  toù- 
chaùtier?'  It  se  trouvera,  lioîus  en 
JBomnfes  ë^vs ,  de^  prêtres  détoués 
iM  'vtmdtt>nt  aflér  se  èoTisacrer  à 
rewivrcde»  infssfèn»  soasiUgr  Wbe- 
latt,  etiles  prètréé  ctiai^àbfés  qui 
vtendvotifgéàérettsemé^t  en  ûïàe  â 
la  pM^r^ié  dttnMvèl  évêquc,  en 
)aî  0^r0m  ler«MeAi«tft  er  les  dt^ 
verae0eott#sde«i%ilfall«freÉMR;   • 

paban,  700  AruMkil«»  liMMqnt^^ 
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c«iWiill««>  '^m  nantie  \em\n'  que 

reuv»  ée  Véaijtimmmwà^:  Ce  tAnil- 
|ai  ««4  dnjitfgèk  W^m-  p»èirt  a»mé- 

qui  extTM  «>#fMm  fXmmeaim  «imé*» 

lolÂu^ilM^  la.,|w'tMii»  4i»  AtBMié* 
niens  catlioliques.  Cenx  d'entre  eun 
au  .coiitraiive.(|uî,  daii«  1««  ii»riiî«rs 
temp!^  soni  allés  »e  (î)^«r  Uaris  ier 
provinces  traiis-caucasieunes  de  la. 
Russie ,  aBn  d'éviter  l'opuresâion 
des  Turcs ,  sonl  contraints,  oon  gré 
mal  gré,  de  se  rendrç  aux  éali^es 
des  hérétiques,  eî  d'envoyé  râleurs 
epfans  4dns  des  écoles  russes.  Il  a 
éié  sévèrement  interdit  aux  prêtres 
artnéniens  catliotiqnes  de  mettre 
ié  inéé  sur  td  territoire  de  la  Russie. 

POfJIXIQ W  a  M]|lA1^1|$^  «tc. 
.  Ymci  iWftKlBS  fiMsw  les-*!^»»  sJBgn» 
Ytbrf»  ffiii  paissent  arriver  sous  TasUiDie  t 

r^poqjw^  àfs  la  ix>9<fu6i«  iX^Ak^g»^  ie»  wi- 
nmtoeack  GiiairtesX  8«pi«âdie«t  p«s«Bl 
aiMDt^  po«r  rielif  iJNrvIiçi  ;  e4  <<e^difit 
oA..t«iiiifa4o^<«iOia  de- ll«  defîvllfnie 
paatoBt  dttiâi^caUe  «A»c«  i  eowsie  si  le 
roi  tk'tf^^  f«ov«iiiè  ft  c«tta'époqii«. 

Depuis  ieffs<  o»:p#««14ft^  Irac»  et  tout  ce 
qui  a  pu  se  pM«<^  du  cèié  de  ia  France 
de  jnitlei^  4a«»  «es^taMft  avec  l'Àiiglef 
terre ,  rqlativei^eui  2t  1»  posipssîoii  d;  Al- 
ger, Ji^rsoauç  m  «e  poôsente  diet  <io»8 
comoie;  g4M^$rfm^t  o^mmm  Isâsaat  a«te 
de  Jiiiuifili^  iC^)p(Mmblii»  DfmmBméfHmink 
eufîp  \%n^m  t^m  de.  i4e  fu»  répo»<to  au 

gOÊL9cni€Ht  pM,  .Qp'«iM«iJfni^itia%veiÉt 
d^m^  $)M^-  (kl  ;  o^l^vikiS  ^Aufflattc^  oti  ae 
cesse  de  ¥oir  en.«Gà«Mtopk€ellc4tt|Mrt« 
sua  AJer»  teaWijriffitia,  laa  ftuèort 
Peâl.  les  Aj|M4f#%  kift«Maik:A.q«i«nt^ 
iisdo^aCfatiiel;jcaftlM  «pi  dtopmont^fts» 
Voilà  ce  qii?ii>  iwlilu  unSti»  ■étiHiit'  »a* 
vOHftiéans  t«  faya  devOÎmsIMB  f«tpen- 
saUls^^jMMM»  4»  iMre^ ^  t>à  fis  ^Poir 


M^nt^li  fe  mél4n*  dfi  rfen.  ISI  cependant . 
oii  nAM  ihit  pas  Fe'  premier  mot.  C'est 
vratmeifl  ifitelqoè  chose  d^$ionnant  / 
qaand  ce  ne  seront  que  sons  le  rapport  de 
la  1 


Mai?e-Chrislhie  fait  \  Paris  une  assea, 
triste  figure  de  reine.  Quand  on  éprouve 
des  disgrâces  et  des  abaissemens  de  la 
nature  des  siens,  c6  n^est  pas  apns  lea 
yeux  d'un  peuple  moqueur  et  dans  une, 
ville  qui  a  tant  joué  avec  la  modeste, 
rojale,  qu'il  faut  venir  se  placer.  Cee 
images  de  la  royauté  promenées  dans  1^. 
exils  et  livrées  aux  dérisions  de  la  révolte» , 
n6  sont  pas  non  plus. ce  qu'il  y  a  do^ 
mfeux  choisi  pour  faire  respecler  le$^ 
ttônes  qui  sont  encore  debout ,  et  pour 
les  ramener  à  l'état  de  dignité  que  l<^  ré«. 
volutious  et  l'esprit  du  temps  leur  ont  fait 
perdre. 

L*époqne    où    nous    vivons    fournit 
l'exemple  d'une  adversité  si  noblement , 
si  majestueusement  portée ,  que  c'est  un 
modèle  de  conduite  tout  trouvé  pour  les. 
princes  malheureux  qui  ont  à  cq^ur  dç.. 
sauver  Taugnsté  caractère  de\la  royautijitt 
et  de  pouvoir  dire  dans  les.plus  mauyt^Sf 
(jourè  de  la  fprtiirïe  :  Tojài  e$i  p^unt^^fars  ■ 
l'honneur.  Ce  n'est  çias  op  .yenaut,  conpopay 
Marie-Cbrîstînë,  rç^plrer  l'^ir  des  révpltt-. 
tfons^,  et  chercher  quelque  rcstç  de  gne-^ 
nitles  dans    les  lambeaux   qu^elles  ont, 
laissés  ,  qp'on  empare  les,  dégrjida^ions  de 
la  dij^nité  royale  ,  et  qu'on,  peut  espérer 
dé  ià  rétablir  dans  ses.  bouneurs^^  Ou^ 
affiche  le  regret  ;  on  provoque  la  rail- . 
lerie  des  peuples  souverains  ;  yoïïk  tout*  . 

pauis,  i9iiiAi. 

'iiOuîs-PbfHppé -habite"  eft  Ce  mo- 
ment KeuiÙy  avec  sa  famille.  ^ 

— *Uftjoitrtial  dîfcétnatin  que  M.Gnl- 
i«Et  éspèrcL  reccvohr  Vèhdncdî  on  samedi 
ia  COflcfusion  ées  affaires  d'Orient.  Celte 
feaitle  afonte  que  M:  de  BbUrqncney  â 
reç«r'  fortWe  tf apposer,  à  Londres ,  sa 
stgtittrtve  an  Iraité'qtii  fait  rentrer  Ta 
f^mem  dàiis  le  (îôncef  t  européen. 

«^  Uv  I%eal9iy  ^^ttttfodee  le  MonîreUt 
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pariêUa)  esl  p«rli  pour  Toulon,  avec  wne 
nbij«lonauprèfttltt.fOovenieiiiM»t  S«%c.  Il 
s^embarqiHira  sur  la  .frvgitoto  Dtdvm, 

—  M.  De^reottfwanx  <!«  Givré  vjoni  ilo 
soiimeltrc  h  la  cbamlsre  des  «It^lési  nu 
article  ackltlioniiel  au  pr<»|el  de  loi  mmt 
les  recelés  Cel  article ,  qui  ju  poMr  hni 
«famener  une  diminniion  dans  le  t>rîi 
trop  élevé  de  la  viande  de  boucherk ,  i 
I^tris,  est  ainsi  conçu  :  ^. 

«A  f avenir,  la  perception  du  droit 
d'octroi  sur  lés  besliaui  aura  lieu  au  poids 
et  non  par  tétc. 

a  Un  r^iglement  d'adroinistratbn  pu* 
Clique  déterrai nera  Tépocjue  à  laquelle 
cette  disposition  sera  mise  en  vigneur,  et 
lèsmosuretià  prendre  pour  son  exécution^ 
sans  qu'il  puisse  résulter  de  la  réduction 
des  nouveaux  tarifs  une  augmentation 
dans  le  chilTrc  de  la  perception,  • 
'  —  Les  jooriTani  se  sont  beaucoup  oc- 
cupés de  madame  Jottivet  (la  femme  do 
député  de  ce  uoraj,  qui,  nommée  direc- 
trice de  la  poste  aux  lettres  à  llontmar* 
tre,  né  s'étolt  jamais  rendue  à  son  b«* 
«eau.  Cotte  place,  sur  la  démission  de 
madame  Jollivet,  fient  'd'être  donnée  à 
pademoisâtie  Hoquet»  direciriee  de-  la 
poste  ôJargean  (t>oîret).  «' 

•^  Une  récente  dirènlaire  du  ministre 
de  t' in  1er  leur  donne  aux  préfets  des  itis- 
Iructions  po^r'  la  mise  eu  ordre  et  le 
classeaient  ém  archives  départemen- 
tale». 

'  ^^l/accusé  Dnclost affaire  Daruiës),' 
qui  u^ai'oit  [las  encore  fait  ehoix  d'un  dé- 
fenseur, a  désiré  avoir  pour  conseils  tiet 
avocats  qui'  avoient  plaidé  ratiuée  der- 
aière  pour  la  corporation  des  loueurs  de 
Toiture.  Ai"  Ch.  l^dru,  fuu  «l'eus,  a  reçu 
l'antorkitioii  de  cammuuiquér  awec  Du- 
clofc 

^  U  da^ud^  TtiHntmstdàl  qu'il 
paroit  que  cène  sera  pas  3^*  Puftonl  q«t 
défendra  l'accusé  Consid&re»  U  uufoit 
pour  déi>en$pur  I^*  Blot  S^eq«isMi«.^ 

—  L'alTaîre  de  U  Gatette  d$  Prumm^ 
pour  inlidélité  de-compte-aeodu  du  pro- 
cès du  journal  ta  FrAufit,  nmeiMk»  à. 
l'fodietK^  tle  yfmdredl  d^vaul.la  c<Mtr 


d'asaises  jugeaitt  tam  isaistaiice  de  Jun^. 
U  fpéraftt  é^H  Gétmfé  éêWrwmik  f«ru  M- 
fendu  par  M**  Berryer  <*t  Duibngera^. 

^  U.  Huluguotetuli^ttftptrtesHniient 
à  H  vMo  du  flaifo  mve'  somme  ée  9t»o,ooo 
tranct.  pour  faire  eomlMrtM  tii'bdrd  du 
cauat  du  !■■  yilt<Ht^iaiit4»ft  l^ieitlrapre- 
iieur,  «HM  écolo  gfalttile«  doMmêé  aux 
enfant  pawvea  4«  finèourg  Siiat  De- 
nis. 

—  Un  format  libéré  ^  du  nom  de  Mal- 
lut ,  s'étoit  retiré ,  &  la  sortie  du  bagne, 
au  village  de  Creteil ,  près  Paris.  Il  j 
rencontra  un  de  ses  auciens  conipugaons 
de  cbaine,  auquel  11  proposa  d'aller 
avec  lui  à  l^oTîssot ,  dans  le  département 
de  f  Atibe,  pour  assassiner  le  curé  de  cette 
paroisse.  Le  maire  de  Crçtcil,  inTormé  de 
cette  horrible  proposition ,  en  a  doqué 
avis  au  préfet  de  police,  qui  a  fait  arrêter 
sur-lecbamp  le  lorçat  Mallut» 

^  Lie  corps  expédilloi^nalre  e^.  ren- 
tré à  Alger  te  9.  Le  général  Bogeaud 
et  le  duc  du  ytwuwrs  7  aosA  arrivés 
le  10. 

Le  3,  IVoneml  av<rft  réniU  environ 
6,000  Kab}lt«  sur  tes  montagnes  au- 
dewns  de  Milianafa.  Ils  dévoient  être 
soutenus  an  besotû  j^  i5;oob  cavaùc^ 
cfuî  se  trouvbieni  dans  fa  plaine  dii  Gbé- 
lif.  Un  eogagcmimi  a  en  lieu ,  et  les 
Arabes,  mis.en  dérottte,  ont  fais^  plu- 
sieurs centaineil  dé  mofla. 

t^  5,  en  l«veitan<  du  Pont-el-Kaniara 
siir  le  Cbélif ,  une  autre  afiTatre  a  eu  lieu 
enU-é  nos  fnrdattncl,"tèS  gHiâarmes 
muures  t*t  li^cataiérie  tégulfète  de  re- 
niai u&lu  a-iUMMiéiHie  i%aaii^  1^^  A^ubcs 
ottâ  été  taaia  ton  ée  ouMfbùt ,  4M  efiefs 
o«4  été  luési  %9  femmen  «t  «Hlim  ont 
é4é  iatt»f»riaonilcnt^ii  IkpHi  cMhni 
i,êooiM»u%«tMoëfoffs.    '       -^'  ' 

Le  8\  uifo  astre  tiftxik  «éH  Mie  ftvee 
sueeèa^olMU  tefrSMmilàt*.  ^         ^ 

l>6o4bui  la  lÉMuHir  feipédl^ii  de 
MiMuBub^  «01»  »%ttiia  e^^i  t  tifommes  tués 
et  9o  bleaséiL  La  peciutle  fèoneiftl  è^t 
Saluée  à  film  éar6oé-««N9^     »    '^ 

^  Coleali  a  élé  utlacpié  viguuttuMi* 
nM  M  \^  9i^«  llalgfi.  «r|«flliit  gar- 


-^U  féaéfri  BofiMd  01  It  dtte  de 
Meflwun  Ml  dÉ  s*«i»lHwqMr.  le  iH, 
fHHir  IfésIagtMdi. 

«MUmi^Kk  M»  HIOVfN«B8. 

M.  THlers*  soos-prêfbt  de  Bayeut  (Cal- 
irados),  a  donné  sa  démission. 

—  Une  scène  aflVense  a  en  lieu  diinao- 
che,  près  de  Nantes.  Trois  jeunes  gens, 
arltsleë,  rèvenoient  dans  an  état  complet 
dlivresse  il  îa  ville, .  lorsque  l'an  d'eai 
s*anna  d'an  couteau -poignard  et  se 
|cta'  rarieux  sur  les  passans.  Un  des  pro- 
meneurs înoflensirs  est  mort  sar  la  place. 
Un  autre  a  été  grièvement  blessa*.  Un 
troisl&me,  transporté  dans  an  état  horrî- 
ble  cfaet  lui,  a  reçu  le  lendemain  les  se- 
cours de  la  religion.  Le  meurtrier  et 
un  de  ses  camarades  sont  entre  les  mains 
de  là  jiJsUce. 

—  MM  Raniet  et  Paya,  lo  prçmier 
pour  un  article  dont  il  est  auteur,  et 
l'autre  comme  gérant  du  journal  VEmaH- 
cipation  qui  a  publié  l'article  incriminé, 
ont  comparu,  le  la;  devant  la  coar  d'as- 
Bhes  de  7'ottiousb/  comme  prévenos: 
1**  ^excitation  à  la  haine  et  au  mépris da 
gouvernement;  a'  d'avoir  fait  remonter 
jusqo*au  roi  des  Français  le  bl&me  et  la 
responsabilité  des  actes  de  son  gouverne- 
iinent.  ils  ont  été  acquittés, 

EatTKBifiirn. 

'  Dfvx  oboeei  ont  été  particuli&remeni 
teOMrqoées  à  Madrid  dans  la  solennité 
eu  aenMBi  {N'Mé  ^v  fiaparlero.  M.  Ar- 
fueUaa,  q^  esl  t'Arif»  Ml  le  Jacqvtt  Uf - 
fiU0  des  cortès,  ê  taoo^  «ne  petke  ait»- 
sioB  ont  pfiMatiat»  de*  !•  révolution  de 
jnHlvtt  en  disant  an  r^^t  t  «Mous  oomp- 
tom  Mm  9te  les  cngageroens  qai  déri- 
aenlxlo  «oln^^erraent  ««rml  ««0  mérité.  » 
Ce  q»k  a.  paru  à  toot  le  monde  nne  sorte 
ë^épigramm»  jaMx%  i»  çhmrU'Hériii  de 


.  SspaitMOr  saMi«e  dénoiieerter,  a  ré- 
pondu :•  Si  les  lois  ne  sont  pas  ma  rtgie 
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di»  eoad»Sle«  et  #tt  m'arrivott  d'enfrf  in* 
dre  la  constitation  espagnole  sur  quoique 
point  qae  ce  soit ,  qu'on  me  désobéisse.» 
tes  réjouissances  oflicielles  et  les  ilîu- 
mmatlona  derignenr  n*ont  pas  manqué  I 
Madrid  dans  la  journée  da  serment  $ 
oMÔs  qaani  aux  joies  et  aux  démonstra* 
HtMis  apontanéet,  on  a  rcmarqné  que  le 
poblic  on  étoil  Tort  avare.  Les  épiciers 
Tavoient  prévît  ;  et  qnand  on  anrott  voula 
ilkmiiner,  its  i^avoicht  point  préparé  da 
lampions. 

On  tte  parle  pasplos  des  jenires  prin- 
oeasTs  que  si  elles  eussent  gartitô  la  cham- 
bre. L'ainée  parott  avoir  le  sentiment  de 
sa  position  el  de  celle  de  sa  mère.  Tout 
semble  annoncer  qu'elle  renferme  inlé- 
viasrement  une  soaifranee  profonde, 
qu'elle  n'a  point  appris  à  déguiser. 

-^  Un  décret  du  régent  maintient 
provisoirement  le  ministère  actoellement 
en  etercice. 

—  1^  princesse  Isabeile-Ferdinande* 
nie  de  l'infant  don  François  de  Paulé, 
dont  nous  ajvoiis  annonoé  l'enlèvement  (& 
Paris)  par  on  polonais,  le  comte  Gé- 
oowdM.  a  <AJk  arrêtée  en  Belgique.  C'est 
è  tort  que  Ton  a  dit  qu'il  y  avbit  en 
inlritigeooa  antre  ron  des  infants  d^s- 
pogna  et  sa  sœur.  Les   denv   jeunes 
princes  ont  appris   an   contraire  aveo 
un   vif  chagrin   renlèvement   de    l'in* 
Faille.  La  nouvelle  leur  en  a  été  don- 
née fvt   le  ministère  belge.    L*infant 
Pt«Bçofs-<r Assise-Morte,  dne  et  Cadix,  et 
llnfanl  Ifenri-Marie- Ferdinand,  duc  de 
Sévllle.  qui  voyageoîei»l  pour  leur  in- 
stiru^tioi»,  ont  en  une  entrevue  &  Brnxel- 
ieo^  à  Tambassade  de  France^  avec  leur 
sœur  qui  est  ensui io  partie  ponr  Paris. 
-*Uiie  dépéclie  télégraphique  de  tiOO- 
dres,  le  19,  è  quatre  heures  du  matin , 
annonce  qne  h  motion  de  lord  Sandon  a 
été  adoptée  par  3 17  voix  contre  a8i ,  sur 
598    votans.    Majorité    pour    l'opposi- 
tion ,  36. 

—  On  IH  dans  le  Ranerdamiehe-Cou' 
roui  du  i5  :t  Des  lettres  de  Manchester 
ri*çnes  Mer  annoncent  (]ne'  le  Prétident 
,  ayant  de  fortes  avaries  à  ses  machines  et 
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je  port  d'âne  <le5  Iles  ^l-  »  iaths^Owié^m^ 
talcs.  On  ne  donne  pas  d*antres  dfHaiU. 
On  attend  avec  impatience  la  confirma- 
tion de  cctit»  noiitelie  p|r  la  lifte  do 
Lloydsde  Londr<!S.  •      ,     , 

—  Le  Créât  fVestern,  parti  de  H^yr-- 
Tork  le  )"  maUe^t  acrivé  à  Bwiol  iAm^ 
^lelerre),lQ  i4«  l^  somon  ^r^ordîoakft 
du  congrus  américain  »'oan>ira  le  5u  On 
çrok  que  le  nonveau  président  et  le  ffm^ 
Ternemènt  conserveroni  ta  majoiiité. 

.  —  Ua  débat  ajtfes  vi(  «  e«i  lifu  dans,  la 
chambre  d'asseroblée  de  New  loi^.  o&  nm^ 
membre  a  demandé  FcUi^tssçmeQt  de 
M.  Mac  Lcod«  en  déclarant  que  sa  dét^Or 
tion  étoit  un  ade  contraire  à  l'honneur 
national .  depuis  que  le  gpnvernemeai 
anglais  avoil  réciamé  la  responsabilité  de 
t'incendie  du  navirq  la  Caroline^  |«a. dis- 
cussion a  été  ajournée.  On  croit. généra" 
lement  que  M.  Mac-I.cod  r«eter^  en 
prison. 

—  La  Cintetie  ttAugsbourg^doinnuïi 
des  nouvelles  de  Beriîii  du  7,  annonce 
que  U  ré^ry^  de  gœcre  du.  I\^  sert 
pjrochaifieipent  renvoj'ée  dans  ses  fq^orsK 

—  À  l'occasion  ^n  ipariage  «Jn  giwdvr 
duc  li^ériiier  d^  R/i^e  ^ay«c  La.pritiGesae 
Marie  de  Hej^.^J'^rapereiir  iXie^lias  91  ac- 
cordé par  i^b  déci^etis*  djvf^sgràcea 
aux  11 abi tans  du  rojrausoq  de  Pologue.  h9k 
p^iiic  de  mqrt  pqiir  t()fuarC«ii(x.  qulacMit 
co ndaninés .  est  i  comintpée:  fdn  pr'mm  p«r* 
péiuelle*  Let^p^iuea  de  police,  conwitf 
eijnftrisoBiifmealdaneiifie  maiaondecof^ 
rection,  les  arrêts  ordinaires,  amendes  et 
punitions  corporel  les,  à  l'çicepUon.de 
quelques. cas  indiqués,. sont  remis  ajux. 
coupables.  Il  est  fait  reml^  f^u^slde 
beaucoup,  de  ^mmes  di^es  au  .tcrésor^  Un 
décret  accord?  ^grâce  eniiàre  h  des^rijiu*». 
nets  politiques  don  ^pltiaieurs  sont  bannis 
en  Sibérie,  ou  diminue  le  temps  de  lenr 
cxiL 

— :  D'après  lès  drrnîîîres  nouvelles  de 
Thessalie,  les  principaux  babitans.de 
cette  province  ont  proclamé  son  indéf^-, 
dance  dans  une  réuAÎon  w^lfi^ieUe  te- 
nue le  «^udi*3aiut  9»v.\&  mon^  Qlyv^j^;»^ 


«etiniiwnm  ii(ni»îff<ci<lwH»  ^4*«rèf.e 
et  à  l'empire  d'Orient,  s'il  plait  è  is-f  »i*o- 
videoce  de  l»  rfeltfclir-atrjdfe  lasq^  t^hrft- 
liminii.  tff.^feMiel  Vilenia*  fMWtKf  le 
commandeneat  de  «.teviée^ -iiidi>fi^ff. 
daiii&.  JHujiiMlftnWMi  pwclamaiîon 
adressée  à  ses  (roiqies  ei  qni  «e  l«n«îao 
par  cet  énecgiqma.af^  1  ; 

•  Hellènes,  cbréttens,  frère»  s  Aux  ar-, 
mes  !  aux  armes  !  â  Comêtmlùta^ie^  «m- 
joàriFkai  on  jftmah  l 

•  Notre  étendard  es^  la  croix  blanche 
sur  iiii  fond  bleu  céleste,  e  Lnoirçî  crf  de. 
guerre  :  Jé$it.*Chriàt  et  Sainte  Sifphie  l 

•  Ainsi  donné  aii  quartier-général  d'O* 
l]fmfos.  fe  saint  Jour  des  Pâques,  l'an' 
i%i  1  de  la  liberté  dii^ciennp. 

•  vAttSNZAs,  comràandaiii  en 
chef  de   Tarmce  libératrice 
chrétienne  -  orlhodpxe    en 
■     thëisalîe.  .   /  *    .. 

Dans  l'Albanie,  un  gonvernemenl  pro- 
visoii*e  s'est  constitué  à  Urana  le.Jctidi- 
Saint,  f^  popdfaiion  chrétierme  a  chassé 
unebande  d^Amautes  mtisoîm>n^  qnl  bp- 
primott  lepays.  Une^dtme  de  défffVanco  a 
été  établie  péercotivrîriêsarméméns  de- 
venus lïécessaîrcs."-;''^;''- '  '^v^  "\^:^'\» 

Diverses  peuplade?  '  se  souruerfôat' au 
gwjverjiementdé  TAlbanie.  '        \ 

Les  insurgés  à  Cassandra  semblent 
reconnoîtie  l'autorité  de  Valenzàs.  Ifs 
poasèdevii  queique^i  navires  avec  lesquels 
ils  iront  faire  la  cl»l9«e*1ia^  vnHîsèifnt  ita- 
vigoaat  sow  fig¥itle»«»tiwan .  ^ 

Des  monvemeos  oi»t  d^i  eu  lieu  à  Sa- 
mos«  1/ile  de  Chypre  iieinbloii  >  aussi  > 
(3o  avrilj  youloîj;  s'jnatvgpr* 

.f'^.^yf^  rki^tx^tiioiipkr^iienAeaa 
PrpP^eo^  da> l|«!ii#  m  faouiti davilla 
ÇQ  villes  4  Djmtm^d^  aYftl)ées  fiâpvls^ 
tiens  dirétienn^,  mnwitmanaa  et>  juives^* 
s'obsiervpieiït  les  «vMiee-à  ta  n^àittu  LesAr-. 
naules  parcpurotent  le  pays  en  se  portant 
aux  plus  a^reux^xtrès.  Aiéresalemje» 
Çrecs  avoiçnt.QéJéM  1^  Pi(yi«&  avec 
une  pompe.  iiiACPQllti|ii^e»Jk9«loie»i  et 
disoient  que  l'insurrection  cbrétieoiM^tle*: 
5tqU  avoir  Açhké  jur  itofiStiest^paMUa  de 
r«piiiphra^Uamiu»« 
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rite  confirmation,  qae  les  Mtfoniles  »••» 
foîentarboiré  t^ieédmà  fnmfm$. 

.  A  Vienne  (0  niM),  les^  AitnénieDS  p&r* 
loienl  d'un  moavement  iosorreçUonnel 
rbréti^  qui  ««mil  écM  <ian9  (evr 
patrie* 


CRAMBIIB  0B»iPAIIIft» 

(Pvéïiâenee  de  M/  Pasqttier.) 
Séance  du  i^  maL 

{je  doc  d'OrUans  assiste  l^  la. séance. 
f^  vicomte  Sîmton  prononce  l'éloge  fu- 
Hèbre  de  M.  te  baron 'do  Morogoes ,  en- 
levé  i  la  «bambfe  le  i5  join  dnmitr. 
M.  Aubernon  donné  Icctore  do  rappori 
de  ta  commissioi^  chargée  de  l'eiamen  da 
projet  de  loi  rctatif  an  recrutement  de 
Harméé.  t^a  comnwsion  odmet  lesB  an- 
nées de  service  et  l'appel  de  tout  le  con- 
tingent s^as  les  drapeanK,  pour  fournira 
Torganisatlon  do  la  réserre;  maïs  elle 
propose  quelques  moditicaiions  »nr  des 
dIsfiosUions  socon(!biîre!t. 

L'ordre  dn  Jour  indique  la  discussion 
du  projet  de  loi  sur  les  crêdlts  sopplé-' 
inculatres  et  eatraordtnaires  lie  1840  et 
des  exercices  clos.  Le  marquis  d*Aodif- 
fret  examinant  la  situation  du  trésor  sons 
les  dfeirx  précédens  mihistèrçs,  voit  que 
l*état  de  prospérité  qui  s'aunonçoit  avant 
Farrivée  do  t**'  mars  i84o,  ne  tarda  pas 
à  dLsparoffre  «oas  de  cabmet.  En  huit 
mois,  !!•  XU^^rs  et  «es  eottèguea  absor* 
bcreot  tontes  les  réserve»  et  'changèrent 
lea  eieédaa»  dv  reeenei»  on  on  décou' 
vert  qnl  a'élète  pow  lei  années  i84o, 
4 1  et  49 ,  à  prés  tlti  600  loiHiona.  Ajo«- 
tant  à  cette  Sommes  )e  montant  dea  excé- 
dftns  et  des  réserves ,  on  trouvera  que  le 
cabinet  du  1*'  mars  a  oodlé  près  d^in 
milliard  an  pajrs.  A  ne  4rt8te  tableau ,  il 
fant  joindrt  i*es|)rtt  d'agitation  ipi*it  a\  oil 
parlo«rt  aeaié,  et  i'Molemèttt  regrettable 
où  il  a  rais  la.4f>anee« 

Le  général  De^iean  dit  que,  lorsque  des 
dépenses parcillesontétéfailest  il  faut  bien 
les  payer,  apr^s  toutefois  les  avoir  blâmées. 
L'orateur  auroil  voulu  que  fc  rapport  ée 
la  commission. ett été  un  pen  moins  ap- 
probatiC^If  s'étonne  aussi  quota  commis- 
aiott  dtt  ëttdget  de  ta  chambre  des  dépu- 
tés., apièa  avrtr.^  ^sévère  sur  lu 
-formation  d^  nooHii^x  réghnens  d*in' 


tfl^it  pMIQttO  nén  vni  éêr  fM 
nonvcant  légimens  de  eavalerî<*.  Cette 
dernière  création  a  désorganisé  W  en* 
ât^ia  régimens ,  dont  il  falloil  seolemeni 
chercher  à  remplir  tes  cadres 

Le  comte  d'Ambmgeae  parle  dans  le 
sens  dn  gênent  Dejean.  \jt  général  Dt^s- 
nans-Cnbières  cherche  è  détruire  le 
Mme  dirigé  par  les  prée^dens  oratertrs 
eoolrt  tar  foroittfOn  des  nonveanx  tégf « 


Séunfêâti  19. 
M.  tlomann  présente  te  budget  d^s  dé- 
penses pour  1843,  qui  vient  d'être  voté 
par  l'autre  chambre.  On  reprend  là  dis* 
cnssîon  sur  les  crédîU  extraordinaires  e( 
supplémentaires  de  l'exercice  i84o,^ 
M.  Mérilboo  ne  pense  pas  que  Tinter-** 
venlion  de  ta  chambre  des  pairs  dans  les 
,  loig  de  finances  doive  se  réduire  à  une 
constante  approbation.  II  critique  ensuite 
les  actes  do  ministère  do  i**'  mars,  et  dé- 
clare qn'ii  volera  contre  Te  projet. 
MM.  Pelet  (de  U  IxuèiT}  et  Cobières,  dé^ 
fendent  le  cabinet  dont  ils  ont  fait  par* 
tie.  MM.  d'AudilTret  a  Viennet  attaqnent 
avec  vivacité  la  polltiqne  de  la  précé- 
dente administration.  Après  quelques 
mots  deTamiral  Roossiir,  M.  d*Argôut, 
rapporteur,  demande  que  son  résumé' 
poh«renvoyél  vendredi. 

CHAMBRE  DRS  D(ÉPirr£s. 

(Préaidence  do  M.  Sanset.) 

M.  de  Mardi  lac  a^élOnne  de  ce  qoe  lés 
noHtt  des  membres  •bs#iYS  '  hiet',  lors  de 
l'appel  nomHiaK  ne  se  troo^nt  mentfori- 
néa  ni  an  proeôs-verbat  ui  an  Méniiémn 
M.   Glai^.Bfsoin  regarde  l'insertion  an 
Af^i/Mir  comme  nn  enIVintîllage.  M.  Bi-- 
gnon  ,  secrétaire  «  dit  que  Tin^iertion  n*a 
été  réclamée  que  par  deux  on  trois  dépu- 
tés ,  et  qhe  le  bnreair  n'a  pas  cru  devoir . 
prendra  l'initiatite.   M;  Jttnvier  pense 
qohitt  dépoté  4  dont  IVxadtiMde  ne  se  . 
goffvetneroît'qnesnr  hi  tratnle  de  Se  voir 
noté  an  fêvmHurf  nosemiC  pta  digne  do'^ 
son  mandat.  On  entend  encore  quelqnèa  > 
orateurs,  et  le  président  annonce  qu'il 
résulte  de  toot  ce  qui  a  été  dit  qu'aocnne  ' 
rectification    n'est    è    faire  an  proc&s» 
vesbat« 

L'ordre  dn' Joor  tat  la  tuHe  de  la  dis*  ' 
ciiailM4hf  pn^^de  ioK  teuNtaH  à  modi* 
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fer  le  ^t&OM  fioencier  dee  celoniet. 
Tom  tes  article»  loiit  voies,  apr^  des  dé- 
bats peu  importa im.  Le  scratin  sur.  l'en* 
semble  a  pour  résultat  Tadopimn  da 
projet  û»i  loi  par  aoo  boules  blanches 
contre  Si  bouU'S  noires.  OOsormaid  ,  les 
rr celtes  et  les  dépenses  df^  colonies  de  la 
Uartioiqoe,  de  la  CinadeloBpe ,  de  la 
Gajraae  française  et  de  Bourbon  ,  feront 
partie  des  recettes  et  des  dépenses  de  !*£- 
tat.  et  seront  soumises  a  m  règles  de  la 
comptabilité  générale  de  royaume.  K^es 
recettes  et  dépenses  aflectées  au  service 
général  seront  arrêtées  définitivement 
par  la  loi  du  budget.  Les  recettes  et  dé- 
penses aifeclées  au  service  intérieur  con- 
tinueront &  être  volées  par  les  conseils 
coloniaux. 

On  passe  &  la  discussion  du  projet  de 
loi  relatif  aux  travaux  publics  extraordi- 
naires. M.  Billatilt  attaque  le  projet,  qui, 
(fapt&slui ,  se  rapporte  à  des  travaux  sans 
nrgence ,  et  dont  les  plans  et  les  devis 
n*ont  pas  même  été  fournis.  Il  s'agit, 
ajoute  M.  BiHault,  des  forlifications  do 
Langres ,  de  Toulon ,  de  Cb&lons;  mais, 
en  matière  de  fortifications,  six  mois  de 
plus  on  de  moins  ne  sont  rien. 

M.  OVPAURE.  Vous  ne  disiex  pas  cela 
fiour  les  fortifications  de  Paris. 

M.  Bîllàull  répond  que  c'est  parce  que 
les  fortifications  de  Paris  ont  été  volées , 
qu'il  n'y  a  pas  urgence  pour  les  autres. 
L'orateur,  qui  a  été  secrélaîre-général 
d'un  ministère  avec  le  cabinet  du  i  •'  mars, 
continue  ses  attaques  contre  les  ministres 
du  39  octobre. 

.  M.  Duchatel,  ministre. de  l'intérieur, 
dit  à  M.  BillauU.  qui  a  parlé  de  la 
précipitation  du  ministère  actuel  en  ma- 
iijire  de  travaux  publics,  qnece  ministèrn 
a  au  moins  attendu  les  chambres.  G'étoil 
lorsqu'il  faisoit  parb'ede  l'administration, 
que  M.  Billault  aitroit  dt^  avoir  des  scru- 
pules et  s'élever  oonlre  ce  qui  se  faisoit. 
/M.  Dnfaure,  rapporteur,  défend  le 

Srojctde  loi.  La  chambre,  à  son  avis,  ne 
oit  pas  hésiter  ^  aceorder  les  crédits  gé- 
néraux au  point  de  vue  de  la  défense  gé- 
nérale du  royaiimo»  sauf  l'examen  ulté- 
rieur des  commissiona  cbargéesr  d'exemt- 
ner  plus  tard  les  demandes  de  eréditssjfié- 
ciaux.  Quant  à  ceux  de  ces  dénier scrédits 
qui  sont  demandés  pour  1842  ,  la  com- 
mission s^est  afsnrée  q«e  les  travaux  aux- 
queU  ils  s'appliquent  ont  été  étaidîiés  au. 


mol  as  atttai  bien  que  ceux  des  lorli£^a* 
lions  de  Paiis.' 
Le  général  Paixbans  parle  «bssî  pc  or  le 

projeU 

La  discussion  est  ouverte  sur  les  arti- 
cles du  projet  Ils  allouent  imc  Sf>nime 
de  135  millions  34,400  fr.,  y  compris 
celte  de  93  milHons,  à  laquelle  est  fixée  ta 
dépense  des  tofUiailiena  -de  P^Hs  pen- 
dant les  aniié<>s  t843  «1  siiivanles ,  aux 
travaux  extraordinaires  à  exécaitcr  par 
le  département  de  la  guerre,  poiir  les 
services  du  génie  et  de  l'artillerie,  et 
pour  te  casernement  et  les  majg^sins  mi- 
litaires. 

Plusieurs  altocations  sont  votées ,  av-  e 
des  diïTiinfttions  proposées  par  la  com- 
mission^ 

Séance  (fa  19. 

La  discussion  continue  sur  le  projet 
de  loi  relatif  aux  crédits  pour  travaux  ex- 
traordinaires. Tous  les  chapitres  ^ont 
adoptés  tels  qu'ils  ont  été  rédigés  par  I.1 
commission.  Le  projet  est  voté  par  18S 
boules  blanches  centre.  54  boules  noirrs. 
La  chambre  adopte  sans  dbcttssion  : 
1"  un  projet  de  loi  qui  ouvre,  un  crédit 
pour  réparer  les  dommages  causés  par 
les  inondations;  2°  un  projet  d'ir4éréi 
local;  S"*  celui  sur  la  pécbc  de  la  morue. 
Elle  vote  encore  par  assis  et  levé  le  pro- 
jet sur  la  pèche  de  la  baleine,  mais  le 
scrutin  est  renvoyé  à  vendredi,  faute 
d'un  nombre  soffisani  de  votans. 


<•§- 
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et  Samedi. 
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1  *'  el  1 5  de  chat] i»e  mois. 
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KOTIG£  SUB  I/ABBÉ  GnÉGOIRE. 


M.  Anloinc-Constantin  Grégoire , 
prêtre  du  diocèse  d'Orléans  ,  et  an- 
cien cuié  (le  Moritliard  ,  est  mort  à 
Paris  le  29  septembre  dernier.  Il 
îi'étoit  point  approuvé  et  ne  disoit 
pas  la  messe  ;  ce  qui  n'a  pas  empê- 
ché de  lui  consacrer  deux  articles 
dans  un  journal  de  parti,  où  on 
l'appelle  un  con/esseûr  de  la  vérité, 
un  praire  vénérable^  un  défenseur  de 
l'ancienne  doctrine.  On  loue  sa  piété  , 
son  jugement,  sa  fermeté  à  soutenir 
les  bons  principes  :  c'est  beaucoup 
pour  un  prêtre  interdit ,  mais  il  se 
peut  Que  l'interdit  même  dont  le 
si  eue  Grégoire  a  voit  été  frappé  fût 
ce  qui  le  re  le  voit  aux  yeux  du  jour- 
naliste. Ayant  eu  l'avantage  de  con- 
noîtré  l'abbé  Grégoire ,  nous  pou- 
vons apprécier  les  éloges  dont  il  a 
été  l'objet.  Est-il  besoin  d'avertir 
qu'on  ne  doit  pas  le  confondre  avec 
Henri  Grégoire,  le  convenlionnel, 
l'évcaue  de  Loir-et-Cher,  mort  en 
iî33irlls  n'étoieiu  même  pas  pa- 
ïens, et  peut-être  ne  se  sont'-ils  pas 
connus. 

L'abbé  Grégoire  étqit  ne  le  7  avril 
I  «JTO.  La  Repue  cccicsiasiifjide  suppose 
cju  il  étoit  d'Oi'léans  ;  nous  croyons 
que  c'estune  erreur.  Il  étoit,àccau'il 
nous  semble,  de  Santeau ,  village 
on  tre  Orléans  et  Pilbiviers.  Sou  père 
étoit,  dit-on ,  un  serrurier.  Le  jeune 
Grégoire  fit  de  premières  études 
assez  hâtées,  et  entra  au  séminaire 
d'Orléans  en  1789.  Il  y  fut  bientôt 
jugé  par  ses  condisciples.  Sa  figure 
épaisse  n'annonçoit  pas  une  intelli- 
£;ence  très-dé veîoppée  :  elle  n'étoit 
point  trompeuse.  Sa  bonhomie  dans 
fescatretiens  des  récréations  répôn- 
doit  à  ses  succès  en  classe.  On  se 
ilcmandoit    comment   un    sujet    si 

L'Ami  de  la  Religion.   Tome  CIX. 


médiocre  pourroit  être  promu  aux 
ordres.  La  révolution  arriva  à  son 
secours.  L'évcque  d'Orléans  fit  le 
serment  au  commencement  de  1791. 
'-•ai^lupart  des  jeunes  gens  du  sé- 
minaire se  retirèrent.  On  dit  que 
M.  Grégoire  vouloit  se  retirer  aussi , 
mais  que  eon  père,  imbu  des  opi- 
nions du  temps,  le  décida  à  prêter 
le  serment.  L'éyêque  constitution- 
nel avoit  besoin  de  recruter  de  nou- 
veaux sujets  ,  et  n'cioil  point  diffi- 
cile. Il  conféra  les  ordres  à  M.  Gré- 
goire. Il  est  bon  de  remarquer  que 
celui-ci,  né  en  1770,  n'auroit  pu 
être  ordonné  prêtre  qu'eu  1794» 
Mais  dès  1798,  M.  de  Jarente 
àvoit  abandonné  son  état  ;  il  avoit 
écrit  à  la  Convention  pour  abjurer 
\c  fanât i^s me  ^  car  les  révolutionnai- 
res du  temps  désiguoient  ainsi  la  re- 
ligion ,  et  il  prononça  au  club 
d'Orléans  des  discours  scandaleux. 
M.  Grégoire  fut  donc  ordonné  prêtre 
avant  l'Age,  sans  dispense,  et  paç 
un  évêque  diffamé.  La  /{e^uea  omis 
toutes  ces  circonstances  dans  l'c- 
loge  de  son  protégé. 

C'est  sous  de  tels  auspices  que 
l'abbé  Grégoire  entra  dans  la  car- 
rière ecclésiastique.  Nous  ne  savons 
quelle  place  il  occupa  d'abord^  ni 
ce  qu'il  devint  penaant  la  terreur* 
Il  est  probable  qu'il  sa  retira  dans 
sa  famille.  Il  ne  dut  pas  être  îor* 
quiété,  puisqu'il  avoh  fait  le  ser-» 
nient.  Quand  on  put  rouvrir  les 
églises  après  la  terreur,  il  se  jol* 
gnit  à  quelques  prêtres. assermentés, 
comme  Tabbc  Bourdon ,  l'abîmé  Le- 
brun et  quelques  autres  ,  et  exerça 
le  ministère  enqualitédeviçaireàla 
cathédrale  d'Orléans.  Il  fît  par  con- 
séquent toutes  les  déclarations  alors 
prescrites.  Pendant  que  les  prê-» 
1res  insermentés  t'Moient  cachés  ou 
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CD  prison,  oa  traînés  sur  les  écha- 
faudîî,  Tabbc  Gréj;oire  échappa,  par 
sa  complaisance,  à  toutes  les  ri- 
gueurs ae  l'époque.  Nous  ne  voyons 
pas  jusqu'ici  en  quoi  il  a  mérité 
le  titre  de  confesseur  qu'on  lui  dé- 
cerne. Au  surplus,  la  Re\*ue  a  jjardé 


sur 


e 
toute 


prudemment  le   silence 
cette  partie  de  sa  vie. 

A  l'arrivée  de  M.  Dernier  à  Or- 
léans, en  1802,  le  diocèse  fut.or- 
[janisc.  Les  prêtres  assermcnlés  re- 
çurent comme  absolution  des  let- 
tres de  communion  ,  et  l'abbé  Gré- 
Ivoire  en  eut  sans  c*oute  comme  les 
autres.  On  ne  croit  p.is  qu'il  ait  fait 
d'autre  rétràctalion.  Le  21.  janvier 
i8o3,  le  nouvel  évè.|ue  le  nomma 
desservant  de  Moutliard  ,  petite 
paroisse  du  canton  de  Beaune.  La 
conduite  de  l'abbé  Gréjjoire  dans 
cette  place  fut  toujours  sans  repro- 
che quant  aux  mœurs.  Il  faisoit  des 
instructions  dans  sa  paroisse ,  et 
étoit  d'un  caractère  doux  dans  le 
commerce  ordinaire.  Mais  il  avoit 
fait  la  connoissance  de  madame 
Vandebergue  de  ViUebouré,  d'une 
famille  honorable  d'Orléans.  Cette 
dame ,  riche  et  bien  connue  alors  a 
Orléans  par  son  zèle  pour  certai- 
nes opinions  particulières ,  n'eut 
pas  de  peine  à  triompher  de  la  science 
théologique  de  l'abbé  Grégoire,  d'au- 
tant plus  qu'elle  joignit  à  ses  argu- 
niens  l'assurance  d'une  pension. 
^  Bientôt  des  plaintes  furent  por- 
tées à  révèché  contre  la  sévérité  de 
M.  Grégoire  dans  l'exercice  de  son 
ministère.  Il  ne  faisoit  point  faire 
de  première  communion ,  et  étoit 
même  fort  difficile  pour  accorder  la 
communion  aui^  malades.  M.  Ber- 
nier  lui  ea  fît  des  reproches.  Après 
la  mort  de  ce  prélat ,  M.  Rousseau 
occupa  le  siège  d'Orléans,  depuis 
1807  jusqu'en  1810.  M.  Haillon, 
nommé  pour  lui  succéder,  mais  qui 
n'eut  jamais  que  des  pouvoirs  d'ad- 
ministrateur capitulairc,  reçut  aussi 
des  plaintes  contre  le  rigorisme  du 


curé  de  Montliard,  et  lui  <*crivit 
à  ce  sujet.  Le  curé,  dans  sa  réponse 
qui  est  de  181 1 ,  convint  qu'il  n 'avoit 
pas  fait  faire  encore  de  première 
communion  générale  ,  les  enfans 
n'étant  pas  ,  dis6it-il,  assez  bien 
disposés.  Deux  enfans  seulement 
avoient  été  admis  par  lui  à  la  pre- 
mière communion.  Deux  enfans  en 
huit  ans  !  Par  la  même  raison  ,  il  ne 
permettoit  pas  aux  malades ,  même 
à  Paque ,  l'approche  des  sacremens. 
Telle  étoit  la  méthode  de  L'abbé 
Grégoire ,  qui  s'étoit  bien  péne'tré 
apparemment  des  maximes  d'Ar- 
naud ,  dans  son  livre  delà  fréquente 
Communion, 

M.  de  Beau  regard  ,  c|ui  devint 
évcque  d'Orléans  en  182 j  ,  ne  crut 
pas  devoir  tolérer  nii  rigorisme  qui 
tendoit  à  désoler  les  habitans  d'une 
paroisse  et  à  les  éloigner  entière- 
ment de  la  religion.  Il  manda  le 
curé  de  Montliard  à  Orléans,  mais 
celui-ci  se  contenta  d'écrire.  Douze 
jours  après,  le  prélat  le  nomma  à  la 
cure  de  Ladon ,  canton  de  Belle- 
garde  ,  et  lui  annonça  que  ses  pou- 
voirs expiroient  le  20  août  à  Mont- 
hard.  L'abbé  Grégoire  se  décida 
donc  à  se  rendre  à  Orléans,  et  eut 
avec  M.  l'évêque  un  «entretien  rap- 
porté dans  une  autre  livraison  de  la 
Reflue*  Dans  cet  entretien  ,  c'est 
l'abbé  Grégoire  qui  joue  le  beau 
rôle  :  il  est  doux  comme  un  agneau; 
il  est  ferme ,  mais  respectueux  ;  il 
ne  murmure  point.  Le  prélat  an 
contraire  est  en  colère  ,  il  a  un  ton 
impérieux,  il  ne  donne  point  de 
raisons,  il  raille  ,  il  tourne  le  dos  au 
pauvre  curé.  Or,  pour  quiconque  a 
connu  M.  de  Beauregard  ,  il  est  aisé 
déjuger  si  ce  sont  là  les  manières  de 
ce  pieux  et  bienveillant  prélat.  Mais 
il  est  bon  de  remarquer  que  le  récit 
de  cet  entretien  vient  de  l'abhé 
Grégoire.  Lui  seul  a  pu  le  commu- 
niquer au  correspondant  de  la  /?c- 
tnie,  et  il  a  arrangé  les  choses  coinu se 
il  lui  a  plu ,  de  manière  a  se  mettre 
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lui-nictne  en  relief  cl  ^  prosenler 
son  éveqnesous  un  jour  défavorable. 
CVsl  un  tiail  de  chatité  et  de  mo- 
destie du  cilié  de  Moiitliard.  Au 
surplus  ,  lel  a  élé  consiammeni  Tu*- 
-sajje  dans  ce  parli;  et  les  Noui^lles 
i  ccléstastiqti es  en  o (Tre n l *n > i 1 1  c  p rc u- 
ves.  Les  appelans  ,  dans  leurs  rap-' 
-ports  avec  les  supérieur»  ecclésias- 
liques^  sont  des  modules  de  raison  « 
de  patience  ci  d'iiumilité,  tandis 
que  les  SDf)éricurs  sont  arro^^ans , 
^liors  et  même  brutaux.  C'est  tou- 
jours ainsi  que  l'on  présente  les 
choses. 

Wous  voyons  que,  dans  ce  même 
entretien ,  M,  Grégoire  se  déclare 
appelant.  Appeler  encore  an  bout 
<lc  1^7  ans  d  une  bulle  reçue  dans 
toute  l'Eglise,  c'est  en  vérité  une 
-bien  déplorable  obstination. 

M.  de  Beauregatd  a  voit  enj>a{çé 
l'abbé  Grégoire  à  réfléchir,  et  lui 
avoit  écrit  une  lettre  pleine  d'avis 
salutaires.  Celui-ci  ne  se  laissa  point 
toucher.  Les  gens  peu  insti^uits  et 
prévenus  sont  toujoui^s  les  plus  en- 
têtés, M.  Grégoire  adressa  successi- 
vement au  piclat  trois  lettres,  les 
i5  et  28 août,  et  le  6 octobre;  elles» 
joffrent  le*  mêmes  excuses  et  le 
même  système  d'exagération  que 
Tabbé  Grégoire  avoit  déjà  exposés. 
Au  fait  que  lut  detnandoit  son  évé- 
ciue?  De  se  somnettre  aux  bulles 
^'ImocMt  X  et  d'Alexandre  VIT, 
-reçues  d»ns  toute  rEgRse  depuis 
^rès  de  200  ans  ,  et  de  souscrire  un 
•j'ormulaire  que  tous  les  évêques  et 
tons  les  prêtres  ont  souscrit  depuis 
ideux  siècles.  Ne  faut-il  pas  être  bien 
téinérairc  et  bien  opiniâtre  pour 
-préférer  son  sentiment  particulier  à 
des  règle»  consacrées  par  un  long 
usage  et  par  l'assentiment  de  tout 
lé  clergé  d'une  grande  Eglise? 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Grégoire 
^«ima  mieux  être  interdit  que  de  se 
s^outtiettre  aux  ordres  de  son  evêque, 
J^quelétoit  d'accord  en  cela  avec  tous 
^4is  collègues  dans  l'e^Hscopat.  Il  se 


reliia.VBoisrommtin,  luMÎ  te  ville  peu 
distante  de  Montliard.  Ld  Rct^iie  dit 
qu'il  s'y  livroit  à  la  prière  et  à  l'é^ 
tude.  Il  assistoitnux  offices,  mais  ne 
disoit  point  la  messe.  La  Reç'ue 
ajoute  (Jue  des  personnes  cbiétien- 
nes  avoient  pourvu  à  ses  mmlcstes 
besoins  :  elle  fait  allusion  sans  doute 
à  la  pension  de  madame  de  Yille«- 
bouré.  M.  Gré^joire  babita  Bois- 
cominun  pendant  huit  ans.  Il  vint 
à  Paris  en  i83i,  et  se  fixa  sur  la  pa- 
roisse Saint-Séverin:  on  dit  qu'il  s'y 
rendoit  utile  en  faisant  des  instruc- 
tions dans  quelques  maisons  chré- 
tiennes. FI  ne  disoit  point  la  messe, 
au  moins  publiquement;  mais  on 
croit  qu'il  confessoit,  quoique 
n'ayant  pas  de  pouvoirs.  C'est  une 
doctrine  assez  commune  dans  sou 
parli  que  la  seule  orHinaiion  d'un 
prêtre  lui  donne  tous  les  pouvoirs 
nécessaires.  L'abbé  Grégoire  étoit 
d'ailleurs  assidu  aux  ofïiçes  de  la 
paroisse  Saint-Séverin  jusqu'à  ces 
derniers  temps  qu'il  alla  demeurer 
sur  une  autre. 

Il  tomba  malade  au  mois  d'août, 
et  mourut  le  29  septembre.  Il  fut 
inhumé  le  i**" octobre.  Ses  obsèques 
furent  celles  d'un  prêtre.  Il  a  laissé 
à  la  paroisse  de  Montliard  un  calice 
et  des  orncmcns. 

La  Rcuue  convient  qu'il  n'avoit 
pas  de  qualités  brillantes,  et  qu'il 
n'avoit  pas  la  facilité  de  l'élo- 
cution  :  mais  elle  assure  qu'il  con- 
noissoit  bien  la  religion  ,  qu'il 
avoit  un- jugement  solide,  beaucoup 
de  bonne  foi,  de  conscience  et  même 
d'.énergie.«  Combien,  dit-elle,  n'a-t- 
on pas  trouvé  en  lui  de  ressources 
dans  ce  temps  de  disette  de  direc- 
teurs éclairéà?  La  providence  sem- 
bloit  l'avoir  réservé  pour  cette  œu- 
vre en  le  rendant  libre  de  tous  au- 
tres engagemeus.  >.  La  Rci^uc  semble 
bien  con fi rn»er  par  là  ce  que  nous 
avons  dit,  qu'il  confessoit  en  se- 
cret. 

On  ne  croit  pas  que  l'abhé  Gré- 

25, 
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goîrc  ail  rien  publié  sous  son  nom, 
mais  il  ])aroUc|u*il  est  auteui*  d'une 
brochure  anonyme  qui  parul  en 
i832  sous  le  litre  d^Exnnwn  de  la 
conduite  si^ismalique  de  M,  Vjérchc- 
v^que  de  Paris ^  envers  M.  Deùertier, 
ancien  éi^éque  de  Rodez  ;  testament 
spirituel  de  ce  dernier^  suivi  de  quel" 
qucs  détails  sur  la  mort  de  M,  BaUlet^ 
ancien  curé  de  Saint-Séverin,  in-8°  de 
gS  pages.  Nous  avons  copié  lout  ce 
lilre,  qui  cependaul  ne  donne  pas 
une    idée    romplèlc   de   Y  Examen, 

L'affaire  de  M.  Bail  le  l  esl  ce  qui 
lienl  le  moins  de  place  dans  cet 
écrit. 

L'auteur  donne  nu  commence- 
ment quelques  dolails  sur  M.  De*- 
berlier,  sur  sa  fin,  sur  son  inbuma- 
tion.  Il  cile  sa  profession  de  foi  à  ia 
mort  el  son  testament  spiriiuel  qui 
prouvent  qu^e  cet  evêque  consiiiu- 
tionnel  persévéra  jusque  d^ns  ses 
derniers  momens  dans  son  attacbê- 
inent  à  des  erreurs  proscrites.  Le 
testanieut  surtout  est  curieux.  De- 
beriier  y  prétend  que  TEpjlise  n'a 

Joint  prononcé  *ur  les  affaires  de 
ansénius  el  deQuesnel,  sur  l'Eglise 
d'Utrecbt,  sur  le  synode  de  Pistoie, 
sur  la  constitution  civile  du  clergé. 
Il  rejette  Jes  bulles  et  les  brefs  des 
papes  sur  ces  diifcrens  objets  ;  il  en 
appelle  au  tribunal  de  l'Eglise,  il 
rétracte  la  signature  du  formulaire. 
Ainsi  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on 
soupçônnoit  cet  evêque  de  jansé- 
nisme, et  qu'on  lui  demandoit  à  cet 
égard  une  aéclaration  précisé.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  cet  evê- 
que, tome  iaix,  page  567. 

Au  surplus  l'apologie  de  M.  Deber- 
tiern^étoitpascequitouchoit  le  plus 
Tauteur  de  VExamen,  C'étoit  seule- 
ment pour  lui  un  prétexte  pour  en- 
trer en  matière,  et  faire  une  longue 
dissertation  sur  les  atfaires  du  jaiv- 
sénisme.  Il  y  traite,  dans  des  arti- 
cles séparés,  du  formulaire,  de  la 
bulle  Vniî^enitusy  des  quatre  arti- 
cles de  1G82,  du  syuwle  de  Pistoie 


et  de  la  bulle  Auclnrem  fidei-,  de  la 
constitution  civile  du  clcr(^é  el  des 
brefs  qui  y  ont  lapport.  Sur  tous 
ces  points  Tabbé  Grégoire  ne  fait 
que  répéter  en  écolier  soumis  tout 
ce  que  lui  a  voient  appris  ses  maî- 
tres. Il  ressasse  les  lueuies  faussetés 
que  Ton  retrouve  sur  ces  matières 
dans. des  milliers  de  pampblets  an- 
ciens. N'est-ce  pas  un  bien  triste 
eniêteu^ent  de  venir  encore  de 
nos  jours  perpétuer  de  misérables 
querelles?  Et  ce  qui  est  inexplicable, 
c'estqucce  même  liomme,  qui  donne 
aiuNi  d(;s  preuves  manifestes  de  son 
aiiaclicment  nu  jansénisme,  ose  se 
plaindre  que  l'on  ressuscite  le  fan- 
tôme du  jansénisme.  C'est  ou  un 
aveuglement  iHofond  ou  une  déri- 
sion icvoltante. 

Après  celle  dissertation  qui  oc- 
cupe plus  de  60  pages,  l'abbé. Gré- 
goire parle  de  la  mortdc  AL  Baillet, 
ancien    curé  jde  Saipt-Séveria,   et 
prétend   réfuter,  ce  qui   avoil   é^ 
dit  dans  i:e  Journal  relativemeni^-^ 
son  inbumalion.  Voyez  les  nutnérjQ^ 
des  I®''  et.  3  décembre  i83i.  Lç  rér 
cit  qui  se  trouve  dans  ces  numéix>is 
a  clé    rédigé  sur  des  informations 
très-exactes,  et  nous  le  maintenons. 
IVL  Grégoire    ajoute    une  relation 
faite  par  M.  BaïUet  des  entreiieqs 
qu'il  avoiteusen  1820 "avec  ]VL  l'aljf- 
bé  Desjardins,  grand-vicaire.  11  est 
probable  que,  si  M.  De^jardius  avoit 
fait  une  relatiou  de  ces  mêmes  en- 
tretiens, elle  serotl  un  peu  diffé- 
rente de  celle  de  M.  Baillet. M. l'ab- 
bé Desjardins  n'éloit  {)as  seulement 
un   boinme   excellent  par  le  cœur, 
plein  de  bienveillance,  affectueux  ; 
c'étoit  encore  un  ecclésiastique  fort 
instruit,  attaché   aux  principes  et 
bien  capable  de  les  défeiidre  dans 
l'occasion.  Il   étoit   assurémeui  ëit 
état  de  soutenir  à  cet  égard  une  dis- 
cussion avec  M*  Baillet,  et  celui-ci, 
qui  suppose  dans  sa  relation  que  le 
respectable  grand- vicaire  étoit  cni*- 
barra&sé  et  n'a  su  que  lui  repoti^ 
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dre,  s'est  fait  îllusîon  ou  vouloit  la 
faire  à  d'autres. 

Nous  soupçonnons  que  le  sieur 
Grégoire  est  encore  auteur  de  cjuel- 
qnes  brochures  de  même  f];enre  qui 
ont  paru  dans  ces  dernières  années; 
mais  n'ayant  aucune  certitude  à  cet 
égard,  nous  aimons  mieux  n'eu  rien 
dii^. 

Il  est  A  remarquer  que  le  nom  de 
l'abbë Grégoire  ne  se  trouve  pas  dans 
le  ne'crologe  des  ecclésiastiques 
morts  en  i84o  dans  ce  diocèse,  à  la 
fin  du  Bref  pour  184»;  on  n'a  pas 
jugé  sans  doute  qu'un  prêtre  in- 
terdit di\t  figurer  dans  cette  liste. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUE»» 

PARIS.  ^ —  L'influence  que  U  li- 
berté de  l'enseignement  doniiemit 
au  cierge' sur  i*é<luca lion  épouvante 
le' Temps,  Ce  journal  a  trouve  un 
moyen  ingénieux  de  la  prévenir. 

•  Veut  -  on  savoir   le   moyen   unique 
d'empêcher  ce  résultat?  et  je  croîs  Irès- 
fcrn'v'mcnt  pour  moi  que  c'est  pour  le 
gouvernement  un  droit  et  un  dovoir  tic 
s'y  opposer  ;  le  voici  :  Déclarer  par  une  toi 
*CincompaiibiVUé  des  fonctions  de  prêtre  avec 
'  celles  de  professeur  ou.  de  directeur  d*uncta- 
tlisscmenl  ttinsiraction,   C*es(-tà  ia  seule 
cliosc  à  faire.   Le  gouvernement  le  sait 
birn ,  les  ministres  et  leurs  conscîflcrs, 
les  recteurs  et  les  proviseurs  ne  l'ignorent 
pas:  mais  parce  qu'ils  n'osent  pas  le  dire, 
ils  cherchent  à  se  dissimuler  qu'ils  n'ont 
pas  d'autre  ressource.  Au  fond,  ils  savent 
Lien  que,  tant  que  cette  inconipalibilîtè 
dont  le  parle  ne  sera  pas  écrilc  dans  la 
loi,  tout  ce  qu'on  fera  n'arrôlera  pas  l'es- 
sor toujours  croissant  .du  clergé  et  son 
immense  induencc  sur  l'esprit  public;. 
Toutefois,  comment  présenter  une  pa- 
reille loi  ?  Ne  beurtera-l-on  pas  toutes  les 
idées  de  justice,  de  liberté,  d'indépen* 
dance  ?  M'est-ce  pas  une  ciiclusiou  odieuse 
du  droit  commun  ,  une  sorte  de  loi  des 
suspects  prononcée  contre  le  clergé?  Ne 
revenons-nous  pas  aux  plus  mauvais  jours 
de  ia  révolution  ?  Eh  !  mon  dieu ,  non  ; 


nous  renirons  dans  le  droit  commun ,  cl 
voilà  lont.  Seulement,  parce  qu'on  n'est 
pas  hahîl:ié  h  cette  idée,  on  la  repousse 
d'abord,  comme  on  a  repoussé  la  vaccine, 
les  chemins  de  fer,  rlc,  comme  on  re- 
pousse lont  ce  qui  contrarie  nos  habitu- 
des à  droit  ou  i  tort.  Cependant,  s'il  y  a 
quelque  chose  cfévidemment  jusie,  c'est 
qu'un  seul  homme  ne  soit  pas  chargé  de 
deux  fonctions.  On  Irooveroit  avec  rai- 
son mauvais  qu'un  juge,  qu'un  employé 
des  finances ,  qu'un  ofiicier,  fussent  en 
môme  temps  professeurs  ou  répétiteurs 
dnns  des  collèges  ou  m^me  dans  des  mai- 
sons particulières  :  par  quelle  faveur  spé- 
ciale l'ecclésiastique  est-il  seul  excepté  de  , 
celle  rt'gle  générale?  Par  quel  privilège 
pcur-il  ^trc  h  la  fois  prêtre  et  enseigner 
des  sciences  qui  ne  se  rapportent  aucane- 
nient  à  son  étal?  » 

MM.  Isanibert  et  Tascliereau 
doivent  être  <tese.<ip(frés  de  n'avoir 
pas. les  honneurs  d  une  telle  inven- 
tion ,  el  le  ConsfÙHfionnel  séchera  de 
dépit  d'avoir  eié  dépassé  de  si  loin 
par  le  Temps.  Ce  qui  nous  étonne , 
ce  n'est  pas  que  les  rédacteurs  de  ce 
journal  aient  eu  cette  incroyable 
idée,  mais  qu'ils  aient  osé  l'émettre. 

—  Les  tendanceS'prote^tantesalu 
Journal  dex  Débats  se  manifestent  de 
plus  en  pltt5'  Son  numéro  du  ao  mai 
a  fourni  au  Coiisiitutioiinel  du  21  le: 
texte  d'un  article  où,  à  proi)osde  la 
Bavière  ,  on  calomnie  la  France  ca- 
tholique, les  instituts  religieux  ,  et 
notamment  celui  du  Bon-Paslcun 

—  S.  E.  le  cardinal -archevêque 
de  Lyon  a  donné,  au  moment  de  la 
réception  de  sa  barrette  à  Paris,  un 
temoi{>nage  de  haute  estime  à 
M.  Tabljé  Dcgucrry,  l'un  de  noa 
piédicateurs  les  plus  distingués. 
S.  E.  l'a  nommcchanoine  honoraire 
de  la  métropole  de  Lyon  ,  voulant, 
par<?e  lien  du  moins,  le  rattacher 
au  diocèse  et  à  la  ville  où  il  est  né. 


Diocèse  d^  Âge  II. 


-^  Une  ordon- 
nance ,  rendue  sur  le  rapport  de 
M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  des 
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cultes,  autorise  à  Marinande  (Lot- 
et-Garonne)  retabiisseuient  (l\inc 
communauté  des  «Sœurs  de  la  Misé- 
ricorde ,  à  la  charge  par  ses  meui- 
bresy  de  se  conformer  exactement 
aux  statuts  approuvés  par  l'ordon- 
nance du  26  janvier  1827,  P^^^'"  '^ 
congrégation  existant  à  Moissac 
(Tarn-et-Garonne). 

laygiaw        

Diocèse  de  Cambrai.  —  Partout  où 
s'établissent  les  Frères  des  Eco- 
les clirétiennei^  appelés  par  le  vœu 
des  populations  ni  sollicités  souvent 
durant  de  longues  années,  ils  ne 
manquent  jamais  d'être  l'objet  de 
haines  locales  qui  n'ont  d'autre 
mobile  que  l'intérêt.  C'est  ainsi  que 
les  Frères  de  Merville  viennent  de 
se  voir  en  butte  à  U  plus  vio- 
lente comme  à  la  plus  injuste  Ats 
attai^ues  dans  VEcho  du  Nord. 
Yoici  la  réponse  pleine  de  anesure 
pài'  laquelle  le  Frère  directeur  a 
coufonilu  la  calonmie  de  ses  ad-- 
versai res  secrets  : 

A  M.  le  Rcdacteur  de  \Hleho  du  Nord. 
«  Merville,  14 mai  i84i. 
»  Monsieur, 

•  Votre  numéro  d'aajourd*hni  contient 
jMgltfb^é  daté  de  Merville,  dont  lesdé- 
uuis  sont  tout-K-fait  contraires  à  la  vérité, 
et  présenlés  de  telle  mani&ro'quo  je  suis 
dans  roblîgalion  de  les  démentir.  J'ose 
espérer  de  votre  justice  que  vous  m'ai- 
derez à  faire  connoîlre  la  vérité,  cl  à  dé- 
truire les  impressions  fâcheuses  et  mal 
fondées  qu'a  pu  produire  cet  article  où 
votre  bonne  foi  a  été  entièrement  trom- 
pée. 

»ll  n'est  point  vrai  d'abord  que  les 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  Mer- 
ville aient  enlevé  cl  expédié  à  Paris  un 
jeune  homme  de  i4  ans.  Ce  jeune  homme 
est  chez  ses  parens,  cl  s'il  en  a  élé  absent 
pendant  24  heures,  dans  l'intenlion  d'aN 
1er  se  présenter  an  noviciat,  à  Paris,  ce 
n'est  point  aux  Frères  qu'il  faul  allribucr 
cette  'résolution,  car  ils  savent  Irès-bien 
qu'il  n'y  auroit  i)oint  été  reçu  sans  le  con- 
sentement  de  son  père. 


•  Depuis  assez  Icng-l^mps,  îl  ciît  vrai, 
te  désir  de  se  consacrer  à  celle  institution 
s'est  manifesté  chez  ce  jeune  homme;  ce 
désif.  que  nul  n'a  le  droit  déjuger  répré- 
hensible,  n'étant  pas  agréé  par  le  père, 
qui.  est  toutefois  fort  estimable  el  fort 
religieux,  j'ai  toujours  exhorté  le  Gis  à 
l'obéissance,  et  ne  lui  ai  point  laissa  igno- 
rer que ,  sans  le  consenlemcnt  de  son 
père,  îl  ne  ponrrolt  être  admis  an  no- 
viciat. 

•  Mais,  par  des  circonstances  qui  me 
sont  inconnues,  le  même  désir  est  venu 
à  on  autre  jeune  homme,  ftgéde  2a  ans, 
qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  chez  qui  rien 
n'annonçoit  une  semblable  vocation.  Ce- 
lui ci  a  décidé  l'autre  en  loi  offrant,  s'il 
vouloil  partir  avec  lui,  de  lui  payer  les 
frais  de  son  voyage.  Le  i)ère  aussitôt  s'e^t 
rendu  à  Lille;  il  y  a  relronvé  les  jeunes 
gens  quand  ils  se  disposoienl  à  prendre  la 
diligence  de  Paris,  et  il  a  retenu  son  fils, 
qui  sans  résistance  est  rentré  avec  lui 
sous  le  toit  paternel. 

•  Voilà,  Monsieur,  le  simp'c  récit  des 
faits.  Je  ne  l'accompagnerai  d'aucune  ré- 
flexion, il  est  de  la  plus  exacte  vérité.  Il 
doit  suffire  5  la  complète  justification  drs 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  Mer- 
NÎIIe,  et  c'est  assez. 

•  A;;réoz,  Monsieur,  l'assurance  de  tout 
mon  rcs[)ecl, 

e  Votre  très-humble  serviteur, 
•  FRÈr.E  ÉHXLK9  directeur.  • 


Diocèse  de  Nancy.  —  Mgr  JVIen- 
jaud,  coadjuteur  de  Nancy ,  par- 
court en  ce  moment,  pour  y  admi- 
nistrer le  sacrement  de  conHrma- 
tion,  la  partie  alleniande  du  dio- 
cèse- L'accueil  empressé  que  le  pré- 
lat reçoit  sur  son  passade,  témoigne 
assez  des  se»*tiineus  religieux  qui 
animent  encore  les  populations. 
Partout  on  lui  fait  de  brillantes  ré- 
ceptions. 

Si  le  cœur  de  nos  évèques  a  par- 
fois à  sonflVir  de  Tindinérence  et  de 
rimpiété  du  siècle,  la  Providence 
leur  menace  ausbi  de   Lien   douces 
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consolations  pour  les  aider  à  sup- 
porter le  pénible  fardeau  de  leur 
minisièie. 

■  aoci 


Diocèse  de  Saint-B n'eue,  — -  On  lit 
dans  le  Français  de  l*  Ouest  : 

•  Les  équipages  de  notre  baie  auront  à 
Tfrre-Ncave  deux  aumôniers.  M.  Labb6, 
embarqué  à  Binic,  est  désigne  pour  la 
partie  du  nord  ;  M.  Caillet,  embarqué  au 
Portrieux,  pour  la  partie  du  sud.  • 

BELGiQoi.  —  Mgr  révoque  de  Na- 
inur  a  adressé  la  circulaire  suivante 
au  clergé  de  son  diocèi^e  pour  pré- 
munir les  ndèles  contre  le  bruit 
iiieii<«onger  du  rétablissement  de  la 
dîine  : 

•  Messieurs , 

■  Il  importe  <Ie  prémunir  aujourd'hui 
les  fidèles  contre  les  m9nœuvres  em- 
ployées depuis  quelque  temps  pour  éga- 
rer l'opinion  publique,  au  sujet  des  dî- 
mes ecclc.siastiques  ,  comme  si  le  clergé 
cberchoîtà  les  rétablir,  particulièrement 
dans  ce  diocèse  :  supposition  qui  a  pour 
vffpl,^  semer  la  déiiance  enlrc  les  fidèles 
et  les  pasteurs. 

•  Voici  ce  qui  a  donné  lieu  h  eette  sup- 
position, ou  plutôt  voici  ce  qui  y  a  servi 
de  prétexte.  I/an  <lernier.  Ton  a  réîm- 
piimé  à  Namur  Y  Explication  dêt  première  m 
vérité»  de  la  religion,  ouvrage  plus  connu 
sous  le  nom  d*»  Grand  catéchisme  de  Na- 
mur.  Voue  cette  réimpression,  comme 
pour  toutes  les  précédentes  depuis  plus 
de  quarante  ans ,  l'imprimeur  s'est  servi, 
de  la  dernière  édition  approuvée  par  l'or- 
dinaire du  diocèse ,  c'cst-h-dire  de  l'édi- 
tion de  1796,  dans  laquelle  se  trouve  rap- 
portée tl  expliquée  l'obligation  de  payer 
ladimeà  l'Iiglise. 

»£n  supposant  que  nous  eussions  ap- 
prouvé ou  permis  cette  réimpression,  que 
pouvoit  on  en  conclure?  ^e  voit-on  pas 
tous  les  jours  d'anciens  traités  de  théolo- 
gie, de  liturgie  ou  de  piété,  réimprimés 
sans  aucun  changement  au  vu  et  au  su 
des  évoques,  quoiqu'il  s'y  trouve  bien  des 
choses  qui  ne  sont  plus  appropriées  aux 


«sages  et  h  la  discipline  particulière  de 
leurs  diocèses?  tXolre  Petit  eatéchieme  lui- 
même,  si  souvent  réimprimé  ,  et  qui  se 
trouve  entre  lesjfnainsde  tous  les  fidèles, 
en  est  un  exemple  :  car  dans  les  éditions 
même  les  plus  récentes,  on  y  lit  aux  com- 
mandemens  de  rKglisc,  n  Droits  et  dîmes 
payeras,  etc,,*  sans  que  personne  se  soit 
jamais  avisé  de  croire  pour  cela  qu'on 
pensoit  à  ressusciter  la  dîme. 

•  Mais  il  y  a  plus  ici  :  c'est  que  cette 
réimpression  du  grand  catéchisme  sVst 
faite  sans  notre  participation,  et  même  k 
notre  insu.  S'il  est  dit  dans  le  titre  iVo«- 
tfcUe  édition  corrigée,  etc.,  ce  litre  lui- 
même  a  été  emprunté  aux  éditions  pré- 
cédeiiles  :  du  reste,  il  suffit  d'ouvrir  ce  li- 
vre pour  voir  qu'il  ne  porte  pas  d'autre 
approbation  que  celle  de  1796,  qui  se 
trouve  à  ta  fin  ;  il  sufllt  d'une  simple  con- 
frontation des  textes  pour  s'assurer  qu'il 
n'est  que  la  reproduction ,  sans  change- 
ment aucun,  de  cette  édition  de  1796, 
sauf  que  rnnprimeur  y  a  mis,  comme  de 
coutume,  le  millésime  de  l'année  cou- 
rante, 1840. 

•  Tel  est  cependant  le  fait  dont  certai- 
nes personnes,  certains  journaux  se  sont 
emparés,  pour  répandre  un  L)ruit  absurde 
auquel  ils  ne  croient  pas  enxmêroy^et 
pour  jeter  ainsi  le  trouble  et  l'inqàfilmMr 
dans  les  esprits. 

•  Et  comme  nous  appï>enons  que  ces 
manœuvres  répétées  avec  persévérance  , 
ont  eu  quelques  succès,  paiticulîèrement 
à  l'égard  des  populations  des  campagnes, 
nous  invitons  MM.  les  corrs  à  rassurer, 
au  moyen  des  explications  qui  précèdent, 
ceux  de  leurs  paroissiens  qui  s  y  seroient 
laissé  prendre. 

•  En  outre,  nous  les  chargeons  de  dé- 
clarer formellement  de  notre  part,  en 
toute  occasion ,  comme  nous  déclarons 
ici  nous-mêinc,  que  nous  n'avons  nulle- 
ment^ l'intention  de  rétablir,  dans  notre 
diocèse  ,  le  paiement  de  la  dime,  et  que 
cette  pensée  ne  nous  est  jamais  venue  à 
l'esprit.  Nous  ne  craignons  pas  d'affirmer 
que  les  autres  évêques  de  Belgique  n'y 
ont  pas  plus  pensé  qoe  nous. 
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»Et  liera  la  présente  circulaire  Inc  an 
prône  dans  tooles  les  églises  du  diocèse, 
le  dimanche  on  junr  de  féleqni  en  suivra 
immédiaternenl  ta  réception. 

•  Donné  à  Bastogne,  te  12  mai  i84i. 
»f  NICOLAS-JOSEPH,  ioéque   de 
Namar,  • 

ESPAGNE.  —  Le  cliapilre  d'Oviédo 
vient  de  protester  contre  la  violence 
(jiie  lui  fait  le  pouvoir  temporel 
relativement  à  la  nomination  de 
l'administrateur  de  ce  diocèse.  Le 
gouvernement  veut  obliger  le  cha- 
pitre à  reconnoîlre  et  à  faire  recon- 
iioître  comme  canonique  et  légale 
l'autorité  de  Tévêque  élu,  en  tant 
qu'administrateur  cepilulaire  secie 
vacante;  et  il  exige  que  le  chapitre 
déclare  intérimaire  la  juridiction  ec- 
clésiastique confiéu  ;\  D.  Joa(|uia 
Gonzalès  Rio,  juridiction  que  celui-ci 
exercera  en  l'absence  de  l'cvèque 
élu,  siégeant  an  sénat. 

Le  chapitre,  dans  sa  protestation, 
exprime  tout  son  regret  de4ie  pou- 
voir satisfaire  aux  désirs  de  la  ré- 
gence. Il  ne  s'agit  pas  d'une  afl'aire 
d^Af>»maua  ou  d'une  allai re  de  per- 
soi^iieS4:>mais  d'une  affaire  de  prin- 
cipes et  de  doctrine,  qu'on  doit  con- 
sidérer sous  le  point  de  vue  cano- 
nique seulement,  et  conformément 
aux  règles  établies  par  l'Eglise.  On 
a  mêlé  à  tout  cela  la  politique  afin 
de  jeter  de  l'odieux  sur  la  conduite 
du  chapitre;  mais  il  proteste  qp.e 
jamais  il  ne  s'est  bissé  aller  à  l'tn- 
iluence  d'une  alfeciion  particulière 
ou  de  l'esprit  de  parti,  et  que  son 
plus  vif  désir  seroit  de  ne  jamais 
rencontrer  les  e.xigences  du  pouvoir 
temporel,  en  opposition  avec  les 
principes imniuables  de  la  religion. 

La  représentation  du  chapitre 
d'Oviédo  est  pleine  de  convenance, 
et  doit  faire  comprendre  au  pouvoir 
que  les  principes  sur  lesquels  est 
basée  la^  conduite  des  pasteurs  de 
l'Eglise,  ne  sont  pas  de  la  nature  de 
ces  opinions  politiques  (|ui,   nais- 


sant aujoard'lmi  et  mourant  de- 
main, laissent  à  la  consci^^nce  assez 
de  liberté  pour  céder  à  des  caprices 
tyran  niques. 

piÉBfOjf T.  — ■'  Mgr  Gizzi ,  arche- . 
vêque  de  Thèbes,  nonce  apostolique 
près  la  cour  de  Sardaigne ,  a  pré- 
senté ses  lettres  de  créance  au  rot , 
ilaos  une  audience  secrète  du  10 
mai. 

SUISSE.  —  Le  grand-conseil  d'Ar- 
govie,  dans  sa  séance  du  t3,  a  pris 
la  résolution  suivante  dans  l'affaire 
des  couvens. 

•  Le  grand  -  conseil  d'Argovic  ,  après 
avoir  mûrement  examiné  laTésolation  de 
la  diète  extraordinaire  du  2  avril,  par  la- 
qnellc  le  hant  Ëtat  d'Argovie  est  invité  h 
modifier  son  décret  du  i3  janvfer,  sur  la 
suppression  totale  des  coovens  dans  le 
canton;  considérant  qu'à  Tépoque  où  îes 
cantçnsont  voté  los  instructions  de  leurs 
députés ,  ils  n'a  voient  pas  encore  pu 
prendre  connoissance  des  motifs  cpii 
avoient  dirigé  le  canton  d'Argovie  et  dos 
circonstances  qui  avoient  provoqné  le 
décret  d'abolition,  et  ne  doutant  pas 
qu'après  avoir  pris  connoissaiïce  du  Mé- 
moiro  justificatif  du  canton  d'Argovîc . 
les  hauls  Etals  ne  soient  unanimes  à 
trouver  le  décret  parfaitement  fondé  en 
fait  et  en  droit,  a  résolu  : 

•  An.  1**.  Les  Etats  confédérés  so?;t 
amicalement  invités  (freuiidnaMartich)  à 
ne  donner  aucune  suite  ultérîem-e  au 
conclusom  de  la  diète  du  s  avril. 

•  Art.  a.  Dans  le  cas  o£r ,  contre  toute 
attente,  il  n'en  seroit  pas  ainsi,  le  canton 
d'Argovie,  animé  de  cet  amour  de  la  pa- 
trie qui  l'a  toujours  distingué ,  et  pour 
montrer  qu'il  u*a  jamais  eu  rintenliori  de 
violer  le  pacte  ou  cfcn  arfoibtir  l'aulorilé, 
est  prêt  à  faire  h  ses  confédérés  le  sacri- 
ûce  de  ses  convictions,  et  il  se  mettra  aus- 
stlôl  en  devoir  de  chercher  quelles  mo- 
difications il  est  po&sihle  d'apporter  au 
décret  du  1 5  janvier  1841,  sans  toutefois 
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coropromellre  en  aucune  manière  le  bien- 
élre  rla  canton. 

*  Art.  3.  Dans  le  même  esprit ,  par  le 
même  respect  pour  les  vœux  des  confé- 
xiérés,  et  ponr  montrer  la  sincérité  de  ses 
intentions  à  cet  égard,  le  grand-conseil  a 
décidé  de  suspendre  tontes  les  niesnres 
de  tiqni dation .  en  tant  qu'elles  outre- 
passent les  mesures  administratives  fixées 
par  le  décret  du  7  novembre  1 83S. 

•  Art.  4«  Le  petit  conseil  est  invité  à 
communiquer,  par  circulaire,,  cette  réso- 
lution du  grand-conseil  aux  Etals  de  la 
coîiréuération,  pour  lenr  montrer  en 
môme  temps  et  les  convaincre  que  le 
décret  du  i3  janvier  n'a  été  dicté  par  au- 
cune espèce  d'intérêt  financier  (gewinn- 
sàthtiger) ,  et  que  les  biens  des  couveus 
supprimés,  de  même  que  les  bâliniens, 
sei4l)t,  autant  que  possible,  consacrés  à 
des  œuvrc's  pies ,  chrétiennes  et  d*une 
utilité  générale.  « 

—  La  couiniune  d'Eschenbach,  la 
plus  grande  de  tout  le  Seebezirk, 
clans  le  canton  de  Satnl-Gall,  a  dé- 
cidé, dans  son  assemblée -ordinaire 
qui  a  eu  lieu  le  2  mai,  de  demander 
à.  Kl  commission  du  ^rand-conscil 
catUulique  le  partage  de  tous  les 
fonds  appartenant  au  culte  catlio* 
li<[ue« 


TURQUIE.  — On  écrit  d'Andrino- 
pîe,  le  i5  avril)  à  VEcho  de  l'Orienf  : 

«  Une  cérémonie  intéressante  a  en 
lien,  le  Samedi -Saint,  dans  l'église  catho- 
lique de  celle  ville.  Le  nommé  David 
Julka  Goldensteiu,  tailleur,  natif  de  Sta- 
nislawow  en  Oallîcie  ,  et  sa  Temme  Jésî, 
native  de  Czernowitz  en  Bohême ,  tous 
deux  sujets  autrichiens  et  de  religion 
juive,  ont  spontanément  embrassé  la  re- 
ligion catholique,  et  reçu,  sous  les  noms 
de  Joseph-Jacques  et  de  Pfailomène,  le 
sacrement  du  baptême  qui  leur  a  été  ad- 
ministré par  le  U.  P.  Fia,  missionnaire 
apostolique,  curé  desservant  de  cette  pa- 
roisse* M.  Marcin,  consul  d'Autriche,  et 
M.  Bertoldî  ont  assisté  les  néophytes 
comme  parrains;  les  marraines  étoient 


mesdames  Marcin, 
delti.  • 


Certold!  et  E.  Ba. 


ETATS-tJ«is.  —  Nous  recevons  des 
Etats-Unis  la  lettresuivantc,que  nos 
lecteurs  nous  sauront  gré  de  leur 
faire  connoître  sans  retard  : 

•  New- York,  i5  avril  i84i. 
•  Monsieur  le  rédacteur, 

•  Ayant  depuis  cinq  mois  l'honneur 
d'accompagner  le  vénérable  évêque  de 
Nancy,  et  de  partager  ses  travaux,  je  me 
crois  en  conscience,  pour  l'édilicalion  et 
la  gloire  de  I  Eglise  notre  mère,  obligé  de 
vous  transmettre  quelques  détails  sur  les 
fruits  abondans  produits  dans  le  champ 
du  père  de  famille,  par  les  efforts  du  di- 
gue primat  de  Lorraine.^ 

•  Je  vous  parlerai  peu  du  Canada  : 
vous  aver  dû  recevoir  des  lettres  qui  vous 
ont  appris  le  bien  immense  que  le  prélat 
a  fait  à  Montréal,  où,  chaque  soir,  dix 
mille  personnes  venoient  rentcndre.  [-.e 
gouverneur  lui-même,  quoique  protes- 
tant, a  assisté  plusieurs  fois  aux  sermons. 
Pendant  quarante  jours,-  vingt-ci(iq  con- 
fesseurs n'ont  pas  quitté  le  confessionnal 
avant  dix  heures  du  soir  ;  dix-sept  mille  . 
personnes  ont  approché  delà  sainte  ta- 
ble. Quel  beau  spectacle  que  celui  du 
jour  des  Rois  (6  janvier)!  Trois  mille 
cinq  cents  hommes  ont  reçu  en  ce  jour 
la  sainte  communion...  0«e  vous  dirai -je 
de  la  retraite  de  Saint-Laurent  où  il  y  a 
eu  une  aflluence  considérable?  Cinq 
mille  communions  ont  été  le  fruit  de 
celle  mission.  A  Sainte-Scholasliqueoù  le 
prcUt  n'a  pu  demeurer  que  (rois  jours, 
m'ayanl  chai  go  de  prêcher  le  reste  de  la 
retraite  ,  nous  avons  eu  7,600  commn- 
nians,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  plus 
de  4,000  n'avoient  pas  approché  depuis 
plusieurs  années  de  la  table  sainte.  Je  ne 
vous  donnerai  pas  de  détails  sur  les  re- 
traites desTroîs-llivières,où  Monseigneur 
^  trouvé  une  foi  digne  des  premiers  siè^ 
clés.  On  lui  apportoit  les  malades  ei% 
grand  nombre  :  on  dit  que  quelques-uns 
ont  été  guéris,  A  Varchère  où  j['ai  été- 
envoyé  par  le  prélat,  j'ai  trouvé:  aae  foi 


(394) 


et  une  (locililé  qui  m'onl  souvent  faîl 
verser  des  lann^îs,  I.e  Canada  est  encore 
une  lert'cde  foi,  el  la  religion  caihcli({tie 
y  compte  600  mille  rnfans  dignes ,  par 
lenr  piété  cl  leur  allachemoni  à  la  foi  du 
leurs  pères,  de  tontes  les  syrapalliies  d'un 
cœur  français. 

«  Mgr  de  Forbin-Janson  est   mainte- 
nant h  New  York,  où   il  s'occupe,  avec 
cclle.activitéqni  luiest&i  naturelle,  de  ré- 
tablissement d'une  église  catholique  pour 
les  balançais,   œuvre  éminemment  chré- 
tienne  cl  nationale.  Cp  cfTet,  quoi  de  plus 
triste  que  de  trouver  des  cnfans  de  douze 
et  quinze  ans   qui   n'ont  môme  pas  été 
baptisés,  (  t  un  bien  plus  grand  nombre 
encore  qui  n'onijamais  faiilcurprcraiire 
c(vmmunion  ?  Kl  sous  le  rapport  do  la  na- 
tionalité, n'osl-co  pas  une  honte  pour  les 
Français  de  n'avoir  pas  un  temple  à  eux, 
où   ils  puissent  se  réunir  pour  pri<  r  le 
Dieu  de  leurs  pères?  Sous  le  rapport  poli- 
tique même,  une  église  catholi(|ue  à  New- 
York  peut  rendre  les  plus  grands  services 
à  la  patrie,  en  servant  de  point  de  rallie* 
ment  aux    l'rançais,  et  en  donnant  une 
haute  idée  aux  Américains  de  la  probité 
et  de  la  religion  de  nos  compaU  ioles  ;  car 
l'Américain  regarde  le  Français  comme 
une  espèce  d'alhée.  Le  Courrier  des  Etals- 
Unis  disoit,  naguère,  que  l'oubli  du  cube 
éloit  partout  un  malheur,    înais  qiiici  cé- 
toit  un  crime.  Espérons  donc  que  le  pré- 
lat réussira.  Tjut  commence  sous  d'heu- 
reux auspices;  mais,  il  faut  l'avouer,  il  y 
a  de  grandes  diflicullés  h  vaincre.  En  ce 
moment,  il  est  vrai,   un  grand  nombre 
ont  été  vaincues  par  l'ardente  chaiilcel 
l'éloquence  du   digiie  prélat.  Il  en  reste 
encore   de  bien  grandes.  Que  les  âmes 
pieuses  prient  donc     pour     le     succès 
d'une   œuvre  qui   intéresse  à  un  si  haut 
point  la  religion,  et   que   le  gouverne- 
ment et  l'association  de  la  Propagation 
de  la  Foi  aident  à  accomplir  une   œu- 
vre  si   religieuse    et    si   nationale  !    Le 
jour  de  l*àque,  Mgr   a  oblenu   un  bien 
l>rau  Succès.  Après  avoir  fait  un  magnî- 
li(pie  éloge  de  la  foi  de  nos  pères,  il  s'est 
adressé  à  ses  auditeurs,  et  leur  a  dil  : 


Eh  bien,  braves  Français,  enfunêda  saint* 
et  des  v\arlyrSi  voulez-votts  enfin  une  égtise 
caihoiiqufi  pour  vous  ?  Que  tous  ceux  qui  le 
veulent  se  lèvenV.  Au  môme  instant  tons  se  . 
sont  levés,  et  une  souscription  est  ou - 
verte  en  ce  moment. 

a  Mgr  a  aussi  donné  à  Philadelphie  une 
retraite  ({ni , a  fait  beaacotip  de  bien.  Il 
'doit  aller  dans  qnîn«eJonrs  à  Baltimore, 
oii  il  en  donnera  une  aux  Français.  Par- 
tout il  ranim»^  la  foi  ,  partout  il  est 
reçu  comme  un  apôtre.  La  religion  fuit 
de  grands  progrès  dans  les  Elats-Unis  :  la 
majorité  des  Etats  sera  catholique  avant 
un  siècle,  si  le  nombre  des  ouvriers  p<*iit 
augml?ntcr.  Philadelphie  et  Ballimoro 
sont  .en  progrès;  les  conversions  y  sont 
fréquentes. 

»  Dans  v\\\  mois,  Mgr  doîl  retourner  an 
Canada,  oii  il  donnera  des  retraites  cfcins 
l<s  paroisses  de  l'Acadic  ,  Varennes , 
Chambly  et  autres. 

•  Je  suis,  e le. 

•  G.  LABBÉ,  prOtremissionnairo.» 

ILES  SAJSDWICH.  —  Oii  Sait  avcc 
quel  air  de  iriompiie  le3  mission- 
naires presbytériens  des  Etals-Unis 
d'Amérique ,  établis  aux  îles  Sand- 
wich depuis  20  ans,  ont  proclamé 
leurs  succès  rapides  et  brillan.<ï.  Le 
portrait  que  fait  de  ce  peuple  le  mis- 
sionnaire J.  S»  Green ,  dans  une 
lettre  e'ciite  à  F'aiiitlufMafii  le 
18  juillet  iB4o  et  publiée  par  le 
journaU  Boslon-Retordcr ,  présente 
les  faits  s(M1s  un  autre  point  de  vue. 
Il  paroi t,  d'après  son  récit,  cju'au 
lieu  de  faire  des  insulaires  de 
bons  proies  tans,  les  missionnaires 
n'en  ont  fait  que. des  ivrognes  con- 
sommés. 

•  Leur  passion  pour  les  liqueurs  fer- 
mcntées  est  devenue  si  violente  et  si  gé- 
nérale, dit  AL  (ireen,  qu'elle  a  gagné  tous 
les  langs  et  occasionné  des  apostasies 
sans  nombre.  Leur  immoralité  est  allée 
de  pair  avec  leur  intempérance,  let  on 
doit  s'iïtlendre  encore  à  des  défections 
bien .  plus  nombreuses.   La  maison  de 
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Dieo  elle  môoae  n'c»t  pas  refl{>ecl6c,  et 
les  [personnes  des  deux  sexes  s'y  présenlent 
avec  une  parure  si  boiUeusenienl  indé- 
cente (so  shainefttlly  iodccorous)  que 
nous  n'osons  pas  y  envoyer  nos  filles.  Je 
m'estimois  heureux  Taulre  jour  do  pou- 
voir, envoyer  les  miennes  5  la  chapelle  de 
Lahahina,  de.sliuée  aux  marins  de  diffé- 
renlesnalions  :  ceuxqui  lafréquenlt'nlool 
au  moins  au  pantalon,  ^c  soyez  pas  sur- 
pris d'apprendre  sous  peu  (ajoute  le  mi- 
nistre pre-sbyl^rieu)  que  ces  apostats  du 
protestantisme  se  sont  unis 'en  masse 
aux  catholiques  romains.  • 

Ainsi  le  scandale  qu'occa&ionne 
l'ivrognerie  des  insulaires  proies- 
tans  est  tel  que  l'on  s'éloigne  avec 
liorreur  du  prolcstantisme  pour  re- 
venir à   ia  religion  vérilable,  reli- 

ori   sainte  qui    donne   la  lempe- 


8' 


le 


raiice  pour  règle  aux  passions 
rhonune,  et  dont  le  principe  d'au- 
lôriié  prévient  les  écarts  aftïeux  où 
l'abus  du  principe  de  libre  examen 
et  les  inlerpréiaiions  commodes  de 
la  sensualité  entraînent  un  si  grand 
nombre  de  nos  frères  sépaiés. 

POLITIQUE  ,  MÉ^A^GÎ5S,  etc. 
Ias  conteslalions  ne  se  leiminenl  pas 
vile  entre  le  i"  mais  et  le. 29  octobre. 
Jamais  on  n'a  vu  deux  conXrères  plus 
animés  et  plus  aigris  Tun  contre  Tantre. 
Le  39  octobre  dit  pour  la  centième  fois 
an  1"  mars  :•  Il  nous  faudra  au  moins 
trois  ans,  Irois  ans  de  paix,  trois  ans 
d'effort»,  trois  ans  de  sacrifices,  pour  li- 
quider Le  triste  arriéré  de  >os  trois  der- 
niers mois  d'administration.»  Le  i"  mars 
répond  au  ag  octobre,  aussi  pour  la  cen- 
tième fois:  «  Que  ne  désarmiez  vous  quand 
vous  avez  pris  ma  place?  Pourquoi  avez- 
vous  donné  suite  au  projet  de  fortifier 
Paris?  • 

Il  faut  en  convenir,  la  réponse  >aut  la 
demande;  et  en  justice  réglée,  les  deux 
plaideurs  seroienl  certainement  renvoyés 
dos  à  dos.  Il  demeure roit  confiant  et  ac- 
quis au  procjbs  que  le  1"  mars  a  elTecii- 
vcmcfit  laissé  après  lui  un  triste  arriéré; 


mai^  il  strrott  admis  &  faire  la  picme  qu'il 
ne  tenoit  qu'au  a 9  octobre  de  ne  point 
accepter  ce  mauvais  legs,  et  de  faire 
manquer  l'exécution  do  testament  de 
mort  de  M.  Tbiers. 

La  vérité  est  que ,  dans  celte  affaire , 
on  cherche  à  équivoqaer  et  à  tricher  d'un 
côté  comme  de  l'autre.  I^e  39  octobre  ne 
vent  pas  dégager  la  (<  rance  des  armemens, 
des  fortifications  et  du  milliard  de  dé- 
pense où  le  1*'  mars  l'a  engagée  ;  et  te 
1*'  mars  ne  se  soucie  pas  de  garder  pour 
rten  sur  ses  épaules  l'énorme  poids  d'im- 
popularité que  le  triste  arriéré  trains 
après  lui.  Voilà  le  mot  de  l'énigme  et  tout . 
le  fond  de  la  dispute  entre  les  deux  ad- 
versaires. Mais  ce  qui  reste  établi  et  dé- 
montré irrévocablement ,  c'est  que ,  si  le 
i"  mars  est  le  coupable  qui  a*  mis  la 
main  ,  le  premier,  sur  le  milliard  ,  le 
99  octobre  est  le  receleur  qui  Ta  gardé. 
Que  l'impopularité  leur  soit  légère,  s'il 
est  possible  !  mais  que  chacun  en  ait  sa 
part. 


Un  mari  tue  sa  femme  à  coups  de  cou* 
leau  ;  il  la  Uie  chez  elle,  et  non  chez  lui  ; 
il  la  lue  après  trois  jours  de  tentatives,  et 
è  la  suite  de  plusieurs  scènes  horribles;-  * 
Cet  homme  est  traduit  en  cour  îtf>i^§>E^i'^ 
cl  condamné  6  i5  ans  de  travaux  forcés. 
Dos  exclamations  de  surprise  et  d'intérêt 
pour  lui  s'élèvent  dans  l'auditoire;  tant 
cette  salisfacliqu  donnée  à  la  justice  pa- 
roi l  énorme  cl  coi: traire  à  l'idée  qu'on  se 
fait  actuellement  de  notre  siècle  buma- 
nilaire. 

Ce  genre  de  philantropie  est  tout  ce 
que  Ton  connoît  maintenant  de  plus  eti 
bonne iir  dans  notre  pays,  et  de  plus  coh- 
forme  au  progrès  de  la  civilisation.  Pour 
peu  qutf  cela  continue,  la  douceur  de  nos 
mœurs  ne  permettra  bientôt  plus  qu'il  se 
tue  une  mouche  en  Krance,  sans  que  no- 
trc'fibrc  ^entimenlal  en  reçoive  les  plus 
rudes  atteintes. 

Les  forçats  libérés  el  tous  les  repris  de 
justice  sont  sans  contredit  la  classe  de 
gens-  qui  connoît  le  mieux  notre  foible 
sous  ce  rapport,  ils  paroissenl  voir  avec 
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le  pins  grand  plaisir  combien  nous  nous 
allendrissons  facilcmenl  sur  le  sorl  des 
maris  qui  égorgent  leurs  femmes,  et  sur 
le  sort  des  femmes  qui  empoisonnent 
leurs  mariF.  La  preuve  que  cela  leur 
donne  de  la  confiance  et  du  courage 
pour  recommencer,  c'est  qu'ils  n'ont  pas 
plus  tôt  le  pied  hors  du  bagne  on  de  la 
prison,  qu*ou  les  retrouve  partout  en  fla- 
grant délit  do  vol  et  de  meurtre.  Oti  voit 
qu'ils  complchi  surio  progr&s  philanlro- 
pique  ;  el  jls  ont  raison.  Notre  époque  est 
vérilablemcnt  Tàge  d'or  dps  malfaiteurs; 
elle  Q*cU  l'âge  de  fer  que  pour  les  an- 
tres. 

PAaiS,  21  MAI.      . 

La  chambre .  des  députés  va  termi- 
ner SCS  travaux  sous  peu  de  jonr^.  La 
plupart  des  dépuiés  qui  sont  encore  h 
Taris  quillcronl  la  capitale  vers  la  fin  de 
la  semaine  |)rochaine. 

—  Le  projet  de  loi 'pour  les  travaux 
extraordinaires,  vol6  k  la  chambre  des 
députés  pendant  la  séance  du    ig>  ap' 
plique  pour  les  années  i84a  et  suivantes; 
i"*  au  ministère  de  la  guerre  ^û5   mil- 
lions ,  y  compris  99  niiUions  pour  les 
iprtifica lions  de  Paris  pendant   lesdites 
années  ;  a**  au  ministère  des  travaux  pu- 
blics, pour  le  service  des  ponts-et-chaus- 
sécs,  40  millions,  qui,  joints  anx   188 
millions  déjà   votés  et  disponibles ,  for- 
ment un  total  de  938  millions  ;  3*  an 
ministère  de  la  manne  5i  millions.  Kous 
n'avions  donné  dans  notre  compte-rendu 
des  séances  des  18  el  19,  que  le  chiffre 
'  des  millions  appliqués  au  ministère  de  la 
guerre. 
.  —  Kous  avons  dit  que  M.  Dcfinous- 
seanx  de  <jlvré  présenteroil  un  amende- 
ment, an  budget  des  recettes,  et"  que  cet 
amendement  porteroit  qu'5    l'avenir   ta 
perception  du  dioit  d'octroi  sur  les  bcs 
^iaux  auroil  lieu  au  poids  et  non  par  tête. 
Le  colonel  de  Lespinasse  doit  aussi  de- 
mander la  réduction  do  moitié  «ur  le 
droit  perçu  à  la  frontière  sur  les  bestiaux 
clrangers. 

-  M,    Robiucau ,    député  d'Angers 


extrà-mHros  (  Maine  et-T^îrc) ,  a  donn6 
sa  démission,  motivée  sur  le  mauvais  étal 
de  sa  santé. 

—  L'ouverture  du  procès  de  Darmt»s 
et  de  ses  deux' co-accnsés  est  lonjonrs 
fixée  h  lundi  prochain.  On  pense  que  la 
cour  des  pairs  pourra  rendre  son  arrêt 
le  samedi  suivant,  ou  bien  le  lundi  3i 
mai.  La  chambre  des  pairs  aura  ensuite 
h  s'occuper  d'une  foule  de  projets  voies 
par  l'antre  chambre  %  et  que  MM.  les  do- 
pnlés,  en  qtiittant  Paris  à  la  bâte,  lui  au- 
ront, i>our  ainsi  dire,  laissés  à  enregis- 
trer. , 

—  Lundi,  la  cour  de^  pairs  se  réunira 
dans  la  chambre  du  conseil  (ancienne  ' 
5a Ile  des  séances),  ^  omte  heures  et  de-    ' 
mie.  L'appel  nominal  aura  lien  à  midi. 

—  M.  liourée,  qui  sous  le  inînlslère 
du  i*'  mars  avoit  été  remplacé  an  con- 
sulat de  Beyrouth,  vient  d'être  de  nou- 
veau nommé  consul  à  Udite  résidence. 
Il  est  parti  pour  se  rendre  â  son  poste. 

—  M.  Mollien,  consul-général  h  la  Ha- 
vane, est  parti  de  Paris,  pour  se  rendre  à 
son  poste. 

—  Quelques  journaux  ont  annoncé 
que  le  vicomte  de  (îerminy.  préfet  dt 
Seine-et-Marne,  alloit  être  nommé  di- 
recteur général  des  |>ostes.  Cette  nou- 
velle est  démentie  par  la  feu i tic  ministé- 
rielle du  soir. 

—  M.  L.  Dubost  est  mJmmé  secrétaire- 
général  de  l'administration  des  hôpitaux 
et  hospices  de  la  ville  de  Paris,  en  rem- 
placement de  iM.  Thnnol,  décédé. 

—  Le  fort  d'fvry  est  commencé  de 
hindi  dernier. 

— '  i\L  le  baron  d'flausscz  et  ^L  le 
comte  de  Guernôn-nan^ille,  ministres  h 
l'époque  de  l'expédition  d'Alger,  publient 
dans  le  journal  la  France,  une  déclara- 
tion de  laquelle  il  résulte  que  ni  te  roi 
Charles  X,  ni  son  gouvernement,  n'ont 
jamais  pris  d'engagement,  vis- à  vis  de 
TAnglelerre  touchant  l'occupation  et  la 
possession  ciel- Algérie,  ils  rapportent  ces 
belles  paroles  du  roî  Charles  X  :•  La 
France  insultée  n'a  besoin  de  Ta ide  de 
personne  i>our  se.  venger...  Quant  aux 


Anglais,  nous  ne  nous  môlons  pas  de 
leurs  affaires,  qu'ils  ue  se  mêlent  pas  des 
nôlrcs.  • 

—  La  cour  d'assises  a  confirmé  aujour- 
d'hui son  arrél  rendu  par  défaut  le  3o 
avril  dernier,  qui  condamne  le  gérant  de 
la  Gazette  de  France  à  ô.ooofr.  d'amende 
pour  compte-rendu  infidèle  du  procès  de 
ta  France,  M.  Aubry-Foucaud  a  été  dé- 
fendu par  MM.  Berryer  et  Dufougerais. 

—  Nous  avons  doimé ,  dans  noire  der- 
nier numéro,  des  nouvelles  d'Alger,  pro- 
venant   d'une    dépêche    télégraphique 
adressée,  le  17,  par  le  préfet  maritime 
de  Toulon,  au  ministre  de  la  marine.  Au- 
jourd'hui nous  trouvons,  dans  les  feuilles 
du  gouvernement,  une  dépêche  adressée, 
le  i3,  d'Alger,  au  ministre  de  la  guerre  , 
par  le  ijénérai  Bugeaud.  Bien  qu'elle  se 
rapporte,  comme  la  précédente,  à  l'expé- 
dition de  Miliaiiab ,  elle  en  difîèic  sur 
plusieurs  points.  C'est  h  Blidah  mainte- 
nant que  Tarmée  expéditionnaire  est  ar- 
rivée le  9 ,  et  non  à  Alger.  Elle  avoil  dé- 
posé un  grand  convoi  à  Medeàh  cl  à  Mi- 
lluiiah.  Le  général  Bugeaud  et  le  duc  de 
r^emours  sont  arrivés  à  Alger,   le   10, 
comme  non»  l'avons  ilit.   C'est  contre 
9,000  fantassins  et  10,000  chevaux  que 
nous  avons  livré  bataille,  le  3,  près  de 
Milianah.  L'ennemi  a  eu  4p^  morts.  Le  4, 
toute  la  cavalerie  ennemie  a  été  poussée 
jusqu'au-delà  du  pont  du  Chclif  ElKan- 
lar»,  que  lis  Français  ont  passé.  Le  5  , 
notre  cavalerie  a  battu,  à  Ueny-Zug-Zug, 
sur  la  rive  gauche,  4.000  chevaux  com- 
mandés par   Abd-Kl-Kader  lui-même. 
Celte  victoire  nous  a  livré  la  tribu  de 
Beoy  ZugZug,  qui  a  perdu  ses  tentes, 
son  mobilier,  une  partie  de  son  troupeau 
et  82  femmes,  qui  onl  été  conduites  à 
Alger.  Nous  avions  dit  que  nos  peilis 
h'élevoient.  pendant  l'expédiiiou  .  à   la 
hommes  tués  cl  5o  hommes  blessés.  Le 
.nombre  des  morts  est  actuellement  de  18, 

et  celui  des  blessés  de  i^o. 


NOUVELLES  1>KS   PKOVINCKS. 

Les  courses  de   Versailles  s'ouvriront 
le3o. 
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*-  f^è  Propagateur  de  CAube  parle  d'un 
incendie  qui  a  détruit  84  maisons  sur  91, 
dont  se  composoit  le  village  de  Lingey. 
La  violence  de  l'incendie  éloil  telle  que 
les  arbres  fruitiers  des  jardins  conligus 
aux  maisons  ont  élé  brûlés. 

—  VEcho  de  la  Nièvre  parle  d'uB  ou- 
vrier terrassier  qui  a  été  tué  par  la  foudre 
sous  un  arbre  où,  pour  éviter  la  pluie ,  il 
venoit  imprudemment  de.se  réfugier. 

—  M.  Combalot,  propriétaire  et  bras- 
seur, à  Lyon ,  vient  de  mourir.  Il  étoit 
oncle  de  M.  l'abbé  Combalot  et  de 
M.  Combalot  qui  tient  rétablissement 
connue  Paris  sous  le  nom  de  la  BroiurU 
Lyonnaise.  M.  Combalot,  royaliste  dé« 
voué  •  savoit  se  faire  aimer  même  de  ses 
9dverMires  politiques. 

^  On  Ht  dana  une  feuille  de  Lyon 
qu'il  est  sérieusement  qticstion  d'unir  le 
plateau  de  la  Croix-Kousse  et  des  Char- 
treux avec  le  coteau  de  Fourvières,  par 
un  pont  suspendu   qui  dépasseroit,   en 
élévation  et  en  hardiesse,  toutes  lès  cons- 
tructions de  ce  genre.  Ce  pont,  qui  seroit 
à  double  tablier,  desserviroit  les  quartiers 
hauts  dont  nous  venons  de  parler,  et  les 
quartiers  inférieurs.  Ce  travail  seroll  certai- 
nement fort  original.  Le  Courrier  de  Lyon 
semble  croire  que,  tous  comptes  réglés , 
il  co&teroil  à  peùie  5oo,ooo  fr.  Il  est  facile 
de  voir  que  ce  journal  est  dans  une  com- 
plète erreur.  H  n'y  a  pas  de  pont  sur  la 
Saône  qui  n'ait  coûté  à,  peu  près  cette 
somme.  Or,  le  pont  en  imaghialion  en 
vaudroitau  moins  quatre. -D'abord,  ilau- 
roit  deux  tabliers.  En  outre,  il  auroit  plus 
que  deux  fois  la  largeur  de  la  Saône  pour 
longueur.  Il  faut  ajouter  è  ees  réflexions 
que  ce  pont  imaginaire,  qui  secbmpose- 
roil  de  deux  tabliers,  dont  un  très-long 
cl  fort  largo  et  (pii  seroit  aussi  d'une  pro- 
digieuse élévation,  exigeroit  des  piles  et 
des  culées  démesurément  solides,  et  de 
plus  l'acquisition,  pour  sonélablisseroenl, 
de  terrain»  et  même  de  propriétés  bâties. 
—    M.    Cochelcl,    consul  -  général    à 
Alfîxandrie,  est  arrivé  le  i3  5  Alai-seille, 
sur  le  bateau  k  vapeur  ÏAchéron. 


—  On  vîcnl  d'essayer  à  lîordeaux  la 
frégate  h  vapeur  Jsubdle  II,  constraile 
j)our  le  coinple  du  gouvcniouieiU  es- 
pagnol. 

mtM 
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EXTEBtEUB. 

Le  Enimfll6re  anglais  a- été  b»tlR  par 
une  majoril^  de  36  voix  dans  une  cham- 
bre de  598  membres.  Cette,  défaiie  éioii 
prévue,  et  ne  change  rien  à  IViat  de  la 
question.  La  crise  ministérît'lle  étoîl  aussi 
avancée  il  y  a  huit  jours  qu'elle  IVsl  an. 
jonrd'hui.  et  nous  douions  encpre  que  le 
^ole  de  mercredi  matin  la  termine. 

—  Une  convention  entre  |e  gouverne- 
ment anglab  et  la  république  du  Texas 
porte  que  w,  par  la  médiation  de  l'Angle- 
terre, le  Mexique  conclut  un  armistice 
illimité  avec  le  Tcxaa,  dans  le  délai  de 
trente  jours  après  celui  où  la  convention 
lui  aura  été  communiquée,  et  six  mois 
après  cette  communication  un  traité  d'a- 
mitié cl  de  commerce  fixant  les  limites 
respectives  des  deux  Etats,  5  ces  condi- 
tions la  république,  du  Texas  prendra  h 
sa  charge  a5  millions  de  francs  sur  la 
dette  étrangère  coiUraciée  par  le  Mexique 
avapt  le  1"  janvier  i835. 

—  D'après  les  nouvelles  de  Lisbonne 
i\u  10,  on  pensoit  dans  celte  capitale  que 
1  ouverluie  des  cortès,  qui  devoit  avoir 
iieu  le  a5,  seroit  encore  retardée. 

-—  L'arçbidachcsse  iMarie-Louisc  doit 
se  rendre  à  JVlodène,  où  se  trouve  en  ce 
moment  Timpéralrice  d- Autriche. 

—  La  Gnzette  (CAugsboutg  publie  ce 
qui  soit,  sous  la  date  de  Vienne,  le  1 1  j 
•  La  |x)sl€  de  Cocislanlinople.  du  jiS  du 
mois  def  mer,  n'est  pas  encore  arrivée,  et 
dqpuis  huit  jours  on  n'a  aucune  nouvelle 
certaine  de  la  Bulgarie,  ni  de  Fîntéri»  ur 
do  la  Turquie.  Les  letlres  de  Belgrade, 
jusqu'au  6  de  ce  mois,  ne  font  menlion 
que  de  bruits  fondés  sur  di^  récits  de  fu- 
gîtife,  îa  plupart  femmes  et  en  fans,  qui 
sont  arrivés  au  nombre  de  quelques  mille 
aux  frontières  de  la  Servie,  et  qursonl 
journellement  suivis  par  beaucoup  d'au- 
tres. Tous  les  rup|>oils  s'accordent  à  rc-. 


présenter  le  soulèvement  en  Bnlgniie 
comme  ayant  pris  un  cinaclèif  \tH. 
sérieux  par  suile  dos  affreux  cxrcs  des 
soKhils  turcs,  et  une  grande  responsabi- 
lité pèse  à  ci't  égard  sur  la  tête.  ûk\  |iacha 
de  iVissa.  » 

""-^•Oéilw     

COLOIVIE  DE  METTRAY. 


La  réunion  annuelle  de  la  société  pa- 
ternelle, pour  la  fondation  de  la  colofiie 
de  Mottray,  a  eiilieJi  hier  à  la  mairie  du 
a«  arrondissemem.  Le  ministre  de  l'agn- 
culture  et  du  commerce,  ainsi  que  le 
préfet  de  la  Seine  »  ont  pris  place  nu  bu- 
reau  avec  le  comte  de  Gasparin  ,  nrési- 
dent  de  la  Société .  cl  M.  Demelz  ,'  vice- 
président  et  fondateur  de  la  colonie  de 
Mettra}'. 

M.  de  Gasparin  a  ouvert  la  séan<-e  par 
\m  discours  dans  lequH  il  a  rendu  rompie 
des  impressions  extrêmement  favorables 
qu'il  a  éprouvées  pendant  un  réceul  sé- 
jour qu'il  a  fail  6  Meltray.  Lnsrnfaiisqui 
y  sont  employés  aux  travaux  de  l'^igricul- 
ture  ont  une  physionomie  bien  autre  <jne 
celle  des  jeunes  détenus  enfèrnifs  dans 
nos  maisons  cenlralcs.  Leur  maîniien , 
leur  conduite  font,  pour  ainsi  dire  ,  on- 
blîpr  d'où  ils  sont  sortis. 

M.  Uenieti,  a  pris  la  parole  pour  irn- 
dre  compte  des  travaux  de  la  colonie  rt 
faire  connoître  les  résultats  obtenus  pon- 
dant l'année. 

La  plupart  de^  enfans,  arrivés  dans  un 
élat  de  santé  déplorable  ,  ont  vu  bientôt 
leur  constitution  se  fortiQer  par  le  travail 
et  le  régime  de  la  colonie,  qiîî  a  ^té  étu- 
dié avec  soin  jusque  dalis  ses  plus  |>citts 
détails.  * 

A  Metttay.  pour  obtsnnr  wmré^é* 
ration  basée  sur  la  religion  ,  la  seule  dé- 
sîrable  et  pos^We,  on  s'attache  à  donner 
aux  jeunes  détenus  des  habitutles  el  des 
affeclîons  de  famille.  On  a  divisé  la  co- 
lonie en  spctions  de  30  enfans.  dans 
chacune  desquelles,  sous  le  titre  de  père 
de  famille  et  de  frère  aîiié,  se  tronvent 
des  chefs  qui  exercent  une  autoritô  toute 
de  bienveillance  et  de  persuasion.  •  Mel- 
tre  les  membres  de  chacune  de  ces  scc- 
lions  ou  familles  en  demeura  de  pourvoir 
à  tons  leurs  besoins^  a  dit  M.  Demelz,  de 
construire  en  partie  par  eux-mêmes  l'ha- 
bitation commune,  de  cuîiivcr  les  champs 
cl  le  jardin  qui  ni  drp.n  lent,  c'est  leur 
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donner,  en  ontro.  Thabitudc  et  le  besoin 
de  la  proprîclé ,  Ta  mou  r  du  foj'er  domes- 
tique, et  les  familiariser  avec  les  senti- 
mens  et  Ics' devoirs  qur  en  dC*eoulcnt.  • 

A  la  colonie  de  Mctiray,  ce  sont  les 
bons  qui  agissent  sur  les  mauvais,  qui 
araènenl  ces  derniers  à  mieux  faire  ,  tan- 
dis que  dans  les  prisons,  au  conliaire, 
les  mauvais  exemples  ont  un  empire  fii- 
neslo. 

L'inslrnction  refigieuse  est  dîslnbuôe 
aux  enfans  avec  softicilndc.  Il  y  a  dans 
les  récréations  une  direction  inteiligente"; 
la  gymnastique  h  laquelle  on  dresse  les 
en  fans  a  un  but  uthie ,  comme  celle  que 
Ton  enseigne  aux  sapeurs  pompiers  de 
Paris. 

L'adtninistralion  de  la  justice  pénllen- 
tiaire  esl  uue  partie  remarquable  du  gou- 
vertiemenl  de  la  colonie.  t)e  toutes  les 
peines,  la  plus  redoutée  est  la  réintégra- 
tion dans  les  prisons  ,  que  les  enfans  ont 
quittées  pour  venir  à  la  colonie;  un  fait 
digne  de  remarque .  et  qui  parof  Ira  sans 
doîile^run  grand  poids,  quand  on  fera  la 
Irjîislation  jîénilentiâire,  c'est  que  le  plus 
efficace  de  tous  les  châiimens  k  été  la 
mise  en  cellule.  Il  a  constamment  pro 
duit  d'heurenx  effets  sur  les  caractères  les 
|)tus  indomptables. 

Des  obseï  votions  qu'il  a  été  h  même 
de  faire  dans  Tadministralion  de  cette 
coionie,  M.  Demtlï  tire  les  conséquences 
les  plus  dcci&ives  concernant  le  système 
pénitentiaire  en  général;  les  faits  dont 
son  rapport  est  rempli  sont  aussi  insiruc- 
lifs  que  toucliaiïjj ,  et  ils.ont  produit  une 
vrve  impicHsion  sur  liissemblco.  Celle 
relation  bi^loricpie  des  commenccmens 
d'un  clablisscmeiil  si  jeune  et  cpii  semble 
destiné  h  fin  si  bel  avenir,  mérite  d'élre 
médih^e  î>ar  tous  ceux  qui  s'intéressent  à 
l'œuvie.  si  impoitanle  pour  la  sociélé,  de 
l'amélioration  des  classes  dépr.ivéïs.  Déjà 
la  grande  utilité  qn»  peut  rCstiiïer  pour  le 
pays  de  la  fondation  de  la  coionie  de  Mel^ 
irayest  un  fait  mis  Lors  de  doute  ;  aussi 
chacun  s'empresse  t!e  contribuera  sa  pros- 
périté. Le  clergé,  l'administration  ,  les 
cours  rôyab'S  par  leurs  souscriptions  ,  le 
jury  par  ses  collectes,  les  particuliers  en  • 
lin  par  teurs  dons  (et  un  seul,  M.  le  eomle 
d'Ourch**s^  aclotéla  colonie  d'une  somme 
de  i5o,ooo  fr.),  liMnoi-^nenl  de  leur  con- 
viction «pie  celle  belle  foiKlairon  esl  d'une 
baulu  importance  t)0ur  la  lé^jcnéialion 


morale  cl  physique  des  jeunes  dv' tenus. 

M.  Gouin ,  membre  de  la  commission 
des  Hnânces,  a  fait  un  rapport  sur  la  si- 
tuation financière  de  la  colonie.  Il  en  ré- 
sulte que  si  les  frais  de  premier  établisse- 
roenl  ont  élé  considérables ,  on  doit  être 
étonné  cependant  d'avoir  obtenu  de  si 
grands  résultats  en  si  peu  de  temps  ,  et 
sans  de  plus  grands  sacrifices. 

La  séance  a  été  terminée  par  un  appel 
h  la  sympathie  de  tous  les  boii^mes  de 
bien  qui  désirent  contribuer  h  la  guérison 
de  l'une  des  plaies  les  plus  hideuses  de  la 
sociélé ,  la  corruption  dans  Tenfaoce ,  et 
(piî  voudroicnt  voir  appliquer  dans  de 
vastes,  proportions  un  des  moyens  les 
plus  eOicaces  de  dhnînuer  la  progression 
toujours  croissante  de  la  crimhialité.  Le 
concours  de  ces  hommes  généreux  ne 
laissera  point  inachevée  une  qsuvrcqui  a 
déjà  donné  de  si  belles  espérances  et  qui 
promet,  dans  un  avenir  prochain  ,  de  si 
importans  résu liais. 

mâém  mi^mm^iumm 

CHAMBRE  DESPAinS. 

(Présidence  de  M.  Pasquîer.) 

Séance  du  21  mai, 

M.  d*Argoul,  rapporteur  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  le  projc  t  de 
loi  stir  les  crédits  extraordinaires  et  sup- 
piéinentaires  de  1640,3  la  parole  pour 
résumer  lés  débats,  et  répond  snccessive- 
ment  aux  objections  présentées  par 
MM.  Mérilhou,  Viennel  et  d  Audifftel, 
L'orateur  termine  en  ftlicilanl  le  minis- 
tre des  ilnancesdus  mesures  qu'il  a  pro- 
posée^ pour  augmenter  les  rrssonrres  de 
i'ElaL  M.  Vîllrmain,  ministre  de  l'in- 
struction publique,  se  plaint  tle  ce  que 
M.  d'Ai'goid  a  supposé  à  certains  égards 
la*  solidarité  de  deux  admhruslralioiis  dif-» 
férenlc>î.  M.  d'Argon l  répond,  qu'une 
telle  confusion  n'a  jamais  existé  dans  sa 
pensée,  et  se  déclare  partisan  du  système 
(le  paix.  La  séance  est  le\Y*e,  et  la  suite 
de  la  discussion   renvoyée  h  demain. 


CHAMBRE  DES   DÉPLÛTES. 

(Présidence  de  M.  Sanzet.) 
Séance  du  ai  mai 
Le  projet  de  loi  relatif  5  la  pèche  de  la 
baleine  est  adopté  a«  scrutin  par  2  1 5  voix 
conire  18..  L'ordre  du  jour  esl  la  disciis- 
sion  du  projel  de  loi  sur  le  traité  de  com- 
merce eulrc   la  Fiance  et  le  gouverne- 


mcnl  ntolandaîs.  On  entend  plusieurs 
orateurs  pour  cl  contre  ,  el  la  suite  de  la 
discussion  est  renvoyée  à  demain. 


Manuale  eompendium  Juri»  canonicl^  auc- 
lorc  J.  F.  M.  Leqneux  (i). 

M,  Tabbé  Lequcux,  supérieur  du  sémi- 
naire de  Soissons  cl  grand- vicaire  du 
diocèse,  'eouliiHie  i*oiivrage  qii^il  avolt 
promis,  «t  qui  s  é(é  aniioiicé  daiis  ce 
Journal,  nnnséro  du  3o  novembre  iBSq. 
On  a  donné  alors  une  idée  générale  du 
plan.  Depuis ,  Pauleur  a  publié  son  second 
volume,  dont  il  a  été  rendu  compte  nu- 
méro du  24  septembre  dernier.  Le  \o- 
lume  qui  vient  du  paroitre  est  le  Iroi- 
sièn)c,  et  donne  la  suite  des  institutions 
canoniques. 

L'auteur  y  traite  ,dc&  choses  ecelésias- 
tiques  eh  denx  sections  :  les  choses  spi- 
rituelles et  les  choses  temporelles.  Dans 
la  première  section,  il  est  parlé  des 
indulgences  et  des  conditions  nécessaires 
pour  les  gagner,  des  offices  divins,  des 
suffrages  de  t'ËgUsc,  de  la  sanctification 
des  fôtes,  des  jeûnes  et  abstinences.  La 
secondt;  section  a  pour  objet  te  temporel  : 
là  l'auteur  examine  plusieurs  questions  im- 
portantes t  la  propriété  des  choses  ecclé- 
siastiques, tant  buivaiU  le  droit  commuii 
que  dans  Pélat  actuel  en  France^  l'admi- 
nistration des  biens  de  rËglise,soit  suivant 
le  droit  canon  ,  soit  d'après  les  lois  civi- 
les; les  lieux  saints ,  savoir  :  les  églises, 
les  cimetières;  le  mobilier  des  églises,  les 
maisons  religieuses,  les  bénéfices,  les 
Iraitemens,  le»  offrandes,  etc.  L'auteur  a 
soin  de  rappeler  les  anciennes  règles  mo- 
difiées né*€cssaircment  par  les  jois  nou- 
YftHes.  Il  nous  a  paru  apporter  dans  son 
travail  beaucoup  de  méthode,  de  préci- 
sion et  de  sagesse. 

i^e  traité  des  jugcmeos  ccciésiasliqucs 
termine  le  volume^  M.  l'abbé  i^equeuxy 
dontie  des  notions  sur  les  jugcmens  cc- 
clésiastic^ues,  »ur  leurs  diverses  formes  au 
civil  el  au  criminel,  snr  les  délits  ecclé- 
siastiques, sur  les  peines  canoniques,  etc. 

(ij  Chez  MéqnignonJimîor,  rue  des 
Gruiids-Auguslius,  u"  ^. 
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Ce  traité  embrasse  aussi  dc&  questions 
graves  en  théorie,  cl  dont  l'applicaiion 
peut  se  rencontrer  fréquemment.  l.*au- 
leur  montre  ici  comme  dans  loot  lo  reste 
des  eonnoi&ssnees  peu  communes  sut  les 
matières  qu'il  traite.  Aussi  son  b^Ué  est- 
il  déjà  adopté  dans  plusieurs  sémin ai rc5. 

Le  Iroistéme  ^"olumc  termine  le  cours 
dos  institutions  canoniques.  L'aalrur  dit 
h  la  fin,  avec  nne  modestie  qui  rst  la  cora- 
pagne  du  véritable  savoir,  qu'il  schI  bien 
qu'il  mant]ue  plusieurs  choses  à  lou- 
vrage,  tant  dalls  U  forme  que  clans  ta 
manière  cPécrire,  el  peut-être  même, 
ajoutc-t-il,  dans  fa  parfaite  exactitude 
des  jugemcns  et  des  réponses;  car  il  (toit 
impossible,  selon  lui,  que  dans  une  si 
grande  variété  de  matières,  il  évitât  toute 
erreur.  Quant  à  ce  que  dit  M.  I^equeux 
de  son  inexpérience  et  de  son  peu  de  sa- 
voir, nous  lui  demandons  la  permission 
de  ne  pas  y  croire.  Il  donne  en  cet  en- 
droit même  um?  preuve  de  sa  déÇ-'^rence 
pour  lesobservations'qn'il  a  reçues,  cl  in- 
sère deux  ou  trois  rectifications  d^ai Heurs 
assez  peu  importantes. 

Il  reste  à  paroître  un  quatrième  vo- 
lume qui  doit  être  un  spetimeu  d«  droit 
canonique,  et  qui  pourra  siip|>léer  à  des 
collections  devcnnes  de  plos  en  plus 
rares. 


<.g. 
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I/aMI  de  ta  ItELIGTOW 

paroft  les  Mardi,  Jeudi 
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1  *'  et  ^  &  de  chaq  oe  mors. 
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Notice  sur  M.  i^adùé  Malbe.<1e, 


Nous  revenons  avec  tr«iutantp1u5 
de  plaisir  sur  un  sujet  que*  nous 
avons  déjà  traité,  qu'il  nous  four- 
nit, cette  fois,  l'occasion  de. payer  un 
nouveau  tribut  d'admiration  et  de 
respect  à  l'un  des  plus  grands  Pon- 
tifes de  l'Eglise  de  France.  Nous 
sommes  assez  heureux  pour  pouvoir 
publiei*  aujourd'hui  une  lettre  qui 
avoit échappé  à  nos  recherches  lors- 
que nous  ayons  écri  t  la  F'ie  de  Mgr  de 
Quelen,  Cette  lettre  justifiera  admi- 
rablement l'application  qu'on  a 
faite  k  l'illustre  Archevêque  de  Pa« 
ris  de  ces  mots  :  Et  de  forti  egrcssa 
est  dulcedo.  Mais  faisons  d'abord 
bien  connoître  le  prêtre  vénérable 
à  qui  elle  fut  adressée. 

MichelrCharles  Malbesle  naquit 
à  Paris  le  i^mars  1754.  H  fut  bap- 
tisé à  Saint-*Barthéleniy  dans  la  Cité. 
Sa  pieuse  mère  Tavolt  consacré  à  la 
sainte  Yietge  avant  sa  naissance,  et 
en  signe  de  ce  vœu  il  porta  des  vê- 
temens  blancs  jusqu'à  l'âge  de  sept 
ans. 

D^s  ses  premières  années,  il  se  dis- 
tingua par  la  vivacité  de  sa  foi  et  par 
son  amour  pour  l'étude.  Les  maîtres 
les  plus  habiles  développèrent  ces 
heureuses  dispositions.  Ce  fut  sous 
l'abbé  Delille  qu'il  fit  son  cours  de 
seconde  et  celui  de  rhétorique.  Il 
eut  pour  professeur  de  théologie 
l'abbé  De  La  Hoguc,  si  profondé- 
ment versé  dans  la  science  sacrée. 
JVous  n'insistons  pas  sur  les  progrès 
que  le  jeune  Malbeste^dut  faire  à 
«ne  telle  école. 

L'Ami  de  la  Religion,  Tome  CIX. 


Comme  il  avoit  terminé  ses  élu- 
des avant  l'âge  requis  pour  les  saints 
ordres,  car  sa  piété  ne  lui  avoit  pa& 
permis  de  songer  à  une  autre  car- 
rière que  le  sacerdoce,  il  fut  chargé 
de  l'honorable  fonction  d'instruire, 
les  jeunes  enfans  dans  la  paroisse 
Sainte-Marguerite,  sous  M.  deBeur-, 
cueil.  Dès- lors,  on  vit  briller  en  lui: 
les  premières  étincelles  du  zèle  qui, 
ne  cessa  de  l'animer  pour  le  salut, 
des  âmes;  dès-lors  on  pressentit 
cette  éloquence  facile  et  pure  qui 
charma  plus  tard  ses  auditeurs. 

L'abbé  Malbeste  prit  ses  degrés, 
en  Sorbonne,et  fut  ordonné  prêtre,, 
avec  dispense,  pendant  la  Carême 
de  1777,  par  Mgr  de  Beaumont,  ar- 
chevêquç  de  Paris.  On  le  plaça,  en 
qualité  de  vicaire  des  sacremena,  à 
Saint-Paul ,  sous  la  direeltoii  de 
M.  Dossu. 

A  l'époque  de  la  révolution,  cons- 
tant dans  ses  principes,  et  fidèle  aux^ 
engagemens  sacrés  qui  lioient  sa 
conscience,  il  refusa  de  prêter  le^ 
serment  qu'on  exigeoit  alors,  au 
nom  de  la  schismatique  constitu- 
tion civile  du  clergé. 

II  se  retira  au  sein  de  sa  famille  : 
mais,  s'il  écliappa  d'abord  aux  re- 
cherches minutieuses  et  réitérées 
dont  il  fut  l'objet,  Dieu,  qui  lui  ré- 
servoii  la  gloire  de  confesser  la  foi' 
et  de  souffrir  pour  lui,  permit  que, 
sous  le  régime  affreux  de  la  Ter- 
reur, on  s'empaiât  de  sa  pei-sonne. 
Il  fut  incarcéré  a  Saint- Lazare,  avec 
M.  Durlos,  depniî*  fupéri'rnr- gé- 
néral de  la  congrégation  de  Saint- 
Sulpice.      . 
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La  piété  aâoach  pour  Fabbé  Mal- 
bette  les  borrears  de  la  prison.  II  y 
fit,  fiinsî  que  mademoiselle  de  Beau- 
mont,  nièce  de  rArchevêqae,  le  vœu 
que^  ai  Dieu  lui  conservoit  la  vie ,  il 
la  consacreroit  à  propager  de  tout 
son  pouToir  la  dcTotion  à  llinma'* 
calée  Conception  de  la  sainte  Vierge. 
Ce  pieux  fils  de  Marie  fut  assez  beo- 
reux  ponr  voir  ses  plus  cbers  désirs 
accomplis,  lorsque,  cinquante  ans 
après  ,  41  lai  fat  donné ,  sous  Tépis- 
copat  de  Mgr  de  Queleu  »  de  solen- 
niser  la  fête  de  Tlmmacolée  Concep- 
tion an  miltea  de  ses  anciens  et 
cbers  paroissiens,  le  8  décembre 
1839. 

Rendu  à  la  liberté  au  mois  d'août 
1  ^94)  g'^^^c  à  révéïieiiient  du  9  tber- 
niidor,  l'abbé  Malbeste  entra^comiirie 
professeur,  dans  la  maison  de  M.  Je 
Gourgoes.. 

-  A  Tépoque  du  concordai ,  il  se 
réunit  à  {>lusieurs  autres  prêtres 
respectables,  pour  ouvrir  l'église 
provisoire  des  Minimes,  qui  devint 
la  paroisse  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement.  Son  Eminence  le  car- 
dinal de  Belloy  le  nomma  vicaire  de 
cette  paroisse ,  où  son  zèle  ne  per- 
dit rien  de  sa  première  ardeur,  et 
où  son  dévoûmenl  sans  bornes  pour 
le  vénérable  curé  lui  concilia  l'es- 
time générale. 

'  La  mort  de  M.  de  Piainpoint 
ayant  rendu  vacante  la  cure  de 
Sainte  -  Elisabeth ,  on  y  nomma 
l'abbé  Malbeste,  qui  déploya,  dans 
ciette  nouvelle  charge,  toutes  les 
tertus  pastorales. 

Il  ctoit  le  père  plutôt  que  le  chef 
de  sa  paroisse ,  car  l'habitude  d'une 
humble  soumission  lui  faisoit  im- 
primer à  son  autorité  un  cnractèrç 
tout  paternel.  La  chariié  qu'il  exer- 
çoit  envers  les  indigens  mo'nlroii 


d*ailleurs  que  le  curé  n'étoit  à  ses 
yeux  que  le  père  d'une  grande  fa- 
mille :  nous  tenons  de  témoina  ocu- 
laires ,  qui  ont  vécu  avec  lui  et  qui 
ont  examiné  ses  actes  de  tous  les 
jours  pendant  plusieurs  années,  que 
jamais  an  pauvre  n'essuya  de  lai  un 
refas.  « 

Aussi  jouissoit-il  de  l'entier  dé- 
voument  et  de  Vamour  sincère  de 
son  clergé ,  de  raffeclion  unanime 
comme  de  la  vénération  profonde 
de  ses  paroissiens. 

Ces  scntimens  éclatèrent  d'une 
manière  touchante ,  lorsqu'à  ne  at- 
taque de  paralysie  fit  tout  à  coup 
trembler  |iour  la  vie  de  M.  Mal- 
beste. C'étoit  bien  la  perte  d'an  père 
que  tous  pleuroient  déjà.  Mais  le 
Seigneur  usa  de  miséricorde;  il 
rendit  le  pasteur  clicri  à  Tamour  de 
ses  enfans  ;  et  M.  Malbeste  put  gou- 
verner encore  pendant  cinq  années 
cette  paroisse  dans  laquelle  il  avoit 
fait  tant  de  bien. 

Par  un  excès  de  délicatesse  dont  il 
y  a  peu  d'exemples ,  le  digne  curé 
donna  sa  démission  de  la  charge 
pastorale,  le  16  octobre  i835. 

On  comprit  quelle  estime  avoit 
pour  lui  MgrdeQuelen,en  lisant  la 
lettre  pleine  de  bienveillance  que 
l'illustre  prélat  daigna  lui  adre^er 
le  19  octobre.  Le  Pontife  refusoit 
d'accepter  la  démission  dû  bon  et 
pieux  pasteur.  Les  termes  de  cette 
lettre  resteront  à  jamais  gravés  dans 
la  mémoire  des  amis  de  M.  Mal- 
beste, comme  un  témoignage  du 
parfait  désintéressement  de  ce  prê- 
tre vraiment  selon  le  cœur  de 
Dieu,  et  comme  une  preuve  de  h 
confiancequ'avoitrArclievêquedans 
le  clergé  de  Saintc-Elisabeib. 

•  Monsieur  le  cur6, 
»  TotU  en  ni'édifiant  beaucoup,  la  prc* 
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mière  parlîe  de  la  lettre  que  vons  m'aves 
écrite  iï>  date  du  16  de  ce  mois,  m'a  sen- 
siblement affligé.  L'exposé  que  vous  me 
fjiîtes  dea  motifs  qui  vous  déterminent  à 
i:/emeltre  lo  gouvernement  d*une  paroisse 
qui  vous  doit  presque  tout  co  qn'eRe  est 
actuel  lemcrvt«  meparoilaans  doute  aussi 
fort  qu'il  est  triste;  et  je  ne  devrais  peut- 
être  pas  plus  hésiter  à  recevoir  votre  dé- 
mission, que  vous  n'avez  balancé  à  la 
donner.  Toutefois,  en  lisant  avec  atten- 
tion la  seconde  partie  de  votre  lettre,  en 
considérant  les  ressources  consolantes 
que  le  zMc  et  l'union  de  vos  ebers  colla- 
borateurs fieuvent  encore  vons  offrir, 
ainsi  qu'il  moi,  je  "me  rasoire,  et  j'ose 
croire  que,  si  b  diminution  Irés-sensible 
de  fos  forces  semble  appeler  un  nouveau 
pastear  à  Sainte-BUsabetb,  Hea  ne  sau- 
roit  remplacer,  pour  cejlte  paroisse,  le 
spectacle  de  vos  vertus  sacerdotales  et 
l'appui  de  votre  longue  expérience. 

•  C'est  pourquoi,  je  vous  engage  h  réllé- 
cbir  de  nouveau  devant  Dieu,  comme  je 
le  ferai  mol-môme,  avant  de  vous  regarder 
comme  libre  d'un  fardeau  pesant  sans 
doute  à  votre  âge  et  â[)r&s  tant  d'bonora- 
blés  travaux,  m^iis'dont  vous  iwuvcz  en- 
core porter  avec  avantage  pour  le  dio- 
cèse, sinon  la  charge,  du  moins  la  di- 
gnilé. 

•  Je  vous  demande  donc  «In  délai  , 
avant  de  prononcer  dôrinîlivcmenl  sut 
votre  séparation  d'un  clergé  qui  vous  ve- 
ntre comme  son  modèle,  cl  votre  éloi- 
gncment  d*une  famille  spiriluelle,  qui 
vous  chérit  comme  son  pore,  l/un  et 
l'autre,  j'en  suis  sûr,  auroîcnl  à  souffrir, 
s'ils  se  voyoienl  privés  de  vos  conseils  et 
de  votre  direction. 

»  L'acte  que  vous  venez  de  faire  doll 
suSiFe  a^  repos  de  votre  conscience. 
Lorsque  la  mienne  m'aura  commandé  d'y 
donner  sniLc  et  de  consommer  l'œu\re  de 
votre  retraite  ,  je  vous  en  avertirai. 
Jusque-là,  jd  désire  que  celle  démar- 
che de  votre  part  demeure  entre  nous  : 
toute  communication  auroit  des  incon- 
véniens  qu'il  est  important  de  prévenir. 

•  Je  vous  dois  mes  prières,  monsieur  le 


curé,  vous  ne  serra  pas  oublié  t  ne  cessez 
vous-même,  de  recommander  à  Dieu, 
mes  besoins  el  crux  d'un  diocèse  auquel 
appartient  ma  vie  loute  entière.  Recevez 
ici  ta  nouvelle  assurance  de  la  tendre  af- 
fection avec  laquelle  je  suis  votre  tout  dé- 
voué servileu  r, 

•  t  HYACINTHE,  •Archevêque  de 
Paris.  ■ 
Plein  de»  pensées  de  la  foi , 
M.  Malheste  ne  vonlut  plus  s'oc- 
cuper que  de  son  éternité,  remer- 
ciant Dieu  chaque  jour  des  inomens 
que  sa  PrtHri«lence  daignoit  encore 
lui  accorder,  diAori-ilf  pour  méditer 
sur  la  mortel  s'y  préparer.  Aussi  la 
fin  de  ce  prêtre  vénérable  fut-elle 
celle  d'un  juste..  Semblable  aax  an- 
ciens patriarcbes ,  nous  écrit-on ,  il 
s'endormit  dans  le  Seigneur  le  22 
février  1841. 

Puisque  nous  avons  réveillé  ici  le 
doux  souvenir  de  Mgr  deQuelen, 
nous  rappellej'ons  un  autre  trait  de 
cette  l>elle  vie,  qui  ne  nous  n  été 
également  communiqué  qu'après  la 
publication  dn  volume  que  noiis 
avons  consacré  à  sa  ntémoirc. 

La  Içttre  qu'on  vient  de  lire  fait 
connoilre  toute  la  bonté  de  son 
cœur  :  le  trait  suivant  montrera 
tout  Tà-propos  de  son  esprit. 

Mjçr  de  Quelon  venoit  de  recevoir 
le  PaUiiim  des  mains  du  nonce  apo  < 
stollqne.  Il  voulut  reconduire  jus- 
qu'à sa  voilure  le  re  prose  citant  du 
Saint-Siège.  Le  nonce.se  défendoit 
de  cet  empressement  si  plein  de  dé- 
férence, lorsque,  par  une  in{;énieusé 
allusion  à  la  formule  du  srrinent 
qu'il  a  voit  prcié  en  recevant  le  PaU 
linm  ,  le  prélat  lui  dit  en  souriant: 
M  Le^atum  apostolicœ  Sedis  in  eundo 
>»  et  rcdcuudo  honori/icè  tractaho.  » 

Celle  p,rarieuse   repartie   ne  fait 
pas  seulemçntbonneur  à  l'esprit  si 
aimable  et  si  vif  de  Mj^r  de  Quclcn, 
a6. 


elle  montre  enccMpe  combien  dteiC 
profondément  «nrâcine  danâ  son 
cœur  rattachement  au  Pontife  ro- 
main, chef  et  pasteur  suprême  de 
TEglise  universelle,  Joiit  il  se  re- 
gardoit  comme  le  fils  le  plus  humble 
et  le  plus  dévoué. 

Nos  lecteurs  accueilleront  avec 
plaisir  ces  détails  suf  un  prélat  qui 
sera  y  non«seulement  Téternel  hon- 
neur de  TËglise  de  Paris ,  mais  Tiinc 
des  plus  belles  gloires  de  l'Eglise  de 
France* 

msanmêum 

PÂUis.  —  Nous  i^egreltons  c|u*on 
ait  surpris  la  bonne  foi  de  plusieurs 
journaux,  en  leur  communiquant  l.i 
note  suivante,  qu'ils  ont  reproduite 
samedi. 

•  Un  jonmal  (i)  annonce  ce  malin 
une  nouvelle,  4ont  les  conséquences  doi» 
Yçnt'  appeler  l'attenlîon  de  la  France 
cathQlique.  S«Um  cette  .nouvelle,  Mgr 
I^v^qae  d*Evreas  amoit  baptkô  aux  Tiiî<^ 
lerîes  Teûfanl  de  madame  la  comtesse 
d'Haulpoul,  cl  le  parrain  et  la  marraine 
anroienl  été  M.  le  doc  et  madame  ta 
duchesse  d'Orléans. 

kL'Ggltsene  pcrmeltant  pasd*adaieltrc 
pour  remplir  ces  fonctions  les  hérétiques, 
11  rêsulteroît  de  ce  fait  qae  madame  la 
docbcsse  d'Orléans  seroit  revenue  à  la 
doctrine  catholique.  Un  évoque  ne  se  se- 
roit pas  permis  une  pareille  violation  des 
lois  de  rEgtise.  • 

Voici  la  vérité  : 

M.  le  duc  d'Orléans  ayant  voulu 
servir  de  parrain  à  l'enfant  de  ma-r 
dame  la  comtesse  d*Hauipoul,  Mgr 
J'Arcbevêqne  de  Paris  a  délégué 
Mgr  révêque  nommé  d'Evreux  pour 
procéder  au  baptême  dans  la  cha- 
pelle des  Tuileries.  La  marraine  a 
été,  non  point  madame  la  duchesse 
d'Orléans,  mais  madame  la  princesse 

(i)  Le  Commerce t  dît-ôn. 
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deWagramt  née  prîncessç  de. Ba- 
vière, et  aienle  maternelle  de  l'en- 
fant. 

L'auteur  de  U  note  a  cru  ingé- 
nieux de  supposer  que  madame  la 
clttchesse  d  Orléans  a  été  la  mar- 
raine, afin  de  conclure  que  le  fc- 
toar  de  cette  princesse  à  runité  est 
un  fait  accompli.  Au  gr/md  regret 
des.  catholiques,  ceite  conclusion,  se- 
roit prématurée  ;  et  la  seule  consé- 
quence que  les  lecteurs  aient  pu  ii^ 
rer  de  Ta  note  communiquée  aux 
journaux^  c'est  que  Mgr  i'évêqae 
d'Evreux  a  violé  les  lois  de  l!EgUse. 
Comment  l'auteur  de  rôtie  note 
a-t«»il  pu  admettre  un  A  inconce- 
vable oubli  de  la  part  d'un  prélat 
auquel  pn  ne  peut  refuser  assuré- 
ment dt^  savoir  et.4f  Vex}>é&ieace  ? 
Gomipent  n*a-t-il  pas  senti  qu'il  y 
avoit  peu  de.  charité  dans  une  sup- 
position de  çet-tç  nature?  Comment 
n'a-t-il  Das  vu  surlout  que  diriger 
un  pareil  trait  coi^trc  Mgr  l'evèque 
nommé  d'Evreux,  c'étoit  moins  at- 
teindre M.  lie  cyré.  4e  Saint-Uoch, . 
que  compromettre  le  succès  du  mi* 
nistère  de  l'évêque,  en  1^.  faisant 
apparoitre  sous  un  (aux  pur  -  a\xx 
yeux  du  diocèse  qu'il  est  appelé  à, 
administrer  prochainement,  et  dont 
le  clergé,  les  communautés ,  reli- 
gieuses et  les  principaux  fidèles  ont . 
acjà  noué  avec  lui  d'heureuses  rela- 
tions? Nous  n'admettons  point 
qn*on  glisse  légèrement  sur  d'aussi 
graves  considérations ,  car  elles  in- 
téressent la  conscience. 

La  Gazette  de  France  s'est  loyale- 
ment empressée  de  rectifier  la 
fausse  nouvelle  que  l'auteur  de  la 
note  communiquée  avoit  essayé  de 
propager,  et  elie  a  ainsi  déjoué  un 
calcul  blâmable. 

—  Mgr  révêque  de  Blois  î| 
écrit  directement  au  ministre  pour 
réclamer  contre  le  projet  de  loi  sur 
rinstructîon  secondaire.  Nous  iiou:* 
empressons  de  faire  connoître 
le  vénérable  prélat  a  joint  sa  réel 
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maiion  à  celles  de  sei  collègues  Jàns 
répi.sço|>at. 

—  NJN.  SS.  les  ëvéques  de  Coti* 
tances  et  de  Troyes  soisi  «a  ce  iiio- 
Hietit  à  Paris.  . 

.  —  M.  Tabbé  Dtipauloop,  parlant 
des  grands  caractères  de  l'éloquelice 
sacrée  dans  sa  seconde  leçon  ^avoit 
montré  qiiV^'^^^  tout  IWaleur  d«« 
voitavoir  mission^  non  pas  du  i^é^ 
nie»  c'est'  la  ii^iission  de  Torgucil; 
uon  pas  de  Topinion  pnbliqoe,  c'est 
1^  iniiision  de  la  i'r4f  olité  el  da  ca« 
price;  non  pas  ntêiue  de  passions 
l^énëreuses,  c'est  cielle  des  illusions; 
jiiats  de  IHeu,  pi  tnctpè  de  la  vérité, 
llavoit  rappelé  qu'il  en  airoit  été 
ainsi  pour  Moise^  pour  les  prophè* 
tes,  pour  Jésus-Curist,  qui  furent 
successivement  envoyés  s  ffomo  mù^ 
sus  à  Déo.  Parlant  en  (In  de  la  prédi« 
cation  de  i'Houiine-Dieu»  il  a  voit 
indiqué  à  grands  traits,  en  teiini- 
iiaiit,  l'admirable  sennou  sur  la 
montagne. 

Quelques-uns  de  ses  iiuditeurs 
lui  but  témoigné  le  désir  qu'il  dé«» 
veloppat  ce  riche  sujet ,  et  il  en  a 
fait. l'objet  de  sa  troisième  leçoit. 
Une  affl.uence!  toujours  plus  griÂfde' 
se  presse  autour  delst  chaire  de  ré- 
loqnent  et  habile  professeur. 

—  Un  scandale  a  été  donné  la  se- 
tMaine  dernière  à  l'audience  du  tri- 
l>unal  civil  de  la  Seine.  Voici  à 
quelle  occasion.  Un  prêtre,  qui  avoit 
lenoncé  à  l'exercice  du  ministère 
dans  le  cours  de  la  révolution,  )K>ur 
occuper  un  emploi  civil,  a  adapté  un 
de  ses  neveux.  Après  sa  mort,  les 
collatéraux  but  contesté  la  validité 
de  l'a^/op/io/t' faite  par  un  prêtre, 

1>aix:c  qu'elle  constitue  un^  vérita- 
)le  paternité  aux  yeux  de  la  lor,  et 
que,  les  ecclésiastiques  engagés  daiis 
les  ordres  ne  pouvant  se  marier, 
cette  paternité  fictive,  qui  auroit 
toutes  les  conséquences  de  la  pater- 
nité réelle,  est  inadmissible  à  leur 
égard.  La  thèse  des  collatéraux  a 
été    dévelopi)ée    avec    taleut    par 


M*  Ferdinand  Rarrot^  L'avocat  du 
lils  adoptif  a  prétendu  quUl  falloit 
résoudre  la  question  de  droit  dans 
un  sens  opposé.  Nous  lui  aurions 
conseillé,  avant  de  plaider  cette 
cause,  de  s'attacher  au  inoins  à  con- 
noitre  te  sens  des  mots  dont  il  se  ser- 
voit«  Si  le  récit  du  Droity  journal 
des  tribunaux,  est  exact,  cet  avocat 
a  soutenu  que  le  père  adoptif,  pro- 
fitant du  bénéfice  des  lois  révolu- 
tionnaires^ avoit  cessé  d'être  prêtre, 
comme  si  le  sacerdoce  étoit  un  ca- 
ractèi^e  que  la  main  des  révolutions 
pûtelDicer  arbitrairement.  Il  s'agis- 
soit  d*^uh  prêtre  séculier  :  l'avocat, 
qui  paHullf  ^euf  en  ces  matières, 
n'cii  a  pas  moins  dit  que  le  prêtre, 
père  adoptif  de  son  client,  avoit  re-, 
iioucé  à  la  vie  monastique^  pour  re- 
conquérir sa  liberté,  grâce  aux  lois^ 
de  1790,    1971    et  1793,  Enfin  il  â 

Î plaidé,  avec  unitniVerlurbablesahg- 
roid,  qu'au  surplus  l'Eglise  ellc- 
mcuie  perméttoit  le  mariage  aux' 
prêtres  pendant  les  onze  premiers 
siècles ,  etc.  Nous  ne  concevons 
point  que  le  président  n'ait  pas  Ci  U 
devoir  relever  par  de  charitables 
interruptions  les  bévues  qu^étaïblt 
rignorance  intrépide  de  cet  atocat. 
Nous  espérons  que  le  jugeinent  Aii 
tribunal  en  fera  justice.  Quel  qu'il 
soit,  nous  le  comniuniqueix^ns  à  nos 
lecteurs. 

^^  Notre  honorable  correspon- 
datlt,  M.  l'abbé  Hohrbacher,  prd- 
fci^séUr  an  séminaire  de  Nanbv, 
vtéiit  de  recevoir,  de  TUniversiié 
catholique  de  Louvain,  le  diplômé 
de  docteur  en  théologie.  Nous  eii 
félicitons  sincèrement  M.  l'abbé 
Rohrbachcr.  Comme  l'Université 
de  Louvain  est  une  Université  vrai- 
ment catholique,  fondée  par  l'épis-r. 
copat  beige  et  instituée  parle  çiief 
de  l'Eglise,  l'approhation  qu'elle 
donne  aux,  tiavaux  de  notre  corres- 
pondant est  d'une  haute  portée. 

Nous  félicitons  l'Université  de 
Louvain  cUe-méme.  Elle  est  peut- 
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être  la  seule  IJnîversit<^  enlièreineoi 
catholique  et  caiioiiiquement  insii- 
que  Ton  rencontre   aujour- 


tuée  ,  que  l'on  rencontre 
d'hui  de  l'Espagne  k  la  Russie 
aussi  fait-elle  bien  de  s'annoncer 
comme  un  point  de  ralliement  pour 
les  Intelligences  généreuses  qui  se 
dévouent  ù  combattre  pour  la  cause 
de  Dieu  et  de  son  Eglise. 

11  est  de  ces  intelli;>ences^  et 
parmi  les  prêtres,  et  parmi  les 
simples  fidèles. 

Ce  qu'il  leur  faut  aujourd'hui 
plus  que  jamais  ,  c'est  une  réunion 
d'hommes,  qui,  à  la  pureté  de  la 
foi  catholique,  joignent  les  dcvelop- 
pemens  dés  sciences  modernes;  ahn 
de  pouvoir  les  consulter  et  coacer- 
ter  avec  eux  un  plan  de  défense  et 
d'attaque  contre  les  erreurs  domi- 
nantes. Or,  cette  réunion  précieuse 
se  trouve  dans  T Université  de  Lou* 


France,  où  elle  seroit  peut- 


vain. 

En 
être  plus  nécessaire  qu'ailleurs^  nous 
n'avons  rien  de  semblable.  Il  n'y  a 
que  des  individus  isolés. 

L'Université  de  Louvain  devien- 
dra, nous  n'en  doutons  point,  un 
centre  d'attraction  pour  les  Catho- 
liqjues.de  France  et  d'Allemagne. 
Déjà  une  congrégation  de  prêtres 
français  a  établi  auprès  d'elle  sa 
maison  de  noviciat,  afin  d'y  trouver 
réunies  et  la  foi  et  la  science.  Et 
nous  ne  serions  pas  étonné  d'ap- 
pren<lre^  d'ici  à  quelques  années, 
que  des  anîes  géuére^ises  y  ont  fait 
des  fondations  plus  ou  moins  cou-* 
sidérables ,  pour  l'encouragement 
dés  études  catholiques  dans  les 
différens  pays   de  rÈurope. 

Le  gouvernement  français  feroit 
bien  d  y  penser  un  peu. 

—  Nous  apprenons  que  le  lieutc- 
nanl-général  Bugeaud  a  fait  accom- 
pagner par  deux  prêtres  le  nouveau 
corps  d'année  c\  péditionnaire.  Celte 
nouvelle  sera  une  consolation  pour 
les  familles  qui  comptent  des  soldats 
en  Afrique . 


Diocèse  efe  Hlois,  —  On  ne  sa n roi t 
trop  faire  remarquer,  à  cette  Ireure, 
quelle  est  l'influence  salutaire  de  la 
religion  sur  là  jeunesse  des  collèges 
et  d«s   maisons  d'éducation.    iJne 

Sremière  communion  ,  la  retraite 
è  Pâqiie  et  une  collecte  pour  les 
victimes  des  inondations  viennent 
démontrer  au  prytanée  de  Mëuars- 
le-Chàteaa,  combien  est  puissante 
et  belle  la  foi  chrétienne  dans  le 
cœur  d'une  nombreuse  jeunesse 
bien  dirigée.  On  sait  que  cet  éta- 
blissement intéres^nt,  fondé  par 
le  princcJ.de  Chimay,  est  dirigé, 
sous  ses  auspiees,  par  M.  l'abbé 
Champavier,' aussi  distingué  pur  son 
zèle  que  par  une  tare  capacité  d'ad- 
ministration. 

Nous  n'avons  à  louer  ici,  ni  l'en- 
semble des  moyens  d'instruction 
variée,  ni  le  mode  particulier  de 
bonnes  études,  ni  les  écoles  d'agri- 
culture, de  commerce  et  d'arts  et 
métiers,  que  la  haute  pensée  du 
noble  fondateur  a  su  réunir,  et  que 
le  sage  talent  du  directeur  sait  ren- 
dre util<is  et  pratiques*  Le  plus  im- 
portant»  à  nos  yeux,  c'est  1  instnic* 
tion  religieuse,  c'est  l'esprit  de  foi 
et  la  pratique  de  la  religion  qui  y 
dominent,  à  la  satisfaction  des  |>a- 
rens  et  des  maître^.  La  dernière  re- 
traite de  Pâque  en  est  une  preuve 
frappante. 

Les  exercices  de  cette  prépara- 
tion à  la  communion  pascale  ont  été 
donnés,  cette  année  encore,  par  le 
même  ecclésiastique  qui  vint  de  Pa- 
ris l'an  dernier  à  la  même  époque 
prêcher  les  grandes  vérités  du  salut 
a  ces  jeunes  gens.  Ils  écoulent  avec 
un^  saint  enthousiasme  cette  parole 
si  persuasive  et  si  forte.  Trois  fois 
par  jour,  cet  apôtre  des  jeunes  cens 
tenoit  fixés  et  recueillis,  pendant 
près  d'une  heure,  ces  200  en  fans 
chrétiens  et  toujours  avides  de  la 
parole  de  Dieu,  émise  avec  ce  talent 
lort  et  suave  qui  le  distingue. 
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Aussi  le  réialtatde  la  retraite  n'a 
))ii  étrje  i|ue  consolant.  Le  saint  300 r 
île  Paque,  presque  tous  les  élèves 
sont  venus,  avec  de  vifs  senlimeus 
i\e  ïoïj  recevoir  le  Dieu  qui  rend 
les  âmes  chastes;  et  huit  jours  après, 
les  neuf  ou  dix  élèves  qui  n'avoient 
pu  i)arltciper  à  ce  bonheur,  ont 
trouvé  leur  tour.  De  sorte^  écrit  le 
pieux  aumônier  de  rétablissement, 
<pic,  depuis  ce  passage  du  Seigneur, 
ïm  silence  et  lé  recueillement 
régnent  dans  la  maison  ;  c*est  là, 
ajoate<<>t-*il,  le  fruit  du  zèle,  de  la 
loi  et  de  l'onction  parfaite  que  le 
préiiicatenr  de  la  retraite  a  déployés 
avec  tant  d'abondance  etd'éloaueut 
abandon.  Il  est  vrai  que  les  élèves 
du  prytanëe  de  Ménars  s'ëtoient 
doublement  préparés  à  ces  faveurt 
du  ciel  ;  car  ils  a  votent  fait  précé- 
der la  retraite  d'une  collecte  pour 
les  inondés  du  Rhôn€9  dont  le  pro- 
duit a  dépassé  5oo  fr.  On  peut  es- 
pérer beaucoup,  de  la  jeunesse  que 
l'on  forme  ainsi  à  la  foi  et  aux  ceu- 
vreade  miséricorde. 


Diocèse  de  Marseille-^ La  ville  de 
€ugés  (Bouches-dn-Rhôrtc)  vient 
«rètre  témoin  d'un  spectacle  bien 
affligeant,  celui  d'un  convoi  funè- 
bre, tel  qu'on  les  faisoit  sous  le  rè- 
gne de  la"  terreur.  Le  président 
d'une  société,  dite  des  Droits  de 
rHouime,  étoit  mort  le  i5  de  ce 
mois.  Non^seulement  il  n'avoit  pas 
réclamé  les  secours  de  la  reli- 
f;ion ,  mais  il  avoit  défendu  d'appe- 
ler à  ses  obsèques  le  clergé  ou  les 
corporations  religieuses.  Il  devoit 
bien  suffire  à  ses^amis  de  se  con- 
formera ce  triste  vœu,  sans  aug- 
menter encore  le  scandale  par  un 
fâcheux  éclat.  Us  n'en  ont  pas 
juge  ainsi,  sAns  doute;  car  la  garde 
i^iiouale,  quoique  dissoute,  au 
itioins  de  fait,  a  été  convoquée ,  et 
l'on  a  fait  pai*venir  de  lionibreuses 
invitations  officielles  à  toutes  les 
sociétés  du  pays> 


Le  dimanche,  à  huit  heures  du 
malin,  une  partie  de  la  garde  na-* 
lionale  et  un  chœur  couiposé  de 
sociétaires  se  sont  mis  en  marche. 
Par  une  étrange  inconséquencej  ces 
hommes,  qui  n'a  voient  pas  appelé , 
qui  a  voient  même  refusé  ex  pressé* 
ment  l'assistance  du  clergé,  iaisoient 
entendre  divers  chants  d'église  plus 
ou  moins  mutilés  ,  tels  que  Pie 
Jcsu, . .  Sancla  M  aria  ^  orapro  eo,  etc. 
r  s  sont  venus  avec  le  corps  station- 
ner à  la  porte  de  l'église,  où  l'on 
célcbroit  en  ce  moment  l'office  di- 
vin ;  et  là, jjendant  dix  minutes  au 
moins,  les  chants  et  les  coups  de 
fusil  n'ont  pas  cessé. 

Sauf  les  sociétaires  et  les  gardes 
nationaux  qui  avoient  répondu  à 
l'appel,  le  reste  de  la  population 
protcsloit  par  son  absence  contre, 
une  cérémonie  faite  pour  rappeler 
une  époque  de  crime  et  de  deuil. 

Diocèse  dç  f^alence,  -—  On  a  bien 
voulu  nous  transmettre  la  relation 
suivante,  rédigée  par  un  détenu  des 
prisons  de  Yalence.  Nous  abrégeons 
seulement  quel(|ues  détails  : 

•  Ramener  l'espérance  et  la  paix  dans 
dos  amcs  abattues  par  le  malheur,  ren- 
dre la  force  et  le  courage  de  bien  faire  & 
des  hommes  flétris  par  une  position  qui, 
en  les  s6parant  de  ta  société,  semble  les 
condamner  à  l'abandon  dans  lequel  ils 
vivent  en  grande  partie,  est,  selon  moi.  ' 
une  tâche  que  la  nïHgion  seule  peut  rem- 
plir avec  succès. 

•  Le  vertoeni  prélat  qui  depuis  quel- 
ques mois  seulement  occupe  le  siège  de 
Valence,  où  sus  rares  qualités  le  font  ap- 
précier par  tous  ceux  qui  ont  quelques 
relations  avec  lui,  digne  représentant  de 
celui  qui,  pendant  sa  mission  sur  la  terre, 
dîsoit  qu'il  n*4imt  point  vena  appeler  Um 
juêieê  maii  le»  pécheêtn  ;  non  content  d'a- 
voir pourvu  aux  besoins  de  la  partie  la 
plus  abandonnée  de  son  troupeau,  a 
voulu  donner  pour  aumônier  à  la  prison 
de  celte  ville,  uu  prêtre  selon  le  cœur  de 
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Dieu.  Ce  préire  joint  aux  qualités  de  l'es- 
prit les  vertus  douces  qui  le  rendent  te 
père  et  l'ami  des  malheureux  conGés  à  sa 
sollicitude. 

■  Le  prélat  a  voulu  aussi  voir  et  consoler 
par  lui-même  ces  hommes  qui,  gémissant 
sous  le  poids  des  condamnations  que  la 
justice  humaine  a  prononcées  contre 
eux,  n'en  sont  que  plus  intéressans  aux 
yeunde  la  religion  »  car  elle  enseigne  à  sou- 
lager ceux  ^i  souffrent,  h  pleurer  avec 
ceux  qoL  pleurent. 

•  C'est  le  16  avril  iS4t,  que  le  prélat  a 
fait,  dans  les  prisons  de  Valence,  sa  visite 
pastoraie  dont  voici  les  circonstances.   . 

•  il  est  arrivé  à  huit  heures  du  matin, 
accompagné  de  M.  Lunel,  curé  de  la  ca- 
thédrale ,  de  M.  Tabaret,  curé  de  Saint- 
Jean,  et  de  son  aumônier,  pour  se  rendre 
h  la  chapelle.  Il  a  travers  la  cour  au  mi- 
lien  des  prisonniers  qui,  le  genou  en 
terre,  formoient  la  haie  sur  son  passage 
et  rccevoieni  avec  respect  ses  bénédic- 
tions. 

•  Arrivé  au  vestibule  qui  prccède  la 
chapelle,  il  a  été  reçu  par  M.  l'abbé  Baî, 
chanoine -Inmoraire  et  auinônier  de  la 
iDaisoB^  qui  lui  a  adressé  Une  allocution. 
Le  prélat  a  répondu  avec  bienveillance, 
et  a  continué  sa  marche  vers  la  chapelle, 
suivi  de  tous  les  prisonniers  dont  plu- 
sieurs ont  entonné  le  Uenedtetaê. 

•  Ivnlin,  le  saint  sacrifice  a  commencé  : 
après  l'évangile,  le  prélat»  ae  tournant 
vers  les  prisonniers  qui  rempltssoient  la 
chapelle,  leur  a  parlé  quelque  temps  sur 
les  avantagea  que  la  religion  pouvoit  leur 
faire  retirer  de  leurs  peines  :  son  amc 
s'est  ouverte  à  ces  malheureux  avec  des 
expressions  pleines  de  cette  charité  tou- 
chante dont  les  œuvres  ne  restent  jamais 
sans  fruit.  Aussi,  la  voix  du  p  steur  a  re- 
tenti dans  les  âmes;  des  larcîes  ontxoùlé  : 
non  de  celles  que  ta  honte  elles  remords 
arrachent  au  criminel  dans  le  désespoir; 
mab  des  larmes  douces,  des  laVmes  de 
joie,  partage  du  pécheur  converti  que  la 
religion  console  de  tout. 

•  Plusieurs  détenus,  disposés  par  leur 
digne  aumônier,  sont  venus  s'asseoira  la 


table  sainte  ,  et  recevoir  des  mains  du 
premier  pasteur  le  gage  assuré  de  leur 
réconciliation  avec  Dieu. 

•  One  antre  faveur  étolt  réservée  à 
quelques-uns  d'entre,  eux.  Le  sacrement 
de  confirmation,  auquel  ils  avoient  aussi 
été  disposés ,  leur  a  été  administré  par  le 
prélaL  ;       ^ 

•  Rentrés  dans  la  cour,  les  prisonniers 
se  pressoient  autour  de  Mgr  l'évêque  de 
Valence,  à  qui  Tun  des  détenus  a  pré- 
senté ,  au  nom  de  tous ,  l'hommage  de 
leur  respectueuse  reconnoissamce*  Ijc  pré* 
lat  Ta  accueilli  avec  bonté. 

•J'emporte  avecinoi,  a-t-il  dit>  la  con- 
solante idée  que  ma  visite  panni  voua  ne 
sera  pas  sans  fnùt.  » 

•  En  partant,  il  a  chargé  le  concierge 
de  faire  en  son  nom ,  à  tons  les  déte- 
nus, une  distribntionexlcaoïiiiinaire  de 
vivres,  ele. 

•  Momentanément  déteatt  à  la  nMison 
d'arrêt  de  Valence ,  et.  témoin  oculaire  de 
ce  que  je  \îeni  de-  rapporter,  i^  ne 
m'esit  piaiiennô  detiire  toute  i%ftiieB<ce 
morale  qu'exerce  sur  cette  cla^  d'hom-' 
mes  que  la  société  repensse  de  son  sein, 
celte  t'cligiou  qui  a  des  consolations  pour 
toutes  les  peines ,  des  soulàgemens  [>our 
toutes  les  misères  :  mais  je  ni'esiitné  heu- 
reux de  lui  faire  ici  l'hommage  public  de  . 
la  coif^'iclion  que  j'ai  acquise,  que  toutes 
les  conceptions  bumaiucs,  de  qoelqoe 
nom  qu'elles  se  couvrent,  n'arriveront 
jamais  aux  mêmes  résultats,  et  qu'avec 
les  simples  itispirations  de  la  charité  bien 
entendue  d'un  prêtre  vertueux  et  éclairé, 
on  opéterdi  plus  de  bien  dans  les  |>risons, 
qu'avec  toutes  les  brillantes  théories  do 
la  philanthropie  humaine^  •  ^-  ■  -  ^ 

-»e— I 

Diocèse  de  P^erJcuilcs^'-v.Qnmms 
écrit  de  Mantes  :        ; 

«  L'élan  religieux  ^lii  vient  de  signaler 
la  petite  paroisse  de  Bucbelay  est  bieii 
fait  pour  prouver  que  la  foi  n'est  pas  en- 
core éteinte  dans  nos  campagnes.  Sou- 
vent on  voit  la  piété  se  ranimer  à  la  pa- 
role d'un  simple  prêtre,  comme  la  fille 
de  Jaïre  se  rcveilloil  4  celle  du  Sauveur. 
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11  ne  fanl  pour  cela  que  Tév^qoer,  cl 
nops  venons  (Fen  avoir  tons  les  yeux  un 
exemple  bien  frappatit.  Six  mois  à  peine 
se  sanl  écoulés,  et  qui  le  croiroit?  La 
commune  de  Bucheliy,  oagu&re  si  indif- 
férente, est  tout  5  coup  devenue  un  sujet 
même  déJiGcation  pour  les  pays  d'alen- 
tour. Non.  l'on  ne  sauroit  dire,   sans 
raiïuiblir,  renlhonslasme  avec  lequel  ses 
babilans  viennent  de  prendre  part  à  la 
bénédiction  de  leur  nouveau  cimetière. 
Cet  enthousiasme  appartient  à  ia  foi  de 
nos  pères.  En  voyant  avec  quel  ordre, 
quel  recueillement  et  quel  concert  una- 
nime la  procession  s'achcminoit  vers  le 
lieu  de  la  cérémonie,  personne  ne  pou* 
voit  douter  des  senliiqens  qui  animoiomt 
tons  lc&  cœurs.  La.«soix,  destinée  à  veil- 
ler f or  la  dépouille  des  morts ,  ^ôit  por- 
tée cpji»me  en  triomphe  par  le  maire  et 
les  notables  de  la  paroisse.  La  garde  na* 
tioiiaie  »'^toit  rangée  d'eilc>ménie  autour 
du  pieux  cortège )  giossi  par  les  popula- 
tions voisines  «ccourves  de  tontes  parts. 
Quand  la  religion  eut  consacré  le  nou- 
veau cimetiia'c,' et  qu'on  y  eut  érigé  la 
croix,  Ip  curé,  M.  l'abbé  Rousseau,  an- 
cien-professeur de  rhétorique  an  petit 
séminaire  de  Versailles,  dans  un  discours 
analogue  à  ia  circonstance,  montra  que 
la   croix    étoit    l'unique    espérance    de 
riiomme  à  l'entrée  de  la  vie,  dans  le  che- 
min de  la  vie,  et  surtout  h  la  Gn  de  la  vie, 
h.  la  laorl.  Ces  pensées,  développées  avec 
rbalcur  et  conviction,  émurent  vivement 
la  multitude^  On  en  vit  l'impression  à  ia 
ferveur  avec  laquelle  les  chrétiens    de 
tout  âge  et  de  toute  conviction  s'emprcs- 
soient  d'adorer  et  de  baiser  la  croix. 
A|>rès  cette  louchante  cérémonie,  chacun 
se  relira  4  emportant  dans  son  cœur  un 
sentiment  ineffable  du  bonheur  que  fait 
éprouver  la  religion.  • 

BBLGKJVE.  —  Son  Emin.  Mgr  le 
cardinal -archevêque  de  Malines  a 
donné  one  Lettre  pastorale  ,  à  l'ap- 
proche des  élections.  Inspiré  par  la 
relt^ion  qui  ne  reste  pés  indifférente 
au  bien-être  de  la  société  qu'elle  di- 


rige dans  les  voies  providentielles ,  et 
empruntant  le  langage  de  c^ette  cha- 
rité oui  forme  le  caractèà*e  distînctif 
du  vcne'rable  primat  de  la  Belgique, 
le  cardinal  s'exprime  en  ces  termes; 

«  Il  est  du  devoir  cP un  bèn  chrétien  de 
ooBcottrir  «n  bonheur  de  sa  patrie;  il 
doit  faire  le  sacrifice  de  son  repos,  sus- 
pendre le  soin  desesafiiaire^^  et  s^exposer' 
même  à  îles  |>ertes  et  h  des  désagrémens' 
lorsque  te  bien  général  l'exige.  C'est  pour-' 
quoi,  ceux  qui  ont  le  droit  de  voter  sont 
obligés  en  conscience  de  faire  usage  de' 
ce  droit,  en  prenant  part  anx  élections;  ' 
et  c'est  une  erreur  de  penser  que  sans 
blesser  sa  conscience  on  puisse  s'en  abste- 
nir. Ensuite  les  électeurs  ne  peuvent' 
donner  leurs  votes  qu'à  des  hommes  qui 
en  sont  réellement  dignes.  Enfin,  pour 
assurer  les  bons  choix  ils  doivent  se  con- 
certer et  s'entendre,  faire  le  sacrifice  de 
leurs  opinions  |)articuIilTes ,  et  se  l'es- 
souvenir  qu'un  bon  choix  peut  dépendre 
d'une  seule  voix. 

•  Quant  à  vous,  nos  trùs-chers  coopé- 
ra leurs,  si  nous  excitons  votre  aèle  pour 
cet  important  objet,  nous  vous  enga- 
geons eu  même  temps  h  user  de  beaucoup 
de  prudence  et  de  circonspection.  Tous 
les  efforts  des  ennemis  de  la  foi.  tendent 
depuis  longtemps  à  rendre  le  clergé, 
odieux  et  à  lui  faire  perdre  ia  confiance 
des  fid^Mes,  afin  qu'ensuite  ils  puissent^ 
propager  l^rs  fausses  doctrines  avec 
plus  de  facilité  et  de  succès.  C'est  dans 
ce  but  qu'ils  ne  cessent  de  répandre  des. 
calomnies  et  des  bruits  absurdes,  de  prê- 
ter au  clergé  des  vues  de  dominalioii  et 
de  cupidité,  et  de  lui  supposer  des  i»rojets 
auxquels,  si  on  vouloit  les  exécuter,  il  so- 
roît  le  premier  lis'opiioscr  (i  j.Vons  pouvez 
mépriser  ce^  accusations  injustes,  nos  très- 
datera  coopérateurs  »  car  jamais  on  ne 
parviendra,  nous  en  sommes  sûrs,  à  vous 
faire  perdre  la  confiance  de  vos  ouailles; 
mais  vous  devcs  en  même  temps  éviter 

(i)  On  ne  ppuvoit  rien  dire  de  plus 
pércmploîre  contre  le  prétendu  i établis- 
sement de  la  dime. 
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avec  sdIq  tout  ce  qai  poarrott  fiiire  blâ- 
mer avec  raison  noire  saint  ministère. 

»  Vous  ne  vous  occuperez  donc  point 
dans  la  chaire  de  discussions  politiques  ; 
'  vott9  vous  abstiendrez  de  toute  insinua- 
tion odieuse,  de  tout  ce  qui  pourroit  of- 
fenser qui  que  ce  soit;  vous  f ons  iiorne- 
rez  k  bien  inculquer  auz  fidèles  les  de- 
voirs que  nous  venons  d'indiquer,  afin 
qu'ils  les  remplissent  avec  d'autant  plus 
de  zt'le  et  d'eiactltude  pour  le  bien  de  la 
religion,  le  repos  çl  le  bonheur  du  |)aj8.* 
.  —  La  cliauibre  d^s  mises  en  acca<» 
sation  vienl  de  ronroyer  devant  la 
co tu*  d'assises  de  Liège ,  le  sieur  Pau- 
lus,  echêvin  char^^ë  de  la  police  dan» 
]a  ville  de  Yl.*^éy  comme  accuse  d'avoir 
ordonné  une  arrestaiiou  arbitraire 
8ur  la  personne  de  M.  .le  vicaire 
Xhaflaire. 

Quant  aux  sieurs  Horion  père, 
bour^uemcstre,  et  Horion  fils,  pré- 
sident du  conseil  de  la  fabrique  >  la 
chambre  a  déclaré  que  les  actes  at- 
tribués à  ces  deux  individus  u'é- 
toicnt  pas  suflisans  pour  établir  la 
complicité,  et  les  a  en  conséquence 
déchargés  des  poursuites. 

Toutefois  des  réserves  ont  été 
faites  contre  le  sieur  Horion  fils  et 
tous  les  autres  ineihbres  du  conseil 
de  fabrique ,  pour  être ,  le  cas 
échéant,  traduits  devant  le  tribu- 
nal correctionnel  du  chef  de  dénon* 
ciatiou  calomnieuse. 

'    aBa<pi 

HOLLARDE.  — Mgr  Cappacini  est 
arrivé  le  19  mai  à  La  Haye. 
mtmu 
SUISSE.  —  On  assure  (lue  74  mem- 
bres du  grand-conseil  d  Argovie  ont 
fait  insérer  au  protocole  de  ia  séance 
du  i3  mai  la  déclaration  suivante: 

«  Les  soussignés  déclarent  que ,  consi- 
dérant lo  eaiiWttsirm  de  la  haute  diète ,  en 
date  du  2  avril  dernier,  ib  n'ont  pas  voté 
l'arrêté  pris  par  le  grand-conseil  dans  sa 
séance  du  i3  mai ,  reUUvemcnt  2i  l'af 
faire  des  couvent,  cet  arrêté  étant,  dans 
i>cs  dispositions  tes  plus  importantes, 
contraire  à  leurs  couvicUoa.s.  • 
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Trois  membre»  du  petHrCooseil 
ont  donné  leur  ilémisstoo.  Ce  sont 
MM,  Plùss,  Dorer  et  Schaufelbuel. 
M,  Lindennvinn ,  admtnistrmieur  du  - 
couvent  de  Mûri ,  a  été  niHiMité  «a 
remplacement  de  M<  Plùts.;  oa  a 
prié  MM.  Uorer  et  Schaufelbuel  de 
continuer  encore  leurs  fouet ix>us 
jusqu'à  la  première  léuniou  du 
grand-conseil.  On  pense  qu'oi)  ne 
pourra  pas  les  faire  revenir  nuv  leur 
résolution. 

La  conduite  du  grand -conseil 
dans  cette  circonstance  a  motivé  la 
ilémission  de  ces  magistrats.  Un 
homme  d'honneur  ne  peut  assiuuer 
sur  lui  la  responsabilité  d*actes  aussi 
contraires  à  l'honneur  fédéral. 


ÉTATS-UNIS.  —  Mgr  Purceli,  évê- 
que  de  Cincinnati,  a  écrit  à  nn  ca- 
tholique belge  une  lettre  publiée 
par  Je  Journal  kistoriquey  et  qui  ren- 
ferme les  détails  suivans  sur  l'état 
de  la  religion  aux  Etatsi-Uois.  Le 
prélat  parle  d  abord  de  sa  recon- 
noissance  pour  les  égardai  qo'oa  lui 
a  témoignes  en  Belgique  lors  de  son 
voyage  en  Europe  Tau  dernier.  Il 
ajoute  : 

..•  Voilà  que  mon  Da  mihi  Beîgoê  a  été 
éxailcé  diins  le  ciel.  Dieu  m'a  donné 
8  Sœurs  de  Notre-Dame ,  qui  ont  eu  un 
court  voyage.  Elles  se  portent  très-bien  : 
elles  ont  acheté  une  grande  et  belle  mai- 
son, et  commencé  leurs  écoles,  gr&ces  au 
ciel,  avec  les  meilleures  est^érances  pour 
l'avenir.  Un  Père  belge  est  recteur  de 
mon  collège  t  il  est  assisté  par  plusieurs 
compatriotes  et  par  de  bien  estipaablcs 
P&rcs  français.  Ces  deux  établi&semcus,  je 
l'espère,  seront  d'un  grand  secours  |iour 
la  jeunesse  de  cette  ville. 

«  Le  nombre  des  calboMques  augmente 
beaucoup.  Il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
nous  n'avions  qu'une  vieille  masure  en 
bois  pour  notre  église,  et  quelques  pau- 
vres familles  catholiques.  Actuclleoientle 
diocèse  contient  5o,ooo  catholiques , 
dont  il  y  a  9  à  10,000  à  GincirmaM.  Jo 
vais.  Dieu  permettant ,  commencer  une 
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nouvelle  cathédrale  pour  laqndle  j'ai 
a^belc  nn  beau  terrain.  Les  Allemands 
en  feront  autant  poor  une  nouvelle 
église.  Dieti  en  soit  loué  1 

•  L'étal  de  la  religion  est  trfes-pfospère 
dans  celle  confédération.  On  croit  que  ta 
population  catholique  des  Etats-Unis  est 
de  i,5oo,ooo.  Le  nombre  des  évêques  est 
do  17,  celiii  dos  prêtres,  de  SaS,  et  celui 
des  églises,  de  5 13.  Le  nombre  des  au- 
tres stations  où  Ton  célèbre  la  sainte 
messe  et  administre  les  sacrcraens,  est  de 
594.  Nous  comptons  i44  séminaristes  a4 
institutions  littéraires  pour  les  garçous; 
1,595  élèves  dans  lès  collèges  ou  écoles  ; 
5i  couvciis,  49  académies  pour  les  de- 
moiselles avec  3,7812  élèves;  1 10  sociétés 
et  institutions  charitables.  Voilà,  cher 
ami,  on  petit  résumé  de  notre  statistique 
pour  l'année  qui  vient  de  finir.  Xai  cru 
que  cela  pourroit  vous  intéresser.  L'Etat 
de  rOhio,  qni  compose  mon  diocèse» 
tient  le  tioîsième  rang:  la  religion  y  a 
fait  de  grands  progrès,  c|  l'accroissemeiit 
dont  elle  est  encore  capable  est  vraiment 
prodigieux.  Ohl  si  le  nombre  de  nos 
missionnaires  avoit  quelques  proportions 
avec  nos  besoins,  ou  si  le  manque  d'or- 
nemens,  livres,  tableaux  pour  décorer 
nos  sanctuaires,  n'éloil  pas  si  graiid  !.... 
Priez  pour  nous,  et  si  vous  connoissiex 
qoelques  bonnes  âmes,  qui  auroient  les 
moyens  et  la  bonne  volonté  de  nous  ai- 
der, &ouveneK-vou8  de  nous. 

•  Favorisez-moi  d'une  réponse  à  vo'.re 
prochain  loisir.....  Croyez  à  l'intérêt  que 
je  prends  toujours  et  à  la  reconnoissance 
que  je  porterai  tonte  ma  ^ie  &  votre 
cbère,  fidèle  et  charitable  patrie. 

•  En  demandant  le  secours  de  vos  priè- 
res et  en  vous  assurant  de  mes  suffrages , 
j  e  suis,  en  eorde  Jeiu  iuut» 

•  j.-D.  PURCKLL,  évéque  de  Cin- 
cinnati, Ohio,  Etats-Unis.  • 

POLITIQUE  ,  AIÉL4N0ES,  etc. 
-  Depuis  qu'il ^a  été  dit  pour  la  première 
fois  :  FidêO  metiora»,.  détériora  seqaor,  il 
ne  s'éloil  peut  être  rien  vu  de  plus  reniar- 
quabfe  CD  ce  genre  que  ce  qui  se  passe 
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dans  une  de  nos  chambres  législatives.  T«à 
on  dit  en  face  aux  ministres  du  i*'  mars: 
Vous  nous  avez  embarqués  sur  la  plus 
mauvaise  galère  du  monde;  il  ne  tien* 
droit  qu'à  nous  d'en  sortir  et  de  vous  y 
lafsscr  tout  seuls.  Vous  avez  passé  des 
marchés  ruineux  dont  nous  n'avons  qoo 
faire;  vous  avez  acheté  des  bois  de  cens* 
truction  qu'il  faut  laisser  pourrir  faute 
d'emploi;  des  chevaux  qni  ne  valent  pës 
la  moitié  de  ce  qu'ils  coûtent,  et  que 
nous  ne  savons  à  quoi  employer;  des 
cuivres  d'un  prix  esorfoitant,  qui  nous 
sont  parfaitement  inutiles,  et  que  nous 
sommes  forcés  de  laisser  manger  par  la 
couille.  Enfin,  vous  êtes  des  homme» 
d'eau  trouble  et  de  gas|)i liage,  auxquels 
los  anciens  tripotiers  du  directoire  n'au- 
roieot  pas  voulu  être  comparés.  1 

Voilà  ce  que  nous  voyons;  voilà  ce  qui 
nous  révolte  au  dernier  point;  voilà  ce 
que  la  conscience,  la  justice  el  la  raison, 
ne  nous  permettent  pas  d'approuver; 
et...,  mais  raasurez-vons;  nous  sommes 
de  bonnes  amcs  :  c'est  pour  plaisanter 
que  nous  avons  l'air  si  en  colère.  Non- 
seulement  nous  vous* pardonnons  ce  mil- 
liard jeté  aux  vents  et  toutes  les  folies 
dont  il  est  accompagné,  mais  nous  les 
acceptons  pour  notre  propro  coiitptes  > 
nous  en  dégageons  votre  responsabilité 
pour  en  charger  ia  nôtre.  Seulement  re-* . 
marquez  bien  que  nous  y  voyons  clair,  ei 
que  si  nous  prenons  le  mauvais  parti  au 
lieu  de  préférer  le  raeitleûr,  ce  n'est  {las 
faute  de  savoir  ce  que  nous  faisons» 

PARIS,  2&  MAI. 

Les  débats  de  l'affaire  de  ràtlentat 
du  i5  octobre  ont  commencé  aujour- 
d'hui devant  la  cour  des  pairs.  (Voir  à  la 
fin  du  Journal.)  I^es  accusés  ont  été  ame- 
nés hier  à  la  prison  do  Luxembourg. 

—  Le  National  et  le  Courrier  Françaii 
publient  une  pétition  qui,  disent-ils,  a  été 
couverte  de  plus  de  5, 000  signatures ,  et 
portée,  il  y  a  deux  jours,  à  la  chambre 
des  députés,  par  une  réunion  de  citoyens. 
En  voici  le  texte  :  t  MM.  les  députés,  des 
lettres  qui  seroieul  l'expression  de  la  plus 
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lâche  et  de  la  pins  infâme  trahison  ont 
été  attribuées  nu  rot  Louis- Philippe.  La 
Justice  du  pays  a  accpiitté  le  journal  qui 
les  a  publiées.  Les  ininrslrcs  n'ont  ré- 
pondu que  par  de  vagues  démentis^ h 
nm|Httation  qu'ils  laissent  poser  sur  le 
chef  de  l'Etat.  La  conscience  pubiiqne 
eiige  uDe  enquête.  Nous  venons  vous  de- 
mander d'interpeller  le  minisl&rc  sur  i\ù 
lait  qui  touche  aussi  profondément  à 
Ffaonncur,  à  la  liberté  et  à  rindépendanre 
de  la  nation.  «  lie  Journal  de*  Débaft , 
après  avoir  blâmé  la  pcnsce  et  les  signa- 
taii^  de  la  pétition ,  demande  que  les 
ministres  moulent  â  la  tribune  pour  y  dé- 
clarer les  lettres  fau«scs.  et  que  la  ebam- 
bre  apptile  cette  déclaration  de  son  vole. 

—  Le  Haro,  Jottrtiàl  de  Caen.  qui  avoit 
été  poursuivi  pour  ses  réflexions  sur  l'dc- 
qiiHtement  du  journal  la  France ,  vient 
(fétrc  acquitté  par  le  jury; 

-^  La  chambre  du  conseil  du  tribunal 
de  Dieppe  a  rendu  une  ordonnance  de 
non  lieu ,  â  l'occasion  de  la  saisie  du 
Mémorial  Dieppoi»,  pour  reproduction  de 
quelques  fragmens  des  lettres  attribuées 
il  LôufePhîlîppe. 

—  La  Gazette  de  France  s'est  pourvue 
en  cassation  contre  TarrÔl  de  vendredi , 
qui  a  confirmé  le  précédent  arrêt,  par  le- 
quel la  Gazette  avoil  été  condamnée  par 
défaut  h  5,000  fr.  d'amende,  i?our 
compte-rendu  infidèle  du  procès  do  jour- 
iitil  la  France. 

— Il  est  positif,  dit  le  journal  la  Presse, 
que  Tordre  dé  signer  le  protocole  final 
des  affaires  d'Orient  a  été  exî>édîô  à  KL  de 
Bourquenf'ydbs  mardi deruîrr.  On  attend 
d'an  jourà  l'autre  cedôcument  important. 

—  Mi.  Qocbeiel  ,•  constd  français  â 
Alex^andrie,  est  arrivé  à  l^ârîs. 

«^M.  François  Warcellot,  maire  du 
!•'  arrondissement,  vient  de  mourir. 

-^  Un  individu  qui  sétoîl  introduit  le 
gôîr  dans  le  cimetière  dii  Père-Lachaise , 
a  été  arrêté  comme  il  Venoit  de  dégrader 
les  tristes  ornemensde  plusieurs  lombes, 
et  de  s'approprier  des  morceaux -de 
bronze,  etc. 

—  Le  doc  de  l^ea tours  el  le  général 
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Bngcand  ont  dû  partir  le  i5  pour  M«- 
taganemyOÙ  est  le  rendez -vous  géaénl 
de  l'expédition  projetée  contre  Mascan, 
qnç  l'on  veut  occuper. 

—  Pendant  l'absence  du  général  Bu-  { 
gcaud,  le  général  Baraguay  d'UillIcrscsl  | 
chargé  du  comm^ndemelli  de  toutes  les 
troupes  sialionnéfîs  dans  les  provinces 
d*Algcr  et  de  Tillery.  i 

—  ai  M.  de  Toccpievitle,  de  Beanmonl 
et  de  Corcelles,  députés,  sont  arrivi-si 
Alger.  Le  colonel  Delarue  et  Te  lieale- 
nant-cbloncl  Petlion ,  tous  deux  altacbcs 
à  l'état-major  du  mînblrc  de  la  gaurrc, 
sont  aussi  en  Afrique. 

—  D'après  un  rapport  du  général  Do- 
vivier,  nous  n'avons  eu  pendant  rallaqBe 
de  Coléah  que  5  hommes  blessés.  L'en- 
nemi a  été  re[>oussé  avec  5o  hommes  lacs 
et  un  grand  nombre  de  blessés. 

—  700  Arabes  d'un  bataillon  r^s^Hcr 
d'Abd-el  Kader  ont  été  faire  leur  sou- 
mission â  Oran. 

NOUVBLLKS  DES  PROTlWCI!^. 

âï,  Gudin,  le  célèbre  peintre  de 
mai'ine,  s^est  çmbarqué  le  20»  au  liàvre, 
pour  aller  à  Saint  •l^élersbonrg. 

.T-  La  duchçsse  de  I^eacbM^srg. 
x'euve  du  prince  Eugène  Bcauharnais, 
est  attendue  à  Dieppe. 

—  M.  Pardessus,  notaire  à  Blois,  frire 
de  M.  Thomas  Pardessus,  qui  périt  gio- 
rieuscmcnt  dans  la  yendée  en  l^^y^ 
de  M.  Pardessus,  célèbre  jurîsconsulie 
qui  abandoniia  eu  i83o  ses  fonctions  de 
professeur  à  l'Ecole  de  Droit  et  de  con- 
seiller à  la  cour  de  cassation,  est  mor^ 
récemment  à  Paris,  où«  malade  depuis 
quelque  lemps.  il  éloit  venu  Téchwe'^J^ 
conseils  de  i>os  premiers  médecins- 
M.  Pardessus  avoit  toujours  vécu  forl 
chrétiennement.  Son  dévouaient  aux 
Bourbons  de  la  branche  aînée,  qu'il  con- 
serva jusqu'au,  dernier  sou{nr,  loi  «^0»*  | 
valu  la  croix  de  la  ï^gioi>-d'[ionneuf< 
sous  la  restauration,  ^ous  lisons  dans  un 
journal  que  M.  Pardessus,  après  inill<2 
démarches,  éloit  parvenu ^&  se  procurer 
la  montre  qui  fut  arrachée  à  la  rci«« 
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Marie- AntOtneUe,âti  moment  où  on  la 
condnisoît  è  la  mort.  Cette  montre  ,  qui 
avoit  ûiù  volée  dans  rappartcmenl  de 
Madame  la  Daophine ,  lors  dn  pillage  du 
château  des  Toileries  en  i83o,  fut  rendue 
h  Taugnsle  611e  de  Lonis  XV («  par  les 
soins  de  M.  Pardessus,  qui  reçut,  à  e^tte 
.occasion,  une  lettre  aujourdlnii ,  plus 
que  jamais,  |.vécîeuse  pour  sa  famille. 

—  La  frégate  la  BeUe-Poulct  comman- 
dée par  le  prince  de  Joinvllle ,  capilahie 
de  vaisseau,  est  partie  de  Cherbourg, 
le  19,  avec  le  brick  le  Cassar^/ ,  pour  se 
rendre  an  Texcl  (Pays-Bas). 

—  A  Apt  (Vaocluse)  on  a  organisé  une 
souscription  en  faveur  des  malheureux 
Espagnols  de  cette  ville,  qui  vont  être 
privés  de  tout  subside  à  partir  dn  1" 
juin. 

—  Madame  la  comtesse  de  Montrî- 
chard  a  organisé  k  Paray-le-Monial 
(Saôïic-çt  Loire)  une  loterie  qui  a  produit 
/i,ooo  fr.,  pour  les  malbeureàx  réfugiés 
es])agno1s. 

BXTEBIBUR. 

Les  corlès  de  Madrid  chôment 
fa  nie  iPonvragc.  Depuis  quatre  mois,  le 
goiivcriH'mcnl  n'a^oil  trouvé  le  temps  de 
ri«n  mettre  strr  le  métier  en  matière  de 
légfelalîoit.  H  n'y  avoit  de  prêt  et  de  bien 
monté  que  les  machines  destinées  à  éle- 
ver Esparlero  •  ail  suprême  pouvoir.  Cet 
homme,  si  repoussé  d'abord  tl  si  suspect 
aux  divers  partis,  éprouve  ce  qui  ne 
manque  jamais  d'arriver  aux  ambitions 
qui  réussissent  :  lous  les  visages  et  tonteii 
les  cupidités  se  tournent  vers  lui.  Dans 
les  villes  où  il  Fernbloît  repoussé  par  les 
méftancrs  et  l'aversion  pnblîqne,  ce  |ie 
sont  qtt'acclaiftations  et  réjouissances  au 
snjot  de  son  avènement;  on  met  les 
cloches  en  branle  ;  iVirain  tonne;  on  il- 
lumine; ofi  chante  des  Te  Deum.  Les 
christinos'  ne  sont  pas  les  derniers  à  se 
signaler  par  des  Iranspoits  de  joie  qui 
vont  jusqu'à  l'exaltation  et  an  fanatisme. 
ï*k  oii  Marie-Ciinsline  avoit  i5o  votes,  il 
^ai  en  reste  4  00  5;  et  15  où  Ésparlcro 
nVn  avoit  pas  10,  il  en  a  mamicnant  200. 
Ccsl  ainsi  qu'en  temps  de  révolution, 


tout  dépend  du  vent  qui  soni&e  ;  et  qu'il 
y  a  pour  tous  les  partis  des  jours  où  on 
peut  leur  dire  avec  Uorace  s  Hine  vos.  vos 
hine,  tnuiaiit  diteeAite  partibas» 

—  Le  21,  on  a  célébré  à  Londres  l'an- 
niversaire de  la  naissance  de  la  reine 
Victoire,  qui  a  atteint  sa  vingt-deuxivme 
année. 

—  I«es  dernières  séances  de  la  chambre 
des  lords  ont  offert  peu  d'intérêt. 

—  A  la  chambre  des  communes, 
M.  Baring«  chancelier  de  l'échiquier,  a 
annoncé  que  lundi  (aujourd'hui)  il  pro- 
po^eroit,  selon  Tusage,  lerenouvellement 
du  tarif  annuel  sur  le  sucre.  C'est  l'an- 
cienne disposition  du  budget  que  \e  cl|jin-| 
celier,  après  l'adoption  de  la  motion  de 
lord  Sandon,  se  trouve  dans  la  nécessité 
de  reprendre.  L'acte  sur  le  tarif  des  su- 
cres expire  le  1"  juin  ;  cette  branche  da 
revenu  du  trésor  est  une  des  plus  impor- 
tantes; et  SI,  par  un  vote  négatif,  le  mi- 
nistère s'en  voyoit  privé ,  il  seroit  obligé 
de  se  retirer  immédiatement.  LordJ.  Uns- 
sell  a  annonce  qu'il  présenteroît  sa  mo-, 
lion  sur  les  céréales  le  vendieilj,  4  joip. 
Sur  sa  demande,  la  chambre  s'est  ajour- 
née à  lundi. 

—  On  lit  dans  le  Journal  de  Francfort 
qu'une  ordonnance  rendue  le  8  par  le 
landgrave  de  Ïlesse-Hombourg,  annonce 
que  S.  A.  csl  disposée  à  donner  5  ses  su- 
jets nnc  constitution  d'Etats;  mais  que  des 
travaux  préparatoires  sont  nécessaires 
pour  qne  le  prince  puisse  adopter  une 
résolution. 

COUR  DES  PAIBS. 

ATTENTAT  DU  15  OCTQUhr* 

(Présidence  de  M.Pasquier.} 
Andienee  du^^HMii, 

Les  tribunes  publiques  sont  de  bonne 
heure  envahies.  Autour  de  la  salle  règne 
un  coirloir  où  des  sièges  ont  été  arrangés 
pour  lé'g  dépiUé.s. 

A  midi  un  quart  les  gendanties  amè- 
nent les  accufiés  Darmès,  Dnclos  et  Con- 
sidère. Darmès  est  un  homme  de  pe- 
tite taille,  et  sans  expris-^ion.  Il  a  de 
longs  cheveux  et  une  Ionique  barbe.  Du - 
clos  n'a  rien  aussi  que.  de  très-ordînaire 
dans  la  physionomie.  Considère  est  plus 
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grttid  el  pins  maigre  qnc  se»  co-accns&. 
il  est  vôlu  avec  une  certaine  recherche. 

M"  Pinède,  Charles  Lodro  cl  BloU 
Lequcsne,  le  premier  avocat  àe  Darmès» 
le  second  de  Doclos  et  le  troistèine^e 
Considère,  viennent  s'asseoir  devant  les 
accusés. 

MM.  tes  pairs  entrent  bionl6t  dans  la 
salle,  ayani  le  président  à  lenr  lôle. 
M»  Franck -Carré,  procnrenr-gcnéral, 
et  MM.  Boocly,  Glandaz  et  Notigiiicr, 
ses  substituts,  vont  occuper  les  sl/^çus  qui 
leur  ont  été  préparés. 

•  Le  présid«'nl  réclame  un  entier  si- 
lence ,  et  M.  .Caucby,  secruiaiie-ar- 
chivislc,  fait  l'appel  nominal.  Quand 
cet  aj^pcl  est  terminé,  M.  Pwsquior  pro- 
cède au  premier  iulerrogatoire  des  ac- 
cusés. Le  principal  accusé  s'appelle 
Darmès  (Enncmond-Màrins)  ;  il  est  dgé 
de  43  ans,  né  h  Marseille,  et  Trot- 
teur h  Paris.  Dnclos  (  Valenân  )  est  aussi 
âgé  de  43  ans ,  et  iouear  de  cabrioleb  à 
La  Chapelle  Saint-Denis.  Considère  est 
&gé  de  3o  ans ,  né  k  Mond>a£on  (  llaule- 
Saôac  ) ,  et  garçon  de  caisse  chez  M.liaf- 
fille  cl  compagnie. 

*  M.  Cauchy  lioimc  lecture  de  l'arrôl  de 
mise  en  accusation  rendu  le  1 1  par  la 
cour  des  pairs,  ainsi  que  de  l'acle  d'accu- 
sation, qui  n'est  aulre  chose  fju'un  ré- 
sumé des  faits  conlpn»is  dans  le  rapport 
de  M.  Girod  (  de  l'Ain)  ;  (  voir  notre  ex- 
trait dans  notre  numéro  dii  i3).  1/aclc 
d'accusation  signé  par  le  prociirenr-gé« 
néral  Franck-Carré  se  termine  ainsi  :. 

«  Sous  l'iunuence  de  Téducalioti  qu'il 
a  reçue  dans  ces  sociétés ,  où  on  lui  par- 
lôît  sans  cesse  des  vertus  de  l'homme  mo- 
ral, pour  ne  lui  enseigner  que  les  corrup- 
tions d'une  vie  oisive  et  débauchée  .  où 
sous  les  apparences  d'une  décevante  éga- 
lité, on  rinitipit  h  toutes  les  sotilTrances 
do  l'orgueil  et  de  l'envie  ,  Darmès  est 
bientôt  devenu  un  mauvais  mari ,  un  His 
dénaturé,  un  ouvrier  sans  courage  el  &ms 
probité.  L'incondtiitc  Tavoit  m^ué  h  ta 
misère,  et  il  çachoit  sous  des  théories  ab- 
surdes un  malaise  dû  h  ihs  fautes  hon- 
teuses :  chei  lui  la  corruption  de  l*esj)rrt 
et  du  cœur  ^toît  arrivée  à  son  dernîtT 
degré.  Dans  les  f-cèues  tumultueuses  aux- 
quelles naguère  encore  il  s'éloit  mêlé ,  il 
venoit  de  subir  l'excitalion  des  co'èrcs 
qu'il  s'cioit  efforcé  d'allumor  ,  peut  élrc 
d'abord  sans  les  ressentir  lui  uiCnnc. 


•  Les.agcns  de  désordre  qui.  ilppnfs 
long'.lempsv,  l'ento^iroieiil,  qui  épiaient 
tous  fes  mt»u\tMTiens,  qui  .sourioieiil  à  ses 
extravagantes  manies,  comprirent  «lun  îc 
moment  éloit  Tenu  î  ils  convrîronl  les 
baillons  qui  auroient  trahi  cet  bommo, 
armèrent- pour  le  crime  son  bras,  qu'ils 
avoicnl  depnis  long- temps  déshabitué  dix 
travail,  soutinrent  de  leur  pn'^scncf\  jus- 
qu'au dernier  instant,  son  courage  poiil- 
élre  chancelant,  et  bienlôt  le  bruit  d'un 
odieux  attentat,  une  fois  encore,  relonlit 
au'miiieu  de  la  France  épouvantée. 

•  En  cotiséfjuence , 

•  Les  susnommés  sont  accusés  : 

•  i'  Darmès  {Ennçmond-\iariï|s). 

•  De  s'être,  le  i5  octpbie  1840,  ronda 
coupable  d'attentat  sur  la  vie  du  T"i  ; 

»«•  Duclos  (Valeutin), 

•  Et  Considère  (Claude-François  Xa- 
vier), 

•  De  s'être  ,  rendus  complices  de  Vat- 
Icnlat  ci-dessus  qualiOé»  soit  en  en  con- 
certant et  ari'êlant  la  résolution. avec  son 
auteur,  soit  en  aidant  et  assistant  rail- 
leur do  cet  attentai  dans  les.  faits  qui  ont 
préparé,  facilité  ou  consommé  l'exécu- 
tion, 

•  Crimes,  prévus  par  les  art.  ^9,  60. 86, 
88  et  89  du  code  pénal.» 

:l  l/audîence  est  un  moment  fs^^pofidnp. 
Aussitôt  qu'elle  est  repHw,  M.  Pasrjnîer 
procède  à  l'interrogatoire  dcDarmè*;.  <jnî 
reconooît  avoir  tiré,  le  i5  oclobre,  sur  le 
roi  des  Français.  Après  avoirûlii  que  les 
pistolets  qui  lui  sont  présentés  éloîcnl 
bien  sur  luî  au  moment  de  son  arresla- 
lîon,  il  déclare  les  avoîr^dérobés  clui 
M.  Dutronc,  Quant  h  la  cnrabîno.  il 
persiste,  à  déclarer  q«i'il  Ta  achetée  chez 
le  brocanteur  Capet,  place  de  la  Boiirsr, 
pour  prendre  part  à  une  ttianifcstation 
qui  devoit,  selon  lui.  avoir  lieu  pour  ob- 
tenir la  grâce  de  Barbes.  Darmèa  pcrsi<îe 
aus.si  à  dire  qu'il  a  seul  conçu  son  crime, 
qu'il  est  allé  seul  au  lieu  de  l'attentat,  d 
qu'il  a  pris  sa  carabine  dans  sa  chambre 
avant  de  s'y  rendre.  C'est  en  vain  que  Ifi 
président  lui  fait  observer  que  des  l<'- 
moins  l'ont  vu  quitter  sa  maison  sans  ca- 
rabine, boire  dans  un  cabaret  sans  ca- 
rabine, cbemii>er  dans  la  rne  du  Fau- 
bourg-Montmartre  encore  sans  carabh^"* 
Le  ï)rés>ident  lui  rappelle  aussi  <pic  des 
témoins  l'ont  vu  sur  la  place  Louis  XV, 
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un  pen  avant  rattcnlot,  et  ont  ditqn'il 
^toil  en  compagnie  de^  trois  ou  quatre 
individus.  Darmès  nie  tout  jusqu'il  ia  dé- 
claration de  ses  gardiens  qui  font  en- 
tendu dire  dans  son  cachot  t  «  Si  mes 
ce-accusés  me  trataisi>ent,  je  leur  travail- 
lerai les  côtes.  •  Il  reconnoit  cependant 
avoir  dtné,  le  i5  octobre»  à  UonUuarlre, 
chez  la  femme  Considère,  et  non  dans  sa 
chambre  comme  il  Tavoit  d'abord  dit. 
Cet  aveu  .  il  Tavoit  fait  dans  ses  derniers 
interrogatoires  devant  la  commission 
d'instruction. 

Darmès  avoue  avoir  assisté  aux  ban- 
quets patriotiques.  Mais  il  nie  appartenir 
à  la  Soeiéié  dei  eommanUteM^  et  à  toute 
autre  société  secrète.  On  lui  présente  des 
papiers  saisis  chez  lui,  qui  paroisscnt  lui 
donner  un  démenti;  l'accusé  dit  que 
c'est  un  iK)mmé  Borel  qui  lès  lui  a  re- 
mis, et  que  eè  Borel  est  un  agent  pro- 
vocateur. Il  prétend  pou  conrioitre  Du- 
clos,  et  assure  n'avoir  pas  vu  Considère 
le  i5  octobre.  Depuis  longtemps,  il  ne 
Ta  voit  reii  contre. 

On  passe  à  rinterrogatoire  de  Dnclos. 
Il  dit  qu'il  a  été  poursuivi  comme  ayant 
pris  part  en  T83d  aux  Journées  des  &  et  6 
juin,  et  que  rin&trnclion  a  prouvé  son 
innocence.  Il  n'a  pas  fait  partie  de  la  So' 
eiélé  dei  droiii  de  CHotnme,  et  n'éloit  pa» 
aux  émeutes  de  iB54«  Duclos  nie  avoir 
dit  que  •  s'il  avpit  le  cœur  du  roi  des 
Français,  il  mordroit.d*^dans.  •  f^a  per- 
sonne qui  a  déclaré  cela  lui  en  vooloit. 
Duclos  n'a- fait  partie  d'aucune  société 
secrète,  et  a  connu  Darmès  par  hasard. 
Duclos  a  tonduil  son  cabnolel  pendant 
toute  la  journée  du  i5  octobre.  I.cs  car- 
touches trouvées  dans  son  gronîer  avoient 
6té  abandonnées  clapi  son  cabriolet  par 
un  jeune  homiuf,  l^  bonnet  phrygim 
trouvé  à  son  <lofu4cile  ne  lui  appartient 
pas,  c'est  un  bonnet  de  carnaval.  Il  re- 
connoit Ja  p^litiun  pour  la  réforme,  éga- 
lement saisie  chez  lui.  On  lui  en  donne 
lecture,  on  ta  lui  met  sous  les  .yeux,  et  il 
déclare  que  celle  pièce  n'a  point  été  alté- 
rée Il  persiste  5  diitî  qu'il  est  complète- 
ment étranger  à  l'alleu  lai. 

I/$  préttklenl  inlcrroge  (Considère. 
t>.  ^'aypz•vous  pas  été  condamné  déjà 
comme  complice  d'un  complot  contre  la 
sûictédei'Klal? 

R.  J'ai  été  condamné  h  5  ans  de  prison 
comme    non  révélalcur    d'un    complot 


contre  la  sûreté  dé  l*Etat.  (î^  complot 
des  tours  de  Notre -Dame*) 

Consi<lère  n*a  pas,  dît-il,  été  recom- 
mandé à  Duclos  comme  condamné  poli- 
tique. Il  a  vu  ce  dernier,  parce  qu'il  von- 
loit  conduire  des  eabrioleto.  Il  avoit  de 
l'argent  en  sortant  de  prison,  et  n'a  voit 
besoin  du  secours  de  personne.  Il  n'a 
jamais  vu  Darmès  chez  M.  Lafitle. 

D.  Votre  cabaret  étoil  le  rendez-vous 
des  communistes? 

R.  Aux  gens  qui  se  présentent  pour 
boire,  on  ne  demande  pas:  Que  pensez- 
vous?  Moi,  mon  opinion  est  la  ményi 
qu'en  i85o.  Je  me  suis  conduit  à  cette 
époque  en  honnête  homme;  je  me  suis 
battu  contre  les  Suisses  et  les  gardes 
royaux.  Puis,  quand  tout  fut  fini,  on  dit 
que  les  faubourgs  arrivoient  ;  alors  il  y 
eut  un  grand  effroi  dan»  la  rue  on  je  me 
trouvois.  Je  me  suis  mis  en  faction  devant 
la  porte  de  l'hètef  IJaflilte  lorsque  le 
gouvernement  provisoire  y  siégeoit.  Je 
suis  parvenu  à  éloigner  le  peuple  de  celte 
maison,  et  c'est  pour  cela  que  M.  LafTitte, 
quand  il  a  ouvert  sa  maison  de  banque, 
m'a  donné  la  place  de  garçon  de  caisse* 

D.  N'avez-vous  pas  répondu  ,  lors  de 
voli'e  première  condamnation,  au'tnagis- 
Irat  qui  vous  inlorrogeoit ,  que  vous  étiez 
émeutier  par  devoir?  — R.  Oui,  j'ai  ré- 
pondu cela  ;  mais  j'avois  de  la  famée  de 
pondre  à  canon  dans  la  télé. 

I^'accusé  n'a  pas  vu  Darmès  dans  la 
journée  du  i5  ;  ce  n'e&t  pas  chez  lui  que 
Darmès  est  venu  chercher  des  armes.  A 
la  barrière,  dit-il,  les  hommes  de  l'octroi 
leseussentdécouvertes,  car  rien  n'écliap[»e 
à  leur  investigation. 
L'audience  est  levée  à  5  heures  v[2, 

COAIIBBE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  dn  l'i  mai, 
î.a  discussion  générale  sur  le  projet  «Us 
loi  relatif  nnx  crédits  extraordinaires  et 
supplémentaires  pour  1 84o,  étant  épuisée, 
on  pas«c  h  la  discussion  des  articles. 
M.  Mrrilliou  ronlimie  ses  attaques  contre 
radminislraliou  do  M.  Thiers  et  s'écrie  : 
Koui  étions  n  venus  d  Cage  d'or  des  four* 
nitures  d^  directoire,  M.  Cousin  inter- 
rompt l'orateur  à  plusieurs  reprises,  et 
X  eut  qu'il  sV\plique,  qu'il  dise  à  qui  ou 
h  quoi  pcul  scî  rapporter  son  txclama- 
liôn.  M.  Murilhou  annonce  que  ne  rc- 
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.  cormoissant  pas  à  M.  Cousin  le  droit  de 
l'inlenteller,  il  va  dire  &  la  chambre  qu'il 
cnlend  par  fournitures  du  directoire  des 
marchés  faila  dans  I*intj^r6t  da  roamis- 
senr  qui  reçoit  pins  qu'il  ne  demande  ; 
des  marchés  sans  contrôle  et  sans  garan- 
tie, des  marchés  où  Ton  fait  payer  chère- 
ment i  f  Elat  des  choses  dont  it  n'a  pas 
besoin.  M.  Mérilbon  s'étonne  de  la  sus- 
ceptibilité de  M.  Cousin.  Le  directoire 
seul  pourrait  s'oSenser  de  la  comparai- 
son, car  il  a  voit  la  gurrre  à  soutenir, 
tandis  que  le  i*'mar8  avoit  la  paix. 

On  entend  encore  quelques  orateurs. 
I^  général  Dcs|)ans  CubR*res  qui  se  dé- 
fend comme  ministre  de  la  guerre  du 
1*'  mars;  le  comte  d'Ambmgeac  qui  re- 
proche an  rapporteur  de  la  commission, 
d'avoir  dit  qu'il  avoit  cherché  )i  établir 
que  refiVctif  de  l'infanlerie  ne  ponvoit 
pas  s'élever  à  4oo.ooo  hommes»  tandis 
que  ces  paroles  qui  lui  ont  été  attribuées 
appartiennent  au  général  Despans- Cu- 
btères  ;  le  comte  d* Argout  qui  assure 
avoir  cité  lextuellement  les  parotes  du 
comte  d'Ambrogeac 

Ue  projet  do  loi  est  adopté  par  82  bou- 
les blanches  contre  4^  boules  noires.  La 
chambre  ado{>te  aussi  plusieurs  projets 
de  loi  d'intérêt  local. 

CH^MBUB  DES  DÉPUTÉS.      ^ 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 
S^m»  d»  %%  maié 

H  a  été  décidé»  il  y  a  peu  de  jours,  qire 
Ton  se  réuniroit  à  midi  précis.  Malgré 
cela,  lé  président  monte  an  fauteuil  à  une 
heure,  et  fort  peu  de  dépotés  se  trouvent 
dans  la  salle.  L'ordre  du  jour  est  la  suite 
de  la  discussion  sur  le  projet  de  loi  rela- 
tif au  traité  de  commerce  entre  la  France 
et  le  gouvernement  néGrland«i)8.-Âpr6s  nn 
long  débat  dénué  d'intérêt ,  la  chambre 
adopte  ce  projet  à  la  majorité  de  199 
boules  blanches  contre  03  boules  noires, 
i^  chambre  adopte  ensuite  sans  débals, 
1."*  à  la  majorité  de  204  voix  contre  sG, 
un  projet  ouvrant  un  crédit  supplémen- 
taire pour  les  funérailles  de  Bonaparto; 
a*  à  la  majorité  de  197  voix  contre  35 , 
nn  autre  projet  (pii  accorde  a8  000  fr. 
pour  la  pose  d<?  la  statue  de  Bonaparte 
sur  lo  cn'omie  de  Boulogne. 

On  met  en  discussion  un  projet  de  ïrn 
aiïcctaiit  uuç  >oinme  de  400,000  fr.  au\ 


réparations  rçndttes  nécessaires'  i.  la  ca- 
thédrale de  Troycs  ,  par  l'écroulement, 
le  1 4  décembre  dernier,  d'âne  pailie  de 
cet  édifice.  M.  Monier  de  ta  Sizeranne 
dit  que  la  cathédrale  de  Trojea  n'est  pas 
le  seul  édifice  diocésain  qui  mniace 
ruine,,  et  qui  exige  dp  promptes  répara- 
tions. Il  C'ic  la  cathédrale  de  Valence 
(Drôme).  M.  Martin  (du  Nord) ,  mînislre 
de  la  justice  et  des  cultes,  loi  répond  ({oc 
l'administration  ne  peut  procéder  que 
successivement.  La  cathédrale  de  Troyrs 
est  exposée  à  une  ruine  îraminenle.  U 
ministre  ajoute  :  «Lorsque*  nous  noas 
occuperons  de  l'église  de  Valence ,  nous 
verrons  si  elle  doit  être  réparée  aux  frais 
de  l'KlaL  Je  crois  jusqu'à  présent  le  con- 
traire. »  Les  articles  du  projft  sont  adop- 
tés ;  mais  le  scrutin  est  annulé,  parce  que 
seulement  179  membres  y  ont  pris  part. 

Séance  du  z^» 

Le  projet  de  loi  concernant  /a  ca.'hé- 
dralc  de  Trojes  est  adopté  à  nn  noiivran 
scrutin  par  aoa  boules  blanches  coulrc 
28  boules  noires.  La  chambre  adopte 
sans  débats  ah  grand  nohibre  de  projfis 
de  loi  d'intérêt  local.  Kl  le  adopte  aussi  te 
projet  de  loi  concernant  l'impôt  snr  le 
snere  indigène,  h  la  majorité  de  a  1 6  hoo* 
les  blanches  contre  i4  boules  noires,  li 
chambre  entame  la  discussion  sur  le  pro- 
jet de  loi  portant  modification  des  arl. 
316,  334  et  998  âa  code  de  commerce 
relatifs  aux  propriétaires  de  navires. 

J^^  g^m^,  'Mvitu  Ce  Clrn. 
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1*'  et  i5  de  chaque  raojs. 
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Compie- rendu    de    VOEut^e    de   la 

Propagaiion  de  la  Foi  «  pour  Van,' 

née  1840* 

L'armée  184^  est  uim  de  celles 
qac  rOBuvreile  la  Pmpagation  de  la 
Foi  a  dû  enregistrer  avec  joie  dans 
ses  Annales,  Le  cahier  de  mai  nous 
pre'senle  le  Comple-reudu  pour  celte 
année,  et  nous  ci-oyons  être  agréable 
à  DOS  lecteurs  en  le  plaçant  sous 
leurs  yeux. 

«Et  d'^ord^  disent  les  ÀnnaUi,  le 
souverain  pontiiicat,  après  avoir  envi- 
ronné rCËcHfre  de  sa  sollicitude  dès  le  ber« 
ceau ,  après  Tavoir  honorée  d'une  adop- 
tion publique ,  encouragée  par  de  riches 
présens,  a  voulu  combler  pour  elle  la 
mesure  do  ses,  bienfait^  et  la  produire 
solennellement  devant  le  monde  chré- 
tien par  l'acte  le  plos  solennel  qui  fût  en 
son  pouvoir.  Nous  désignons  ainsi  la 
liCUre  enejcliqiie  du  i3  août  \^o.  Là, 
au  milieu  des  périls  reiligieux  do  temps 
présent ,  Sa  Sainteté  signale  comme  qnç 
des  principales  espérances  de  l^avenir 
«cette  société  Fondée  premièrement  à 
Lyon ,  puis  répandue  au  loin  par  un  pro- 
grès merveilleux»  •  et  finit  en  la  recom- 
mandant ao^èlc  4q  tous  les  patriarches , 
primats,  archevêques  et  évoques  de  Puni- 
vers. 

•  Or,  c'est  une  consolation  dans  ce 
siècle  oragcnx  que  jamais  du  moins  le 
cri  puissant  du  pasteur  suprême  ne  fut 
écoulé  avec  une  attention  pliM  ri>lîgîense, 
répété  par  de  plus  ûdèlçs  échos.  De  rtam- 
brcux  sufTf  âges  ont  suivi  l'appel  du  Saint- 
Si^ge  apostolique  :  d'autres  l'ayoïenl  de- 
vancé. La'  multitude  des  Mandemens  a 
cessé  de  pouvoir  trouver  dans  nos  co- 
lonnes une  place  convenable  :  il  y  en  aura 
toujours  une  dans  nos  ^uvenirs  pour  la 
bienveillance  persévérante  des  prélats 
protecteurs.  Nous  ne  saïu-ions  oublier  le 

L'Ami  de  la  Religion,  Tome  CIX. 


patronage  qu'étend  sur  l'OKnvre  l'épiscor 
pat  des  Deux hSîci les;  les  soins  actifs  de 
LU  ËE.  les  cardinaux  *  arche v^nçs  de 
Naplcs  et  de  Palerme;  et  ce  conqert  enfin 
d'unanimes  témoignages  qiil  s'élèvç  de 
l'Orienl  à  l'Occident,  d'Alep  à  Cadix  t 
tandis  que,  sur  les  rivages  opposés  de 
rAtlanUqua.serép9ndeBt,  pard<»  décsela 
semblables,  les  deux  conoUes-  n«tionimiL 
d'Irlande  et. des  EtaU-Unis. 

•  Mais  comme  »  ce  n'étoit  pas  assez  d^ 
grftccs .  et  qu'il  en  fallût  encorc.de  plo9 
précieuses  et  de  plus  touchantes,  void 
ce  qui  a'est  fait  pour  nous.  D'autres  évèr 
ques  et  d'autres  prêtres,  entourés  d'auU-efi 
solennités,  ont  paru  sur  les  places  des 
cités  barbares  du  Tong.-King  et  de  If 
Gochinchine.  Agenouillés  loua  la  bâche 
des  bourreaux,  ils  ont  étendu  vers  l'Eu- 
rope leurs  mains  bénissantes;  et,  dans 
cette  heure  suprême  où  la  prière  des 
martyrs  a  tant  de  force,  ils  ont  prié  pouf 
nous.  Dieu  ne  résiste  pas  à  de  telles  vior 
lences  :  les  rosées  sanglantes  versées  suc 
ces  terres  ingrates  retomberont  en  bénér 
dictions  sur  nos  têtes  et  sur  l'GËuvre,  qui 
en  retirer»  de  merveilleux  ^acoroisser 
mens. 

••Les  recettes  de  1840  s'élèvent  à  près 
de  deux  millions  cinq  cent  mille  francs  ! 
La  paît  de  la  France  y  est  représenté^ 
par  nhe  somme  de  1,570,000.  Les  inon- 
dations qui  ont  désolé  les  provinces  dfi 
Sud-Est ,  cl  qui  ont  dû  appeler  des  scj- 
cours  immenses  pour  d'immenses  mi,- 
sèrc5,  n'ont  arrêté  nulle  parC  les  progrès* 
pendant  que  le  Piémont  continue  de  ri- 
valiser avec  nous,  que  la  Toscane  et  les 
Etals  romains  augmentent  le  chiffre  de 
leurs  aumônes ,  le  royaume  dç  Naples 
commence  5  prendre  |e  rang  qui  convient 
h  cette  riche  et  pieuse  con  trée. 

•  L'obole  que  l'Espagne  nous  envoyoîl 
Tannée  dernière  s'est  centuplée  :  au  mi- 
lieu des  tempêtes  politiques,  malgré  \% 
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poifemciil  financier  qui  en  eslla  suite, 
malgré  les  besoins  «le  ses  Eglises  cl  de  son 
Clergé,  le  prosélytisme  de  ce  grand  peu- 
ple n'est  pas  éteint  II  se  sooTîenl  de  la 
glorieuse  époque  où  il  étcndoit  son  action 
cÎTÎlisatrice  des  Antilles  aux  Philippines 
et  de  la  Galifomie  ànCbilL  II  se  sôUTienl 
que  des  prêtres  espagnols  ont  obtenu  la 
moitié  des  couronnes  départies  aux  Eglises 
duTong-King.  Lji  Bavière,  en  portant  son 
chiffre  è  «07,000  fr.  pour  une  population 
de  quatre  içiltions  drames,  dépasse  désor- 
mais les  autres  nations  dans  la  propor- 
tion des  recettes  an  nombre  des  babitans. 
ftoos  citerons  encore  la  Suisse ,  oè  un 
filage  du  Bas- Val  aïs  compte  3oo  sous- 
cripteurs Sur  a, 000  personnes;  la  Bel* 
igiqne ,  dont  le  tribut  annuel  s'est  accru 
d'une  manière  notable  ;  l'Angiétcrrc  et  les 
Colonies,  où  rOBovre  n'interrompt  pas 
ses  progrès.  Mais  surtout  nous  ne  sau- 
rions omettre  l'Irlande.  Ces  populations 
indigentes  mais  généreuses,  quand  il  s'a- 
gît des  intérêts  de  la  Foi ,  ont  yersé  nne 
aum6ne  de  i63,oco  fr. 

•  Et  maintenant  à  la  vue  de  ce  pieni 
concours ,  on  s'abandonne  i  une  pensée 
consolante,  l/nnilé  ,  l'universalité ,  sont 
les  plus  infaillibles  caractères  qui  puis- 
sent consacrer  une  tnslitnlion.  Ce  sont 
aussi  des  garanties  de  prospérité  même 
pécuniaire,  à  cause  de  cette  force  qui  est 
dans  l'union,  de  cette  ardeur  qui  est  dans 
l'émulation ,  de  cette  persévérance  qu'en- 
tretient le  bon  exemple.  Détachées  do 
tronc  qui  les  rassemble,  les  ramifications 
éparses  ne  tarderoieut  pas  à  se  flétrir.  En- 
fin ,  il  y  a  là:de  puissans  moyens  de  bien 
moral.  L'esprit  religieux  se  ranime  par  ce 
renonvelIen\^nt  de  la  fraternité  catho- 
lique ,  désormais  entretenue  par  la  com- 
munauté des  efforts  et  du  succès ,  par  la 
circulation  de  iao,ooo  exemplaires  des 
AnnaUê ,  par  la  diffusion  continuelle  des 
traditions  héroïques  de  l'apostolat.  Ains-i 
croiroil-on  revenir  à  ces  &ge$  passés  où 
les  Etats  européens,  cessant  de  s'isoler 
dans  une  nationalité  jalouse,  confon- 
doient  leur  génie  et  leurs  armes .  et  se 
rallioient  sous  les  étendards  du  Christ  : 
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l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi 
poorroit  devenir  un  jour  le  monument 
de  la  réconciliation  générale.  Si  c'est  la 
coutume  des  cités  et  des  rois ,  en  fondant 
de  iiouveanx  édifices .  d'y  déposer  dfs 
médailles  'q«i  leur  assurent  anprès  de  la 
postérité  les  honnesrs  de  fentrêprise,  dès 
i  présent ,  assez  de  nations  ont  jeté  leurs 
monnines  dans  les  fondemens  de  rCEuvre 
de  la  Propagation  de  la  Foi ,  pour  que 
l'avenir  y  reconnoisse  l'ouvrage  commua 
de  la  société  chrétienne. 

•  11  resteroit  à  dire  quelque  chose  de  la 
touchante  origine  de  nos  aumônes.  I/o- 
pulence  s'impose  de  généreux  sacrifices, 
et  dernièrement  encore  i5,ooo  Tr.  éloîent 
donnés  par  un  seigneur  italien.  Mais  la 
masse  de  nos  recettes  est  répargne  du 
pauvre.  Cbsl  le  modique  sacHGcx  qae 
fait  avec  joie  f  enfance  ;  c'est  le  fmtt  des 
privations  que  s'impose  le  vieillard.  Dans 
quelques  paroisses  des  Hautes-Alpes,  les 
montagnards  retranchent  une  partie  de 
leur  frugal  repas,  afin  de  payer  la  dette 
sainte.  Assurément  de  telles  oITrandes  ne 
peuvent  manquer  de  plaire  à  Dien.  Par 
elles,  les  voies  fermées  se  rouvrent,  et  les 
asiles  désertés  se  repeuplent*  Les  reli- 
gieux de  Saint-François  reprennent  le 
chemin  de  l'Arabie,  et  d'un  antre  côté, 
franchissant  fllîmalaya,  portent  an  nord 
les  avant-postes  dû  christianisme  jusque 
dans  le  pays  de  Cachemire.  Les  disciples 
de  Saint  Dominiqul}.  relèvent  dans  la 
Mésopotamie  leurs  Ril5isions  délaissées 
Les  établissemens  des  Cannes  reçoivent 
d'iraportans  renforts  en  Syrie,  en  Perse, 
au  Malabar.  Ainsi  se  ràpjprocbent  les 
anneaux  du  filet  évaugéllque,  jeté  snr 
rOrientpar  les  pécheurs  d'hommes  de 
nos  jours.  Treise  nouveaux  missionnaires 
foAt  voile  vers  les  archipels  de  rOcéanle, 
où  les  attendent  l'Eglise  désormais  libre 
de  Sandvrich  et  les  i5,ooo  catéchumènes 
de  la  Nouvelle-Zélande.  '    - 

•  De  si  grandes  choses,  opérées  par  de 
de  si  foibles  moyens,  permettent  d*appi^- 
cicr  l'immensité  du  bien  qui  ponrroît 
s'accomplir  avec  quelques  moyens  de 
plus.  Si  rapides  qu'aient  été  les  dévclop- 
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pcmens  de  TGEavre,  Fafenir  offre  «ne 
tâche  plas  grande  à  nos  travaux.  Un  ré- 
sulta l  de  2,5oo.ooo  fr.  pour  le»  i «o  mil- 
lions de  calbolû)ae8  européens,  nt  sup* 
pose  encore  qu'un  associé  sor  120  habi- 
ta ns,  et  montre  le  Tasic  champ  qai  reste 
ouvert  devant  noos.  Tel  est,  en  effet,  le 
bot  de  nos  complei-rendas  périodique». 
Jadis  le  roi  d*IsraéU  pour  avoir  voulu  se 
donner  l'orgueilleuse  Sallsfaciion  d'un 
dénombrement  général*  fut  frappé  du 
fléau  vengeur  :  pour  nous,  nous  poursuit 
vonssans  crainte  nos  recensemens  an- 
nuels; lu  ne  nous  laissent  pas  motn»  bu* 
miliés  que  roconnoissans.  » 

Le  tableau^des  résultats,  que  nous 
venons  de  présenter,  est  le  plus^bel 
éloge  que  nous .  puissions  faire  de 
l'OÈuvre  de  la  Propagation  de  i^ 
Foi.  Mous  regrettons  q^e  l'abon* 
dancedes  matières  nous,  einpéc^e 
de  joindre  à  ce  tableais  celui  de  la 
répartition  des  aumônes  entre  l«s 
diverses  missions.  Movs  nous  bor* 
nerons  à  faire  observer  que  Içs  mis- 
sions d'ïlurope  ont  obtenu,  celte 
fois,  216,660  fr.  pour  leur  part.  Sur 
celte  soninie,  20^000  fr..  ont  été  af- 
Tertés  à  r£cb;sse  (i)  et  5,ooo  fr.  à  la 
Su^le. 

Le  cahier  de  mai  nous  apprend 

(1)  Les  ao.ooo  fr.  qne  TCBuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi  a  faîl  passer,  depuis 
peu,  en  Ecosse,  ont  pnissnmmenl  conlrî- 
l>«é  h  y  seconder  les  progrès  de  la  reli- 
gion calboliqoe.  A  Edimboui^  ,  le  nom 
bre  des  catbolkfues  s'élève  aujourd'hui  l 
iio,ooo  :  il  y  a  quelques  années ,  on  y 
comploit  à  peine  1 4  familles  qui  fussent 
restées  fidèles  à  leur  foi.  Glascow  avoît 
3oo  calhoUcpiPS,  il  y  a  trente  ans  :  leUr 
nombre  dépasse  en  ce  moment  70,000. 
Kilmamoch  a  envoyé  au  vicaire  aposto- 
lique d'Rdi^nboprg  une  dépulalion  pour 
obtenir  de  lui  qu'un  prêtre  y  fixe  sa  rési- 
<lenLee,  vu  qu'on  y  compte  déjà.uoooca- 
ifaoliqm  s.  phaque  année ,  celle  ville  voit 
.80  h  100  ronvçrsions  s'opérer  dans  son 
soin,  cl  une  nouvelle  église  vient  d'y  être 
bfttic. 
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aussi  que  les  jinnales  sont  tirées 
aujourd'hui  à  114*000  exemplaires^ 
savoir  :  Français, 63,000;  ÂlIemandPy 
17,000;  Anglais»  12,000;  Espap.nols, 
4,000;  Flamands,  2,000;  Italiens , 
18,000;  Portugais,  2,000. 

NOUVELLES  JÇCCL£sIASTIQUES« 

ROME.  —  Sa  Sainteté  a  daigné-ad« 
inettre  au  nombre  des  prélats  proto- 
notaires apostoliques  surnumérai- 
res, Mgr  Orlandiui,  délé||;at  de  la 
ville  et  de  la  proyince  de  Frosinone* 

«—  S.  E«  M,  le  vicouite  lie  Car* 
reira,  envoyé  extraordinaire  et  iui« 
nistre  plénipotentiaire  de  Pûrtti|;^l 

[>rès,le  roi  dos  Françai.<i,  a  étéadinia, 
e .40  de  ce. mois,  à  une  audience 
particulière  de  Sa  Sainteté^  eV  loi  • 
remis  une'  lettre  de  sa  souveraine, 
directement  adressée  au  Saint-:Père, 
et  qui  raccrédite  pour  une  mission 
spéciale  auprès  du  Saint-Siège. 

—  S.  £.  M.  le  comte  de  Liede* 
kei  ke-Beaufort ,  envoyé  extraordi* 
naire  et  ministre  plénipotentiaire 
tlu  roi  des  Pavs-Bas  près  le  Saint- 
Sié^e,  ayant  obtenu  un  congé  de  sa 
coiu-,  a  quitté  ïlome  pour  n  y  reve- 
nir qu'au  commenceiucnt  du  mois 
de  septembre. 

M.  de  Liedekerke-Beaufoit  se 
rend  h  La  Haye  pour  y  prendre  part 
aux  négociations,  qui  doivent  être 
s:iivies  par  Mgr  Cappacini,  relative- 
ment au  concordat. 

PARIS. — Mgr  rarchevêque  d*Aiicb 
est  en  ce  moment  à  Paris. 

Mgr  IVvéque  de  Coutatiees  a  déjà 
quitté  la  capitale. 

—  Le  Moniteur  par ùien  aoniieo^ 
Tarticle  suivant  : 

«  On  assure  que  lyulorité  ecclésiasti- 
que vient  de  faire  sjvoir  à  un  tnpmbre  du 
clergé,  propriétaire- rédacteur  d'un  jour^ 
nal  poliliqnp  ,  qu'il  ail  à  opter  ej  Irc  les 
fonctions  du  sacerdoce  ,  qu'il  exerce  le 
plus  habilm^Uemenl.  et  sa  parycipalion  à 
la  rédaction  de  celle  feuille.  • 

27. 


t^etle  nonvtïllef  donnée,  par  nn 

i'ôdrnal  dont  les  rédacteurs  ignorent 
es  règles  de  la  discipline  ecctésias- 
tique,  est  sans  fondement. 

On  pourroit  ajouter  que  rqrii4:le 
du  Moniteur  parisien  n'est  €[u'aii 
vœu  publié  sous  la  forme  d'une  nou- 
velle. 

Nous  ne  faisons  l'application  de 
nost)aroIes  à  aucune  feuille  en  par- 
ticulier. En  ihèiie  générale,  nous  de- 
mandons pourquoi  toute  particîp'a- 
tibn  à  la  rédaction  des  journaux  se- 
roit  interdite  aux  ecclésiastiques? 

Est-ce  bien  à  des  publieistes  c|ui 
trivent  dans  un  nays  où  la  liberté  de 
la  -presse  a  ^élfe  proclamée ,  qu'il 
cxinTtènt  'd*éta))lfr  fine  telle  exclu^^ 
ifioh?  Se  basai  dercrietn-iis  i\  i^mettrt& 
knr  mième  etf  Helgîqae  où  aux 
Etats-Unis? 

Depuis  cinquante  ans ,  qtrelqiies 
ttieniDres  du  cxtt^é  ontea  le  matlvcar 
de.  s'égarer  dans  tes  rangs  révolution- 
naîrea.  Le  Moniteur  parisien  n'auroit 
pas  sans  dotite  la  velléité  de  ledrre-> 
procber  le  r61e  ps>iitiq[Qe  qu'ils  ont 
rempli.  Ce  joarnàl  ne  se  plaindra 
pas  que  M.  de  Pradt  ait  prétenda 
siéger  à  fa  cbanibre  des  députés ,  et 
qu'il  ait,  en  outre,  écrit  dans  les 
journa^ux.  Que, le  Moniteur  parisien 
se  montre  conséquent  à  lui-inéme, 
en  souffrant  que  la  liberté  profité  k 
ses  adversaires  comme  à  ses  amis 
politiques! 

Noos  n'ajouterons  qa"*un  mot.  It 
est  déplorable  que  la  polémique  dé- 
génère ainsi  en  personnalités/  et 
qu'un  journal,  dans  ses  hities  avec 
lin  autre  journal,  né  trouve  à  lui 
opposer  qu'une  dénonciation,  c*cst- 
dHdh'e  une  lâcbeté. 

-rMgr  l'Arcbevêque  a  commencé 
ses  tournées  de  confir^nation.  Di« 
ihanche  dernier,  il  est  allé,  à  cet  ef- 
fet, dans  quatre  paroisses  de  la  ban- 
Mené  :  à  oourg-là-Reine,  à  Fonler 
nay-atix-Roses,  à  Ântpny  et  à  Yilïe- 
jùK.  Dans  cbacnne  le  prélat  a  pro- 
noncé une  exliortatiouy  et  a  éu  à  se 
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louer  du  zèle  des  pasteur».  Deux  de 
ces  paroisses  ont  des  églises  toutes 
neuves,  dues  Tune  A  un  don  géné- 
reux, et  Tautre  aux  efforts  de  la 
commune. 

Le  lendemain  Inndi,  Mgr  l'Àrche- 
vèque  a  présidée  une^réréuionie  dans 
la  elia pelle  des  Sœurs  du  Bon-Se- 
cours, rue  Notre  Dame-^les-Ghamps. 
Let  Sœurs céMbH^ent  l'anniversaire 
de  la  fondation  de  fa  cotuniunaoté. 
Le  prélat  leur  a  fait  une  înil%.rtiction 
pleins  d'à-propoaaur  les  de#%ira  de 
la  vie  reliijjiattee  en  général  et  snr 
ceux  spécialeiQeui  de  ilustHui  qni 
•e  cousacre  au  aein  des.  malades.  Il 
a  donné  le  voile  à  trois  posiulautes» 
et  reçn  les  vœux  de  quatre  novices^ 
Il  a  ensuite  célébté  Is^  messe,  après 
laqticllè  il  a  adininistié  le  sacre- 
ment de  confirmation  à  quelques 
Sœurs  Aprè^ln  cérémonie,  les  Sœurs 
étant  réunies  àkn%  uae  salie  de  la 
inaieen^  le  préha  kur  à  adressé  des 
paroles  d'édii^Qatiim  et  4'e»eoura-* 
geinent.  Il  a  coiiQrmé  la  respectable 
supérieure  qui  dirige  la  commu- 
nauté depuis  quinze  ans,  et  qu'on 
pourroit  regarder  comme  la  fonda- 
trice de  rétabtissëiffeht,  tant  elle  a 
su  leconsolider  au  splHfuet  eoiiime 
au  temporel  par  un  heureuX  tné^ 
lange  de  piété  j  de  pmtlenec,  de 
douceur  et  d'habilité.  Les  Sœurs  ont 
unanimement  rc»^rcie  B|gr  Vkr- 
cbevêque  de  la  grâce  «ju'il  leur  fai- 
soit  et  4u  bon Ueiir  qu'il  leur  pix>ctt- 
roit^à  toutés^en  le»  Uî^sam  sous  la 
direction  de  U^t  excellente  mère. 
Mgr  l'ancten  évéqee  de  Beauvais, 
Mçr  rinternoncc,.  M»  ï^  curé  de 
Saint-Sulpice,  supérieur  de  la  mai- 
son ,  et  plusieurs  ecclésiastiftues , 
ont  bien  voulu  visiter  ce  jour  U 
une  cofnmunatité  de  plus  ep  plus 
appi^éciée  pour  ses  services. 

•^  Une  indftspoeiiipi»  passages*  sw 
|>ermei>  pf»  à.  M.  Tabbe  Sapàttloup 
de  faire  son  eo^s  vendredi  pro- 
cTiain. 

Quoique  MM*  les  {^rufesseurs  de 
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la  Facuhé'de  lEéologîe  ti*aieiii  (ilus 
que  quelques  leçons  à  donner^  pour 
inaugurer  leur  cours  celte  aiiude , 
nous  regretierîôas  qpe  la  gravité  de 
celle  indisposition  privât  1  auditoire 
de  M.  Dupanloup  çC^otendre  eu«- 
core,  avant  les  vacances,  la  voix  élo», 
quente  de  cet  habile  professeur* 

—  Par  un  arrêté  en  date  dw  ?a, 
mai ,  M.  Duclïdlel ,  ministre  dç^ 
llntériënr,  a  conOé  aux  àceurs  de 
Charité  fe  service  de  la  surveiUance 
des  temme^  condamnées  et  déie- 
nnet  dans  le^  maisons  centrales  de 
forrc  cl  dé  corréCtîôû  du  royaume. 

•  Celte  ihstîtpUon  des  Sgearë  iieQh^- 
rite  dans  nos  établissement  dis  répres- 
sion, dît  M.  Dacl|4tel,  à  pour  bni  d'oiOTrir 
h  la  discipline  ses  dccrx  plus  importantes, 
garanties,  Tciiipire  de  la,  voc^ljpn  et  Tau- 
torilé  de  Tcxemjple.  Pésonnais  la  réforji^ 
des  prisons  doit  trouver,  dans  la  piété  et 
le  dévofiment  des  Sœurç,  une  puissaOte 
(x>opérationi  . 

•  Le  mooient  est'  yenp  d*.atiiiser  i^ 
conseils,  et,  pour  ainsi  dire,  dçSAPi?* 
fionuer  tes  résultats  de  Texpérience,  en 
€X>nférant  définitivement  aux  Sœiirs  les 
attributions  qu'elles  ont  m^r\{é  de  con-' 
aerver  par  "la  manière  dont  e  Res  911 1  su  ^j§* 
néralement  liss  comprendre  et  \^  r^n|- 
pUr.  • 

La  circnlaire  iiHliqjue  len  inpiifs 
ei  TeJiprit  de  J'arrête.  Noiis  ç^  âj^i- 
ions  le  passade  suivant  ; 

•  A^ës  nvQir  tracé  les  aUributipni  des 
Sœurs  {H>ur  ^>ssî0tance  k  donner  HUl^ 
condamnées»  tes  articles  déferniif^ii:^  ce 
qu^on  i)eul  appe'cr  l'assistance  spirjj^ie«^ 
cTafoord  en  les  cbs^:gean(  de  r«A9e%()e- 
ment  élémentaire '^i  de  la  leiiifi?  de  i'jér 
cyle,  des  récopipi^pses  S^  y  d<JiC(îrnef  etde^. 
pumUoasà  j  ii^îdigeri^  ensuite»  m  les  iipr 
pelant  k  concourir  .fivep  l>iin4hiQr  k 
rinstruptipn  çao^ale  et  celiçiense  descoix- 
damnées,  el  ^diriger  kiufâ eniéreieef de 
piété,,  lels  qu'ils  ajurout  été  réglés  de^e^P^* 
cert  avec  r^minislration  ^^y  epnnoU 
tontes  les  exigences  des  divers,  scpieçs, 
et  qni^c^t  seule  «j^lée  %  d^UM'Wu^er  ei 
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répartir  l'emploi  dn  iasips  des  coudant*» 
nées. 

•  il  résulte  dd  l'ensemble  des  arttclei 
qne  je  viens  d'indlqtfer  une  série  d'attrir 
bultons  npoveUcs,  qui,  en  dehors  du  ses- 
vîce  îolériear  dis  sorveillanee  propre- 
ment dit,  ouvrent  ans  S««rB  une  beHe 
et^ute  mwaloii»  eeile  d'aisialer  à  la  foi» 
le  corps  fà  l'ama  t  l'an  par  les  soins  k 
donner  aux  malades;  f  aotee  par  l'ensel-. 
&mmùui  élémentaire,  moral  al  «eligietts,- 
et  fiirloiiA  fiar  Tanloriié  du  pk»  puîs-t 
saoA  de   t0iia  les  ptéeeples,   celai  é» 

.  11  ^i  À  «yiarsrqttt  AL  ie  «ûni^re^ 
do  i'Inlë{ieiM*cetnpreim«egaleiiieiH; 
la  nécessité  d'apptliquttr  i'iatûtii««> 
tiiaii  d^  ordres  iwti^iiK  à  la  ad<^ 
forniiâ  des  prisons  pour  kommÊftê*  * 
*aa<i>i  i 

D:ocèêefi'jé4ger.  ^  Mgr  DujHiclv 
eai  allé  vi4««r  les  pauvres  prisoM^^ 
niera  arabes  de  la  €adMch ,  dans  si|» 
ville  éimcopaie.  Du  fond  même  de 
lafmson»  où  son  c«Bar  d'évêque  eft) 
de  père  l'a  voie  en  traîné^  il  a  éeniâ  ,> 
saiM  rènsm-aftion  de  k  plus  lendi^r 
cliaritii»  le   Mftftd^iMent  ^a'oia  y«^ 

éîi%  7.   C.    Y,,    tmn^  de   i^kiw' 
la  sainte  et  pitoyable  démettre  et  oéfM 
sommes  maniée  par  l'inspiratioa  éèee-' 
loi  que  napis  représentons  an  millew  <fe' 
vous,  malgré  notre  indignité  profthMis» 
etqui  passa  toujours  et  partout  en  faisant 
d«  bien,  et  sous  les  auspices  du;  généreVNt 
guerrier  qqi  a  compris  d'une  n  ni^li  eti 
si  toncàante  façon  ralliance  de  son-  épée^ 
ci  de  aotre  croix ,  nous  ne  risisteimis  !«•  ; 
l  une  pensée  qnetoos  votts  comprend»» 
sans  effort,  quelque difiictle,  o(t mieux  1 
(pielqne  irapossîblo  qui!  fût  li  nos  eAvils; 
de  l'exprimer  par  des  paioles. 
:     »£èi  eoçamoai  trouver,  eeiBRien^me* 
surcr  des  paroles  )karmi  les  oris  déchiràni,  • 
parmi  les  larnies  et  les  sanglots^  ou  les  • 
jc^^  plus  Irisles  encoxeiie  celte  eent^ne 
de  [muyres  fe^aandes  et  de  petits  enlaas  q«l  • 
se  pressent  AoAottr  de  nous,  sans  oom* 
prendre  t^otce  Uoj^ge,  saos  que  nous 
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entpndions  le  leur,  mai!»  f!»ten<l«t»t  si- 
bien  noire  regard ,  ralWndrisscnient  de 
notre  voix.  U  coropa«ioo  de  noire  visage 
de  père,  de  nrisre,  d'évéqtie  de»  plos  pao- 
¥ies  et  dos  plus  délaissés  surtout  ! 

•  Ab  !  »i  vous  étiet  à  nos  oôiés  pendant 
que  sur  drs  ais  dégoûlans  nous  essayons 
dé  vous  éeriie,  si  comme «ous  vons  pou- 
irfes  voir,  voir  hi  fond  cette  affrease  mi- 
sère ,  ces  enfcns  dédiâmes  et  flétris ,  eeft 
pauvres  m&Ms  t. •<  L'une  d'entre  etiesn*a 
pas  qainsfî  ans,  et ,  mînie  par  une  ûèvre 
emti-iuc,  elle  nç  peut  pins  suffire  à  nour- 
rir son  misérable  enfant.  Uélas!  son  sein 
n'est  pas  le  seul  tari,  et  si  nous  n'y  appor- 
tions an  prompt  et  efficace  remède,  avant 
quelques  heures  elles  auraient  pour  la 
plupart  perdu  plus  que  tour  patrie ,  plus 
que  lemra  cabanes  dévorées  par  les  flam- 
mes, pkM  que  la  Hi^erté,  leurs  enfans  dés- 
ormais leur  unique  consolation,  d'au- 
tant plus  cbèA-e,  que  les  autres  ont  |»^«t 
que*  leurs  pères  ne  sont  plus. 

•  Sans doute-,  N.  T.  G.  F.,  le  plus 
essentiel,  la  nourriture,  ne  leur  man- 
quera pas,  gilMM  à  la  sollicitude  de  ce 
même  victoriens  et  des  magistrats  dépo- 
sitaires de  son  autorité  i  mais  dea  léte- 
mens ,  des  vétcmens  propres  et  sains  ; 
mais  d'autres  alimens  accommodés  à  leur 
foèt,  et  qu'elles  puisieni  manger  sans 
scrupule,  mais  tant  d'autres  aoins  en- 
core... soins  sacréi  dans  cette  position  ai 
douloureuse,  qui  les  leur  donnehi  ? 

•  Pour  nous,  N.  T.  G.  F.,  nous  ne  pou- 
vons les  quitter;  nous  ne  de&cendixins 
pas  de.cetle  colliae,  sanctifiée  par  le  sang 
et  les  souffrances  de  tant  de  nos  frères,  et 
par  le  signe  que  vos  mains  et  les  nôtres 
ont  planté  sur  sa  cime  étonnée,  sans  leur 
promettre,  sans  leur  donnée  la  douce 
as0iraoce  que  bientôt  nous  aurons  allégé 
le  plus  po  ignant  de  leur  .captivité. 

•  Puisque,  par  une  décision  qui  honore 
h  U  fois  le  gouvernement  du  roi  et  la  re- 
ligipo  <iul  nous  a  donné  vos  âmes  et  les 
leurs,  les:  pauvres  mères,,  les  pauvres  pe- 
ttli  eaCans  noua  ont.  été  ptos  particulière- 
ment confiés,  permdtles-«Otts  de  vqus 
associera  cette  missjon sublime,  eu  solli- 


citant les  saintes  effusions  de  votre  cha- 
rité dont  nous  avons  tant  éprouvé  cette 
année  même  Pinépuisable  tendresse.  Seul, 
nous  ne  pourrions  pas,  accablé  que  noua 
sommes  par  tant  et  de  si  pénibles  charges; 
avec  vous ,  ce  nous  sera  facile  et  plus 
doni. 

•  Il  est  vrai  que  ces  femmes  désolées, 
ces  pauvres  petits  enfans  appartiennent  à 
des  tribus  ennemies,  barbares...  llélas! 
h*jMirions-uous  pas  pu  naître  sous  leurs 
lentes?  Et,  après  tout,  pu  mieux,  avaul 
tout,  ne  sommes-nous  pas  chrétien^,  ne 
sommes-nous  pas  évéquc?  et  en  vous 
écrivant  pour  la  preniièce  fois  le  jour 
même  de  notre  consécration  cpiscopale, 
en  vous  parlant  d*cui  par  avance,  ne 
vons  dî  ions  nous  pas?  (ces  paroles  nous 
brûlent  le  cœur.) 

«  Pourquoi  ne  pas  vous  ouvrir  noire 

•  coeur  jusqu'au  fond?  pourquoi  ne  pas 

•  vons  révéler  nos  en  Irai  Iles?....  C*cst  parmi 
»  tes  indîgl*aes ,  parmi  les  Arabes  des  mon 

•  tagnes  et  du  désert^,  parmi  ceuE  de  nos 

•  frères  chéris,  de  nos  enfans  les  plus  teu- 

•  dremenl  aimés,  qui  ne  nous  connoissént 

•  pas,  qui  ne  peuvent  pas  nous  cQnnoilrc, 
RQjiil  ne  savent  pa^  ce  quç  <:'esi  qu'un 

•  évéque,  qu'il  nous  tarde  le  plus  d'ba- 
»biter;cc  sont  eux   que   nous  brûlons 

•  d'un  plus  ardent  désir  de  presser  contre 

•  notre  cœur,  d'arroser  de  nos   larmes 

•  paternelles,  de  combler  des  marques  les 

•  plus  touchantes,  les  plus  multipliées  de 

•  notre  tendresse  et  de  notre  effusion  ;  car, 

•  c'est  parmi  eux  que  notre  mission,  la 

•  mission  de  la  charité,  doit  être  phis 
ftbelie  mille  fois^.  et  notre  mission,  c'est 

•  la  vôtre... 

•  N'est  ce  pas  à  nous  de  leur  faire  con- 

•  nôitrc  ainsi  peu  h  peu  et  le  plus  tôt  que 

•  nous  le  pourrons  la  divine  religion  de 

•  leurs  premiers  ancêtres  et  des  nôtres  ;  à 

•  noo^  de  soigner,  de  panser,  s*il  le  faut, 

•  les  plaies  les  plus  douloureuses,  les  plus 

•  infectes 'de  leurs  malades  et  de  leurs 

•  blessés  ;  à  410Ù5  de  senir  de  pirre,  de 

•  m^H-e  à  lenrs  enfans  orphelins  ;  à  nous 

•  d'être  pour  eux,  comme  pour  vous,  pas- 

•  Uur  pûur  tou$  ni  twiJour$t  auprès  de  nos 
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•guerrli'rs,  de  nos  maglslrats,  <le  notre 
»roi  coonne  do  noire  Dien  ,  rintcr- 
«prèle,  te  messager  ie  plas  fid6)e,  le 
«plOH dévoué,  tacitemenl  jaiont  deres* 

•  sQxiter  ainsi  el  autant  <f«ie  nous  le  f>er- 
»  mettra  noitre  Totblesse,  cet  il  lustre  évd- 

•  que  d*Efippone,  notre  prédécesseur,  cet 

•  Augustin,  dont  le  nom  seul,  prononcé 

•  sur  celle  terre  d'Afrique,  fail  si  violein- 

•  raeutbattrQ  notre  cœtir.  Il  almoit  tant 

•  Dieu  ci  te  peuple  que  Dieu  lui  avoit 

•  confîé!  Script ÊU  injudieiU  îemporum  te- 

•  nire  iraemndiam  Domini,  • 

»  Mous  citons  \  peu  près. 

•  D*ailleurs  nous  avons  acquis  la  certi- 
tude officielle  que,  grâces  à  notre  média- 
tion, dans  les  fers  de  nos  ennemis  et 
cl  dans  la  prévision  d'un  saint  échange, 
tous  les  prisonniers  français,  nos  frères, 
les  vôtres,  vos  amis,  vos  plus  proches  pa- 
rons peut-être,  tous  sont  traités  avec  hu- 
manité, viennent  niêmc  d'être  vétuade 
véieniens  neufs  et  coounodei, 

•  Quelques  jours  encore,  et  nous  n'a- 
vons certes  pas  perdu  l'espoir  de  vous  re- 
mercier, par  ces  cbcrs  captifs  rachetés, 
de  ce  que  vous  aura  fatlrpour  ceui-ci. 

•  Un  instant,  ici.  &  cette  même  place  de 
doalciir,  Gguvcc-'votts  donc  que  votre 
mère,  \otre  fenune«  votre  enfanta  sa  ma- 
melle desséchée  se  trouvent  enfermés, 
s6pai^  de  vous  par  des.lienide  déacs- 
poir,  que  vous-mêmes...  Krères  bîen-ai- 
mês,  c'est  asaes...  Mous  sentons  UMober 
de  nos  mains  l'instrument  inaccoutaroé 
dont  nous  sommes  forcé  de  nous  servir 
{tour  vous  écrire  nos  pensées,  les  senti- 
mena  qui  agitent  si  profondément  notre 
ccear. 

•  Celte  fois  encore,  voos  nous  aorea 
compris,  malgré  ta  liriévflé,  la  foibles^e 
'de  nos  paroles;  vous  nous  viendrea  en 

aide  plus  que  jamais;  voos  adoucirea 
avec  nous  les  nécessaires  rigueurs  de  tant 
de  guerres  et  de  combats,  et,  en  échange 
de  vos  saintes  largesses,  que  de  bénédic- 
tions vous  attirerez  sur  vous  et  snr  nous, 
sur  tous  ceux  qui  vous  sont  chers  !  Quelles 
bénédictli^DS  vous  semeres  pour  l'avenir! 

•  A  ces  causes,  l'esprit  de  Dieu,  qui  est 


charité,  invoqué  dans  cette  pensée,  du 
fond  de  notre  cœur; 

»  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qat  si^it  I 

•  Art  I*'.  Une  quête  sera  faite  diman- 
che prochain,  i6  mai,  aux  deux  messes 
do  paroisse  et  an  vêpres,  et  le  Jeudi,  30 
ma!  fjour  de  l'Ascension),  tonte  la  jour- 
née, dans  notre  égKse  cathédrale  de 
Saint- Phi  lippe,  dans  le  but  d'acheter  des 
vêtemens  nécé^saixes  aux  pauvres  prison- 
nîcrtf  de  ta  Casbach  et  de  leurs  cnfans. 

•  Art.  9.  Indépendamment  des  aumè* 
nés  sollicitées  dans  les  quêtes,  tous  les  ha« 
bilans  de  notre  ville  hien-aiméo  d'Alger 
sont  invités  è  envoyer,  on  chea  M.  le 
curé  de  Saint-Philippe,  ou  chez  les  Sœurs 
de  Saint -Joseph,  ou  chez  madame  la  pré* 
sidenle  du  la  Société  de  Charité,  ou  à  l'é* 
vêehé,  tes  dons  et  offrandes  dont  ils 
poarroîent  disposer,  à  cette  même  loa  - 
cliante  intention. 

•  Art.  3.  Et  sera  notre  présent  Mande- 
ment lu  et  publié  dimanche  prochain 
aux  deux  niesses  de  paroisse  et  le  jowrde 
l'Ascension  à  chacune  des  messes  «faltfii- 
gvte  divêrêe  et  affiché  partout  où  besoin 
sera. 

•  Donné  k  Alger  le  14*  jour  de  mai, 
(tatns  la  prison  même  de  la  Casbach.  <et 
sons  noire  seing  particulier. 

•  t  ANT0iNE-ADOLi*ue  »  évêquc 
d'Alger.'. 

Le  lendemain  du  jour  où  la  clia- 
rite  du  prélat  s'épanchoit  ainsi,  an 
cûToyé  a'Abd*el-Kader  lui  apporta, 
de  la  part  des  prisonniers  français, 
une  foule  de  lettres  pleines  des  plus 
vives  et  des  plus  touchantes  étno^ 
tîons  de  1â  reconnoissance.  Le  sur«- 
leruieinain  (16  mai),  une  seconde 
ambassade  arriva.  Il  fut  enfin  con- 
venu que  t'écliange  tant  et  depuis  ai 
long-temps  désiré  se  ferott  près  de 
Béhdab,  le  1 8  mai,  è  une  heure 
après-midi.  £n  conséquence,  le  pré* 
lat,  accompagné  de  M.  Sucbet  et  de 
M.  Dagi*et,  ses  vicnre8-générattx,et 
suivi,  ou  pldtÀt  •ntoui'é  des  prison*- 
niera  arabes,  hommes,  femmes,  pe~ 
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iiU  enfans,  partit  le  17  mai  dès  le 
matin  pour  se  rendre  au  Ueu  de  i'é- 
change*  et  revenir,  cououie  il  étoit 
îpartî,  au  milieu  des  bénédiciio^is  de 
tant  de  captifs  dont  son  immense 
charité  fait  tomber  les  chaînes. 

On  peosoit  que  ks  prisonniers 
faits  dans  la  dernière  expédition , 
liqmmeS)  femmes  et  enfans  seroient 
remis  par  le  gouverneur  à  Mgr  Du- 
puch,  pour  être  joints  à  ceux  qu'il 
avoit  la  permission  de  donner,  le 
18  mai,  en  e'^change  des  nôtres  qui 
êtoient  chez  Téniir. 

Il  y  a  dans  le  zèle  de  Mgr  révè- 
que  d'Alger  plus  d'avenir,  plus  de 
chance  de  civilisation  pour  TAfri» 
que,  que  dans  tous  les  calculs  de  la 
politique  humaine. 

ESPAOMe.  t^  Plusieurs  députa* 
lions  provinciales  ont  adresse  aux 
cortès  des  pétitions  dans  le  bui  de 
provoquer  un  schisme.  Ces  pétitions 
se  distinguent  par  iine  odieuse  inio* 
lérance,  les  injures  les  plus  grossières 
cQn(re  le  pape,  et  la  manifestation 
d'un  vif  oésir  de  voir  opprimer  le 
clergé  qui  soutient  les  doctrines  con- 
tenues danft  rallpcution  du  l'^mars. 

La  députation  provinciale  de  Ca<« 
cérès  ne  pense  pas  que  l'allocuMoQ  » 
cette  torche  incendiaire,  amène  un 
embrasement  général^  mais  ce  se* 
roit,  selon  elle,  une  lien  grâce  faute 
de  laisser  échapper  une  m  îonae  occa' 
sian  Je  mettre  un  terme  à  cette  fatale 
dépendance,  d*oà  est  émanée  la  Jtwitié 
ofÊ,  moins  des  malheurs  quiy  pendant 
cmq  les  derniers  siècles ,  ont  t^igé  la 
magnanime  Espagne,  li  est  temps  que 
la  vériié  éclate,  et  qu'on  sacli^,  avec 
la  dépiUatien.  de  Gacérès,  que  ùs  pape 
a  famé  aus  pieds  tes  antiques  libertés 
de  l'Eglise  itEspagne^  les  saines  doc-- 
trinee  des  Pères  de  r  Eglise  et  m€m€ 
celles  de  J ésus-'Christ*^  qu^una  corpor 
ration,  luifec  le  pape  en  té^tCy  n^est  pas 
la  religian.  Lies  enfaàs  mêmes  pro- 
ciauient  cette  dernière  vérité,  en 
chantant  que  r  Eglise  est  l'assemblée 
desfideUs^  et  que  Us  fidèles  peut^^nt 


dut  tufec  saint  Jérôme  i  Et  vtos  qua- 
que  sacerdiites  jtumus.  Appuyée  sur 
des  considérations  aus»  justes  et 
aussi  solides ,  la  dépulation  ose  es- 
pérer que  lea  cortè$ ,  conformémeut 
à  ses  vœux,  votei'ont  de  hoones 
lois  9  pour  arriter  de  tels  excès ,  d 
pour  délivrer  la  lyition  d'une  absurde, 
funeste*  et  honteuse  dépendance. 

Les  autres  dépu la  tiens  expriineol 
les  mêmes  idées  ou  d'autres  propo- 
sitions plus  absurdes  et  plus  témé- 
raires encore,  s*il  est  possible,  avec 
peu  de  variété  dans  la  forme,  car  la 
plus  grossière' et  lapfds  insultante  a 
été  choisie  de  préférence. 

Il  est  hors  de  doute,  dit  le  Caflio* 
liqucjque^  81  les  cortès  et  le  gouver- 
nement suivent  la  route  que  leur 
tracent  les  passions  aveugles ,  nous 
veiTons  des  choses  horribles,  nous 
verrons  des  rniaes,  nous  verrons  du 
sang;  et  puis,  quand  ée larges  plaies 
seront  ouvertes,  nous  ferons  des  e^ 
forts  pour  relever  les  nnnes ,  et, 
après  de  longues  et  douloareoses 
années,  nous  arriverons  k  peine  su 
poiAt  d^où  nous  devrions  partir 
mainleiiant  poar  le^hotohear  etie 
repos  de  »o%jfm  waUi«s»Miie  nation. 
-—Pendant  Ijne  le  gùQvermnuent 
espagnol  se  fait  adresser  des  pcti* 
lions  contre  lé  pape ,  il  poimoit  ie 
cours  de  ses  •  persécutions  contre 
toutes  le*  parties  du  clei^.-  De[)«iis 
l'inearcération  de  4^  pr^res  de  la 
ville  de  Tolède,  le clm  pislîitqae^le 
cette  ville  en  a  exile  troiè  aaitres  à 
16e  kilomèCnes  de  U,  en  leur  lais- 
sant la  liberté  de  se  rendre  parlwt 
où,  il  n^jr  aum  mi  éf^^ftt^g  mi  ehmpitre. 
—  Lés  lettres  de  Vàlladolid,  d'O- 
rense  et  dé  Satémànqiie,  fotlt  crain- 
dre des  -troublés  rengietit,  à  caase 
de  Vobstlnatiott  que  iiiettent  les 
chefs  politiques  ^  éaécutèf  \es  ins- 
tructions données  par  le  ministre 
Secorra. 

Le  gouverneur  polit^tte  de  Sati- 
inaaaue  n  adressé  au  doyen  et  sa 
chapitre  la  pièce  suivante  i 
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«  Infoôrmè^Oe  V.  S.  L.  t  él6  excitée  par 
le  R.  prél«l  de  ce  diocèse  à  mmirestcr 
yàlxe  offnion  sor  les  di sposittons  de  la 
régence  provisoire,  retmtives  &  la  con- 
daîle  du  chapitre  de  Tolède,  dont  les 
sympathies  pour  l'allocution  da  papeout 
éclaté.  J'ai  cru  non-soulenieiU  comrena' 
ble.  mais  nécessaire,  d'appeler  TattentioD 
de  V.  S.  1.  sur  une  sembUl^lei  démarche, 
qui  trahit  une  propension  qu'il  est  inutile 
d'indiquer,  et  an  aiyet  de  laquelle  j*ob* 
Berverai  qu'il  est  du  devoir  de  tout  bon 
Espagnol,  ecdésiastiqne  ou  non,  d'ad- 
mettre et  d'accomplir  sioeèremeni,  en  ce 
qui  le  regarde ,  et  selon  sa  potion  so- 
ciale, les  ordres  dictés  par  le  pouvoir 
-constitué,  au  lieu  de  soulever  le  moindre 
Qbslacle  on  le  moindre  doute  à  l'égard 
de  l'exacte  ^  tojnale  »béissanee  qui  leur 
fisi  due^  Je  me  plais  à  «yoire  que  V.  &  l. 
;icoCesse  oeite  maaime  ai  Smporlaale 
iiour  l'ordre  publie,  peur  ie  botilienr  de 
r£tat  et  de  l'Egiise,  et  que,  prenant  mon 
Ms  en  considération ,  elle  voudra  bien 
•ne  faire  connoltre  dès  demain  ce  qu'il  y 
u  de  certain  sur  ce  qui  fait  le  motif  de 
.lia  démarcher  et  ce  que»  dansaa  sagesiie» 
i«  cbapitce  aurait  décidé  ou  se  pri^ose- 
;  ail  de  décider*  Bie«  gactto,^  eto 
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U  pavoit  que  la  teine  Marîe 
4iQe  n'ira  pas  «'étd^Ur  k  NeoiHy, 
^losieurs  Joiiniaax  Ta  voient  annoncé. 

—  Le  génie  vient  d'achever  le  tracé  du 
«"art  détaché  de  Bicétre.     • 

—  Le  salon  sera  fermé  déCniilveœcut 
le  50. 

—  La  Gaaettê  de  France  pareil  croire 
que  l'aifairedes  leiires  attribuées  à  Inouïs- 
Philippe  sera  soumise  à  la  chambre  des 
députés.  U  est  cependant  |>robable  que 
celte  chambre  achèvera  demain  ses  ira- 
ïaux,  et  qu'après  demain  la  plupart  des 
députés  qait teron  t  Paris. 

—  Le  duc  de  .Kemoors  et  le  général 
/ingeaud  «ont  arrivés,  le  iS,  à  Mo^aga- 
Lxem,  Les  ir<oupes réunies  sur  ce  poînl  se 
icompesent  d^eniiroa  i  ,^oo  hommes  de 
cavalerie,  et  de  to,coohommr«d'i«faB- 


terte.  Une  forte  eolonne.  musle  de  qacl- 
qiies  pièces  dé  canon,  a  dû  partir  le 
1 8  pour  TekedcmpL  Cette  ville,  capitale 
d^Abd-eMCader,  est  dtiiée  à  eepi  Jour- 
nées de  marche  de  Mo^taganem.  La  roule 
est  inconnue.  Une  fois  arrivée  devant 
Tekedempt,  si  les  portes  ne  s'ouvienl 
pas,  Ucolontto  les  enfoncera  à  con\ys  de 
oanon.  Après  avoir  détruit  los  établisse* 
mens  de  l^émlr,  elle  retournera  à  MosU- 
ganem  «  en  faitent  un  crochet  pour  pas- 
ser par  Mascara,  i^  eo-onne  expédilioii- 
naire  se  ravitaillera  h  Mostaganem,  et 
entrera  de  nouveau  en  campagne. 

--AU  date  du  lê,  tai  ^ftbes  pMfi<* 
tant  du  départ  do  gouvemeur-génénil , 
avoient  fait  de  nouvelles  tentaUvesdaiis 
la  pluine  d'Alger, 

NOUVBLLBS  ftJES  PROVlNCEa. 

Le  prince  de  Gapooe  e4  en  ce  mo» 
naept  li  Boulogne  avec  se  feorilla. 

•-.  M.  L«  marquis  d^  Mai^ineife,  ma- 
réchaldo-oamp,  est  mort  à  Meta,  le  ai, 
h  fige  de  ^Q.ans,  après  avoir  supporté 
une  longue  et  doulonreuto  ^maladie 
avee  une  résîgsalîoii  toute  ohrélietme. 

—  M.  deLapeirte,  premier  anrocat-gé- 
nénl  à.  Pau  vieqt,  dit-on,  de  doimer  sa 
démis^on. 

■njLueiÉmi— 

BXTBBtBUR. 

Utie  dépêche  de  Madrid  annonce  que 
le  nouveau  ministère  e^l  cpmposé  ainsi 
qu'il  suit  t  M.  Gonxalès,  président  dll 
conseil,  miaislre  des  affaires  étrangères; 
1V|*  S^irra  y-RuH,  .«misiFe  des  fio«tncess 
M,  infante,  miftistne  de  rifHénfief»;  M.  Suh 
Miguel,  minlslpede  la  guerre;  M.  Gar- 
cia-Gamba, ministre  de  la  mirine; 
M.  Alofi«o,  nfimstre  de  la  jtistice. 

—  La  frégate  la  Bélle-Poule^  com- 
mandée par  le  prince  de  Jojnvllle,  Cft  ar» 
rivée,  le  ai,  dans  la  rade  du  Ilelder 
(Pays-Bas.)  Elle  est  partie,  le  a3,  avec  le 
brick  le  CeiaAfM^  pour  aller  k  Amsterdam. 

—  Les  journaux  du  wiiàstère  anglais 
continuent  ^affirmer  quo  la  chambre 
des  communes  sera  dissoute.  Une  ques- 
tion plus  grave  eucorc  est  agitée  eu  <^ 
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memcnl  par  l'epposilion  dans  la  ebam- 
bre  etdansles  journaos,  c'est  le  refus  do 
bodgel. 

—  Le  Sun  dit  qoo  la  prorogation  do 
parlement,  mesure  pré(>ar8toire  de  la  dis-, 
solution,  aura  lieu  dans  la  première  qùin* 
aainedejuin. 

—  D'après  les  notivelles  de  Constanii- 
uôple  du  7.  les  consuls  des  puissances 
signataires  du  traité  du  i5  juillet,  qui 
éteîetit  encore  à  Constanthiople,  a  voient 
reçu  des  instractions  pour  se  tenir  prêts 
il  retourner  k  Alexandrie.  L«  divan  a 
adressé  aux  repr^ntans  des  quatre  cours 
alliées  un  mmnoréindmn  annonçant  que  le 
sultan  a  concède  l'Iiéré^fêté  du  pacha lick 
9m%  Û9S69%ésm  mfties  du  i^aclia  par  droit 
d'aînesse ,  et  renoncé  à  prélever  le  qnarl 
sur  les  revenus  de  TEgypte.  1^  pad»  est 
autorisé  è  nommer  les  officiers  Jusqu'au 
grade  de  colonel ,  en  en  référant  au  6*1- 
tan  pour  la  nomination  anx  grades  supé- 
rieurs. Le  point  qui  reste  sans  solution, 
est.cclulde  l'administration  intérieure  de 
TËgyfitc.  A  cet  égard  ,  le  sultan  réclame 
tes  conseils  d«  sea  âlUés. 


COIia  JWS  PAIRS» 

(Présidence  de  M.  Pasquicr.) 
.    Audienee  duiS  mai. 

Comme  hier,  on  ne  remarque  aux 
abords  du  palais  du  Luxembourg  rien 
d'extraordinaire.  Quelques  sergens  de 
ville  errent  çà  et  là  dans  des  rues  pour 
ainsi  dire  désertes.    ' 

Les  tribunes  publiques  ne  sont  pas 
eotiii^lèlément  remplies.  On  ne  voit  que 
trois  ou  quatre  députés  dans  la  partie  de 
la  salle  qui  leur  a  été  réservée. 

A  ipidi ,  les  gendarmes  amènent  les 
accusés.  Nous  avons  dit  que  Darm&s  cl 
Duclos  éloicnt  lout-à-fait  sans  expres- 
sion. Considère  est  le  seul  des  trois  qui 
porte  b.irbe  et  moustaches  ;  sa  taille  est 
plus  élevée ,  pFus  droite  que  celle  de  ses 
ce  accusés;  sa  figure.est  plus  distinguée. 
.  On  a  vu  dans  notre  dernier  compte- 
rendu  que  lé  préndent  avoit  procédé  à 
l'interrpgatoire  des  trois  accusés  f  qui  se 
sont  renfermés  dans  un  système  presque 
complet  de  dénégation. 


Darmèt  a  persisté  à  dire  ^*il  a\t>'it 
acheté  sa  carabine  lUaee  de  la  Donrsc .  et 
commis  un  criaue  isolé.  U  a  dkié,  le 
i5oGtobrq,  à.\lx)ntiiiaftre,  dansle  caban t 
de  Considèiie,  aansavoir  vu  ce  dernier  qui 
étoit  absent.  Comme  il.  loi  de  voit  un  fr. 
a5  c. ,  il  (toit  allé  d'abord  cbes  M.  Uî- 
fitte,  et  ne  Vy  ayant  pas  rencontré,  il  s'é- 
toit  acbcminé  vers  Montmartre ,  afin  de 
payer  cette  dette. 

Dnclos  a  dit  qufl  avoit  conna  Dar- 
mès  par  tiasard;  qu'il  s'étoit  pen  lié 
avec  lui',  bien  que  l'on  cftt  tfouvé  à 
son  domidle  un  livre  sur  lequel  étoit 
écrit  do  la  main  de  Darmès  :  Donné 
d  Duclos  par  $on  4nni  Mariuu  11  n'a 
|X)iut  rencontré  Darmès  le  jour  de  l'at- 
tentai,  ni  la  veille.  A  L'égard  des  i.aoo 
cartouches  et  du  bonnet  phrygien  trou- 
vés à  son  domicile ,  un  jeune  homme 
avoit  laissé  les  cartouches  dans  son  ca- 
briolet, et  le  bonnet  avvtt  été  fait  pour  le 
carnaval.  DoMos  a  assisté  à  des^baoqnels 
patriottqnës.  •  A  celui  de  l^llevkUe .  on 
auroit  dit  d'une, religion  qu'on  vouloit 
fonder,  et  il  n'a  rien  compris  au  dis- 
cours. »  (Ce  banquet  étoit  présidé  par  le 
sieur  Pi  Ilot,  ancien  prêtre  de  la  prétendue 
égUie  franfaite),  M.  Pasquîer  a  fait  pré- 
senter à  Dnclos  une  péHiîon  cri  favrurde 
la  réforme .  ef  il  a  déc^a^é  qn'eHe  avoit 
été  bîssôe  chof^  hfi  par  quelqu'im  dont  II 
ignorotl  len^fo. 

Celte  pétition,  signée  par  les  frères 
Bondih  (déjà  compromis) ,  et  par  quatre 
autres  Individus ,  est  adr(*ssée  aux  dispu- 
tés. Après  avoir  divisé  la  France  en  deux 
classes,  l'une  de  moins.d'un.mjijion  d'ha- 
bilans,  ret)rési^ntée  [>ar  iSo  raille  élec- 
tenrs,  ayant  h  elle  seule  la  propriété  ,  les 
droits,  les  boimenrs,  l exploitation  du 
budget;  l'autre,  de  plus  de  3o  millions 
d'Individiis ,  ne  vivant  qiie  de  privations 
et  d'humiliation»/ les  pétitionnaires  récla* 
moient  la  suppression  dû  monopole  sur 
les  grains;  des  barrières;  des  imtiôts  sur 
les  bpissons  et  le  sel  ;  .de  rimp6t  du  tim- 
bre sur  les  affiches  et  journaux  ;  d(  s  fonds 
secrets;  de  la  centralisation  ;  de  la  men- 
dicité; «et  pour  garantie,  le  droit  d'élec- 
tion et  d'éligibilité  l  tout  Français  ftgé  de 
25  ans,  domicilié  et  porté  iKir  le  rôle 
des  contributions,  sachant  lire  et  écrire.  • 
l^s  pétitionnaires  coatinuoteht  ainsi  t 
«  Pour  suppléer  aux  charges  iniques  dont 
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tt&m  fôdamôns  Id  suppression,  nous  de- 
mandons que  l'impôt  soit  mîs  en  Ta()port 
avec  la  fortune.  C'est* !a  seule  base  ap- 
prouvée par  le  droit  et  la  raison,  la  semble 
aftsst  qui  soîl  conforme  ^  eet  artide  de  la 
conslitntion  î  ■  Les  Français  contribuent 
indislinctement,  dans  la  proportion  de 
Ictirforlunft,  aux  char|res  de  TRlat,.  La 
justice  et  le  repo$  du  pajs  eiigent  donc 
au  pins  tût  l'établissement  de  Timpôt 
proffressif. 

•  Pnisseht  les  représontans  de  ta  classe 
priWI^îée  entendre  la  toîi  de  celle  pre- 
mière liste  de  signa1aire*s.  et  ne. pas  atten- 
dre fju'elle  soîl  appuyée  par  à^  cris  in- 
nombrables qni,  au  besoin,  ne  manqne- 
roieat  pas  de  s^élerer  5  car  le  temps  est 
venu  où.  snr  toale  la  surface  de  la 
f'rance,  les  hommes  se  connoissènt,  et 
ont  le  sentiment  de  lenrs  droits  !  • 

Considère  a  dît  avoir  été  condantné  k 
iS  ans  de  prison  par  suite  du  complot  des 
loors  de  Notre  Dame.-  f  I  a  peu  m  Buclos, 
V  t  n'avoit  connu  Oahnès  que  sons  la  dé* 
noroinatîon  du  Marteillait»  Il  n'a  pas 
fourni  d'armes  h  i'anieur  de  Tattentat; 
Lit  cour  entre  dans  la  saHeàmidîet  quel- 

•  |ttes  minutes.  Après  fappel  nominal,  le 
.  •réflâdenl  annonce  qu^  les  témoins  vont 
l'être  entendus. 

Kngïnger,  caporîil  au  *7*  de  iîgne, 
•':  \ctf\  de  servieip,  le <i5  otet^bre,  -  an  poste 

•  In  Litm.  C'est  II  lui  que  Darmès  a  dil, 
près  rattcntat:«Qnc  me  veux-tu,  mon 
Uojcn?»  Gomme  on  lui  prenoil  son 
>oîgiiard  et  ses  pistolets,  il  s'écria:  «  Si  je 
i'avois  pas  été  blessé,  ces  pistolets  là 
.l'auroient  servi  à  brûler  la  cervelle  au 
»remier  qtiî  aurait  voulu  m'arréter.  » 
•forel,  brigadier  de  la  police  municipale, 

A  le  témoin  qui  a  remaiiqué  que  Datmès, 
u  moment  de  son  arrestation ,  sentoit  for- 
ement  fean -de-vie.  Lemaire.  sergent  de 
-ilte,  qui  éloil  de  service  sous  les  ordres 
■4e  Morel,  dépose  que  Darmès,  qui  pa- 
3tssoii   dans  un  état  d'hresse  ,   maui- 
^)6toit  le  regret  de  n'avoir  point  léussi.  H 
-uroit  ajouté  qu'il  avoîl   bien    regardé 
]ans  la  voiture,  et  que  si  le  duc  d'Or- 
Vans  y  tîftt  été  il  n'auroît  pas  tiré.  Dar- 
nes, qai  a  reconnu  jusqu'ici  la  vérité  des 
.  féci  ara  lions,  dit  qnc  Lemaire  a  mal  eu- 
••ndu,  cl  que  les  paroles  qu'il  a  pro- 
'oncées  étoient  ccIiescis«S'il  avoîl  été 
oujours  duc  d'Orléans,  je  n'anrois  pas 
tiré  sur  lui.»  On  autre  sergent  de  ville 


nommé  Mathelin  rend  compté  des 
mêmes  faits. 

Après  avoir  en  l'indu  les  témoins  qui 
ont  coopéré  h  l'arrestation  de  Darmès,  on 
passe  &  l'audition  des  témoins  qui  au- 
raient va  Darmès  snr  le  lieu  du  crime  et 
dans  les  environs. 

Le  colonel  Devaux,  du  i**  de  ligne, 
passoit  sur  le  quai  des  Tuileries^  ail  mo- 
ment de  la  détonation.  Il  suivit  Darmèa 
an  poste,  et  l'entendit  qui  dîsoit  :  «  Oui, 
j'ai  votdu  toer  te  roi,  parce  qu'il  ne  vou- 
toit  pas  faire  la  guerre  anx  Anglais.  • 

LE  CHANCELIER,  Avez-vous,  au  mo- 
ment de  l'explosion,  vu  quelques  per- 
sonnes près  de  Darm&s? 

LE  COLONEL  OEVAcx.  Il  j  avoît  blcn 
deux  individus,  mais  je  ne  peux  dire  s'ils 
étoient  avec  lui.  J'ai  vu  en  outre,  entre 
le  parapet  et  te  trottoir,  trois  ou  quatre 
antres  individus. 

Paqaelin,qul  condnisoît  la  voiture  de 
suite,  a  aperçu  aussi  deux  individus  ^ 
c6té  de  la  personne  qui  venoit  de  tirer. 
Le  premier,  à  environ  cinq  pas,  et  vétn 
d'une  redingote,  prit  aussitôt  la  fuite. 
L'autre,  velu  d'une  blouse  et  couvert 
d'âne  casquette,  fit  nn  mouvement  en 
avant  5  l'Instant  do  la  détonatioti,  et  pres- 
que aussitôt  u«  mouvement  rétrograde, 
il  ne  reconooU  aucun  des.  accusés.  Le 
cantonnier  Kag^rd,  travaillant  à, la  route 
des  Ghamps-Ël^'s6es,  fut  accosté  par 
deux  homm<*s,  l'un  .  avec  une  redingote 
de  couleur  foncée  et  un  chapeau,  parois- 
soll  cacher  quelque  chose  sous  son  vêle- 
ment; l'antre  a  voit  une  veste  bleue.  Cc- 
Ini-ci  l'aborda  pour  lui  demander  l'heure. 
Il  les  vît  ensuite s-'arrôterauprîîs  d'une  mar- 
chandeambntante  d'eau- de- vie.  S'élant di- 
rigé vers  la  descente  du  pont  Louis  XV(côté 
des  Champs-Elysées),  il  retrouva  ces  deux 
individus  qui  sembloienl  altendrc  quel- 
qu'un, 

LE    CIIâNCELIEft.'   KcCOnnoissCZ- VOUS 

ces  deux  hommes  ou  l'un  deux. parmi  les 
accusés. 

'  Kagjird  montrait  Darmès.  Voilà  le 
iftonsicur  qirî  avoit  le  bras  serré  contre 
son  corps. 

.  Le  témoin  ne  reconnolt  pas  Doelos.  La 
personne  qui  lui  a  demandé  l'heure  étoit 
rouge  de  figure  et  avoil  de  gros  favoris. 
Il  ne  reconnoît  pas  non  plus  Considère. 
Darmès  déclare  que  le  témoin  a  dit  la 
vérité.  "      ■    -    ' 
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l.B  JMIOCXJIIEUB  -  GÉRÉEAL.   Dariuè», 

voiis  reconnoissez  que  vous  porlici  votre 
arme  comme  le  témoin  1>  dil? 
DAMMÈs,  Oui,  monsieur. 

tS    rBOCUBECR-GÉSÉRAU  VoUS    T^" 

cqnnoisseï  avoir  bu  un  peUL  Ycrr«« 
DAitMÈs.  Ouï,  monsieur* 

I^    PACQUREUR-tiÉNÉHAL.    L»    mtr- 

cbaodQ  de  liqueurs  doni,  pendant  Hus* 
trucUon ,.  voui  aves  reconnu  lu  déposi- 
tion quant  au  petit-vcire,  et  le  canton- 
nier,  qui,  dites  YOps»  a  aussi  décUré  U 
vérité  sur  la  manière  dor.l  fous  teniez 
votre  arme ,  ont  assuré  ciue  vons  ^ties 
avec  un  bonaœe  plus  grai)a  quo  vous,  c^V 
vêla  d'une  vesle  bleoCw 

PARMÈs.  tJ'étois  seul. 

Duclos  est  amené  tlàj^s  U  salU  anpi3&f 
dé  Fagard.  qui  lui  iriMive  La  taille  de 
rbommc.  qui  lui  a  fait  celle,  questiop  i 
»  'Cantonnier  ,'  pourries  -  vou^  me  dire 
riicure  qu'jl  est?«  et  auquel  U  a  répondu  : 
•  Quatre  heures  et  demip,  cinq. heures, 
moiftô  mi  quart.  •  Mais  cet  ^mw  nV. 
voit  pa9  ôfi  barbe  9Ôu$  Je  mentou  comme 
Duclos. 

LE   P^ROCUREUU-GJÉMéAAL    k   D^içlos. 

népéiL's  la  question  qui  a  èlù  faite  m 
caotonuier., 

DUGLoa.  Gaotoonier,  f^\x»^.'  yom 
mo  dire  rbpurc  qu'il  esl? 

CAiUARD.,  à  Taccitis^  *l'al  çép<Mu]<^;f 
QiXatre  heures  çt  deinjiç  /  àaq^  k^anm 
moins  un  quarC 

Le  témoin  ne  se  rappelle  pas  si 
rhommc  qui  Ta  quesiionné  nvoii  U 
vQji^  el  l'acaeni  de  l'accusé*^ 

L£  FROCUBEUR  -  G£NÉiiAi»^  Darmès , 
vou^  avez  parlé  dans  l'instructiou  d'un 
tanloonicr  q^i.  ppuvoil  compromettra 
Duclos. 

OAuidÈs*  £t  si  cétoii  uxkc  ioi'CDlio»  i 
ce  que  j*ai  dit* 

LE    PltOCUaELR-GÉNKRAL.  VoUS    aVCS 

parlé  d'un  cantonnier  ;  en  voici  un ,  est- 
ce  de  celui  lâi  dont  vous  aves  parlé? 

Darmcs  ne  répond  pas. 

M*  Ledrn  ,  dé/ensviir  de  Ooolos  «  de- 
mande au  cantonnier  ^'ii  n'a  pas.  remar- 
qué que  l'homme  qui  accompaguoit  D^r,- 
iii^s  ge$liculpit  beaucoup.  I^e  témoin  ré- 
pond qu'il  a  fait  cette  nemarquc  lorsqu'il 
les  a  retrouvés  au  bord  de  Teau. 

Après  avoir  adressé  encore  quelques 
questions  à  Fayard,  M*  Ledru  fait  obser- 
ver que ,  dans  toutes  les  pcrqui^ii^ous 


TaiMis  cbM  Pvdst  •  Un'a  pas  été  trouvé 
de  vcsta. 

La  (ammt  Feltsa  déclacp  avoir  AOfsô  de 
l'eau  dff'vie  à  un  homme  qui  étoiten  cooi* 
Itagnie  diia  autre.  Elle  u«  f^coimoit  ul 
Darmës  ai  Puclos.  Gazaii ,  surveUlanl  à 
la  Coiioieiigarie  ..dépose  de  pi»pos  tcno» 
l>ar  Darm&s,  0i  qui  tefulcQi^ni  à  compro- 
mettre fortemeut  Duclos.  Ainsi,  il  anroit 
dH  :  •  Pauvre  Ducloa  !  je  ii'anrois  qti'i 
parler  pour  lui  faire  bien  du  np^L  Mais 
coi»ne  il  a  4^  U  famille,  je  n«  iKrai 
rien.  Quant  «ucantpiuûer,  c'ust  ua  awu- 
cliand;  il  parlerait  qu'il  ne  suroît  pa» 
cru.»  Qarflsi^s«  qui  a  avoué  uuu  ^rtis 
de  ^s  paroles  pendant  rin^rudion ,  lear 
aitjribuje  maintuuaniun  autre  sens.  M*  Lo- 
dru  dit  qu«.  dans  km  prisons*  les  accusés  , 
et  los  gardi^»  soat.  d«  chaquu  côté  en 
méCance*  ci  que  leurs  consf^ryaUons  ' 
doivent  (Itru  uccu«mifis  #ire6  uou  grande  ^ 
réscrv^u 

aiadaina  Ddagistel,  propriétaire  ii  Pa- 
ris, a.  rencontré,  le  l$  octobre,  vers  sit 
heures  du  soir,  dans  Tuvenue  du  M»ri- 
gny,  deus  iudlvidua,  dont  un  en  habit 
on  i:ediuj^,  et  l'autre  len  blouse.  Ils 
marchoifmt  vite.  Celui  qui  avait  onc> 
blottSQ  dit  t  »  Maintenant  nous  somuies 
sau\és.  Nous  n'avons  plus  rien  à  craia- 
dre.  «Lu  }^¥um  Pascal,  âgé  ée  16  aos. 
qui  ék)il  aiia«.  «nudasue  èlagistel  fait  une 
déposition  flembjable.  Madame  Hagistel 
et  l'enfant  ne  reconuoissent  puint  tes  ac- 
cusés. Un  gardinii  d^  GbaiBps.-£l|r$écs, 
nommé  CÈauthier,  a  vu  sur  U  f»lace 
Louis  XV,  aprisi  U  dé^aAîou.  un  iudj- 
vidn  qui  sesaiivoit.     - 

LE  <2J1AN€ELIBR,    (àpT^  ^Wsk  fait  lO' 

ver  lesacGUsés.)  Heconnoisses^irousl'boHi 
m^  que  vous,  aves  ru  fuir. 

Gauthier  regaide  longtemps  Dudos 
et  le  motttre  di^  dmgi  sans  mot  dire. 

LE.  coANCELiER.  Ëst-ep  qui»  yjous  re- 
connolsscs  cet  honuue? 

GAUTHIER*  4e  ne  .vois  ^  bien  U 
taille. 

Duclos  est  amené  près  do  téuioin. 

GAUTUiER,  apc^  l'Avoir  considéré  de 
nouveau,  Xe  n'est  pas  ce  Mpu&iéur'l^  du 
tout.     , 

Considère  «st  ainené  h  son  tour. 

GAUTHUsu.  Ce  Mou$tcur  a«  plus  de 
cessen>blanee  par  la  taille*  mais  j^  ne 
puis  dire  que  ce  soitiuL  (Dendaut  que 
l'accubé    reste    iuun^lle    ci  les  bras 
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croisés  ûMMi  le  témofn.  eélfii*ei,  tins 
lui  parler,  semble  par  onepantômHnecx-t' 
pressives'excosct'anprès  de  Considère  do 
temps  qo'il  û  mis  à  fonner  8«  cotivieHéA 
h  son^gard.) 

Casderàn,  gaf^n  coiliévr  à  Belle- 
ville,  parle  fort  baa.  M*  Ledm  demande 
que  sa  déposition  si  hnportante  arrite  k 
MM.  les  pairs  sans  l'enirenifse  dn  greffier. 
M.  Pasqiiîer  kii  répond  que  ses  efforts 
fionr  engegor  les  témoins  à  pftrier  phis 
banisortt  presque  toojours  inutiles,  mais 
qae  le  greffier,  M.  Léon  de  la  Gtosmrînièré^ 
.  reproduit  faenrensêment  les  dépositions 
mot  pour  mot  (MM.  les  pairs  t  G'esl 
vrai!  c'est  vrai*) 

Gaiidcrafi  t^eontra  snr  la  plaeo 
Louis  XV  sn  groupe  de  &  à  6  Individos. 
LHtn  «lit  qoe  le  roi  àlloit  passer.  Un  indi- 
vidn  ayant  one  redingote  longooetdc 
couleur  foncée  s'éloign».  Un  aaM  avoH 
déjà  qnillé  le  groupe.  Lut,  Ganderan,  sni* 
vit  rhommeà  la  redingote^  Ladétona^ 
tion  se  fit  biettlAt  entendre»  el  II  alloit 
coarir  çnr  l'assassin,  torsqu'nn  des  intlt- 
vîdiis  qu'il  avoll  ms  le  i^lnl  paf  sa  ft-^ 
dingote.  Ganderan  se  dfrtgedit  vers  la  nie 
de  Bivoli,  lorsqu'il  fol  assarilli  par  trois 
homme»  qn'ti  aïoît  remarqués  en  ta 
compgnîe  de  L'assassin.  LHin  d^eoA 
aysai  «n  cbapeto  gria  l«t  donna  nn 
fort  ■  toup*  de  poiDg  derrière  In  tétew 
L'ay«!ii  Icrrassé  ^  prirent  11  fuilo.  IMm 
reeonnèH.qoe  Damiès. 

M*  Udrn  demande  si  le  témoin  a  fait 
qnciqne  déclaration  judiciaire  avant  le 
1 1  janvier,  il  loi  hnporte  de  satoir  com- 
ment  il  a  été  connu  dn  juge  d^instruc- 
lîon.  he  chancelier  répond. que  le  préfet 
de  polfce  averti  a  Informa  le  jnge. 

Ponlln,  ouvrier  en  agrafes,  a  reçu  gan- 
deran cbei  loi  après  l'attentat  llétoitpàle 
et  défait.  On  offidor  retraité  nommé  Vas- 
seor  a  pour  coiïïeur  le  sieur  Ganderan 
dont  le  père  vînt  un  jour  lui  communi- 
quer une  lettre  pour  le  préfet  de  police. 
M*  LEonu.  Gelle  lettre  ne  parloilefle 
pas  principftiement  des  affaires  particu- 
lières dn  témoin  Ganderan. 

«.  VA88EVR.  Ganderan  parloit  en  ef* 
fet  de  ses  affaîres  pardcnlières  ;  mais  fl 
rendoit compte  ansst  de  l'attentat. 

u*  leuri'.  Itc  manîfeitoît-il  pas  le  dé- 
sir d'avoir  une  place  ? 

n.  VA88EUB.  Je  crois  me  rappeler  que 
oui. 


On  passe  ant  témoins  rcUtîTI  ànx  fail4 
ât  la  veîNe  de  l'attentat. 

fil  femme  Saint  Gandens ,  concierge , 
passa,  le  i4  octobre,  vers  Une  bènre,  près 
dn  poste  du  Lton ,  et ,  fati^née  de  porter 
nn  enfant  dans  ses  bras ,  elle  s'arrêta,  en 
face,  snr  le  bord  dn  trottoir.  Deux  bom*' 
mes  se  promenoient.  L'un  avoît  nue 
longne  redingote,  et  sembioil  cacher 
qoelqne  chose  dcssoii».  l/aulre  étoit  pins 
grand.  Un  vragon  passa ,  et  elle  entendit 
le  petit  dire  à  son  camarade  t  •  Oh  !  voilà 
le  wagon,  il  ne  tardera  pas  à  arriver.  • 
Une  dame  descendit  du  wagçm,  et  le  pc* 
tit  dit  encore  t  «Oh  !  ce  tas  de  brigands  !• 
Gomme  les  deux  Individus  Inl  faisoient 
dtn  yen*  menaçaiis ,  la  portière  prit  sonî 
enfant  et  s'éloigne.  F.lle  croît  reconnottre 
Darmès  ponr  Tbommc  à  la  longno  redin* 
gole.  Le  président  dcrhande  à  l'accusé 
?il  avoîf  ce  Jonr-là  Sa  carabine. 

nARSiÈs.  Je  n'avoîs  pas  d'armes,  i'é- 
tois  venn  ce  jourlà  pour  prendre  mon 
point  de  mire.  J'élois  senl. 

f.R  pftoctjREiiR-GÉMÉnAr.  Gepmdsnt 
cette  femme  vons  a  vn ,  elle  vons  a  re- 
connu ,  et  a  déclaré  qn«  vous  n'étiez  pas 
•cul. 

OARMJ^a.  Oh  !  elle  m'a  reconnu...  elle 
m'areconmr...  c'est  eomme on  voudra. 

Uneeontorlère.  nommée  Fanre,  a  rrçn 
ebcsêVe  ta  fémnte  Saînt-Géudens ,  qnl 
lui  a  fuit  part  de  éà  rencontre  sur  le  quai. 
Un  valet  de  chambre  de' madame  Adé- 
laïde ,  nommé  Uénot ,  étoit  déni  le  wa- 
gon, et  vit  M  denx  kidividns  dont  il 
vient  d'être  question.  L'on  des  deux  avoit 
On  ftir  de  méprfl 

La  cour  passe  à  l'audition  dos  témoins 
relatifs  k  la  carabine ,  que  Darmès  pré- 
tend aïoir  achetéeplaçe  de  la  Bonrse.  Ga> 
pet,  marchand  de  curiosités ,  place  de  la 
Bonrse ,  no  se  rappelle  pas  bien  avoir 
vendu  nne  carabine  h  Taccnsé.  Il  a  eu 
denx  armes ,  dts  ps|fèccs  d'èspihgoles;  il 
a  ôté  l'argent  qni  ornoit  l'nne  de  ces 
armes,  cl  croit  l'avoir  vendue  &  Darmès» 
Ce  dernier,  interpellé  par  le  procureur- 
général,  diton'il  a  acheté  sa  carabine cbck 
Gapet,  le  28  juillet  1839.  Le  chancelier 
fait  remarquer  qn'll  y  a  un  procès-\*erbal 
de  vente,  qui  indique  que  Gapet  a  eu  ses 
armes  du  commissaireprisenr  Debci^gue^. 
à  une  époqne  postérieure  de  beaucoup  à 

1  celle  déclorée  par  l'accusé.'  On  entend 
enoore  deux  témoins,  et  le  procureur- 


(  433  ) 


lf(m^r%\  renenœ  h  faiidtiioA  dos  Aolrts. 
aUendu,  diUtI,  qti*il  esl  suflîsairancnl  ^tv< 
bli  quo  Dtfm^ii  iVa  pas  acboié  «a  carabine 
place  de  la  Bourse. 

On  passe  aux  lémpins  relaUfft  ans  faits 
généraux  de  l'attenUt  a  aux  ant^cédins 
de  Darmès.  . 

M.  BaileG»,  employé  4  radminislralion 
«Ira  jiêâwranietpMrUiennêêt  y  a  vu  Darinès. 
Il  lui  a  dit,  il  y  a  nn  an,.  qMt'ii  avoil  une 
carabine  depuis  i85i9. 

i»R  CHANCCLiER.  Vous  vojei,  Darnii'S, 
quel  soin  vous  preniez  à  dissimuler  l'orii 
ginc  de  voire  carabine. 

Darmès  ne  répond  pa^ 

Darmès  a  aum  dit  h  M.  Tournter.  em  < 
ployé  également  aux  AssurAMêê  fi^risUn^ 
ii«^,qu'iUyoit  une  carabine  depyi5(  iS3o. 
M.Joiy,  propriétoire,aeo  Darmtoà  sonscr* 
vice.  L'accusé  avoil  précédemment  été  aux 
gages  de  M.  Joly  père»  Darmès  manifea* 
toH  des  Of^nions  abominables.  Ayant  su 
que  Darmès  avoit  fracturé  le  secrétaire 
de  sa  femme,  a  lors  cuisinière  ches  madame 
lolymèrc,  et  lui  avoit  enlevé  6,000  fr,,  le 
témoin  lui  fit  une  vive  réprimande,  et  lui 
dit  que  la  Providence  le  puniroit  un  îour, 
qu*il  finiroit  misérablement.  Darmès  a 
atiQonoé  k  madame  Martin ,.  caissière , 
qui  Teraployolt  cammo  frotleur*  qn'il 
existoit  une  société  dont  chaque  membre 
dcvoit,  à  son  tou^  tiircir .  »)i^  ie  *^oi  ile^i 
Français. 

LE  PROCUilEIin-GÉNKKAL.    VoUS   a  t  il 

dit  qu'il  en  faisoit  partie? 

M"/  MARTIN,  il  ne  l'a  pas  dit  ;  mais 
l^Fp^^ce  d'cm|>base  qu'il  melloit  en  me 
parlant  me  donna  la  pensée  qu'il  en 
éioit. 

1^  Ij'moin  n'a  jamais  reconnu  d'éner* 
gic  dans  l'accusé .  et  croit  qu^il  étoit 
poussé  par  quelqu'un.  Dai:mj*s  nie  toute 
cette  déposition. 

LE   CUANGEIJKR.  Qttcl    illéiét  SlippO- 

scz-vous  donc  à  madame  ? 

'   DARMÈS.  Elle  a  voulu  s'amuser...  et  nn 

peu  8C  faire  voir  à  MM.  les  pairs-    - 

Mirault.  mailre  serrurier,  connoil  l'ac- 
cusé depuis  près  de  10  ans.  Il  n'a  appris 
son  nom  qu'après  PaUen la  t.  Précédem- 
ment il  l'entendoit  appeler  soit  Edmond, 
soit  \* Antiquaire.  Darmès  parloil  sans 
C'Sse  de  la  comn.unaulé  des  biens,  cl  dé- 
clamoit  contre  l^uis- Phi  lippe.  M.  Lhos- 
te,  mailrc  de  pen  ion  à  Montmartre,,  fui/ 
une  dépQ^tipn  à  pi  u  près  sci^blable.^    . 


Qn«neslàra4idîtt»n  des.  t^ooincfe- 
latifs  âi  l'emploi  ilu  jemps  de  Darmîi 
dans  la  journée. du  1^  octobre.  3a uvl, 
carrossier  dans  la  maison  de  Darniès,  nie 
du  Paradis- Poissonnière ,  n*  4^  -•  f^i^  "bc 
dépolit ^>n  insîguifîantc.  Denionchy,  fac- 
loor  de  piaAOs  dans-  ladite  maison ,.  a  en» 
tendu  Darmès  descendre .  de  midi  -4  unfi 
heure.  Il  -ne  l'a  pins  revu  ni  enlcntlu.  U- 
fort,  fils  du  poriier,  a  vu  Parmès  qui, 
rentrée  midî«  est  sorti  ver»  me  heom 
après  avoir  changé  d^vMemens.  Darmès, 
en  sortante  avoii  les  bras  libres  et  m  pon- 
voit  rien  jiortc^.  |^e  portier  fait  an«  lié^to- 
siUon  pareille.  D.armès  a.voit  sa  louguu 
redingote  toute  onvcrte«  Madain»  Mar- 
chand/.qni  employoil  Darro^  ^^mme 
frotteur,  l'a  fcncontréau  b«ut.  du  fnii' 
bourg  Mpnlmartre,  vers  treis-pn  quatre 
heures.  Elle  s'est  dit  ou,  le  voyanii 
.•  Coinme  mon  frotteur  est  beau  !  •  U 
trfiiicur  Mugnief.  rue  de  Provence,  rst 
ceitain  jquç  Darmès,  quiprenoit  ses  repas 
chez  lui,'  n'y  appoint  déjcâioâ  le.i5  oclo- 
bre.  Darmès  assure  qu'il  y  a  d<^j®ûnr.  Le- 
roy*, coaher  de  capciolet,  dit  qu'il 
n'a  pas  vu  Darmès  le  jour  de  l'attcnlal. 
Du  reste  il  n'étoit  point  lié  avec  lui.  Dar* 
mes  prétend  au  contraire  qu'il  a  salué  \^ 
roy  à  sa  station. 

LE  ciiA»%CELi|£^.  l/4Hdicn«e  mA  Wv^-c. 
,,  i|  AAïUs^.  ^^iousici^  le  -  préside»  L , ,  je 
voudrpis  avoir  un  JQurnal-  . 

M.  Pasquier  se  retire  sans  répondre 

Amdhnct  du  ûêy 

Les  témoins  relatifs  à  Darmès  ont  tons 
été  entendus.  Iteslcnt  encore  à  cnlrudrc 
parmi  les  témoins  cités  à  la  requête  du 
procureur  général,  21  témoins,  sur  les 
faits  relatifs  à  l'accusé  Duclos;  4  ^^^  '^ 
faits  relatifs  à  l'accusé  Considère,  et 
quelques  témoins  assignés  h  la^requélcdç 
ces  deux  derniers  accusés. 

Alexandre,  cocher  de  cabriolet,  aussi 
connu  sous  le  nom  de  Charles  (it  est 
poursuivi  en  police  correctionnelle  pour 
iabrication  de  carlQucbes),  a  été  au  ser- 
vice de  Duclos.  Il  a  fait  des  déclaratious 
pendant  l'instruction  ,  qu'il  cherche 
maintenant  h  détruire. .  Ainsi  il  n'  •  pas 
vu,  dit  il,  Duclos  faire  des  cartouches, 
cl  en  emporter  le  matin  daiis  son 
cabriolet.  Le  bruit  m  coûroil  :  il  1 
répéta  seulement  ce  que  l'on  itisoit.  Il 
n'a  pas  eu   connoissancc  des  relations 
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de  Darm&8  avec  Dock».*  Pressé  de  ques- 
tions par  le  procurcur-gén^Tal,  Alexandre 
linit  par  avouer  que  Daraiès  Tonoit  k>b- 
venl  à  la  sUtion  de  Duclos.  Ce  dernier, 
interpellé  par  le  président,  persiste  à. dire 
que  les  cartouches  et  la-  poudre  saisies 
chra  lui  pni  été  laissées  par  un  jeune 
lionome  dans  son  cabriolel.Un  débat  s'en- 
gage entre  M*  Ledrif  et  le  témoin  Alexan- 
dre, qui  finit  par  déclarer  que  le  témoin 
Matthica  favoil  poussé  &  parler.  Le  pro- 
cureur général  annonce  que  c'est  le  té* 
inoin  qui  a  vu  Duclos  et  son  cocher 
Alexandie  fabriquer  des  cartouches* 

ALEXANDRE.  Jc  n'a  jamais  servi  de 
rien  à  M.  Duclos.  C'est  bien  malheureux 
d'ôlre  ainsi  compromis. 

Mathieu,  loueur  de  cabriolets  à  i^a  Cha- 
pelto-Saint'Dents,  connoil  Duclos  depuis 
huit  an§.  Ce  dernier  V»\oit  pris  en  balno, 
parce  q\ril  a  voit  refusé  d'entrer  dans  la 
SoeUié  det  droits  de  V homme.  Il  a  vu  l'ac- 
casé  sur  ime  barricade  aux  journées  des 
f>  rt  6  juin  iSSa;  H  a  entendu  dire  qu'il 
fubriquoit  des  cartouches  et  a%oit  dé- 
jeuné, le  i5  octobre,  avecDarmès.  En 
payant  le  dt'^jeAner  iî  i'éloît  écrié  :  Ta  es 
un  bravée  c'est  à  moi  d  />(i^«r.  Duclos  a  dit 
ttnf  jour  an  témoin  :  •  Tu  l'aimes  donc 
bien  lou  roi?^..  Si  tu  l'aimes  tant,  le  jour 
où  on  pourra  avoir  son  coeur,  on  t'en 
donnera  une  grillade.  >Cest  Alexandre 
qui  a  parlé  à  Mathieu  des  cai-touches con- 
fectionnées chez  Duclos. 

Desmarels ,  loueur  de  cabriolets  à  La 
Chapelle  SainlDoni»,  ditqnç  Duclos  lui 
a  fait  tout  le  mal  pos.sihle. 

Di  ci.os.  Ce  n'est  pas  étoiinatit  :  c'est 
un  repris  Je  justice. 

Dosmarets  continue  sa  dcposiiion,  qui 
offre  peu  d'Intérêt.  Interpellé  par  M*  Lc- 
dtn  sur  le  tem[)s  qu'il  a  passé  en  pri^on  -, 
il  dit  qu'il  est  reste  i8  uioisà  Melnn  pour 
ovoir  déchiré  un  bilkt  de  so,ooo  fr. 

Milou ,  rocher  de  cabriolet ,  connoit 
Duclos  depuis  long-temps.  Il  éloit  avec 
lui  dans  la  Société  des  droits  de  Chomme. 

LE  PUÉKIDKNT.  DUCÏOS,  VOUS  a veï  filé 

avoir  fait  partie  de  IdiSociété  des  droits  de 
Chomme, 

utci'OS.  Le  témoin  se  trompe.    . 

Un  rentier  nommé  Mack  fait  une  dé- 
position  insignlGaute.   Celle    du    siein* 
Cuillot,  i!i«pt  cteur  de  police,   est  aussi 
peu  importante.  lUorcI,   cocher  de  ca 
brioiet,  fait  l'éloge  de  Duclos* 


l.*A\OCAT-«ÉNÂRAt   CLAiniAft,    Dlfi» 

Tinstruction,  vous  avet  dit  que  ÎHcïtMt 
yonUÀi  renverser  le  gouvernement,  et  y 
substitoer  la  république.  ^ 

i.E  TÉMOIN.  Je  ne  me  souviens  pas 
avoir  dit  cela. 

Deux  témoins  déposent ,  l'un  que  nu<« 
clos  a  été  rayé  des  contrôles  do  U  gardu 
nationale,  et  l'autre,  qu'en  i839,  Il  fai^ 
soit  partie  d'une  réunion  qui  a  brisé  un 
buste  de  Louis-Philippe.  Vn  cocher  de 
cabriolet  a  vu  Duclos  causer  avec  Dar- 
ml*9.  On  entend  quelques  dépositions  in- 
signifiantes.  Bigé,  cocher  de  cabriolet,  a 
vu  Duclos  sortir  avec  Darnsés.  Deux  té- 
moins ,  marchands  de  vins,  ont  vu  chea 
eux  Darmès  et  Duclos  quelques  jours 
avant  l'attentat.  L'un  déclare  que  Darifiès 
reste  lui  devoir  7$  c. 

M.  NOCGUiKR,  avocat-général.  Daryn^, 
pourquoi  n'avex  vous  pas  payé  le  témoin^ 
vous  qui  étiez  si  pressé  de  \ouft  libérer 
envers  Considcre, 

OAUMBs.  Ce  n'étoit  pas  te  même  che-* 
min. 

M.  NoiGUiER,  avocat  général»  Mes* 
sieurs  les  pairs  api)réGieront  votre  ré- 
ponse. 

Le  marchand  de  vins  TruUîn  q/at,  pen- 
dant rinstruclion,  nvoit  dôclarèqu'il  n'é- 
toit pas  sorti  de  chea  lui,  et  que  c'éloU  h 
tort  que  Duclos  aunonçoit  l'avoir  eon* 
duit,  dit  qu'il  s'est  depuis  rappelé  qu'il 
avoil  vraiment  pris  un  cabriolet.  Il  [»ré-  ^ 
sente  à  l'appui  de  sa  nouvelle  déclarati«»ii 
un  état  de  dépense  qui  ne  porte  point  de 
date.  Linc  (lî.scussion  s'engage  h  c<$  sujet 
entra  le  mîni>li>rc  public  et  M*  Lrdru. 

Une  marchande  do  >iiis,  |.t  fenHue 
Bertrand,  a.  vu  plusieurs  fois  Duclos  (t 
Darmcd  dans  son  élâblisserui'nl.  Un  dé- 
bat s'engage  intre  le  miiiislere  publie  et 
cette  f»'mm<»,  qui  rétr&cle  une  partie  de 
ses  pr^c«'d<»nles  décKi rotions.  Ou  entend 
citçore  une  déposition  dénuée  d'iiité- 
rôL 

L'audience  est  suspendue.  A  la  reprise, 
on  continue  l'aud  lion  des  témoins  con- 
cernant lUiclos..  AprOs  plu^icurs  témoi- 
gnages peu  im{)ort»iis,  un  d<  bat  s'engage 
cntsc  un  nomme  Juin,  cordonni^'r,  qui 
dl^clare  que  Mathieu  Ini  a  dit  qu^il  avoît 
fait  arrêter  Duclos  parce  (|u'il  lui  ea  vou- 
loit,  et  ce  témoin  qui  donne  un  démenti 
fi  Juin.  On  entend  <pielques  témoins  à  la 
décharge  do  Duclos.  Un  long  débat  s'en- 
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gagé  cotre  te  minîtlfere  pnbtic,  la  femme 
Pootrel ,  dile  femme  Ditelos,  et  \e  mar- 
eband  de  vins  Tnittin,  àéjh  entend».  Il 
est  établi  que  celle- femme  kii  a  renda 
«ne  visite  aprèt'rarnestaii^A  deDnelo% 
et  que  TruUin  n'a  point,  -«oïlime  î)  le 
préltnd,  parié  après  sa  déposition  h  des 
garçons  ée  bufeaii,  pour  revoir  te  jttge 
d'insImetkMi. 

•  Nons  analyaerans  dans  notre  procivatii 
eompic  rendu  les  d/elaralions  dos  lé- 
momsivlatifs  à  €k>ns{dère. 

chaubue  Des  déi^utés. 

(t^ésidcncc  de  M.  Sansct) 
Sémnee  dm  a5  «ai. 

f«a  soanee  est  onvcrt^  à  ttne  lieure.  La 
chambre  adopte  un  Sèmiin,  i  la  majorîté 
de  sot  bestes  l>lancfoes  contre  55  boa  les 
aoîrert,  le  projet  de  loi  poriatil  modiA- 
ealâon  éés  articles  216.  s 34,  998  du 
code  de  commerce  relatifs  anx  propHé- 
taires  do)  navires.  Après  on  débat  pèn 
important,  la  chambre  décide  qne  le  pro* 
jet  de  loi  mr  le  chemin  de  fer  de  Paris  II 
MeaiM.  porté  hîrr  à  l'ordre  du  jour,  en 
sera  retiré. 

Onpii^  àla  éiscfassiim  du  bndjet  des 
recettes  de  484^.  M.  Ilnmann,  ministre 
éea  fînaitees,  combat  les  atftendemens 
proposés  par  la  eomtnissioff,  qoe  M.  Bi- 
VI»  t.  rapporteur,  viciït  ensuite  sou  tenir.  La 
dtsetiSbion  générale  est  fermée.  La  cbain* 
l^e,  après  un  assez  long  débat,  adopte 
rni  article  a^itionnel  qui  proposé  par 
M.  Antoine  Passy  et  approuvé  par  M.  Vil- 
lematn,  ministre  de  Tinstruction  publi- 
que, est  ainsi  conçu  : 


•  A  l'avenir,  Its  délibtotions  drtcoii' 
Se'tls  municipaux,  relatives  anx  tanx  de  la 
rétribution  mensuelle  et  an  nombre  des 
élèves  qui  devront  être  reçus  gralnilemenl 
dans  ieséeotes  primaires,  conformément 
&  l'article  i4  de  la  toldir  -iS  jfriil  v835. 
ne  seront  définitives  qu'après  avoir  élë 
approuvées  par  le .  préfet,  qui  pourra, 
après  avoir  pris  f  avis  du  Comité  d';îrron- 
dissement,  fixer  un  minimuni  ponr  la  ré- 
tribution m^n^itelle,  et  un  maxlmnm 
pour  les  administrations  gratuites.  • 

f>oalorxc  articles  sont  succeasîvempnl 
adoptés. 

^anee  da  36. 

fia  chambre  vote  plusieurs  artlctos  da 
budget  des  recettes,  et  renvoie  la  discus- 
sion à  dcmaîn. 


K-^ 
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Histoire  crùi^ae  et  phiiost^phique  du 
Suicide  ^  por  t«  P.  Apianô  Buona« 
fèite ,  traduite  de  ritalîen  par 
M.-L.-F.  Guérin  ,  auteur  de 
divers  ouvrages  re1i{;îeux  ,  et 
IVl.-G.  Àrmelllno,  professeur  de 
littérature  et  de  langue  italienne. 
— 3  I  vol.  in-8"  de  5oo  pioges. 


La  pknoso|)1iie  du  xviii^  siècle  , 
en  infusant,  partout  ses  doctrines 
.  désolantes  et  subversives ,  enfanta 
d'immenses  calamités.  Pendant  long* 
temps  on  avoit  semé  des  vents ,  et 
on  a  moissonné  des  tempêtes  :  Quia 
vcnlum  semitkéihiint ,  H  turùinem  me^ 
ient  (Oscc  viii,  7). 

Aujourd'hui  encore ,  quoique  près 
(le  cinquante  années  nous  sép&rcnt 
(te  cette  époque  de  désastres  et  de 
violentes  secousses,  nous  subissons 
îe-i  funestes  conséquences  des  prin- 
cipes attiées  et  matérialistes  posés 
au  dernier  siècle. 

Parmi  les  maux  dont  ils  sont  la 
source ,  il  en  est  un  surtout ,  mal 
affreux  et  déprorable,  qui  a  choisi 
|)our  principal  théâtre  de  ses  ra- 
vages notre  France,  où  il  règne  en 
souvemn. 

L'affreux  suicide,  indice  sâr  et 
caractéristique  "des  sièclen  irréli- 
(;îeux  et  corrompus;  le  suicide  tor- 
turant les  sociétés,  les  minant  sout*- 
clément,  les  rongeant  au  cœur  ;  tel 
est  le  mal  qu'il  faut  détruire,  si  Ton 
ne  veut  que  tout  périsse  !  ' 

La  parole ,  la  pressé ,  un  zèle  ar- 
dent pour  réveiller  dans  les  âmes  la 
foi  qui  »*éteiBt ,  la  guerre  à  cette 
philosophie  mensongère  qui  ne 
conduit  qn'aa    pliH   hideux    pyr- 

-     L'unit  de  là  Religion .  Tonie  CIX> 


rhonisme  :  t6la  sont  les  tm>yen« 
qu'il  faut  tenter,  pour  arrêter  les 
pi-ogrès  de  ce  mal  et  pour  i*anéan<> 
tir. 

Aussi  voyons-nous  avec|>laisir  de 
jeunes  écrivains  appeler  l'attention 
des  lectears  français  sur  Vfféslùire 
eritique  et philctophique  du  Suicide, 
par  le  P.  Appiano  Baonafède, 
lie  l'ordre  des  Gélestins ,  iiont  1m 
ouvrages  ont  reada  le  nom  ce^ 
lèbi»  M -delà  4es  monts.  Cette 
osirrre,  appréciée  par  tous  les  sa*- 
vaiis  d'Italie,  n'avoit  poiui  en- 
core acquis  droit  de  cite  panm 
nous  :  à  peine  y  ëioitreHe  connue. 
MM.  Guérin  et  Armellino  ont  voulu 
ajouter  ce  bon  livre  à  nos  richesses 
philosophiques.  Nous  leiir  en  sau- 
vons d'autant  plus  de  gré,  ^ne  les 
traducteurs  no  se  sont  pas  bornés  à 
trajis|»#rterdsn»  notre  langue  Toir* 
vrage  italien ,  mais  qu'ils  y  ont  joint 
une  introduction  et  des  notes,  fruit 
de,  consciencieuses  recherches. 

Et  d'abord  disons  un  mot  de 
l'introduction. 

L'auteur,  après  quelques  con- 
sidérations sur  l'état  actuel  de  la 
î5i>ctété  que  désole  le  suicide ,  se 
riemande  quelles  sont  les  caoses 
qui  ont  amené  parmi  nous  Uti 
désoifire  presque  étranger  jus- 
qu'ici â  la  France  j  question  im|)or"> 
tante  et  résolue  diversement  par 
piusieura  économistes  modernes, 
l/irréitgion  et  l'indifférence,  en-» 
grndrées  par  lé  phil^sophisnie  ré- 
vofnrmnnairc ,  en  sont  les  causes 
priifcipstcs.  La  publicité  donnée  an 
crime,  les  spettades,  la  propaga- 
28 
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iîon  incessante  d*is  inauvaU  livres, 
]es  ^bos  scandaleux,  de  la  presse 
<|OOtklieanc ,  sont  les  causés  secon- 
des d€  ceUe  plaie  de  noire  époque. 
Sermi-eUedeiHSiléiieàpétée?  Non , 
et  la  r^li^ïoéi  peut  appli€|iier  sur 
cette  ptaie  se»  nsinàîies  salutai- 
res. Toutefois,  pour  effectuer  et 
kéteir  la  ^nérisQn ,  elle  réclauie  la 
coopération  des  liouinic^  de  hieA. , 
tesèie.des  écrivains  rdigie«ix« 

LVtitei»r  répond  ki  à  qudcftsws 
objections  spécieti^es  que  Vou  poar- 
loit  faire  ^  et  que  l'on  fait  en  effet , 
«ur  riuiitUiié  priftetidtie  des  ou-^ 
vrages  qui  cond^auent  le  meurtre 
volontaire.  Ses  ré|>onses  sont  so- 
lides «  et  nous  regrettons  que  les 
l^Hoes  d'un  coâupie^readu  ne  iiotis 
perittettent  paa  de  les  exposer  à  nos 
lecteurs. 

Vient  «tttnite  une  analyse  de  la 
pitipartde^^i'Avanx  iHtéraiiretetpliw 
J^sopUrpies  suir  le  suicide.  L'auteur 
teeoinmaiide  e»  pMftkuKer  ceux  de 
MM.  Jauffict  y  mort  éréqoe  de 
Metz^  Guillou,  éréque  de  Maroc, 
«t  Ûebreyne ,  docteur  en  médecine , 
prêtre  et  relj|;teux  de  la  grande 
Trapp^.  , 

Arrivant  enfin  au  P..  fiaonaCède, 
.MMC^qui  il  donne  une  4K>ttceint4 ties-' 
«ante ,  il  expose  Je  plan  de  VHis- 
ioire  du  Suicide^  il  en  fait  sentir  le 
but  et  riinpQriaBce  i  {Hiis  il  de- 
mande si  un  tel  ouvrage  méritoit 
d'ètie  traduit..Naus  u'iiesi ions  pas  à 
dire  qM^l  1^  luériiolu  Les  ifotiis  de 
^lusieur^  littérateura  qi|i  font  auto- 
rité ^^Mtjte  autres  W.  le  clievalier 
ArjUiud  f  :i,u^ttf:.d4^  U.bisUe  Huioire 
de  Pie  Fil,  ei.Silvio-PeUiço-,,  qui 
.ont  désire'  vair  Y  H  ivoire  du  Sui- 
cide traduite  en  notre  langue  >  té-- 
luo'fgncut  de  rapporUmité  de  celle 
publication. 


Les  causes  du  suicide  connues, 
les  remèdes  le  sont  aussi.  Puis<^ue 
les  cœurs,  cUnt  vides  de  Dieu, 
manquem  de  la  première  mtson  de 
leur  existence ,  et  trouvent,  la  mort 
proCéiuble  à  la  vie,  il  faut  ii'auaclu*r 
à  ranimer  l'esprit  de  foi.-  Qu'on 
s'empare  des  {^énéraiions  nouyelles 
â  leur  naissance,  et -qu'on  leur 
donne  une  éducation  catholique; 
que  la  censure  baunisse  du  tbéàlre 
les  doctrines  immorales  dont  il  est 
l'école  ;  que  ce^x  qui  nous  gouver- 
nent promulguent  une  loi  pénale 
qui  flclrtsse  le  Suicide,  et  te  dé- 
clare crime  de  lèse  -  nation  ;  que 
la  jpresse  s'abstienne  de  souiller  ses 
feuilles  du  indeux  récit  des  inoris 
volontaires,  voiU  les  rcn^èdes  in- 
diqués â  la  fin  de  Vlntroduciion, 

Ces  considérations  préliminaires 
sont  plus  spécialement  de  M.  Gué- 
ri n,  auteur  du  Dimanche,  des  Pré- 
cieux Soui^enirs,  etc. 

Jetons  inainten^iit  un  coup-d'ceil 
rapide  sur  l'ouvrage  de  Buona- 
fède.  • 

On  se  tromperoit  grandeiuent  si 
l'on  pensoit  que  ce  livre  est  un  traiié 
raisopué  sur  le  suiicide,  oh  bieu  un 
ouvrage  d'agfeineiityou  bien,  encore 
un  roman  aux  scèues.  d^rau^tiques 
et  aux  descriptions  yivea  ^saisis- 
saute«.  Non,  c'est  Ujp^jfiiun'i^  p4«k)- 
sopbique  d^^s  toute»  la.  Cu-ce  àa 
l'expression ;. c'est  i^  Uvrç  f^'éiudes 
graves;  c'est  ene  de.  ce^ttli^^r té- 
tions savantes  dont  otii  9|pkerçoit 
d'autant  jplui  U  soKdité,  qu'on  la 
médite  d'avantage.     .        . 

Djeox  j)ensée«  doRiii^eai^i  écrit  : 
eoiubattre  lesuîxidéy  ^  pitts^grami 
des  phénomènes  liiinçai^KiA»  jreclier- 
cher  son  origi^ei. V^M^'' ^<^  hïstoiie 
et  faire  seMtir  la.  C^ihJksH^^^^  ^^  ^'^' 
gumens  ;. venger  euiuiite  la  yéi'itaU 
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|>]iîlo80plite,lii-p)Hlo8opliiie  A»  chrit- 
ttsinMiiic,  d^js  mtiutiietdemîsërables 
sophisteii  qui  ont  nppodé  A  sa  ilf>c- 
•tr'ine  ciHwle  f«»<loct  ri  nefs  impures 
et  athées  «In  p.*iganisnip,  qni  nnt  osé 
opposer  Tés  enseijjnemensde  IMnlon 
on  d*Epicure  à  ceux  de  notre  divin 
](*{];isiateur  :  tel  est  le  double  but 
que  &  est  propo!>é  le  pttbliciste. 

fiuonafèdc  i-echcrche  d'abord  To- 
rifjine  du  suicide  ebeï  tesOrientau'x, 
et  particnrièremënt  chez  les  Jap<)- 
liais,  ItîS  CldnoiSj  et  tes  Indiens  qui 
en  l'urcni  les  plus  {grands  partisans; 
il  trouve  la  source  du  mal  dan^  les 
do|];ines  de  la  pliUosopbie  de  Siaka^ 
en$ei|;nés  4>arOonruc'tufi  et  les  Bracb- 
iiianes. 

14  examine  enfiuite,  et  comme  eu 
passant,  les  Kysfifènies  de»  Clial- 
déenâ,  des  Persesy  des  Turcs  et  des 
flebrcttx. 

Quittant  l'Asie,  il  porte  ses  in- 
vestigations en  Afrique,  surtout 
:|>aran  les  Egyptiens  et  ies-Cariba- 
ginot».  UeU  impasse irtux  Ëttrop^enS, 
s'occupe  des  Celtes  et  reconn6tt  le 
(>enm'dt  leurs  sùieidi^'daAs  les  sys- 
tènies.de»  Dniiri^. 

Aux  Celtes  succèdent  les  Grecs  et 
les  Romains,  très-entbousiastes  de 
CCS  actes  de  fol  héroïsme.  L'auteur 
fait  voir  c^ue  Iespmici|iesdespylhà- 
|i>or4tic9Sy  des  phitafircieii9>  des  aca* 
aëtfikien»,  <knr  RtéicieDs,  éen  êp\» 
ttirteu^  et  lie  o^oiitenrs  tfiitrës  écà\e$ 
vénérées  à  Athènes' et  ?i  Rome,  ont 
clé  les  causes  du  suicide  pstrmî  ces 
■pen|>fes. 

Il  en  assigne  encore  d*aiitres,  tel- 
les qtiei#s  principes  d'iiounèur,  de 
gloire,  de  patrie,  d'nnicMar;  etc.,  et 
il  nou9  Pâ\i  a^iî^ef  alArs  ^  de  sa  h* 
{plantes  tragé.Hes...  îJotis  voyons  îes 
iinssc'tueV  par  dévoAuientùlapatrie; 


les  autres  se  donner  la  mort  par  aiui- 


tîé,  par  âmoarcon|uga1,  frateraeloa 
(ilfai;  (cux-ci  se  f^ersuader  que 
Tbonneur  et  la  p,loire  demandciVi 
leur  vie,  et  se  Tarracber  tran<|uille«- 
iiient;  ceux-tà  se  précipitei*  au  tom- 
beau pour"  sauver  leur  chasteté  et 
leur  amour-propre;  lés  autres  enfin 
se  dérober  k  des  peiuea  et  h  dea 
liraux  qu'Us  n'a  voient,  pas  le  cent- 
rage de  siipl>orter...  Ce  n'est  par- 
tout qtie  carnaffo,  que  morts  affreu- 
ses. l/iniaf,i nation  est  frappée,  le 
toetir  c%t  fçlacé;  mais  l'esprit  reste 
intimement  convaincu  de  la  folie  et 
de  la  lâclit'tétle  tous  ces  meurtriers 
irenxMiiêmes. 

"  Ce  n'est  pas  encore  as^èz  '  de  ces 
scènes  d*liorrenr  :  nous  trouvons 
d'autres  ogafcmcns  a  déploier.  Nous 
rencontrons  des  plitlosopbes,  envi- 
ronnés des  lumières  de  TEvan^'ile, 
qui  se  déclarent  les  défens^irs  tUi 
suicide.  Il  falloitdonc  les  réfuter. 
BoFonafède  coitmtenee  par  défendre 
quelques  Pères  de  l'Eglise  qu'on  a  ac- 
cusés A  tort  d'avoir  inspiré  le  nvcur- 
tr/s  volontaii*e;  11'  expose  ensuite  les 
opinions  favorables  aiî  suicide  , 
émises  par  des  r.ibbins,  des  bérétî-r 
ques  et  par  quelques  écrivains  mo- 
deroes,  et  il  oppose  à  ces  opinions 
les  t^anMea  salifies  des  adverseHsea» 
Toute  eelte  f^i^ie  est  bien  traitée. 

Ainsi,  comme  le  dit1e  Père  Buo- 
nafède  dans  sa  Prc/acCy  le  suicide  ne 
pourra  plus  désormais  se  prévaloir 
de  son  ancienneté,  dq  l'autorité  des 
exc'.nples^  i|i  niêtpe  de  l'autorité 
des  savana  qui  n'ont  pas  craint  de 
lut  pirêter  l'appiit  de  leirrs  talens. 
Le  masqiYe  Inî  nèrA  ârraebé;  i)^  ne 
poHrra  plus  trontper  par  rapp^-«- 
rence  de  la  réalito ,  et  p<îut-ôtré  que 
des  îï! fortunés  échappe ront  a  Celte 
furcnr'de  «Icsiruclion. 

Le  chapitre  supplénicntaire,  que 
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les  (radttctetifs  ont  cru  indUpeusa^ 
)>le  |îOÙr  faii'c  mieux  "compi^ndrc 
respi'U  de  l'ouvrage  remplU  |iarfai- 
leincol  ce  but« 

Le*  BOles,  iant  celles  qui  se  trou^ 
vent  au  )>as  des  pages  que  celles  qui 
woni  répétées  à  la  fîu  du  voluinei  ao- 
n^Bçent  de  rérudiiton  et  du  goul  : 
elles  ne  peuveal  qu'ajouler  à  riolé- 
réi  qu'offre  dëjà,  par  lui«ittéiiie«  le 
travail  de  Buotiafèiie. 

Nous    ne  dirons  qu'un  mot  du 
uiéiile  de  la  iraduciion  :  le  style  un 
est  correct  et  souvenu  élégant. 
■  iî»a<»a'r"ii»" 
NaUVJEIXES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME. — Uu  Bref  du  3o  ^vril  a 
couféré  à  Mgr  révêque  de  Verdun 
le  tiire  de  prélat  assistant  au  Irône 
pontifical. 

Un  autre  Bref  de  Sa  Sainteté  a 

autorisé  l'ouverture  d'un  Jubilé 
dans  l'église  de  Saint-Sernin,  à 
Toulouse^ 

Sa  Sainlelé  a  daigné  nomuier 

Mgr  Oral  délégat  de  la  province  de 
Yiterbe,  et  Mgr  Milella  delégàt  de 
la  province  de  Biéti. 

r—  Le  Dmrio  annonce  que  M.  le 
chevalier  Dracli,  chevalier  de  Saint- 
Grégoire  et  bibliothécaire  du  collège 
urbain  de  la  Propagande,  a  reçu  du 
duc  de  Lucques  la  croix  de  Saint- 
liOuts  du  IViérite  civil ,  et  du  roi  des 
Fratiçat^  celle  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. 

paui  s. — La  Quotidienne  a  annoncé, 
d'après  VOriéanms^qwe  la  croix  de  la 
Légion-d'Honneur  avoit  été  offerte 
à  Mgr  révèque  de  Chartres  à  Tocça* 
sion  du  bapiéuie  du  comte  deParis, 
et  que  le  prélat  ayoit  décliné  cette 
faveur.  Le    Consiituiionaei   n'a  eu 

erde  d  i  ne  pas  développer  un  si 
au  texte.  Gomme  Mgr  Tévêque 
de  Chartres  est  au-dessus  des  décla- 
mations du  ConsliUiiionnel  ^  nous 
croirions  manquer  au  respect  que 


BOUS  hii  devons,  en  essayant  de  re- 
pousser des  traits  quA  tombent  à 
ses  pieds. 

Nous  ne  Dotis  pecmettrous  qu'une 
réflexion. 

Le  ilfo/i*/cMr  déclare  que  la  déco- 
ration n'a  point  été  proposée  a  3Igr 
Clause!  de  Montais.  Nous  admet- 
tons cette  déclaration  du  journal 
officiel.  Mais,  dans'  Tliypothèsc 
où  Ion  auroit  réellemeui  offert 
la  jcroix  diionneur  à  Mgr  Tévc- 
que  de  Cl»artres  ,  et  ou  le  pieux  et 
vénérable  prélat  auroit  éru  devoir 
répondre  qu'il  se  coiitentoit  de  telle 
que  TKglise  lui  avoit  donnée  ,  nous 
aurions  dit  «ne  le  gouverncmeut  fc- 
roit  mieux  <ie  moins  prodiguer  ses 
rubans ,  et  d'accorder  un  |ïett  plus 
de  liherié  aux  évêques. 

Ce  n'est  point  un  csprii  dliosti- 
lité  tracassière  qui  nous  dict«  cette 
observation.  Nous  vouloi»  croire 
qne  des  '  intentions  bienveillanies 
piésidenl  h  la  distribution  de  fa- 
veurs semblables  ;  mais,  quand  on 
menace  l'Eglise  de  fraiioc  île  pio- 
f^u  d«  lo4't%l8  4fiMriteliiide  M.  Viile* 
main,  a-t-ow  wiMte  grâce  à  décorer 
ses  prélat  s»? 

ËncoriB  «me  fois  «  dirons  -  nous 
à  M,  Martin  (du  Nord)  4  «  Gar- 
dez vos  croix,  et  laissez  le  sa- 
cerdoce libre  de  remplir  sa  mis- 
sion. Oaidez  vos  croix ,  et  fer- 
mez l'école  de  sacrilège  et  de  régi- 
oide  que  Châtei  a  ouvei^  sous  vos 
ycnx.  Gardez  vos  ei^^  et  prouvez 
par  vos  ^iMEWt^fia  q«ii*  U  religion 
n'est  poin^  {lour  ««»i|i^,uo  vaiia  niot.* 
Eu  voyaj>t  vos  actf^  Répondre  à  vos 

{)aroies,  l'épiscopat  vous  tiendra  vo- 
onliers  quitte  de  faveurs,  qui 
fournissent  au  CoiisWutionnel  Toc- 
casion  d'insulter  ses  membres  les 
plus  illnstres,  et  qui,  saivi  ptofiter 
à  la  religion,  compromettent  quel- 
quefois ses  ministieSf  t«ut  la  mau- 
vaise foi  des  incrédules  est  iu^-é- 
nieuse  à  interpiéter  cAiomâiieuiV' 
ment  leurs  actions!         '  ^ 
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—  \j*y4tidience  a  pnrle  iVune  scène 
liorribie  nui  se  seroit  p.1s*oe  ilaiis  Ift 
!(^cr!stie  cfe  fégliarc  «rAubcrvHler»- 
les-Verlus,  et  pair  snilc  de  laquelle 
U1I  mandat  amoit  été  lancé  contre 
lé  citrë  de  cette  paroisse. 

Le  Courrier  F>ançaif y  qui,  danr  la 
rapidité  «le  i^a  conipoMtion,  avoit  re- 
produit par  Kié[>;arde  cette  mlictise 
caloinnJe^a  exprimé  sou  regret  de 
celle  faute  involoniaire,  et  il  »'e»t 
li^té  de  la  réparer  en  ce9  temiei  : 

•  Nons  avons  appns  qire  les  hablf  ans  dés 
Veriiiji,  en  Iciant  l'arUdequi  concerne  tein* 
respectacle  cnré ,  «nt  été  peines  trcs-  vi- 
vement de  celle  calomnie.  C'est  im  son- 
.  timent  qni  fak  honnenraii  pastf  tir  comme 
h  ses  paroîtsîens.  •  ^ 

•  Noui  nnus  eifr(>resj«ons  de  con  s  la- 
to r  celte  honorable  réparation. 

Le  directeur  de  V Audience  ,  qui , 
le.premier  ^  s'étoit  fait  IVcho  de  la 
calomnie  ,  vient  également  de  pu- 
hlier  \^  lettre  aaivahte  : .    * 

«  Par  suite  d^nne  infâme  madiinatîoo 
d^nt  nous  techercberons  infaljgablement 
los  aoteurBs-Wi  anrtkle  diffamatoire  pour 
M^  ËMsaîlla ,  «««é  4^A|ilN{rviJ||ecsrl€!ft-V^* 
Uia,  a  ^lé  gU$8é  à  mon  iQ«ii  daps  le  nu- 
méro de  Inndi  dernier.  Dans  Tinlérél  de 
la  vérité  aodacicnsement  oui ragée,  jemc 
plais  à  di'clarer  pa!vlif|ncmcnl  qne  le  v6- 
m  rablu  M.  Ëscaille  »  module  de  vertus 
modestes  et  de  bonté  évangéliqttc ,  n'a 
jamais  cessé  d*ôlrc  un  pasleur  cbérî  de 
tous  ses  paroissiens  et  un  eccléstaMiqae 
.  dont  le  clergé  .<le  France  doit,  à  bon 
droit,  s'éfiorgoeîHir. 

•Je  vous  prie  lie  fouMriNe»  publier 
ma  décfération  »  ii^i  à  cause  de  M.  .le 
curé  Eseaiifé ,  dont  la  vie  pure  et  sims 
tache  est  an  dessiM  des  calomnies  hu- 
maines, mais  an  nom  de  ma  bonne  foi 
indignement  surprise. 
»  Veiiidei  agréer,  etc. 

*  fie  directeurgérant  dé  V^Aaàitnte, 

•  p.  MILLAUn»  » 

Diocèse  du  Mans,  —Mgr  Tévêque 
de  Viocennés,  en  Amérique,  récra- 


mott  dt^puislong'-temps  Tassl^tance 
du  clergé  de  France,  pour  combattre 
dans  son  diocèse  l'influence  du  pro- 
testantisme. La  maison  de  Moire- 
Dame  de  Sainte-Croix  du  Mans 
vient  de  répondre  k  l*appel  du 
prélat,  en  mettant  à  sa  disposi- 
tion plusieurs  de  ses  membres  qui 
«loi vent  partir  incessamment  pour 
aller  remplir  près  de  lui  leur  tâche 
lahorievtse.  La  charité  a  su.  se 
n*n4re  fitgénwase  pour  procurer  à 
ces  âmes  eourafrauseft  les  moyens  de 
faire  le  voyaf^e  et  de  se  munir  des 
iMTetnièras  choeea  indisfiefisablos. 
Une  loterie  a  été  ouverte  avec  la 
|>ermi9sioo  des  autorités  ;  un  graml 
nouikre  de  billets  ont  été  déjà  nia* 
vé$;  on  se  les  procure  chez  les  Zéla- 
teurs et  Zélatricei  d«i  Bon^Pasteur 
et  de  Saint-Joseph.  Il  est  bien  peu* 
de  personnes  qui  ne  puissent,  pour 
la  modique  somme  d'un  franC,  sa 
charger  d'un  billet  |  et  il  n'est  pas 
possijjle  aux  amis  des  lumières  et 
des  saines  doctrioes^  de  contribuer 
plus  utilement  et  d'une  manière 
plus  éclairée  à  la  propagation  de  la 
véritévA  ce  sujet,  ou  ne  lira  pas 
sans  intérêt  la  lettre  qu'écrit  Mgr 
révêque  de  Vincenncs  au  prctic 
qui  doit  lui  amener  la  pieuî»e  colo- 
nie. 

Vînccnnhes,  le  i5  avril  i84i. 
■  Trbs-cher  confrère , 

•  J'aî  rcçn  voire  lettre  avec  une  grande 
consolation.  Ooî,  celle  lellre  m'a  fait  un 
bien  immense.  Tl  est  si  doux  de  voir  à 
découvert  le  cœur  d'un  bon  prêtre  !  si 
consolant  de  penser  que  celui  qni  me 
monlro  ainsi  sa  belle  amc,  appartient 
déjà  de  cœiir  h  notre  pelile  mission  de 
Vîncennes,  et  que  bientôt  11  y  sera  pré- 
sent de  fait!  De  tonlmon  cœur,  j'en  bé- 
nis le  bon  Dieu  ;  comme ,  de  tout  co 
même  cœur,  je  vous  reçois  pour  un  de 
nos  pieux  et  braves  missionnaires. 

»  Vous  ferez  du  bien  ici;  oui,  beaucoup 
de  bien,  vous  et  les  frères  qui  seront  sons 
votre  direction.  Vous  serez  aussi  à  lien 
de  vous  sanctifier,  car  vous  aurez  âi  souf- 
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frlr  beattcoof  •  Ce  sera  le  oeniupi»m  acci- 
pieL*^  mm  pfrAeculiombM» 

»  Ce  que  vaus  avet  h  faire  présciile* 
nienl,  jo  ne  saarois  vo»$  le  dire,  de  ma- 
nière à  prévoir  tous  t«»be90tnst  ^a  piiu 
turd  VQU;»  Ci>rottf^eK.  J!&éiM>nK>uis  »  je 
V9K9  coQfteiUe  d^  comoneiiçec .  i'C'tade  de 
l'Migtftiv  tfm^nUrd^  Tout  ie  linge»  to«i^ 
les  Vé&cmeus  qius  vous  pottrret  voi»  pro*. 
ciuer*  V9II&  sqtçmU  ttUien;  fx^»  eliofies 
Goftteoi  tr4ii*ofaec  i^  Ap{iorte«  k»  Uvie» 
à  voUe  lft«a|^;  qMCIqaiti  «ai«es  pour 
doiiiwr.  Lt'u^iagjK  do  rttoglw»  rend  noiii» 
néoetittakes  Itis  &iviea  fraaf  n. 

•  Le  pepior^sl  irès^ober  ici.  Apfioiiei 
^  uae  boûne^cotie  pour  de  ('«nere,  ëei 
caotfe,  modules  d'écriioce,  de  deoski,  elc 
Vous  pas&et  ez  ioolea  ces  choses  sans  {rais 
«  la  douane.  Uo  on^  dcui  raoales  pour 
fakc  des€ta4ues  eh  |llitrc,  seroicot  une 
cÉcelleiUe  ac^tsIlioA.  Ce  qu'on  apporlc 
coûte  beaucoup;  mais,  quand  on  est 
atrivé,  on  regrette  toujours  de  n'avoir 
pas  apports  assez.  Prenez  donc  ce  qu'on 
vous  donnera  en  chasubles,  calîccs,  chan- 
deliers, lampes  d*église  ou  de  cham- 
lirç,  e;lc.  e^c.  l>es  réveils-inaliu  seroient 
bons,  une  petite  cloche. 

■  Ménagez»  s'il  se  peut,  quelques  bons 
patrons  et  prulccleurs,  avec  lenpiels  vous 
entretiendrez  correspondance,  une  fois 
ici,  et  qui  puissent  aider  de  leurs  ri- 
chesses, piu2>  taid,  lorsque  vous  jierez  ici, 
voyant  de  près  nos,  besoins  cl  lés  vôtreSé 
Ca^  entre  nous,  je  feiipùre^  la  coinui union 
sera  bien  exilière,  et  si  iu>u^  participons 
au,!  mômes  croix,,  nous  prendrons  part 
aijissi  aux  mômes  rcsjiources. 

•  Je  ne  puis  vous  dire  préci^ment  où 
vous  >erêz..  J*avois  ôçrii  à  M.  votre  supé- 
rieur à  ce  sujet;  je  vous  aurois  désiré  à 
la  campagne,,  pour  biiîn  des  raisons  que 
je  oe  pujs  expliquer.  Une  belle. terre  vous 
éloit  destinée ,  si  vous  avî(;x  ameuô  avec 
vous  un  ou  deux  frères  pour  la  cultiver, 
vous  auriez  pu  en  retirer  de  grands  avan- 
tages. 

•  Le  silence  de  M.  Moreau,  à  ce  sujet, 
me  fai>an.t  craindre,  que  cela  ne  soit  pas 
de  Sun  goûi,  je  suis  obligé  <.W  rceter  dans 


rîndécisloo,  pari^apport  ftti  licaque  vous 
occuperez  d'abord,  cl  qui  sera  dcslioé  à 
être  lexbeflîeu  de  ja  con^égalion,  si  le 
boa  Dieo  daigne  la  béair.  Votre  |)o&iiion, 
au  resie,  quelque  part  quVUe  ftii  lieu, 
isera,  comme  la  nôtre,  bien  ^eliieF^  bien 
patiB^t  bien  cactiée»  Lt  4a9gHe  parlée 
partoat,  oii  à  pou  f>rès«  est  Fanglais. 
Noua  sommea  •  lo  pmUlaM  gr^x  ;  nous 
sommes  euviroiméa  de  prelestuns,  dans 
l»pro{)orlioB,  par  rapport  .à  eux,  de  3 
à  bu.  :V0s.  rapport»  «emnt  avec  les  catho- 
liques (fabord,  mm  bientôt  enstrile  avec 
le»  protostaiw^  K'all^^  pas  erairo  qpi'ih 
voi^  soient  Ums  eunesiis  x  h  graad  nom' 
bro  es^  Jmliffcreiit  ;  u»  nombre  «son:4- 
d^r4)l9  nOtt4  aiaie^fa«oci^«  AuasH,  sVn 
convertit-il  souvent.  I>e  bo&l>io«i  en  cou- 
tioîl  qui  vous  alt£iKleot.  11  vc^us  donnera 
leurs  amcs. 

•  Vetieft'iious  done,  oh!  oui,  «euez- 
nousbÎFH  vile;  nous  prierons  beaucoup 
pour  vous. 

•  Adieu,  au  plutôt  à.  biefUôt. 

•  T06t  en  voua  en  iioCre^^e^tieiir, 
t  f  cisLBaTfM,  évoque  de 
.    »  Vificeiities.  a 


Diocèse. de  Nçinrj:.  ~  X^Espéranct 
liénoiitc  un  scand«ile  qui  afflige 
cliaque  dimanche  nos  regards  .\  Pa- 
ris ,  et  qui  se  renouvelle  IVequem- 
uient  à  Donleaux;  Vojci  l'article  de 
V Espérance  : 

m  Avant  bîar.  dimanche,  «iaigi  ouvriers 
étoieot  qcciii^és  «a  pai4ge  do  la-  place 
Stanislas. 

•i.e  Pifimt^e  éê.  i»  Mtartàe  demande 
Où' nous  voukxw  en  venir :«ii  Mgnaianl 
dea -faits  de  la  ti»lui«  de  celui  qœ  nons 
énonçona  iei«  —  Nous  «mttbiis  t<^t  ahn- 
pkmeiii  en  vonir  à  faire  ro^«lcv  une 
loi  qui  existe  chez  toj»  l«»  peuples  et\ilt- 
sés,  une  loi  qui  pi«tége  lôs  coiiviclifii.s 
de  ta  m  abrité  des  Français,  et  clivant 
laquelle  -se  sont  tnelinécs  tour  &  tour  U 
cour  de  cassation  r  kà^hambro  des  pairs 
et  ta  chambre  des.  députés; 

>  $00^  concevousj  vu  4a  dUBuulié  des 
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tornps  ol  le  chaos  des  opuiion»  et  dct 
pKjug^s,  qa'interpr^laiil  at€C  in,UlU^in€t 
CarrOl  de  la  cour  dc  cassatioQ  do  a?  jain 
i85S,  raaloril6  s'ab^licnnç  d*eiig9r  par- 
tout et  dans  tous  les  cas  reiôcqlioa  de  la 
loi.  Mab  si ,  non  contens  de  tolérer  les 
infracllons  individuelles ,  les  agcns  da 
pouvoir,  ott  Ic^  cntrq)rcRcnrs  travail  tant 
sons  leurs  ordres,  pen^v^roient  à  donner 
obstinément  Texeinplc  cfun  scandulc  pu- 
blic, nous  ne  comprendrions  plus  rien  à 
ce  qu'on  doit  entendre  par  ordre  légal.  • 

Diocèse  de  Roiuin,  —  Le  20  mai  a 
eu  lieu  à  Ëlretat  ta  cérémonie  de  la 
l>ént^diction  do  la  mer,  au  milieu 
«Tiui  concours  iiii tueuse  de  p«x|>ular 
lion  accourue  du  Havre,  de  Fccamp 
vi  des  alentours.  Au  premier  ran^; , 
.se  disiiuçuoient  uos  pauvres  |>e- 
t  Iieurs,  aiTressaut  au  ciel  de  Jervea- 
tes  prières  pour  obtenir  une  pêche 
plus  favorable  qnc  celle  de  l'an  der- 
nier. Le  temps  cLoit  assez  beau, 
ijnoiqu*un  peu  couvert.  Mais  le  veut 
soùflloitavcc  violence  du  large,  et  la 
mer  dcferloit  avec  fureur  sur  le  ri- 
va j;e,  ce  fjuî  a  forcé  le  clergé  l\  se  te- 
nir à  dislance.  On  ne  peut  se  figurer 
t  >at  ce  qu'a  de  touchniit  et  <le  res- 
pectable une  cérémonie  ,  ainsi  cé- 
l4»brée  au  bord  du  vaste  Océan  ,  au 
milieu  de  cette  Inimblé  population 
<lc  pécheurs  pleins  de  for. 


AN&LETERRE.  —  Ou  transmet  de 
Londres  les  détails  suivaus  sur  Taf- 
faircdu  vicaiVe  apostolique  de.  Gi- 
braltar. 

•  C'est  au  mois  de  lanvicr  que  Mgr  lîu- 
guns  fut  nommé  vicaire  aposloli<inc  de 
i;ibrallar.  Kn  arrivant  dans  cctic  co- 
lonie, il  trouva  que  la  plupart  des  catho- 
liques y  vivoient  en  concubinage,  parce 
que  le  gouverneur  javoil  frappé  les  ma- 
riages d'un  impôt  de  16  dollars.  Lepr<}- 
lai  s*em pressa  d'ordonner  \  son  clergé 
de  marier  gratoileaient  tous  les  pauvres. 
i|.e  résultat  de  celle  mesure  fut  que 
aoo  personnes,  dont  ou  grand  nombre  |  pas  provoquée. 


avoirnt  déjà  cinq  on  sik  enfaos,  ftrcAt  I/^- 
g:  limer  leur  union.  Mçr  Hognes  in  tordît 
aussi  ai»  en  fans  catboUv^cs  la  fr6<|iHm- 
laiion  des  Écoles  prelcsianlta,  parée  4|«« 
des  Biblfis  prelestanies  y  éieient  f>la(Dte 
mire  leara  maîàs,  «t  f^m  f«atcigiiem«i| 
religieux  y  étoit  corf^é  à  dos  hommes  qui 
se  trouvoienl«  par^tat,  les  enoefnîs  du 
catholicisme. 

•  Ces  dfui  mesnrcs  ont  détermioé  da 
la  part  <lrs  autoriiéa  M  Gibraltar,  contre 
le  vénérable  préUt,  les  |)er<«ulioiis  <loni 
il  ei»t  en  fie  nunnent  victijiie.  Qœl^pie» 
calholi(|ues  n'ont  pas  rougi  do  se  ftiro 
le$  instriunnis  serviics  do  l'aïUoriié  c«ii« 
Irc  an  évéque  d^nt  k  présence  déiriii». 
soit,  dans  le  coeur  des  pcolei»tafi8,  loui 
es(>oir  d'exploiter  .  \  leur  profit  la  triste 
situation  des  cathoKques» 

•  Comment  se  débarrasser  «m  Mgr  îla* 
giie»?  Tel  est  le  piobiiïrao  qpc  ehefchoîi 
à  résoudie  lo  gouverneur  de  Cibraltar,  et 
il  a  cru  y  réuskir  en  provoqnâot  ^  d6s« 
ordres  ilonl  on  devoit  faire  retomber  W 
rcr'pousabilité  sur  le  rep rjjsenlani  de  TE- 
glise  catholique. 

•  4, cet  effcl,  on  oiyanisa  l'éoMîiite  :  ses 
héros  se  dirigèrent  vers  Téglise  et  s'y  lo* 
troduisircnt  au  moment  où  illgr  Hugnea 
offîcioit.  i^  prélat  dut  rap)ioler  à  leor  de» 
voir  ces  hooimes  qui,  par  des  propos  or» 
duriers,  vcnoi^^nt  tronbler  la  paix  de  Ut 
maison  du  Seigneur.  Cette  admonMon» 
fui  le  signal  d'une  attaque  brutale  i  ksr 
émeutiers  se  précipitèrent  sur  le  pontife, 
et  ni  la  dignité  de  son  earaolèp*,  ni  \m 
saintelij  du  lieu  ne  l'auroient  empâcbér 
de  succomber  sons  teurs  coups»  si  i\mmU 
qnes  soldats,  qui  se  trouvoient  prâK»as,, 
n'étoient  ^^eou»  an,  secours  de  leur  père 
spirituel. 

kCroiries^voiis  que  ceè  g^n^reiix  sol- 
dats ont  passé  par  un  eom»\  de  gnerm*. 
pour  s'étne  opposés  aun  faciMN»,  ot  quel 
leur  belle  conduite  a  6ié  li^btséiièrenieil^ 
réprimandée?  Ce  fait  seul  éclaireit  tous 
les  doutes  qui  pourroient  exister  çncofo. 
sur  la  crimiueUe  pomptieité  de  i'aoiorité 
.  dans  cette  alfa  ire,  si  elle^néiiiç  no  l'avMl 


«  A  ki  nopvalle  de  ce  qui  s'étoit  |)as!>6 
4aii8  r<^lise,  le  ]age  colonial  oixlouii  à 
nae  cnqaélef  d'après  laqnetle  Mgr  Un- 
gnea  demeorâ  responsable  de  tooa  les 
faitt.  L'affaire  fat  alors  |K>rl^  devant  la 
court»!»  que  i'immlpéen  eftl  été  averti  : 
il  va  tans  dire  qu'il  y  fut  condamné. 

•  Le  gotivemear  crat  le.  moment  arrivé 
de  forcer  le  vénérable  évéque  à  quitter  la 
toAonie.  Pendant  qu'un  rapport  sor  sa 
conduite  étoit  envoyé  an  ministre  des 
colonies  à  Londres ,  la  persécutiop  se 
poorsolvoit  avec  plus  cfacbarnement  k 
Gibraltar.  Le  président  du  tribunal  or- 
donnoit  de  placer  dan^  féglise  un  tarif 
portant  le  prii  auqnef  il  préletidoit  que 
lés  sacremeiis  dévoient  être  administrés  ; 
il  eiigeoit  aosû  que  tous  les  revenus  du 
culte  et  des  biens  de  féglise  fussent  per- 
çus par  une  sorte  de  comité  laïque,  au- 
quel co  soin  avoit  été  coti6é,  en  l'absence 
d'un  évéqu^i.  Sur  le  refus  formel  de 
Mgr  tii^uesde  sanctionner  cette  simonie 
et  ces  ill^lités  impies ,  un  décret  fut 
lancé,  qui  ordonnoii  rtm^insonncment 
immédiat  du  pontife. 

«Tels  sont  les  fatia  dans  tonte  leur  \é- 
rite.  U  ça  résulte  évidemment  que  les 
autorités  civiles  de  Gibraltar  avoient 
formé  le  projet  de  protesta iitiser  cette 
colonie,  tieurcusement,  la  Providence  a 
déjoué  leur  infernale  macbînation,  en 
envoyant  à  cette  ville  nn  ange  dont  les 
souffrances  tooinerout  au  prafit  de  l'E- 
glise t  en  même  temps  qu'elles  jetteront 
jmr  le  fanatisme  et  tlnjustice  des  autori- 
tés un  odieux  qui  retonibt?ra  sur  le  pro- 
testantisme à  l'avancement  duquel  elles 
travail  loiun^L 

•  Aujourd'hui  le  rainlslre  des  colonies 
è  Londres  counoU  toutes  les  particulari- 
tés de  cette  triste  affaire  ;  sa  conscience  a 
été  éclairée  sur  tous  les  points  i  qu'at- 
teqdil  donc  pour  ordonner  la  mise  <!n 
liberté  de  Mgr  Hugues?  Sera  Ml  plus 
long  temps  compliee  de  ses  délégués  et 
représeutans  à  Gibraltar? 

•  Les  cathunqtte&  d'Auglelerre  inier- 
Tiendroiit  bientôt  en  corps  pour  deman- 
der justice.    U^'ji  ,  sur  rintkation  de 
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Mgr  GrfIBth,  évé|ae  de  fxndres ,  le 
clergé  de  la  métropole  doit  se  réunir 
pour  ^occuper  de  cette  grave  affaire ,  à 
laquelle  nul  cœur  catboltque  no  sauroit 
demeurer  étranger.  • 

AUTEiCHE.  — Une  patente  iiniié- 
riale  du  5  janvier  184 1  autorise  ré- 
tablissement de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  dans  le  royaume 
Louibardo-Vénitien.  Elle  consacie 
à  la  fondation  du  prieuré  une  an- 
cienne église  de  I*ordre,  située  à 
Venise.  Chaque  grande  prieur  re- 
cevra une  dotation  annuelle  do 
2,000  florins.  Les  familles  jtobles 
de  ce  royaume .  pourront  fon- 
der des  commendes.  On  ne  pouna 
élire  en  qualité  de  prieurs  qu«  des 
sujets  aulricbiens,  et  renipereur  se 
réserve  d'âppitiuver  ou  de  rejeter 
l  élection. 


HOLLANDE,  i—  Le  Journal  iie  La 
Haye  annonce  que  le  roi  des  Pay:»- 
Bas  a  reçu  ea  audience  solennelle 
Mgr  Cappacim  ,  qui  a  eu  Tlionueur 
d^  remettre  à  ce  pi*i n ce  se<i  lettres 
(le  créance,  en  nualiié  d'envoyé 
extraordinaire  du  Saint-Siège. 

—  Nous  avons  lu  avec  plaisir  dans 
le  7Vi»ip^  Tartielequî  suit: 

•  En  Hollande,  ro[)inkmest  vîvemcnït 
préoccupée  du  projet  qu'a  le  roi  de  met- 
tre à  exécution  le  concordat  précédem- 
ment couda  avec  le  pape.  L'intolérance 
protestante  vondroit  qu  on  laissât  les  ca- 
tholiques et  leur  culte  dans  Tétat  loat 
précaire  où  ils  sont  aujburd'bqt  :  mais 
Guillaume  II,  il  faut  le  dire  à  sa  louange, 
se  place  au^iessus  de  ces  déplorables  pré- 
jugés de  secte,  et  paroil  poursuivre  son 
œuvre  avec  sagesse  et  fermeté,  • 

• —  Le  roi  des  Pays-Bas  a  sauc- 
tiouué  rérectioa  d'une  communauté 
catholique  à  Oud-Vosscmeer,  daus 
la  province  de  Zélan  Je,  el  a  accordé 
un  subside  de  1,800  fl.  pour  la 
construction  (l*uiie  église  avec  son 
presbytère.  Il  sera  é^alemeui  payé 
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un  subside  pour  subvenir  aux  frais 
du  traitement  du  curé  de  cette  pa- 
roisse. 

POLITIQtJB  ,  lIÉLiNGfeS,  btc. 
Un  des  eo  tccasés  de  Darrnès  ,  le  co- 
cbfHT  Dados,  a  été  signalé,  par  la  dé[H>$i* 
tion  d'un  témoin,  comme  ayant  eu  des 
préien  lions  à  devenir  préfet  de  police. 
Celte  petite  révélation  .a  paru  produire 
un  oerlain  n)ouYcm«!int  de  surprise  et 
d%ilarité  dans  sne  des  dernières  audien- 
ces de  la  conr  des  pairs.  Ponrqsoi  donc 
cela  ?  Les  communistes  songent  comme 
d'antres  h  la  distribution  des  emplois;  et 
il  faudroit  qn^ils  fussent  bien  peu  clair • 
voyans,  assurément,  poqr  ignorer  cfue 
c'est- là  tout  te  fond  de  la  science  des  ré- 
volutions. 

Di^ns  le  caractère  des  associations  révo- 
lutionnaires qui  remuent  aujourd'hui  la 
société  ,  il  y  a  quelque  chose  de  plu.4  ef- 
frayant encore  que  l'audace ,  c'est  le  mys- 
tère ,  c'est  cette  sorte  de  discrétion  fana- 
tique qui  n(*  livre  jamais  qu'un  seul  fil  de 
la  tràmoHiue  l'on  cherche  à  saisir. 

La  remarque  que  nous  faisons  ici  res- 
sort <te  tous  les  procès  pour  crimes  d*K- 
tal  t  qu'on  a  vus  se  reproduire  si  souvent 
depuis  dii  ans. 

i-.e  coup  de  pistolet  du  Pont- Royal , 
tiré  en  plein  midi,  au  milieu  d'une  foule 
compacte,  est  tombé  dirus  la  rivière,  et  il 
y  est  resté.  - 

Fifschi  seul  a  manqué  de  discrétion 
mais  c'étoit  un  Instinmeot  ramassé  dans 
la  lUc,  et  qui  n'appartenoit  à  rien  par 
aucune  filiation.  Et  aussi  ses  complices 
eurent-ils  grand  soin  de  lui  arrauger  une 
eiLplQsion  de  fusils  ,  dont  l'efTet  se  tiou- 
voit  combiné  de  manière  à  ce  qu'il  restât 
le  premier  étendu  sur  le  carreau.  Et  aos&i , 
mourut- il  maudit  et  en  horreur  à  tous  les 
initiés  des  associations  secrètes ,  auii- 
quelles  il  ne  devoit  rien  ,  du  reste ,  puis- 
qu'il n'en  avoit  jamais  fait  partie,  et  qu'il 
n'avuit  reçu  d'elles  aucune  marque  de 
confiance. 

Aprte  kû  vint  Alibaad  ,  fanatique  iiii- 
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passible  comme  !o  marbre,  et  qui  mou- 
rut comme  un  muot. 

Il  semble  que  Darmës,  qui  est  de  la 
noéme  contrée  que  lui ,  soit  aussi  du 
même  sang,  et  de  la  même  trompe  de  ca- 
ractère. Huit  mois  n'ont  pas  suffi  pour 
lui  arracher  la  moindre  révélation  ;  et  il 
mourra  probablement  sans  qu'on  sache 
à  qui  ni  à  quoi  son  attentat  se  rapporte» 
On  ne  sauroil  gtière  supposer,  assuré- 
ment, que  ce  soit  sa  personne  qui  le  pré- 
occupe. II  n'y  a  que  ses  liens  d'associa- 
tion et  SCS  sermens  quf  puissent  expli- 
quer re>pècc  de  fanatisme  auquel  il 
obéit. 

A  côté  do  lui  siège  un  co-accusê  à  qui 
on  rappelle,  en  lui  opposant  ses  antécé- 
dens,  qu'il  a  été  condamné  à  cinq  an- 
nées de  réclusion.  Oui,  répond* il  vive- 
ment, mais  e'étoit  pour  non-révélation  de 
Complot.  I!  est  vrai  que  nos  mœurs  sont 
indutgentes-pour  ce  genre  de  criminalité. 
Mais  il  y  a  plus  d'amour  propre  et  de  fierté 
qu'on  ne  pense. dans  cette  mani&re  de  ré- 
duire son  délit  à  une  non-iévélaiion  de 
complot. 

Ce  que  nous  voulons  conclure  de  tout 
ceh^  c*esl  qu'une  trame  révolàtionnalro 
qu'on  ne  peut  rompre  que  fil  I  fil  mena^ 
de  durer  long- temps  ;  et  que  des  sociétés 
secrètes  où.  le  point,  d'honneur  des  ser- 
mens  va  jttsciu'à  ce  degré  d'exaltation  et 
de  fanatisme  sont  quelque  chose  de  re- 
doutable et  de  sinistre,  quand  ce  ne  se- 
roit  que  par  la  mystérieuse  terreur  qu'el- 
les entretiennent,  et  par  là  difficulté  d'en 
voir  la  fin. 

wiîirn^tn^iw 

PAUIS,  28  UAI. 

Depuis  que  touîs- Philippe  est  élat 
bli  h  Neuilly,  les  ministres  vont  chaque 
jour  &  cette  résidence  pour  y  travniller 
avec  le  roi  des  français. 

—  Le  garde  des  sceaux  a  publié  hier 
dans  le  Moniteur  le  compte  général  de 
l'administration  de  la  justice  civile  et 
commerciale  en  France  pendant  tes  an- 
nées 1857,  1 838  et  i85x>. 

--  On  croit  que  la  cour  des  pairs  ren- 
dra kOD   tfrrét  demain   soir.   (Voir  le 
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compte,  rcmin  dr?  ^^ancrs  criiicrcl  d'au- 
jourdMuit  à  Fa  nu  du  Journal.) 

—  l/£c/io  Français,  la  QtwtitLiennef,  le 
CçmtHcvce ,  le  National  cl  le  Journal  du 
Peuple  ont  clé  sabib  hier» 

—  ^0lls  voyoïi.»  daus  \*Eclw,  Français 
d'aujourd'îuii  que  la  S9!>ie  dont  nous  ve- 
nons de  [îarlcr,  a  Clé  molivOe  sur  la  ro- 
pruductîon  dViii  article  de  ta  GafeUe  du 
Dauphiné,  cl  d'une  Icllrc  du  lils  de  Di- 
dier adrrssée  5  celle  derniî.re  fcuîlle  pour 
dôroudrc  contre  Te  journal  de  la  prcfrc- 
ture  de  ribcre ,  la  mémoire  de  son  pt*re, 
cxôculô  en  181  G,  coqnne  Tun  des  chefs 
de  la  conspiration  <le  Grenoble. 

—  Le  icslamenl  de  madame  de  Feu- 
chères  avuil  ^'16  alia(iu6  de  nullilé  par  ses 
h^rilîcfs,  GOtnmenelunt  pa*  écril  vn  en- 
tier de  la  main  de  ta  lesta Irice.  De  Uur 
côté,  les  légataires  eontcstoient  aux  de- 
mandeurs leur  qualité  d'héiilieis.  1!  pa- 
roU,  dil  la  GazetU  des  Tribunaux^  qu'une 
transaction  aitoil  avoir  lieu,  lorsque  M.  le 
baron  de  l*'euchl»res  est  intervenu  ,  aux 
termes  de  I  art.  967  du  co:ie  civil ,  qui,  à 
délant  de  parens  uu  degrC*  successible, 
appelle  le  conjoint  à  la  succession  de 
réponx  précédé.  M,  le  bai  on  de  Feuchîî- 
res,  qui  avoil  déjà  donné  aux  hôpitaux 
206  et  quehpies  mille  francs,  moulant 
de  ses  gains  de  survie,  a  fait  onc  nou- 
velle donation  aux  hospices  de  lo us  lus 
droits  qui  [»ou voient  lui  appartenir  sur  la 
succession  h  lui  dévolue.  On  évalue  le 
chiffre  de  ce  généreux  abandon  à  plus  de 
12  miHions.  L'admini^ratlon  d(S  lios- 
(rrccs,  ifitisi  mise  aux  lieu  et  place  du  ba^ 
ronde  b'enchéres,  a  fait  apposer kà scel- 
lés à  t*bôlei  de  la  |>lace  Vendôme  et  au 
c;h2ilcau  de  Vhîemonblc. 

—  Les  sieurs  Lcpellclicr,  Leautey, 
Bagé,  Accarl,  Fournier,  Lccomte,  liicbé, 
Lacour,  'teibsol  et  Mériel,  t»ropriélaires 
de  malénel  d'imprimerîc,  mais  ni  bréve- 
l/s,  ni  assermentés,  oui  exploité  leur  în- 
du.^tricen  imprimant  dans  tes  ateliers  dé- 
pendàns  des  élablisscmeiis  de  S\  M,  beau- 
doiàjDefacour.Vrajet  deSurcy  et  Saintin, 
qui  prôtoienl  leu  r  noms  aux  éditions  sorties 
des  presses  de  Ictus  localaires,  divcr?  ou- 


ra^cs  izm  ôùchr^li^  préalable  l  Fan- 
Jorité,  cl  .«^ans  avoir  fait  an  préfet  de  po- 
lice  aucune  déclaration  des  objets  dont 
ils  étoient  possesseurs* 

Tous  les  d^aom^nés  ooi  cQi9|pi.i^u  il  y 
a  p'ev  dcjours^  deva^it  la  iri^Mi^t.  cor- 
tt^clionnel  qui  a  condamné  les  dix  pro-, 
miers,  chacun  à  six  inois  d'empiisoune- 
ment  et  lo.ôoo  francs  d'amouilc  ;  il 
MM.  13eaudoin,  Delacour,  Vrayel  dé 
Surçy  et  Sain  lin ,  chftcuj[i  i|  5oo  fr. 
(famende,  et  ious  eoiidairçmçpl  aux  dé- 

^  On  banquet  patriotique  a  en  lieu, 
dil  on,  lundi  dernier»  hors  barrière.  Lt-s 
plu.4  horribles  discours  y  auroienl  été 
prononcés. 

—  La  () MO/ <V//c« ne  annonce  (|iieDeulf., 
qui  avolt  découveit  à  la  police  la  re- 
traite, h  iNantes.  de  madame  la  duchesse 
<le  Berry,  vient  de  se  suicider,  après  avoir 
perdu  à  la  bourse  l'argent  ^piMl  avoîl  reçu 
pour  sa  trahison. 

—  La  chaleur  éloit  depuis  quelques 
jours  ixcessivc.  Avant-hier,  le  thermo- 
mètre centigrade  de  ringénieur  Chevalier 
a  marqué  pi  es  de  53  degrés,  Uier^  il  mer- 
quoit  encore  3>i  degrés  5no*.  La  pluie 
étant  survenue,  la  terapéraluro  est  àn- 
jourd'hui  supportable. 

.  —  La  police  visitera,  le  mois  prochain, 
tou  le»  Ie9  \  ci i  u i\  s  omnilms ,  pou  r  s'a ssu  rer 
de  leur  solidité, 

NOUVELLES   DES   PttOTINI^fi?* 

Le  collège  électoral  d*Angers  exfrà^ 
mtiros  fst  convo<pi6  pour  le   19  juin  ,  à 
[  Teffel  d'élhetfn  député,  par  saîlo  de  la 
démission  de  M.  ftobtneau. 

—  Oif  Ut  dans  la  Feuitte  de  Donaî  que 
ses  numéros  des  i5  cl  18  ont  été  saisis , 
parce  qu'il  y  éloit  question  d'une  réélec- 

'  lion  du  roi  des  Français. 

—  M.  It?  marq^uis  de  Gramihont  cvt 
mon,  le  19,  à  son  cbâleaci  do  Villerscrel 
lllaule-Saône).  U  éloit  né  rn  17C6,  et 
a  voit  dontvé  sa  démission  des  fbn  citions 
de  député  en  1839.  Son  fils  Fa  remplacé 
à  la  chai;}bie. 
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EXTEl^tECa. 

Le  garde  de  gônériilissîme  des  armées 
d'Espagne  vient  d*élrë  supprimé.  Il  est  à  ' 
remanjiKT  qa*£spartero  t'a  gardé  taot 
qu*il  a  pu  en.  avoir  besohi  pour  >e  faire 
l>orler  au  pouvoir  suprême*  Comme  il  ne 
pourroît  pa»  ic  «uimiler  maioteixàBl,  au 
nioiii5  d'âne  maiM^re  active,  a«ee  sa  di- 
gnité de  régent;  il  jiige  convt^nabic  de 
l'abolir  pottt*  f)nc  et  baul  emploi  ne  soit 
pas  exercé  parlai  autre. 

*  —  Le  nouveau  inînistôre  a  fait  connoi- 
trc  son  programme,  Le  main  lien  de  l'as- 
semblée aclugi  le  des  çort^s;  la  réduction 
de  l'arméu;  el^n  cban^iliftvil  de  ayslOme 
dans  i'a dm in^tst ration  des  linanoiw,  %^\i 
les  trois  pHâcipauit  points  arréiét. 

—  Le  prince  de  Joiiivillc  est  arrivé  à 
La  Haye  le  aS. 

—  La  Portp.a  noliûé  à  PÂiigieierre  le 
bjocus  de  ri  le  de  Candie. 

—  Lundi  malin,  .*>ir  Uobeit  l^eel  a  con- 
vovjné  cbvi  lui  loutson  parlî. 

^-  Le  même  jour,  à  la  chambre  des 
communes,  où  il  y  axoit  une  grande 
anipeuce  du  niembies  cl  de  sppclalQurç, 
sir  Rol^r^  .J*cei  .a  annonce.,  au.  rnUk^ 
d  immenses  applaudissemei^s,  qiie  jeudi 
(bier)  il  feroil  ui>e  motion  ainn  conçue: 
«  Les  mitûàtres  n*ont  pas  la  confiance  de 
la  chambre  des  communes  d'une  ma-' 
nière  sufli^anle  pour  k;ur  permcUre  de 
faire  passer  les  mesures  qu'ils  considèrent 
comme  d'une  importance  essentielle,  et 
leur  présence  au  pouvoir  en  de  pareilles 
circonstances  est  ecm traire  au  principe 
de  la  consfitatio4i.  •  Des  appiaudisscmeits 
de  triom{)he  et  de  défi  ont  salué  cette  dé- 
claration. Le  cbancelier  de  l'Echiquier  a 
fait  sa  motion  récemment  ârinonccc,  et 
relative  au  renouvellement  des  droits  sur. 
le  sucre.  Elle  n'a  rencontré  aucune  oppo- 
sition. Sir  Uobert  Peel  a  déclaré  qu'il 
éloilloîa  do  voalokp  entraver  te  service 
public* 

—  Le  Monxing'Uévald  annoncé  que  la 
duchesse  dcKenl,  m&re  du  la  reine  Vic- 
toire, va  partir  pour  rAUèmajne. 


— *  Le  GU^  drt  qtie Ton  ^goek  T^Mi- 
dres  une  adre96e  à  l'effet  de  prier  toM- 
Joiin  lliissi*!..  au  ca»  oii  il  y  auroit  une 
dissélutiott,  d«  se  laiss&r  porter  comme: 
r«fM3éMnt«ttt  df  la  cké  de  liOndre:. 

—  La  résolntion  relative  atn  draits 
80 r  les  sucres  a  été  adoptée.  M.  Dim- 
combe  a  ensuite  présenté  une  motion 
pbtir  une  adresse  à  la  reine,  h  l'effet 
d'obtenir  la  mise  en  liberté  de  tous  les 
ciétrnus  [lolitiques.  I^rd  John  .JlusscM  a 
dit  que  des  motions  de  celte  nature 
étoient  on  empiétement  sur  les- droite  du 
pouvoir  exécutif.  Après  »ne  longue  dis* 
cussien,  la  chambre  dea  commurtcs  a  été 
aux  voix.  58  meftibres  ont  voté  pottK 
58  contre.  La  voix  du  président  a  amené 
le  rcjel  de  la  motion. 

•—  L*c  gouvQrnemciit  autricb^*n  a  ac- 
cordé aux  directions  des  chemins  de  fer 
une'giiran lie  d'intérêt  de  4  pour  loo  sur 
tous  les  capitaux  employés  dans  ces  cbn  - 
structions. 

COUn  DE3  PAÎKS. 

ATTENTAT   DU   15   OCTOlUtK* 

(('résidence  de  jM,  Pasquicr.j 
4mUeH€e  du  27  mai»  . 
Apr&9  l'audilioti  des  témoins  relatifs  à 
L>ar(i)l>s  et  à  Duclos,  il  rcstbit  à  entendre 
ceux  relatifs  h  Considère,  fin  teneur  de 
li\res^  nommé  Talon  ,  a  seul  élô  hier  eri- 
lendn.  Il  étoit  employé  h  la  maison  cen- 
trale de  l^is*y,  à  l'époque  ou  l'accusé 
Considère  y  éioil  délcfiu.  Ce  dernier  s'y 
conduisoit  généralement  bien  ;  il  étoit 
bon ,  seconrable;  il  abandomioit  souvent 
aaa  autres  déteu  us  a4ie  partie  elqoeiquefois 
la  totalité  des. secotirs  qu'on  hii  ap()ortoiU 
Mais  ses  opinioua  étoienl  fort  exaltéca  ; 
et,'lorsqii*]|  reeevoit  la  viaite  de  dames 
(pirétend^es  dames  patronea^es) ,  il  se  li- 
vroit  presque  toujours  à  quelque  extrava* 
gancc.  Un  jour  qa'il  avoit  été  visité  par 
deux  de^  ces  dames,  madcmoiseiie  Lapon* 
necàye et  madame  Uarel»  à  l'miQd^elles  qui 
lui  aunonçoît  UQ  mçjlkur  avenir  en  le  qua- 
lifiant de  citoyen,  il  rét^ondit  !  Quant  d. 
moi ,  Je  m  Serai  comUnl  q^4  torsfiu'àvec  la 
tête  de  Loofs- Phi  Lippe  au  haut  diuixe  pique^ 
je  f  outrai  faire  une  We  de  l(mp  fw*r  ba- 
layer Us  armgnée$d6$'ruiUvie». 
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Code  dôpoallîon,  niée  par  Gonsidôre, 
a  M  affirmée  par  Xl.  Talon. 
'  fJa  eont.  entrée  vn  audience  h  midi , 
acfaève  raodlUon  des  lémoins.  La  rinîme 
Chapplier^  gilettère,  a  élé  à  Monlmarlre, 
Je  i5  octobre  ,  et  osl  resiée  de  1 1  heures 
&  a  heures  et  demie  avec  ia  femme  Con- 
sidère »on  amie;  elle  ne  se  r;  ppello  pas 
avoir  vu  venir  quelqu'un.  Siniard,  horlo- 
ger, ne  connoit  Considère  «pie  comme 
marchand  .de  vins,  [f  a  vu  Darmès  chcs 
liii,  en  société  d'un  antre  bonime-qu*il  ne 
reeonnoil  pas  dans  Duck>s.  I.e  procureur- 
général  toi  fait  observer  qu'il  est  plus  ré* 
serve  anjoard'hni  que  lors  de  son  interro- 
gatoire devant  le  juge  d'jnstmdion.  Le 
témoin  répond  que  i\L  Zangiacomi  se 
sera  trompé  dans  son  procès- verbal, 
comme  M.  Girod  (de  t*Ain)  a  fait  erreur, 
en  aimonçant  (pte  lui ,  Simard,  a  voit  été 
arrêté  dans  t'afTaire  du  Mmiitur  républi- 
cain. \Ai  témoin  reconnoît  avoir  veuda  à 
Darmès.  quM  avoit  ronoonlré  chez  Con- 
sidère,  l'ouvrjge  de  Tillot  :  Ni  ChâUaux 
ni  Chattmiéret ,  et  le  journal  ï'Egalitaire. 
C'est  lai  aussi  qui,  ayant  Darmès  6  rôle 
de  lui  au  bunquel  de  Bclleville,  a  porté 
ce  toast  anarchiquc  que  nous  avons 
donné  dans  notro  numéro  da  i3  de  ce 
mois  ,  à  tapage  3a !S.  V.  Pattnîe»  caîssifT 
chez  i\L  f^GQttc,  dit  ^m  le  garçon  de 
bureau  Considère  ne  s^eti  fias  absenté  ie 
i5  oclo!)re.  ^M.  Paunin  n'a  jamais  vu 
Darmès  ni  Duclos.  M.  Glandaz,  avocat- 
général,  fait  remarquer  que ,  dans  Tin - 
struction  ,  ce  témoin  a  été  entendu  à  la 
décharge  de  Considère.  M.  Pascal ,  aussi 
employé  chez  M.  Lalhtle,  dit  que  Consf- 
sidèrc  ne  peut  s'absenter  les  i5  et  3a  de 
chaque  mois. 

La  parole  est  do u née  h  M.  Franck 
Carré,  procureur  -  général  ^  qui  entre 
dfins  quelques  consid ovations  sur  k  si- 
tnation  actuelle  do  la  îiOci<Hé  française , 
et  rappelJe  eusuUc  les  circonstances  du 
nionn^nt  de  l'attentat. 

Dans  Tabjeclion  cfune  existence  per- 
due par  le  vice  et  le  crime,  continue 
M.  Franck^ Carré,  l'a'^sassinat  d'un  prince 
apf>arut  à  l'orgueil  d*nn  misérable  comme 
iHi  moyen  de  réhabili talion  et  de  fortone 
lycrSolHiisliea.  Après  l'insuccès,  Darmès  a 
|)en^  eneoro  qu'il  se  grahdiroit  en  s'iso- 
lant.  Q^l  qu'il  dise,  il  étoit  cependant  ini- 
tié à  l'itae  dç  c^  associations  poiitiqjiies  qui 


menacent  ineessamment  les  tûsfîfatîons 
du  pays. 

Jl  est  inutile  d'insister  sur  Vînû'^no. 
conduite  de  Darmès  envers  sa  mère  et 
sa  femme ,  sar  les  sommes  qu'il  leur  a 
volées  ;  mais  il  y  a  une  remarque  &  faire 
ici ,  c'est  que  Darmès  s'étoit  montré 
homme  paisible  jusqu'en  t^4*  Alors  il 
rêva  la  fortone,  et  voulnt  y  ar^î^er  sans 
travail,  sans  fatigue  :  il  perdît  à  la  Bourse 
ce  qu'il  avoit  dérobé*  Rédnit  à  la  nii«ère, 
il  songea  dès  ce  moment  à  ia  coannu- 
nanté  des  biens. 

M.  Franck-Carré  rappelle  la  Société  d€$ 
droits  de  C homme,  qui  fut  remplacée  par 
celle  des  Smo»»,  Ixss  débris  de  celle-ci , 
dispersés  après  les  afTaircs  des  tset  i5 
mai .  formèrent  la  Société  des  commw 
niêi0$ .  on  des  travaiiiears  égalilaires.  A 
chaque  transformation  des  soeiétés  se- 
crètes, les  vues  des  anarcliistps  sont  de- 
venues plus  abominables.  En  dernier  lieu, 
il  falloit  è  CCS  hommes  la  confiscation  «  ï 
leur  profil,  de  toutes  les  libertins,  de  tou- 
tes les  indoatries,  de  tontes  les  propriétés, 
et  ponr  y  arriver ,  le  meurtre.  Les  pa- 
piers dernièrement  saisis  otit  mis  sur  ia 
voie  de  leur  voiiloir.  S'ils  demandent  ao- 
jonrd*lini  la  plus  gran<le  extension  du 
système  électif  et  son  âppiteatîon  à  tontes 
les  branches  de  ^admini^trati0n ,  c*est  k 
condition  qnepitts  toni  ite  aonuBeront 
seuls  aux  emplois..  ST^s  rédamcnt  la  li- 
berté d'enseigneaieirt^  Voa  sait  mainte- 
nant qu'ils  ont  nosteilion  (l'établir  une. 
sorte  de  brutale  consci*î(>tioa  de  tons  les 
en  fans  âgés  du  cinq  ans,  ponr  leur  don- 
ner une  édttcstion  républicaine. 

Darmès  <toit  bien  digne  d'ôtrc  an 
nombre  de  ces  gens  qui  prennent  le  vol 
ponr  bot.  et  f  assassinat  ponr  moyen. 
Aussi  e&i-il  établi,  malgré  sea  «lénéga- 
lions ,  qu'il  a  fait  partie  delà  &»eëté  dn 
communistes. 

M.  Franck-Cané  dit  qnc  silosclnhi 
arment  les  mains  des  assassins,  une  prr.ssc 
l>oslile  (pli  foule  san'i  cesse  aux  picdi 
hi  première  garanlie  des  institutions  con- 
stitutionnelles, l'inviolabilité  du  chef  de 
rKlat  ;  qui,  habile,  a  pi-is  à  son  usage  ees 
artifices  de  langage  et  ces  désignalioas 
transparentes  qui  monlrêiit  la  personne 
royale  à  tous ,  excepté  peut  être  à  la  jos- 
trce.  donne  du  crédit  anx  déclamations 
fnriboneles  dos  anarchistes,  et  G  ni  t  par 
rncouragcr  le  meoHricr.  • 
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.  M.  FriBck  •  Garrô  arrive  h  ta  coin- 
Illicite.  Les  débals  ont  sofiisammenl 
prouvé  qne  Daimès  ifétoit  p^s  senf  au 
moment  où  il  a  commis  son  crime  ;  qa'îl 
n'est  pas  vdna  seul,  non  plus,  prendre, 
comme  il  dit,  son  point  de  mire  la  veille 
cic  Patientât.  Duclos  est- il  on  des  com- 
plices? Ducloa  est  communiste  comme 
Darmès.  II  étoit  nanti  de  cartouches  et 
de  pondre.  Il  czistoit  entre  lui  et  Dar- 
litès  une  grande  intimité.  S'il  nie  cette 
intimité,  â^l  nie  son  affiliation  à  la  So- 
ciété ^  t^mmunisUit  s'il  cherche  h  Iron- 
\er  une  origine  non  coupable  &  la  pou- 
dre et  aui  cartoubbes  saisies  chez  lui, 
c'est  qu'il  sait  que  tout  cela  atteste  sa 
complicité.  D'ailleurs,  pendant  Tinstruc- 
lion.  Darmès  n'a  pa»  dissimulé  ses  crain- 
tes à  regard  de  Duclos.  Ces  craintes  plu- 
sieurs fois  manifestées  font  que  Darmès 
a  jugé  et  condamné  Duclos  qui  étoit  avec 
lui  sur  la  place  Louis XV. 

t)a>  mes  a  voit  d<*5  complfces.  Considère 
ctail-il  du  nombre?  Darmès  a  mis  un  soin 
tout  pnrlicnlier  à  cacher  l'emploi  de  son 
temps  pendant  la  journée  du  i5  octo- 
bre. Mats  il  a  fini  par  avouer  qu'il  ^^loit 
allé  cher  M.  LaffiUc  pour  y  voir  Considère. 
cl  qac  ne  l'y  ayant  pas  trouvé ,  il  s'éloit 
rendu  chez  la  femme  Considère,  à  Mont- 
martre. Ha.  fait  tout  ce  chemin -ta  au 
moment  où  il  avoit  mille  préocéiipa- 
tions  ,  quelques  heures  avant  l'aller tat  ! 
De  plus.  Cotisidèro  est  anarchiste,  et  l'ami 
de  Duths  et  de  Darmès«  D'âpHs  plu- 
sîciirî  téaK>inS,  c'esf  chez  lui  que  se  r^*u- 
nissoil  la  fruction  t»  plus  ardente  du  la 
Société ili»  fommufint0s. 

Le  prociireur-géuéral,  après  un  éloge 
do  gouvernement  de  i^3o,  continue 
ainsi  :  •  La  royauté  s'est  trouvée  eu  but 
aux  colères  do  ceux  qui  ne  veulent  rien 
de  la  révolution  et  de  ceux  qui  donnent 
pour  {lurnicr  tenue  la  république,  l'anar- 
chie., tons  dans  l'es^pérance  d'ébranler  le 
trône  «ni  réuni  leurs  efforts,..  N'a  t-on 
pas  vu  dans  ces  derniers  tcnips  Vuù  de 
ers  parlîî*,  ;5'appuyaut  sur  des  documens 
décriés  h  l'avance  {rar  la  source  même  où 
fis  avoient  été  puisés,  attribuer  an  monar- 
que des  o]iinibns  et  des  vœux  qui.  n*unt 
j  amais  été  tes-  siens. . • . .  • 

M*  Pinèile,  défenseur  de  Darmès,  cher- 
ehe  à.  montrer  l'aulenr  de  t'allcntal 
comme  un  liomme  sans  capacité,  sans 
caractère,  il  n'a  agi  qne  parce  qu'il  n  élé 


poussé  au  crime.  It*  Pinède  no  croit  pas 
que  la  peine  deniorl  doive  tui-étre  appli- 
f|uée  ;  d'ailleurs,  dit  il,  cette  peine  n'est 
pas  la  pins  eOicace  contre  le  régicide  ;  les 
fanatiques,  loin  do  se  désarmer,  s'exaltent 
à  sa  pensée» 

M*  Charles  Ledrn ,  avocat  de  Duclos, 
se  félicite  d'avoir  à  défendre  un  homme 
qui  ne  se  glorifie  pas  de  professer  d'exé- 
crables doctrines;  qui ,  au  contraire  , 
assure  qu'il  n'a  pris  part  ni  dirrcle- 
ment,  ni  indirectement,  à  l'atientat.  Les 
témoins  Mathieu  et  f>e»marels,  comme 
Duclos,  loueurs  de  cabriolels  h.  la  Cha  - 
pelle^Saint-Denis,  ont  obéi  h  i\e  mauvai- 
ses passions,  et  non  au  désir  de  rendre 
hommage  à  la  vérilé.  Les  témoins  qui 
onl  vu  Darmès  rommeltant  son  crime, 
qui  ont  remarqué  plusieurs .  individus 
prèsdeluî,  n'ont  |>oint  reconnu  Duclos... 

L'audience  est  levOe  5  cinq  heures  et 
demie* 

AadUnte  dû  ad. 

]éi  cour  entte  dans  la  salie  h  midi, 

M*  l^dru  achô^e  son  plaidoyer.  Rn 
discutant  la  position  du  témoin  Trulin, 
qui  a  fait  aux  débals  une  déclaration  en 
opposilion  avec  celle  qu'il  avoît  faite 
pendant  rinslrnction.  L'a\ocal  s'exprime 
ainsi  :  «  C'est  le  4a.  et  non  le  i/|,  que 
Trutin  a  Ciù  conduit  dans  le  cabnoht  de 
Duclos.  Devant  le  juge  d'înstïuction , 
Trutin  a  eu  peur  d'être  compromis  d*>ns 
une  accusation  capitale,  et  la  peur,  cIhz 
Ini  a  élé  plus  foi  te  que  la  religion  xlu  ser- 
ment... 

LE  cuANCELiKP..  J*engagc  le  dcfcnsçur 
à  parlpr  avec  plus  de  respect  de  la  foi  du 
serment  t  on  doit  toujours  croire  i]no  les 
tcniolns  prêtent  ^crnicnl  avec  sincé-'-îlé, 

M"  Li;DRr.  En  disant  que  la  peur  peut 
être  pliis  furie  que  la  religion  du  ser- 
ment, jc^  ne  parle  ici  que  d'intelligences 
boruéts. 

LK  cîiAKCKMEii.  La  foi  dn  serrtjénlesi 
rrcOïuiue  par  les  îiiteUigehcos  de  toutes 
Içssphèics. 

Si*  i.KiiKr.  L'absence  d*fdées  religieu- 
ses affoiblit  beaucoup  aujourd'hui  la  for 
du  fcrmenL 

M»  Ledru  achève  sa  (léfense. 

M*  Blol-Lequesnc  avocat  de  Consîtferc, 
ne  voîl  aucun  fait  s'élever;  contre  son 
clieni.  Dannès  n'a  rien  dît  contre  fui. 
Lesiémoius  iie  tout  pas  reconnu.  Parmi 
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ces  derniers  îî  f  n  csl  qnî  on!  parle-  tic  Ini 
avpe  éloge  ;  il  y  en  a  aussi  (fni  ont  atleslo 
.i{U*il  n*avoil  pu  (|iiiUer  50n  bnreau  le  i5 
octobre.  ! /avocat  fil  une  lettre  que  vîcnl 
de  lui  adresser  M.  LaGltë.  M  y  est  (|ncslîoh 
de  Tacctisé  d'une  manière  foit  avanta- 
geuse. 

Le  procurenrgénéral  a  la  parole  ponr 
5a  réplique.  Il  appelle,  en  Icmiinant.  sur 
DarmcselsurPuclos,  toute  la  rigoenrdes 
lois,  et  requiert  qn'il  plaise  h  la  cour  de 
déclarer  Darmès  coupable  de  ratlenîal 
du  »5  octobre,  et  Duclos  complice 
dudil  attentat,  et  de  leur  Taire  l'applJCD- 
lîon  des  peines  prononcéos  par  les  arli- 
rlcs  59.  Go.  86,  88  cl  8<)  du  co<!e  pénal. 
A  regard  de  Considère,'  té  procureur  gé- 
néral déclare  s*cn  [apporter  à  laprudcilcc 
de  la  cour. 

M*  Lcdru  réplique  en  faveur  de  Du- 
clos. M*  Blol-Lequesne,  înCVrpeHé  par  le 
président,  dit,  (pi'après  les  paroles  du 
procureur-général,  il  doH  regarder  sa 
t«che  comme  terminée. 

Darmt-s,  <|uesllonné  par  !M.  Pasquier , 
s'en  rap|>orle  à  la  plaidoirie  de  sou  avo- 
ral.  Duclos  annonce  ,  d*«nc  voix  émite, 
h^cn  rapporler  à  la  sagesse  de  la  cour, 
r.onsidcre  déclare  n'avoir  rîèn.h  dire. 

Les  débats  sont  clos.  La  cour  en  déli- 
bérera eu  cbambie  du  couseil. 

CHAMBBB  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Samet) 
Séance  du  ^jmaL 

Comme  Irîer,  il  y  a  beaucoup  de  spcc- 
laleurs  dans  les  tribinies.  On  î^altend  & 
des  explications. 

T>a  cban)bre  reprend  la  drlîb«^ralîon 
sur  les  articles  du  budget  des^écettes  de 
1844.  M.  de  l^nnaaisc  detfiande  la  ré- 
duction d*nne  moUiô  dc«  droits  perçus 
snt  les  bcMîaux  h  fcûr  entrée  aux  Fron- 
tières. En  détctopf^atti  ^ta  proposition ,  il 
rappelle  qu'il  y  a  peu  de  jours  on  a  saisi 
de  la  vîan<ïe  de  cheval  h  Toclroî  de  Paris. 

àf.  TOiiiiii«T.  C'est  absurde  !  c'est  an 

M.  DE  LCSPiNASSE.  VOUS  mc  pcrmcl- 
Irex  de  vous  dire ,  monsieur,  que  ce  que 
vo»i  diteî^  est  ahsiM  do  ;  re  que  vous  niez, 
VOUS  ne  le  savei  pas  autrement  que  moi. 

M.  nE  coi.BKBY,  Cela  est  constaté  par 
lin  proct»s- verbal. 

Après  un  long  débiit ,  ranieudcïncut 


de  M.  de  r,rsprnasse  est  .rejeté  Ji  une 
gfande  majorité.  M,  t^auwels  dévôlopp^'. 
au  miTiru  dii  bruit,  une  antre  proposi- 
tion .  auî  a  pour  objet  dé  réduîn^  t!e 
moitié  le  droH  S  rintroduclion  dcs^  bœufs 
maiçrrs*  . 

Plusieurs  voix:  Comment  défînîra-t*on 
un  bœuf  maigre?  où  sera  la  limite? 

LK  PKÉHiuKNT*  L'amendement  csl-î) 
appuyé?  (Non!   non!). 

M.  UK  i.fcsii>iNA.^SË.  Comment  soroU  il 
appuyé?  on  ne  Pà  pas  entendu.  (Déiniga- 
tions). 

Quelques  voix  :  L'amendement  esl  ap- 
puyé. 

•  La  chambre  cohsuî.'éc  rejette  Pamcn- 
dcmont  de  W,  Pauwels. 

V\\  Iroîsît'mo  amend-  ment  prppofîo  par 
M.  Dîcirîcb  .  et  rédigé  à  peu  près  dans  îc 
sens  des  précédons,  est  aussi  rt»j.u';, 
M.  Desmousseaux  de  Clvré  avoil  rédigé 
unnmendement  Icndant  b  fniro  payr  le 
droîl ,  à  l'oclroî .  noa  par  tête  ,  maîs  m 
raison  du  poids  de  l'animal.  Cet  anicn.l^- 
menl  est  écart-^  M.  de  Laroche fbucauld- 
Lianconrl  retire  le  sien. 

l*a  chambre .  arrivé*»  aux  produits  de 
lAlgérie  en  1842,  paioît  fort  atleotivc. 

M.  Guîzotmonle  h  la  Iribune^  fpxf^ 
fond  silence.)  •  Depuis  qne&pie  temps, 
dît  ^e  ministre  des  aflktfci  étrans; ères 
d'insignes  faussetés  cmt  été  laborîons»^ 
ment  répdn<fue^  au  snjcl  ^te  préienchis  en- 
gagement que  le  gouvernement  du  roi 
anroiE  contractés  envers  les  puissances 
étrangères,  ou  telle  puissance  étrangère, 
IH>nf  l'abandon  complet  ou  partiel  de 
nos  possessions  d'Afriqnr.  Si  ces  faussetés 
s'étoîent  prodh îles  à  celle  tribune,  nous 
les  aurions  à  l'inslanl  mémo  relevées  cl 
qualifiées  comn»e  elles  le  mérîlenL 

M.  DR  VALMiCs  Je  demande  Ja  parole. 
(Monvemenl.) 

LE  MiKiSTRF..  ElIcs  uc  l'ont  pas  fait  î 

Un  membre.  Elles  n'ont  pas  of^! . 

LE  M ii^^isTRE.  Personne  ne  les  a  por- 
tées ici;  nous  n'avons  pas  voulu,  nous 
n'avons  pa?  dû  leur  fajreun  bonneur  <iu(' 
personne  ne  leur  accordoit.  Ce:pendanl 
lîmîdes  ici,  elles  coulînneqlS  se  montrer 
audacicrtsemenl  ailleurs,  La  chambre  est 
près  (le  5C  séparer  ;  nous  ne  laisserons  pas 
fermer  cette. enceinte  sans  donner  -5  rcs 
ralomnîes.  5  toutes  1rs  calanmîes.  «itteïirs 
qu'elles  soient,  le  dém<'i»li  le  |»lns  forinrl. 
A  aucune  époque,  ^ous  aucune  tunnc,  fe 
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goiiverncmçnt  du  roi,  et,  quand  je  dl&  le 
goHvoinemeiil  du  roi.  je  dis  aucuti  de» 
grands  |)Ouyoirsdc  TtUat,  i  aiicnae  épo- 
que, S0U3  aucune  forme,  aucun  des 
grands  pouvoirs  de  VEUi  n'a  contrac^  le 
moindre  ei^agenient  semblabk^  (AcçU- 

piationi^.)' 

•  Tous  SCS  ^ctes,  de|Hiis  i85o  jusqu'à 
ce  jour,  prouirent  haulcmenl  le  con- 
lraire«  Son  langage  a  él6  çoiislaminenl 
conforme  h  ses  actes.  Le  seul  engagcmcnl 
c|u*il  ail  cuntraclé,  qu'il  ait  proclamé  Inr- 
'  même,  par  ions  les  o.-ganes  du  gouvrnic* 
ment  et  à  toutes  les  épo(|Ucs,  c'est  l'enga- 
gement de  garder  la  conquête  de  la 
J'rance.  (Très  bien  !  tfës-bien  !)  Jamais, 
je  le  répète,  par  personne,  envers  per- 
sonn'%  aucun*  autre  engagement  n'a  été 
contracté  ou  seulement  indicpié.  Totile 
assertion  contraire  est  radicalement  fausse 
vi  calomnieuse.  • 

M.  OE  vAL^iy,  de  sa  place.  Avant  de 
monter  5  la  tribune,  je  prie  \U  le  mi- 
nistre des  afTaJ^res  élrangércs... 

De  toutes  parts: A  la  tribune!  à  la 
tribune! 

M^  DE  VALMY,  \  la  Iribuno.  Mçssînnrs, 
jo  remercie  Tlionorable  M.  (iuizot  de 
in'avoir  donné  foccasion  xlc  monter  5  la 
tribune  pour  venir  défendre  lont  ce  que 
j*âî  fait  et  tout  ce  qiie  j'ai  dit.  Je  nj*y 
trouve  appelé  parce  que  je  croîs  qUc 
rh6iioi'ai)le  fiU  Gniisot  a  voulu  fahrcatlii- 
MOfi  h  nm?  publication  que  ]'ai  di'^tr'tboée 
-h  la  cliambiv.  Ce  que  j'ai  fait,  je  le  ferols 
encore.  J'ai  pnblié,  par  la  to*ô  de  ta 
presse,  une  opinion  (pie  je  n'ai  pas  Mi 
l'occasion  de  produire  h  cette  tribune. 

Plnsrôiira  membres  :  Qai  vous  en  pm- 
pÀ^boH!* 

M.  DE  VALMV.  J'ai  publié,  par  la  voie 
de  la  presse,  une  opinion  que  je  n'ai  pas 
eu  rofctàisîon,  je  îc  ré]>6tc,  de  prô(intreà 
celle  tribune  ;  j'ui  us6  de  mon  ilroit  do^ 
citoyen .  lorsque  l'ojïcasion  m'a  m anqné 
'd'user  de  mon  droit  de  député  (Humeurs 
au  centre),  et  je  croîs  que  ce  seroil  por- 
ter alleîntc  h  Tindépendance  de  celie 
chambré  que  de  discoter  devant  elle  sur 
un  parefl  drbil. 

•  Quanti  ce  que  j'ai  dit,  je  le  redis  ici, 
et  je  vais  le  p^umeren  peu  de  mots.  J'ai 
.cru  (iu'il  y  ayoit  uu  intérêt  nâliouul  i  dé- 
'montrer  pul>|i(iuenient  qu'à  une  époque 
qui  m'éloit  connue  et  qui  appartint  au- 
jourd'hui à  rbistoire,  la  diplomatie  fran- 


çaise avoit  résisté  av£c  dignité  aux  e\t« 
gcnoea  an  gouvertiement  britannique. 
.  Plustrurs  membres  t  Ce  n'est  ]>as  là  la 
question. 

Voix  à  droite  i  Laîssea  parler  ! 

M-  DE  VALS|Y«  J'ai  dit  que  j'allois  ré- 
péter ici  ce  que  j'avols  dit  ailleurs^  fé  je 
continue.  J'ai  crn  servir  mon  pa^J&«  bien 
plus  encore  que  mon  opinion,  en  mon- 
trant que  jusqu'au  25  juillet  i83o.  le  gou- 
vernement français  n'avoit  pris,  vis  à. vis 
de  l'Angleterre,  aucun  engagement  rcLi  • 
tivemeut  h  A  iger. 

M.  DESJODbitT.  Je  demande  la  parolo« 

Al.  DK  VALMir,  J'ai  entendu  avec  plai- 
sir ce  que  M.  le  mini>tre  des  affaires 
étrangtires^ient  de  noiia^dirç,  ({u'à  aucune 
é|)oque«..  Ainsi  l'époque  dont  je  vevx 
parler  se  trouve  comprise...  (Oui!  oui!)  la 
|«>ance  n'avoit  [uris  aucim  eogagemcnt 
visrè*via  de  l'étranger. 

•J'ai  ajouté  ua  mot;  j'ai  dit  que 
l'Angleterre  avoit  poursuivi. le  gouver- 
nement de  la  restauration  par  ses  de- 
mande'} d'e%plicatlon«,  ^et  j'en  ai  con^ 
cln  qu'elle  a  voit  dû  |  poursuivre  également 
de  aes  eugeiices  le  gouvernement  actuel  ; 
j'en  ai  concln  cnrm  qne  le  gouvernement 
avoit  dû  ré|iondre  d'une  n)ani«M'e  quel- 
conque, je  n'ai  dit  tien  de  plus*  lien  de 
moins;  je < n'ai  pas  examiné  la  question 
de  savoir  ce  qui  avoil  élé  rvpondu.  Par 
conî«éq«i^nl,  je  ne  snis  pas  entré  dans  le 
débtrt  qiHî  Af,  le  ministre  dcS  affaires 
étrangères  vient  de  stfnlevpr  5  cette  tri- 
btme,  et  je  sais  heureu»  d'avoir  cette  oc- 
«Sasion  lie  le  dire  a  h  chambre,  afin  delnl 
prouver  que  je  n'ai  pas  une  seule  parole 
t  jnstiTif»,  pas  une  sente  f).irolc  t  rétrac- 
ter dans  fout  ce  que  j'ai  cîif. 
M.  i»E  l.ABCY.  TtùS'bien  ! 

LE  MiMSTRE  DES  AFf /VIRES  ÉTRAN- 
GÈRES. Je  n'ai  contesté  te  droit  do  per- 
sonne; cbacuti  use  de  son  droit,  soit  dans 
la  cbambie,  soit  an-dehors,  comme  il  lui 
convient;  ensuite  le  public  est  juge. 
.  »  Je  n'ai  acpusé  aucune  épofpie,  aucun 
go uvejne meut;  cela  n'est  ni  de  mon  goût 
ni  de  mon  devoir.  Tout  Français,  je 
croîs,  doit  être  heureux  de  trouver  qu'à 
toutes  les  époques,  par  tous  les  gonver- 
ncmens,  l'intérêt  et  i-hdimetir  delà  Kcancç 
ont  été  dé ifcf KÎys.  (TnVs-bîco  !)  Ce  que 
j'ai  dît  et  ce  que  Je  répète,  c'est  que  de- 
puis i8ou  les  ij)téiôts  et  l'itonncnr  de  la 
Im  aucc  ont  été  défendus,  soutenus,  spé- 
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cialcmonl  dans  la  qncslion  dont  il  .«^'agU, 
banicmciil,  noticmcnl,  sans  iincminnle 
<rbésitalioii.  On  «voit  dit,  on  a  voit  cn- 
fendn  pronvor  le  contraire  ;  je  snîs  venu 
vous  donner,  et  je  donne  de  nonveaii  & 
cette  assertion  le  dt^iiientî  Icptns  formel. 

l^ersonne  ne  demande  ta  parole. 

Totfs  les  ariick*s  sont  volés,  f^c  scrutin 
sur  rcnseoibtc  du  projet  de  loi  a  pour  ré- 
siillatson  adoption  par  '>47  boules  blan- 
ches contre  4 1  boules  notn  s. 

Séance  du  26. 

La*'éance  est  ouverte  h  deux  heures.  Il 
y  a  environ  5o  membres  dans  la  salle. 
On  Ut  le  proc6s-verbat  de  la  séance 
d'hier. 

M.  GvizoT.  Il  me  semble  qn'il  y  a  dans 
le  procès- verbal  une  lacune  qne  la  cham- 
bre doit  regretter.  On  auroit  dtt  consta- 
ter comment  les  choses  se  sont  passées 
réellement.  Quand  j'ai  quitté  la  tribune 
où  j'étois  moulé  pour  répondre  à  M.  de 
Valmy,  p«  rsonnc  n'ayant  plus  demanda 
la  parole,  la  chambre  a  pa<sé  à  son  ordre 
du  jour.  Je  réclame  la  rectification  du 
procès  verbal. 

M.  niipiN.  Ck^lte  reetificatfon  eslesseii* 
tielte.  lie  silence  gardé  après  le  ministre 
a  été  un  acquiescement. 


I  1.C  procès  verbal  est  rectifié.'  F,a  cham- 
'  brc  s'occujk;  de  péli lions  peu  îinporl'an- 
tes.. Elles  passent  h  Tordre  du  jour  sur 
une  pétition  signée  par  des  hubitsns  de 
Paris  et  des  départemens  pour  le  dî\orce, 
La  séance  est  levée.  MM.  les  dépnîrs  se- 
ront prévenus  h  domicile  tlo  Jotir  on  t'ofi 
donnera  lectnre  h  la  charabrê  de  l'or- 
donnance de  clôture  de  la  scssiois. 
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vrages classiques  des  Eeohs.  thréliênneSt  etc. 

VOYAGE  D^UN  GENTILHOMME  IRLANDAIS 

A  LA  RECHERCHE  D'UNE  RELIGION. 


Traduit  de  l'anglais  de  Tboiias  MOORE.  et  revu  par  un  FicaireQén^^L 

I  gros  vol.  in-ia.  -^Prix  :  1  fr.  «j5  c. 

'  Cette  nouvelle  traduction  d'un  ouvrage  estimé,  a  été  faite  dans  le  but  de  le  mettre 
à  la  portée  d'un  plus  grand  nombre  de  lecteurs.  Qiieiqucs  détails  habituels  aux  écri- 
vains anglais  ,  mais  dont  la  forme  trop  grotesquement  plaL^anlc  contra^çloit  a\ec  le 
ton  habituel  #  Fauteur ,  ont  disparu,  on  ont  été  considérablement  abrégés,  ce  qui  a 
pennis  de  Tédtiire  ce  Voyage  à  un  seul  volume,  d'un  prix  fort  modique,  et  de  le  ren- 
dre ainsi  plus  populaire. 

Se  Trouve  :  A  Tour$  (Indre-et-Loire),  chez  les  éditeurs;  — b  Puris,  ch^z  PotissiEL- 
cuE-ftusAND ,  rue  Haulefeuitle,  9;  PÉRISSE^  rue  du  Pot-dc-i''er-Saint-Snlpîce,  8; 
iiiVEKT,  quai  des  Âugustins,  55  ;  ghamehot,  quai  des  Anguslins  55  ;  -  cl  dans 
les  Dé^riemen$,  clk'z  les  puiacipaix  LiuiiAiiiES, 


I.*AMI   DE  LA  RKLIGIOIVI 

paroti  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

O  n  peu  t  s'abonner  des 
1  *' ei  1 5  de  ch aq  ne  mois, 

DeTInfinenên  ^i«eU/»w:ès  deDarmàt 
doit  emrc€F  0iirfaf/ùtia»  du  iiomaies 
rêligitux»  .  » 

Nous  'avons  âi(>naTë>  avec  «ne 
énergie  qui  nous  a  valu  les  injiii*es 
du  Constitutionnel ^  la^saurcé  impure 
d'où  sont  sortis  les  réjjicitles  Pe'pin 
et  Darniès. 

Nous  avons  dit  au  gouvernement: 
n  Dans  votre  'propre  intérêt  ,  dan» 
votre  intérêt  purement  politîque, 
fermez  cette  école  de  sacrilèges  et 
de  Crimes.  Ne  laissez  pas  le  peuple 
8'habituer  aux  profanations,  se  pé- 
nétrer de  préventions  contre  rE- 
glise  et  le  Sacerdoce  catholique,  re- 
nier enlîn  la  religion  de  ses  pères, 
parce  que  du  mépris  de  Dieu  le 
peuple  passe  Wentôt  au  mépris  du 
prince.  »  Le  gouvernement  reste 
sourd  à  toutes  ces  représentations. 
L'école  du  légicicfe  demeure  ou- 
verte; et ,  de  même  que  Pépin  a  pré- 
cédé Darmès,  qui  sait  si  Darmès  ne 
précède  pas  quelque  fanatique  qui , 
lui  aussi,  voudra  mettre  en  action  la 
inorale  des  Cliâtel  et  des  Pillot  ? 

Géuîissons  sur  cet  aveuglement 
du  Pouvoir,  qui  s'obstine  à  être  sui- 
cidé; et,  puisqu'il  s'abandonne  lui- 
même,  conélûons-en  qu'il  faut  tio lis 
attacher,  plus  fortement  et  avec  plus 
d'ardeur  que  jamais,  aux  principes 
qui  sont  la  condition  de  l'ordre 
dans  les  sociétés. 

Le  procès  de  Darmès  fournit  un 
autre  enseignement  aux  hommes 
religieux. 

Jamais  les  passions  mauvaises 
n'ont  révélé  leur  but  avec  plus  dé 
cynisme    que  dans    ce  dramo  ef- 

L'Ami  de  la  ïlciigion.  Tome  CIX. 
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frayant^  doât  les  héros,  sortie  de« 
derniers  i-angs  de  la  ^lojHilace , 
étoient  empreints .  d  «n  cachet  si 
i(;^obWw  <?«#  veuletti-ils ,  ce*.  Iiom- 
m««  que  l'impiété  pousse  au  régi- 
cide? Pour  quelle  cause  leur  bras 
e«t^il  armé?  Quel  avenir  réservent* 
ils  è  la  France  f 

La  réponse  à  retie  question  est 
diras  le  programme  de»  Commu* 
nîsies,  et  ce  programme  n'est  autre 
que  l'application  de  la  foi  admire. 
L'attentat  de  Darmès  c/mtre  le  re- 
présentant actuel  du  Pouvoir,  c'est 
le  prenrier  coup  de  feu  tiré  dans  k 
guerre  de  ceux  qui  n'ont  rien  contre 
ceux  qui  possèdent  qirelque  chose  ; 
l'on  peut  dire  que  les  balles  dont 
éette  arme  fatale  étoii  chargée  ^  se 
dirigeaient  rontre  tous  les  proprié- 
taires de  la  France. 

Que  nos  lecteurs  veuillent  bien  y 
faire  attention.  Nous  en  sommes  ar- 
rivéslà.  Il  n'y  a  plus  parmi  nous  de 
classes  piivîlégiées  :  ce  n'est  donc 
plus  contre  le  clergé  et  contre  la 
noblesse  que  l'émeute  se  préparc.  Il 
n'y  a  plus  qu'une  seule  classe,  celle 
des  propriétaires;  et  c'est  Truvie 
qu'elle  excite  qui  stimule  les  hom- 
mes dont  Darniès  ctoit  la  hideuse 
personnification. 

En  cohcluer<rtis-nous  que  jamais 
la  socrélé  n'a-' couru  un  plus  grand 
péril?  Sans  doute  :  mais  nous  ajou- 
terons que  jamais  aussi  le  moyen 
de  salut  n'a  été  plus  facile  et  plu»; 
simple. 

Aujourd'hui,  en  effet,  la  propriété 
est  trop  divisée ,  trop  fractionnée  , 
pour  que  l'application  clu  système 

29 


clés  Communisîeê  toit  sërien^emenl 
à  craiRtlre.  Il  y  ft  tîx  millions  de 
Françaîi  imcrîts  An  rôle  àe%  Qtttin* 
butions  dlrecles,  et,  en  supposant 
i|iiatre  personneis  sealemeiH  dans 
eÈiaque  famille ,  on  tnMsnre  aosslfèt 
iringt-quartre  mUlîmi^  d%abitAns  sar 
trente-^deuXy  pevsonnellenient  intë'» 
reàsésy  eomine  propriétaires  acttvels 
ott  ëventnels ,  fr  ineponsser  Tappliea* 
tl^m  des  tbëones  <{ue  rëstimeat  les 
opifiions  de  Ikirnièt««'Or«  y  a-^t*il  nne 
.Itttie  Traîaient  possible  entre  c^te 
masse  imposante  et  la  minorilé  com** 
munisie  ?  N'est^il  pas  évident  que , 
si  les  intérêts  identiques  d^s  proprié- 
taires s'apptiient  rédproqiieinent  et 
seeonfondent,  ils  s'élèveront  eoiiune 
un  mor  infrancUtssable  au  devant 
de  Tordre  80i:ial  menacd,  poiur 
le  prMéger  contre  rinvasiwMs  d'un 
brt||anda|{e  dont  ^  on  s'exagère  les 
ehao<lesde  suceèl,  pavct  qu'on  on  a 
pie«r«  Voilà  ce  qne  le  ^oareisieinent 
devrott  s'effoixer  de  faire  toifipren* 
4tç,  «mis  ce  qu'il  ne  comprend  pas 
assez  lui-mèinc^  sans  qiioi^y  il  doih> 
nerok  satisfaction  anx  légitimes 
exigences  de  la  propriété»  qui ,  en 
revanche,  loi:  prêieroit  un  secours 
pkis  franc  et  plus  efficace.  La  pro- 
priété, telle  est  la  base  de  l'édiûce 
.politique  :  si  le  Pouvoii*  savoit  s'as- 
seoir solidement  sur  cette  base  y 
le  bras  des  anardiistes  semt  im- 
puissant à  le  renverser. 

En  nous  bornant  à  diviser  la  po- 
pulation en  deux  grornpes,  l'un  de 
24  inillîons,  attachés  à  la  cause  de 
la  propriété,  Pautre  de  8  millions, 
entre  les  mains  de  qui  ne  se  trouve 
'  aucune  parcelle  du  territoire,  nous 
n'avons  pas  fait  assez  large  la  part 
du  Pouvoir  ;  car  sa  stabilité  n'inté- 
resse pas  moins^  ceux  que  la  simple 
industrie  fait  vivre,  que  ceux  dont 
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la  pioprtété  du  sdl  assare,  en  tout 
ou  en  partie,  l^xistemre.  Il  y  auroit 
doiic  à  déduire,  ^ur  le  groupe  de 
8  millions,  que  nous  opposiotfs  à  la 
masse  des  proprléMîtes,  on  nom- 
bre considérable  de  familles  qu'a- 
limentent les  industrie»  de  tonte 
nature»  et  qui  se  trouvent,  par  po- 
sition, les  auxiliaires  naturels  de  la 
propriété.  Si  nous  voulions  entrer 
dans  le  détail  que  comporte  le  dé- 
veloppement de  ces  considérations 
d'économie  politique,  il  nous  seroit 
aisé  de  réduire  à  un  chiffre  compa- 
rativement bien  minime  cette  ar- 
mée de  perturbateurs  qu'on  nous  a 
trop  habitués  à  redouter  depuis  dix 
ans. 

Le  procès  de  Daraiès^  ^^^9^  offre 
l'heureuse  occasion  ^  ;^^Qrer  les 
esprits  et  de  détrnife^eéUfilj^ntas- 
magorie,  créée  comme  4  pniMair  pour 
neutraliser  par  la  petir  leâ  forces 
des  honnêtes  gens.  Âujoord'liui ,  il 
importe  fit«aq«c  jsfikMns  4e  vélablir 
les  faits  a^na  leur  véritable  |oar,  et 
de  mesur^ravec  exactitude  lea  pro- 
portions de  noé  adversaires,  aGn  de 
savoir  à  quoi  ojoos  en  tenir  Sur  nos 
chances  de  re^isiance.  Si  nous  ne 
nous  trompons^, il  résulte  de  ce  qui 
vient  d'être  dit  que  nos  adveraaires 
n'ont  guère  pour  eux  que  notre 
peur  et  leur  audace.  Cessons  de  les 
craindre;  ils  ne  seront  peut*étre  pas 
loin  de  renoncer  à  nous  menacer. 

Jusqu'ici»  nous  n'avons  tenu 
compte  que  des  moyens  matériels. 
Nous  avons  opposé  des  intérêts  po- 
sitifs à  la  cupidité  des  agresseurs, 
des  chiffres  à  des  chiffres,  des 
hommes  à  des  homtites.  Mais  que 
sont  les  moyens  tiiatériéts,  à  cote 
des  moyens  rooraioi?  Ici,  s'ouvre  un 
nouveau  pioint  de  vue. 

Une  nation  n'est  pas  kl  simple  ao- 
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ciéléilea  eorf^r  c'est  avant  tout.  la 
•aci^técks.ioti'lJîgttiees.  Si  lapro-» 
pviélé  et  l'iiwlufttrje  rapondeai  ans 
t«80Mit  lies  corp»,  la  ieUf,i(m  i«^ 
poQii  Attx  bapoioa  des.  aine» f  al 
le  PouvDÎ;-,  qmaHreiâ  laeoàeeieMt 
d^9ei  deareiu,  011  :ihéiiiie.iiiiM|ae« 
Hi^at.  Tittiérèt  de  «a.  conservaûon 
poiii!iiipi»le  «.JieeoQderoitaTec  tm^ 
presMtueut  cette  religtoai  jaint^ 
dmt9  les  effortft  qu'^elie  ne  cesse  de 
faire  peur  rëaiiir  les  espâts{>ar  l'a» 
«ilé  de  la  foi ,  et  les  cornes  par  U 
cWtté.  Voyét  ipielles  adtaii^ablel 
coaaéqiieiieea  réaukerokm  a^i^tii^c^ 
«feua.siadimiift  pas  de  U  procecdoov 
tnw%f«|etwi>da  ialiherti»  ({u'elie 
reeeTfott  daiofl  car  Aona  d^aai». 
dons  sorioiit  an  PMMWît  de  lat»r 
aer  faire  le  biea ,  aaaa  Miia«^  gea 
acliom  O'aiie  part,  cfaes  leal&oannei 
d£îà  intéressés  à  la  caïue  de  Tordre 
pM*  de9  e«»asidératl0ii8  de  positioh 
etdelw-tmic^  il  y  aaroit  un  motif 
nai»yea«  de  le  soutenir  et  de  le  faire, 
prévaloir^  d'autre  part^  les  passions 
mauiraises  qui  animent  les  fauteurs 
du  de'sordre  reçe?it>ient  an  frein  :  et 
ce  peuple  d'ennemis  deviondroit  un 
peuple  de  frères.  Notts  esquissons  ce 
tableau  ;  nous  ne  fe  chargeons  pas 
de  ses  riches  couteura«  En  France, 
il  suffit  de  se  souvenir  de  ce  qu'é(pit , 
ai^tr^fois  notre  patrie  ,  pour  savoir 
ce  qu^elle  redeviendroit  soiis  la 
bienfaisante  influence  de  la  religion 
catholique. 

Ah  !  pourquoi  ta.niëmoire  de  ceux 
qui  nous  gouvernei?t  çst-elle  si.  in- 
grate? Pourquoi  ne  se  souvie^^c.njt- 
ils  pas  que  les  Papes  et  le^  Évêques 
ont  façonné  de  leurs  mains^  comme 
les  abeilles  leur  ruche»  cç  beap,  et 
niagnifiqiie  royaume  vod  la  pureté 
des  lis  éloit  le.  gracieux  symbole  de 
Ja  purçtë  de  b  foi  de  n9a  pères  7 
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S  •  W«n  «auvenoieikt,  les  bgrats, 
lai«aeroieat*iUimpiirtëmeni  circuler 
dans  les  veinea  du  corps  soda!  le 
poitaii  des  maarak  Ilirres,  qui Taus^ 
sent  tMicsIesfdées,  etqut  corronï- 
pent  tes  musurèT  N»tts  savons  quel- 
les conéitioBs  politique»  la  charte 
de  1 83a  nmiâ  a  faites;  anssi  ne  de- 
mandofK-Rouaqii^une  chose  :  c'est 
qu'au  lieji  délaisser  dormir  les  lois, 
oaréffrtme  le  mal  par  des  exémiries 
de  Piyéiiiè.  Un  }iiry,  composé  de 
pires  de  laiiiiUti,  à  qui  an  magistiAt 
ehrétien  demandemii  celle  répres^ 
slonyfi'fcësiieiiatt  paa  à  l'accorder. 

&*tla  altn  mmteamtMi  les^  îttgrats, 
ils  ne  soiiffrt«oî«nt  pitt  que  Jo  reK« 
Ifimm^  «pi  a  ésë  ègh  Prorideeee  de 
Imaaaieftx,  q«ii  a  Aé  depuis  dix 
»•»  I«i»r  PiMideiiai^  4  e^i^^nêmas , 
•^t  timim  ioin^  do  Papatiat  Ghâ- 
ieU  dea  MlMfaa  «MÎM^iaiiiiliaiis 
f^^^mmfmit^UVtmmr,  ^nt 
la  laclieté  eiMOMaga  .taat,  de  .aam- 
l^g^«  ^s  M  soiifirieeéwt  pas  qu'au 
#awp  ^m  tmmnki  Uvjoa,.  vînt  se 
j<ûndi;e  kifoiaon  actif  des  diatribes 
et  des  amn^lis  de  fa  préte^hiae 
Eg^iaefrMiak»,  si  pixiprcs  à  ^rec 
etàexaltevmpeuplelf^orant,  qui, 
au  sein  delà  v^rUaUe  Eglise,  auroit, 
au  contraire,  rtmelli^eiuçe  de  sea  de- 
voirs^ et  sauroit  ieanftitre  en  pi«ti«> 
que.  Maîa  qua  h»  Pottvoir  y  prasMie 
garde  !  Sacriaiin^lU  t<4éranc^potir- 
roit  fatiguer  Vb  cieL  Pépia  et  Dar- 
tp^  ont  é|e  les.i|ioi9«gera  de  la  co- 
lèfie  deDieo^  pour  l'avertir...  U  dé- 
pend de  lui  qii'il  n'eu  surgisse  pas 
un  troieième  1 

S'ils  «e  souvenoiant^  lea  ingrat»  p 
des.anciea«  et  des  nqu^eaux  hieH'- 
faits  de  la  religion  suc  ce  royaume 
béni.,  ib  nej^'appliqttcroîent  pas  à 
l'enchaîner  au  lieu  de  la  débarras^ 
aer  4t  ses  eatiiaii»a. .  Ils  .pcoclame* 
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roimii  b  Viber-tQ  d«  Veump/iement 
mais  lpyaleiu«ni,  luaU  fraorhetaenâ; 
afin  que  l«s  miiiisir««  d«  caue  reU-* 
gion  y  foyer  Ue  iotit#»  Uis  Uimièrea, 
posiCDl  les  porter  jutqtie  ûan%  1er 
àeroiers  raogsdu  peuple,  donc  lesie- 
çonsdu  clergé  rectifieroîeDi  les  idées» 
ei  adoiiciroieiu  les  mœurs.  La  reli* 
,  gioa  seule  cautérisera  la  plaie  hi- 
deuse du  réf^icide,  ouverte  peut- être 
eucore  clies  quelqu'une  des  obs- 
cures victÎM^e^  des  mauvais  livres 
o»  des  fauaiiques  prédicAtioiis  d«s 
Pillot^tdesCbâi^l. 

flous  M  eeisarajM'  d«  fe  dire  t 
Paijt  eux  boimiMs,  geerreeui  doc- 
trines de  désesâre  et  de  mmi  l 

Nés  pamUesoftt  éstri^qoes,  il  est 
vrai  f  mais  le  mal  qui  afflige  nos  re* 
gards  est  si.  grand»  qu'on  ne  peut 
renvisegersauiCépidiioUf  et  le  pein- 
dre sans  ûMiorie  àg  vivacité» 

Aa.veeti»  pottr'eefMfr  nos  re* 
gei4s» -ne  eeyineii— i'.pàs  chaque 
jour  U  rtliffiii  muiMplii»  sesipee* 
diges,  ressMseiuir  4kMf- «mliriligences 
merles  à  la  loi,  etdeeieMM  tii0rts  à 
la  vertu?  C'est  biMi1e«ai»de  répe* 
ter  :  Quel  temps  tuttaninii  plus  fer- 
tile en  miracles  ?  C'est*M««  le  cas  de 
glorifier  Dieu,  et  d'espérer  des  jours 
meilleurs  poisr  une  société  où  le 
j>ien»  dans  sa  lutte  avec  le  mal,  a 
coaservé  de  tek  avantages. 
'  Cette  lutte  a  duré  trop  long* 
temps  pouir  qu'elle  cesse  sans  un 
dernier  et  puissant  ^fovt  de  nos  ad- 
Tersaires  :  aussi  ne  noiM^  étonnons- 
lious  pas  d'avoir  vu,  après  tant  de  : 
systèmes  apparoltre  celui  des  Cbe»- 
munisUs,  De  toutes  les  tentatives  de 
la  révolution,  c'est  là  ph»  violente. 
Mais  rappelons-nous  qu'aux  plus 
mauvais  jours  du  dernier  siècle 
Babeuf  n'a  pu  trioii^her.  Ses 
imiuteurs  réussiroient*  ils  •  anioui^- 


d'iiui  qu'un  bien  plus  grand  nom- 
bre d'honuiies  sont  intéressés  à  les 
cembattre»  et  qile  la  religion,  ce 
•tment  de  l'ëdliicis  social,  a  com- 
mencé à  en  réunir  les- pierres  éis- 
peaséaa?  Encore  une  fois,  dépeuil- 
loos-nett»  «de  la  peur,  et  ans  eane- 
mis  sntMit  à  imiiié  «amena.  Ayons 
foi  daas  la  main  divine  qui,  en  dé* 
pit  des  hommes  et  de  leurs  faates 
étranges,  a  conduit  la  France  depuis 
dix  an«,  et  nous  arriverons  au  but. 
La  France,  inoHèle  dés  litres  na* 
tions,  leur  avoitdonné  trop  de  scan- 
dales, pour  ne  pas  expier  durement 
son  criine  :eU««Jeur  a  peut-èfre 
aussi  donné  asscsdejrablea  exem- 
ples pour,  mésster. que  ia  fin  de  l'é- 
pr««v«  s'appeeehe* 

Un  homme  d'Euta  dit,  anme  une 
haute  ittidligence  des  laits  de  l?his- 
loire  'et  de  ki  mavicfae  de  la  Provir 
dence  t  Iés  rMbtii^its  fmi  fimêstnt 
ne  procèdent  pm  comme  celles  ^micùm^ 
mêncent.  Ayons  donc  moins  de  souci 
de  ces.dprnièresçpnvnlsto^^de  Fan- 
arcbie,  et  levons  les  yesm  vers  k 
ciel.  Là  est  notre  espoir;  de  là  des- 
oendra  notre  salut.  '  \    r, 

I  iiitiainaiapp  .    u    ' 


Notice  sur  ie  P.  Duphssis ,  célèbre 
missionnaire  frang/xis  de  la  Com^ 
pag nie  de  Jésus, 

Entre  les  orateurs  chrétiens  qui, 
dans  le  siècle  dernier,  se  sont  fait 
en  France  une  réputation  populaire, 
il  faut  compter  le  P*  Duptessîs,  ce- 
lèbre  missionnaire  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  On  a  vu  avec  peine  c|ae  les 
biogi^phes  gardoient  àson  sujet  un 
silence  abscrfu:  C'est  pour  réparer 
cetoubli  qu'un  savant  Ecclésiastique 
veut  bien  nous  cotnhlâÉ«ifi|uer  ta  no- 
tice suivante.  Elle  sauvera  de  Tou- 
bli  la  mémoire  d'un  r^Ii|>tçut  plein 
de  sèle  j  qui  pendant  phi$  de  ting^'' 
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cinq  ^nii  apiiotiça  1^  parole  de  Dî)»i 
avec  siKCiïs  dans  la  capitale  et  ilana 
plusieurs  de  nos  provinces.  ' 


•  Xarier  Duplessi*  oaqail  è 
an  Canada ,  eir  avtlt  %êffi ,  épocpia  kl»* 
qo<Hle  cette  eoloaie  appailîfaiK  4l  la 
Franco*  Eiilnê  dans  4a  acH^M  da.4tea<^ 
il  l|it,çliai'g6!d*^oaB«iiar  la  |>liîkiSQ|ilnA 
dans  M  <^\éga  d'^rcas.  A  4'%^  de  qifa*' 
rants-de^x  aas,  M  coQmcnça  i  se  Jivjteie 
i)k^  trawi  des  mît^rioiiar  etÂfitiena  fui  la 
premier  tjiefttrc.de  «on  sèie.  SI.  d*0r|4aiM 
de  La  &lot,lQ,  si  cé/ètei  par  sa  piél4»  ve* 
noit  déiyBnqmmé  h  ee  siège.  Captélat 
appela  dans  sa  ville  épiscopale  la  P»  !>«« 
plessîs,  qui  s^  rendit,  et  y  donoaso  i^SS* 
avec  sept  de  ses  cofrfrëies ,  que  «iiisi^  « 
dont  le  succès  fiit  des  plnsconiolans»  £1|a 
ae  termina  par  imepracessîon  selemielle 
da  falot  Sacrement ,  ,à  laquelle  ï'^s^^ffoit^ 
oflida ,  fit  o il  asiistèm)^  lont^  6l^!84 
d'Amicos*  le  piéaidial  et  le  cpi^ad% villas 
L'année  sutvanMk,  le  z6l^  missàonnaire 
évangéiisa  Saint  Germaîn-en^l^ye  ei^b: 
beviUe^A^Saint-QeiiiNiInt  il  e|il  pour 
eoo3pa||;nQns  de  ses  travaux  quelqiies  Jé- 
suites, qui  se  soçt  fait  an  nom  corooie 
orateurs,  entr*autr^  le  P.  Ségatid.  L'af- 
flnehce  fui  immense aajiekercîces.  Com- 
mencée le  8f^,avrif,  cette  mission  ne  fiirfl 
que  le  8  juin.  Dans  ||^  eommnnien  gé- 
nérale on  compta  jasqo'à  qnatre  mitto 
hommes,  et  pins  de  trois  mille  femmes* 
La  foule  se  porjtoit  tellpinent  aai^  secr 
monado  P.  I^npiessis»  qae»  lej^urd^k 
Féle-Di^|i«  H  fut  oblige  de  prêcher  dans 
la  conr  de  fbôpitai ,  tandis.qti'iin  antre 
missipnnaire  faisoit  le  serinon  df^s  Pé- 
glise.  Celle  d'AbbeviUe,  commeafïée  le 
a3  j^în*  hi  onverie  par  l'évé^e  dTA* 
mienf/el  prodaisiiauaii  do  grands/auUs» 
La  ct6|p|ia  et^a^iUBltUon^eiaaRaia  al*- 
tîrlNPf^.an.GoncojLra^aalr^lH'dinaire  de 
peu(4e ,  M  je  P*  Bo^^iM  |f^^  k  ealle 

.  Ao  conipi^jçgroeftl  dk  ji^^ftHae  P^ie 
se  rendit  V^rr«|»^pr^fé9<^<^f^^  dési? 
de  François  BagUon.de^La  SaUe,  éyô(}u^^ 
de  cette  ville.  On  vool.ojijl   sortput  le 


ebarger  de  ihimier  la  «fesion  aot  treopt s 
de  «a  gàsidson ,  povr  lai  élspaser  k  ta 
p*(|«n  4  Mtoépâqna,  cm  iToéonpoil  en 
Kraim  lén  hmoim  apirHotia  des  mlth 
tasM.  >C«Mi  dPAfH»««peiidffeot  par  leav 
daaIM  anaaflMls  d»  cM  miaskmnaira  ^ 
a(  wmdiyfiâ  aeaJiaatfia Iraetoeoi.  Ce  fpt 
pendant  eette  mission  qu'une  fliti  ti<èi« 
Mifinne  fat  aubUement  gnérie,  en  priant, 
le  19  mars,  dans  t'égltie  des  Jésoifei,  de- 
vant «ne*  croix  <|Di  avoit  été  bénile  1^ 
«eiUc,  et  qni  était  destinée  par  le  P.  Dn* 
pkÉiia  à  fampltier  «a  anelea  c»tval»e , 
érigé  aotrefoif  s«v  ta  ié»ipatt  dé-  la 
Htto»  el  délrait  fMT  Hojmada  te«|lB;  Ce 
mirade ,  saiai-ëa  piapia—i  BMiiae,  ^àiA 
êkù  aaHniRéa«e*ale  fitagiaiid  ioiai  1^ 
raawM 'IrèMial  y  et  fwlilié  par  rév^qM 
d^Arras,  dam  «•  aiaodeaMnt  qn*!!  donna 
la^aê  avnl  miaaoL  L'é»éque  de  Uo^  le 
publia  égalanieat,  en  annonçant  la  mis- 
don  que  lé  même  Père  donna  daii|  sa 
cathédrale,,  à  la  fin  de  lySS,  ' 

•  La  répotation  de  l'homme  de  Dleii 
^aaenlt  têllemeni ,  que  tes  if^kfam  9&^ 
pdokirt  à  l'envi  pomr  évangéllsi^  leurs 
troopeaax,  et  loi  donnoieni  de  jattes 
lo«ang<m  V«i^  comment  s^iquimoit  à^ 
•én'safit  l^éqae  ût^ht&m^  dans  un 
itiiiécmani  dn  aa  novetobre  §7581 
«  G'eal  par  iMi  ^fet  lângaltet  de  la  A* 
*sâmé^  miaéiâeOf^.  qué  noua  possédons 

•  am  nuWannaire  célèbre,  que  tons  les 
«diaaèflBs  g'empfesacni  d'avoà*,  et  dont 
•^Dieli  a  béai  les  infatigables  travaiiit  et 

•  par'dae  aQôvcrdons  ihnonibtttblès^  <«lf 

•  par  des  prodiges  inonis.  Téftfdiii  jfee  qui 

•  se  passe  depnts  près  cfnn  an  h  la  eMt 
•d'ArIras/qo'it  a'plaméo  I  ia  ta  d^ome 
«de  setlnMona:  »  L^S^ôifne  deBoiitogne 
ne.leBailp9  m^  laaf^^e^dMimni  dMia 
aa»-  Mandeoiaii^^dn  3  7  «o^embipe  1789. 
ibdaoi  à  aes  i^oatolns  de  t  atSIilé  des 
iidmfaMr»  il ^  'lemr disait t  :  •  Voas  en  aves 
«jtfwqia  Mia  )9m  yawt  |a  (ireavo  la  pNis 
»<fii^|iwalB  daas  tea  bénédieiioiis  abi^ 

•  Hèaea  qi^ia  a  fia  an  Seignëitr  detéfian- 
•dienor.  )es.  tapràna apbstefiqiiea du  RJ 

•  P.  ^u/)les$is,  prêtre  de  la  Gompagnied« 

•  j^sug^^  B^'açRlçapwent  4f&  ,coav^4o?is 
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fiaoMbn^ki  611I  été  0|iiréei  pir  le 

•  nMoMit»  de  «i  rel)glrii«  «hriit  la  dtflé- 
»i«iis  «tt4ioU&«ù  M  »  «laoMé  r»  fmnM 
•dt  Dion  ;  mut  le  brmôm  TovC-t^ulMiit 
»aiDéfnedeîgiléreM»wicrw«M»veillttt 

•  pour  conûmar  la  pféél^elkNi  dé  to» 
«lervilear  pu:  letfnéfimift  letpIlisiBl* 

•  rMQkufeib^ 

•O^  avant  la  miisiQii  de  Uoiit  le 
P.  DvfAwfooft  at^ll  dcanné  one à  liMicy, 
pour  remplir  tes  vtie»  pîe«set*d«  roi  8la* 
nMii,.  qel  avoîi  fondé,  dent  ses  Etats  de 
Loiraîoe^i  de  aereols,  et»  vàtâoM  don^ 
il  ay<|it  etiaxié  4es  Jésatiea 

•Apr^  «roîr oinsi  éstfâgMik  lo  nord 
de  la.JË»MO#.eipor  ees  myana  apo»' 
aloUquea  fcwwsUMit  ■§■  moi  4mh  la 
ttc^idie  «i  l'Artflif  r  euhàot  l^fxppesrion 
d*im,aoteoc  4MMileinp0cnHi(v),  le  aM 
missionnaire  se  rendit  en  &retagne,,oè 
il  étoit  appelé  par  M.  Tnipin  de  Grisai 
toéq^  de  Nantes*  GcMe  lUIo  épkopale 
et  celle  de  GbèteaolHriand  roçovent  ^  en 
1741  «  le  bienfatt  de  la  esissloné  Les 
psff0liasa4s  «Périac^ot  do  BeHisIe  doaela 
méme.pio^moe  ehllnrent  enssl-cèlte  fa-: 
vfon 

.  •Eonenodai^  les.fnyisoas  <l»  IMa* 
le  P^  Uopibiisls.  è  la  deinaod«ré»M.  ëe 
ViolîioillOt  érai^éliaa,  en  i94««  laiMit 
rpisse  d«  ÇSonOaos-ClieraniDn  avoeees 
confHwesiies  Pitres  irgwMi,  ée  fiotili»  I^e 
Bma  et  Perria.  Ce  «eaoora  émit  d'anionS^ 
flDS  otUe  à  Coiatta0s  ifoe  lejanafniwne 
avoH  dft  jr  lalre  4^  ravages»  pendanl  4fÊ» 
h  lamiiia  l^urlel»  om^I  évéi|iîie  es  Baif- 
lenerCQiiiKrpvît  eeUepanièise  «9  ^natKé 
dseoEé. 

•IjS  pMon  de  <joiyiatisavDH  été  pié^ 
cédéO^bffioUo  de  8«iiil.ll«ttbptès  f^a#ia 
D'autres  eaieiu  lien  los  années  selv«atca» 
spfoir  s  k  .PffOiniis,  en  i^M;  ^  Bsicwi 
on  ^74j9|  à  éammi^  en  1747»  ^  k 
MeanKen  174$.  Ronenn^olicÛiMi'IMs^- 
aédé le Péao-DnHMM «>  »7M s Hwt^ 
Ignlenieni  eneeeé  son  eèteè  Ëibesnf.  an 
BonMe-rAnehe  el  & -Gimra  L»  espâiit 
d^'IaHoemoKëlole  r««U«i  1^8.^ 


*'(ij  L'abbe  de  Ilargnlcs,   Mémoireê  sur 
to  ^h^m.  éilM  M^Uf/^uté Amiens. 


•tf4ingres  foront  en  1749  lèsHÙtresd^ 
«s  Iravain.  En  1751,  ft  vilat'èlore  le  Ju- 
bilé au  coHége  de  l/>ni%'ie-Crand  à  Pa- 
ria. M.  do  La  Motte  ra(>(>ela  encore  à 
âmléns'  en  17S6,  et' cette  noôtdié  mis- 
sion, comme  eeUe  lie  17^15,  prodaisit  des 
MUa  alNMidaiis  &p  saint.  Abt^vflle  reot 
anssi  èlotn  pônrta  lecohàe  Tols.  Lé  véné- 
cable  évOqne  dTAmiéns  fwit  paii  an  tra- 
vait.de  la  mission,  et,  cfaaqae  dsmancho 
k  la  besse,  il  f  aîsoH  la  commmnton  gé- 
néAife.  Le  sèlé  nlwlonnaire'  évaff^élîsa 
en  1769  la  paroisse  de  Étarînt'Nicalna-du- 
Gbavdonnel  à  Parit ,  et  Tannëe  snivanle 
la  ^Itte  tfe  iMurQu^fttlir.i.'Své^e  de 
Noyoni  dénsle-dloeèse  iin<}ttel  cette  tiUe 
se  tMHnroit  alors»  assista  k  cette  naisaîon 
et  1  celte  ^e  sft  vfifè  épfscopale  qui  la 
snifit. 

•TahcHs  qné  le  Père  T)tip1e6SÎs  parcou- 
roU  ainsi  la  France  poor  travailfer  k  ia 
conversiOf^etli  la  sanctHlead^^'dea  tones, 
k  la  demsnde  des  évdqtitn  qaï  saToient 
^%fwéeierses  vertaSet  8ésfa1ens,"on  in- 
fime llbéllisté,  le  |YO(rrsuhf^l  avec  nn 
acbi^memeiK  ddtit  ll-jr  apen  d%«m(Aples 
avant  cette  épôqne,  àiaquetâiiiée  lo  ga- 
«eiîer  Jana6nîsfe  totewfMt'dèiM^nvèltcs 
calomnies  contre  le  vénérable  Père  't\  ses 
cOTIaboralenrs;  s^  q^*oiî  voie  que  ce- 
loi-ci  tfit  Jamais  éhtil'ché  1r  #e Justifier  de 
ces  lorfs  préleriMK  "^  roritéAlanC  ponr^ 
tonmf  «^6hSe  dé  èontlnne^  sdrr'  èenvre 
avec  constance.  Mais  enfin  Tb  moment 
atHva'  «Il  tes  mécbans  d^éiélit  r^sctieiltir 
le  fmil  de  tevrs  i^or«^f fa  Sbc^tft  ti^  Je-' 
sus  fol  défrnlte  cA  France  et'  le  Père  Dn- 
plei^,  défk  presqne  septaàgéifahfe,  fut 
obligé  de  qnftter"  ses  àmfrè^  'Il  9e  re-' 
tlrall%dpUàtlleGbMitlon^Sdr^ne,  en 
qnallté^  pensionnaire;  mais  ii  tflfyesià 
pas  long-^ieraps.  fiT.^'  dé  WniitiiHi^i  de . 
dèfi)t'ffA>em,  ifte-tH^  l&ltNpi^MN^n- 
îgres,  l'appcW'^îès  «dé  Idî'^et  ;è»*  ton 
commensal;  ii  N!lprt|i^\ie  lildért  *êt  ce 
prélat,  arrivée  fn  1770,  le  NifPcmitta 
Mnssy,  rAudelwè  tfaMtdéHs  te  è^àes 
de  Langrte  éi  se  Tcndft  à  P^,  lifiton' 
croit  qu'il  mourut.  II  noos  a  été  ihipo^- 
^le,  malgré  ilosftcbercbes  àînitfpliécs, 
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do  non»  asMintr  du  Ikii  et  <Ic  fa  date  de 
ia  iiiorl  de  ce  pieai  misçiopnajrc.  La  dis- 
persion de  laComps^nie  de  J6siiaciU  pcr* 
sédition  que  les  parlemens  exerçaient 
alors  en  France  coolre  jplusîonrs  de  ses 
menabres»  auront  san^  doute  em4>écbé 
qu'on  ait  consigné  dans  les  écrits  pé- 
riodi()uea  du  ie|i^>s  l'i^nonce  ii^le  son 
décès. 

•  I^e  Père  Duplessis  a  publié  un  li\rc 
de  piété  qui  {^aroU  avoir  eu  beaucoup  de 
cours  dans  sou  lein|ÀS  il  a  pour  litre  t 
Avi»  et  prutiqit^*  pour  profiter  de  U  mU^ 
«ion^un  volume  in-ia»  • 

nmwÉMJMê  MOMÉaunmvm^ 

PAUiS.  ^»—  Le  jour  de  la  Pentecôte, 
après  vêpres; Mgr  rArclievéque  de 
i^aris  s'est  rendu  au  |)etit  séminaire 
Saini-Ntcolas.  Le  prélat  y  t  adini- 
iitstrd  la  coartritiaticfn  aux  enfans 
qui  avoient  iait  dernièrement  leor 
première  commun  ion  dans  hiiiaison 
cie  Paris  et  dans  eeitle  de  Gcntitly.  li 
leur  a  ensuite  adressé  une  courte  et 
affectueuse  allocution.  Après  !M>f- 
lrce>  et  9lvl  niotiient.  où  tous  les 
élèves  prenoient  leur  réoréatit>n,  U 
est  venu  se  mêler  à  eux,  et  leur  a 
parlé  avec  la  bienveillance  la  plus 
aimaMe.  Lçs  sentniiens  dont  la  vive 
expression  a  éclaté  auteur  de  hil 
ant  paru  teucher  pi^ofondéuieni  le 
liiélat, 

•»  Jeudi  dernier,  la  paroisse  de 
Saint-Micolas-des-Gbamps  a  été  lé- 
iiioin  d*une  cérémonie,  qui,  i;râce 
à  Dieu,  se  renouvelle  assez  fré- 
quemment aujourd^bai  pour  donner 
un  éclatant  démenti  aux  ennemi^ 
de  la  religion.  M.  Dubois,  nwmbre 
du  conseil  de  rinsiruction  publique, 
a  prétendu,  dans  un  discours  devenu 
célèbre ,  .que  nous  as^stons  aux 
funérailles  (f'un  grand  culte  /nous 
Tenj^ageons  à  tenir  note  des  con- 
versions qui  se  muUipncnt  autour 
de  lui;  et  il  conclura  de  leur  nom- 
bre qu<2  nous  pourrions  bien  assis- 
ter |)iutôt  «u  iriompbc  d(;  lareli-j 
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gioD  cAiUulique*  MaU  revenons  a  la 
cérémoi^ie  de  jeudi  dernier. 

Un  jeune  Anglais,  jà  Tâge,  ou  \^ 
fortune,  escortée  ae  tant  de  séduc- 
tion^y  maintient  à  une  si  çrande 
^istance  les  soucis  d'un  intérêt 
eterne),  a  Fait  abjuration  de  Tlié- 
réiie,  avec  cette  foi  vive  qui  senle 
peut  produire  des  actes  de  cette 
nature.  Tous  les  assistans  ont  été 
sinijulièi^ment  édifiés  de  la  piété, 
de  Ta  modestie  si  simple  et  si  tou-^ 
citante  qu*a  tàii  paroître,  dans  la 
ccréinonte  de  son  oaptéiùe,  le  néo- 
pliyte  qa*iMMf  profende  conviction 
a  jYtt  seule  rappeler  dans  le  sein  dil 
rSglise.^  Le  nonveon  catliollque  va 
repnriîr  aoot  peu  de  fman  ponraon 
paya  natal,  oà,  nous  n'et^dontoot 
pna,  son  exemple  aéra  d'nno  ^ifi^ 
cation  quL  iNPoduira  d'iteureun 
fmâls. 

•^  JNous  avons  Uftrle  de  Wnlieuse 
diffantation  dont  M.  fiscaiUe,  ctH-é 
d'Aubervillers-leii- Vertus,  a  été 
Tobtei,  et  de  la  double  rétractation 
de  V Audience  et  dil  Gmrrièf'  fmn^ 
cals.  Avant  que  ces  deux  jonrfmu!i 
ne  désnvouiHaent  la  catoinnie , 
M.  Bicaîlle  9mà$,  p«rté  plainte  con<«' 
tfeenx  an  procnrenrdo  roi,  qui  n 
ctié  M.  Millaad,  eérànjt  de  VAt^ 
diemt^  et  M.  Delapelooze,  gérant  d«t 
Ommer  frftfîf^^  devant  les  juges 
correctionnels*  Le  débat  a  en  lien 
le99«»«ip 

Le  im^Vfif  l'adjoint  et  ^elaue« 
uaembres  dn  coiiseÂl  iiiuniiûpal  df 
la  commune  d*AubervlIlers.^  fion^ 
venus  protester  par  leur  piésçuoç 
(Jtejla  vénération  qi^e  Ieur,ii  toujp|irs 
inwirée  leur  digue  curé., 

lu.  Tabbé  Escaille  s*fvance  ai^ 
pied  du  tribunal,  et,  s'adressent  aujp 
juges  d'une  voix  cmue  :  * 

«IdMMfds,  dit-il,  \x^  )/mwl  i'4iiir 
dmet  a  pubUé  al  le  C^irrisr  firmgm  % 
répété  «a  arjtichi  qai  m'a  Mi  nn»  bien 
vive  ck>nkv«  J'ai  Q^  d'abord  que  la.mfr 
nistère  dont  je  suis  revéta  f  xig^H  qeo  Je 
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estions  qu'ont  pobliccs  ces  dcox  jour- 
n«ax.  et  les  démarches  qae  léars  gérans 
ont  faites  auprès  de  moi,  m'ont  détcr* 
miné  h  me  désister  de  ta  pliinie,  autant 
que  je  puis  le  faire.  Je  tous  prie^  donc 
d'accepter  mon  désistement,  si  cela  est 
possible,  d'y  avoir  égard  autant  qn*il  dé- 
pendra de  vous,  ou  (ont  an  moins  d'user 
envers  ces  Messieurs  de  la  plps  grande 
indulgence.  £n  agissant  ainsi,  je  crois 
obéir  non-{icuJcment  au  devoir  de  mon' 
ministère,  mais  encore  aux  sentimens  de 
mon  cœur,  • 

Ges  simples  et  toocbantes  naroles 
font  impreaision   dans    l'audiloire. 

M.  Millaad  déetare  que  c'est  à  son 
instt  que  IVn'ttcle  incriminé  a  été  in- 
séré dans  les  colonnes  de  aon  jour- 
nal, ci  fait  valoir  Tempresseinaot 
ou'il  a  mis  à  donner  à  M.  Tablié 
Ifiscailte  toutes  les  réparations  qu'il 
ééblt  en  droit'  â^eni^x  et  qu*ii  a, 
en  effet,  obtenues. 

A].  Delapelouze  pre'tend  qu'il  n'a 
répété  l'article  de  l  Audience  dans  l'e 
Courrier  Franfais^  que  parae  qu'il  le 
croyoit  véritable. 

M.  Tavocai  du  roi»  sans  aidmottie 
l'excuse  présentée  par  M.  MUkud , 
conclut  contre  lui  à  l'application  de 
la  loi  ;  et  quant  à  M.  iJekipeioi%Ee» 
il  déclare  s'en  rapporter  a  la  pru- 
dence du  tribunal ,  qui  pronoms  le 
jugeineni  sui%'4nt: 

•En  ce  qui  looche  la  déclaratidnde  M.  le 
coré  Escaiile,  de  laquelle  il  résulte  que 
les  réparations  qui  loi  ont  été  faites  lui 
donnent  la  satisfaction  qu'il  désiré,  et 
dont  il  déchre  se  contenter  ; 

•  Attendu  que,  quelque  charitable  et 
honorable  que  soit  ta  déclaration  de  M.  le 
curé  Escaiile,  ctia  ne  saoroit  cependant  pa- 
ralyser le  cours  de  la  justice;  qu'à  lui  sup- 
poser 4néme  le  caractère  de  désistement, 
elle  senrtt  impoièsaiHe  pour  dessaisie  Pac- 
lion  de  la  jastiee ,  parée  qt^'tt1lefots  que 
Faction  pabHqae  se  trouteibrinêie ,  il  ne 
saunait  dépendre  de  la  volonté  d'une  par- 
tie de  l'anéantir  ; 

»  Attendu  tottti^Ms que  Kl  ma^fèaallon 


des  sendmens  d'Indulgence  faite  ^  l'an- 
dîencc  par  M.  le  curé  Escaiile,  et  la  con- 
duite tenue  par  Mîllaod-;  que  f  empresse- 
ment qu'il  a  mis  à  signaler  par  la  voie  de 
la  presse  la  perfidiedont  M.  I<5  curé  Escaiile 
éloit  victime,  àéclairerropinidn  pnblique 
sur  le  caractère  honorable  de^M.  le  curé 
EsCaitle.  sont  autant  de  circonstances qai 
doivent  être  prises  en  considération'  pour 
modérer  la  peine; 

•  Par  ces  motifs ,  le  tribunal  déclare 
calomnient  et  diffamatoire  Tarticfe  dont 
^agît,  renvoie  Delipelouie  des  fins  de  la 
poursuite  sans  dé|)ens,  et  faisant  applica- 
tion è-MHhrml  éeê  atft-  ^9rti  i%  de  la  loi 
du  17  mai  1819,  ef  de  fart.  14  deei^le 
du  18  juillet  i8a8,  le  condamne  en  5o  fr. 
d'amende  et  aux  dépens.  • 

—  Les  travaux  sur  verra^'âus  à 
M.  Marécbal,  babile  vféfinre  de 
Metz,  ne  sont  pas  inoinsNfiî(?ortans 
sous  le  rapport  de  Tart  j^^spus  ce- 
lui de  l'indusuie.  Noi'tfe^ieurs  sa- 
vent que  cet  artiste  a  fondé  à^ietz 
un  établissement  où  il  ecécute,  |o^l^' 
espèce  de  peinture  sur  .verre ,  dé^^ 
puis  les  compositions  les  plus  im-" 
portantes  jusqu'à  la  restaui-^Uon 
des  verrières  les  plus  anciennes  et 
les  plus  simples.  On  a  pu  apprécier  à 
Parts  M.  Maiécbal  d'après  une  ver- 
rière de  quatre  mètres  de  baut  en- 
viron, destinée  à  la  déçoription  de  la 
caibédrale  de  Metz ,  et  exposée  au 
club  des  artistes. 

Sur  cette  verrière ,  M*.  Ma  récital 
a  peint  deux  groupes  de  saintes  de 
grandeur  naturelle. 

Sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion, cette  œuvre  est  pleine  de  gran- 
deur et  de  majesté,  et  chaque  figure 
prise  à  part  ne  isoutient  pas  moins 
victorieusement  l'examen  que  l'en- 
semble.  Ce  qui  frappe  en  voyant 
cette  l)elle  peinture  ,  c'est  tout  à  la 
fois  le  soin  arec  leouel  le  peintre  a 
conservé  le  caractère  propre  à  ce 
genre  de  compositions  monumen- 
tales', et  l'originalité  qu'il  a  su  don- 
ner à  l'aspect  de  ses  personnages. 
Dans  Cet  ouvrage,  d'ailkiirs ,  on  ac« 
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tiouréceiscnlimeni  naturel  an  beau 
et  du  graud  répahdii,  à  profusion  et 
sans  aucun  efiort,  sur  tontes  les 
figures,  ainsi  que  dans  TensemMe 
du  ubieau.  Exposc^tlans  nn  lien  où 
tout  ce  qail  y  a  d'hommes  distin- 
gués dans  les  arts  ont  pu  se  réunir, 
ce  vtlittil  a  eircilé  *iine  admiraiion 
générale ,  et  nulle  production  en  ce 
genre,  depuis  que  l'en  a  reusia  la 
peinture  aar  verre  eh  Itosneur,  n'a 
présenté  une  ]>erfeclioif  compatible 
à  celle  des  résultat»  obienua  {lar 
M .  MarécbaL  .    . 

€«iisidér^  aona  la  ;rapp«rt  de 
Vcxécution ,  la  composition  expo- 
sée au  club  des  artistes  présente 
toutes  Les  qualités  essentielles  au 
genre  de  peinture  sur  verre,  cVat-à- 
dire  la  distribution  des  couleurs  et 
ladispensalionde  la  lumière  et  des 
ombres ,^  combinées  de/açon.à  lais- 
ser passer  la  quantité  de  jour  conve- 
nable, teuton  donant  des  colora- 
tions fortes  et  un  effet  vigoureux  ; 
puis,  l'observation  du  parallélisme 
et  deis  surfaces  nécessaires  à  tout  ce 
qui  doit  s'iiarmonier  et  s'encadrer 
avec  l'arcliiteclure,  sans  nuire  à  la 
liberté  et  à  la  variété  du  mouve- 
ment des  fit^ures;  de  plus ,  la  com- 
pacité et  l'intention  ornementale 
conservées  sans  lourdeur,  et  sans 
oublier  Te  caractère  général  de  la 
composition;  et  enfin,  la  distribu- 
tion des  armatures  combinée  de 
façon  à  conciber  la  solidité  de  la 
vitre  avec  la  netteté  et  l'élégance 
des  forme*. 

Diocèse  de  Besançon,  —  Il  appar- 
tient à  Vj4mi  de  la  Religion  (riiouo- 
rer  la  mémoire  des  hommes  qui, 
clans  une  position  sociale  élevée,  se 
sont  constamment  montrés  fidèles  à 
la  foi,  et  n'ont  cessé,  dans  les  jour^ 
même  les  plus  mauvais,  de  donner, 
par  leur  piété  et  leur  bienfaisance, 
de  grands  et  Salutaires  exemples. 
Tel  a  été  M.  le  marquis  de  Gram- 
iiiont,  qui  vleftt  ée  mocn^ir  à-75  ans, 


dans  son  château  de TIHcrsexel,  au 
diocèse  de  Besançon. 

Né^  le  i4  décembre  nGô,  il 
étoit  issu  d'une  des  familles  du 
haut  baronnage  de  Franche-Comté. 
La  maison  de  G  ra  m  mont  a  reçu  sa 
principale  illustration  de  trois  ar-^ 
chevcques  de  ce  nom,  placés  suc- 
cessivement sur  le  siège  de  Besançon , 
depuis  1662  jusqu  en  >753|  eC 
dont  la  mémoire  est  encore  pro- 
fondément vénérée  dans  toute  l'é* 
tendue  de  ce  vaste  diocèse,  qui  ren- 
fermoit  autrefois  la  Franche-Comté 
toute  entière.  On  leur  doit,  entre 
autres  monumens  de  leur  piété  et 
de  leur  charité  prévoyante ,  la  fon- 
dation du  grand  hôpital  de  Saint- 
Jacques,  à  Besançon ,  et  celle  du 
grand  sémiiiaire  ,  qui  a  conservé 
lorganisatron  donnée  par  l'arche- 
vêque Antoine-Pierre  ,  et  d'où  sont 
sortis  tant  de  prélats  et  d'ectiési as- 
tiques distingués. 

M.  le  mai^quis  de  Grammont  fut 
toujours  fidèle  aux  traditions  reli' 
gieuses  de  sa  maison. 

Il  avoit  épousé,  à  l'âge  de  10  ans, 
mademoiselle  de  Noaiiles,  fille  du 
duc  d'Âycn,  capitaine  dés  gardes  de 
Louis  XVl,  et  petite  nièce  du  cardi- 
nal de  Noaiiles,  archevêque  de  Pa- 
ris. A  l'exemple  de  ses  beaux-frères, 
le  marquis  de  Lafayette  et  le  vi- 
comte de  Noaiiles,  il  embrassa  avec 
chaleur  les  doctrines  de  I73q*  Mais 
nous  h'avQns  point  à  apprécier  ici 
l'homme  politique  :  nous  n'envi- 
sageons que  riiomme  de  bien ,  le 
catholique  fervent;  et  nous  devon^ 
nous  borner  à  dire  qu'au  milieu 
des  orages  de  la  révolution,  comme 
auparavant  à  Versailles,  comme  de- 
puis sous  l'empire  et  sous  fa  restau- 
ration ,  et  jusqu'au  moment  su- 
prême ,*  M.  te  marquis  de  Gram- 
mont professa  toujours  avec  le  plus 
grand  courage  la  foi  du  chrétien ,  et 
en  remplit  les 'devoirs  avec  une  sé- 
vère exactitude. 

tia  terreur  fît  tomber  sur  sa  fa- 


j 


.  baVièri^.  — .  Par  dëftsÂAn  tlu  3o 
avril,  le  toi  lie  Bavière  vieil l  d 'ac- 
corder aux  rclii^ieiix.  Capucins  ei 
Franciscains  de  ses  KlaU  le  droit  de 
franchise  pour  toiUes  les  lettres  re- 
latives aux  affaires  de  leurs  cou** 
yens,  sous  la  condition  que  ces  let- 
tres seront  timbrées  aq  cachet  d.u 
couvent  qu'elles  concernent ,  ou  à 
celui  des  aulorilcs  ecclésiastic|]ues 
ou  civiles ,  avec  ces  uiot»  écrits  à 
l'extérieur  :  Affaires  <tordr*, 

BELGIQUE.  —On  lit  dans  le/oier- 
nai  de  Bruxelles  : 

•  L'évêque  de  Saint-I^ais  aux  Etats- 
Unis,  Mgr  Rosati,  repartira,  dans  qa«I* 
qocs  semaines  pour  |on  diocèse»  Mats  au- 
paravant il  se  rendra  à  Saint- Dam ingne, 
en  qualité  de  délégué  aposloliquc«  afin  d'y 
régler  les  différends  ecclésiastiques.  Ces 
différends  sont  atlribtiés  h  l'influence  dé 
Grégoire,  évoque  eonslitotionnetde  Blois, 
qoi  habite  l'île  depuis  plusieurs  années. 

Le  Journal  de  Bruxelles  a  oublié 
que  Grégoire  est  mort  depuis  dix 
ans,  et  qu'il  est  mort  à  Paris.  Les 
circonstances  qui  ont  preçëd^  sa  Hn 
ont  cependant  été  assez  remarqua- 
bles pour  fixer  l'attention.  Mgr  de 
Quelen,  ayant  vainemetu  tenté  d'ob- 
tenir deOrégoire  la  retractation  des 
principes  schismatiqucs  auxquels  il 
demeuroit  attache,  défendit  à  tous 
les  prêtres  de  son  diocèse  de  lui  ad* 
ihinistrer  les  derniers  sacrémens  et 
d'assister  à  ses  obsèques.  Toutefois, 
M.  I*abbé  Guilloh  crut  yioavQir 
prendre  sur  lui  de  donner  IVxtrénïe- 
ohction  au  mourant  :  itiaîs  il  re- 
connut bientôt  sort  crreui^.  Le  gou- 
vernement, de  son  côte,  fit  ouvHr 
tes  portes  de  i'égUise ,  et  gagna 
l{uelquet  ecetésiaartiquès   inconnus 

iiour  réciter  sur  le  corps  rfii  défutit 
es  prières  d'usage:  ' 

It  est  très-vrai  qnefîrifçoîréâvoil 
heaiicotfp'  de  sympathie  t>our  les 
ISoIrs.  Il  pnb!îa,  en  1789,  un  Mé^ 
jnifire  en  faveur  des  g%ns  du  saiigm€lé 
d^.^mHi^Domingue,  Mais  c'est  à  et  la 
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que  se  «ont  boraës  Mi  rapports  avec 
eelte  île. 

,  Si  Atf|K  Rôaaii  ae  reod  à  Saint- 
DoMiitiigtijei  il  «'a  {lotaià  ^  ««douter 
riDflift«t«c«.4c€Fi^oijre*  ; 

avTSS«<  -^  he  ffuuv^w&meii  t  d'At^ 
govtOy'aprèa  avoir  pris  jsa^i^blutioR 
ëilaiom  mUttiTe  aux  couveiis,  s'est 
bmrAé  >  la  uansffueMre  ao  dit^ôtotfc 
en.i'WfHHiaa  M  ^fnehutÊm  da  la  diète. 
A  son  toor ,-  te  directim^a  adressé 
ce  do€utiteiit.aiix^ Etais»  p<^r  qu'ils 
poissent  munir  leurs  diépiilés  à  la 
|>rocbaioe  diète  des  ÎAStmoCioiis  në- 
cesàaires. 

La  diplomatie  étrangère  parott 
indécise  sur  le  ré4e  qu'elle  doit  jouer 
en  présence  de  la  dernière  décision 
dugrandcoosetl  d'Àrgovie»  qui  n'a 
rien  décidé. 

'  Par  l'diei  iftss  dispositions  testamen- 
taires du  dernier  pHmsede  Gai»dé,  on  ne 
peut  nier  ffus  eertaiacs  soolflemes  ne  se 
fossent  attachées  à. sa  SBeeeSBUoti.  Le$ 
WBom  hettfiMi«oairfeoieifi4Nlav6irqu*Bne 
portion  eotisidéiallle^  «et  nilttense  bé- 
r$t3ge  el^t  pu  passer  aox  n»j»s  d'une 
feaipie^ijea  paraisse^  si  pea^bgae,  et 
sa  pordre  ensuite  dsus  dtekiea  legs  doot 
la  jtransmîssba  «iet«aleit^«tsieJBûeaiqae 
laie9s^f%ia#e«  :     .     •  ;  -.  i-    - 

Grâce  à  la  justice  4a  la tlovidaiice.  d 
par  vê^  di^  vices  dii  ttàanaiest  de  la 
dame  Feuchèrcis,  eette.p^tii^  de  te  lor 
ti»ie  du  priaoa  de  €iMPsié«  évâloée  à 
deuse.  milUQ4is,  pasqliilemr  être  pari- 
fiée»  et  tp«raarJi4in.a^kg0«Mltte8r  qae 
ta  pmaiar»  ll-iféstfeaeaalfédai»  II.  ée 
Feui^ièff9S  «a  cafielèse  énM^BHBentoo- 
bAsetdéikai..  qal  repemaa^  avce  dédaio 
Ui  fartuaeAMaqne  taèasHPd  Un. envoie 
■nlgti  lai,       .  >    > 

*  M}è  il  aaoH  aff^^  ^  des^aeUvrcs  et 
bienfaisance  les  deoi  >  aent  inilfo  frsna 
dent  il  n'avoit^pv  ae^dêfendreauit  tennfs 
f|e  sss  i^rlses  ai  avMsfss  asatrkao- 
iuaax,  ils»  do«ai  m^^aes  ipi  taodcai 
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akitPttMll  iil#»  reloar  V^M  M  ne 
leùlekit  pas  davantage,  et  on  én- 
once qu'il  en  dîapoie  devance  de  ia 
éme  naniinre^  Ainù  tôt  iiasard  provi' 
>nliel  so  plak  à  tmAprt  le  coen  de 
?ux  legs  scandalena;  i  le  détcmmer  en 
iveur  de  U^durHé  pnbilqne,  etl  l*hn- 
lortel  boanenr  d'où  iionnne  qé\  sali 
ter  an  mitien  des  hnnteosea  enfMités 
3  notre  époque,  nn  éclalanl  eiein|ilede 
^altt  et  de  mépris  poof  les.  fottones 
'origine  eideosel   * 

JPARIS,  $t  MAT. 

La  conr  des  pairs  a  rendu  son  arrêt  « 
imedi,  k  sept  heures  du  seir»  pannes 
i^lnnemond  Marins)  a  été  coudanioé  à  ia 
eîne  des  parricides. 

Duclos  a  été  acquilti^  ;  mais  il  anra  ï 
oroparoilrc  devant  la  police  corrcction- 
icllc  pour  détention  de^  munitions  de 
lierre.  Cop$idère,  également  ao(|nitté,  a 
l6^nii^^r-le  champ  ea  liberté* 
^rrm^*  CauchjK,  (greffier  en  chef  de  ta 
iè^Jn^  pairs,  s'est  transporté  afisitèt 
^Pi^  Taudience  dans  ta  pmon  du 
.uxembomg»  et  a  donné  leetnre  de  i'ar* 
et  à  Darmés  qui,  dil-oa,  a  montra  ane 
;rande  indilTérenee, 

—  Ce  matin,  àsept  henres,  aen  linaà 
a  t>arri&re  Saint-Jaeqiies  t'eséenlion  de 
>nrmès»  A  M  hemm  nn  q«M$t  teean» 
lamné,  la  téteeottvecle  d*o«  voifo  noîr^ 
il  assisté  de  il.  falibè  MassinI,  prêtre  de 
o  parcMftfe  de  Saiut-ll«eh,  est  monté  en 
f  oituns  et  a  étéciondiiitt  de  ki  maison*  de 
lustîce  prt»  la  eonr  des  pairs,;an  liendn 
supplice,  en  pasfant  par  i«  rm  de  rOuesl 
3i  le  cartnioncderObservatoire»  l4»n» 
:]ue  Darmis  esiarriiè  snr  ttnsliafwMl»  un 
huissier  a  in  à  bentn  vmi  l'arrêt  de  laeour 
[les  pairs»  Il  parait  qu'après  nette  leetare, 
Darmès  a  diercbé  k  adrewer' quelques 
m,ots  à  la  Foule  qui,  éloignée  du  lien  du 
supplice  par  plusieurs  régimens.  n'a  pu 
rien  entendre.  Il  étoit«  dit^on,  fprtpftie. 

—  Une  dépêche  dn  consolât  fran^ 
à  Alexandrie,  tlu  ai,  adressée  «a  mtnis- 
tiedes  affaifes  éttangèeas,  «noMeeqne 


fon  éerîl  â<^  Bombay,  que  les  boslifîl^s 
ont  éclaté  de  nouveau  en  Chine,  et  que 
les  forces  anglaises  se  sont  portées  sur 
Ganton. 

Une  autre  dépêche  du  consul  français 
I  Malte,  du  96,  porte  que  le  35  février, 
les  Anglais  se  sont  erfi parés  des  forts  du 
Bogue  et  des  Factoreries^ de  Canton; 
mais  Tempereur  parott  décidé  à  ne  pas 
céder.  Kesfaen  a  été  dégradé  et  envoyé  à 
Pélcîn,  chargé  de  fers. 

—  lia  chambre  dés  pairs  se  réunira 
demain  en  séance  publique  pour  la  dis- 
cussion de  plusieurs  projets  de  loi. 

— Louis  Bonaparte  a  écrit  le  SI  a;  de  H  am, 
BU  présîdentdu  Conseil. pour  lui  df'mandf'r 
à  être  traita  comme  prince.  •  attendu  que 
te  gouvernemint  qtii  a  reconnu  la  légiti- 
mité du  chef  de  sa  famittc.  est  obligé.de 
lui  rcconnottre  cette  qualité.  »  \À  lettre 
dn  prince  Louis  15onaparte  est  fort  longue 
et  assez  insîgnifiantr. 

—  LtiGazette  de  Firanee,  ta  Quotidienne ^^ 
la  France,  ?Echo  Français  et  le  Journal  deh 
DétMis  n'ont  point  paru ,  K  cause  de  ia 
solennité  de  la  Pentecôte. 

—  A  Toccasion  dn  nouveau  traité  de 
comntefbé  entre  la  France  et  la  Mollandc, 
le  roi  de  Hollande  a  nommé  M.  Thîers 
grand'croix  du  Lion  néerlandais. 

—  Le  bruit  a  couru  aujourd'hui  que 
deux  individus  avoient  encore  été  arrêtés 
pour  complot  contre  l'Etat.  Nous  espé- 
rons que  ce  bruit  ne  se  confirmera  pas. 

—  Lies  eanx  du  puits  de  l'abaltôir  de 
Grenelle  ont  presque  cessé  de  couler  pen- 
dant une  heure.  On  éprouVoit  une  vive 
incfoiétudc,  lorsqu'elles  ont  reparu  avec 
leur  al)ondance  accoutumée.  Cet  accî* 
dent  commun  à  tous  les  puits  artésiens 
résulte  d'amas  de  sable  et  d'argile,  attirés 
par  la  forée  du  eourant  que  détermine  la 
fmissanee  de  5o  atmosphères  nécessairrs 
p6ttr  faire  élever  l'ean  d'une  profondeur 
de  S4  7  mètres  (environ  1,700  pieds). 

—  Tr^t'Jeunes  gens,  dont  deux  du 
département  des  Basses*  Pyrénées ,  et 
l'«rtre  artiste-gravenr  h  Paris,  ont-  été  ar- 
rêtée, il  y  a  trois  jours,  dans  nn  logement 

^  garni  qu'ils  aecii|MMent,  roc  Masarine  • 
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|oiMla|)véveniM»n  clo  fabric»tioii  <lc  rai» 
i)iltoU.  On  a  trouve,  à  U^ur  doinlcile,  m^^ 
liasse  do  faax  biilcU  Uc  la  b»iqa<^  d&i- 
pagne ,  dont  le  chiffre  total  sV*!i)«o  &  l9 
somme  énormo  ^  i.5oo»9oo  fu  Deai 
antres  individus  ont  été  arrêtés,  hier  sous 
ta  ménM  prôventioo. 

-—  C'est  an  mois  dV>c(obre  qne  Tadmi* 
nislralion  des  doaanes  ira  habiter  le  pa^* 
lais  qu'on,  vient  de  Ini  construire,  placf 
des  Marais,  derrière  le  Chàteaa-d'Ëao* 

^^  Un  chien  enragé  a  mordu,  il  y  a 
quelques  jours,  plusieurs  personnes  sur 
la  place  l^nts  XV. 

—  I.a  Seine,  par  siiile  deîs  orages^  s'è- 
toit  accme  dé  7$  eeutkRèliea^  Des  Ih^ 
tram  de  dl»c^>it,  mmervés  »i  «Qaibve  <k 
»5 , 1  rendrai  olr  ia  Sdmt  revoie  le»  n«K 
de  fa  Skime^oiitaé^emportéspar  te  eoa- 
taot»  ^7  o«l  été  màmtBTgfi»  sous  le  pont 

-—  A  la  fin  d'avrif  dernier,  il  y  avoit  en 
France  589  fabriques  de  sucre  de  bette- 
raves on  activité,  qui  ont  fourni,  en  i84o- 
41*  ^6  millions  07?<i 65  kilogrammes  de 
sacre.  U  en  restoit  delà  dernière  exploi* 
tation  4  roiUioiis  iQs.556  kilogrammes. 
La  qnaniilé  livrée  h  la  cansonlmaliQn, 
pendant  ledit  temps,  s'élève  &  90  millions 
796,6*17  kilogrammes.  f«es  droits  perças 
en  1841  montent  h  9  millions  756«a3o  fr. 

—  Nous  avons  dit  qu^uue  partie  des 
troupes  rC^niips  à  Mostagaoem  dévoient 
qujUet  celte  vil^s  te  18  potir  allerattaqûer 
.Tekedempt^  à  sept  journées  de  merclie. 
Après  la  destruction  de  ce  pouU  fortifié, 
f  armée  devort  se  irendrc  à  Mascara  ,  que 
l'on  vent  occuper.  On  n'a  pas  d'autres 
nauvclles  de  l'expédilion. 

-*  Le  traiié  de  la  Tsfna  avoit  fc^issé , 
JUedeab ,  Miliana  ,  Mascara  et  Tlemcen  à 
Abd-Ël^Kadpr«  Mais  il  -se  garda  bien  de 
eonfier  «es  ressources  de  gnecue  h  des 
villes  visitées  ei  en  paftle  démMite^s 
par  les  Fran^is^  Il  «herchadono  5  p^tHe 
distance  de  ebaonne  dalles  nn  point  dif- 
ficile et  presque  inabordable  poar  y  éta- 
blir jun.fort  destiné  à  renCeraaer  sas  nm- 
nîliona ,  scis armes,  ses  laésorf.  Ainsi  na- 
.qilirei^  .$e^(U.,  Bwii^a^  Ta».  e|  Tkk^- 


denqit  c|«4foffmlcDiiiiliât<Mrle^fi«Sat« 
modèle  eti  d'aprèa^  imI'  sj^tème  aiia^î  peu 
CO<^a»i«<qii^etpédîUf,  Ctia^se  Tovi  eM.  en 
ciurvé'hàti,  oantRt  pu  an»8C«ie'fK>rtiv  et 
flanqué  de  loonHIea  ana  angles.  Les  raa- 
reîHea»  oemposéL  nal  c^mMaô',  tle  piinr- 
raa  ,  dQaaUe^  4l'unarCoftpéitle  qnf|P' 
Uté  d0;chaiHi,iottt  <k»  5  è;7  mètiread^^* 
vaHoiK  A  l'iniérietil*  «  il  y  a  des  hsm^sn , 
dlB»«ia9aHii9<.cM  fctoies; 

Ik^^  4é|làt  deTfettcea,  oeeupe, 
dtt-ottr  ane  position  l«èi^fiad^;dài0  la 
aM>nl^;iie,  ^  pae  jytiU'w^. j^B  j»  ylle. 

BÀnrrar,  dépdt.de  Me«feab^«  ^  é^)«-- 
lement  sHsè  &  iine|oiimée  4^  marche  de 
ceôrvitle,  ibna  ia^ proiiiiee  de  ilebtcle « 
sur  et»  tvmès  roniaîiie^  Dans  le  eraînte 
qve  les  Fnroéàà  né  vinssent  ftn  jour  à 
rautre  de  ce  eô{é  ;  kfs  mtiiiitron^  et  les 
amteif  de  Iîolî^^»r  ortl  été  transportées  à 
Tckedémpt.  Il  n'y  (rëï  resté*  qnc  peu 
d'hommes  avl»c  trol»  cshons  cfô  petit  ca- 
tibrej  et  cette  pclîte  garnfeon  a  pcîne  à 
se  soutenir  contre  tes  Kîibytes  du  voîm- 
nage.  .       :  r    .:  . 

Ta«a ,  h  tme  jouméedc  ftUfiafia  ;  «ît 
bûti  ^or  un  Inamelon  dans  fa  chaîne  do 
ilfi%j»MAi  «qiéf  a  réçti  soA-tiom  àé  là  pro- 
vince', Tv^  fliecépe  Femplacement  d'une 
forteresse  romstine,  tient  on  V0}'6îren- 
éere  qitelq«ea  trace»  evani  la  tiouvrlle 
«ina^oetfiia.^  l/émlr  aUaehe  bea«eoup 
dHmportaivee  è^  cet  ftai^liSienî»nlb  Aussi 
rim.déa  magasiwi  da  finlérieor  al-it 
rcçn  le  tîUe  dePainfi^  Séltim.  - 

TeàedeÉipt,  è  deui  forte»' journées  de 
llieaeara,esi,  dii-oi»,  alteé  sofr  fetfplacc- 
ment  qii'ooeafeit  l^ailèiefine  Tagademti- 
tuaa,  a»  ni^^ea  ^eùWkm  omfortes  de 
eMnes  .  ffantmdîers  aaiHFagfOft/et  ban- 
ale* par  lea  liona  q«t,^  la  'fi»ii«  viennent 
iMer  joaqii^fHeâdifeaÉiparL  A  petite 
distance,  conle  (a  Vlni%  la  j^tua  grande 
rivière  de  la  régence  après  le  Chclif. 
Entre  ce  fort  ei-ceini  doTasa,  il  y  a  trots 
jouas  de  fnarche  par  une  plaint  acci- 
d«ffitée«.  déaerte  ei  sans  ean.  ÎHf  tous  les 
éiabibsemes»  de  ^'émlr ,  IVkctlempt  est 
le  pins  eonaîdérable*  fiS  forteresse,  les 
aBpgaaî»i.eUcisae«|n«^alits^sfMii  bieaoooop 
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pins  grands  rfno  ceux  de  Tu:  C*C8l  ta 
que  5C  Ironvenl  ëtabUe»  les  fabriqué» 
rfarmw  ;  c*esl  fl  que  «ci  Trappe  U  roon- 
noie.  Tekedempl  est  en  onlre  \t  rési- 
dence de  la  famitte  de  Témîr. 

Abd-cl-Eàder  enlretienl  ï  Tekedempl 
400  chameaux  et  200  mulets  prôto  au  prc- 
ràier  signal  à  charger  sa  famîllc  «  sa 
rorlonc,  pour  aller,  nos  années  surve- 
nant, les  mcllre  ii  couvert  dans  Ain* 
Mâdhy ,  dont  îi  ••eftt  emparé,  quoique 
temps  apfl*s  le  IraîlÔ  de  laTafiia»  pour 
compléter  sans  doute  ses  moyens  d'agrès- 
«on  et  lie  défense  contre  les  l-Yançaî», 
au  cas  où  il  lot  conviendroit,  comme  il 
est  arrivé,  de  violer  ses  cngagcraens. 


NOtJVBIXKS  PM   PHOVINCEft» 

M.  rîott ,  substitut  du  procurwr^gé- 
nérai  pfèt  la  ooar  royale  de  ItrA«et,..est 
nommé  consetlto  à  iaidite  QOHrv  H*  U- 
vlsse,  piMdent  du  Irtbaniél  de  iHmi-Aa- 
demer,  eenseiller  à  Ift  eo«r  royaie  de 
Boaen;4*t  II.  Baseaetyi^t  pcocureor  du 
, .  roi  à  JSourgcF,  conseiller  à  la  couir  lOjfMc 
/(le£otir|^ 

— jM*  ùmpin,  prd^ttrew  do  foià  P*ol- 
Audemer  (£mre>  e^t  iMMamé  présideét 
•du  tribunal  de  i«dite  vilke^ 

—  M*  <to  1,0  Rwe»  }«§e4i  !«*««»«*«« 
Boori^s,  esl  nommé  proeureor  do  lot  h 
ladîio  r^denoei  M.  Éeuso^t  JogadTio- 
itrtt(«f»tt  h  fml,'Métmm  e^  nommé 
piocuTfOr  ^ff»  It  oi^moWH<**  - 

—  M.  Botflftk;  sofoi^ptéfet  I  Bâgnère* 
(Rattlés4^rétiées}«  paiÉBe  h  U  9oùs-pré- 
fettoie  do  ¥end6me  (  tiOtr-ei^Cber.) 

-*•  Le  vieo^tftaitaf  IkMtftn.  memlnre  de 
la  êtttnmfMl^n  «Mteiwùlmée  pafr  le  gou- 
vefrteoNffrt  pdùf  fcXMtoéw  de  l»  tjnestwn 
<ie  ragfMfdhtement  dtt  fiftvrc,  est  arrivé, 
le  ^g,  àêm  celle  viitc. 

^  lie  èapfuin^  do  Steamer  le  Morlai- 
•(«n,  etitfé  de<!iiièr(»aient  au  Havre,  »  dit 
«luese  trouvant,  &  eioq  heures  dwioîr, 
•«  largb  de  Oeernes^,  Il  fut  hélé  par  le 
eapîiaînc  de  la  goélette  prussienne  la  For- 
'««a,  qnî  lui  demanda  à  quelle  dîstiitice  il 
étoit  de  rîle  de  Oùerriiîsey,  qui  i  ee  mo- 


ment étoîl  converle  par  la  brumo.  Il  lut 
apprit  que  dans  la  nuit,  et  par  un  brouH- 
fard  fort  épais,  il  avolt  eu  le  malheur  d'a- 
border une  galiote  hollandaise  qu'il  avoit 
coulée ,  et  dont  it  n^avoît  pu  sauver  que 
trois  hommes. 

»  La  Gatette  de  Metz  annonce  que  les 
pauvres  de  cette  ville  viennent  de  prrdre 
une  de  leurs  bienfaitrices  les  plus  géné- 
reuses, mademoiselle  f«ouise  de  Baran* 
dière  Deshniles,  associée  à  tontes  les  ou- 
vres de  charité,  et  fondatrice  de  plusieurs 
Içgs  [lieux.  Mademoiselle  Louise  de  Ba- 
randière  est  morte  à  l'âge  de  soixaute- 
quatorte  ans.    ^ 

-«  Oes  orages  viennent  de  ravager  sur 
plusieurs  poiats  le  département  de  l'Ai* 
lier.  Un  onufi  qui  a  édaté  sur  Moolioa^ 
le.aS,  a  causé  d'épouvantables  désastres 
dans  quelques  compiuors  de  la  iMOtieoew 
Des4isines  ont  été  emportôif  par  les 
eaux» 

-*  A  TuUo  (Corrèie)^dMia  ki  «oirée  - 
do  au  la  Softaoe,  miaseao  qol fioeenoto 
quartier  do  Tr«eb,d^or(fotitfQ«l  Ireoop 
pendant  ua  violent  ora^go.  »  inooëé  Ice 
r«oi,.«t  les  places  adjac^iiear  elMt  crou- 
Ifv  ime  pnêtie  du  pom  do  la'HiiDe  mnnl. 
^pale  soos  N  pMa  de  sept  k  hoH  pnv 
iKHioef t  doot  d^x  seul^Oeiit  ont  pu  <Krc 
atracWea  à  la  fureur  do  torrent* 

<-  Le  maiieée  Lyon  vient  de  proposer 
il  aoo  eoRsdt  mnideipal  ide 'donner  k; 
;iiom  de  Ghildebe^rt  à  la  ma  df»  VÂifa^Uê- 
tUirBmtifg*  qui  avoîsme  i'èl6lit'f>1r'ii«  On 
plactroit  à  côjlé  de  la  plaip»  todiealivn 
du  nouveau  nom  de  cetto  rue  une  fricrre 
avec  cette  inscription  »  ÇkUdgbêtft.  roi  de 
Parifi  fi  tonéft^nte  UttregMhe-,  fomdaiture 
deCIIHdDiifi,S\i>, 

^  Un  journal  dei  Gard  annooec  que  le 
Bh6ne  e  fait  irrupllo»  dans  ia  flaîms 
de  Beaocifee|io«rta  oinqiôème  W* ,  do- 
{MM&  lesgrandes  inondations. 


fSHTfilttKim; 

tlné    sttrîeiUànce    inquisitorîafc 


est 


exercée  à  l'/'^gard  des  Espagnolsilttî  se  ré- 
Tugleot  en  France.  José  Soroa,  ancien 


.■'*v,.. 


gonverncnr  d*Irun  sons  le  goiiTerncmcnl 
de  Charles  V.  vîenl  d'ôlre  arrôlé  h  Bayon- 
ne  et  m\$  en  prison.  U  même  mesure  a 
dlé  prise  contre  un  prêtre  qui  a  marqaê 
comme  partisan  de  la  cause  royale. 

—  En  voyant  approcher  le  moment 
cil  les  réfugiés  espagnols  vont  cesser  de 
recevoir  des  secours  en  France,  don  Car- 
los a  cru  devoir  les  remercier  de  leur  dé* 
voûment,  et  les  engager  à  ponrvoîr  5 
leurs  moyens  d'ei^islence  de  la  ifianî&re 
qui  leur  paroi  Ira  la  plus  avantageuse,  et 
sans  égard  pour  les  liens  de  Odélilé  qui 
les  allachoienl  h  sa  personne.  On  prt';- 
tend  savoir  que  sa  propre  position  va 
aussi  changer,  et  que  L'autorisation  de  se 
rétirer  h  SaUbôurg  ne  tardera  pas  h  lui 
être  déthrée,  par  suite  de  rintcn'enlion 
de  plusieurs  cours  étrangères.  ' 

—  fia  duchesse  de  Kent ,  mère  de  la 
reîue  d'Angleterre,  est  arrivée ,  le  a8 ,  à 
Bt'unelies. 

—  Toute  la  presse  de  la  Belgique  est 
en  ce  moment  occupée  des  prochaines 
éleeâoifsi  il  paroltqnè  Topin ion  modérée 
r«inpoHera  sur  l'autre  opinion.  C'est  à 
désirer  dans  l'intérêt  de  ce  p^ys.- 

—  Nous  avons  dit  que,  jeudi  dernier, 
sir  Robert  PecI  avoit  présenté  à  la  chambré 
des  communes  nne  motion  ainsi  conçue  : 
•  «{..es  ministres  n'ont  pas  là  confiance  de  la 
chambre  des  conit0ttnes  d'une  manière 
soiBsMle  pour  le«r  permettre  de  faire 
passer  les  mesnreii  qo'ds  considèrent 
c€NsiKie  d*une  importance  essentielle,  et 
lent  présente  an  pouvoir  en  de  pareîiles 
circoBstanees  est  coil  traire  au  principe 
de  la  constitntion.  •  C^étiHt  le  37.  Cetle 
séance  a  été  en  partie  remplie  par  les  dé- 
veloppemens  donnés  pa)^  sir  Robert  -Peel 
h  sa  motion ,  «  nullement  rédigée,  a-t-il 
dit,  poor  entraver  la  marche  d'un  cabinet 
qui  a  eu  lout  le  tf^nips  nécessaire  pour 
ooiinoltre  l'opinion  à  son  égard.  Après 
les  échecs  successifs  qu'il  a  éprouvés  au 
parlement,  il  sait  t>ien  qu'il  n'y  possède 
aucune  chance  de  succès.  Le  ministère 
veut  peut-être  avoir  recours  à  un  appel 
au  peuple,  en  nn  mot,  dissoudre  la  cham- 
bre des  communes;  mais,  dans  cette 
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chambre,  il  y  a  en  des  va<^nces  qui  ont 
nécessité  des  élections,  rt  sur  20  nonii- 
nations,  ^  16  ont  été  faîtes  contre  le  ca- 
binet. • 

Sir  John  Cam  Oob bouse  a  combattu 
les  griefs  élevés  par  sir  Robert  Peel  coulrc 
le  ministère, 

La  discussion  a  continué  dans  la  séance 
duaS.  Ala  demande  de  iord  John  Russoil, 
elle  a  été  renvoyée  au  mercredi  de  la  se- 
maine de  la  Pentecôle.    / 

—  Le  J/oniiiig-Paâe annonce  que  Josq)h 
Bonaparte  s'est  embarqué  avec  sa  famille 
pour  se  rendre  h  Oénes. 

—  Le  bateau  à  vapeur  le  Présidini, 
qui  paroissoit  perdu  corps  et  bk»ns,  va, 
dit-on,  arrivée  llolytlead  ,  port  de  llle 
d'Anglesey,  à  i5  licnes-est  de  Dnblîii.  H 
auroit  été  long  -  temps  rctcna  par  les 
glaces. 

—  IjC  Moming*F0êt  annoncne  que  le 
retard  qne  met  Ja  eobférciicc  i  signer  le 
protocole  far  lequel  la  France  est  re- 
connue faire  partie  de  la  conft'nlération 
européenne,  doit. être  attribuée  à  la  crise 
ministérielle.     ^     • 

—  Le  roi  de  Prusse  a  accottlé  la  déco- 
ration de  I^Aigie-Rongisde  pr^oiitîre  classe 
à  Pamiral  sir  Robert  Sto|ifQrd. 

—  On  a  fait  récemment  à  AipyeiKre  on 
grand  nombre  d'arrestation  politiques. 

^^at4^.  Tibtitn  €i  €Utt 
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BOUHSK  DE  KAKIS  BU  34  HAI. 
CINQ  p.  0/0.  114  If.  lOc. 
QUATRE  p. 0/0,  S9fr.  0«^  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  !04  tr.  50  c. 
TR(MS  p.  0/0.  7afr.  75  c 
Act.  4«  la  Banque  ifKMJO  fr.  00e. 
Oblig.  àttim  Vim^e  fnU,emO£f  00  r. 
Rente  de  la  ViUe  4«  Ptfrtf .  Qilpfffr  Ot^c 
Caiasr  hypothécaire.  77a  |'K.7ât€«.. 
Quatre  cànaui.  1332  fr.5Ôc. 
Emprunt  romain  10)2  fr.  1/4 
Bmproni  Bel  ce  10 1  tt.  \'i- 
ftcBtea  de  Naplek   1^  it.  50  e. 
Bmprttttt^'Hftiti.  057Rr.ô0e 
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PAaiS»  —  XUPniMKBIK  D  AD.  LB  CLERE  BT  C% 
rue  Casse Ite^  ac^. 


l.*AMI    DE  L\   RRMGIOnr 

paroit  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peut  d'il  bon  lier  des 
1  "  el  1 5  de  cba(|ue  mois 


N"  ù/a^: 


JEUDI  3JUN  18&1. 


ritlXDEL'ABUIV  ELEMENT 

(t.    t. 

«  »« Z^j 

6  moi<« jq 

3  môî*. i^ 

1  mois.  ..-..-  3  5a 


Sur  ias    derniers  ouvro^cs   île 
M,  Lamennais, 

Nous  devons  à  nos  lecieiiis  la  rë- 
ftitaliou  des  derniers  ouvrages  de 
M.   Lamennaii,    et    Jepui»    lonj}- 
temps  déjà  nous  nous  serions  ac- 
quitté de  ce  pénible  devoir,  si  on  ne 
nous  avoit  pasanoofKe'  que,  dans  un 
dernier  volume  purement  dogmati* 
que  ayant  pour  litre  :  De  la  Re/igion^ 
le  trop  célèbre  auteur  de  V Essai  sur 
l'Indifférence   de  voit    donner  et   sa 
profession  de  foi  actuelle,  et  le  rc- 
suine  complet  de  ses  deux  derniers 
ouvraijes.  Ce   volume  a   paru,   et 
vendra  notre  tâclie  plus  facile.  Dans 
le  seizième  chapitre,  intitule  î  Ré- 
sumé^ nous  trouvons  le  dernier  mot 
de  la  religion  nouvelle  dont  M.  La- 
mennai$se  fait  si  tristement  Tapô- 
Ire.  Le  roèîà  donc  rëetiement  des- 
cerulu  au  niveau  des  Saint-Simon , 
des  Fourier,  des  Owen ,  et  de  tant 
d'autres  dojjmatiseurs  insensés;  il 
n'emprunte  pas  seulement  leursdoc- 
tii nés,  il  parie  leur  langage.  Saint  Si- 
mon mourant  disoit:  Ou  a  cru  que 
tout  système  religieux  dci^oit  dis^aroi- 
ire,  parce  quon  ai^mt  réussi  à  prçùi^er 
la  caducité  du  sysicme  caihalique.  On 
s\?si  trompé  i  In  religianne  peut  ^lis^ 
paraître  du  nmidj^  elle  ne  fait  que  se 

tran  fi^rmer Rndrigue,  ne  rojiùliez 

^^■^ y^Jiin^  ) 'avant- propos  de  son 

Il  vie  De  la  Rdigiony  trop  malbeu- 
reusemcnt  cotiiparal^îe  au  nmweau 
christianisme  de  Saint-Simon  , 
M.  Lameimais  dit  à  son  tour  :  Un  ne 
doit  pas  se  persuader  que  la  religion 
soit  entièrement  éteinte. . .  Elle  ne  meurt 
Pasy  elle  se  renfiuvetle  ,  elle  est  dans 
VA  mi  cle  la  Religion.  Tome  CI  X. 


une  crise  de  son  détfehppement  ....  La 
voici ,  du  Ki-ste ,  cetie  religion  qu'il 
offre  avecémpliase  h  la  lerre  comme 
une  planche  après  le  naufrage,  tan- 
dis qu'il  ne  peut  la  défendre  que 
par  le  plus  frislc  abus  du  langage  et 
du  raisounenient,  comuic  nous  le 
prouverons  dans  un  de  nos  plus 
prochains  numéros. 

•î.  Lareh>îon  est  la  loi  snpérîcnr^  des 
crt^atures  inïcjnfl;onlrs  :  donc  U  loi  d(5 
riiommc;  et  conséqaeroment  elle  est 
dans  sa  nalarc,  elle  dérive  d'elle,  aans 
quoi  elle  n'en  poiirroil  «ire  la  loi;  elle 
exprime  ses  rapports  avec  Dieu,  elle  l'i»- 
nit  è  Ini.  et  celte  nnion  est  la  vie  qui  se 
résont  dans  l'imité. 

•  a.  II  n'existe  qn'one  nature  bomaîne, 
immuable  et  inaltérable,  â  laquelle  cha- 
que  .homme  participe  individaellement. 
Les  îndi\idus  donc,  liés  entre  eux  par 
leur  nature  commune,  forment  «n  tout 
permanent,  une  société  appelée  genre 
humain;  et  la  religion  «'est  Iq  loi  de 
l'iiommo  que  parce  qu'ele  est  la  foî  de 
celle  société  permanente,  ta  loi  du  giinro 
humaîp.  qui  seul  représente  compléte- 
menl  la  nature  immuable  et  inaliérahlc 
à  laquelle  chaque  homme  participe  in- 
dividu' llcment. 

•  3.  r^eg  êtres  an -dessous  de  l'homme, 
privés  de  lil)opié^  obéissent  fatalement  à 
h'urs  lois,  r/homme  intelligent  et  libre 
peut  violer  les  siennes,  et  la  religion  dès 
lors,  ne  délerminant  point  nécessaire- 
ment ses  aclrs.  devient,  dans  cette  sphère 
plus  haule,  simplement  la  règle  de  la  vo* 
ion  té. 

•  4  Mais  la  volonté  împliqiie  mi  motif 
ei  on  aurait  :  on  veut  suivant  ce  qu'on 
croit  el  ce  qu'or)  aime.  Les  lois  de  la  vo- 
lontO  dépendent  donc  des  lois  dé  l'intel- 
ligence el  d0  l'amoiir. 

f$.  Les  lois  des  étros  ayant  pour  6n 
3o 
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leur  conserva lîon  eiloor  développement, 
on  de  les  nnir  de  plus  en  plus  au  prin- 
cipe de  I*ôlre,  U  loi  de  l'intelligence  est 
de  connoîtrc  le  vrai  cl  d*y  adhérer,  carie 
vrai  c'est  l'être  ;  la  loi  de  l'amour  est  d'ai- 
mer le  bien,  identique  a^ec  le  vrai;  la  loi 
de  la  volonté,  de  réaliser  le  vrai  et  le 
bien,  ou  de  concourir  à  l'acte  par  lequel 
Dieu  les  réalise  incessamment  on  se  réa- 
lise lui-même  dans  la  création  progres- 
sive. 

»  6.  I.e  moyen  général  de  connoîlre  le 
vrai  est  fa  raison,  laquelle  impllqne,  du 
côté  de  Dieu,  une  révélation  permanente, 
et,  du  côlé  de  l'homme,  une  foi  corres- 
pciudanteè  eetCe  révélation,  ou  Tacquie»- 
coment  de  l'espril  b  ce  qti'jl  'voki 

•  7.  l.a  raison  élant  une  comme  le  vrai, 
«ans  quoi  clic  ne  scroît  pas  la  percep- 
tion du  vrai,  il  s'ensuit  que  la  raison  de 
tofts,  éàns  ce  qu'elle  a  d'invariable,  de 
perl)étO€l  tït  d'universel.  <tet  la  rl'gle  na- 
turelle de  la  raison  de  chacun,  et  qu'ainsi 
çha&im,  fo«r  s'asaurér  I9  {possession  du 
vrai«  dpî4|iffinncr  ce  que  tous  affirment, 
nier  eei|«^lls  nient,  ou  obéir  à  l'autorité 
du  genre  humain. 

•  8.  En  ce  qui  touche  l'ititelligence,  la 
loi  religieuse  prend  le  nom  de  d(^^%  et 
te  dogme  est  in'  ;  niais  de  ce  dogme  on , 
identique  avec  rii^telligencc^  et  qui  com- 
prend tout  ce  qui  est  et  peut  être  ,  déri- 
vent d'autres  dogmes  correspondans  au 
développement  de  la  connotssance  ou  de 
la  raison. 

•  9.  Le  dogme  primordial,  le  dogme  un 
embrasse^  dins  son  unité  complexe,  Dieu 
et  la  créalion  distincte  do  Dieu  et  unie  k 
Dieu.  Il  est  le  fond  de  toute  pensée,  con- 
tient toute  vérité,  esciot  toute  erreur 
initiale  ou  irrémédiable. 

»  10.  Les  dogmes  dérivés  de  ce  dogme 
primitif  ont  deux  relations,  l'une  h  Dieu, 
l'autre  à  la  création  et  h  l'homme  qui  en 
est ,  dans  la  sphère  de  notre  expérience , 
(a  synthèse  la  plus  complète  et  la  plus 
élevée. 

»ii.  £n  pénétrant  dans  l'Etre  infini, 
la  raison  conçoit  que  sa  substance  essen-» 
lidlement  une  renferaié  trois  propriétés 


ou  trois  énergies  nécessaires,  la  puissance 
ou  la  force  [mit  laquelle  l'élre  est,  Hnlcl- 
ligencc  ou  'a  forme  qui  le  détermine' à 
être  ce  qirtl  est ,  l'amour  on  la  vie ,  qui , 
eu  unissant  la  puissance  et  l'intelligence, 
la  force  et  la  foicme,  le  complète  et  l'a- 
nime ,  pour  ainsi  parler  :  et  ces  trois 
énergies ,  ces  trois  propriétés ,  distinctes 
et  infinies,  ne  sauroîcnl  elles-mêmes  être 
conçues  dans  l'unité  de  substance ,  que 
sous  une  notion  analogue  h  celle  que , 
dftns  notre  langage  imparfait,  exprime  le 
mot  penonne.  Donc  trois  personnes  en 
Dieu,  le  Père,  le  Kits.  l'Esprit ,  noms  qui 
marquent  tout  ensemble  ce  que  chacune 
d*clles  est  en  soi,  et  Icors  r^Jatimas  Péci- 
prfiqoa^. 

»  »a*  Réalisation  extérieure  des  idée^ 
divines  pu  de  Dieu  méme^  mais  réalisa- 
tion fmie  et  nécessairement  finie,  la 
création  dès  lors  implique  une  limite  qttî 
termine,  qui  borne  ce  qui  est  sans  borne» 
effectives  dans  l'unité  absolne  de  Dieu,  cl 
oette  limite,  purement  négative  par  ses 
fonctions,  est  ccqu'ofi  nomme  matière. 

»  i3;  En  ce  qu'elle  a  de  positif,  la  créa^ 
tton  est  quel<ïue  chose  de  Dieu ,  une 
rétlle  participation  de  sa  smbatance  et  de 
ses  propriétés*  Ses  lois,  dès  lors,  sont  les 
lois  de  Dieu  ,  modifiées  en  chaque  être , 
suivant  sa  nature  propre f  et,  dans  son 
évolution  continue,  elle  tend  à  manifes- 
ter Dieu  de  plus  en  plus,  à  le  reproduire 
selon  tout  ce  qu'il  est,  sous  les  conditions 
du  temps  et  de  Fespace ,  cl  conséqneni  - 
ment  à  s'unir  de  plus  en  plus  h  lui  ,  h 
s'absorber  en  lui,  s*il  étoil  possible  t}ttc 
jamais  cette  reproduction  Tût  complète. 

*i4*  Et  l«s  lofs  de  l'homme  aussi  ne 
sont  que  les  lois  de  Dieu.  Gomme  la 
création,  qu'il  résume  en  soi,  il  tend  ^ers 
Dieu,  se  développe  en  Dieu,  par  un  mou- 
vement auquel  on  ne  sausoit  assigner  au- 
cun terme  qui  n'impliquât  dans  sa  »alonr 
une  radicale  contradiction  :  ^cnà  Ton 
doit  conclure  que  le  pressentin>ent  d'une 
existence  future  n'est  point  en  lui  on 
instinct  trompeur,  que  h  mo^t  n'est 
quSinë  lransfo^matIon ,  le  passage  à  un 
autre  étal ,  h  un  tg/»^tSSffftit%.^pQuyeMi , 
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ruais,  qui ,  pour  en  joMÎr, .  pour  y  être 
apte.  exif^G .  cii  coUii  qui  sV*sl  vuloiilaire- 
ment  vicie,  nue  guéiison  préalable. 

>•  i5.  S'il  faut  croire  pour  vouloir,  il 
faut  aussi  aimer.  L'amour  rxcitc  la  vo- 
lonté que  détermine  rinlelligcncc ,  et  les 
lois  de  l'amour  foiit  pailic  des  lois  tn 
vertu  desqneHes  chaque  élre  se  conserve 
cl  se  développe. 

•  16.  Paur  que  Iliommc  se  conserve  et 
se  développH,  il  faut  qu'il  subsiste  indi- 
vldaellcmeiit,  et  qu'il  soit  uni  tout  en- 
sruible  aux  êtres  créés  comme  lui  et  au 
piinci])e  de  l'être. 

•  17.  L'amour  dans  l'homme  a  donc 
deux  lenJauccs ,  Tune  vers  soi ,  l'antre 
vers  Dieu;  et  la  temlsficc  vers  soi  doit 
être  subol^oonée  à  la  tendance  \'ers 
nica,  sans  quai  Tordre  •  croît  bouleversé, 
Funîté  détruite ,  et  fa  vie  ,  séparée  de  sa 
sonrcer  tarîroil. 

1^  18.  La  prédominance  de  l'amour  à» 
soi  siijr  faïQOttr.du  tout  ou  l'amour  de 
Dieu,  est  le  «a/,  qui  dès  lors  est.  par  sou 
essence.,  exclusivenieul  individuel,  il 
ii'aliere  point  le  type  immuable,  la  na- 
ture esseulielle  dont  l'individu  n'eht 
qu'une  manifestation  pat liculière et  con- 
tingente. 

•  1  £.  À  l'amour  de  soi  correspond  le 
droit,  &  Tamour  de  Dieu  le  devoir  ;  et  le 
devoir  q9î  implique  la  subordination  de 
soi  h  autrui,  le  ddvoîliment,  le  don  de  soi- 
mif^me  en  une  certaine  mesure,  se  résume 
dans  le  5acr41ice. 

»  ao.  Rien  n'est»  en  effet ,  rien  ne  sub- 
siste qi^e  par  le  sacriOce,  le  don  de  soi. 
CrétT,  poiiirDiea,  c'c*st  se  donner»,  c'est 
communiquer  sa  substance  et  ses  pro- 
priétés. Il  est,  dans  la  vérité  la  plus  stricte 
et  sans  aucune  figure,  l'aliment  univrr- 
^el.  :  tous  les  êtres  se  nourrissent  de  lui , 
vivent  de  lui  ;  et  en  se  donnant  aussi,  en 
se  sacrifiant  les  uns  aux  autres,  sans  quoi 
aucun  d'eux  ne  pourroil  ni  se  conserver 
iri  se  développer,  c'est  encore  Dieu  qu'ils 
donnent,  ou,  poar  mieux  dire,  c'est  Dieu 
<|aî  se  donne  en  eux  et  [ter  eax.  L'onivcr» 
n'ost  dooe  qu'ttiie  graiide  commjuiwi  , 
I^jr  IwpirilCjBQ  l^élW«  Çt  s'^tebçre..  eft 


quelque  façon  ,  Tunité  vers  laquelle  il 
tend  ,  et  qui  ne  sera  jamais  cq^isomméc  , 
parce  quelle  seroil  la  complète  reproduc< 
lion  de  l'Etre  infini,  sous  des  ccmditîons 
contradictoires  avec  son  essence. 

•  •il.  Dans  la  sphère  do  la  vie  supé- 
rieure ou  de  la  vie  morale,  toutes  les  lois 
de  l'amour  se  réduisent  5  ce  précepte  : 
«  Vous  aimerez  Dieu  plus  que  toute 
chose,  et  votre  frùre  comme  \ous-mome.  * 
Aimer  Dieu ,  c'est  tendre  \ers  lui ,  et  les 
êtres,  en  tendant  vers  lui,  tendent  les  uns 
vers  les  autres .  et  aspirent  à^  s'unir  eu  lui* 

■  23.  Mais  pour  ain^cr  Dieu  ,  pour  ten- 
dre vers  Dieu,  il  faut  que  Uii-même  nous 
attire  h  lui,  et  cette  attraction  divine  qui , 
unit  tout  ce  qui  est  par  une  commune 
tendance  vers  le  centre  éternel  et  univer- 
sel ,  est  une  <ics  conditions  naturelles  de 
la  vie.  La  théologie  l'appelle  Grâce^,  et 
sans  la  grâce  nulle  liberté,  puisque  sans 
elle  la  volonté,  excitée  uniquement  par 
I  amour  de  soi ,  n'auroit  pas  la  puissance 
du  choix,  qui  implique  nécessairement 
lieux  attraits,  et.  des  attraits  de  nature 
dj  verse. 

•  a  5.  Nous -avons  jusqu'ici  cxi>osé  les 
lois  de  Inintelligence  et  de  l'amour,  La 
volonté,  productrice  des  actfS,  doit  éirç 
réglée  par  ces  lois;  elle  doit,  en  réalisant  le 
droit  relatif  à  l'individu,  et  le  devoir  re- 
latif au  touly  cooj>éfei';à  l'action  de  Dieui 
coQ<'cr>ant  et  dévetoj^afU  son    œuvre, 

. acti on  d on t  le  but  fina t  est  l' u u i té   par-, 
fiiite  :  Ut  siut  con$ummati  in  unmn. 

»<)4*  La  réalisation  des  devoirs  par  la 
volonté  constitue  proprenvent.  le  culte, 
lequel  a,  comme.  ie(lognie  et  comme  \§^^ 
préceptes,  deux  relations,  Tunç  h  Dieu,, 
l'autre  aux  créatures. 

•  •i5.  Dans  ses  relations  5  Dieu,  il  com- 
prend l'adoration  et  la  piîère,  ou  l'acte 
de  foi  et  l'acte  d*amour,.  do  rit  l'union 
forme  l'acte  d'espérance,  car  Tespf  ronce 
est  un  amour  qui  çroîL 

■  26.  Dans  ses  relations  aux  créàtnres, 
it  est  raccomplisement  des  de\^irg  qnl- 
\es  ni  lissent  entre  elles,  ou  l'obéi^saaee  il 
la  loi  universelle  do  sacritice,  qui  est  U 
suprême  .toi  dftlAw».  .^  ..  .  . 
3o. 


»  a7»  ^  ^''^'*  *^"*^**'  ^  *^"'**  esspnlîel 
est  loui  inlérîciir.  puisqu'il  n*eî.t  que  la 
vôloûlé  mêQJC  main len lie  dans  la  dîrec- 
Uon  de  Tordre,  eVst-i-dire  du  vrai  el  du 
bien. 

•  a8.  Du  cn'te  interne  naît  le  culte  ex- 
térieur, qui  «5  compose  de  renseigne - 
nicnl,  des  cér6monit«,  de»  riles  symboli- 
ques, el  de  lops  les  moyens  que  I  expé- 
rience suggère  pour  aitler  l'homme  dans 
le  combat  qu'il  a  sans  ces  e  à  soute  lir 
contre  lui  môme,  el  pour  forlificr  la  vo- 
lonté en  f  exerçant. , 

•  «9.  ïonl  acte  q«î  a  pour  objet  d'o- 
pérer el  de  maintenir  l'onion  avec  Dieu, 
est  un  acte  de  sârerdoce.  Ainsi  tout 
homme  est  prélrc  ;  vi  \v  sacerdare  public, 
relatif  à  la  société,  -^st  nue' simple  fonc- 
tion déléguée  par  elle  en  vue  du  bien 
commun,  une  magistrature,  et  la  plus 
élevée  de  toutes,  Torganiaolion  extérieure 
du  sacerdoce  individuel. 

•  3o.  Par  cela  même ,  en  effet,  qu'elle 
unît  les  hommes,  la  religion  forme  entre 
eux  une  société,  qui  n'est  autre  que  le 
genre  humaiu  même,  dont  l'autorité  dé- 
termine le  dogm«,  fiie  les  préceptes,  en 
vertu  de  la  loi  naturelle  de  cerfitudc 
^nt  nous  avons  parlé  an  commence- 
ment, loi  qui  implii|ue  une  révélation 
permanente  ;  et  la  société  dont  l'individn 
est  Télémcnt  mobile,  le  ramène  par  la  II* 
beKé  même,  inséparable  de  Tintelligence 
et  de  l'amonr  supérieur  qui  y  corrcs- 
I)ond,  à  l'unité  hors  de  laquelle  il  ne 
pourroit  vivre,  et  l'associe  dans  celte 
^unité  au  développement  sans  terme  de 
l'iMimanité  dans  le  Vrai  et' dans  le  Bfen , 
c^esl'-à-dire,  en  Dieu, 

Celte  analyse  ne  suffît  pas,  néan- 
moins,   à   faire  counottre  toute  la 
pensée  de  l'auteur.  Il  se  dit  due- 
tien^  et  il  iniporle  grandeuietit  de 
jivoir  comment  il  en  tend  le  cliris- 
lanisjne   dont  il  se  pare*  eucore.  Il 
8t  tiD  cbristianifttne  qu'il  s'efforce 
•e  saper  par  ses  bases,  qu'il  veut 
déraciner    des    cœurs    coiiiiiïe    la 
rande    cause    d«s   iaalUeui«    du 
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momie»  et  c  est  cette  religion  callio- 
lique  qu'il  dcfendit  avec  tant  d'ar- 
deur, comme  la  seule  source  possi- 
ble de  salut  pour  les  individus  et 
pour  les  nations.  Le  catholicisme 
est  aux  yeux  de  M.  LamcnDaif;  le 
cliristiauismc  de(;éuéié,  qu'il  faut 
renverser. 

«  Par  la  fausse  idée,  dit-il,  d'un 
ordre  surnaturel ,  généralement  ré- 
pandue jadis,  à  cause  de  Tiguo- 
rance  des  lois  de  la  création  ou  des 
causes  secondes  dérivées  de  la  cause 
première*  il  (le  rltrislianisme  catho- 
lique, c*est-à-dire  simplement  le 
chrblianisme).  a  été  conduit  k  une 
théorie  de  l'homme  primitif,  fondée 
sur  une  vue  incomplète  du  vrai, 
théorie  que  La  raison  ne  sauroit  ad- 
mettre. » 

«I  De  la  croyance  erronée  à  une 
chute  originelle  qui  auroit  vicié  la 
nature  humaine  dans  son  principe 
mênie,  est  sorti  un  système  égale- 
ment erroné  du  bien  ^et,du  mal, 
d'un  bien  surnaturel  perdu  par  le 
péché  que  le  premier  homiiie  a 
transtnis  à  ses  descendant,  lesquels, 
dès  lors,  ennemis  de  Dieu,  naissent 
tOMS  cnfans  de  colère ^  du  mal,  qui 
ne  peut  èu*e  expié  que  par  une  ré- 
paration surnoturcllcy  d'où  l'Incar- 
nation et  la  Rédemption  accomplie 
par  l'Homme-^Dieu  ;  l'établUyiement 
d'un  ordre  surnaturel  de  (p^ce, 
rinstitutfon  surnaturelle  d'mie  so- 
ciété dont  la  fonction  est  de  distri- 
buer cette  grâce  par  des  moyens 
surnaturels  aussi  *,  la  lumière  par  un 
enseignement  sur  naturellement  in- 
faillible, l'amom*  }>ardes  sacremcns 
sur  naturellement  eificàces,  détermi- 
nant ta.  volonté  sans  le  concours 
initial  de  4a  voloftté  ntême;  et  fma- 
lemetil  «les  peinpes  éternelles,  qui, 
imphquant  réteitiité  du   Hild>   en 
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im|«Hr{iicnl  €onfte<{tieniineiit  I^infi-^ 
ni  lé,  f|iii  iiiiplifiuo  elte-niéiiie  un 
|>rinci^>c  de  mai  essentiel  ou  surna- 
tiueL  Dans  ce  système,  Jésns-Clirisl, 
eu  Uni  €|u'liomuie,  est  riiuiiianîlé 
iiiéaie,  telle  qu'elle  éloit  avant  la 
chute  «l'Atiam,  c'est-à-dire  rétablie 
dans  son  ctat  surnaturel \  et  il  y  doit 
ramener  ceux  qui,  raciielés  de  la 
mort  qu'il  a  vaincue,  croyant  en 
lui  et  ohcfissant  A  ses  préceptes,  re- 
n.nitront  à  une  vie  nouvelle.  L'Filjjlisc 
e.st  la  société  surnaturelle  de  ses 
disciples^ séparés  descnfans  de  co- 
lère, ou  de  la  masse  de  perdition 
destinée  à  d'éternels  supplices.» 

La  religion  catholique  donc,  et 
dans  la  religion  catholique  sa  hase, 
son  fondement,  ce  qu'elle  a  de  plus 
évidemment  divin,  le  surnaturel ^^ 
votlÂ  l'ennemi  auquel  M.  Lamen* 
nais  vient  déclarer  la  guerre, 
parce  que, cet  ennemi  est  un  re- 
mords qui  s'est  attaché  à  son  cœur, 
et  qui  en  4e  rongeant  lui  enlève 
toute  es|)èce  de  repos. 

NOirrBLLBi»  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROMB. —  La  veille  de  rAsceusion, 
Sa  Sainteté  a  assisté  aux  premières 
vi^pres  de  la  fête  dans  la  chapelle 
Sixtine. 

Le  lendemain,  eVle  s'est  rendue 
Jans  la  hasîltque  de  Latran,  on  elle 
a  assisté  sur  son  trône  à  la  messe 
colébrée  par  le  cardinal  Pedicinî. 
M.  Mondini,  élève  du  collège  Ca- 
pranica,  a  prononcé  le  discours  latin 
après  rÉvangile. 

A  la  suite  de  la  messe,  Sa  Sain- 
teté a  donné  au  peuple,  du  haut  de 
la  galerie  placée  au-dessus  de  la 
porte  principale  de  la  hasilique  ^  la 
bénédiction  apostolique  avec  induU 
genee  plénière.  Le  son  des  cloches 
et  le  uruit  imposant  de  l'artillerie 
ont  marque  cet  instant  solennel. 


PAMS.  —L'£/>i;V/*r/ a  publié  un  ar- 
ticle I datif  au  clergé  régulier  de 
Constanlinople,  et  à  Mgr  Ildlereau, 
archevêque  de  Petra  et  vicaiie  apps- 
tcdique    natriarcal.  (Jn    y  dit   que 
Mgr   Hiliereau  a    appliqué  k   son 
vaste  diocèse  les  sages  et  beaux  ré- 
gh'mens  de  nos  diocèses  français,  et 
qu'il  a  trouvé  à  cette  occasion  quel- 
qii«*  opposition  de  la  part  du  clergé 
régulier.   Afin  de  faire  mieux  com* 
prendre  quelle  foi  on  peut  ajouter  à 
cette  nouvelle ,  VUnwers  auroit  dti 
indiquer  In  source  d'où  elle  émane. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  croyons  à 
propos   d'avertir  les  journaux  qui 
seroient  tentés  de  la  re|  roduiie,  que 
les   deux   principaux   décrets  cités 
par  VUnhers^  ne  sont  pas  nouveaux, 
etquMs  ont  toujours  été  eu  vigueur 
à  Constantinople  ,  avec  cette  diiTé-" 
rence  seulement  que  l'archevêque, 
au  lieu  île  donner  par  écrit  la  per- 
mission d'entendie  les  confessions 
dans  son  diocèse,  donnoit  cette  per- 
mission de  v'i^c  voix  ^  mais  jamais  un 
prétie  n'a  confessa  sans  l'autorisa- 
tion du  prélat.  Nous  ajouterons  qu'A 
aucune  époque  le  clergé  régulier  n'a 
eu  à  se  reprocher  d'avoir  fourni  a  ' 
iMgr  Hiliereau    un   juste  sujet   de 
mecoiiteiitetiient.  Placés  égnlenient 
sous  la  surveillance  de  la  congréga- 
tion lie  la  Propaganile,  l'archevêque 
«t  le  clergé  régulier  vivent  dans  itne 
pai faite   liarn«onie,  qu'on  ne  peut 
nier  sans  blesser  la  vérité. 

—  MaJernoiselle  d'Hercules,  fille 
du  général  lomle  d'Hercules  qui 
avoit  épousé  une  protestante,  a 
été  élevée  hors  de  l'Eglise  catholi- 
que. Marrée,  il  y  a  deux  ans  ,  au 
docteur  PliîlippeKunkcïl,  elle  n'a 
cessé,  depuis  lois,  de  se  disposer, 
sous  la  direction  de  AL  l'abbé  Niei, 
À  une  abjuration  ati'elle  a  eu  le 
bonheur  d'accomplir  le  "%  juin. 
M.  Tabbé  de  Genoude,  autorisé  à 
cet  effet  par  Mgr  l'Archevêque  de 
Paris,  a  reçii,  dans  s»  chapelle, 
cette  abjuration   de  madame  Kuu- 
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kcH,  On  peut  regarder  ta  coitfiancc 
que  cette  dame  avoit  en  Maiie 
comme  le  premier  mobile  de  son 
admirable  conversion. 

M.  Iç  comte  d'Hercules,  de  Lyon, 
parent  de  madame  Kunkell,  a  été 
témoin  de  celte  touchante  céré- 
monie. 

'      —  La  santé  de  M.  Tabbé  Dupan- 
loup  ne  Ini  permet  pas  encore  de 
reprendre  son  cours.  Il  est  même  à 
craindre  ciu'il  ne  puisse  le  re^)ren- 
dre  avant  la  fin  du  mois. 
—  On  lit  dans  V Artiste  : 
•  On  a  posé  la  première  pierre  de  l'é- 
glise de  la  Villelle.  Celle  céréraonic  s'est 
faite  avec  une  véritable  solennité  :  la 
troupe  de  ligne  et  la.  garde  nationale, 
musique  et   tambours  en  tôle ,  cnlou- 
Toîenl  les  mnrs  naî-sans  de  l'cdilice  ;  des 
gradins  avoientété  dressés  pour  recevoir 
un  grand  nombre  de  spectateurs,  car  c'é- 
toit  une  fétp  où  chacun  avoll  mis  beau- 
coup d'empresscmenl  à  se  pr^scnlor.  Mgr 
rarcbevôipie  de  Paris  a  bénit  les  travaux 
€l  le»  travailleurs.  Puis  l'on  a  examiné  le 
plan  de  l'église.  lié  oU  déjà  connu  de  la 
plupart  de  ceux  qui  se  Irouvoieut  là,  et 
dont  il  avoit  gagné  les  suffi  âges.  Ce  plan 
promet  un  monument  à  la  fois  recom- 
mandable  par Télégance et  la  simplicité; 
l'ensemble  en  est  bien   conçu  et  plein 
d'harmonie;  les  détails  en  ont  été  étu- 
diés avec  soin.  Le  style  de  l'église  sera 
celui  de  la  renaissance  ;  mais  nous  avons 
beaucoup  applaudi  au  poitol  qui,_par 
son  évasemeiil,  rappelicra  fort  henreuscT 
ment  l'entrée  des  cathédrales  gothiques. 
.  Ce  portail,  d'ailleurs  très-élevé  au-dessus 
.  du  sol,  groupera  ainsi,  avec  plus  de  relief 
pour  le  spectateur,  les  fidèles  debout  sur 
les  degrés.  Le  clocher  doitêlrc  isolé  de  la 
nef,  avec  laquelle  il  communiquera  par 
la  sacristie.  Wous  approuvons  cette  dispo- 
•  sitioo,  ne  nous  6lant  Jamais  senti  aucun 
goût  pour  les  campaniles  &  cheval  sur  la 
voûte  des  églUes,   qu'ils  semblent  tou- 
jours prêts  5  écraser.  La  tribune  des  or- 
.  gués  et  celle  des  musiciens  sont  placées  h 
gauche  et  à  droite ,  de  chaque  côté  de 


l'autel.  Il  y  rn  a  qnciqtics  exemples  en 
l«>pagpo  fl  en  Italie;  mais  en  France 
c'est  presque  wne  Innovation,  l-ies  orgues 
quei'on  voit  à  l'entrée  des  églises  gothi- 
ques en  sont,  il  faut  le  dire, un  des  orne- 
mens  les  pins  remarquables  ;  mais,  quand 
leur  grande  voix  se  fait  entendre,  c'est  à 
qui  détournera  la  tête  comme  pour  re- 
garder d'où  elle  vient.  Cet  inconvénient 
est  tout  religieux,  sans  doute;  toutefois, 
dans  un  monument  destiné  aux  cérémo- 
nies du  culte,  y  avoir  remédié  sans  com- 
promeltre  l'élégance,  ce  sera  assurément 
s'être  acquis  des  droits  à  nos  étoges.  • 


Diocèse  d*Aix,  —  Une  fête  a  si- 
gnalé rinsiallalioii  d'une  paissante 
macliine  à  vapeur,  daiw  les  mines  de 
cbarbon  da  RocUer-Bleu,  près  Fu- 
veau.  Mgr  rarchevêque  d'Aix  a 
pronoïKC  à  ce^tjfiî  occasion  l'allocu- 
tion suivante.  Elle  prouvera  que  le 
clergé  de  France  ,  à  qui  ses  détrac- 
teurs reprochent  d'être  en  arrière 
de  la  sociclé,  sait,  au  contraire,  ajv 
précier  el  honorer  dif;neinent  tout 
ce  qui  ,  sous  le  rapport  luaioricl  et 
commercial,  comme  sous  celui  de  la 
science  et  du  perfectionnement  mo- 
ral, peut  awiéllorer  le  pré«*ent  et  as- 
surer l'avenir. 

•  Messieurs,  c'est  une  belle  pensée  qnc 
celle  qui  vous  a  jnspjré  \y\  drsscln  d'appe- 
ler les  bénédictions  de  la  religion  sur  le 
vaste  et  utile  établisse cnt  dont,  vous 
dolet  notra  pays  ,  et  «;'est  un  spectacle 
bien  consolant  pour  un  évéque  ealho- 
liquc  de  voir  autour  de  lui ,  à  la  suite  d» 
magistral  qui  administre.ce  déparlemcnl 
avec  tant  de  zîîle  et, de  sagesse,  un  Iwn 
nombre  d'hommes,  les  plus  bonorabics 
par  leur  caracl'jre  el  les  plus  distinguO^ 
par  leur  position  sociale,  tous  réunis  pour 
s'associer  h  celle  pensée  el  rendre  cel 
hommage  public  à  la  religion.   . 

•  Il  est  donc  bien  vrai  que  nous  nn 
sommes  plus  à  ces  Icoips  où  l'on  se  plai- 
soit  si  calomniensemenl  à  la  représenter 
comme  hostile  au  progrès  des  lelli^s. 
des  sciences,  tics  arts  et  de  ritidoslrie  ;  en 
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im  mot ,  comme  l'ctiaemie  d*fine  société 

dotil  elle  A  été  l'ioslilutrJcc  cl  la  mère. 

•  K'csl-cn  pas  l'Eglise  c»Uioli(|iie.  en 
fiïci,  qui,  dans  les  temps  mattieureox  où 
Jcs  ténèbres  éloient  répandues  sur  loole 
i'Kurope  avec  la  barbarie,  recimiliit  les 
lettres  et  les  sciences  dans  les  clolires» 
comme  dans  des  cités  d«»  refuge ,  où  ,  en 
copiant  les  manuscrits  cl  întcr(>rétant  les 
anciens  a u teu  :  s ,  Us  cttrcs  <:oiiS(  n  otcn t 
jles  ridusses  littéraires  dont  les  derniers 
^ièck'sontsi  niagiiiliqueiheut  profilé? 

•  ^*cst•ce>  pas  elle  qui,  reljt;vant  les  es|)c- 
rances  d*uue  société  qui  se  croyoit  près 
,de  sa  fin,  et  pour  rapprocher  ses  membres 
^ennemis  ou  isolés,  cultiva  tes  terres, 
creusa  des  canaui ,  fit  percer  des  roatcs. 
coosirairc  des  ponts,  comme  elle  éleva 
.ce»  immenses  basiliques  qui  éloient  le 
Musée  de  tous  les  arts  et  le  seul  abri  res- 
.pecié  de  lOHft  les  droits?  N'est-cepas,  cn- 
^ia  y  dans  le  sein  des  insttlu  lions  c*tbott- 
tiques  que  se.  sont  formés  ces  |ieiispurs 
piôiônds,  cescbimislcs  habiles  et  hardis, 
tes  Roger  Bacon,  les  Albert- le- Grand , 

.dont  les  dCxuuvcrles  sont  encore  admi- 
révs«  cl  qui  furent  regardés,  par  les  bom 
.mes  de  lear  époque,  comme  doués  d*uue' 
iulclligeuçe  et  rcvélus  d*une  poiianoe 
sut  bum  aines? 

•  Aujourd'hui  que  la  société  a  grandi 
sous  sou  influence ,  le  catholicisme  n'a 
plus  bffsoin  de  se  mettre  à  la  tête  des  en- 
treprises scienlifiques  et  industrielles; 
mais  tout  renfermé  qu'il  est  dans  l'e&er- 

.  cice  de  sa  missiou.  morale  et  surnalorelle, 
il  tend,  par  son  action  pi-opre,  à  eucoo- 
rager  le  travail,  à  favoriser  les  décou- 
vertes utiles,  à  améliorer  le  sort  matériel 
des  hooimos  en  conservant  la  lK>nne  foi 
dans  les  rapports,  en  modérant  !es  ambi- 
tions effrénées,  en  apprenant  à  chacun  h 
se  contenter  du  rôle  que  la  Providence 
lui  a  donné,  sous  ta  condition  de  le  rem- 
plir avec  une  courageuse  fidélité. 

•  Il  y  a  plus  :  quoique  les  entr«>priaes 
scientifiques  et  industrielles  ne  soient  pas 
de  son  ressort  inmiédiat,  il  aime  à  n'y  pas 
rester  étranger,  à  en  aider  le  succès  de 
soQ  concours,  et  en  appelant  sur  elles  les 
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bénédictions  do  ciet ,  à  onir,  d*nne  [ma- 
nière éclatante,  If  expression  de  ses  vceot' 
et  de  sa  joie  avec  celte  de  iaas  4rs  amis  de 
leur  pay«. 

•  C'est,  messieurs,  ce  qui  nous  a  fait 
répondre  avec  empressement  et  presque 
avec  reconnoissance  à  l'appel  que  vous 
avea  fait  à  noire  ministère ,  dans  celle 
ch*constaofe  importante.  Gomme  Fraii^ 
çais.  nous  sommes  heureux  d'applaudir 
publiquement  à  la  formation  d'un  éta<- 
brisseuieiit  destiné  &  augmenter  la  ri- 
cbeise  nationale;  comme évéqne,  de  le 
bénir  au  nom  de  Dieu,  et  de  prouver  par 
là. que  la  religion  chrétienne  u*est  indif* 
férente  è  aiican  des  intérêts  bnmaini ,  él 
que ,  selon  la  pensée  d'un  célèbre  pnblr- 
ciste,  quoiqu'elle  ne  semble  destinée  qa*à 
faire  le  bonheur  de  l'homme  dans  f  autre 
vie,  elle  le  fait  encore  dans  tielle-ci.  • 


Diocèse  ^ Alger.  —  La  lettre  sui- 
vante est  adressée  par  uu  vicaire 
d'Alger  \  un  ecclésiastique  de 
Nancy  : 

•  A^;er,  10  mai 

•  Pendant  le  temps  pascal ,  te  nombre 
des  communions  a  passé  dix  •huit  cents. 
Nous  avons  été  témoins  de  converriotis 
étonnantes  :  M.  le  curé  a  confessé  \  lui 
seul  plus  de  quinze  officiers  t  on  en  a  va, 
bravanl  tout  respect  humain,  communier 
à  la  grand'niesse.  Les  soldats  ont  imité 
l'exemple  de  leurs  chefs  ;  presque  tous  les 
jours  nous  en  a.vons  vu  entourant  tas 
confcsfionnaux;  plusieurs  vouloleni-ai^r 
ou  des  médailles  de  la  sainte  Vieige  on 
des  scapolaircs. 

•  La  première  communion  sVsi  faite  le 
35  avril  ;  près  de  deux  cents  «nf«iis 
étoienl  réunis  sous  le  dôme  de  notre 
mosquée;  on  n'a  voit  pas  encore  vu  celte 
cérémonie  si  t>elte  et  si  nombi^vsc; 
elle  a  brânconp  édifié.  Dettx  demotseflfs 
juives  y  ont  pqs  part,  après  avoir  reçu  le 
baptême  des  mains  de  Monseigneur  avec 
cinq  auti'csenfans  de  catholiques,  qtr'uno 

i  négligence  coupable  avoil  privés  de  ce 
sacrement. 
•  Dem  «ssodatlOM  de  petiévérMice 
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«M  jubiles  :  cUcs  ne  font  qnc  de  nat- 
ure, cl  j'espère  que  Dîcn  les  bénit  a. 

•  tJier,  une  quinzaine  de  garçons  tin- 
rent me  trouver  apn>8  vêpres  ;  nous 
ftmrs  une  promenade  charuiante  dans 
les  gorges  de  Qoudzaréa,  5  tiois  quarts  de 
Jieuc  d'Aller  ;  nous  pasbàtnos  par  Tan- 
cien  ciineliiîre  des  chrétiens,  qui  se 
trouve  adossé  h  une  cèle  presque  tatltée 
à  pic  ;  nous  y  récitâmes  nn  Miserere  et 
un  De  profundiê.  JVtois  singotilTcmenl 
ému  ;  je  dis  un  mot  à  ces  l'nfans  qui 
m'enlouroicnl.  La  circonstance  éloit 
fra(>pante  :  un  pauvre  prêtre  français 
avec  (iu<>lques  jeunes  français  agenouît- 
lés  au  pied  de  qaet<{oes  croix  i  moitié 
détruites ,  an  milieu  de  Maures  cl  d'A- 
rabes qui  parois  oient  foil  surpris  de  ce 
spectacle  !  - 

-11  est  étonnant  de  voir  notre  église 
(petite  à  la  vériu'*)  se  remplir  tous  Ks  di- 
manches au%  sii  ou  sept  mc^ses  qui  s'y 
succèdent.  Nous  faisons  le  Mois  de  Marie 
au  pied  de  Tau  tel  do  la  sainte  Vierge ,  cl 
nous  trouvons  une  bien  douce  satisfac- 
tion dans  t-exaclititile  du  polit  IrOHpoau 
qui  s'y  K*unit ,  et  qui  chaque  jour  s'ac- 
croit  et  se  développe.  Ou  commence  à 
aimer^  iir  Religion.  •. 

-i-'Uhlî  autre  ieilre  donne  des  dé- 
taii^'^'ûr  le  retour  des  prisonniers 
français,  c|ni  ont  été  rendus  le  19  a 
M^V  l'éveque  d'Alp^er. 

«Le  dimanche  16  mai,  l'évêquc  reçut 
par  deux  iladjou.  es  nnu  lettre  du  bey  de 
Miliatiafa  »  Sidi  -  Mohaimncd  Ben  - Altab  , 
premier  kalifal  d'Abd  cl  iCader,  rt  cette 
lettre  annonçoil  que  l'échange  auroit  liiu 
le  mardi  suivant  ù  la  fcimc  de  Mouzaîa. 
On  rassembla  immcdi^tcmcnl  les  prison- 
niers qui  dévoient  faire  partie  d^^  Té- 
change,  au  nombre  de  iSo  i*nviron, 
parmi  lesquels  se  trouvoienl  les  femmes 
enlevées,  dans  la  dernière  expédition»  à 
la  tribu  des  Beoi-Zug  Zng.  Le  18,  la  co 
lohnii  éloil  en  vue  de  Mouxaïa  ;  mais,  par 
une  lâcheuse  coïncidence,  il  arriva  qu'an 
même  moment  le  général  Baraguay- 
d'IJilliersmonloil  leTéniah  (col^cts'em- 
paroitde  la  ferme.  l«c  buy  de  Milianah, 


qui  maretioU  de  ;on  côté  sur  Mouzaîa, 
voyant  la  ferme  cl  te  col  ocrupts  par  des 
troupes,  crut  qu'on  lui  a  voit  lrn<lo  un 
piège,  et  il  rétix>grada  rn  grande  bâte  à 
cinq  Iteues  au-delà,  distance  que  tes 
ma!fa<  nreux  priM)nnters  furent  contraînls 
de  parcourir  en  deux  heures.  Cependant, 
les  commi>8aircs  de  l'échange,  se  donïant 
do  nwtif  qui  ompêeliott  le  bc^y  de  Mîlia- 
nah  dai river  au  rendei-\ous.  piireât  la 
courageuse  résolution  <f aller  an  devant 
de  lui  pour  lui  expliquer  de  Icnr  mieux 
le. malentendu  qui  lui  fermoii  le  passage 
du  col.  Us  rencontrèrent  le  boy  an  bon 
des  Kbaresas,  et  pour  lui  donner  une 
preuve  de  leur  confiance  et  de  leurs 
bonnes  intentions,  ils  loi  remirent  immé- 
diatement nn  officier  dés  régnlîers  d*Abd- 
el-Kader,  qu'ils  avolenl  eu  l'heurcnsc 
idée  d'emmener  avec  eux. 

•  Le  bey.  qui  s'étoit  plaint  d'abord  de 
l'événement  de  Monxata  comme  &tm 
manque  de  foi,  s'apaisa  au^ilôi,  et  ren- 
dit aux  commissaires  le  soifs* intendant 
Masse t,  prisonnier  des  Arabes  depuis 
huit  mois.  On  convint  ensuite  d'effectuer 
l'échange  à  une  lieue  en  avan|  de  Bouf- 
fa rit  k  où  l'on  arriva  le  19.  Lorsrpie  les 
dctix  colonnes  fuient  en  vue.  le  l>ey  de 
Miiianah  se  porta  en  avant,  à  fa  rencon- 
tre de  l'évéque,  et  mit  pied  à  teireà  qntt- 
qnes  pas  de  sa  x^oitoret  l'é^êiiiiè  on  fil 
autant.  Le  kalitat  d'Âbd-el  Kad^er  et  le 
prélat  se  prirent  les  mains  qu'ils  g  r- 
dèrent  l'une  dans  l'autre  jnsqu'b  ce  que 
(e  formulaire  d<^  ta  politesse  mnsnlm.tne 
fftt  épuisé.  Après  cola,  Kévôque  Nivîia  te 
bey  Mohammed"  h  monter  dans  sa  voi- 
lure, où  Î!  s'entretinrent  seuls  avec  Fin- 
lerprMe  pendant  doux  heures.  MM.  Brr 
brugger  et  de  Franclieu  éloîent  reslés-'-efl 
otage  avec  tfs  cavaliers  arabes. 

•  L'échange  présenta  un  spectac'e  lôD- 
chanL  qui  émutrindiiTércnce  des  Arabes. 

•  On  se  sépara  fort  cOntens  les  uns  des 
antres,  et  la  coionnc  délivrée  entra  à 
BonfTarit!k.  Un  Te  Deam,  en  réjouîs.«^ance 
du  retour  des  captifs,  et  un  i>e  profundû^ 
pour  le  repos  de  Tame  des  nombrrax 
prî^oDitiers  qui  sont  morts  sur  la  terre 


(  hr 

cnr.cmîc,  fcrmiïlftrtmt  plenscmcnl  la  c6- 
ri'moiiio.  I.c  lendemain  la  culonn&  tlcli- 
vn'c  r^Hroîl  à  Alger.  • 

Voilà  ce  dont  on  est  redevable  à 
l'infliienoe  de  la  religion. 

Cette  CB.uvre  adinh  able  a  entraîne 
une  dépense  de  pliMî  de  10,000  fr. ,  à 
laquelle  les  ressources  du  prélat  ne 
peuvent  s«iltire.  Il  aspère  que  la 
G  lia  H  té  At&  fidèles  viendra  à  sou 
aide. 

Diocèse  tie  Cambrai.  —  W.  Le- 
cœuvre,  doyen-curé  de  la  paroisse 
Sn int-Sauveur,  à  Lille,  vient  de 
nif)ut-tr.  !  la  GazrJte  de  Fia  mire  et 
(C Artois  \»\  consacre  une  notice  n<>- 
crolofviqae  que  nous  abré{>eoas. 

.  Ce  bon  prôlre  cloîl  né  en  17G6,  \ 
Brillon,  canton  de  Sain'-Amand.  Ses  pa- 
rons, t\x\\  éloient  flous  l'aisance,.  IVnvoyè- 
rrnl»  jeune  encore,  h  Douai,  pour  y 
faire  ses  hitmaniléfi.  Il  entra  au  sémi- 
naire de  Toi\rnai,  d'où  dépondoil  alors 
SOI)  lieu  natal,  pour  y  Icrmtnrr  les  cours 
fie  tbcologle  qu'il  a  voit  cornmcncts  à 
Douai.  Il  reçNt  la  piôtriveen  1791,  des 
ronfns  du  cardinal  de  Rohan,  arch évo- 
que de  Canr?bral.  Il  dirigcoit  lacoinmn- 
n^iîté  du  opovfrnt  de  Wess.  pifcs  de  Tour- 
nai, lorsque  la  rôvolutio.i  françHtse  ar* 
liva.  Forcé  de  quitter  le  poste  q»ii  loi él oit 
coidii^,  parce  qu'il  ne  ponvdtt  se  son  met- 
tre à  un  serment  que  sa  con «science  rc- 
prouvoil,  il  trouva,  dans  son  zMe,  les 
nioyons  de  tromper  la  surveillance  de  ses 
persécuteurs,  il  revint  donc  presque  aus- 
sitôt  évatigétistr  hccrfetement,  et  toujours 
au  péril  de  sa  vie,  ces  nWhncs  peuples  qui 
Ta  voient  vu  s'éloigner  d'eux  avec  tant  de 
regrels.  Tourcoing,  Roubaix  et  leurs  en- 
virons n'ont  point  oublié  les  services  qu'il 
leur  rendit  dans  ces  momcns  de  cala- 
mité. 

•  Les  jours  mauvais  éloient  enfin 
passés.  Le  mérite  de  ce  prêtre,  si  bien 
selon  le  cœur  de  Dieu,  ne' pou  voit 
écbappor  au%  regards  du  prélat  qur 
gouverne  encore  ce  vaste  diocèse.  Mgr 
Belmas   le  nomma    vicaire  de    Saiut-r 
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Sanvewr  &  Lille»  M.  Leecenvre  ne  qnîlta.. 
ce  poste  que  pi  or  passer  aux  src« 
cm  sales  de  Willem  s,  d'AnnœoUin  rt  de 
Wazemmes.  d'où  il  revint,  aux  applaudis* 
se  mens  de  ceux  qui  l'a  voient  connu,  ad- 
ministrer comme  curé  ciUle  même  pa- 
roisse de  Saint -Sauveur  dont  il  avoit  été 
absent  pendant  treize  années.  Pendant 
l'espace  de  vingt-deux  ans»  il  y  Fut  le  père 
des  pan VI es,  le  soutien  de  la  veuve  et  de 
torphclin^  le  consolatear  des  affligés  ; 
Dieu  seul  sait  tout  ce  qu'il  passa  d'aumô- 
nes par  ses  mains  l  Et  ce  qui  achète  (i'en 
faire  un  bomme  rare,  c'est  qu'il  fui  le 
modèle  constant  do  clergé  par  une  exac« 
litude«à  reanpiîr  ses  devoirs  et  une  régo- 
larité  de  vie  admirables. 

-Depuis  quelques  années,  on. te  voyoU 
s'affoiblir  sensiblement,  et  il  se  préparoil 
à  b  mort.  Elle  arriva  dans  ta  nuit  du  !ii 
au  32  inaL  • 


.  Diocèse  de  Sens,  —  Le  lundi  de  la 
Pentecôte»  a  eu  lieu,  dans  la  cha- 
pe lie  du  catéchistiie  de  persévérance 
de  la  cathédrale  d'Auxerre,  au  milieu 
d*uneréuuion  nombreuse  de  Qdèlea, 
une  solennité  qui  a  leçu  un  accueil 
universel,  a  cause  des  conséfiuc nées 
morales  cpii  s*y  rattaclfent.  Ptèi  de 
cinquante  filles  en  service,  accom- 
pagnées de  leur  iiiaitresses ,  ont 
concouru  pour  deux  prix  équivalant 
a  une  année  de  leurs  gages.  Celte 
fondation,  qui  vient  d'ètie  faite  par 
l'cni remise  de  M.  le  curé,  a  pour 
auteur  une  personne,  qui  i»'est-dé- 
rohce  h  la  reconnoissance  publique 
soas  le  voile  de  l'anonynîe.  Les  clo- 
niesliqncs  qui  se  pié^enlentxloivent 
avoir  an  moins  dix  aiiiiécs  de  ser- 
vice dans  la  maison  de  leur  dernier 
maître,  et  une  attestation  délivrce 
par  lui  de  fidélité  et  de  bonnes 
mœurs  fondées  sur  l'accomplisse* 
ment  des  devoirs  religieux.  Cette 
cérémonie  a  été  comlnencée  et  ter- 
minée par  la  prière  et  le  chant  d«s 
cantiques.  M.  le  curé,  dans  une  al- 
locution appropriée  à  la  cii*cons- 
tance,  a  encouragé  lea  jeûnas  do- 
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•Ti««tî(iHe<i  4  In  persétéiance,  cl  « 
/«.licUe  le«  dames  au  service  dei- 
queU«'S  elle»  avoîetit  nirrhé  d*tio* 
uorable»  suffrages.  L'opittuio  pu- 
Mi(|tte  se  pioinet  les  (>lu«  lieureux 
jésuluiU  lie  celte  iiiuiiulioti  placée 
SOU5  la  UitelLe  dé  la  religian. 

Diocèse  tic  Strasbourg.  -—On  lit 
«4«inâ  Vlnàastriel  cdjteKÎrn  : 

•  \jfi  oomilé  local  d'inslruclMa  pri* 
fnaîre  cie  Tbaiin  ayanl  cru  devoir  prendre 
rinitîaiivc,  qiiairtiiux  tnesnres  nécessaires 
pour  la  créBlio»  d*iina  salle  d*asile  ,  doni 
le  besoin  se  fait  si  vivement  sentir  dans 
«ne.vitks  indiistiielio ,  Tun  de  se»  mem- 
bres ,  M.  le  curé  Emy^  a  fait  don ,  pour 
vcet  ot^l,  d'fineaoïnme  de  %.'pso  fr« 

•  liC  mailEe  a  dit  :  «  fjaîasez  venir  à' moi 
Aies  petits  enfans»  •  et  le  pieux  et  sélé 
disciple  hâte  par  une  généreuse  partie!- 
palion  le  monvenl  oè  notts  pourrons  en- 
ftourer  les  enfans*^  pau^vre  de  soins  ma- 
4eniela  iucessans,  el  les  faire  jouir  des 
'i)ieiifMtft  q«a  procnrent  les  babil utics 
iiiiopal^  eohlsractéea  dans  le  bas  âge.  l^e 
.maître  a  dit  encoae  :  •  Faites- vous  des 
••boarses  qui  ne  Vosent  point   par  le 

•  IcmfNî  ;  amassez  dans  le  ciel  un  IrOsor 

•  qui  ne  périsse  j«inais;>  et  les  bénédic 
lions  de  <'indigence  appnmucnl  aux  ba- 

..l}itans  de  Thann  que  leur  curé  ,  homihe 
de  iHaui£S4«airiarcaics ,  emploie  en  œu- 
vres d'une  bienfaisance  de  tous  les  ins- 
tans  une  grande  partie  des  revenus  de  sa 
cure. 

-  •Dcjîk  M.  le  curé  Erny  avoil  fait  frcuve 
d'une  soilicitade  géncrensc  et  éclairée 
pour  la  jeunesse.  En  arrivant  h  Tbann , 
il  avoit  inis  à  la  disposition  des  éicvcs  du 
collège  les  précieux  inslnimcus  de  phy- 
sique qu'il  vient  de  donner  à  cet  éiablis- 
meot. 

r  '  •  Publier  dt?  tels  fails^  c'est  blesser  la 
modestie  de  M.  Eruy  ;  fjn'il  veuille  nous 
le  pardonner  Nous  éprouvions  le  besoin 
de  rendre  un  boaimage  publk  \\  son  noble 
.  caractiro  et  ù  cette  charité,  toute  cbré- 
lieiifie  qu'^  exerce  avec  une  simpiictté 
\rai|ii)Bal  évaegéliquCé  • 


Diocèse  de  Tro^'cs.  —  M{;r  l'éviî- 
quc  de  Tfoyes,  que  les  intitràistU 
son  diocèse  ont  appelé  à  Paris, 
vient  de  lui  adresser  la  Lclti*e  pas 
larale  suivante.  : 

•  Si  je  sjnts  forcé  quelq4ierob,  par  ira 
motif  ou  par  un  autre,  de  quiUer  le  dio- 
cèse, mon  cœiijr  reslo  toujosrs  au  milieu 
de  mes  diocésains  ;  c'est  le«2r  propriété. 
Aussi,  jugez  combien  j'ai  été  affligé  K 
eoeWmé,  lorsqu'i^peioe  abaeal  de  ma  «  ille 
épisco|)ale<depui9  trot^  joors.  j'appris  U 
teirible  catastrophe  qui  a  ruiné  le  village 
de  1  Jngey.  Sur  qaatce-viugt-dia  mat»os 
dont  il  80  composoit,  qoatlre-vin^-qflatre 
ont  été  la  proie  des-  flannncs!*..  Deux 
cCntsoiiaRte-dixJiait  ludtvt(kt»-se  trou^ 
vent  actuel  tentent  sans  pain,  sans  abri, 
sans  ressources  !  La  |)an  que  vous  |>renn 
à  ce  terrible  événement  est,  je  n*en doute 
paSf  égale  h  celle  que  j'éprouve  moi- 
même.  Mais  ce  n'est  ni  par  des  paroles 
aifec tueuses,  ni  par  de  vaines  larmes 
qu*ll  tant  co^ isoler  nos  fnalbeorenx  f li- 
res :  c'est  par  dcs'seconrs  efficaces  et  aitssi 
abondans  que  possible.  Jc^n'bésilc  dooc 
pas  ^  réclamer,  pur  Torgaiie  de  mes  £> 
lés  et  bien -aimés  çoa|iéra leurs,  voire 
cbarilé  pour  le  soalagem«iil  de  cette  po- 
pulation désolée.  Je  mets  celle  œiivfc 
sous  la  protection  de  la  sainte  Vici^,  cm- 
$olatrice  deê  affligéi,  cl  je  la  recom- 
mande aux  âmes  pieuses  qui.  pendant  le 
mois  de  Marie,  honorent  d'une  niauitTe 
toute  particulière  celU  doni  (m  ninvo^»: 
jamaU  en  «ata  U  ê^ûom'ê, 

»  A  CCS  causes,  nons  avao»  ordonne  et 
orclonnons  ce  qui  s»iit  : 

•  Art.  i".  Une  quétc  sera  faîte,  dans 
cliaqoe  paroisse  de  notre  dioe&se,  le  di- 
manche de  la  Sa  in  le- Trinité,  à  tous  les 
offices  du  jour,  et  tout»  autre  qnètc  ces 
saot^pour  e  soulagement  des  mal  heures- 
SCS  victimes  de  l'iugaMBJîe  de  Ungey.  • 

BELGIQUE.  — *  Mgr  révê*|ue  de 
Bi'iigea  vtciu  de  |Hibli«r  aussi  u» 
Mamleiiienl  à  ToccMm»  <}«s  piD- 
cUat  nea  é  Usci  icMi^*  >        ... 


ESPAGNE <  —  Le  Catholique  public 
la  réponse  de  Mgr  i 'arche véque- 
ëvéqtie  fie  Coria  aux  circulaires  des 
8  et  9  avil  envoyées  à  tous  les  pré- 
lats, relaliveiiieni.à  Técrilde  Maca- 
naz  cl  aux  aflaires  de  Tolède. 

JJe  son  côié,  le  chapitre  de  l'évc- 
clié  de  Palencia  a  fait  parvenir  à  la 
régence  une  ré|>onse  énergique  à  la 
circulaire  de  M.  Becerra. 

Le  Caiholiqite  regrette  que  le  clia- 
pi  Lin;  n'ait  pas  rendu  cette  réponse 
publique  par  la  voie  de  la  presse.  Il 
est  indispensable,  dit-i^,  que  les 
léponses  soient  reiulues  publiques, 
})uisq.ue  le  scandale  occasionné  par 
les  discours  et  les  circulaires  cle 
IVl.  iiecerra  a  été  public,  et  que' 
cliac|ue  jour  un  nouveau  scandale 
est  donné  publiquement  par  les  re- 
])rédentaiions  fliribondes  des  dépu-^ 
talions  pi ovincialcs.  De  tels  ména- 
ge mens  n'ont  irautre  résultat  que 
de  l'aire  peser  tout  le  poids  de  la 
persécution  sur  cctrx  qui  ont  le  to:i- 
i;>ge  de  défendre  publiquement 
l'Eglise  publiquement  attaquée,  et 
de  persii.idei  aux  peuples  (jne  le  cler- 
gé et  l'épiscopat  sont  divisés  ,  que 
ceux  qui  se  taisent  ne  pensent  pas 
comme  ceux  dont  la  voix  se  fait  en- 
tendre. 

Le  pouvoir  exploite  ces  appa- 
rences ï  il  épargne  ctux  qui  se  con- 
tentent de  gémir  dans  le  secret,  il 
frappe  les  autres.  D'est  ainsi  que 
M  g  r  l 'évéque  d  e  Pa  m])e  lune,  pou  r 
n'avoir  pas  oM'aux  ordres  de  IVJ.  Be- 
cerra, sesl  vu  condamné  à  l'exil. 

^; ;' ,  ■■ISO 
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IMS  aller  }iK<fu'i  faire  i|i£eafiB«llre  qa^il 
est  prince  français  par  sa  naissance* 

Amis  ne  prétendons  ni  contrster,  ni 
aflbiblîr  les  litres  dmtl  jl  s'apptiie  pour 
ôire  traité  anirenenl  que  le  commoû  do9 
vietimei  cId  la  poKliqne^  Mais  eoGo  Ica 
litres  de  Louis  Bonaparte  sonl-Ua  sopô- 
rieui-s  à  ceux  de  den-Garlos,  de  madame 
la  dfichcsse  de  Berry  et  des  autres  princes 
de  la  maison  de  Bourbon?  cstil  de 
meillcaixs  condition  qu'eux  ?  esUil  d^iiiM 
mcilleorc  race  rojrale?  a-t-ii  parmi  Its 
souverains  de  i'Europ«  des  alUéft  ^î 
Vaillent  mieux  qae  l«s  leurs?  est-il  «000 
plus  proche  parent  c|ii'eiix  des  famUlts 
auxquelles  leur  position  penneHroit  d'à* 
doncir  la  sienne? 

Non,  sans  doute,  le  prince  liOitla  Bo- 
naparte n'a  pa^  la  ridicule  prétention  4e 
se  croire  ptas  intéressant  et  miftfx  foié 
dans  le  monde  par  sa  naissance,  que  l#s 
angustes  peisotmages  dont  nous  parlons. 
Cependant  il  voit  <le  quelle  manière  la 
fortune  tes  traite  aussi.  Ce  n'est  |>as  à 
dire,  pour  eela  qu'il  lui  soit  d6fef}éu  de 
se  plaindre  de  son  sort  :  mais  il  doit 
comprendre  qu'ils  sont  inscrits  avant  lui 
sons  tous  les  rapports,  ponr  obtenir  les 
allégemons  anxquelsil  pcnt  pn'tcqdf»;  et 
qua  tant  que  leurs  noms  n'auronii|pMnt 
a*J  rayés  du  livre  de  Tadversîté,  il  n^esli^as 
dans  Tordre  naturel  que  son  tour  vienne. 
—  ■«■^■•■mi 


)  r,i (POLITIQUE  ,  MÉL4KGES,  etc. 

"^  ^é  prince  Louis  Bonaparte  proteste 
dans  les  journaux  contre  les  rigueurs  de 
sa  détention.  Il  se  plaint  de  ce  qn*on  ou- 
blie trop  qu'il  eslle  fils  d'un  roi,  le  neveu 
d'un  empereur  et  t'aliié  tU  teus  les  gouvâ' 
raina  de  t Europe»  ICnlin  il  donne  à  en- 
tendre qnHI  n'est  (loint  à  sa  place,  et  que 
si  la  poUtÎjpie  a  des  droits,  ils  ne.  doivent 


PAttlS^  fi  JUIN. 

Le  Mmiteitr  a  publié  hior  un  long 
rapport  adressé  au  roi  des  Français  ,  par 
M.  Ducbatt;! ,  ministre  de  l'intérieur ,  à 
roccasion  des  vœux  émis  par  les  conseils 
généraux  des  déparlemeos. 

—  Le  comle  de  Pahlen,  atfiba^sadear 
russe  h  Paris,  va  partir i)onr  les  eaux  do 
Carisbad* 

-^  On  lit  dans  un  journal  du  matin  : 
«  Il  a  été  question  dans  un  dtTtiier  con- 
seil des  mintslTCS  de  porter  h  la  cbambre 
des  pairs  le  procès  relatif  ^  la  krttre  de 
M.  Didier,  de  Grenoble;  il  paroltqoe, 
sur  les  observations  du  grand  chancelier 
et  de  quelques  ralniaires,  cette  proposi- 
tion a  été  écartée*  •-  ■ 
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—  L*Arar!ém?c  fonrnîse  se  r^nnîra  de- 
main }euâ\  |H)ur  la  r^eplîon  (le  M.  Vîc- 
inr  lliigo. 

—  Le  g^'itéral  linmiiton .  en\oyé  de  la 
rC[)ublû|Re  cla  Texas ,  est  arrîvô  h  VurU, 

->.Le  baron  de  llantfeoUtt  e!4  aussi 
5  Paris» 

—  La  session,  onr^rte  le  5  novembre 
ei  close,  de  faU,  le  98  mai  |>ourla  cham 
bre  drs  d«»puli'»î».  a  dilré  2o5  jours,  ha 
cbambie  a*  tenu  i44  séances  pitDiiqnes, 
ci^ijiL  1 1  en  novembre.'  ui  en  déci'mbie, 
aa  cil  jaux  mt,  30  eo  févri«  r,  34  ?i  mars, 
94  «Il  aviil  cl  Si  en  mai.  Ki.'c  a  t^té  \yré- 
Md6e  3  Tois  par  i\l.  Nogaret,  doyen  d'âge, 
ICI  fois  par  M.  Sauzrl  cl  4<)  fois  par 
MM.  deSaivandv,  Dufuure,  Jacqneniiuot 
cl  Caimoii,  les  4  vîcc  pr6iidons.  M.  San- 
scl  a«(  u  pour  sa  iiomiifation  à  la  prcsi- 
deucc  a»o  voix,  «t  M.  OdiloaBanol, 
aou  cotnp6tilvur,  i54. 

Peudaulia  si^oi».  c^dopolés,  MM.  Cari, 
Pilol,  Dljbt'liès,  Verne  de  Bachelard,  de 
ChamplAlreux,  de  Lal>orde,  Slruck,  Kœ- 
cbth),  Doubjal,  out  donné,  leur  d.' mis- 
sion. i5d  pulévonl  élc  rC-élus  par  sutle 
du  cbangemeiii  de  cabinet  e(  île  promo- 
tiens  parmi  tes  dé|Hi'6s  ronclioiiuaires. 

La  chambre  a  nomme  dé  commis- 
sions qui  toutes,  à  Tcxception  de  a, 
ont  fait  leurs  rapports.  L'une  des  deux 
commissions  en  relard  est  celle  pour 
re&amen  do  [Nrujei  de  loi  relatif  ï  Tin- 
slruçtiou  secondaire;  Taulreavoit  à  exa- 
miner i«  pn>jot  de  loi  sur  les  pen- 
sions de  retraite.  Ces  deux  pn>jets  de  loi, 
qui  ne  seront  pas  probablement  nq^portés 
a\anl  t'ordonnance  de  clôture  de  la  ses* 
sion ,  parce  que  les  commissions  pa- 
roisscnt  avoir  interrompu  leurs  travaux, 
seront,  de  lait,  annulés. 

La  chambre  a  laissé  9  projqts  de  loi  à 
rOlat  de  rapport.  Kilo  en  a  volé  5 G  et 
rfjetô  I  (celui  relatif  ù  la  propriété  lillé- 
raire).  KUe  aaussi  voté  beaucoup  de  pio- 
jtta  de  loi  d'intérêt loca*. 

—  La  chambre  des  pairs  est  encom- 
brée d'une  foule  de  projets  de  loi 
qu'elle  va  se  Ifonver  dans  l'obligation 
d'adopter  sans  amendemeus. 


—  LVxposîtîon  c'nTx^nvie  a  été  dérui 
tÎNcment  fcrnire  le  3i  ma*. 

'-  Nous  donnerons  <|u«»Jqncs  noo- 
^ranx  détails  sur  les  der.iîcrs  momritf 
du  condamné  Darmèi.  Il  a  voit  été  ^isilé 
dans  la  prison  du  Lnxr^nibonrg  pa/ 
V,  l'abbé  Massîol,  du  clergé  de  Saint 
Roch ,  directeur  de  sa  mbrc .  panvre 
femme ,  dît-on ,  d*uiie  pît'lé  cxemplaim  | 

Pié\enu,  dimanche .  que  son  cicc«- j 
tîon  auroîl  lîon  le  lendemain  «le  j.rand 
malin,  Parmés  n'avoil  point  paru  cmo. 
il  s^éloîl  même  endormi  comme  h  foidi- 
naire,  aprî'S  avoir  lonlefois  cU'mandc 
qu'on  rCveilini  ausMiôt  que  M.  l'abW 
Massiol  se  présenlcrolL  Celle  rrcoraman- 
dalion  dcviiil  inutile;  son  sommeil  ne 
dura  que  deux  ou  trois  ht  urt^s. 

A  5  heures,  M.  l*abbô  Ma*^sîol  fi.l  in- 
troduit auj)rtîs  du  condamné  qui  se  con 
ftssa  cl  écouta  dans  un  profond  recueil- 
lement ses  exhortations .  jusqu'au  mo- 
ment où  on  vint  le  ihrrcbcr  pour  Is 
derniers  appiôls.  Il  Tul  alors  saisi  d'une 
agîlalion  fobiîl^  qui  ne  le  quitta  pins. 

Aptes  avoir  embrassé  ses  gardiens, 
D armés  marcha  d'Jiin  .j>agk  asscx  fcrm'^ 
vers  la  voilure  qui  t'altciuloit;  maïs  aus- 
sitôt qu'il  r:qMjrçut,  ses  forces  l'abandoQ- 
niitenl  ;  et ,  pour  gravir  le  manhcpied, 
il  eut  besoin  de  l'appui  de  rexécntcur. 

Dans  Ja  voiture ,  Uarmés  tomba  pU- 
sîairs  fois  en  foibl&^-se.  M.  labbé  Massiol 
lui  fit  respirer  des  sels  et  parvînt  à  rani- 
mer assez  SCS  forces ,  pour  qu'il  pût  ré- 
citer avec  lui  les  prières  des  agouisaus. 
-  Un  graitd  déploiement  de  Iroupcs  (in- 
faute  rie  et  cavalerie)  'annonça  au  cou- 
damné  ()U  il  étoit  arrivé  à  la  barrière 
Sainl-Jocques.  Il  éloil  7  heures. 

Darnit^s,  les  pieds  eiîliérement  nus. 
vcîu  d'un  panta'on  ,•  d'une  chemise  par- 
dcssui  laquelle  on  avoit  jeté  une  sorte  de 
p(  îgû.ir  flottant ,  cl  la  télé  couverte  d'un 
long  voile  noir,  s'avança  vers  l'échafaul 
et  s'itgcnouilla  sur  la  prcmR»re  marclic 
pour  faire  une  courte  prière.  Il  se  tour  m 
ensuite  vers  son  eonfcsscur,  en  lui  de- 
mandant le  baiser  d'adiea.  Comme 
\L  l'abbé  Massiot  s'apprétoit  à  lever  le 
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oile  de  Darmî«,  l'eit^cntcur  l'en  empô- 
:l)a,  cl  ce  fui  par-dessus  le  crêpe  funcî)re 
[Il  il  cAibrassa  le  condamné  en  Pexhor- 
aiil  au  repentir. , 

An  moraenl  de  gravir  los  quelques  de- 
;r6.s ,  Darmcs  chancela  encore  ;  une 
iffreuse  pâleur  couvroîl  loul  son  yîsage  ; 
mis,  sonlenu  par  mi  drs  aides  de  Texécu- 
cur,  il  put  arriviT  bicutôt  au  baul  de 
'(chaTand.  Le  premier  huissier  de  la 
;liambre  des  pairs  ,  M.  Démon,  donna  à 
^ei  instant  lecture  de  l'arrêt  de  condam- 
ialîon.  Comme,  celle  lecture  achevée, 
Vx^culeur  s'approchoit  pour  le  saisir, 
)af^l^5  poussa  d'nne  voix  élouffée  le  cri 
le  :  «  F^ive  U  France  !  mort  à  ses  ennemi»  !  • 
])n  lui  enleva  le  voile,  cl  pendant  les 
{Ui'lquc!»  secondes  qui  lui  restoicnl,  Dar-, 
«('•s  jeta  &  i£  foulo  des  paroles  que  ta  vo- 
uhililé  canvulsi\c  de  son  débit,  son  ac- 
leui  piovmçal ,  ne  penuirenl  pas  d'en» 
x'ndie  ;  et  l'on  ne  saisit  de  son  allocution 
in  us  l:iquelie  il  y  avoil  les  mois  :  Chris- 
innisme ,  aff'ranch'ssement ,  que  ces  der- 
ilers  rnnb  :  •  Puissent ,  s'il  y  a  jamais 
me  invasion,  se  trouver  100,000  homnâe» 
:omniemoi!  • 

—  Par  orcfomiance  du  3o  mai,  le 
:ontre-a mirai  de  Uell,  gouverneur  de 
'île  Bourbon, ^*st  rappelé  en  France  sur 
a  demande,  et  remplacé  par  ]e  capitaine 
le  vaisseau  Bazoche. 

—  Les  journaux  ({ui  ont  annonce  que 
e  rolonellîcdeau  alioil  quitter  l'Afrique 
>ii,l  Hd  mat  informés,  h  h  demande  du 
;cnëral  Bugcaud,  le  maréchal  Soult  a 
ïomrtié  le  colonel  Bedeau  maréchal - 
le  camp  et  cht-f  d'élal- major  de  Tarmée 
l'Afrique.  ;^^, 

—  Le  duc  d'AumaTt  pf^nd,  avec  le  li- 
re de  colonel,  le  commandement  du  17* 
égcr,  qui  éLoit  sons  les  ordres  da  colonel 
îcdôan. 

—  On  écrit  d'Alger,  le  a6  mai,  que  le 
f*'néral  CfUezwiller,  qui  commande  la 
*tibdîvîsto(i  de  Setîf ,  et  qui  opère  dans 
*t»tic  partie  de  ta  province  de  Conslan- 
Lme  avec  5, 000  hoUimes  pour  conlcnir 
es  Kabyles  cl  dijouci:  tes  tenlalives  iU\ 
hbre  d^Ab-Ët-Ka^f  eu  ce  moment  lu 


IM'Sitab.  sVst  emparé  de  la  petite  ville  do 
Zammourah ,  à  1  a  lieues  (nord-oue^l)  do 
Setif. 

~  Par  ordonnance  ôi\  a8  mai ,  le  nia- 
réchal-de'€am{>  Changarnier  (de  l'ariu'**^ 
d'Afrique)  est  nommé  coaimaDdcur  de  lu 
Légion  -  d'iionnear.  Le  maréchal  •  du  - 
camp  Jttdiauli  de  Lamoricière  est  nom- 
nie  officier. 

N0UVF.LLE8  DES  puoviw:er. 
L'inauguration  du  nouveau  bassîn  du 
Havriî ,    qui    a  reçu    le  nom  de  bassin 
Vauban,  a  m  lieu  te  97  mai. 

— .r)*aprcsle  Pilote  dn  Calvados,  M.  Da- 
net  de  Limenrry,  conseiller  de  préfecture 
à  Blois.  srroîl  nommé  sous-préfcl  de 
Bayrux.  rn  remplacement  de  W,  Dou- 
mctde  Siblas,  démissionnaire. 

—  M.  liOroiigr,  rx  député  de  Chatons, 
conspillor  à  la  cour  royale  de  Oijou, 
vient  dt»  momir  à  Châloiis  qu'il  Iraver- 
soit  pour  se  rendre  h  Vichy. 

—  Le  général  Du  vivier  est  débarqué  le 
a8  mai  h  Toulon,  venant  d'Alger. 

BXTEBIBUB. 

Un  morceau  du  territoire  du  Saint- 
Pièd-de-Pori  est  en  litige  entre  la  Franco 
et  l'Espagne  :  et  c'efci  la  France-qtii  l'oc- 
cupe de  fait.  Le  brait  s'étanl  répandu  q^ue 
les  Espagnols  voulaient  s'en  empan*r  le 
a8  mai,  mille  à  dotue  cents  ga^rdo^  na». 
tionaux  français,  sou(emisi)ar  trob^^mv; 
pagniis  d'iufanlcrie ,  se  soûl  tenus  en 
mesure  de  vider  te  proctis.  Maïs  les  Espa-. 
guols  -n'onl  fait  aucune  démouslraliou 
qui  eûi  Ira  il  à  leur  menace* 

—  La  question  de  la  tuleltc  des  jeune» 
princesses  d't'>pagne  ne  tardera  |ias  à. 
être  disculée  par  les  cortcs.  On  crpil- 
qu'eiic  donnera  lieu  à  dos  débals  vifs  et 
orageux.  La  partie  modérée  du  sénat 
vôudroil  qu'cile  fût  tranchée. par  v«ic 
admiuistralivc.  el.()ue  ce  fùl  le  gouverne* 
mcnl  qui  prît  sur  lui  de  pounoir  à  cette 
tutelle. 

—  On  s'attend  l^  voir  |>aroitre  d'un 
moment  h  l'autre  un  décrel  du  régent, 
({ui  licoueiera  une  vingtaine  de  bataillons 
des  milices  proviucjsdes.  .    . 
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«-  Une  ûùcoTtîïon  spéeiafe  vient  d'éUe 
créée  par  Rsparlero.  fUMir  les  g»rde$  na- 
Uonaos  qui  &e  sont  baitas  en  i8a3  coiUre 
les  troctpi«  françatacs. 

—  La  eotitrebattde  aaglaisc  est  eover- 
tement  favoriiéts  et  proi^*gée  par  le  gou- 
vernetneiil  espagnol.  Mais  en  revanche , 
U  fait  aarvoltler  avre  la  demitve  rigueur 
tes  cootrebatMlieri  cle  ta  frotHière  fran* 
çaîsp. 

—  La  dttchesoc  de  Keiit  a,  qniit^* 
Bmiettes  pour  se  rendre  en  Atlemagne. 

—  Le  prince  de  Joinvitle  a  diné  k  Ur 
coor  de  La  Uayc.  It  est  parti  le  5a  mai 
po«r  noltcrdaiD,  d'oà  U  a.  dft  ae  rendre  h 
Klessiiigoe. 

—  L>'apr^*s  le»  dernières  noni'ellcs  de 
Londres,  on  s'occupe  beaucoup,  dans 
cette  capitale,  de  ta  motion  de  sir  Robvi  t 
PceL  Des  jouriuux.  prétendent  tpie  le 
mniiatère  aura  nue  majorité  de  5  \oiXr 
iv^a aires  fcttitles  lui  annoncent,  au  con- 
traire, une  dernière  défaite.  La  discusaion 
a  d&  <Hre  reprise  anjoard'hui. 

—  La  nouvelle  du  retour  du  bafean  i 
vapeur  le  Président  ne  s'est  point  coiifir- 
mée.  i/i  Maming'Poât  :da  a^  mai  s'ox- 
prime  ainsi  à  l'occasion  da  bruit  qui 
a  voit  cQiira  :  «  Chaque  jour,  nous  rcce- 
vous  des  lettres  contenant  ile  prétendus 
renscignomens  sur  le  sort  du  navire  te 
PPéiident;  mais  tes  circonstances  de 
'temps  et  de  licti  qui  les  accompagnent , 
suffisent  malheureusement  pour  en  dé- 
montrer la  fausseté.  • 

—  Un  récertl  décret  du  roi  de  Nai»les 
établit  pour  la  Sicile  une  grande  cour 
criminelle,  à  la  résidence  de  Patcrme. 
Une  loi  de  1819  avoit  attribué  à  la  grande 
cour  civile,  siégeant  dans  ladite  ville,  le 
jugement  des  affaires  criminelles  ;  et  il  a 
été  reconnu  que  ses  travaux  étoient  trop 
raullipttés. 

—  Ij/e  33  mal ,  on  a  exécuté  dans  la 
fonderie  royale  de  Munich  le  jet  en 
bronxe  de  la  statue  colossale  de  Mozart, 
dont  le  modèle  avoIt  été  fait  par  te 
icutplenr  Schwanthaler,  de  cette  vilte> 
Celle  ht aluc  sera  érigée  à  Salsbofirg,  ville 
natale  du  célèbre  eompositemv 
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—  Le  prince  de  M^ternîcfa  a  stt('iDl,le 
1 7  mai,  sa  66*  année. 

CHAMBRE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  XL  Pasquier.) 
Séance  dn  l*'  Juin, 

La  séance  est  ouverte  à  dcax  Immuts 
Tous  tes  ministres  sont  ù  Iciir  hi\t 
MM.  niicbatel,  Mumani^.  I^i^ef n'^Var- 
trn  (dw  Nord),  Cunîn-0rîdat»«5prVnlfnt 
tour  à  Ipnr  à  la  chambre  def  f n^ jti<i lic 
loi  vot^  di'ruièrei^nt  par  les  d/p»*'^'^ 
A^nôs  quelques  oi?»servariOU5  fa  ptrsîdiMil 
!>or  l'ordre  dn  jour,  te  marquis  do  liar- 
thélemy  présente  le  rapport  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  la  [to  oi- 
tion  de  M.  Viennel,  relative  au  régie- 
ment  La  commission  a  ameiidt^  ain^i 
c«'ttc  proposition  i  «  Tout  projet  o«  loaîc 
prof>osition  de  loi  qui  aura  été  .  dans  \i 
session  pri-cédeute,  l'objet  (fun  r^poort 
fait  i>ar  une  commisiiitMi ,  et  qui  ii'itiira 
pu  être  diflcuU'-e  dans  ia  même  si^sion, 
pooi'ra.  étie  reprise  à  la  sesHou  suivaiiic. 
jiwr  la  demande  d'^un  pair»  cl  rn  v«-t*ii 
d'une  décision  fjîéciate  de  la  ebambro. 
L.a  chambre  ne  pourra  voter  sur  cctle 
demande  dans  la  séance  où  elle  sera  jiré 
scntée,  et  l'inlervaPe  entre  ta  décision  et 
ta  discussion  ne  pourra  ôlre  moinrtrnk' 
trois  jours.  ■  La  chan\bic  fixera  oltt-iien- 
remcul  le  jour  de  la  discnssiop. 

Le  général  Dclort  dé()Ose  sur  le  bu- 
rcau  plusieurs  p«'t»lîons  de  réfugiés  rspa- 
gnols,  &  l'éfTeld obtenir  que  to  gouverne 
ment  continue  à  leur  accorder  des  sub- 
sides. 

La  chambre  adopte  sans  déhafs,  i  iî 
majorité  de  94  boules  blanches  contre 
5  bontés  noires;  ie  projet  ouTanl  i»i 
crédit  de  i  million  5oo,ooo  fr.  iwura- 
paration  des  voies  de  comrobiiicatbo 
rompues  par  les  inondations. 

A  l'occasion  do  projet  de  loi  nlalif  à 
un  crédit  de  24^000  fr.  pour  l'iiôul  i^' 
quai  d'Oi-say,  le  marquis  de  Confoues^e 
plaint  <le  ee  tpîe  des  «hangemens  snfce^^'if^ 
dans  ta  destination  de  cette  construclion. 
ont  nécessité  beaucoup  dû  supptéinpii^t''^ 
dépenses.  Le  projet  de  joî  est  adoplé  p^^ 
88  \oix  conlre^.  [<a  chambre  adopte  »»»>' 
h  la  majorîtédè  94  boules  blanches  ooJil« 
3  boules  noires,  le  projH  de  loi  qui  prO" 
rojre  jusqu'à  la  fin^  df  i84a  les  lois  iji^ 
i83a,  1834  et  iSSg  ,  rtlalîves  à  la  •"ési- 
dente  dcsTéfdgiés  co  l*rattces  La  tïm- 


prc  adopte  encore  sans  (tiscnssîon  les  ar 
ticles  du  projet  de  loi  rclalîr  ao  chcmm 
||f!  kr  de  B'ntleanx  à  la  Trsie.  Mats  le 
lerntin  sur  l'ensemble  de  celle  loi  rtil  ati* 
nnlé,  faiTte  ^'ao  nombre  suffîMat  de  vo- 
lans. 

Séance  du  9  Jiùn, 
Xj^  séance  s'ouvre  par  nn  rapport  de  la 
eonimission    des  pétitions.    F/ordre   do 
jour  appelle  ensnîle    la  dtscnssion  da 

Srojet  de  loi  relatif  à  Touverlure  des  ci-6- 
ils  eilraordînaires  et  supplémentaires 
pour  Pexrrcîce  1841.  M.  d'Alton  8bée 
regarde  la  loi  des  fortîGcations  et  ta  poli- 
tique snitic  dans  la  question  d* Orient 
comme  tesdcnx  principales  causes  de  Té- 
normité  des  crédits  demandés.  L'orateur 
critique  amèrement  la  conduite  du  mi- 
nistère du  1*'  mars,  et  loue  le  cabinet 
aclucl  de  la  marche  qu'il  a  adoptée. 
M.  d'Harcoart  prend  la  défense  Ai 
i"  mars  et  excite  h  plusieurs  reprises  les 
réclamations  de  la  chambre.  1^  discns- 
sion  continue  sans  grand  intérêt,  et  te 
projet  est  adopté  par  88  boutes  blanches 
coiïlre  A  à  huules  noires.  On  reprend  l« 
scrutin  sur  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
h  la  Teste,  Ce  projet  de  loi  est  voté  à  la 
majorité  de  9a  voix  contre  5. 

ïlisloire  de  France,  par  Anquctil,  cx)nli- 
nuée  jusqu'en  i83o,  par  M.  Th.  Bu- 
rette. 

Presque  toute  histoire  qui  sPécrità  une 
époque  comme  la  nôlrc  est  une  histoire 
à  reconimciKcr  )Aus  tard»  iVu  de  per- 
sonnes se  trouvent  aujourd'hui  dans  tes 
conditions  requises  i>our  jnger  les  hom- 
mrs  et  les  événemcns  contemporains  au- 
trement qifavcc  des  idées  altérées  par  la 
passion  et  l'esprit  de  parti.  C'est  ce  qui 
est  arrivé  h  la  plupart  de  ceux  qui  ont  en- 
^npri»,  depuis  cinquante  ans,  de  se  faii*e 
les  historiens  de  la  révolution  française, 
tn  tout  ou  en  partie.  C'est  ce  qui  est  ar- 
ï^îvé  an  continuateur  d'Anquctil  plus  qu'à 
aucun  antre. 

On  en  sera  f»cu  surprix,  sans  doale, 
quand  on  apprendra  que  ses  grandes  an* 
iorilés,  que  les  écrivains  qu'il  a  choisis 
four  réclairer  et  le  guider  dans  ses  juge- 
"ïcns  sur  la  resta\iration,  par  exemple. 
sont  les  lumineux  el  impartiaux  awlcurs 
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du  ComitMiotHMl,  des  lettres  do  vl^n-i- 
ron  Vwï  Courier,  et  ce  Mémoire  à  con- 
•ulî€r  qni  cotilribua  tant  à  déshonorer  les 
cheveux  blancs  de  M.  doMontlosier. 

Auasî  esl-cc  grande  pîfié  de  retrouver 
dans  le  eontînitalear  d'Anquctil  ioulea 
ces  misérables  rapsodies,  tonten  ces  pa- 
rades de  mauvais  goût  dont  les  colonnes 
du  ConeUtuitonnel  ont  été  bourrées  pen- 
dant qutnxe  ans.  Pdur  donner  une  idée 
de  {'Utitoirede  France  sons  la  plume  de 
M.  Burette,  il  snfllra  de  citer  quelques 
passages  deson  4*  volume.  Voici  ce  qu'on 
Ht  textuellement  à  la  page  5G5  : 

•  î.e  clergé,  comme  la  noblesse,  yo«. 
loil  sa  part  de  la  cttrée;  les  digniCaiies  de 
l'Église  réclamoient  déjà  les  Immenses 
prq>riétés  territoriale*,  les  dîmes  si  pro- 
doclfvcs,  dcmandoîctft  l'expropriation  des 
acquéreurs  de  biens  nationaux .  et  défen- 
doient  les  divertissetnens  publics  aux  di- 
manches el  jours  de  fêles.  » 

Il  est  înntîle  de  faire  remarquer  que 
toute  cette  fantasmagorie  est  tirée  des 
IctlrtîS  dn  vigneron  Paul'  Courier,  du  . 
Mémoire  à  consulter  de  M.  de  Montlo- 
sier,  et  enfin  dn  maga5in  de  curiosités  du 
ConsiiiutionneL  Un  seul  point  de  ce  pas- 
sage af^proche  un  peu  de  la  vérité  ;  c'est 
celui  (fui  le  termine.  Mais  pour  mériter 
d'écrire  l'histoire,  le  continuateur  d*An- 
quetii  anroitdù  ajouter,  par  forme  d'ob- 
servalton,  ^oe  ce  n[étoil  fws  feulement 
un  droit,  mais  un  devoir  pour  <<?«  d  gni- 
iàires  de  tEgliee,  d'élever  la  réclamation 
dont  il  s'agit;  réclamation  fondée  à  la 
fois  Mir  les  commandemcns  de  Dieu  et 
les  lois  de  l'Etat;  réclamation  mainlenuo 
par  la  jnmpnidî'iTce  des  cours  souverai- 
nes, nonobstant  l'irréligion  et  Icphiloso- 
phisme  du  régime  de  juillet;  réclamv 
tîon,  enfin,  qui  se  borne  à  demander  ei 
faveur  du  culte  calholiquc  ce  qui  est  en 
vigueur,  ce  qui  c-l  généralement  prali- 
(|uc  tiaos  tous  les  pa^s  où  les  cultes  dis- 
stdens  ne  sont  pas  descendus  comme  en 
France  jusqu'à  l'indifférence  complète  cl 
à  la  loi  alUée. 

Plus  loin,  page  O16  et  suivantes,  voici 
les  autres  gcntillesaes  que  l'auteur  a  ra- 
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masste  pour  son  llUiolra  ik  France,  dans 
les  viriTcs  fripiM'ics  du  Con^tUationmii, 
de  iVI.  de  Mualîosîer  et  du  uignero^ 
Paul  Cpuri'er,j 

«  La  r^ulc  de  MonUonge,  dil-il  avec 
eux   Pi ,  d'aprt'S  eux,  étoit  çticonibrée  do 
nobies  équipages.    Le  mlnUtre    do  la 
guerre,   M.  <le  Clermonl-To.nnerre,  fai- 
sait cal^xhiser  les  rôgiiiiens  el  salarier  des 
centaines   de    communions,   au  grainl 
scandale    dki    publir.    l/asocîalion    do 
Saint-Joseph  s'inGUroitdans  la  classe  ou^ 
vi'ière.  Les  billets  de  confession  iHoieiit 
devenus  une  mode,   et  bientôt  une  né- 
cessité. Mais  Paul -l«ouis  Courier  ridicuU- 
soit  dans  SfJS  écrits  la  manie  Je  la  eonfeg- 
iion.  Le  Journal  des  Dibati  coutinuoit  sa 
hUtc  impitoyable  coude  Montrouge...... 

Le  clergé  n'osa  pas  réclamer  sa  part  (i*i«- 
demnité  (dans  le  milliard  où  M.  le  duc 
d'Orléans  eut  i4  millions);  mais  on  paya 
son  dévoûment  en  distinctions  honori- 
fiques, et  eu  lois  répresêives  contre  les  ou- 
trages de  la  religion,  • 

Quoique  cette  dernitire  phrase  ne  soit 
française  qu'à  grand'pcipe,  elle  e^t  ce- 
pendant bonne  à  recueillir;  non  pas  en 


riionncur  d'un  historien  que  sa  pn'von. 
lioi>  aveugle  an  point  do  ta  crotjc  r|ii' 
grainmati((ue  et  piquante,  mats  en  l'iiun* 
neur  d'un  cor|>s  tpiî,  n'écoulant  qnclc 
senti  mf  ni  dç  sa  dîgtiilé,  se  sciit  dcilom- 
uiagé  de  tout,  pourvu  que  la  lelig'on 
soit  mise  à  Tabri  des  outrages  de  l'itu- 
pîété.  li. 


^« 
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LE  CHRIST 

DEVANT  LE  SIÈCLE, 

PAR   M.    HOSELLY   DE   LORGUES. 

Un  vol.  in- 1  s  de  4 1 3  pag.  Prix  :  3  fr.  a5  c.  ;  franco,  3  fr.  ;  et  in-S",  6  fr.  j  franco,^  fr.  5o c. 

On  trouve  chez  le  nfiéme  éditeur  :  de  la  mort  avakt  jl^hommie  kt  bu  pécub 
ORIGINEL,  du  môme  auteur.  1  vol.  in-S".  —  les  fleurs  ou  ciel,  par  M.  Tabbc 
Orsini,  i  vol.  in-8*  et  2  vol.  in-iii.  —  le  prêtre  devabjt  le  s$1£€LiI<;,  par  M.  Ma* 
(Irol'e,  1  vol.  in  8\  —  preuves  O'un  autre  monoe,  1^  vol.  in  18.  ~  les  mek- 

VÉILLES  DE  LA  PROVIDENCE,  1  VOl.  în-12.  —  NOUVELLE  JOL'RxNÉE  DU  CHRETIEN, 

2*  édition  revue  et  augmentée,  par  M.  Tabbé  G. -M.  Le  Guiltoo,  dédiée  h  xMgr  de 
Bonald,  et  approuvée  par  un  grand  nombre  d'archevêques  êl  d'évOques.  —  leçons 
D*UNE  uÈR£  A  SES  ENFAKS  SUR  LA  RELIGION ,  par  maclmue  G.  l<^laise,  4  vol.  in-^' 
•vpc  gravures,  et  2  vol..  ini2«  —  tableau  qes  fêtes  cattÉTiBNi^Es,  par-  M.  le  >i- 
comle  WaLsh,  1  vol.  in  8-  avec  figUTes.  —  iaspi rations  d' une  ame  cuRÊTfENi<G) 
a*  cdilio»,  i  vol.  grand  in- 18,  avec  cinq  gravures,  etc.,  etc. 

Jly  ena  de  relies  de  tous,  (Affranchir.)       * 
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U adofitùn  faite  par  un  prétn  esi'eiie 
valide  ? 

Noas  avons  publié,  dans  notre 
numéro  du  a5  mat  dernier,  p.  ^o5 , 
les  détails  d*un  procès  fort  grave, 
qui  est  engagé  devant  le  tribunal 
civil  de  la  Seine. 

Des  collatéraux  contestent  la  va- 
lidité d*une  adoption  faite  par  un 
prêtre. 

On  se  rappelle  que  M*  Ferdinand 
Barrot,  leur  avocat,  se  fondant  sur 
ce  que  Tadoption  constitue  une  vé- 
ritable paternité  aui^yeux  de  la  loi , 
a  soutenu  que  cette  paternité  fictive, 
qui  auroit  toutes  les  conséquences 
de  la  paternité  réelle,  est  inadinis- 
sible  à  IVgard  des  ecclésiastiques 
engagés  dans  les  ordres,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  se  niarier. 

L'avocat  du  ifils  adoptif ,  afin  de 
détruire  l'objection  ,  s'est  livré  à 
des  déclamations  sur  le  mariage  des 
prêtres I  et  il  a  même  paru  croire 
que  les  lois  révolutionnaires  avoicnt 
eu  pour  effet  d'effacer  le  caractère 
sacerdotal  du  père  adoptif  de  son 
client.  À  part  l'inconvenance  de  ces 
proposition*,  dont  le  peu  de  fonde- 
ment a  été  tant  de  fois  démontré,  il 
est  évident  que  l'avocat  s*est  mis  à 
côté  de  la  question. 

IVl*  Marie,  autre  avocat  opposé  a 
M"  Ferdinand  Barrot,  et  le  minis- 
tère public,  ont  depuis  porté  la  pa- 
role dans  cette  affaire ,  et,  demeu- 
rant dans  les  limites  de  la  question 
de  droit,  ils  ont  émis  la  pensée  que 
le  prêtre  peut  aujourd'hui  adopter. 

Les  détails  du  procès,  publics  par 
les  journaux  judiciaires,  ont  fourni 

L'Ami  de  la  Religion,   Tome  ClX* 


à  un  savant  ecclésiastique  l'occasion 
d  examiner,  à  son  tou^,  cette  ques- 
tion neuve  et  intéressante.  Il  a  for- 
mulé son  opinion  dans  une  lettre 
quMI  a  bien  voulu  nous  ailreisser,  et 
que  nous  mettons  aujourd'lini  soiis 
les  yeux  de  nos  lecteurs  s 

•  Les  tribananx  ont  à  juger,  en  ce  OM- 
mrnt ,  une  question  fort  importante,  on 
du  moins  tr^scn^eo8e,  à  raison  de  sa 
nouveauté. 

•  Il  ^agit  de  savoir  si  un  prêtre  peut 
faire  une  adoption  valide ,  et  par  oonsé* 
quent  une  adoption  produisant  des  effets 
civils.  Cette  question  n'a  pas  été  disculée 
sons  Tempire  de  notre  ancienne  t^gista* 
tion,  parce  que,  depuis  plusieurs  siècles, 
celte  législation  ne  roconiiolssoit  pas  Ta- 
doption  ni  la  parenté  légale  qui  en  ré- 
sulte (i). 

•  Depuis  la  publication  du  code  civil , 
un  prélre  ayant  adopté  nn  individu  ,  et 
celui-ci  s'étant  présenté  comme  fils  adop- 
tif. les  héritiers  du  défunt  sontvenns,  de 
leur  côté,  contester  la  validité  de  cet  acte, 
se  fondant  9ur  ce  que  la  patemilé  fictive 
est  aa»i  défendue  aux  clercs  engagés 
dans  les  ordres  sacrés  que  la  paternité 
réelle. 

•  II  n'est  pas  besoin  d'nn  long  examen 
pour  s'apercevoir  que  la  plupart ,  ou 
même  tons  les  motifs  qui  ont  fait  décla* 
rer  les  liens  du  mariage  incompatible 
avec  ceux  du  sacerdoce,  ne  sont  pas  les 
mômes  que  ceux  qu'on  pourroil  invoquer 
pour  prouver  que  le  sacerdoce  est  incom- 
patible avec  les  roins  qu'impose  l'adop- 
tion. Aussi  nous  abstiendrons-nous  d'ex- 
pliquer et  de  développer  ees  motifs. 

(i)  D'après  la  coutume  de  Xaintes ,  un 
ptTe  de  f:imilleponvoîl  adopter  un  étran- 
ger et  lui  donner  droit  è  sa  succession  , 
comme  à  ses  propres  en  fans  naturels. 
(Voy.  Dicl,  ca*.,  art.  Adoption.) 

3i 


(48a) 


>I1  est  VfAl,feiiki|ient  que,  TEglise 
prohibai^  pp  gCuéral  un  soin  des  affaires 
temporelles  qui  pourroil  distraire  le 
'  l^^étre  Ue  ses  fonetions  sptH  lue  Iles ,  l'es- 
prit de  set  Ms  seroît  pen  fatorabie  h 
TAdopltoo. 

,  •  Mais,  ealre  celle  prohibition  f6ii^*rale 
et  une  probibilioa  formelle,  il  eaïKi»  nup 
différence  iiictintcstable.  Entre  la  ptobi- 
bilion  Tormelle  et  celle  qui  enlraine  avec 
elle  une  unlfité  de  l'acte,  il  existe  une 
'autre  différence. 

•  J*aî  beati  parcourir  les  canons,  je  ne 
trouTc  point  de  défense  précise,  et  encore 
'moins  une  défense  a^ant  pourarnclion 
'  la  nulfité  de  {^adoption. 

•  Les  seules  nullités  qui  ni  résullent 
'^ont  êeries  qui  conecmrrit  le  mariage.  H 

.  j  afolt  uti'entpéchcmrnt  entre  Tadopté, 
d*une  pair  t.  et  de  l'autre  les  en  fans  de 
'l*iadoptant  et  Tadoplant  tui-méiue.  l.c 
droit  romain  a  voit  établi  cet  empêche- 
ment. (Lifo.  17  et  5 7,  $  ds  ritu  wtptiarmm,) 
Le  droit  èceîêsiastique  le  conserva  sans  j 
rfen  changer  (i). 

•  MaU  la  pfohibitiqn  du  mariage,  limi- 
tée aui  personnes  Kées  par  la  parenté  lé- 
gale, n'a  aucun  rapport  avec  la  probibîflon 
absolue  de  la  paternité  fictive  pour  le 

'  prêtre.  T  aoroit-it  quelque  rapport,  oâ  ne 
*pôurroUen  rien  conclure,  puisqu'on  ne 
'pent  établir  des  empêcbemens,  pas  plus 
'  qu'aucune  autre  nullité,  par  une  simple- 
'  îndiiclièn: 

•  T^'opinipn  que  nous  venons  d'émettre 
^est  d'aHlenrs  couforroe  à  celle  d'un  savant 
'  canonîste.  Cabassut,  après  avoir  énuméré 
'  les  conditions  requises  pour  être  capable 
'de  faire  une  adoption',  ajoute:  Potest 

'  quilibet  ùdoptare,  quamvU  sit  sàeerdoi  («ij.. 

Nous  ne  connoissons  aucun  eanonistc  qui 
"«Il  exprimé  une  opinion  contraire. 
"    »  Il  ne  fatidroit  pas  conclure  de  ce  que 
'nous  venons  de  dire  que  Tadoption  soit 

on  acte  Indilfôrent  de  la  part  d'un  prêtre. 

(1)  G^cst  la  remarque  de  Cnjas,  citée 
et  adoptée  par  Van  Espen ,  t.  11,  part.  a. 
tîl.  i3,  ch.  7,  n«»5rt  6. 
•     (a)   Juri»  canoniei  theoria    et  praxis. 


Noua  croyons  qu'elle  auroit  de^  lucooTé- 
niens  asseï  graves ,  surtout  si  efle  deTe- 
noit  fréquente.  Mais  les  statuts  de  chaque 
diocèse  pourroient ,  ïTil  en  étoit  besoin, 
prévenir  ces  inconvénietis  par  des  peines 
éancAÎqttea,  sas»  ^'U  fût  néeeasaire  de 
recourir  à  la  privfttien.  des  eOèts  dviis, 
prononcée {»ar  les  tribunaux.  » 

Ainsi  y  le  savant  tbéolo|^ieo  auqnel 
noas  soiiitnes  redevables  de  celle 
communication ,  résout  af!Irmati?e- 
ment  la  question  de  Hroit'^  Mais  il 
fait  suivre  cette  solution  de  ré- 
fiexiôns^  qui,  en.  fait,  sont  peu  favo- 
rables* à  l*adoptioii  dé  hi  pari  d'un 
prêtre. 

Qui  ne  voit,  en  effet ,  qu*ît  en  ré- 
sulteroit ,  iKune  pari ,  plusieurs  des 
iuconvéniens  que  l*£glise  a  voulu 
proscrire  en  défendant  le  mariage 
des  prêtres,  et  d'autre  p^rt  un  vé- 
ritable scandale  ? . 

A  la  famille  naturelle  rpie  donne- 
roit  le  maiiage,  radopcioa  ne  subs- 
titucroil-elte  i>as  une  famille  ci- 
vile, souœe  de  çoUicitude  et  d'em- 
barras qui  détournerolent  plus  ou 
moins  le  prêtre  de  raccomplisse- 
ment  de  ses  devoirs  sacrés?  CVst 
une  pensée  qu^il  nous  serait  facile 
de  développer  :  mais  nos  lecteurs 
suppléeront  des  (détails  qne  nous 
omettons ,  {M>ur  leur  si^mettre  de 
préférence  une  autre  fe^sidéra- 
tion. 

Dans  un  temps  conun^  te  nôtre  r 
en  présence  du  protestantisme  et  de 
rincrédniité  qui  .unissent  leurs  ef- 
forts contre  le  célibat  des  prêtres, 
ne  seroit-il  pas  imprudent  île  tolé- 
rer un  acte  »  dont  les  eïTels  se  con- 
foinlent  teltement,  au ?[  veux  d<î  i> 
loi  civile,  avec  ceux  tb»  mariage, 
que  le  peuple,  voyant  qu'il  est  per- 
niis  aux  prêtres  dTarriver  à  ces  con- 
séquences par  Tadoption  .  se  dé- 
nia nderoit  p»  t^  rqiiûij^ft|>^jfe*y  f  oit 
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ftm  licite  iVj  ftirirèr  par  le  itm- 
riage  ? 

El ,  sprè^  tout ,  f|uV<'-?e  «u- 
jounrhui  qac  Vâilopiion?  Trop 
souvent,  uu  voile  cbmptalsant  j^ete 
sur  des  préccdqn^  fâcheux;  une 
sorte  de  réparation  civile  que  Ton 
QTOÏt  doim^  à  la  morale  outragée  ( 
le  moyeu  A»  pallier y^s^aii  len^-préiu- 
f^  dift.iBMd«Y  i'«clat  «i'IiiiQ  f»«û- 
mière  faute,  en  éoàiUMil  un  nom  et 
ân&  fonmte  am  ênfans  marrfUés 
«rune  taciie  d'origine....^  VoUâ  te 
but,  vollft  le  rc^kat  de  fa  plupart 
des  adoptions.  Et  l'on  n'apprehen- 
deroit  pas  que  les  préventions  qu'el- 
fes inspirent  ne  réagissent  d'une 
manière  fatale  contre  le  prêtre» 
père  adopiif  ?  On  ne  craiodroit  pas 
^ue  celai  qui  âm^  èHv^noa  fm 
aevfencsit  le  prérepfevr,  ma»»  le 
iriodèl<i4a  peaifilo  cûrétiett^  tie  per- 
dit ^«Rikfae  «lu»se  dans  L'eupritde 
cepeuplëy  par  euite  4'iia  aeie  d'une 
portée  si  équivoque  àm%^  Tétat  ac* 
tueid^suiiEurs? 

'  Gerles,  à  défaut  de- la  loi  civile,, 
les  statuts  diocésains  ne  sauroient 
s'élever  avec  trop  de  rigueur  c<mtro 
ces  adoptions  funestes,  qui  eidcvc- 
roiest  à  ikoitié  le  ministre  de.  Je- 
sus*Cbrist  à  ses  devoii-s,  pour  le 
eoorber  sou»  les  obtigatêons  île  la 
famille  ;  qui  livreroient  sa  coodoite 
antértétire  afit  trinâ^^Q  la  caléfnnre; 
et  qui  en  (tu  pour  retient  être  cofi^i- 
clé  fées  comme  ^un  ]>remîer  pas  vers 
le  mariap,e  (fes  prêtres. 

Nous  recommandons  la  question 
qui  vient  d'être  examinée  i  Tatten* 
tien  de  nos  Leetears,  et  nous  peu'^ 
sons  qu'ils  se  préoccuperont^  comme 
nous,  des  cofwéquencès  si  gluves 
qu'aiirofent  ces  adoptions»  qiie  nous 
avons  c#u  *d(Kt»ir  sévèrement  con* 
chniraer.  .       - 


-  home/-—  Sa  Sainteté  a  daigné 
nommer  le  prélat  Bambozzi  avocat 
fiscal  de  la  ::dngrégation  de  l'inqui- 
stttoii. 

— ;  L'Aca<léinîc  de  la  BeTigion  cia- 
tlioliqùe  a  ouvert  son  cour^  dans  la 
grande  salle  de  l'Université  ro- 
maine. Les  cardinaux  ,  les  évèques 
et  plusieurs  autres  hauts  personna*' 
ges  ont  été  salués  h  leur  entrée  par 
un  cliœur  de  musique.  Le  cardinal 
OVioll,  évêqué  d^)rviète,  mem- 
bre honoraire  de  l'Académte  de» 
Co.i«?eurs,  a  prononcé  un  di> cours 
dans  lenuel  il  a  attiré  principale- 
ii»ént  l  attention  sur  Rome,  con- 
sidérée cotiime  centre  do  runité 
chi'élienne.  Au  noihbre  des  assis- 
tans,  se  trou  voit  aussi  l'archevêque 
de  Florence',  Mgr  Ferdinand  OTi- 
ttoeei. 

Sur  le  r  rograitime  distiibué  aux 
membres  présens,  en  lisoh  les  noms 
de  vingUhutt  cardinaux  ,  membres 
honoraires  dé  TAcadémie.  En  tête 
n|5Uroit  le  do^en  du  collège  des  càr- 
dfnàux,  Mgr  le  cardinal  Pacca,  âgé 
de  86  ans.  Le  président  de  TA  endé- 
mie eU  Mgr  Antoinp-Mafie  Tra- 
vers! .  Parmi  les  membres  qui  se  sont 
engagés  à  fournir  des  mémoire» 
dans  le  courant  de  Tannée,  on le- 
marqne  entre  autres,  Mgr  Jean- 
Théodore  Laurent,  qui  lira,  dantf  la 
séance  du  il  août,  un  discours,  enl 
langue  italienne,  sur  l'ouviagé  dit 
docteur  G. -FI. Hock,  iiititulé  ;  Ger^ 
bcrt^  ou  le  pape  SjlPestre  H  et  son 
époque, 

Peiitlanl  l'été,  on  prononce  ordî- 
naireiiient  deux  ou  trois  discours 
par  mois.  Le  cours  académique  serÂ 
clos  lé  §6  septembre. 

PARIS.  —  VUaiWrs  (N*  du  mardi 
i"juin)  a  publié,  comme  extrait  dit 
piario  de  Rame,  un  article  que  nous 
âefotH  rectifier scii* plusieurs  points: 

i**  L'article  du  £>mr^i> contient  des 


( 

f)élflib  sur  )eiim'is^<Niri4»ki  Cocliio- 
clûoe  cttlu  ToBg-Kinfj  ûccid^iUia» 
H  non  sur  la  mission  de.  la  Chine  ; 

2"*  M.  de  La  Moite,  déienu  dans 
les  prisons  depuis  1«  i4  avt^il,  sou* 
mis  aux  tortures  les  plus  cruell^, 
ne  moarm  point  d'une  mort  vio- 
lente :  il  rendu  son  atiu^  à  s<^u  ctéa^ 
leur  daiis  sa  prison  le  3  octobre; 
mais  sa  mort  n^en  est  pas  moins 
xelle  d'un  martyr.  Pendant  qu  on 
lui  déchiroit  les  chairs  avec  des  te- 
Bailles  rougies  au  feu»  non-seule- 
ment  il  élevoit  son  cœur  vers  Pieu, 
mats  il  ne  sentoit ,  comme  il  le 
déclara  depuis»  presqu'aMcune  làoïk- 
leur; 

3  lie  prélre  tong-kinois  Paul 
Klioaii  et  ses  deux  catéchisles  Pkvre 
Hiêu  (et .  non  Kièn),  et  Jean-Bap- 
tiste Fhani>  (et  non  Transs)  ne  fit-, 
rent  point  arrêtés  le  28  avril  ^84^* 
Ce  jour  est  celui  ou  ilseurent  la  tête 
tfancii^.  Ils  avoient  été  arrêtés  près 
'  de  deux  ans  auparavant.  Leur  ar- 
restation est  rapportée  dans  le 
N •  Lxx  1 1 1  des  Annotes  de  la  Prope^-z 
f^tion  de  la  Foiy  pag^  Sa^  et  sui- 
vastes.  Il  est  encore  mention  d'etu 
dans  le  N*  i-xxvi  des  mêmes  An- 
/ia/e^,pag.  268  et  suivantes,  «où  l'on 
rapporte  les  interrogatoires  qu'on 
leur  fit  subir,  et  les  épreuve^  aux- 
quelles on  mit  leur  constance; 

4®  Le  !•' juin,  est-il  dit  dans  cet 
article,  trois  prêtres  et  deux  laï* 
ques,  tous  chinois,  reçurent  la  cou- 
ronne (lu  martyre.  Ces  cinq  confes- 
seurs n'éloient  point  chinois,  wajs 
tong-kinois.  Lesdeux  laïques étoient 
catéchistes.  Le  i**"  juin  fut  le Jour 
de  leur  arrestation,  et  non  celui  de 
leur  martyre.  D'après  une  lettre 
écrite  du  Tong-Kiiig  sur  la  fin  du 
mois  d'août,  leur  causé  n'étoit  point 
encore  terminée; 

5^  Le  missionnaire  qui  souffrit,  le 
martyre  le  5  juin  u'étoit  point  chi- 
nois ,  mais  un  prêtre  tong-kinois, 
dont  les  noms  étoieat  Luc  Loto^  et 
non  Lacloan; 


6^  Le  ealëcltisie  Pierre  T«,  niar. 
tyrisé  le  10  juillet, étoit  tong-kinois, 
et  son  compagnon  Antoine  Qùinh 
(et non  Qùio)  éloit  Cochincbinois. 

Ces  erreurs  de  fait  sont  graves,  et 
il  nous  a  paru  utile  de  les  signaler 
à  l'attention  des  lecteurs  qui,  s'oc- 
cupant d'histoire  ecclésiastique,  an- 
roieiH  pu  accepter  avec  confiance 
dct  renteignemetis  erronés. 

— *  Le  ConsHtùtionfmlf^hïïe  K'ex- 
tratt  suivant  da  Moniieur^  relatif  aux 
voies  des  eensj^lf^éttéraux  sur  le 
clergés 

:•  Des  denaiides,  de  sccoars  pour  des 
réparflions  d'^'glises  et  de  presbytères  ont 
été  formées  par  npuf  délibérations.  Le 
conseil  de  la  Liozère  pense  que  la  pau- 
vreté des  églises  des  communes  motive- 
roit  justement  une  réduction  qnî  anroit 
lieo,  en  faveur  de  ces  églises,  dans  le 
chiffre  des  fonds  afreotés  attx  édiOces 
diocésains. 

•  Qoatorae  conseils  ont  renoavelé  des 
demandas  ^  l'effet  d'obtenir  dfi^  éirei&Uons 
de  succursales. nouvelles. 

•  mux  ont  pensé  ^u'aa  lieu  de  fixer  le 
fraitemeat  des  évéqoes  à  un  taux  uni- 
forme, il  seroil  mieux  où  legra^duer  sui- 
vant l'importance  des  sièges. 

•  Les  autres  délibérations  concernant 
les  afraires  des  cultes  peuvent  être  résu- 
mées ainsi  qu'il  suit  s 

»  RéclaïQfttions  des  déparleineils  des 
Ardennes,  de  la  Vendée,  des  Vosges, 
pour  l'exécution  du  concordat  de  1801, 
en  ce  qioi  loucbeà  la  limitation  du  nom* 
bredt»«égesépisoopaox;  des  Ardennes, 
du  Calvados,  de  !a  Mayenne  et  du  Pas- 
de-Calais»  pour  la  stricte  observation  du 
même  eoncordat,  en  ce  qui  touche  aux 
fêles  supprimées  ; 

•  Demandes  de  la  Mayenne  et  de  la 
Vendée  tendant  h  l'abrogation  dé  la  loi 
de  1614,  relative  à  l'observation  des  (êtes 
el  dimanches; 

•  Plaintes  des  conseils  généraux  de 
Maine-et  Loire  «  de  la  Mayenne,  de  la 
Vendéei  sur  la  multiplication  croissante 
des  congrégaiioas  leligkuses»  et  dotuaa^ 
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desifeii'mitfofi  NttértU;  des  lois  Ir  regard 
de  celles  qui  ne  sont  pas  régnllirement 
tolorisées  ; 

•  Vœo  du  conseil-général  de  la  Vendée 
poor  qne  le  choix  des  desservans  soit, 
comme  celai  des  curés,  soumis  à  la  sane- 
tion  da  gon?ernement,  el  même  pour 
qu'il  n*j  ail  pas  nécessité  de  recourir  i 
rantorisation  du  conseil  d*Ktal  rclathe- 
ment  aux  poursuites  h  exercer  contre  les 
ecclésiastiques,  à  raison  de  leurs  fonc- 
tions ; 

•  Demandes  du  même  conseil  tendant 
)i  rinterdlctjon  des  missions;  des  con- 
seils des  Côtés  du -Nord  et  du  Finistère, 
tendant  &  rinlerdictioti  des  qadteâi  du 
clergé  dans  les  campagnes  ; 

•  Vœux  émanés  des  Basses-Pyrénées  et 
âcs  Vosges,  afiti  que  l'usage  des  cloches 
soit  réglé  de  telle  sorte,  entre  Taulorilé 
religieuse  et  t*aulorîlé  municipale,  que 
cette  dernière-  en  ail  la  tlfor^  drs|M>sition 
toutes  les  fois  qu'une  circonstance  extra- 
ordinah^  l'exige; 

•  Demandes  renouvelées  pariringt  con- 
seils, à  l'effet  d  obtenir  que  le  décret  do 
3o  décembre  1809,  relatif  aux  fabriques, 
soft  révisé  de  manière  à  réserver  à  fau- 
torité  administrative  ciffte  une  influence 
plus  directe  sur  fa  gestion,  et  notamment 
sur  la  comptabilité  de  leurs  rerenus. 

•  Un  seul  conseil,  celui  de  la  Seine,  a 
émis  l'opinion  qne  la  stricte  exécution  des 
lois  sur  les  fabriques  peut  suffire  à  te  ré- 
pression iks  abns  qui  les  concernent 

•  Enfin,  parmi  cinq  conseils  qui  ont^x* 
primé  des  tcefox  de  réforme  à  Regard  des 
séminaires,  ce«s  des  C6tesdnNord  et  de 
la  Majenae  ont  réclamé  une  e^cutioft 
filàs  rigoorcuse  des  réglemens  relatifs  è 
ces  éiablisdraMMEis ;  èem  d«  Lot,  delà 
Moselle,  de  Vaockise  et  de  la  Vendée 
voqdi^ent  qu'on  les  assujetti  k  la  rétri- 
bution universitaire,  et^teluide  la  GhAte* 
Vienne,  &  l'inspection  de  fCntversilé.  • 

Après  avoir  groupé  arec  art  les 
vceux,  plus  ou  moins  hostiles  an 
clergé,  émanes  de  quelques  conseils- 
généraux,  le  Constinuiohnel  en  cor« 
clttt  qde  telle  est  l'opinion  du  pays. 


et  «jn^il  faut  Itti  donner  «ne  prompte 
satisfaction. 

Le  C^nstUutknnei  Wïh\i%  qu'il  ai*« 
rÎTO  fort  souvent  aujourd'hui  qua 
les  conaeils-généraux  ne  repuéseu^ 
tent  pas  méuie  tfopînioii  de  leur  1q* 
caillé,  lit  ne  représentent,  dans 
phieieni^  défartemcne ,  que  les  pas* 
siona  des  hommes  c|ui  les^cenipe* 
sent. 

Dana  la  velî{;ienae  Vendée ,  par 
exetiit»le,  b  majorité  àwê  habîtans 
hésiceroitielle  à  casser  la  délibéra* 
tien  du  cenMÎl^énéral? 

Qu'un  petit  aoinlm  de  ees  cham* 
bres  aduiinéatrattirea  du  paya  se  pre« 
noiicent  dana  le  sens  du  ComsUm» 
rienitW,  cela  eat  poasible;  maia notas 
avona  pour  nous  le  grand  nombre  ; 
iteos  afona  snrient  la  majorité  en 
dehors  des  conseila-^énéraus  ,  car,' 
en  dépit  Au  OmMilutimmelf  la  France 
est  et  veut  reater  catholique. 

—  Jeudi ,  k  midi ,  une  cérémonie 
intéressante  a  réuni  une  assemblée 
d'élite  dans  Téglise  de  Saint-TlMK 
mas-d'Aquin. 

''M.  lé  duc  et  madame  la  duchesse 
de  Lévis  ont  tenu  sur  les  fonts  de 
baptême,  et  comme  représentant 
Mgr  le  duc  de  Bordeaux  ei  S.  A.  R. 
Mademoiselle,  une  fille  nouvelle- 
ment née  de  M.  le  duc  de  Valiny, 
membre  de  la  chambre  des  de* 
pûtes. 

»-  Il  est  des  pertes  qui  ne  se  con* 
centrent  pas  dans  l  enceinte  du 
foyer  domestique.  «Celte  vérité,  nul 
ne  la  contestera,  dit  le  Moniteur^  en 
apprenant  que  M.  le  duc  de  Dou- 
deauville  a  cessé  d'exister. 

»Né  dans  un  haut  rang,  revécu 
d'un  des  plus  beaux  noms  du 
royaume,  comblé  de  tous  les  dons 
delà  fortune,  M.  le  duc  de  Dou- 
deauville  se  voua,  dès  sa  jeunesse, 
à  Dieu  et  à  riiuinanité  :  voilà  l'his«- 
loire  de  sa  vie  si  chrétienne.  On  la 
connoit:on  sait  cet  infatigable  en- 
chaînement de  boi^nes  œuvres,  qui 
ne  se  ralentirent  jamais. 
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«Ao  poavi»tr  eotnîne  îlftns  la'  con-* 
ditloii  privée,  iiiêiiie  besoin  d*ètre 
ttûlè  '  ei   ^'améliorer   le    sort    âe»  \  à  Notre-Dame  de  DtjoD 


transmet  dei'  (i^aHs  fi&an  dlnt^ 
rét  «nr  la  siaitea  iln  nM>is  de  Marie 


kommes,  inènie  affabilité  graciease, 
même  imnleatie  ;  en  telle  sorte  nue 
chez  M.  le  dac  de  Doadea«iTtlle  I  ii- 
Itticratioa  de  la  naissance  seiubloit 
s*49ffii€er  tous  l'ilitistraiioB  das  ver- 

IttS.^     / 

«Depuis  i83o,  retiré  des  affaissa 
imbliqûes,  -bêlement  attaeké  à  de 
piaui  souvenirs,  mais  taajoafs  pré- 
occupé des  iatéi^ts  de  la  France^ 
M.  de  DoudaaavîUe  eotisftcroit  au 
sottlaeemaïU.  de  toutes  laa.  aonf- 
vaacea»  à  la  profacatiao  de  toplea 
las  doetfânas  aMsaies,  «baqua  m»s- 
taat  des  Jois&rs  «pie  sa*  scfupalaMsa 
lo^^ama  àul  atroit  faUs, 

.  »Attss4  oualle  véaéaabla  al  t«iH- 
cbante  viaillasse  ! 

.«£n  proie  depuis  IcHif-leaipR  à  use 
cruelle  maladie  y.  pas  un  murmure 
contre  ies  décrets  de  la  Providcjace 
n'étolt  sorti  d«  sa  bouclia  tii  de  sou 
cceuç.  Athlète  cbréii«;fi»  il  accepta 
l'épreuve  en  reuiercianl  la  main  db- 
'VÎM  (|ui  l  eiivoyoit.  Cette  épreuve» 
fut  longue  et  douloureuse  :  M.  de 
Dottdeauville  en  triomplta»  car  une 
telle  fin  est  une  dernière  victoire. 
C'est  ainsi,  entre  les  bras  de  sa  no- 
ble famille  I  environné  du  tendre 
respect  de  tous  r  consolaut  ses  ser* 
viteurs  au  déiespoir,  bénissant  eaux 
|u'il  ne  pou  voit  plus  secourir,  oue 
I.  lé  duc  de  DouJeauville  a  terminé 
Ka  vie  luorteUt*.  Le  pèlerinage  a  tra- 
vers là  vallée  de  larmes  accompli, 
l^am.e  du  juste  est  remontée  vers  sa 
patrie  céleste;  mais,  en  partant,  il  a 
laissé  sur  la  terre  le  souvenir  de 
ses  exemples  :  c'e:it4à  un  dernier  et 
impérissable  bieufai  t.  » 

lions  avons  cité  avec  plaisir  cet 
dommage  rendu,  en  termes  convé- 
nabiesv  par  le  journal  gfiiciel ,  à  la 
ihémoire  de  M.  le  duc  de  Doudeau- 
vllle. 


% 


Diocèse  de    Dijon.   —    On    nous 


•  Le  mois  de  Marie,  qui  se  propage  ra- 
pidement dans  la  plupart  d^s  églisies  d^;, 
France^  li'çst.  établi  k  Notre-Dame  de 
Dilon  qnc  depais  trois  ansu  Cette  ct^o- 
tion,  juM|oe  U  solitairQ.  se  renfermoit  i 
dans  le  sein  de  quelques  familles  pieu- 
ses; bieuli^t  elle  Traocbit  Tenceiale  do- 
mestique pour  passer  dans  nos  templejs 
Le  digqe  prélat  jqoi  eut  à  |a  tête  de  ce 
diocèse  el  que  la  Provid  née  nous  réser- 
voit  potirguérir  tant  de  plaies  <|ai  parois-. 
soient  incurables,  et  qui  cependant  ont 
élé  cicatrisées, par  suite,  de  ^.sollicitude^ 
éclaiBée«.nous  doila  decet^tc  institution 
dans  le  comoiençemeot  de^son  apostolat 
au  milieu  de  nous. 

»  La  première  imaéa^è  ces  «aerckes  en 
l'honneur  de  Marie  devitirenl  publies,, 
nous  présagea  tout  Tavenir  de  cette  dévo* 
tiom  Leur  succès  fut  un  prétode  n«>o  équi- 
voque de  la  popMlaiilé  qui  tes  altaadoiL 
Qt  une  preava  de  l'esprjt  Petigieua  .qat^ 
anime  ta  popalatioa  dijofm^ise^^ioaaaer-. 
cicçs,  qui  avbient  prîs4ès  te  commente^ 
ment  un  caractère  de  seleuaité  inaeoao^ 
tumée,  furent  suivis  avec  un  eothoasias- 
ine  vraiment  reli^sax  ;  l^lnecoutenoit 
à peiae  la  ^ule^qui  ^epressuitaulour  des 
autels  de  Marie*  La  sgcoude  anpée»  quoi- 
que \t»  ciefcioes  fiisseat  dépouillés  de  la 
pompe  et  da>  dehors  sédoisa»irqi}l.avoiettt' 
iiiaugnré  leur  institution». on  liit  témoin 
du  m<bvie  aè|p  et  du  même  caoeoars. 

»  G<^  deat  amdestlaeélél^er  te  mois  de' 
Marie,  et  rempresaornent  toojsours  f)«rsé- 
véraut  des  fidMs  \  venir  'sT^emiailIcr 
aii  pfed des  aaielsdt  la  mère  da  Dieu, 
noaa  révélèrent  las  avaoltges  que  la  reK- 
gian  pauvoit  reUrar  da  caUe  nouvelle  dé- 
«atàati.  D^l  le  cHfrgé  pnoisi^l,  sccablô 
soMs  le  poids  de  tes  lAaiftS' quotidiens, 
ne  ponvoit  plus  suffire  à  dopoar  seul  ét% 
iastructions  i  la  multiti|de  aussi  rocacil- 
lie  qu'avide  de  la  parole  «le  Dieit  Soa 
atlaale  cependant  ne  pouvait  pas^tre 
tramt^ée?  il  folloit. doua  tédier «la donner 
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I  sa  piM  »«  ékmsiÊi  piftt  làU^  ei  fitos 
fréquenU 

•  Aioi-s,  «tt  milîea  (le  ce  mtnTcmf  ni 
fkroiiOBcé  vçrs  1rs  idées  religieuses,  ei  de 
ce  concours  fNrodîgîcui  de  ûdèies.  H  vint 
en  fitatée  a»  çêsUmt,  d»  i«  punisse  de  se 
pvocurer  mi  prédicatettr  éiraager  q«il  le 
suppléai  pendant  la  sUImmi  ,  et  I|h& 
doMât  loua  iet  j«afs  des  liMinwiacms. 
Ses  dématebea  ne  filreni  |ioi«l  inqUIes; 
il  em  le  ixmfaeiir  d^bteair  kU  l'abbé 
Befàtm^ù  èoMm^tos  lescbMMtdel» 
ea)iUa|e«t  de  L^NNi* 

•M.^  Pipiaii ,  Miiné  d*ttn  sisie  mmà 
rare  qu'infatigable,  doac  dkui  taU  aiiaai 
judicieui  qn'etqvis,  «dé  par  ane  expé- 
rittoce  dà  ploaSeiirs  années  et  par  la  c»n- 
noissaaoe  cjii'il  a  cbi  nondet  a  aigaaié  sa 
,  présence  à  Dijon  par  des  snoeès  réels.  Il 
a  recnettU  d'amples  froils  de  tes  kbenrt 
cl  d^  aes  traftax  si  «pCMtoliqnea.,  Nnn- 
seoleinefit  la  châtre  cbrétienne  relenlîs- 
soit  de  son  éloqnence  ;  mtts  il  pénétooil 
«ncotre  dans  le  sein  df  s  AnnHIes,  poar  se 
faire  cnlendl^e  da  péçbetnr  qui  fayoit  nos 
temples.  Chacnn  «enott  lui  parler  d'une 
coo version  à  opérer;  tont  le  monde  Ini 
désignoit  cens  qiii  dévoient  éire  l'objet 
de  son.  sèle  ci  le  trophée  de  sa  mission  ; 
des  entrevues,  ménagées  avec  des  épou- 
ses on  des  m&rcs  désolées  ,  amenoient  à 
ses  picils  des  époux  ou  des  ûis  repen- 
taiis. 

•  Que  de  conversions  n*a  pas  opérées 
10.  Dcplace,  dans  la  paroisse  de  Noire- 
Dame  !  Que  depécheui s  ébranlé:»  Tofil  vu 
partir  avec  peine  l  Maintenant,  dans  la 
chaire  silencieuse,  on  ne  le  voit  plus  fou- 
droyer l'incrédule,  se  jouer  de  l'indiffé- 
rent,  faire  pâlir  le,  respea  humain,  rasr 
aurer  le, pécheur  repentant»  et  lui  mon- 
ter le  jc(çur  d'un  Dieu  plciui  de  miséri- 
corde; DQiais  il.  latfl^  ili  Dijon  ({^'S^souve- 
nîrs  diirabil^   U  en  laisafB  do  çansolans 
au  pécheur  qu'il  «^converti,  de rassurans 
^  l'incrédiM^  qu'il  aébranlé,  et  de  précieux 
au  juste  ({u'it  a  confirmé  dans  la  foi.  La 
semence   évMgélic|ue*   caie    semence 
abondante .qn*U  a  sem^e  parmi. nous,  ger- 
luerf  pp^  l|î^S^gjM?gr,,cH|f  i^o^lfr^/to 


frails  d*B«  «A  avenir  peo  éloigné,  et 
cliaqne  jour  on  verra  grossir  le  nombre 
déjà  si  grand  des  âmes  qui  ont  étô  fid&lès 
h  Dieu. 

•  IMiiflse  ce  foible  hommage  de  ma  gra- 
titude arriver  jnsqo^  M«  Déplace,  qui  sait 
d'avance  combien  je  suis  reconnoissant 
du  bien  qu'il  a  fait  à  la  paroisse  par  ion 
aè4e  à  toute  éjireuve  et  ms  exemples  s^  . 
édifians!  PuisBe  le  Seigneur  bénir/ ail- 
leurs  eonune  ici,  le  ministère  qu'il  rem-' 
pKt  a«ee  autant  dé  dôvoftment  que  de  . 
désHtléresieffient  !• 

Il—  ' 

Diocèse  de  ^cr^ai/Zc^.  —  MgrBlan- 
quart  de  BaîUeàl ,  si  digne  d«  Ta- 
mour  ée  ses  diocésains  par  son  zèle  > 
et  son  affabilité ,  vient  de  visiter  les 
paroisses  d'Averncs  et  de  Tii^niéri* 
coort.  Son  passage  dans  ces  deux 
paroisses  a  été  une  véritable  fête. 
Les  fidèles  se  pressoieht  en  foule 
pour  le  voir  et  l'eutcudre.  C'éioit 
acquitter  une  dette  de  reconnoia- 
noissance,  car  ce  prélat  ^  si  pieux  et 
si  bon,  se  fatsolt  tout  à  tous.  Il  nV 
pas  dédaigné  d'entrer  dans  lachau*' 
lAîère  du  pauvre  pool'  y  faire  eii« 
tendre  de«  paroles  de  consolation  et 
pour  adresser  à  de  jeunes  malades 
e4  à  letirs  pai-enâ  les  encoaragemens 
de  la  foi.  G^iiime  à  ea  sortie  de  i'é-- 
glise  d*Avei'ite^  de  jeunes  époux  se 
pnési»ateienc  poiur  reœvoip  la  béiië^ 
aiciipfta  de  leni*  pasteur ,  le  nrétat  a* 
bien  voulir  les  bénir  d^abora  ^  et  oii 
ne  l'a  pta  eniendo  sanr  éihodon  leu^ 
s#»baiier  la  paix   et   le  bonheur.^ 
Puissent  ces  vœax  se  réaliser  ainsi 
bien  qùc-ee«^^1|«%tlt  formés  pour 
Ittî  lea  lieumix  hflfcitan»de«es<lenx 
paroiaaes  !  Le  pontife  a  épreuve  wm 
•aliaCaetioo  setistbW  dans  sa  visite  h 
TbéHiéricoort.  U  a  été  ro^n  ao«s  un 
arc-dex-triomphe  élevé  avee  féà%  ei 
éiëgaaceyel  i  I  a  pu  recoiifioltre,  autni^ 
lieu  desatiributsdelareligto»^  Tem^ 
blèmedeseftaiVEies.  Le  jour  a  pana 
bien  court  à  tous,  ei  aurtoot  aux  fa-» 
inities  chrétieBneStqtti  ooiteule  bon* 
hem  de  txaa^mï  hn  prélat^  tata-ù^Ca^ 


tl^ncourl  (aooex^  d'Arernes  )  q^'à 
Tbëuiérkoort.  La  promesse  d'une 
visite  nouvelle  les  a  consolées  un 
peu ,  quand  elles  ont  du  se  séparer 
d'un  evéque  qu'on  est  forcé  d'aiiner 
comme  un  père  tendre  et  affec* 
tueux. 


ASGLETEnaE.  —  On  appi^nd,  par 
la  voie  de  Londres ,  que  lé  vicaire 
apostolique  de  Gibraltar  vi^nt  d'é« 
tre  mis  au  secret  ;  ce  qui ,  d'après  la 
constitution  anglaise,  entraîne  un 
traitement  a4  paii^  et  à  l'eau.  En 
le  voyant  accablé  Je  tant  de  tour* 
mens,     on     craint     sérieusement 

£'oar  la  vie  du  vénérable  prélat. 
»e  motif  de  cette  nouvelle  ricueur 
est  le  refus  qu'a  fait  le  pontife  de 
livrer  les  registres  paroissiaux  dont 
le  tribunal  prolestant  vouloit  s'èm- 

Ïmrer,  a  (In  a'exiger  de  vive  force  de 
a  part  des  catholiques  le  paieuâCnt 
de  droits  pécuniaires  pour  Içt  récep* 
lion  des  sacremens ,  droits  abolis 
par  l'évêqué  et  par  le  Saint-Siège. 

sspAfijiB.«*-On  aarrété,i  Cadix, 
un  Français,  appelé  Oiondelle.  Son 
seul  crime  étoit  d'être  correspon- 
dant de  l'œuvre  de  la  Propagation 
de  la  Foi.  Il  a  pasaé  un  jour  et  demi 
au  secret ,  malgré  aa  qualité  de 
Français,  et  quoiq^'aucune, loi  ne 
doive,  cbex  un  peuple  civilisé,  avoir 
d'effet  rétroactif.  Le  consul  de 
l^raoce  a  enfin  obtenu  qu'on  le  mit 
en  liberté ,  mais  seulemeni  aaaa 
caution».    ... 

it«i«i«.' —  ^M»  àppremma  d'um 
«•orée  certaina,  dit  VAUgèméine^ 
que  M.  de  fiombellea  a  reçu  réee^* 
aient  nnenote  de  la  cour  de  Viefine. 
L'ambassadeur  en  a  eommoniqué 
yerbalement  le  contenu  au  prési* 
dent  du  directoire  et  à  quelqives  ma^ 
eistrats  de  la  S uiftàe,  en  attendant 
la  décisioa  aue  prendra  la  diète 
dans  l'affaire  atà%  canvens  argovtens. 
Si  la  décisipn  ne  satiaXaisoit  papaux 
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vœux  de  l'Autricbe»  la  *ote  aet-oît 
comfnuniquée  officiellement  «i  par 
écrit  aux  autorités  compétentea. 

—  On  écrit  de  Zurich ,  à  1^  date 
du  3 1  mai  : 

•  Le»  coovttts  de  Fishingot,  Kreaslen- 
gen,  iltingen,  Monsterlingen,  Daenikou, 
KalbarinenthaU  Kaichrôo  et  FeicllMurc 
viennent  d'adresser .  niia  pélitiOQ  k  la 
diète  pour  solliciter  l'abrogation  des  dé- 
crets concernant  les  coavcns  du  canton 
cPAigavîe.  Les  |iétkioanair«s  désirent  sa- 
voir si  1  article  i  a  du  pactafédéral  eai  une 
garanti*  réelle  pour  \m  < 
Ittltra  morte..* 


XTÀTS-uNis*  —AI.  l'aJ:^  Àogvttii 
Jeanjean ,  v.icaifc-général  du  dio^e 
•le  laNoavellerOrléaas,Ëtats-URi5, 
est  mort  dana<#ette  ville  U  iojurdePâ- 
que.  Cette  perte  est  yeumein^  pour 
cette  Eglise,  et  biep  douloureuse 
pour  les  nombreux  amis  de  M.  Jean- 
jean,  mais  surtout  pour  son  évêque, 
dont  il  étoit  le  conseil  et  la  consola- 
tion. Quoiqu'il  fût  malade  depuis 
long -temps,  on  étoit  loin  de  croire 
sa  fin  aussi  procliaincL  t  il  avjoit 
commimié  en  dévotion  le  malin  de 
ce  saint  jour,  et  ce  ne  fut  que  vers 
dix  heures  du  matin  que  son  état 
devint  plus  alarmant*  Il  fut  le  pre- 
mier à  s'en  apercevoir,  et  demanda 
avec  instance  qu'on  lui  administrât 
l'extrême-onction.  On  accéda  à  ses 
vœux ,  et  au  moment  où  la  cérémo- 
nie fînissoit,  son  ame  s'^n  retourna 
vers  son  Dieu«  €e  digne  prêtre  étoit 
âgé  d'environ  4!^  ans,  et  il  ^n  avoit 
passé  24  dans  les  missions.  Nommé 
évêque  de  la  Nouvelle-Orléans  en 
1834 ,  sa  modestie  lui  fit  refuser  cet 
honorable  fardeau  ,  et  rien  ne  put 
jamais  vaincre  sa  résistance.  Vous 
qui  le  connûtes^  pries  penr  lui  ! 
■    •        i^i^i'    

câHAOA.  ^^  L'Eglise  du  Canada 
vient  de  perdre  un  prêti*e  français 
qtie  les  orag^  de  la  première  révo- 
Intkm  avotent  jeté  ^r  cette  terre 
lomtainè*  M.  Jean  Aaîi|»lMiiilt|  né  à 
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Orlëans  le  5  fëvrîcr  1770,  est  mort 
à  Micolet  le  16  février  dernier. 
Après  ses  preiuièces  études,  il  entra 
au  petit  séminaire  d'Orléantf  pour  y 
faire  sa  philosophie,  et  fut  tonsuré 
le  3i  mal  ^'fic^  p^r  M.  de  Jarente , 
<|oiy  de  6oadjut€ur,  ctoit  dereiiu 
évéqae  d'Orli^m  pat  la  mort  de 

^  aon  prédécesseur  du  même  nom.  Le 
}«ane  Raimbault  suivott  les  eoiirs 
de  théologie  au  grand  séminaire  « 
qnaad  cm  demanda^  an  179119  le 
aeniteiit  à  la  constitution  civile  du 
clefgé*  L^érèit|iié  prêta  ce  serment  ; 
les  laaitres  et  Jes  ëlèsos  dti  sémi- 
naive ,  ^uï  «toit  émfé  par  MM.  de 
Saîiit*Sttlpîce ,  le  refusèrent.  Le 
jeuue  Raimbaait  fut  queic|tte  temps 
précepteur  dans  une  maison  partt* 
çttitèret  puis  il  se  trouva  enveloppé 
dans  le  aéci«tde  la  première  réqui- 
sition en  aoÂt  I793.  Il  obtint  de 

*  partir  comme  élève  en  chirurgie, 
mais  avec  Tintemion  de  passer  en 
nays  étrange  r,  qu^md  il  seroit  à  la 
frontière.  En  effet,  il  s*évada  en 
janvier  1794  a^ec  quelques  amis 
:wi  se  destinçient,  coitime  lui,  à 
1  état  ecclésiastique.  Parmi  eux , 
étoit  M.  G.  Y.  Fournter,  qui  fut  de- 
puis curé  de  la  baie  du  Febvre  »  au 
Canada,  mort  le  26  mai  1889.  (Voir 
le  numéro  du  1 1  février  184Ô.) 

Les  jeunes  Français  passèrent 
quelques  mois  à  Bruxelles,  et  en 
partirent  le  28  juin  pour  TAngle- 
terrè.  Ils  arrivèrent  à  Londres  le 
12  juillet,  et  s'appliquèrent  à  ap- 
prendre la  langue,  avec  l*intention 
de  passer  au  Canada.  M.  RaimbauU 
s*embarqua  àPortsmouth,  le  i*'  juin 
1795,  arriva  k  Québec  le  6  jalllet,  et 
fut  admis  aux  ordres  dans  te  même 
mois.  Ordonné  prêtre  en  1796,  il 
fut  d'abord  employé  dans  rensei» 
gnement  au  aéminatre;  il  fut  ensuite 
envoyé  comme  vicaire  ptadant 
quelques  mms,  et  nommé  en  dé^ 
ceinbre  1707  à  la  cure  de  l'ijige<« 
Gardien.  Il  dirigea  cttte  paroisse 
peadant  biiit  aws,  avec  ua  seledoai 


on  s'y  souvient  encore ,  et  il  laissa 
aux  |>auvres  du  lieu  un  ga{»e  de  son 
affection  par  un  legs  géni&eux.  Bn 
i8o5,  son  évéque  le  transféra  k  la 
cure  de  la  Pointe*aux-Trembles , 
district  de  Montréal,  et  Tannée  soi- 
vanie,  il  le  nomma  curé  de  Nicolet, 
et  en  même  temps  supérieur  du  col- 
lège, dont  M.  L.  Brassard  a  voit 
doté  cette  fiaroîsse  en  mourant. 

M.  Raiuibaulca  occupé  ces  deux 
places  |)endant  35  ans,  |mrtageant 
ses  soins  entre  sa  cure  el  le  petit 
sémiuaire.  Il  a  été  plusieurs  fois 

Snestioo  de  lui  dans  ce  loumalt 
ont  Tapoi^  rédacteur  avoit  été  sOn 
condisciple  au  séminaire  d'Orléans. 
M.  RaimbauU  éloit  actif  et  aélé  ;.il 
jouissoit  d*une  juste  considération 
dans  le  pays,  il  a  volt  été  foit  lié 
avec  M.  Desjardins,  depuis  grand* 
vicaiic  de  Paris ,  qui  Taffectionnoit 
singulièrement.  Sous  lui,  le  séuii- 
naire  de  Nicolet  a  vu  s'élever  un 
beau  bâtiment  dans  une  situation 
ma{;nifique.  Cet  établissement  est 
à  la  fois  petit  séminaire  et  collège. 
1:  L'abbé  RaimbauU  a  vu  arriver  la 
mort  avec  calme,  il  a  fait  ses  der- 
nières dispositions  avec  une  parfaite 
liberté  d'ci^priu  II  s'unissoit  aiix 
prières  des  a{];onisans  ,  lorsqu'il  ex« 
pira  le  16  février  au  soir.  Ses  obsè* 

3ues  eurent  Heu  le  19  au  milieu 
'un  grand  concours  ctâe  témoigna* 
gesdei*egrets  et  d'estime.  Le  corps, 

3 ut  avoit' été  exposédatis  la  cliapeHé 
u  séminaire,  fut  transporté  à  l'é- 
glise. Api*ès  le  service ,  M.  le  grand- 
vicaire  Cooke  pr6noii>ça  l'éloçe  du 
vertueux  prêtre,  qui  a  été  lubutné 
sous  le  sanctuaire  de  la  cbapeH» 
Saint-Louis.  La  Gaxeiie  de  QitéêâtÀu 
16  mars  a  reproduit  tme*  notice  ^î 
a;voit  paru  sur  M.  Raimbcult  dana 
les  MéUmges  reUgiemx^  et  fia  l'on  lu^ 
applique  ce  verset  du  psalmtste  i 
Domine^  dikxi  tkcftm  domûs  nu9, 

POlillIQt»  t^  viLANWES,  BTC. 

^  Ainsi  qi'on  dsvoH  tfy  attendre,  iM>ilà 
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1^  d^memtU.qtti  arrivent  à  floU  dans  \ç» 
jçornaBi  anglais»  contre  la  déclaration 
spleniittjle  de  M*  Guiaot,  qui  a  uié  de  la 
vftmbie  1»  plus  pottiiive  qa'aiieiia  enga 
geoMSiil  ait  jamaUiié  pris  par  la  France 
^abandontief  3C9  po>8e9>ioiia  «FAfrique* 
ÇoomfiM  6ta  joiii;paiu  devoteai  ^  ta-, 
voir  (liot  <|jve  lui  ««r  ce  qui  est  ou  sur  ce 
qoî  n'est  pas  déposé  dam  k»  arcbifes 
de  sooidèpMtetpeot,  iU  penistent  à  aon- 
ttwf  q«e  r«oga^D«nt  en  question  se 
trottve  dnna  toti3  lea  calmtets  diploiôa- 
Ufipes  de  i'Ëarope» 

Piiîs4|«*  tel  a^irmalians  .sont  ai  Cor^ 
infeHe»  cfto«6l6,  «t  les  dénégaUaaa  st 
p»édses^de  liiiiitna»  U  fattt  bien  qne  e^m 
fuiBée  ii«OikiM8  de^iptelque  eèipao.  liais 
UiceerlaitMmeiit  eUe^pM>^%ient  pfts4e  ta 
cause  qtf'oB  lui  «sMgni%  AulrcfaieM  H- n'y 
ailroîi  de  démeatis  poiviblcs  im  de  pan 
ni  d'aiitre.  Mais  voici  probablemenl  ce 
qui  doQtie  iieo  à  ces  inatetHendast 

Dès  l'origine ,  TAiigleterre  a  vu  la 
conquête  d'Alger  d'iin  cril  Inquiet  el  ja- 
Ibnx;  et  l'on  conçoit  parfaitchieiit  les 
efforts  qu'elle  a  dli  faire  par  les  voîçs  or- 
dinaires de  la  diplo'iialic,  pour  arraçlièr 
au  gouvernement  français  quelques  unes 
de  ces  paroles  calmantes  que  les  ambas- 
!>ad<Hirs  savent  si  bijen  traduire  dans  le 
sens  des  espC'rances  el  dés  pr{icnlioiis  de 
leurs  cours.  Cola  se  passe  ordinairement 
dans  des  tOte-5-lôtc  de  cabinet;  el  c'ebt 
pour  cçla,<ia'qn  donne  le  nom  de  not€$ 
verbales  h  ce  gejEM*e,de  pourparlers.  Or^ 
U.a  amba^adeur  quji  rôvc  ^t  interprèle 
Ipujours  les  cboses  selon  les  illusions  de 
eem^  <|u!il  /epréseutc  d.pnoore  plus  sçlon 
l'euvip  de  pas^^^ïour  habile  »  cel  ambas- 
sadt!t)ii  tire  c^  qu'il  vcni.  d«.  ces  .sottes  de 

,  Mais  si  c'est- là  çq  qu  on  oi^pç^se  ensuite 
4  la  Fr»i>ce  ceinme  des  çonlraia  otJbUgiiT 
Ipives  pour  «lie»  cemaie  des  ongageoieof 
qui  ia  Iteot,  il  oit  mm  de  vatf  k  quoi 
lifHtdvoît  le  9ort  d'un  paya  qui  dépencbroit 
ain4  des  libres  ptHniUê  d'an  clipioraale 
Changer,  et  de  la  maniée  dont  il  lui 
plaicoit  de  rendre  eompte  h  sa  taiir  des 
sncfi^s.  qtt'ii   ^rétendreâs  mmi^  iNEN£i»us 


dvns  ses]  ponrp%rlcr4*  A.vee  <û  ff 8tt;pie  ^, 

il  n'y  au  roi  t  pas  de  raison  pour  que  1*  An- 
gleterre ne  se  fit  rendre ,  en  vertu  des  iio/«s 
vtrbaUs  de  SCS  ambassadeurs»  Calais  cl 
Uunker(|ue,  U  Guienneet  la  Normandie. 

^  iii^tlll      I 

Par  ei^oaaaiice  du  i*'  de  ee  mois, 
le  4*  GoUi^  éteeloral  de  la  ôarthe  eit 
coBVOiiiiéà  Saini-iNarats  pci»r  le  ft6  jaîo, 
à  Pelfet  d'étiré  on  député,  par  8iiile.de  la 
démission  û»  eomle  AMitoks  de  Msmhds- 
quloo. 

•—  iiB  Siéàe  atmoncoil,  il  j  a<|iielqoe» 
jours,  que  le  tninislère  avoltie  deûeii» 
(fenlorerao  jar}',  poanto  ans,  la  «an-? 
nok&aiiee  des  délits  politiques.  Ijc  Meêén- 
gêr  tùpooé  î     ' 

«  Le  SèMê,  dans  on  de  tes  arlteies ,  at- 
tribue an  goweniement  la  pensée  de 
modifier,  ou  même  de su9])ciidre  pournn 
temps,  une  partie  essentti^lte  de  notre  lé- 
gislation politique.  Ce  n'est  là  qù*une 
noovelle  fable  qu'it  faut  ajouter  à  tant 
d'autres,  l^cs  projets  dont  pari .»  ce  jour- 
nal noiit  jamais  existé.  Tout  ce  qu'il  dit 
à  ce  sujet  esl  eomplélcmeal  faUx^ 

•  Le  gouvernement  a  déclaré  dans  le 
discours  de  lu  couronne,  k  l'oayertore  de 
là  session,  que  la  législation  actuelle  snf- 
fisoil  pour  garantir  l'ordre  et  la  sécurité 
publique.  C'est  là  sa  peniiée  tout  entièrr. 
Kien  de  plus ,  rien  de  nmins.  La  l^isia- 
lion  aclueile.  8|»pliquée  avec  fermeté, 
avec  loyauté  el  modération,  sullît  à  toutes 
les  nécessités.  Lé  mi  ois  lcrc.cn  rst  con- 
vaincu. Il  l'a  dit  aux  cbàmhres  et  au  pays. 
Il  ^H^raisie  dans  ses  convictionSi^i.  * 

.—  Oi^  Ut  dans  lés  jourqaui^  ministé- 
riels h  •  IMusieurs  feuilles  rappprtent^ 
d^prùs  les  joninaua  aof  l^  diverses  eu- 
coBstftuces  relati^^  aux  négociations  qui 
se  pourMiivent  à  Londres.  L.eiirs  asser* 
tlons  sof  i  COMH >  t^c^Plii  laeKlMrâGa;  • 

-**  \^  4{ârana4ea  |Qur(»aii%  sp^îsis  pcHir 
avoir  reprodiHt  la  leUrf  de  II.  SioM^n  Oi^ 
dicr,  lnsérée>dans4a  jCUif«iltf  éi  Da^phUé , 
ont  caoïparn  ^aneacnedi  devant  M^.BonU 
lodi»,  Jnge  cfkwtraiçtiea^  Ik  soal  préve- 
MM^i  l^4'flfleQaell^^pws«MleJde4i0ttis« 
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Plufippe  ;  •*  ^«9»UalÎQii  i  la  haine  el  an 

mépris  de.  ses  droits  cl  de  son  autorilé 
coiisiHiilioBQetl& 

—  AiM  géram  des  jo«rna«x  qui  ont 
courra  iteifo^  liCi  jogo  d'iiu4rfioCîon>  tl 
faui  joindre  41.  Aflkj^^Micaiiidt  gésaaâ 

■^  L»  Qmoiidienne  fait  4r<^marqi»gr  qae 
plusieurs  jonrnatix  qui  uni  repraduil  U 
lcUce4e  U.  J>i(iîer«  n'o»!  j^  été.  &aisia. 

— Ut)«iirvoieii  casiali«ii  delà  GéuOêê 
de  Frtmsê  fioalre  io.  jngeoMiH  qaî  Ta  a»Q*o 
damiiét  &  â^opo  fr.  d'aneiMte  pour  aon 
€ompie^ffaiMi«  dtik  pmots  de  ia  ¥rmm$^ 
sera  défeadn  par  MM**  Déchard,  meoi* 
l>rc  de  la  dMinbito  dos  déptMés  »  ei  Maa- 
daroai.y«rtaimu  . 

—  Oo  litdaiis  te  ManiUmr  fmri$ism  : 

•  La  pli^air4  des  jottrnaHK  oui  affirmé 
que  Daim^  avott  .coDsianini«iU  rcfiisë 
d«  se  pQiir.v4»tf  en  grApe»  Ce*  jonraani 
onL  étô  mal  inforinés. .  Nom-âçttlemeiU 
Darmès  s'est  pourvu  en  grâ£e.«  mais  H  Ta 
failanssildt  qu'il  a  connu  sacoudamua- 
lion.  Dès  suncdiaii  soir,  sa  demande, 
écrite  eu  euUer  par  lui-Qiéme»  se  Uou* 
voit  remise  euire  tes  mains  de  S.  M.,  qui 
a-  réuni  e&Uaordinai/eoieiii  ie  conseil  A 
Keuitly^  dlins  là  matinée  du  dimanche, 
ponr  lui  MXMiettre  celte  reqiKile^.  lie»  mi* 
iiislres  ont  été  u<tauiaes  il  U^  regiofisser, 
et  des  ordres  ont  4té  donnés  pour  que  la 
Justice  soÂvii  son  cours.  • 

—  On  croii  que  ^  procùs  d^  Dudoa, 
par  suite  desrésewes  faites  dans  {*ari^i  de 
la  cour  des  paifs,  6w%  déf^é  le  ^  courant 
au  tribunal  de  police  correciionneile, 

—  L'infaiii  d'I^iagne^  don  ^'rançoja 
de  i'aule,  ^  quitté  Paris  avec  tou<«  sa  Ca- 
mille ;  il  se  rend  pr6s  de  D<»rdeanxii  à 
Cbâteaox-Mai^afii,  oà  il  attendra,  l'auto* 
risalion  d'aller  an  Es|iagiie. 

— :M.  ThiersestparU  aiyoïwrd'iiui  po«r 
Lille  avec  sa  famille. 

—  Madaa»^  la  oomteise  Lanininais, 
mère  de  M«  le  comte  Liaujuinais,  ^$»  d« 
Ifraoeev  vient  de  mourir  à  ra<^is« 

wouvELLBs  DM  ytL^mmtMK 
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I*'  juiu  son  arrfii  dans  raffai.re  dsf  ba« 
teaui  &  vapeur  le  PfuimÙD  çt  le  Bt^iimmnM^ 
La  cour,  coufôrmémeol.aui  cenclusîoM 
de  M.  Cavocai'gùnéral  Rouland  *  a  con^ 
firme  f»tti«meni  ci  simptemei^  te  juge*  . 
naiii<î«  Uthunal  dis  41a«t««  qui,  nommct 
on  le  mUr  «  eufidamné  ta  iopiHipagBîe<an-i 
gtaise  à  700,000  (r,  de  dommagmnlMlf 
envers  la  «Mupag i«e  rran^aisa. 

•*-  Ofs  fondacansidérables  uni  été  vn^ 
tés  par  la  ville  de  &ltanx  pour  la  o9ns«« 
Iroctiond'uQ  hospice  général  La  dépenia 
dpii  s'élever  à  4^9t9oa  fr.  euviv^. 

^  René  Fronteau,  ftgé  de  74  ans,. 
eoMhmné  à  mofi  pofui'  assassnpat  par  la 
aonr  d'assises  <k  la  Saiibe»  a  subi  Sun  ats 
rét  au  Maus  le  3i  niai<  Dqpuiaaa  ^oih 
dausnaCion,  il  av<ott«u  de  fréquens  entre* 
tiepsavec  II.  Taum^ier  de  ta  prison,  qnt 
l'a  «cçQaapagiié  e4  fortifié  jusqu'au  pM 
de  l'échafaml. 

—  Dans  h  tournée  de  K-vi»ion  d« 
préfet  ide  l'^lUer,.  la  voilure. o4  il  ae  trou* 
voit  avec  plusieum  aulros  personnes  a 
vçrsé,  11  a  eu  une  lui^atîoa  au  bras  gau^ 
cbe.  Le  l^ulena«l-eokiael  du  4*  régiment 
dé  dragons  a  eu  la  ctavieule  divit^ 
cassée   .  ; 

I     i<—n#sB^#umii*»w*«*"»*"' 
filkXeiUSDA. 

'  â«cun  d€»  part»  qnî4îvi«nl  ri'^pagmi 
ne  se  ie  au  caractère  d'Iàaparlcfu.  A  oom- 
meneer  par  la  reine  •  il  les  a  tous  Irom- 
péSb  Avee  lui,  on  reaicta  longtemps  in* 
cortain  sur  ses  pitjjcis  ;  et  l'opiniou  po^ 
bliqueae  resseiilîra  dos  mé&anees  qu'il 
inspire. 

Personne  }usqu'td  ae  pasolt  avoir  fé*» 
néîré  ses  vues  relatifuwMt  an«lmft  d'ut» 
mieur  puttr  les  jeaues  prîneesies.  Il  4aut 
que  don  Franços»  de  Paul»  no  si  cMiu 
|)as  en  tnacvaise  position  et  on  mauvais 
termes  awea  le  régent  ;  ear  on  annonee 
qu'il  se  rapproche  de  l'Espagne  ponr  ve« 
nir  attendra  près  de  ta  frontière  le  résul- 
iat  dot  démarches  qui  mit  |inur  objet  de 
lu$  faire  accorder  la  tutelle  de  ses  nièces, 
ou  (!^obfaBiitr  au  nwins  la  permisno»  de 
rentrer  dans  le  roy  anme. 
,     ^U  nH«lô4nftmaletota«eilt«liaeN 
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lloUande,  qnll  esl  paKî  pour  Mkldel- 
bonrg  uA  6(|ui|>age  complet  rccrnlé  h 
Anvers  pour  un  navire  néerlandais  qni 
e&t  sur  son  dépari  pour  lïnlavia ,  afin  de 

.  parvenir  h  cng^er  ces  marins,  <m  leur  a 
|>ayé  Ivoîa  mois  d'avance  an  Kei«  de  deux, 
comme  cela  se  pralicpie  en  Franee ,  en 
B^t^kf**^  <^  ^^  ilo4tand«4 

-^  La  discussion  ^r  ta  mocton  de  sir 
Robert  1*eeK  tendanl  h  faire  d£*ctarer  que 
le  minislère  n*a  |>as  ta  cunGance  de  ta 
chambre,  a  él6  re^nrise  le  a  juin.  On  n'en 
connolura  Ic.résakat  à  Paris  que  drmatt- 
cbeoutandi. 

-^  Le  riMMa  pvMIe  le  iafokaM  i^t^nt 
des  progrès  du  torysuie  dans  la  cfairmbre 
des  communes  t 

•  En  i8S5^,  les  wighs  assembt^rent 
leur  premier  partemenl  du  bilt  de  ré- 
forme. Les  partisans  Je  sir  Robert  Peel 
dans  cette  session  éloieut  environ  i45. 
En  i834>  les  conaernlears  étment  au 
nombre  de  190.  En  iS^ ,  sir  Robert 
Peel,  ayant  fait  un  appol  aa  pays,-  d'a- 
près tes  principes  de  son  adresse  de 
Tamworlfa ,  reçut  une  accession  do  près 
de  100  voix,  ce  qui  |)0.rla  le  nombre  i^ 
ses  adliércns  à  environ  380.  £n  1S37,  les 
wighs  firent  ûtx -mêmes  une  dissolu  lion  ; 
n)ab  tout  l'éclat  d'un  non  veau  règne  ne 
put  leur  éviter  une  nou  tel  le  perte,  car  le 
nombre,  des  conserviteors  s^éMra  à5oo.' 
En  1859,  diverses  élections  partieUes 
vinrent  renforcer  le  parti  des  conserva- 
teurs, et  leur  nombre  fut  {K>r4é  à  5i^. 
£ufin,  en  1841 ,  los  raigîitrea  ayant  con-* 
tinué  leur  système,  le  parli  des  comerva- 
tears  a  atiml  le  c^ilFrc-de  Salfc,  c'est-à- 
dire  presse  ta  mi^orfté*  • 

«^ill  règne  à  l.<Of»dres  une  vive  «git»- 
timudans  la  Cité  »  par  suite  de  l*à>rivée 
4*wk  etprès  à  un  journal  du  matin , 
annoncent   la  reprise  des  hosliliiiés  en 

.Chine. 

'  —  Le  San.  est  persttadé  qu'un  arrango- 
m^al  #^ia  question  de  laChkie  s«ra  con* 
vH  sotU  '  peu.  Ce  journal  ajoute  t  •  Si , 
consHÀe  on  l'annonce,  la  factoirertc  de 
Canton  est  an  pouvoir  de  nos  troupes,  la 
ytiït»  «it  à  n»ti«  d&Ksrétloo.  Il  ne  iîBiudroît 


qu^me  heure  pour  ta  redoirc  en  cf*ndrcs. 
Ce  qu'il  faut  craindre  le  plus,  c*esl  qnc  la 
guerre  ne  se  prolonge.  En  se  battant  long- 
temps avec  nous,  les  Chinois  apprendront 
fart  de  la  gnerre,  et  devSeiHJroDl  vos 
pkis  formidables  emien^K'  • 

—  L'auguste  famille  eiilée  a  dû  partir 
de  GorflE,  !è  a  juin,  pour  se  rendre  à 
Kirebberg. 

-^  La  Cw€uU0  éJugibomrg  annonce 
qn'aossitôt  que  la  France  sera  rentrée 
diMM  la  conférence  des  grandes  finissait- 
ces  par  la  signature  du  protocole  final  de 
Londres  ,  la  prohH^ion  dé  retportatioo 
dés  chevaux  sera  levée  eu  Autriche. 

-^•Les  dernières  nouvelles  de  Lisbonne 
nous  apprennent  qu'il  y  avoit  de  bouveau 
quelque  mésintelligence  entre  tes  gon- 
vernemens  espagnol  et  {)ortitgai& 

—  Un  accident  qui  pon voit  être  fort 
grave  e^l  arrivé  h  Sainl-ïMtei-sboàrg  an 
prince  de  Prusse.  Au  moment  où  il  pas- 
soit  sur  un  pont  pouf  aller  voir  lancer 
deux  vaisseaui  de  ligne,  ce  pont  s^aflaissa 
tout  d'un  coup ,  et  le  prince  tomba  dans 
la  Newa,  où  il  courut  le  plus-gcand  dan- 
ger.^  Cependant  .il  eii  a  été  chiite  pour 
une  légère  contusion* au  piod. 

—  1^  7  mal,  M.  Mâc-Leod  a  comparu 
devant  la  «our  suprême  de  HBlat  de  New- 
Yoi^.  M.  Sf>encer,  son  avocat,  a  de- 
mandé la  Hber  lé  de  son  client,  cfabord 
paite  que  le  crime  doht  il  étoil  accusé 
avoit  été  commis  contre  les  Etats-Unis , 
et  non  contre  l'Etat  deMew-Tork;  et  en- 
suite parce  que  ee  crime  avoit  été  com- 
mis far  ordre  des  autoritéé  canadiennes, 
et  fue  le  gouvernement  dé'  la  Grande- 
Bretagne  en  aéâinmoit  là  responsabilité. 
H  a  de  plus  donné  lecture  d*nne  lettre 
adressée  par  M.  Foxj  chargé  d'affaires 
d'Angleterre,  et  secrétaire  â*£tat  de 
Washington,  da«S  laquelle  il  recon- 
noit  que  les  incendiaires  et  meurtriers  de 
la  Gatfftàù  ont  agi  par  les  ordres  de  fad- 
miniitmtîoîi  anglaise.  Le  .^résident  de  la 
cour  a  répondu  iqtte  dans  irnie  atfàire  &^ 
importante,  it  lui  pafoissdtt  nécessaire 
que  le  trilMinal  fàt  complet,  et  qu*un  des 
luges  étant  absent,  lacause  étoil  renvoyée 
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an  i5  mai,  M.  M«c-Leo4  est  tonjotirs  en 
prison. 

ACADBMIfi  Tb  AN  ÇAISE. 

Séance  pubiiqme  du  3  ^«im 
La  réceplion  de  M.  Victor  Hugo  à 
TAcadémie  française  «voîl  attiré  on  con- 
cours iiiaccontumé  do  tout  ce  que  les 
arts,  les  sciences  et  la  politique  ont  de 
plus  brillant  et  de  plus  célèbre.  Le  duc  et 
la  duchesse  crOrléans  et  la  duchesse  de 
Nemours  assistoient  è  cette  séance  remar- 
quable. Ce  n'éloît  pas  seulement  la 
grande  rmommée  du  récipiendaire  qol 
{»tîmuloil  •«i  vivement  la 'Curiosité  ;  c'é- 
totent  surtout  le  caractère  de  M.  V.  Unga, 
ses  doctrinc9  littéraires,  si  antipathiqnea 
h  l'Acadomie ,  le  dédain  assez  forlenient 
exprimé  par  lui  même  dés  doclrîiies  aca- 
démiques ;  c'étoit  surtout  Taccueil  qui  lui 
seroit  fait  par  ses  antagonistes  d'hier,  de- 
vcnns  aujourd'hui  ses  confrères,  l/at- 
tente  du  public  a  été  trompée  jusqu'à  on 
certain  point.  Au  lieu  de  faire  sa  profes- 
sion de  foi  littéraire ,  tout  en  examinant 
les  ouvrages  de  son  prédécesseur,  l'ora- 
teur s'est  jeté  dans  le  champ  de  la  polii 
tique.  La  convention,  Tcmpire eli'cmpe- 
renr  ont  fait  presque  tons  les  frais  de  son 
discours,  et  M.  Lemercier  ini-méme  a  été 
considéré  par  Iq  réci{)irtida{He  bien  plus 
par  le  côté  de  sa  vie  qui  le  ratlaeholt  aux 
grands  événcmens  dont  il  avoit  été  té- 
moin ,  que  par  le  côté  poliliq«e  et  litté- 
raire. 

M*  V.  Hugo  a  tr^sbîen  fait  ressortir 
l'opposition  que  Napoléon  rencontroit 
[larmi  les  poètes  et  les  littérateurs,  et  sur- 
tout chez  M.  Lemercier  4  voici  le  motif 
qu'il  lai  assigne  : 

m  Ce  n'est  pas.  messietirs.  que  tout  en 
jugeant  le  premier  consul  ou  l'empcrrenr 
chacun  du  point  de  vue  de  leurs  sympa- 
thies parliculi^res,  ces  hommes  \h  coo- 
lestassent  ce  qu'il  y  avoit  de  généreux,  de 
rare  et  d'illustre  dans  Napoléon  ;  mais, 
selon  eux,  le  politique  tcmissoit  le  victo- 
rieux, le  héros  «Hoît  doublé  d'un  lyran, 
le  Scipionse  compliquoil  d'un  Cromwell; 
une  moitié  de  sa  vie  faisolt  &  l'autre  moi- 
tié des  répliques  amères.  Bonaparte  atoit 
fait  porter  «Qx  drapeaux  de  son  armée  le 
deuil  do  Washington,  mais  il  n'avoit  p^s 
imité  Washington;  it  avoit  nommé  l^a 
Tour  d'Auvergne  prcmicrgrenadier  de  la 
république,  mais,  il  avoit  aboli  U  répu- 


blique ;  il  avoit  donné  le  dôme  des  Tnra« 
lides  pour  sépulcre  an  grand  Turennn, 
mais  il  avoit  donné  le  fossé  de  Vincemies 
pour  tombeau  petit-fils  du  grand  Gondé.» 

Après  avoir  suivi  M.  licraercier  sous  la 
répoDliqoe  ei  Teinpir^,  l'orateur  a  passô^ 
rapî<lemant  sur  ta  leataiiratîois  poiir>'ar^ 
réter  110  inalanl  aor  la  sévolsiion  de 
juillet  qu'il  a  félicitée  de  la  ba»te  sagesse 
avec  laquelle  elU  4i  âuhêtUaié  é  la  Ugitù 
mité  héréditaire  la  Ugitimité  dsà  bramehêàm. 
Il  a  terminé  en  rappelant  aux  écrivaint 
rimportance  et  la  hauteur  de  celte  mis- 
sion sacrée  qui  les  rend  les  instrumens 
de  la  civiiiiation  et  des  progrès  de  l'hu* 
manité. 

Ce  4îteoturf  a  conslaament  captivé 
l'aUention  de  l'aaditoire«  et  ptoiiaora  iiasi» 
sages  pleins  de  mouvement  ont  été  vive* 
n>ent  Mppjaudis. 

M.  de  Salvandy  a  répondu  au  récipien- 
daire, et  sa  réponsic  a  présenté  cette  sin- 
gularité piquante  et  inattendue,  qu'elle  a 
été  une  réfutation  constante  et  complète 
du  discomra  de  IVt.  IJngo*  M.  de  Salvandy 
lui  a  tout  contesté,  ses  appréciations  po- 
litiques, ses  jngemens  iîttérairea,  et  jns* 
qu'à  l'optoion  que  M«  tjugo  a  dx)  lai- 
mémc. 

Si,  en  même  temps  qu'il  lance  l'ana- 
thltaiè  snries  attentats  de  ta  Convention, 
M.  Hugo  proclame  la  gloire  que  cette  fa- 
meuse assemblée  a  eue  de  sauver  la 
France,  M.  de  Salyandjr  répond  que  la 
Convention  n'a  rien  sauvé,  qne  Tennenit 
décimoit  nos  armées  pendant  que  lagnil-* 
loti  ne  décimoit  nos  populations,  et  que 
r>ieu  n'a  pas  voulu  <^e  93  pût  attacher  à 
son  (irapeou  sanglant  fiiitre  chose  que  des 
malheurs. 

Si  M.  Hugo  célèbre  les ,  splendeurs  et 
les  me-rveitles  de  l'empire,  M.  de  Sal* 
vandy  déplore  les  malfaears  du  despo- 
tisme et  compte  le»  plaies  de  la  lib^rlé. 

S)  \L  lingo  rappelle  le  mot^da  Napo- 
léon quLdisoitii  Sainte -llélène  qu'il  au- 
roit  fait  le  grand  Corneille  ministre  t 
«Le  pauvre  homme!  s'écrie  M.  de  Sa!- 
vandy.  le  jeter  dans  ce  pitoyable  tracas 
des  âlTaires!  Noos  aurions  eu  certaine- 
ment de  beaux  drames  de  raolnè  ;  qui 
sait  si  nous  anribns  eu  un  grand  mintslra 
déplus?» 

Si  M.  Hugo  vante  le  haut  rang  qn'oc« 
cnpe  uoire  littérature  en  Kurope.  et  s'il 
déclare  cj^ue  depuis  la  mort  de  Gœtlic,  de 
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Byroii  rï  de  Waller  Scotl  cîîc  «t  la  pre- 
mière entre  to»U>s,  M.  de  SatvîWïdy  ré- 
fVonil:«Sîcle  sa  \»ngno.  ei'^  »a  HItéra- 
Mire  (a  Kranêe  a  reçu  Tcnipire  ci  si  elle 
le  poîwWe,  c«  n'est  pu»  piwc  que  des 
grande  bbmmes  qw'd^le  bon^c  et  qn'elle 
legrette;  kmi  »frô«.  Vf»<lor  Scott, 
(scetfoe  sont  raoïls,  cV«»t  f»ârec  (jrw?  Cor* 
«leltte,  l'as*»!,  BMSo«to#itv^»co.» 

Enftrt ,  l,c)ngempAfpor!é  s*r  M.  f  ,««cf - 
•ier)>«rle  ^é€Îpie0datrt^,  Jir§emcm  f\m 
éevqxi  faîrû  l'objet  |»rmcîf>il  de  celle  »o- 
hrtmité,  a  <'»t6  cassé  par  M.  de  ftaUmidy., 
f|ui  Ta  réformé  airec  fatitorflé  dé  «on 
expériôfice  el  de  la  coéfrtilemUé  rj»î  i'a- 
iFoîl  rapproché  de  M.  Lcmercter.    • 

M,  de  Satvaifdy  h  provoijné  fi^ii^m- 
ffie»f  le»  apt»t^dts»emf*m  cle  la  briManlc 
»ffiefViblé«  <ffiî  récoMoU  et  t'apprdbatien 
de  sen  coUègQcs,  en  matiktenantisoitra- 
gedsemenl  trii  doclrihés  shr  le squeHcs  rc- 
posem  ta  dignité  de»  lettres  .et  faTcnit  dt 
h  cîvilbaiion. 

ClfAlli&BS  DM  PAIR». 

fPféaidmico  de  M.  I^a^fnlev.) 
SéaHêe  dmfi'jmkf^ 
'  Le  |>rAîô»-vet'ba!  cèl  ad6plê  h'  dcnx 
heurts  moins  un  qnart;  MM.  les  i^airs  se 
retirent  ensuite  <l«is  tour*  beVeanx  pour 
««amiwer  te  budget  des  rrccftesde  184  a 
t\  difers  attires  projets  de  loi.  La  séance 
est  reprise  è  debi  ht*^res  el  demie,  l/or-^ 
dre  àù  iowr  appelle  la  discussion  dn  prè* 
jet  de  loi  cbnlenanl  des  ihodMtcatic^n»  à 
ht  Ini  du  3 1  înaFâ  tS3d  ,  stir  le  recf«te- 
fioent  de  l'armée.  \f.  le  géttérai  Delort 
préS(*f>te  des  observffUblte  éfen^Ées^iifk'les 
conseils  de  révision ,  les  rempfacemens , 
la  durée  du  servioe  mîlilatreet  la  réserve. 
Il  trotfve  qnc  la;<^omp6^lk>n  dfs  conseils 
de  réYision  lafise  b<»aeic<nip  h  désirer,  et 
que  lés  mhCri^  mttttaires  n'y  font  pa^ 
suffisamment  représenlrs.  S'étctant  èn- 
suîle  corKre  tes  »bns  dn  rehfiplaccment , 
H  rt»gTt'tte  qife  îa  chambre  des  d^pwlôs  se 
«oit  rcrnaée  à  la  suppressîfJn  de  ers  com- 
pagnies qui  se  sont  empan'es  dd  mono- 
(^>te  dit  remplacement .  et  dont  les  n-an- 
dos  et  le  scandaleux  trafîc  ont  été  depuis 
lorg'temps  dénonces,  l/bonomble  pair 
ifréfl>reroU  une  association  de  pères  de 
famille,  et  voudroit  qu'on  rcdigedt  ainsi 
lài t.  aO  : 

«Aucttn  contrat  de  remplacemml  ne 
sera  valable ,  sH  n  e&l  pa^'^é  dv^vani  no* 


lafre  ;  ionîe  nnlréfft^ervèntfon  esf  fôrmcî- 
lemenl  prohibée.  • 

L'orateur  pro|X)<c  ehswîlé,  avec  la  mî- 
norilé  de  la  comnrrfssîon,  de  (hier  la  dar^* 
du  service  k  netff  ans,  (le  Tàîrc  pas^r 
sons  tes  drapeaux  la  tôlaltlé  du  irontîn- 
gent.  cl  de  Fonmeltré  les  fHi  d^étiangen 
di\  service.  Il  fcrmin*  en  engaj^eaht  la 
chambré  h  voter  conirb  le  projet  de  loF . 
tant  pour  ncr  pas  înriprovîser  des  ilisposi- 
lîons  graves  et  importables,  que  pour 
faire  respecter  sa  dignité. 

M.  Iii  comte  de  Ham  décTarc  cpi'îl  par. 
tage  l*opînîon  de  la  majorité  de  la  com- 
mîî?sîbn ,  el  qu'il  approuve  l<^  aroendc- 
mpns  qu*<flle  propose,'  tnais  que  eepen- 
danlît  désire  qu'atticnn  de  ces  àniend»  mens 
ne  soit  adopté ,  cifr  l'adoption  ihi-  moin- 
dre amendement  Sero'l  au  moins  Tajonr- 
nement  de  la  toi  h  ta  se^sîoh  prochaine, 
et  c'en  seroit  penl-éire  la  pertp. 

M.  le  gt»nCral  Dcspans-Cubîîres  pense 
que  le  projet  du  gnmerncmcnt  est  défec- 
tneox  soirs  le  double  poir.^de  vue  d«'  la 
force  de  Tannée  et  âc  forgantsalton  <îe  la 
réserve;  Dans  son  Of^lntou,  iâ  dnr»V  du 
service,  devroit  se  diviser  ait-si  :  SU  ans 
pour  l'armée  active  et  tro^  attSfîeiinrla 
résene  ,  et  il  voter  a  po<^  FmMf  le»  amen- 
dçmens  qui^  fendront  vt»  te  ^t&me  qi»i 
a  obiMm  l'asseil^faeiit  <îc  la  minorité  de 
1%  eoitmilss&m, 

M^  M  t.itt»LACE.  La  commission  n'a 
pf0{loA#qoe des  amendemens  de  dt  laU  ;  fa 
'  cbambre  aura  à  Juger  si ,  pour  quelques 
améliorations  peu  importantes,  elle  veut 
retarder  d'une  année  la  confection  d'une 
loi  Itaiportanle,  et  laisseï^  échapper  l'occa- 
S'on  qui  se  présente  en  cc^nfiomenl  si  fa- 
vorable pour  en  faire  l'inè  première  et 
utile  appfiralion. 

M.  je  général  dTflîmbrugcaé  félonne 
que  M.  te  ministre  de  la  guerre  ail  dit 
dans  son  exposé  des  irnotifs  que  toute  mo- 
dification, tout  amendement  de  la  toi 
équivtiudroit  h  un  ajournement  indéter- 
miné, n  demande  que  la  'discussion  soit 
complète  et  approfondie,  elque  la  cham- 
bre ne  fa  «^sc  pas  abandon  de  son  dioit, 
alors  qu'il  s'agit  d'une  loi  d'une  aussi 
haute  importance. 

M.  LR  PRÉSIDENT  ntT  cO!«si;:ii .  Que 
îa  chambre  vctiifle  bien  considérer  l'em- 
barras oh  seroit  placé  le  ministre  de  la 
guerre  parl'ajournemeîit  de  la  loi.  Au  i" 
janvieil'proclàio,  Icminlstiià  de  l«'g(Merrc 
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fera  dans  la  réaerte  m»  verscmml  de 
60,000  hommes  sans  oompler  Ul  libé* 
rMion«  Je  aeiai  obligé  de  ie.  (aire  ;  la  loi 
des  finances  ne  me  pcrineilroîl  pas  de 
garder  ces  hommes  sous  le  drapeau  ;  il 
faudra  qne  }e  sache  cptel  emploi  donner 
h  ces  hommes  de  la  rjÉaerve.  Celte  cousi- 
dératipo  m'fngige  dftnc  h  iomlcr  de 
nouveau  pour  qoo-  la  chambre  vule.  I<* 
projet  san.s  amei^demeiU  «  torut  l'avenir  de 
l'armée  françaiae  est  là  ;  tonte  la  base  de 
la  réserve  réside  dans  cette  loi* 

D'après  cet  coiisUléralions.  je  termine 
co  con|mr«it  la  chambre  d*Mioplfr  un 
projet  qui  doit  ajoater  aux  forces  de  la 
France  un  oonvcau  degré  de  puissance, 
et  qui  la  mettra  li  nnéme  de  suffire  à  tou- 
tes les  6\entiiaiiLus  de  l'avenir,  et  j'ai  la 
ferme  confiance  f^ne  vous  voudrez  bien 
adopter  le  projd  de  loi  sans  aocmi  amen- 
dement.. 

La  séaliee  est  levée  à  cinq  hevrea  trois 
quarts 

Séanee  du  4« 
l.a  séance  est  ouverte  à  doux  heun-s. 
M.  Aubttnon.  rapporteur  de  la  commis- 
sion ,  a  la  parole  |iour  présenter  le  ré- 
Mimé  do  la  disi.ussîoii.  \jà  commission 
■  persiste  b  présent»  r  et  è  soutenir  tous  »*» 
amciùlemeiis.  IClte  a  été  touchée  de  eetle 
observation  ,  cjuv,,  la*loi  étant  modifiée  , 
rorganisaiion  de  l'armée  scroit  nécessai- 
rement différée  jusqu'à  l'année  prochaîne; 
.  mais  elle  a  pensé  que  la  responsab^lté  de 
la  chambce  seroîl  bien  plus  grave  encore 
si  elle  laissoit  passer  une  loi  insuflisanlc . 
iacontpi^te.  qui  cotnprpmellroil  quel- 
ques unes  des,  garantes  qiiu  te  pa^s  a 
droit  d'atlcn  rite. 

On  passe  au  vote  des  articles.  lips  artî- 
elcs  r'  et  3  sont  âdtiplés  sans  amende- 
ment  I/art.  5,  qui  déleiminc  la  composi- 
tion de  l^rmée.  est  renvoyé  iqtriis  te  vwte 
sur  ttïè  aiiiiciHleftions  proposés  par  la  cf)m* 
miasion.    ' 

M.  le  général  ifAmtjrugcac  propose  de 
remplacer  fart.  4  du  projet  pur  celur-cî: 
«Le  tableau  de  la  répartition  .  entre 
les  di'parîemens ,  tUi  iionibre  d'homurrs  à 
fournir,  en  vertn  de  la  loi  annuelle  du 
contingent,  pour  h»  «oiip«  «te  terre  et 
de  mer.  sera  inséré  au  Bulletin  des  Lois  et 
contimpniquê  aux  chambre.^.  liO  mode  de 
répartition  sera  fito  par  ta  loi.  • 

Après  une  discnssmu  animée  à  laquelle 
preniieat  part  MM*  Mouoier,  ^Dvpin  et  le 


i|réMdent.da  oMseil  ».  là.  cfaâml»re  atlo)ttii 
ramendemenjU  Les  art,  ^  6,  7*8,  9,  -10, 
11  et  i*ji..5ont  successivement  ado:  tés. 
L'art.  i5  est  renvoyé  à  un  nouvel  examen 
de  la  commission. 

M.  le  baron  pionnier  éroil  que  le  5* 
fMm^^rtphe  de  l'art,  lêttae  garantit  pas 
«aex  la  poisilieH  des  jeunes  élève»  qui  se 
<lestineiit  à.  rexeKcice  du  sacerdoce  ta* 
iholiqpe»  ilpréféreroit  donc  sur  ce  jioiiit 
qnç  la  chambre  revint  à  la  rédaction  delà 
loi  qui  existe. 

n.  V11J.EMAIN,  ministre  de  llnstrnc-  ' 
lion  publique.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  répon- 
dre *•  cTeat  que  je  croie,  contrairement  à 
favis  de  M .  le  baron  Mounier ,  que  ta  ré- 
daction k\n  5*  paragraphe^  l'eit.  t4  est 
ptesTavet^fible  aux  élèves  ecciéfliaali^pMa 
ç^kw  la  rédactioo  iiè  l'ancien  pcojet  ;  car 
4a na cette  demii're  rédaction  on  n'exemp- 
toit.qae  |rs  él{;vcs  dçs  grands  séminaires, 
tandis  qu'aujourd'hui  il  sera  exempté  au- 
tant d'élôvos  qu'il  en  sera  désigné  par  l'é- 
véque  dans  la  limite  du  nombre  qui  sera 
fixé  par  le  miiiiafre  dw  chlK-s. 

L'art.  i4  est  adopté.  M.  le  général  De- 
tort  priante  sur  l'art*   i5  nn  amrnde- 
m' ni  qui  e^t  renvoyé  à  la  comniission. 
- — ^>        fKiii  «Pt  aaiwii.  I 
Mamuêi  du  militaire  ehrétien  (1). 
'■^i  •  qraèi  soin  prendront  pour  entrele, 
ttir  le»  bannes meeors dans  nos  réglmcus? 
demande  M.  l'abbé  Bex,  dans  ses  Consi- 
sidératîons  sur  lu  causes  publiques  dé  Tim- 
moralité  en  France  (p.  64).  Quels  exem- 
:  pies  y.  trouvent  les  jeunes  soldats  en  sor- 
tant de  leur»  h»mi?aux«  après  avoir  con- 
servé les  bons  principes  qu  ils  sucèrent 
avec  le  lait  de  leurs  mères  jusqu'au  mo- 
ment où  ils  .^nC  obligés  de  satisfaire  à  la 
loi  dn  service  militaire?  Demandez-le 
aux  hôpitaux  où.il^  expient  leurs  désor- 
dres; demander- le  au^  prisons  qui  les  pa- 
ntsseni  dfs  suites  de  Irûra  ekcès;  deman- 
dez-le enfin  aux  familles  dans  le#qiiellcs 
ils  rentrent  après  avoir  satisfait' à  la  loi.  • 
C'est  afin  de  prémunir  nos  soldats  con- 
tre la  contagion  des  mauvais  exemj)tes  et 
de  les  fortifier  dans  les  pieuses  habitudes 

(1)  i  vol.  in-94  de  a64  page».  Prix  : 
60  c,  et  5  fr.  5o  c.  les  i5  exemplaires. 

A  Paris,  çhei  Ad.  Le  Clere  et  comp., 
an  burean^  ik  te  fonmal. 
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de  la  vie  de  farniHé,  qit*<m  leur  offre  le 
Mûnaei  du  miitaire  chrétien. 

Ce  livre  a  été  composé  cFaprès  le  Soldat 
ehrétien,  ouvrage  poslhnme  de  Fleury, 
piibKô  en  177%,  auquel  on  a  fait  sabir  les 
roodificaliona  ime  les  changemens  ainrve* 
mis  dans  nos  inslUnllons  miliieires  ré»- 
doient  indispensables.  On  y  a  mêlé,  d'ail- 
leurs, des  réflexions  de  Kénelon,  propres 
h  faire  connoflre ,  aimer  et  pratiquer  la 
rclîgipn  par  ceux  qui  en  seroicnt  te  plus 
éloignas. 

Aprt's  avoir  parlé  de  l'accord  de  la 
piétô  avec  la  profession  des  armes,  on 
luipôse  les  deVoîn  du  militaire  chrétien. 
Sttit  nne  histoire  abrégée  de  la  religion  « 
puis  on  précis  de  la  doctriue  catholique. 
£nGn,  le  Manuel  présente  les  prières  de 
la  messe  et  tontes  celles  qui  se  rappèr- 
tent ,  tant  aux  divers  exercices  de  piété 
qu*anx  circonstances  parlîculitrcs  où  le 
militaire  peut  se  trouver. 


Ce  petit  livre  no?»  paroft  fort  «f î'c  ,  et 
l'une  des  meilleures  œnvrcs  qu'on  puisse 
se  proposer  consiste  à  le  répandre  parmi 
nos  soldais. 

ClIfQii.  0/0.  tl4tr.  95c. 
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LliniAIRlB  D**IIMKN  LE  C1.ERE  ET  COUP.,  RUE  CâSSBTtK,  39* 

TRAITÉ  ABnàGÉ  DEX'ADHINISTBATION  TEMPOBEJLLE  DES  PABOISSES; 

ParMj^   AFFBE,  Archevêque  de  Paris. 
t  vol.  in*8*.  Prix  i  i  f  ».  7^  c.  et  a  fr.  5o  c.  franc  de  port. 
Ce  livre  contient  les  principes  él^mentaîrea  de  radiiânistration  des  paroisses,  Avec  Im  ap- 

Ïlicadons  les  plus  nsileUes  ,  les  seules  qu'il  Convienne  d*exp<»ser  anx  élèves  des  séminaires, 
l  renferme  aussi  des  notion»  frèjj-suflî.san!C8  ponr  les  fitbfitfnes  des  rçlises  rnTal«si.  L'sinfeni-  a 
demandé  que,  dans  Tintércldcs  fabriciens  de  ce»  églises,  le  pria  fût  réduit  à  I  &.  7i»  c,  tn 
lieu  de  2  fr.  50  c. 
TB^ttÉ  DE  I.A  PBOPBlÉTé  DBS  BtEKS  ECCLÉSIASTIQUES;  par  le  même, 
î  vol.  in-8».  Prix  1 4  fr.  5o  c.  et  5  fr.  76  c  franc  de  porU 


v.-A,  WAiLLE,  éditcnr,  rue  CfarisUne,  n*  3. 


i^TIFS  qui  ont  ramené  à  CEgUse  catholique  un  grand  nombre  de  firoteêtam;  |>ar 
Tabbé  Rohrbacfaer,  docteur  de  rt^niversilé  ealboltqne  de  l^ovain,  cbanoine  bo- 
i^oraire  de  la  calbéJrale,  directenr  aa  grand  séminaire ,  e4  membre  de  la  Société 
royale  de iiiancy.  Seconde  éditiont  reçue  et  augmentée.., %  vol.  \\>xK  Cm  1  ft  fr.  5o  c 
Parts,  i84i* 

ta  même  librairie ,  me  Ghrislinc ,  n*  3,  vient  de  réunir  les  pnnctpanx  ouvrages 
de  <lâ.  Madrolle,  cl  leurs  de rnibres  éditions  :  Le  Prêtre  decamt  Leeiéde^  in  8*  fonnaot 
la  matiëre  de  trois,  6  fr.;  Dieu  devant  te  eiècU^  on  Législation  générale  de  laProcidence^ 
in-S*"  compacte,  6  fr.j  Lee  Catholiques  devant  le  eiécle  (tableau  de  toutes  Jes  célébri- 
tés modernes  dans  leurs  rapports  avec  la  religion],  in-S",  édition  popnlaire,  1  fr. 
5o  c;  Tableau  de  la  dégénérai  ion  de  la  France,  in-8*,  5  fr.  Ces  divers  livres,  déjà  tra- 
duits en  Halien  rien  anglais,  vîcnhenl  encore  de  l'être  en  espagnol,  et  Icnr  traduc- 
tion st  trouve  à  Paris»,  h  la  librairie  ciraug6re  Je  Rom» 
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0f  i^  dégradation  morale  »  au  /e/n/fi 
où  nous  sommes^ 


Le  f  om|ite-ren<ltt  de  la  séBoce  m 
M.  Vicier  B«g<)  â  été  reçu  membre 
de  rAtedémie  fraiiçtilse  ne  ««fK 
pas  pour  faire  apprécier  d'iine  nt»^ 
nière  exacte  la  position  du  neiOTel 
aeatlétfiicteii.  Cejpenilaiit,  il  imp(Mr4e 
ffue  nos  lecteurs  la  eomiettsetit;  ear 
M.  Ykuir  Hugo  nous  pardtt  être  la 
vivante  persooiiêftlsatioiidfe  répocfue 
actoeUe  :  de  eelliî  l%K>cpie  où  toutes 
les  fioiî9lii«éer  f viifT  du  fiisie  ei  à^ 
beau*  «ratai  tristement  altérées  ;  eè, 
pour  fiOM  servir  d*uiie  expreMou 
deTentie  eélèbrei  le  stnt  moral 
maocfue  chez  tant  d^bommea,  parc« 
que  la  religion  est  ëteinte  dans  leur 
cœur;  ou  Foi>gueil  et  la  cupidité, 
lionteux  mobktea  substitués  à  celui 
da  la  religion ,  délieniiinent  dVda- 
tantes  apoalasâeaf  «4 1e  génie  lui- 
même,  c'eat^à^di«aie4aleittque  IV 
ptnioijt  imst  tbiatt  bonorcr  de  c^ 
nota  ii^f#itknt  9  se  dégrade  et  s'avi- 
lit jtmcpi'à  encenser,  par  ambition , 
les  critnes  du  passé  et  les  scandales 
du  jour.  Par  ambition,  disons-liousf 
et-  qui  oferoit  nous  eontredire?  Le 
lendei^ain  d^  la  séance  de  réeep» 
tiaii»  e|  «awine,  j^re^imitMlire  du 
aoiiifite<*'reiidu  de;fl!Hla  fiéaQce,.da»s 
les  lemiles  dévôniées  i  M«  Victor 
ïlugo,  nVt-oB  pas  demandé  pour 
lut  les  lionneurs  de. la  députaiion 
Qi»  de  la  pairie  ?  0e  uAh  «orte  que 
lea  élealeurs  al  la  royauté  sont  déjà 
mis  en  d^menre^e  solder  le.  prix  da 
aon  diacour*»  Attjoturd'bui,  la|$toire 
litléraife  est  4I«W  illusion  Awt  Vm^ 
prit  poftiUf  de  |io%  Itommes  daiet- 

L'Ami  de  la  Religion.  Tomç  CIX. 


ires  ne  se  conleme  pbis,  et  l'Aca* 
demie  est  à  leurs  yeux  la  porta 
d'entrée  du  ministère.. Quand  on  Sk 
TU  M.  de  Lamartine  sacrifier  son 
noble  passé  da  poète  chrétien  à  ta 
malencontreuse  ambition  d'homme 
politique,  peut-on  s'étonner  qua 
ion  rival  s'élance  dans  la  mima 
voie  |)ourooiiaafflifer  biantât  par 
la  même  chute? 

L'Acailémie  française  a  mérité*, 
iht  reste,  qu'on  la  traite  avec  ce  sn<^ 
perbe  détiain.  Sk-  h  stnà  moral  inaiw 
que  aux  candidat»  qu'elle  accepté 
qoelquefeis,  le/eA^aftoitt/mrlui  an(an« 
que*4-il  pas  à  ellennêMe  lariifttVtlt 
leaclvoistt?  Quais  ëuitent  les  Clti<èe 
de  Mk  Victor  H«^  au  fauteuil  aca-^ 
détmqoa?  Mmi  tie  donne  à  rhommo 
le  talent, et  h  plus  forte  ralsoA  lie  gé^. 
nie,  qu'à  lacoadivIoR  de  i%mm^\t 
pdiir  éclairer  et  améliorer  ét%  seiiM 
blaUes.  L'homme  «la  lettres  «  éMâ 
une  RMstioii  à  rem^f.  Il  est'ctt-^ 
voyé  de  Bieu,  qifi  lui  demandera 
com{vte  de  l'usage  qu'il  aura  ^it  de 
ces  nobles  facultés  de  rintellâ« 
gence,  dont  sa  bonté  s'est  plu  à  lé 
décorer;  et,  comme  envoyé  de  Oien;^ 
il  doit  M;e  l'auxiliaire  de  sea  mÎN 
nis|r<s«  tfiT  eontriboanA  è  réfiaadra, 
h  leur  etfcemple«  eA>  faire  pirérâkâr 
les  vérités  motaias;  Ces  hautes  vé-» 
riiés,  i|ue  le  prêtre  procbme  dana 
le  tomple,  rbouuue  de  lettrée  iea 
pvoclaïae  dana  le  monde,  et  Iea 
leitres  ne  sont  qu'un  moyen  de  Iea 
taire  accepter.  Voilà  ee  que  l'Aca** 
détnia  ne  devroit  fainaîa  perdre  d« 
mae,  ei  k  quoi  ^W  n'a  ceriea  paa 
ai»il|;é    eè.  «diMUasit    M.    Viclia# 
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HqgD  dans  son  sein M.  Victor 

Hugo,  auteur  licencieux  <ie  drames 
tristement célèbrest,  où  la  religion  et 
la  morale  «ont  aussi  grossièrement 
outragées  qae  riiistoiie  et  souvent 
inéme  tes  règles  de  fa  grammaire  y 
•ont  audacîeasement  foulées  aux 
pieds.  L'Académiey  qui  a  un  tel 
cboix  à  se  reprocher,  n'a  donc  subi 
qu'une  juste  punition,  en  entendant 
M.  Victor  Hugo  prononcer,  au  lieu 
de  Fappréciàiion  littéraire  de 
*M.  Lemercterdont  W  venoit  occu- 
<per  le  ftmteiiiU  une  profession  de 
foi  politique  d*où  il  r^snltoh  clai- 
rement qiiUl  ne  uarersoit  t'Ioatitut, 
aux  termes  de  iWt.  2S  de  li|  Gliarie, 
que  pour  çniror,4^iii^*<^  ^^  Palais- 
du-Luxomlmuvi^*- 
.  Et  quel  défiuté ,  qael  pair,  cette 
profeasiM  de  loi  promet-eUe  à 
ViineeMtA  l'autre  Chasnbre 7  Ici,  il 
«mis  !Caadf  oh^uaiiscrtre  le  disisours; 
de  M.  Victor  Iki^o.Jiem  n'en  avons 
^s  Je  luaurage.  €e  diacoufs,  dont  le 
«tjh  «efait  pa»  k^BAeuff'À.l^Acadé- 
Uiiey  ^testé- d'une  manière  affii- 
feimte  la  dégradaûofi.iMv^le  de  «e- 
ïai  qui  l'a  çoinpeeé  et  de  eaux  %m 
l^'ont  pas  jtougi  de  l^pptaudir. 
'  Nonskue  puiserons  pas  dans  la  vie 
antérieure  de  Mv  Victor  Hugo  des 
détails  pleins  de  charmes  qui  con- 
irsstfoient  avec  les  circonstances  de 
«sa  vie  présente.  Le  jeune  poète,  com- 
blé des  btenfaîta  de  Louis  XVIII  et 
de  Charles  X,  ne  pensoit  guère  alors 
qne  sca  chants ,  dont  le  due  de  Bor*^ 
doaox  eut  ks  prémices ,  célèbre- 
aoîent  {dus  tard  »  sous  les  .voûtes  de 
Sabibs^-Geneviève  prolanée^  Tinauiv 
section  qui  nu  roit  renversé  ses  pre^ 
tecteuis»  Il  ne  pensoit  guère  qu'a- 
près ^voîr  reçti  des  Bourbons  de  la 
braAcfae  aînée  une  rémunération 
aanuetle  de  sen  takat^  et  juaqti'^ 


cette  distinction  fi  ivôte ,  qu'on  est 
convenu  de  regarder  comme  le 
symbole  de  l'honneur,  il  trouveroit 
un  jour  le  courage  de  dire  ,  en  pré- 
sence de  M.  le  duc  d'OHéans,  il  est 
frai  :  «  A  mon  sens ,  c'est  avec  un 
«admirable  instinct  que  notre  der- 
»  nière  révolution,  s*  g«me;  si  forte, 
«ai  iaielli^nte,  a  compria ^a k  de 
m  ceruitts  âgée  des  raeea  royales ,  il 
«flilloit  substituera  l'hér^ité  de 
»  prince  à  prince  l'hérédité  de  bran- 
•  che  À  branche*  «  Lorsque  ces  paroles 
ont  frappé  l'oreille  de  Ai.  ledocd'Or-* 
léana»  ne  s'estril  pas  dit  qne  tout 
autre  que  A4.  Vifil«c^  Hugo  aurpit 
peut-être  pit  %a  i^MMW^MVer  ^  luais 
qu'il  n'eppartei^  pmÂ.l^b^MMine. 
dont  lès  ainds  de  a»  »  makum  ont 
nourri  .la  jeunesse,  de  faire  ai  bon 
marché  de  la  r^opnoissance?  Quelle 
garaqiti«  de  iidélité  offre  à  la  bran- 
che' cadette  celui  qui  jette  ai  facile- 
ment à  ses.  piedl  le,  fanlai^a  de  la 
gratitude  ? 

Mais  uéglifaains-dua^ohy<htitrfniii.> 
qui  ontjquelquechosedopenottBei, 
pour  nous  enrJtOAir  à  nue  siuiple 
question  de  principea  peiitafues* 

X'ambftion  est  tin -tiMMMt  eon* 
seiiler.  Elle  veut  que  fou  "tirage 
et  que  l'on  caresse  toû^  lèi|Mlrtis  , 
car  elle  ignore auquellappartlendra 
l'avenir.  Fidèle  â  ses  inspirations , 
Mk  Victor  H«igo ,  qiHe  te  présent  at«- 
tache  à  la  brandie  eMleM#dés  Bour- 
bons, a  eu  qoe^lie^  mofè  pour  la 
gloire  traditioniMMé  ée  la  bHoiche 
aînée,  et  en  itièiife  temps  de  l'admi- 
ration pourU  révolution,  soit  quelle 
ait  fait  {danef  son  tinrrtMef  niveau 
sur  la  France  an  temps  de  4a  Con- 
vention, soit  qii'rncSFrnée  dans  Bo- 
naparte, elle  ait  inondé  de  aang  et 
couvert  de  deuil  TEorope  entière. 
M.  Victor  Hugo  «  doncaiieocié  des 


Mets  eotiiradietOM'et ,  et  son  dis- 
cours est  une  téritable  Babet  ftonr 
)a  confusion  des  principes  polîti* 
ques  t  nouveau  et  irrécusable  signe 
de  dégradation  mojale. 

Encore  une  fois,  nous  ne  Tonlons 
pas  transcrire  ce  discours.  Il  est 
une  pkrase,  cependant^  qui  fixe  nos' 
regards,  el  qui ,  malgré  notre  répn- 
gnanee,  tombera  de  notre  plufhe. 
M.  Victor  patle  de  là  Convention  , 
qui  est  pour  lui  (ce  sont  ses  paroles) 
un  sujet  de  contemplation  sombre, 
lugubre,  effrayant*  mais  .fuàh'me  t 

«  Sojons  jnstèSv  BjNs.ie  pouvons  sans 
danger  ^njourd'litil,  soyons  jusles  enTers 
ces  choses  akgusiês  et  terribles  qui  ont 
passé  sur  la  eiviiîs^iam  bnflNÎBe  et  qui 
ne reviiMEidsont  plus!  Cml^  à  menasos» 
u«e  voloMé  d9  la  Pnmdenee  que  4a 
Framsc  »U  loujouis  è  «a  iéle  qttek|De 
chose  de  grand.  Sons  les  aneiens  rois, 
c'étoît  on  principe;  soas  l'empire,  ce  fut 
un  homme;  pendant  la  révolution,  ce  fnt 
unentnembïéeé  Assemblée  qui  a  brisé  le 
trône  et  tfw,  a  sauvé  U  pay»,  qai  a  eo  un 
ckieNvee^à  foyàtitécodiitte  Cromweti,  et 
M  d^et^avec  Tcrnlvers  cohinîe  Annibal, 
qoLa  eu\  la  fois  da  génie  comme  tout  on 
peuple  et  da  géifie  comme  Un  seul  hom- 
me, en  on  mot,  qoi  a  commis  des  atten- 
tats ei  qui  a  fait  des  pradigfis,  que  nous 
pouvons  détester,  que  nous  pouvons 
maudire,  mais  que  nous  devons  admirer,  » 

Adfnirer  la Co«i?e»tian  !  Lacoua* 
plaisance  de  M*  Victor  fif^  me 
pouvoit,  certes,  descendre  plus  ba#; 
Non»  lÎTfons  sa  pbrMe  à  nos  lec- 
teurs :  ici  toâteomnientatre  est  inu- 
tile, est  impossible» 

En  vain ,  M.  Victor  Htigo^  p«jur 
adoucir  riiorreur  qu'Inspirent  ces 
effràyantea  voie»  de  fait,  qui,  dit^il, 
si  elles  é0ieui  ^anml^Ç^  fif*^  ^^  k^rn^ 
met,  s^foieni  des  crimes ,  ei  qui^  ve- 
nofU  dû  Diêu ,  s^appeUeni  des  résolu-* 
iimsy  sfsKt^he  ^  lea  disslnual«r  derr 
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rièré  Ttaction  prortdentleUe  ;  en 
vaîn,^  par  un  abus  impie  du  lan- 
<;age,  il  tend  à  déplacer  la  responsa- 
bilité du  rép/icide  et  des  antres  for- 
faits de  la  Convention,  en  la  faisant 
remonter  de  l'homme  à  Dieu  ;  en 
vain ,  poète  sacrilège ,  il  ose  dire 
qu'en  ces  temps  d'atrocités  et  d'tn* 
faimre,  honte  étemelle  de  la  Pranee, 
U  FrorMence,  trouvant  Thomme 
trop  petit  pour  ce  qu'elle  vouloit 
faire ,  le  relégua  sur  le  second  plan, 
et  enira  elle-même  en  scène*..; 
nous  lui  dirons  que  l'action  prori- 
€lenti«He  ne  détruit  p«s  hi  responsa- 
bilité morale  dea>  homnies ,  parce 
qiii'elle  ne  détruit  pat  leur  libre  ar* 
bitre.  Les  crimes  ne  cessent  pas 
d'être  des  crimes ,  parce  qu'ils  con- 
courent aux  résultats '^  que  Dieu, 
dans  son-  infinie  prescience  et  dans 
sawageaseaupréme;  a  voulu- réaliser, 
ka^tnoffirtt  eîkt  itnmnsrble,  et  lali- 
tas»t44lei'boi«iiiie  entière,  connue  la 
Proriileifce  de  Dieu  est  souveraine. 

M.  Victor  HîlgA  en  est  donc  pour 
l'impuissant  essai  d'une  apologie 
rmposinble  ;  et  V admiration  que  lui  il 
inspirée  le  spectacle  sublime  de  la 
C^buveutton,  fera  anssi  peu  d'Iiou- 
neur  à  la  rectitude  de  son  esprit, 
que  ses  préventions  en  faveut:  des 
hommes  de  ta  révoliuion  de  18^0 
en  font  peu  à  •  la  noblesse  de  son 
cœur. 

Ce  sont*là,  hous  té  comprenons ', 
de  dures  vérité-t  :  mais  encore  faut- 
il  qu'elles  se  fassent  jour,  et  que 
l'on  proteste  avec  fermeté,  au  noih 
de  la  religion ,  contre  une  dégrada- 
tion morale  qui,  de  proche  en  pro- 
che, ternittous  les  caractères,  h* Ami 
delà  Religion  est,  plus  que  tout  an- 
tre journal,  le  gardien  de  ta  dignité 
humaine,  noble  couronne  posée  sur 
lefrMt  eu  efarélitt%«t  i^ae  uoôs  uë 

32. 
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%levattt  |>aa  laisser  flétrir.  C*es( 
^Kmr  cela  que  nou^  nous  soiiiiues 
armé  d^un  blâme  ne vère  contre  le 
discours  de  M.  Victor  Hugo.  Mais^ 
81  aous  faisons  nue  guerre  impî« 
toyable  aux  faux  principes  dont  l'il- 
luaion  l'égaré»  nous  aous  souvenons 
avec  irop  de  joie  du  don  magniiiqiie 
que  Dieu  lui  a  tlépariir  pour  ne  pas 
espérer  que ,  revenu  aiu  seiuUi|ei|$ 
et  aux  idées  de  sa  jeunesse,  il  eomsa* 
crera  un  jour  son  beau  uleni  à  la 
propagation  et  au  triomphe  des  vé« 
ri  lés  morales. 

Aurion^=•llOHS,  d  ailleurs  9  le  droit 
de  condamner  sans  retour  M.  Victor 
Uugo  ?  Si  le  sens  mwni  8*éteîut  au- 
jourd'liui  si  souvent  cUex  les  bom* 
iikes  qui  noua  entourent»  s%ls  pas<^ 
sent  avec  u^  -déplorable  facilité 
d'un  princtpe-<afi  principe  opposé»  à 
tel  ptfkii  qu'ils  adoûrant  Mjoiwr^ 
d'hui  ce  qui,  la  veille,  leii»eiat  £fti4 
horreur,  la  faute  en  jssi;  «notas  à  eux 
qu'à  Téduca^tion  qu'ils  o&t  reçvte^ 
Pepuis  einquai^tè  ^ns^  on  a  pris 
soin,  dans,  les  écoles,  de  développer 
j^t  de.  meubler  rtutelUgence;  le 
fi'ceur,  source  des  bonne»  pensées ,  a 
été  mis  en  oubli.  De  lu,,  cette  inar- 
cbe  ineect^ine  des  hommes  et  de  la 
société  elle-même.  Signalons  donc 
les  chutes  et  les  apostasies,  comme 
des  scandales;  luaU  prenons  en  pitié 
ceux  à  qui*  nous  les  reprochons,  et 
prions  pour  que  la  lumière  morale, 
éclairant  de  nouveau  leur  intelli- 
gence obscarcie ,  les  remette  dans 
le  droit  chemin^.  . 

Demandons  furtotit,  dans  rinté- 
rét  des  générations  nouvelles,  qu W 
réalise' enfin  cette  promesse  de  la  ti* 
bertéde  renseignement,  seul  moyen 
aui  puisise  les  soustraire  à  l'influence 
de  la  mauvaise^éducation  qui  a  perdu 
kiATA  devai^terst  et  biur  w^iirer  (e 


bienfait  d'un  déreloppemeDl  ftfodiV 
auquel  pi-ésidera-  la  religion.  Le 
jonr  011  nons  ânrons  conquis  cette 
liberté  sur  les  résistances  impoliti^ 
ques  du  Pouvoir;,  noua  poiiVrons 
promettre  a  la  France  un  avenir  de 
gloire  et  de.  bonbeur* 

NOUVIXLBS  SCCLàaiA3VIQD«S» 

aOME.  -—On  bâtit  à  Re^j»^  «bas 
ta  grande  église  det  Jésuites,  un 
maiire-autei  avec  lea  plua  beaux 
marbres.  On  y  a  consacré  une  somme 
de  3o,ooo  scudis  oui  provient  de 
dons  faits  dans  ce  Lut  pieux. 

riiil9^««*AttX  ^oms  des  pr^ats  qui 
ont  proliestécon  tre  le  projet  de  loi  sur 
rinstruetiott  publique  de  M.  Ville- 
vmu^  nous  avons  à  i^outer  célvi  de 
Mgr  l'évéquft  d!Alger,  doni  la  pro* 
testation  est.4iM^  fèni  frattèllee  et 
des  plus  énergiques.   ^ 

-^  Un  journal  aimonce  une  sous* 
cription  po^iT  aider  M|^  l'éveque 
d^Âlger  dafts-  ses  bonnes  eeiurres. 
Nous  avons  lieu  de  croire  cpe  le 
prélat  n'ttpprouyerpit  pascetl'e  so^ 
cription.  Jl  reçoil  tptts  l^jmsdes 
allocations  de  l'OËuvre  4e  laPrqpa- 
gation  de  Ia,Foi^4it  il  .^aiodroit 
sans  doute  de  nuire  au  développe- 
ment de  cette  belle  OEuyrÇrpar  ttne 
souscription  partielle* 

-—  M.  Isambertdoit  être  satisfait* 
M.  Humann  obéit  aufx  injonctions 
àmC»nsutu$hrmei'.Vxiieïùn  noâveaa 
niodede  vexations  que  noos  signe" 
Ions  au  clergé  : 

•  t>sci$,leSjiimia4i. 
•  Le  pair  de  France  »   mmiêtre-êeçréiairê 

ttEtat  au  département  de$  finameeê^  â 

M,  U  préfet  du  déparlement  cf..... 

•Je  suis  informé  «  nurnsMir  le  pféfet , 
que  les  lois  qui  régissent  tes  eontrlbo- 
tlons  directes  ne  sont  pas  «ppirq«NSes  p»r« 
loni  mon  comamnaiHâi  fct^klnei. 

«Dans  certains  dépa>«Niieiis,  on  aasà- 
wîlé  ienrs ftsMssenieas,  soîlli  dps  hos- 
pices, mil  )^  des  éfiéêes  piiisliqaes»e^nft« 
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eesiéde  le«  eomprcndre  dans  les  r6les 
des  conlrîbaUons  foncières  el  des  porles 
et  feiiétres.  Dans  d'autres  déparlraioos , 
on  continac  de  les  imposer,  mais  on  im- 
pute tons  les  ans  siir  le  fonds  de  non- va- 
leurs le  montant  âe  leurs  cotisa  lions.  'Oh 
•gtt  de  la  même  manière  en  ce  qui  con- 
eerne  la  contrfhdtfon  pet*sonnelle  et  mo- 
bilière due  par  les  differens  mtiitbres  de 
cea  «Mmminaut^' 

•  Le  govvernemi&At  |KNrtera  lonjoers  le 
plus  vil  înlêrêt.aQt  établiasemens  affectés 
»o  soviagement  et  ï  rinstrnction  des  clas 
ses  pauvres  :  et  II  saisira  toutes  les  occa- 
«ions  de  venir  à  leur  aide  par  les  moyens 
légaoi  qui  soht  en  son  poitroir.  Mais  il 
ck>it  atssi  veHtéir  k  ce  que  tes  lois  reçoi- 
vent parfont  une  eia'ete  appKcttion  ;  cl, 
dans  cette  circonstance,  il  est  de  l'intérêt 
des  communautés  et  de  la  religion  elté< 
raêoie  que  les  principes  d'égalité  consa 
«ré9par  fa  eonstitutibn  ëe  PEiat  et  par 
tonte  notre  législation  financière,  soient 
acrnputeusement  obscrtés. 

•  Je  vous  invite,  en  Conséquence,  Rt.  le 
préfet,  h  ciaminer  quel  est  h  cet  égard  le 
véritable  état  des  choses  dans  votre  dé- 
partement, et  à  donner,  s'il  y  a  lieu ,  les 
ordres  nécessaires  p^Qr  faire  cesser  les 
e&ceptions  abusives  qui  pourroient  en- 
core subsister.  Je  vous  invile  également 
h  appliquer  aui  communautés  religieuses 
les  réglemens  relatifs  aux  remises  et  mo- 
dérations, c'esll-dire  à  ne  faire  partici- 
per ces  établissemens  à  la  distribution  du 
(owk  de  non-vsleur8,.qu'autaBt  qu'ils  au- 
ront, comme  tous  les  autres  contribua- 
bles, é|)rouvé  des  pertes  résultant  cfévé- 
nemens  eitraordioaires  postérieurs  à  l'é- 

.  mission  des  rôles. 

•  Agrées,  etc. 

•  BVHANII.» 

«  Le  directeur  général  de  Cadminiiiraiitm 
deê  contributions  directcê,  dM.  U  diree- 
'   Hur  du  département  i<. . . . . 

•  Monsieur,  je  Vous  adresse  oh  exem- 
plaire de  la  lettre  que  le  ministre  vient 
d'écrii^  à  M^l*  les  préfets ,  relativement 
Aux  contributions  dues  par  les  établisse- 
mens religieux. 


•  > 

•  Vous  anrèx  \  vé^rificr  qacllo  est,  sous 
ce  rapport,  la  position  des  établisscntens 
de  res|>èce  esislaot  dans  votre  départe- 
ment, et  vous  me  transmettros  les  ron- 
seigiicmens  que  \ons  aures  recueillis  à 
cet  égard.  0 

■  Vous  voudrpx  bîert  également  ne  pro- 
poser k  l'avenir  de  remise  ou  modération 
en  faveur  de  ces  mêmes  établissemens , 
que  dans  le  ea»  prévu  par  l'artièle  a4  de 
l'arrêté  du  gouvernement  dn  a4  floréal 
an  via;  et  si  des  allocations  abusives 
avoient  lieu,  il  seroit  de  votre  devoir  de 
me  les  signaler  immédîalcmcnU  • 

Le  Constitutionnel  n'a  pas  manijué 
de  témoigner  toute  son  approbation 
au  ministre  qui  sert  si  bien  ses  pré  - 
venlions  haineuses. 

•»  Une  ordination  nombreuse  a 
eu  lieu  samedi,  veille  de  la  Tri* 
nité,  dans  Pt^glise  de  Sainl-Sulpice. 
La  cérémonie,  comnlçncée  par  Mgr 
l'Archevêque  de  Paris  à  sept  lieu res 
du  matin,  ne  scjst  terminée  qu'à 
npiîdi.  Il  y  a  eu  38  prêtres,  dont  2  de 
Paris;  33  diacres,  dont  5  de  Paris; 
52  sous-diacres,  dont  6  de  Paris  : 
35  minorés,  dont  i  de  Paris  ;5r 
tonsurés ,  dont  17  de  Paris. 

Dans  le  nombre  des  ordinands,  H 
y  en  avoH  g  de  Meaux ,  t'étaft  de 
•anié  de  Mgr  révéi{ue  ne  lui  ayant 
pat  perims  de  iai«'e  l*ordlnatk>u. 

Il  y.avoii  i>6  ordinands^de  Saint* 
daxai^  a5  du  séminaire  d«  Saint-- 
Esprit,, el  2a  du  sémiaaire  de«  Ir- 
landais. 

—  Ces  jours  derniers,  Mgr  l'Ar- 
cbevêque  a  consacré  aolennetlemctit 
la  belle  c^peile  du  couvent  dh  dea 
Oiseaux  ^  qui  appartient  à  la  coi^ 
§^égation  de  Notre-Dame. 

-*->  Jklmv  rjirclieyé<{tte  de  Paris 
«'est  rendu  4  l'iosii'tjui  des  aottrds«^ 
muets,  pour  y  administrer  le  «aère- 
ment  de  confirmation.  Un  jeune 
sourd-muet  et  une  ieune  sourde* 
muette  l'ont  remercie  en  lui  présen- 
tant un  compliment  écrit ,  où  ils  di- 
soient :  «  Que  l'écriture  est  une  coa* 
noissance  précieuse  !  Nous  en  sen- 
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tons  encore  mieax  le  prix  aujour- 
d'iiai  que  oous  pouvons  vous  offi  ii 
par  ce  moyen  I  expression  de  nos 
sentimens.»  Le  prélat  a  été  vive- 
ment ému  de  la  reconnoissance  de 
ces  en  fans. 

-*-  Mgr  IVvêque  de  Montréal  est 
arrivé  à  Paris. 

—  La  Providence  a  para  vouloW 
relever  la  ^mrt  da  vénérable  servi- 
teur de  Dieu,  J.-B.  deMontfort, 
fondateur  des  Sœurs  de  la  Sagesse , 
sous  les  yeux  de  ceux  qui  travaillent 
avec  tant  de  zèle  à  lui  procurer  les 
honneurs  de  la  canonisation.  On 
nous  communique  le  récit  d'une 
|;uérison  extraordinaire  an  à  son 
intepcession.  Toici  ces  détails,  que 
noua  craindrions  d'abréger  t 

•  I^  Sœur  Emmanuel»  âgée  de  a6  ans, 
dont  3  ans  et  4  mois  de  prort;s$ion ,  avoit 
éproHvé  dès  TÀscension  i838,  à  Saint- 
Qniboiiet,  des  douleurs  irësvivcs  dans  la 
hanche  et  la  cuisse  droites.  Toi^s  les  se- 
cours de  la  médecine  ne  produisirent 
qu'un  foible  soulagcmenl,  et  lui  laissè- 
rent une  douleur  qui  ne  lui  permetloit 
q«e  diOicilement  de  s'appuyer  sur  sa 
jambe.  D'autres  remèdes  énergiques  lui 
farent  successivement  adminiidrés,  sans 
plus  de  succès ,  à  la  Chartreuse ,  an  châ- 
teau de  I  Ile  d'Oléron  et  à  Saintes.  Elle 
étoit  dans  celte  der nièce  ville,  lorsque,  le 
5  juillet  i84o,  ë  6  heures  du  soif ,  tonte 
la  }ambe  droHe  devin t-roide  ei- insensible 
comme  un  morceaa  de  hois  ;  en  même 
temps,  dans  l'espace  d*unc  heure,  tous  les 
os  de  cette  jambe  se  déboîtèrent  et  retour- 
nèrent devanrt  arrière  avec  bruit,  malgré 
les  efforts  que  l'on  fit  poinr  les  retenir 
dans  leur  place.  Par  sotte  de  celte  dislo- 
cation ,  la  jambe  droite  se  trotiva  beau» 
coup  plus  longue  que  l'autre.  On  eût  de 
nouveau  recours  aNxx  remèdes  qifon  crut 
les  phis  efficaces  ;  quelques-uns  diminuè- 
rent pour  un  instant  les  douleurs  de  ta 
Sœur,  mais  sans  rien  changer  à  son  étal. 
Dès  lors  son  espérance  se  tourna  tout 
entière  vers  son  Vhte  de  Montrdrt  ;  elle 
demanda  de  ses  reliques,  et  s'abandonna 


entièrement  entre  ses  mains ,  lui  disant 
qu'elle  éloit  sa  fille,  qu'il  fit  d'elle  ce  qu'il 
voodrpit.   Elle  fut  transportée  à  Saint- 
Laurent.  Sa  jambe  gauche,  dont  elle  av<»c 
pu  jusque  lè  se  servir,  peri^  eUe-méme , 
le   90  septembre,  tout  nKmvement  et 
toute  sensibilité  ;  les  vésfcatoires,  la  moli- 
jtarde  bouillante  n'y  produisoièot  pas  plus 
d'effet  que  sur  un  mort  Le  i8  octobre 
survint  une  crise  violente  :   la  douleur 
s'étendil  dans  les  reins  et  la  colonne  ver- 
tébrale ,  an  point  qu'il  ne  resta  plus  à  la 
Sœur  de  mouvement  que  dans  les  bras  et 
un  peu  dans  la  léte.  Le  %  janvier  i84i . 
son  bras  droit  se  débofta  à  son  tour,  et  se 
tourna  derrière  elle.  Toute  espérance  na- 
turelle s'évanonissoit  de  jour  en  jour.  Ce- 
pendant la  Sœur  Emmanuel,  tout  en  re^ 
poussant  comme    téméraire   la    pensée 
d'une  gtténson  qui  ne  ponvoit  ôtrc  que 
miraculeMse ,  'conservoit  un  secret   es-, 
poir  d'élre  guérie  par  le  jPèr^de  Mont-, 
fort,  dont  elle  avojt  soovmit    imploré 
l'intercession  depuis  le  commencement: 
de  la  maladie.  On  lui  avoit  plusieurs 
fois  proposé  de  recourir  à  d'autres  saints  ; 
mais  elle  s'y  étoit  constamment  refusée, 
disant  qu'elle  afoit  auprès  du  bon  ftlon 
un  protecteur  assez  puissant  pour  obte- 
nir sa  guérison;  que  s'il  ne  le  faisoit 
point,  c'est  que  ce  n'^oit  [»as  la  volonté 
de  Dieu.  Dans  les  derniers  jours- de  jan- 
vier, elle  se  mit  de  nouveau  sous  sa  pro- 
tection, en  disant  les  Litanies  de  la  sainte 
Vierge  et  la  prière  qu'il  a  composée  pmir 
demander  la  sagesse ,  se  proposant  de  la 
dire  jusqu'à  la  fête  de  la  Purification.  La 
veille  de  la  félc,  les  Sœurs  du  noviciat  de 
perfection  allèrent  faire  pour  elle  une 
neuvainc  au  tombeau.  Cependant  son  état 
ne  faisoit  qu'empirer.  Elle  se  crut  à  sa  tin, 
et  tout  le  monde  U  jugeoit  si  mal,  qu'on 
se  disposa  à  l'administrer.  Le  soir  de  la 
Purification,  pendant  lesàliU,  les  douleurs 
redoublèrent,  et  elle  éprouva  une  foi-  . 
blesse  accompagnée  d'une  sueur  de  mort. 
Quand  elle  revint  à  elle,  toutes  ses  dou- 
leurs étolent  dissipées ,  et  pour  la  pre< 
Imîère  fois ,  depuis  7  mois,  elle  sentit  ses 
pieds  et  ses  jambes ,  mais  froids  comme 


5o3  ) 


d©  la  gbcc.  Qoelqiies  momens  nprès.  elle 
éproo¥a ,  Mim  aucune  donlcnr,  de  Tories 
sceoiilses  a%ec  un  craqnem^nt  des  os,  qui 
fot  entendit  des  Sœurs  (|iii  iVntouroient. 
Dès  tors ,  elle  |>nt  Taire  qnctquc  nsage  de 
ses  membres  ,  saiM  pourtant  être  encore 
bien  libre.  Mais,  vers  minlitl.  elle  resseo- 
tit  par  tout  le  corps  nne  chaleur  vivi- 
fiante ,  se  mit  aussitôt  à  çenonx  snr  son 
lit  pour  remercier  le  bon  Dieu ,  et  n'at- 
tendit pTos  qne  la  permission  de  la  Sœur 
pharmacienne  pour  se  lever.  Dès  qu'elle 
i'ent  oblenue,  elle  alla  à  ta  tribune  re- 
nouveler, devant  le  saint  Sacrement, 
rcxpre»sion  de  sa  reconnofssance.  Depuis 
ce  moment ,  cite  a  continué  de  marcher 
f^ans  aucune  difiicullé ,  comme  avant  les 
premiers  conimencemeus  de  sa  mala- 
die. » 

Diocèse  de  Lyon,  —  M.  de  Bonne* 
vie,  doyen  du  cba pitre,  vicai  d'ê- 
tre nonitiié  par  Mgr  de  fiouald, 
grand-vicaire  d'honneur  du  diocèse 
de  Lyon. 

Dtticeséde  Montpellier,  —  On  nous 
écrit  : 

•  fj'ànDée  i84oa^té  fatale  an  diocèse 
de  Montpellier  :  owtre  la  perte  de  M.  Âr- 
nal,  coré-doyen  de  Scrviau,  et  celle  de 
M.  Goargou,  curé-doyen  de  Celle,  dont 
vous  avez  parié  dans  les  numéros  du  90 
aoôt  etdn  s6  décembre,  ce  diocèse  en  a 
éprouvé  4'autres  non  moins  doitlonreu- 
ses.  En  peu  de  mois,  il  a  en  \  déplorer  la 
mort  de  M.  Monlels.  aumônier  "du  Pa- 
Iats<le*Justicè,  de  M.  Grasset,  sppéricur 
du  grand  séminaire  et  A-icaîre-général,  et 
de  M.  Martin,  missionnaire  diocésain, 
tdas  à  ta  flebr  db  teur  âge. 

•  M.  Montels,  oéàMonlpctlîcf  en  1795, 
se  sentit  dl*s  son  bas  &ge  un  penchant 
prononcé  pour  Télal  ecclésiastique.  Après 
quelques  études  prépara^oh*ês ,  il  entra 
au  [lelit  séminaire  oh  il  fit  avec  succès 
t(To(es  ses  classes  jusqu'à  la  philosophie. 
1.5,  à  Tombre  des  aulels,  en  cultivant  son 
esprit  par  la  science,  il  préserva  son  ame 
de  toute  conlagion  du  vice?  et  jeta  les 
fondemensde  ces  vertus  solides  dont  it 


donna  pins  tard  de  si  beanx  exemples» 
En  montant  au  grand  séminaire»  sa  piété, 
et  son   goût  pour  les  études  ecclésiasli-   ' 
ques  ne  lirenl  que  s'accroître.  Ordonné, 
pYélre  en  1817,  il  fol  nommé  vicaire  de 
l'église  cathédrale  de  Saint- Pierre.  Il  fit 
paroi  ire  sur  ce  théâtre  l'ardeur  du  zélé' 
dont  il étoit embrasé.  Bientôt  il  demanda' 
^  entrer  dans  la  maison  des  missionnaires 
diocésains  que  MgrFournier  créoil  alors  ; 
il  fohiinl.  Dès  ce' jour  sa  vie  ne  Tut  plus  ' 
qu'une  carrière  du  dévoûment  le  plus  pur 
et  le  plus  inTatîgable.  Nous  ne  dirons  pas* 
tout  le  bien  qu'il  opéra  dans  les  diverses 
missions  qu'il  prêcha  dans  (es  campagnes. 
Qu'il  suffise  de  dire  que  partout  son  mi* 
nlstère  fut  marqué  par  les  plus  consolans . 
succ^>s.  f/cs  travaux  des  missions  nel'em- 
pÔcboient  pas  de  s^occuper  dans  Mont- 
pellier même  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres pour  lesquelles  on  r^amoil  sa  coo- 
pération. Mgr  Kopruicr,  témoin  de  tant 
de  sèle  et  de  tant  de  dévoûment,  voulut  le  ^ 
fixer  dans  sa  vil!c  épiscopate,   et  il  le  \ 
nomma  aumônier  du   Palais-de-Justicet 
Ce  .nouvel  emploi  ne  fil  que  donner  à  \ 
M.  Montels  une  nouvelle  aclivîié  pour  le  . 
bien.  Visîier,  conj^çler,  instruire  les  cri- 
minels, étoit  pour  lui  un  bonheur.  Mais 
il  ne  bornoit  pas  là  sa  charité.  Aucune  ^ 
bonne  œuvre  ne  lui  étoit  étrangère.  Sou- 
tenant  les  congrégations  déjà  existantes, 
ou  en  créant  de  nouvelles  ,   descendant , 
d'une  chaire  pour  monter  presque  aus- 
sitôt dbns  une  autre ,  parcourant  les  ré-, 
doits  les  plus  obscurs,  portant  du  pain  à 
ceux  qui  ayoient  faim,  des  vélemensà 
ceux  qui  étoienl  nus,  presque  toujours 
entouré  de  pauvres  dont  il  étoit  le  père.: 
sa  vic  tout  entière  étoit  consacrée  à  la 
consolation  des  malheureux  et  au  soulage- 
ment de  toutes  les  peines.  Mais  de  toutes . 
les  œuvres  qui  ont  été  le  Truit  de  son  zèle, , 
la  plus  importante,,  c'est  sans  contredit 
la  fondation  de  cette  maison  des  Magde- , 
leincs  qui,  dirigée  par  des  dames  de  Ne- 
vers,     est    aujourd'hui   dans    un   état 
prospère,  et  renTerme  plus  de  70  per- 
sonnes qui  se  trouvent  ainsi  à  l'abri  de  la 
Icorruption  et  du  vice. 


»  Vgr  ThibiBU»  pe«  de  tempt  ipr^  9Pn 
•rrWée  danA  ce  diocèse,  rendii  Jotlice  h 
«  soD  mérile,  en  (e  nommaiit  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale.  M.  Mopteia  jaa- 
tifia  de  plus  en  plus  l'idée  avantageoie 
que  ce  prélat  avoii  d'abord  conçue  de 
loL  Peu  de  temps  ayant  sa  moil,  il  élo)t 
parveno  à  fonder  «ne  maison  de  Frères 
sons  rinvocatiop  de  Noire- Damé  de  Bon* 
Secoure,  destinée  à  former  des  instilotears 
ptem  et  éclairés  qui,  liés  jpar  d«8  f  josui, 
possent  se  répandre  dans  les  villages 
pour  y  porter,  avec  lesconnoîssaoces  bi»< 
maines,  la  çcience  pure  de  la  religion,  et 
'  inculquer  aux  çnfàns  la  crainte  de  Dieo 
et  l'amou^  de  la  piéié. 

m  M.  Montcls  succomba,  le  aS  août,  I 
une  maladie  de  quelques  joars,  après 
avoir  reçu,  dans  les  seutimens  de  la  plus 
vive  foi,  les  derniers  secours  de  la  reli- 
gion. Tout  le  nu>nde  sans  disUnction 
pleura  sa  perte.  Les  premières  autorités 
du  déparlcmcut  et  de  la  ville  donnèrent 
des  signes  non  équivoques  de  leurs  sin- 
cères regrets.  Son  corps  fut  porté  au  sé- 
minaire. Ses  nombreui  amis,  parmi  Ics^ 
quels  on  compte  ce  qu'il  j  à  de  plus  dis- 
tingué dans  la  ville,  vont  ériger  à  leurs 
frais  un  superbe  monument  sur  sa  tombe. 
Ainsi  eàt  honorée  ia  mémofare  du  juste  et 
(fe  l'homme  de  bien.  In  memoriâ  œtgmà 
griijuâtui, 

toM.  Girasset,  né  en  1791,  fit  ses  pré- 
sures études  I  Bésiers.  Sa  vie  fut  pure 
et  innocente,  il  se  destina  de  bonne 
heure  à  l'état  éCèlésiasUqne.  Entré  au 
graàd'séminsire  de  Montpellier  eq  1808, 
il  étudia  avec  succès  la  phiIoso{>hie  et  la 
théologie,  et  moniia  Jès-lors  ce  qu'il  se- 
rbit  capable  de  faire  un  jour*  A  peinç 
déns  les  ordres  sacres,  *  il  fut  appelé  à 
rempliir  la  chaire  de  philosophie  deve- 
nue vacante.  Il  s'acquitta  de  cet  emploi  |) 
]i|  grande  satisfaction  de  ses  élèves  qi^« 
}i  veille,  étoient  ses  cou  disciples.  11  con- 
tinua à  loccuper  jusqu'à  sa  proinotion  au 
sacerdoce  qui  eut  lieu  en  1 8 1 4.  Il  continua 
pendant  quelques  mois,  malgré  ïç  dépé- 
rissement de  »à  santé ,  à  dçnner  ses  le* 
çons.  Mais  enfin  il  fut  obligé  de  quitter 


le  sénMiwiPSw^  «to»  >ei  |Wrr»lnf  Miftl^g- 
ret  et  de  Masst)}ai|p«s  i'i'oreoi  sMoesà- 
vemenl  pour  fAsteurt  t»^,  ee  na  fui  que 
pour  éprotiver  hlentét  «pr^  U  douleur 
de  le  pecdre..  On  parle  eoeore  4e  la  fini- 
dence  «l  du  sèle  qu'il  dépleja  an  nulîeu  ^ 
de  ces  populatîoiiSé 

•En  i6sQ  D  fut  de  nouveau  appelé  a« 
séminaire  poar  j  professer  la  UÎéologie. 
La  confiance  que  ses  élèves  eore^i  dans 
sa  piété  et  daf^  ses  talent  ff  t  e«|ièr&  il 
sut  toujours  s'en  faire  respeeter  et  ché- 
rir.   Ni^mmé  ebaB<nne  hoaomre    par 
Mgr  Foumîer,  il  devint  eo  i85o  aupé- 
rieur  du  grand  séminaire  ,  et  bientôt 
après  vîeelre-général  honorairew  Nimné . 
en  i83^,  par  Mgr  ThibauH.  curé  de  l'an- 
cienne cathédrale  d'Agde,  il  d^itofn  dans 
ce  nouveau  posie  toiiia^tes  vertus  et  inet . 
le  sèle  dont  if  avoît  donné  tant  de  pr»e- 
ves.  Mais  deux  ans  après,  %U  Valade,  su- 
périeur du  grand  séminaire,  -ayant  été 
nommé  Ticaire-générml  titulaire,  M. Gras- 
set f«t  rappelé  au  séminaire,  laissant  à 
Agde,  où  il  avoit  fait  nn  bien  immense,  ' 
des  cegreH  pniver^ls.  On  le  revit  anc 
joie  au  séminaire  qu'il  dirigea  pendant 
trots  ans  .après  s«n  retoim  ;3ft.^Qit.vçr^« 
tion  étoil  aimable  et  xespiroil  tonjoars  la 
piété.  Il  parloit  ^vec  facilité.  Ses  eipres- 
fctons  éloient  toujours  propres  et  choisies, 
majssans  affectation.  Il  avoit  beaucoup  de 
ta^t  pour  connoiire  et  manier  les  esprits. 
Cbacun  p'avdit  qu'à  se  louer  des  i^pporU 
qu'il  avoit  avec  lui.  Cependant,  de|«nis 
plusieiirs  années»  il  étoit  atteint  d'ane  in- 
firmité qui  lui  faisoit  éprouver  de  eroellcs 
soifffraiices,  qu'il,  aupportoit  avec  rési- 
gnation et  aifec  calme.  Pea  spàg^eus  de 
sa  Santé,  on  le  trmtvoit  loijofMs  occupé, 
ou  à  dea  études  sérieuses^  00  4  d'antres 
œuvres  qui  i^i  étoient  inspirées  ^lar  eau 
zèle«^Uve»G^  de  faii«  parottre  un  Txaitâ 
de  U  religtoa  qui  mérite  d^élre.lu,  et  qui 
se  recommande  surtout  par  la  méthode  et 
la  clarté.  Au  moment  de  sa.  demièie  ma- 
ladie, il  faîsoit  imprimer  eyu  Traité  du  dé* 
calo^ue.  Au  commencement  de  aeptem- 
brei  il  avoit  préchéi  pbis  de  cent  prêtres, 
réunU  fu  p^lit  téau^rf  «ie^^m^HMMi 
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«ne  feUi'iU^pM&iirale  qpii  noil  «s  les 
picif  benceia  iffHiUals.  Kef^nu  au  grand 
séminaire  de  MeiOpeUier  où  ae  doiinoil 
xm^  Mire  retraite,  H  taavaiito  beaucoup 
qBoiqnil  ne  préeUt  pet»  ËnS»,  éppaié  de 
fatigwa*  il  fttt  aaiat  (FtN»e  de  eea  violen- 
tes alleinles  de  cotiqee  qui  tuî  éloiem  ai 
ordinaires,  et  q«i  nlt  set  jours  dans  le 

S  lus  grand  danger.  U  se  ppépaca  di>i"k?ra 
'une  manière  |doa  f^^rtictilière  à  parot- 
tredevanlaonDion.  Il  reçnLdeUnainde 
aon  digne  évoque  ks  derniers  sacremeos* 
Quelques  benresevaul  sa  mort,  (es  prê- 
tres elles  4lèves,  qui  eniooroient  son  lit, 
lui  drmaudèrenl  m  bénédictin.  Sonha- 
milité  tie  poovoil  ae  résoudre  &  b  kwr 
donner,  il  fat  lut  presque  lui  faire  vîo' 
M^iKce.  &ifi9,  le  $  octol>reé  il  rendit  sa 
belle  ame  au  Seigneur.  Ul  défolalion  fut 
gjande  dans  la  midson.  Mgr  Thibault  et 
toul  le  clergé  pieor^ent  m  mort.  Les  sé- 
minaristes .perdirent  un  père,  les  prêtres 
IIP  guide  ei  un  modèle^  Us  ont  la  ferme 
coçQance  qu'il  est  leur  intercesseur  dans 
le  ciel*      . 

•Ak  Martin,  né  à  Saint  Uureat  (Gard) 
en  iSoS^,  passa  ses  premières  années  à 
Lunet^-oit  ses  paréus  éts^eot  établis.  Il 
eiHrA  an  petit  séminaire  de  Montpellier  k 
r^e  de  treize -ans.  il  y  fit  ses  premières 
ét«d0s.  qu'U  cumpléla  en  suivant  dens  te 
grand  séminaire  de  U  même  vi{le  les 
cours  djephilosopiiie  et  de  théologie.  O» 
remarqua  touj(mrs  en  lut  uqe  innocence 
de  vie  et  une  piété  qui  faisoient  croire 
qu'il  étoit  une  de  ces  amesi  privilégiées,  à 
qui  il  est  donné  de  conserver  la.  grâce 
iMfitîsmale.  Ordonné  prêtre  en  i83&.  il 
fat  envoyé  eomme  viçahne  dias  la  sncoir- 
sale  çie  saiut  Bi^ffule-de-Pulois ,  où  il  fit 
pendant  cinq  ans  le  plus  grand  bien. 
Uni  par  la  plus  intime  charité  avec  le 
diesservant  de  cette  paroisse  «  leurs  efforts 
comuMiUfS  firent  Eourir  U  religion  et  la 
piété  parmi  les  babitans^  En  iS5Ô,  Mgr 
Tbii>ault  voulant  rétablir  Tauvre  à^ 
missions  diocésaines  pour  évangéliser  les 
pafioiss^  de  la  campagne.  M,  Martin  fut 
un  de  ceni  sur  qui  tomba  le  choit  du 
prélat*  U  est  iaapaasib^  de  4ire  la  joie 


avec  iaqiNlle-  OS  pfêtte^  ftrvettt  iceepU 
ses  nouvelles  fonctions,  le  sèle  avec  te« 
quel  il  les  remplit»  et  surtout  les  succès 
étonnaas  dont  ses  efforts  forent  cooron* 
nés  partout  où  il  préeha.  Mais  son  minis- 
tère, si  fécond  en  fruits  de  salut,  ne  de- 
volt  pas  durer  long- temps.  An  mois  de; 
décembre ,  revenu  (Pune  mission  où , 
copeme  dans  toutes  les  antres,   il  avoit, 
oiïteDu  les  pins  heuieua  succès,  il  fut  at» 
teiftt  d'«ne  maladie  grave,  qui  donna  les 
pins  vives  inquiétudes.  Bientôt,  son  état 
parut  désespéré,  et  il  reçut  les  Mcremens^ 
avec  les-sèntimeos  de  la  plus  vive  piété» 
Il  vojpoit  appeoeber  la  mort  a%ec  càiine ,  ' 
plein  de  confiance  dans  la  miséricorde  de 
celui  i  qui  il  avoit  gagné  tant  d'âmes,  lie 
a  I  décembre  fut  le  jour  où  Dieu  daigna 
récompenser  ses  vertus  et  ses  travaai.  ' 
C'est  bien  de  hii  que  Ton  peut  dire  aveci  ' 
le  Sage  i  Con$mnmatiui' in  breûi  expievit' 
temporatÊHUia»  • 


Diocèse  fie  Nancy.  —  Le  préfet  de 
îa  Meurtbe  ne  paroit  pas  rfespeeter  ' 
beaucoup  la  religion  de  ses  adnû*  ' 
nistresy  et  il  semble  prendre  à  tâche 
de  les   ffoisser  dans  les  actes  de 
leurr  culte.  Ainsi,  un  arrêté  de  ce 
magistrat  vient  dé  fixer  les  opéra- 
tions du  conseil  dé  rétision  pour 
tes  jaunes  soldats  de  la  classe  de 
i»4o,  du  canton  dp  Fenettranget  au 
dimanche  j3  juin,  jour  où  Ton  so- 
lennise  la  Fét€-&ku^t  et  k  Tli^ure 
pi'ëcise  où  comutenceni  les  office. 
Lés  protosuaa  de  Fenestraage  ont 
été   les  premiers    à    bUater  t^^tt^ 
mesure  vexatoii-e.  Ils  couipreti^eat, 
la  liberté  religieuse  autretueut  (|ue 
le  préfet  dé   la  MeuHliev  «^  Wu. 
loio  que  ce  ina(»tatrat  puisse  coiap^ , 
ter  sur  leurs  s^^oipatUeSy  on  les, 
voît,  cltaque  anufe,  juHipmpi^^r 
camiHie  gtvdes  nationaux  la  proces- 
sion du  saint  Sacreuï^nt.  Nous  es-; 
pcroas  que  M.  la  ministre  de  TinAc- 
rieur  ^ouve^m  son  respect  pour  la 
liberté  des  cultes,  eu,  transUiettaot 
ittiiauedtat«iMiit   ai»   préfet  de   la 
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Meartlie  l*<>rdrc  de  modifier  ses  pre- 
mières il  is|io.vî  lions.  » 

-  -      — ft<iw  , 

Diocèse  du  Rodez.  *— Utre  lettre  de 
Rendez  uous  parle  du  succès  qu'ont 
obtenu  dans  cette  ville  le»  prédica- 
tions de  M.  labbé  Gouin,  prêtre  du 
diocèse  de  Lyon.  La  noble  sintpb- 
eiië  de  sou  style  a  f|uelf|ue  cho^e  de 
si  pénétrant,  nous  écnt-Hïn,ttn«sen* 
sibilité  «  douée  anime  toui«  ses  ae- 
cejis  y  (|u*il.esi  bien  di(&cile  de  ré- 
sister aux  inouveiueus  de  son  élo- 
quence et  de  ne  point  partager  sc< 
convictious.  Ce  nVst  point  avec  l'en- 
thousiasme de  l'aduiiration  quou 
sort  de  ses  sermons  ;  un  éloge  bien 
plus,  flatteur  el  bien  plus  désirable 
est  réservé  au  pieux  orateur  :  on 
sort,  pénétré  de  la  vérité  qu'on 
vient  u'eiiiendie;  on  se  sent  meil- 
leur; on  souhaite  du  moins  de  Je 
devenir  ;  on  travaille  à  Tœuvre  de 
sa  conversiort.    '^ 

Déjà,  depuis  plusieurs  années, les 
fidèles  de  Kodez  entendent  à  la  ca- 
thédrale des  orateurs  d*un  talent 
remarquable.  Le  choix  de  ces  pré- 
dicateurs est  dû  à  l'iiabileté  et  à  la 
«otlici  tude  pastorale  de  Mgr  Tévéque 
de  Hodez.  il  est  lui-même  un  trop 
grand  maître  dans  l'art  de  là  prédi- 
cation, pour  u*étre  pas  un  excellent 
anpréciateur  du  mérite  de  ceux  qui 
8  y  distinguent  comute  lui. 
.   m%wm 

Bioeèse  de  SaifH''  Flour.  —  Les 
atimônes  reéoeillies ,  en  vertu  du 
Manderlient  de-  Mgr  Tévèque  de 
Saini'Flour,  dans  les  {paroisses  de 
^n  diocè'n*,  en  faveur  des  tictiines 
àt%  dernières  Hioitda%io»s  ,  se  sont 
élevées  à-  la  somttie  de  6^11^0  l'r. 
Elles  ont  été  envoyées  par  le  -pré 


répaKîes  aînai  qu'il  suit: 

A  NN.  SS.  les  ardievèques  de 
Lyon,  1,000  fr.  ;  d'Avigiion,  Boo  Ir.  ; 
d'Aix ,  5oo  f r.  A  NN  ;  iSS.  les  évéqoes 
d'Autan^  5oa  (r.f  lie  Nlia«^,â<^o  ivi  ^ 


de  Ifetler,  6©o  fr.  ;  deValen^e,6oo  f  r.  ; 
de  VivîiJrs  ,  5oo  fr.  ;  de  Grenoble, 
5oo  fr.  5  de  Di^on,  5oo  fr. 

I^s  q  net  es  faites  pour  la  mèine 
f\n  ^r  MM.  lesv  maires  dans  les 
cotHiMunes ,  et  envoyées  à  la  préfec- 
ture, ont  produit  une  somme  de* 
4^0 1 1  fr.  La  ville  d'Aurillac»  à  elle 
seuie^-adoiiHé  2^624  f^*- 

fBnssc.  —  On  se  rappelle  que  le 
chapitre  de  Colojpie  a  no  m  tué,  le 
a6  avril,  le  chanoine  Millier  TÎcai ré- 
générai du  diocèse ,  en  remplace- 
ment de  feu  M.  Hiisgen.  Voici  en 
qnels  termes  il  a  annoncé  cet  évëse- 
ment  au  clergé  : 

•  Le  tr&3-véiiérsbKs  cl  très-rôvéré  Jean 
Ufi5g(yi^  doyen  de  notre  Kglisc  mfrlropo- 
Htaine.  vicaire-géiïéral  de  notre  digne 
archevêque/ est  doucement  et  picuse- 
mem  sorti  de  celte  vîe  le  a5  avril  der- 
nier, manî  dès  sccomrs  de  la  religion.  La 
mort  cl*an  honraie  d*an  aussi  haut  mé- 
rite el  si  révéï'é ,  nous  a  tons  remplis  de  * 
donleart  mais  on  ne  pouvoSt  èependarfl 
noiTS  empèèhfr  de  Taire  tontes  les  dé- 
niArchcs  eommiindées  p«^  )es^ei#ê(À)S- 
tances.  Nons  nous  sommes  donc  rêiroîs 
capttlilaîrem^nl  le  jour  ifiôme  de  cette 
mort,  et  nons  avons  pris  ta  rééolution  de  ' 
non  s  adresser  è  S.  M.  pour  savoir  si  sa 
volonté  étoit  que  notre  digne  archevêque, 
Glément-Angiiste ,  reprit  inMâéme  Tad- 
mmtstratîon  dn  diocl.^c,  on  s*n  nous  éloil 
permis  de  nous  mettre  (m  rapport  avec 
hn  pour  la  nomtds^tlon  &tin  vicaire  -gé- 
néral.     .  V 

•  Lé  rewrît  royal  nous  ayant  fait  con- 
noltre  qo*aucane  de  ces  deux  choses  ne 
|ioijvo!l  avoir  lieo,  nous  avons  procédé  5 
réfection  d'un  vîcaîro  capitn^laire  le  26 
dontémc  moift,  et  nous  avons  nommé  A 
i'nnanimiié  le   h•^sdîgne  et  trës-savant 


lat  aux  évêqftes  des^  diocèses  ou'  le 

fléau  a  exercé  le  |do9  de  i*«ys«gei»  ^  el  4  Jean  Joseph  MâpHer;  docteur  en^tbéologic, 


chanoine  capitulaîre  et  grand  péniten- 
cier de  notre  Eglise.  Cette  nomînatioa 
dn  vicaire  capilitlaire,  q^H  a  déjà  ohtenn 
la  sanction  royale ,  noas  vous  ta  faisons 
;coiifw>l^e  pér  la  préseiile  circulsàfe ,  et. 
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nous  vom  ordonnons  M  Inl  témoigner  l« 
res|)ect  et  l'obéissance  qui  lui  appartien- 
nent, et  de  lui  adresser  toutes  les  requêtes 
relalive&  aux  affaires  de  l'Eglise ,  jttsqn'à 
ce  qu'on  Tons  prescrive  autre  diose.  Du 
reste,  nons  ne  vouions  pas  vonscaeber 
que  nouê  a»onê  fait  <«r  celie  affaire  an 
rapport  au  Saint 'Siégê^  et  que  noa»  avonê 
prié  Sa  Sainteté  de  daignrr  approuver 
nos  démarches  ou  d4  déterminer  m  gmi 
paroUroii  U  pUu  wnwênabiê  à  (intéréi  4U 
CEgii*^ 

m  I>oor  le  cbapitre  : 

•  Le  doyen  r  gmaklvS'ABalbbiix 
baron  de  B£Ykb. 

•  Cologne»  3  mai  i84i-  • 

■ffiiUMBaiJTWi 

POLITIQUE,  1IÉC«4NGES,  axe. 

Sur  la  péeepiioH  d»  M.  Victor  Hugo  à  CA- 

eadémie. 

Dans  notre  pays  d'irréflexion  et  de 
frivolité,  on  ne  dtcouvre  point  les  sot- 
tises d'avance;  qn  cQroq>ence  par  les 
faire  ;  après  quoi  on  les  aperçoit.  C'est  ce 
qui  seroit  encore  une  fois  constaté,  s'il 
en  étoil  besoin,  par  l'avénemeni  de 
M.  Victor  Uiigo  au*  tr6ne  atadémiqne. 
Avaat  de .  l'y  oppç^r,  ii  étptt  facile  de^ 
voir  assurément  combien  il  y  avoit  de 
causes  pour  l'en  rendre  indigne,  et  tffta- 
bien  peu  [k)ur  Ten  rendre  digne.  Mais  il 
a  fallu  qu'il  fût  d'abord  nommé  acadé- 
micien pour  qu'on  y  réfléchit  et  que  tous 
ses  vices  dïcrivain  sautassent  &ux  yeux. 
Il  semble  que  jusque  là  les  excentricités  de 
M.  Victor  Hugo,  ses  gambades  politiques 
et  littéraires,  le  désordre  et  le  décousu 
de  ses  idées,  le  mauvais  goût  et  l'immo- 
ralité  de  la  plupart  de  ses  écrits,  ses  aber- 
rations d'esprit  et  ses  ingratitudes  de 
cœur;  il  semble,  disons-nous,,  que  tout 
cela  fût  re>té  inconnu  du  public  et  des 
59  sages  qui  sont  allés  chercher  l'auteur 
de  Marion  Delorms  et  de  Notre-Dame  de 
Pari»,  pour  en  orner  leur  aréopage. 

Maintenant. que  la  sottise  est  faite,  il 
n'y  a  plus  qu'une  voix  pour  la  signaler  et 
la  condamner  ;  pour  réduire  M«  Uugo  à 
sa  valeur  d'écrivain  sans  règles  et  sans 
principes;  pour  a'éiûoncr  £ofin  devoir 


tant  de  eynîiroe  et  de  nMwvais  go6i  opa- 
roainé  par  l'Académie. 

Du  reste.  M,  Victor  H«go  n'a  point 
cherché  h  se  déguiser  ni  à  ehiiiger  d'hft* 
bit  pour  la  solennité  de  aa  réception.^ 
Tel  qo'o»  Tavoit  toujouts  vu  frrantdaaa 
le  chaos,  nageanl  dans  le  galimatias,  tel. 
il.  s'est  moBtré  ee  jour  Uu  On  ne  saiiroil 
dire  combien  de  màtitrea  difiérenies  il  %* 
maniées,  svr  combien  de  bfttona  nHnpua 
il  a  »aoié  en  gambadanH  ni  combien  de 
fois  il  a  sautillé  débranches  en  branches 
ponr  arriver  à  la  i^ranehû  qui  dispose  au- 
jourtfhui  en  France  des  honneort,  dea 
emplois  laeralifii  et  des  pensions. 

Si  l'on  u'avoit  pas  sn  le  nom  de  son 
prédécesseur  à  l'Académie ,  on  aoroit  pn  • 
croire  qu'il  éloit  appelé  à  remplacer  Bo- 
naparte o«  la  Conveniion  nationale  ;  tant, 
ces  deux  sujets  ont  exercé  sairerve  vagà-  * 
bonde;  tant  ils  ont  occupé  de  place  dans 
son  pathos.  Assurément  la  faconde  de 
M.  Victor  Hugo  est  quelque  chose  de 
iuen  inintelligible  et  de  bien  tfompeur, 
s'il  n'aspire  pas  à  devenir  un  homme  po«* 
litiqoe  et  à  diriger  les  grandes  affaires  de 
l'fitat.  Car.  il  lient  beaucoup  k  ce  qu'on 
le  preiine  pour  an  }«ge  et  un  connois- 
seur  profond  en  ces  matières.  Seulement, 
sur  le  point  de  savoir  s'il  admire. plus 
Bonaparte  et  l'empiM  que  I4  Convention, 
et- la  république  «  il  a  laissé  soa  aoditoire^- 
dans  l'igoOfance  et  rincestitadd.  Le  fait 
est  qu'il  les  admire-prodigitosement  tons, 
deux,  ctqu'il  les  IrouvesubUoiesde  force, 
do  grandeur  et  de  majesté.  Aussi  les  ap* 
pelle*t-il  au  ùhi»seê  augu$tee ,  qui  prou-^ 
vent  combien  Je  Providence  a  toujoncs, 
été  âttenUve«  selon  loi,  è  ce  qno  la  f'raoee. 
ne  cess&i  jamais  d'evoir  &  sa  tête  quelle, 
eAoM  de  grand»  «âoas  left*iMAciona  rois  . 
ajo«ite-t-ftl ,  c'éloit 'no  prin<iipe;  aous 
l'empire*  ce  fui  un  liomme  1  pendant  la; 
révolution,  ce  (ot  «ne  aaseupblée  :  a^aem*. 
bUie  qni  a  brisé  le  trène  etfiilaisafiyé  lo. 
pays  ;  qui  a  eu  on  d«iel  avec  la  royauté 
comme  Gromwell  .^4  on  duel  avec  l'uni- 
yen  coinme  Aootbai  {.qui  a  eu  à  la  fois 
du  g^ie  cJMnme  tout  un  peuple ,  et  du 
génie  comme  un  seul  homme.  • 
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'  k  ftt$m^  ^no  Uê  trois  premldrrs^ 
t^rravi*»  tool  faîles  p«r  II.  Victor  Uogo ,' 
povr  éublU  cofliiiM  quoi  la  Previclence  • 
vovln  ifoe  !•  France  fif  êompmf  ijmeUfme 
0k0êê4e  grand  â  §a  iHt^  To«s  %^\tci  fieiti- 
dire  savoir  ce  q«i ,  aux  jtMis  Ou  no«vc( 
académiciei» ,  fait  voir  que  la  l'rovkleiicc 
n'a  pas  coasé  de  Veliler  à  oe  q«e  qu<^lqtte 
«bo^e  de  grand  fùl  totij -ors  è  la  (été  de 
k  France?  C'est  *  qu'elle  a  svbatlteé  à 
l'iÙr#i^'f4  <i«  fifUu  é  fftimet  Chéréd^é  dt 
branche  à  btéinckê^  fekii  sorte  q«e  M.  Victor 
llogo,  coniine  «oiis  voyci,  a  du  baoïnc 
poor  tooties  les  ptales ,  «4  qu'it  peut  dire 
avec  cet  aotre  in«rcli«iid  dforf  iétao  i 
Cmu^vou^  U$  brmif  MfS#s««6«j  Uê  jam^ 
(hi$i  mwc  «M  fjModi^f  j&  m'en  maqui, 

Heui^ttsemeni  {«our  i'Iuiniiear  des 
imucîpes  el  du  bon  goût,  ioot  o'a  {Mis 
6té«  dans  collo  séance  acadéniiqoG*  enasi 
triste  et  Misai  dégradant  qu'on  aucoit  po 
k  craindre,  si.  elle  se  lui  arxéléeatt  pâé- 
t^ntieu .  dévcçgoodsge  do  asceipiendaire. 
Il  %  HtkQtuitré  dans  M.  de  Setvamfy  on 
6s()ril  noble  et  ferme,  en  juge  éclairé 
des  johosGS  r6vololioonftin»s,  ot  qui  a  sn 
cbitior  avec  antanl  do  cesivenance  que 
des^vérilé,  l'admiiration  v^mfnticiiDe  de 
if,  VicUMT  Uuga  pour  fépoqoe  k  plus 
désastrentode  nos  anoates.  Opposant  ha- 
bitenient  k  prédécesseur  an  suceesscur»  it 
1^  écrasé  oetui^  de  1»  coœpanispn  des 
ckttx  sentunens  et  dse  deu«  condukes 
{lotitSqoesi;  ^^  Il  n!!«eeçptok pas,  at  U  dit 
en  parknt  du  \wmie^f  il  n'auceptoii  pas 
qB^  ks  eitees  se  grwidtssetit  en  s'enlss» 
saa^t^  Devant  lui  i\  nSeil  p«<s  kUu  tout  re- 
jMv  sutr  k  «0u»ple  de  Dteu^  argutnenl 
j^fleîO'de  pérît;  car  it  risqueioil  de  div»r 
liiser  t^uiea  les  péesMHiebumaHfes,  «tfVrf*> 
Wge^  «n  fumisif^M  d»^el  imtê  Uê  û/fpt^ê' 
aeerv  dit»é»mmé$.  Enfin  voue  faunes  eii^ 
tendu  (k  prédécesseur)  f>re4eslH-  eontire 
oMle«9Leuee,  Irouvéoiqirès  couf ,  des  at- 
trnist»  lévetuttoimaiffes  |)rovo«)oés  fier 
k»  pétik  de  k  Fr««i60,  et  J^^tîfiés  par 
son  salut.  <••  lies  l«4tres,  <fur  n^onl  à  #atter 
ftuciHie  pession  et  aucun-  régîme,  doKem 


suhlfme  qfke  ks  Tktimcs,  rku  d^augnsfe 
qu'un  écbftfuud,  rien  de  snmutnrel  qee  la 
cruauté.  ••  • 

Toute  k  réponse  ôd  M;  de  Sahrandjr 
au  diseeurs  de  réception  et  M.  Victor 
^Ilugo  est  semée  de  leçons  pleines  de  sa» 
gcasé  et  de  ménagement  -|)Our  toutes  Irs 
opinions  et  pour  tous  ks  principes  con- 
servateurs tk  l'ordre  sociaf.  il  n*y  agoèie 
que  knottvel  académickii  qui ti?jr troène 
pus  son  compte^  Gomme  noos  v<*nOD9  de 
le  faire  remarquer,  k  récipiendaîit;  avott 
imaginé  Vhérédiié  de  branekt  à  brûmàt 
pour  dédommager  k  France-  de»  trois 
grandie  ekoêtê  qmi  ne  iont  f^lun  d  sa  Hit, 
Nous  ne  savons  si  e*esl  à  celle  merveil- 
leuse découv(<rte  que  M.  de  Satvandj  a 
voulu  faire  allusion  dans  son  discours; 
mais  Toki  un  mot  quLsembk  valoir  pour 
le  moins  l'observation  de'  M.  Victor  llngo 
sur  f  hérédité  de  branche  à  branche  :  •  Les 
Etats  sont  eomme  lesvknit  diénes,  a  (fît 
M.  de  Sohandy  ;  ii  là  mort  te  met  dam 
U*  unAKCifBS,  elle  est  au  caur,  • 


çon  à  l'autre  chambre,  h  vote  d*aajoar- 
i  ee  peuple  lît>re  qui  nous  écoute,  la  vé-  j  dffani  â  une  Véklir  papticuliëre.  U  ap- 


rité  sur  une^pèqueoàa-n^^eut  rien  do 


Lé  voté  de  k  €!iambw>îJlîS'  pairs 
daçs  la  séance  de  vendredi  a  éfé  diverse- 
ment apprécié  par  ks  journaux  de  nuan- 
cés différentes.  Voici  ks  réflexions  qu'il 
suggère  à  la  Preste  t 

•  La  cbamprc  des  pairs  a  enfin  pris  te 
sage  parti  que  nous  n'avons  cessé  de  lai 
conseiller.  Aujourdlmil  malgré  \v%  in- 
stances de  M.  k  inliiîstre  de  la  guerre, 
qui,  selon  l'àsage,  v«noit  Itfi  représenter 
k  néce^té  d'adopter  k  loi  de  rccrnle- 
ment  telle  qu'elle  est  sortie  des  mains  de 
k  chambre  électbrè.  k  majorité  de  l'as- 
semblée a  adopté  un  amendement  de 
91.  k  général  <f  Ambrugeac  qui  ri*est  pas 
tr&s -important  en  tnl-méme,  mais  qat 
ajourne  nécéhsslirement  la  toi  &  l'année 
prochaine. 

•  Cet  ajournement  n'esipas  è  regretter, 
car  là  lof  n'étéit  pas  bonne.  Comme  le- 


,  prendra  &  ceux  qui  font  trop  oublié  que 


la  pairie  mi  encore  un  pQnvoir  nrec  le- 
qbei  on  «si  tentf  de  compler,  » 

—  Des  biHiiU  de  crise  mtnbtériel le  cirr 
culent  à  Paris  depuis  vendredi.  Voici 
ouutinenl  en  pMrle  le  CmtêiiiHmnmi  t 

•  Il  pavoU  cei«aiA  qn'à  la  siiâe  <le  la 
séance  du  4«  M.  le  préâideni  d«  conieil* 
vivement  aflfecté  da  vote  de  la  diambce. 
s'est  rendu  ans  Toileries  pcMur  déposer  ia 
déinissioit  entre  le»  mains  d«  toi.  L'en- 
trevoe  a  été  longue,  et  l^n  aasnre  <|ne« 
malgré  toutes  les  instances  qui  loi  ont  été 
faites,  le  marécbal  a  ntalntenu  sa  déter- 
nwoaiîoa.  Qe  qui  surtout  «uroit  Uk  une 
vive  impression  sur  le  chef  do  cabinet» 
c'est  la  remarque  qu'on  a  faite  du  vote 
de  M.  le  duc  d'Orléans,  qui,  usao^deaes 
droits  de  paie  et  logeant  ta  loi  d'après  sa 
consoience,  s'est  levé  à  dena  repaîses  dif* 
fércniiss  en  faveur  de  l'amendement  de 
SU  le  général  d'Ambnigeao.  C'est  k  la 
suite  de  sa  visite  èNeutlty,  et  en  rentrant 
cli<*x  lui,  que  le  maréchal  auroit  été  at* 
teinl  ff  une  indisposition  asses  grave.  • 

Si  l'on  en  croit  lo  Si^mtéur  parti»n^  le 
duc  d'OrKans, aurait  rçodu  visite  au  ma- 
réchal Souit,  et  l'entretien  se  seioit 
prolongé  asses  long-temps,  €e  qui  fait 
dire  au  CaiirrÀm,Fra«|aisqo€^- comme 
•  c^éloii  l'opposition  do  prince  qui  avoit 
le  plus  vivement  piqué  l'amour-propre  du 
président  du  cc^c*!!»  la  démarche  de  Son 
Altesse  aura  proniplemenl  guéri  la  bles- 
sure que  sou  vote  avoit  faite  à  3qu  £x- 
cellenœ*^* 

—  M.  k. ministre  de  l'intérieur  nanl 
d'adresser  aoa  pfléf«lt  une  circu^^iie  cou* 
tenant  des  ii^slractiotui  pour  la  mise-en 
ordre  et  le  classement  des  arcbives  dé- 
partem^nUles  et  commu^aU'S» 

—  Uue  ordonnance  du  ar  février 
.i84ir  jrf^ndue  sur  le  rapport  du  même 
ministre,  dk«posc  que  les  établissemens 
généraux  de  bienfaisance  el  d'oitliié 
publique  seront  administrés,  sous  l'au- 
torité du  ministre  de  l'intérieur  et  la 
aurveillance  d'un  conseil  sopériekr,  par 
df's  directeurs  re8|M>nsables ,  assistés  de 
eomm'ihSiona  consnitatites. 

-*  U  Jwrml  du  PtëpU  a  été  saiit  de 
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nouveau  è  la  poste  et  dans  aes  bureaux. 
C'est,  dit  on,  un  feuilleton,  relatif  à  raf> 
faire  des  tertres,  qui  a  motivé  eeUe  «lisie. 
*—  VÀlmimii$h^iiann4l4$'CM9kiÊ  %ient 
aussi  d'être  saiêi.  UuU  eenta  eiemplairv^ 
ont  été  saisis  ebet  le  brocbeiir,  avec  sept 
cent»  exemplaires  contenant  la  collec- 
tion complète  des  lettres  publiées  par  h 
G«self#  de  France  et  par  la  Franct. 

«—  La  réception  de  II.  le  comie  du 
l^int-Anlake  i  l'Académie  française  cal 
indiquée  pour  le  Jeudi  «4  j^>i^«  C'est*  dit- 
on,' M.  Roger  qui  répondra  an  nouvel 
académicien. 

—  M,  Ch.  Lucas  a  présenté  &  l*Acadé^ 
mie  des  sciences,  morales  et  politiquea 
une  brochure  sur  le  système  pénitentiaire 
et  le  régime  des  prisons,  dont  Tauteur  est 
le  prince  Ofear  de  Suède,  hMtîer  pré- 
somptif de  ta  eoaroiMie.  On  aUttre  que 
ce  travail  se  recommande  par  une  batt* 
leur  de  vues  et  une  justesse  d'observu» 
tions  eitrémement  remarquables. 

•^  M.  JoÉirnet  a  été  étu  samedi,  par  le 
4*  collège  électoral,  membre  du  conseil* 
généraU  11  a  obteuo  54a  Tuii.  M .  Cai"- 
rcs,  asA  «one»rrenl«  en  a  oblenn  479.  4 
vola  ont  étépetdues« 

~^;  Alffud  de-WaiHy;  pa»viie«r»  i 
veraé  entre  tes  matni  de  M4  le  niaire  d« 
la^  arrondissenaenf,  aonom  des pni^fes» 
seurs.  employés  et  ^ièvei  tant  intemea 
qu'eateruca  du  collégo  royal  Heikfft  IV,  là 
somme  de  a^at6  fr.  ^9  c 

^  La  dépéclie  suivanfie,  datée  de  To«« 
Ion  lo5,  deotte  des  tuiiaRignemens  sut 
les  fremiètea  opéralîona  de  notrO  armée 
dans  la*  provlne»  drOfUR  1 

»La  colonne  dntsénéfftti  Bngeand  étoU 
leua  i  nne  journée  de  niarebé  d^  Tek€^ 
dNnpt»oà  elk  dtvoit  entrer  le  laS.  Deoflt 
légères  afbires  avoient  en  lieu  en  roule,} 
maûi  lea  Arabes  Vél4ieiil  ptompteaMnl 
dMpés. 

;»nepida  le  dépari  ^l'araaéo,  leapo# 
puiatimis>dA€hélîl  n'étant  ploa  ccmprl^ 
mées  par  les  kaltfaird'Abd  et  Kader,  ont 
envoyé  des  besuf»  pur  troupeaux  à  Moala' 
ganem<  el,  dam  un  seul  jottr .  jusqu'à  3o# 
chevauxi 


(  ^io  ) 


•   «La  fliialé  de  P«rMe-él  4fii  pt\nee 
étoient  d<*8  mdiiiirtfrM. 

•  On  !î*a»«4l'p«i  defiOBVclï«.po8îlk€S 
des  ©pér»fi«M»«  <fn  géûfr»*  E»r*gnay- 
f^^Uletê  î  oK'cKt  v)igiioA«nt  quMI  aurait 
m  qa(^tqu  jrs  avanlages. 

•  On  jnuU  d*one  Ira^qnlfUlé  parfaite  à 
Alger  et daii«  le  massif.  » 

—  M.  de  Broct|Hevjne,  î*itn  des  offi- 
ciers les  plus  distingués  de  l'arma  d'A- 
frique, vient  de  snccomber  à  BoufTarlek 
ans  stiites  d'une  blessure  reçue  dans  la 
dernière  expédition.  Le  m^me  jour,  les 
journaux  officiels  annonçoictU  sa  promo- 
tion au  grade  de  chef  d'escadron  dans  la 
légion  de  la  gendarmerie  d'Afrique. 


NOUVELLES  DES  PEOVlNCEa. 

'  :  BefNifs  quelques  jours,  il  n'est  pres- 
cfiM)  quesiion  dans  les  jo«rrnanx  des 
(lêpartomens  que  d'orages  qui  causent 
des  ravagfs  asseï  considérables.  Pluî^îeurs 
perso  «nés  ont  été  tuées  dans  les  champs 
piar  la  grêle. 

^r—  On  a  arrêté  le  a  jinn,  h  Boulogne, 
I  l'arrivée  du  paquebot  de  lionchfes,  un 
Individu  porteur  d'une  etpèee  de  «:aèas 
•à  ae  tfcNTvoieiA  «né  petite  méichine  in- 
fernale composée  de  quinte  canons  ran* 
géspar  cinq  de  front,  un  pistolet  è  six 
coups,  un  modèle  de  fort,  pitïs  de  la  pou- 
dre, dés  balles  et  des  pistons  à  l'usage  de 
C(  s  armes  à  feu.  Le  prisonnier  a  dit  se 
nommer  Israel-f^vy  Ijilljerap^t  exercer 
la  profeSMU  d'amufier  à  Bridgewaler. 
]|  seroit  iuféntevr  de  ta  machine  et  du 
pistolet,  et  ils  Its  «uroH  confectioithé^  en 
lévrier  dernier  11  se  rendoit  à  (^ris,  a-til 
dit,  dans  le  but  d'offrir  au  gouvernement 
français  la  vente  de  ces'  instrnmcNos  de 
mort* 

-^  La  eooç  d'assises  de  l'Aube  avoît  à 
juger,  dans  son  audience  du  a,  un  ou- 
vrier tailleur,  nommé  {%rrt  Baièler,  ac- 
cusa d'ofleuse  à  la  personne  de  Louîs- 
Plliltppîé,  pour  avoir  chanté  dans  un  Heu 
public  et  dirtribué  une  chanson  intitulée 
6f  Fileàr,  Barbier  a  élé  cofidamné  à  six 
Kiiois  de  pri&on  et  5oo  fr.  d'amendé. 


^^  f>e  Béparût€9tr  de  Lyon'  »Al%onee 
qu'il  eA  fvoursutvi  I  raison  de  la  pnbli- 
catloti  de  la  lettre  de  M.  Simon  Dtdter. 

—  H  f  a  quetqnea  joura,  -flèux  faillites 
ont-éetaté  sur  la  pla«ede  M«rsé!lle.  Des 
flou  vêliez  pfus  réeetHes  nous  apprennent 
encore  trois  nouveaux  ainistt-es.  Gtie  de 
ces  failNles  pfésetite,  dit  on,  an  passif 
de  a,5Qo  ooo  francs.       - 

—  Le  jourual  miofatétiel  éa  aoîr  an- 
nofice  que,  dans  le  défksYtement  de 
l'Aude,  plusieurs  maires  el  ^çonsetllers 
mutiîcî|iaox  ayant  déclaré  que  leurs  si- 
gnatures qu\)n  h's<^t  a»  lias  d'une  pHition 
pour  ta  réforme  électoraici  étolerit.rans- 
ses,  et  qtt'ils  ti'a voient  pas  même  eu  sons 
les  yeux  celle  pétition,  le  proeurpiir  du 
ffoi  de  Garcassonne  a  lmtnédittf*ntpnt 
commencé  une  Instruction,  etqn^nn  man- 
dat d'arrêt  a  été  décerné  contre  wn  pra- 
ticien nommé  Chapped,  qui  n'a  pu  être 
arrêté. 


Après  nue- diseu«9ioii  animée,  la 
chambre  des  communes  a  voté  ^  la  nuit 
de  vendredi  à  samedi  à  troâs  heuresM  sur 
la  motion  de  sir  aobert  Peel;  Sur  6ft5 
votans,  5  ]  à  se  sont  prononc^ponr  là  mo- 
tion, et  5ii  contre.  Majorité  contre  le 
ministère,  une  vo>ix.  11  ne  manquoit  qne 
95  membres  pour  que  la  chambre  fût  an 
grand  eomplet 

—  Nous  ne  donnons  pas  les  débats  qu'a 
soulevée  dans  la  chamBre  des  eotHYuunes, 
la  motion  de  sir  Robert  TeeK  Ils  n'ont 
plus  rien  qui  puisse  îtitéreaser,  mainte- 
nant que  le  résultat  eu  est  connu.  Le  mi- 
nistère, battu  sur  ce  point ,  vt  tâcher  de 
reconquérir  la  majorité  par  le  bill  des 
céréales.  Si  le  parti  toïy  i^empèrte  en- 
core«  il  est  plus  que  probable  que  ta  dis- 
solution du  parlement  sera  prononcée. 

—  Les  journaux  anglais  publient  an 
document  très-important  sur  ks  frais  qne 
coûtera  à  PAngleterre*  l'expédition  en 
Chine.  Voici  cette  j^éce  t 

•  D'après  des  évaluations  faîtes,  la 
somtDQ  qu'M  a^a  nécessaire   de  voter 


(un    ) 


pour  tS4i  •  ftfio  de  cotYTrîr  les  défiettses 
.de  rex(>édilion  de  U  Chine,  est  de 
410,000  iiv.  stf  f^s  déf»fnse8  àéjh  faites 
sont  ,.d*iiprès  les  états  pirésentés  au  parle- 
ment (n*  »74)  et  en'  tant  q«^B Ile»  peuvent 
ôlre  estimées  jiisqa'à  ce  jour,  de  6*i5,39f3 
Iiv.  il.  il  a  déjà  été  pajé  1 5 0,000  Iiv.  ; 
nste  47^«993  Iiv.  U  n'^  point  élé  reçu 
d*C'lats  qui  paissent  mettre  à  mdme  d'éta- 
blir des  estimations  exactes. 
!    »  A  lai  trésorerie,  le  à8  mat  i84k 

•  Signé  E*  J.  STANLBY.  • 

'  —  Tontes  les  pèrtes^altes  jnsqn'h  pré- 
sent par  les  troupes  anglaise»  pendant 
leurs  «aérations  au  Chine  ne  -sf  été  vent 
qu'à  85  liomtAeaat  nn  Haatenant  toés , 
pins  â6  hommes  li>les6és: 

—  Nous  avons  (fît ,  dan*  vca  de  nos 
derniers  numéros,  que  la  Porte  avoil  no- 
tifié à  l*Anglelerre  le  blocus  de  ITIe  de 
Candie.  Les  habslans  de  cette  lie.  les 
Thessaliens .  les  llacéclonicns ,  tes  habi- 
ta ns  du  Mont-Âtlios,  se  sont  sonlevés,  et 
veulent  former  an  gooverocntenl  séparé 
de  Tempire  turc.  Ces  |>opalfttions ,  long- 
temps .en  hotte  à  'Ifo^prasiîdn  des  sup- 
pôts de  Mébémet  «  Alt ,  et  anjomrd'fittt 
Incorporée»  à  la  POtle,  tentent  de  secouer 
tejoag,  et  réÉûles  an  nombre  de  plus  de 
10,000  hommes,  clksonl  déjà  forcé  les 
Turcs  à  se  renfermer  dans  leurs  forte- 
resses. C'est  on  mouvement  chrétien  qui 
se  prépare  ;  ce  s^oul  de  «ii^hearettsct  vic- 
times de  Taveugte  lyrsntrie  des  pacbas> 
qui  implorent  aide  Yt  protection  de  Mrs 
frères  cPEnrope.  Il  y  aoroit  lâcheté  IMcs 
abandonner  à  la  m<!rci  de  leurs  oppres- 
seurs. Ce  .qni  vient  de  se  passer  en  Bul- 
garie doit  nous  donner  la  mutât e  des 
progrès  delà  eivf^fsation  an  Xmrquie. 

-^  On?  écrite  V^  ^HemH  éfji^tigHoarg 
éei  froittièrea  de  STnrqaiC',  90  mai  : 

•  iM  LéKreè  que  nous  recevons  rte  I9 
Bulgarie- noiis  apprennent  que  les  Alba- 
nars  -cohlrituent  léùri  brigandages  ti 
leurs  dévastations  dans  cette  contrée.  En 
lin  mol,  l'anarchie  a^t  arrivée  à  son  apo- 
gée ,  et  des  mesurée  énergiques  pourront 
seules  i'arrêltr*  • 


r     CHAUmUBDBSPAIM. 
(Présidence  de  M.  Pasqaier.) 
Séa^B^  du  ^  juin, 
.  i^  aéanca  est  on«ert«  à  dans  henrcs. 
M*  le  préaident  doime  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Ducbâtel»  rohmtre  de  Tintén^Mr, 
qui  annonce  que  M.  le  maréchal' Soult, 
président  du  conseil ,  est  trës-sonifrant , 
et  ne  pourra  se  rendre  à  la  chambre. 
.    L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  di- 
cnssîon  du  projet  de  loi  sor  le  recrute- 
meuide  Tarmée. 

M.  »£  LAPf .ACK.  La  maladie  d»  M.  le 
président  dn  conseil  Fempéchant  d'assis- 
ter aux  d^'Ubéralions  de  la  chambre,  ja 
demande  que  la  diiK^nssion  d'une  loi  a  usai 
importante  soit  ajournée  jusqu'au  réta- 
blissement du  maréchal. 

tf.  MOi^.  Je  ve^s  4111  grand  inconvé- 
nient à  un  ajournement  indéfini.  C'est 
précisément  parce  «{oe  la  loi  que  nous 
ilîMïttloiM  es>t  de.  la  pM  hania  tmpor- 
tanci^  qoaret  ajonmement  a« Ve«pli- 
queroit  pas.  A  c{aal  moment  sommes* 
nous,  messieurs?  à  on  moment  où  la 
chambre  des  députés  se  trouve  dissoute 
de  fait  !  Kt  la  position  oà  nous  nous  trou- 
vons à  la  lin  de  chaque  session  se  trouva 
encore  aggravée  par  ona  mauvaise  distri- 
iMilion  du  travattdes  chambres;  en  effet, 
let  loia  Icaiplns  impartantes  nans  arrivent 
k^na-^spocpia^à.  ntms  ate|KMivana  p4tia 
les  examiner,  ni  tes  discuter  otilemeni* 
Vottiez-vous  que  la  diambrc  des  pairs  ne 
sôit  plus  qu'un  simple  bureau  d'enregis- 
trement «  Une  chambre  d'homologation  ? 

Messieuis,  le  pins  grand  intérêt  que  je 
eonnoisse  ponr  le  pays,  c'rst  que  toutes 
les  institntions  conservent  toute  leur 
ftirco •  elsurionlqn'ii'na  insljiniion  telle 
(|ne  la  vôtre  coaaerva tonta sou  autorité, 
tout  son  ascendant»  L'année  dernière, 
j'ai  fait  enieudre  de  semblables  paraiea 
devant  lin  ministère  qai  répondoit  qne 
n'étant  arrivé  quau  milieu  d'oné  seesien, 
il  n'avoit  pas  la  liberté  de  ses  a  tores;  le 
ministère  présent. a  pu  préparer,  ou  dti 
moins  commencer  la  session ,  et  cepen- 
dant ici  mêmes  faits  se  prétanlent  da 
nouvaaa  al  aggravés,  ainsi  qna  ja  i'ai  f aéi 
ramarquer. 

L'orateur  termina  en  CQpbatlaal  l'a* 
journement. 

M.  Villemain  trouv-e  qne  ce  qui  a  lieu 
aujourd'hui  est  arrivé  sous  tous  les  mi- 
nistère», Cl  demande  t^ajoamement  de  la 
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dSsensffion  I  mererptK.  M.  Pelet  s*oppose 
à  l'ajotirneoicnl  proponé  par  M.  de  f«a 
PUcr.  Il  ne  s'agit,  dit-oft,  que  d'un 
i}onmein«iil  proviaotres  mais  je  soo- 
ttens.  moi,  ajoute  foraieur,  qae  Tajonr- 
nemcnt  Kera  ind^ini ,  par  cria  même 
qu'il  n'c^t  pas  d^^fini.  M.  de  [japlace  dé- 
clare ii'a^tMr  jamais  ca  f  idée  de  deman- 
der un  ajournement  indélini  ;  et  propose 
forroellemeoi  d'ajourner  la  discussion  à 
ro<*rcredL  MM.  ^Holé  et  Villcmalo  parlent 
encore  pour  et  contre  la  pro|iosition. 

M.  »R  nnsvx-MiÉziï  U  tournure 
que  vient  de  prendre  la  discunsioa  qui 
s'est  élevée  pour  le  règlement  de  l'ordre 
du  jour,  5  roceaston  de  la  maladie  de 
M.  le  i>résîdent'  du  conseil,  semble  indi- 
quer qu'il  existe  au  fond  de  ce  débat  une 
question  pl6a  grave  cpie  l'ajourneraent 
demaiidéi 

M.  le  maréchal,  président  dn  conseil,  a 
dit  dans  ta  tltscossicui  de  ta  toi  sur  le  re- 
crutement qu'il  ne  snppoHerolt  attcwi 
amendement. 
PlUkieurs  pairs  t  II  n'a  pas  dît  cela  ! 
ar»  LK  MARQUIS  DB  BNÉzé.  Voos  avei 
raison ,  je  me  trompe  i  il  ne  poovoit  pat 
le  dire  conKlitntionnellement ,  maïs  il  a 
affirmé  qtl'il  nesonscrirpill  aticon  amen- 
dement. De  cède  déelaratioii,  messieurs, 
il  se  répand  partout  le  britt  depuis  hki^ 
qne  M.  le  président  do  conseil  pense  à  la 
setraHe  ;  i^l  eft  était  ainsi,  et  je  crois  que 
ces  bruits  ne  sont  pas  sans  fondement , 
^nous  nous  trouverions  dans  un  état  de 
'crise   ministéricHe.  Je  viens  donc  pript 
MM.  les  ministres  de  nous  donner  des 
•  explications  de  iiatore  àfiternotre  opi- 
nion. 

M.  GCisoT^  mtBi8tP9  des  affairas  étran- 
gères. Je  demande  ta  parole. 

De  tontes  paris  i  II  ne  s'agît  pas  de 
aeia. 

M.  Monnier .appuie  rajoumement  par 
des  motifs xle  conveuaoee. 

M.  LB  MARQUIS  DE  OBflt  X-BRÉBÉ.  Je 

n^ai  pas  dit  un  seul  niot  qui  soit  en  con- 
tradictton  avec  la  demande  de  M.  le  ba- 
ron MoBiiier.il  m'importe  peu ,  quant  h 
aïoi,  q«f»  larepriwdelaloiderecfBle- 
iiieitt  ait  lieu  lundi  on  mercredi.  Maie  il 
me  semble  ndle  de  savoir  s'il  n*y  a  pas  di- 
vision dans  le  ministère,  SKl'amendément 
adopté  hier  par  la  cfaambrè^rpent  amener 
la  retraite  de  M.  le  président  (k»  conseil. 
(PMisieuri  )f4ia  t.I<toiU  ooiii>,  «iettfiB 


noua  marchons  vers  nne  crise  mlâist^ 
rirlh»  ;  c'cHt  ù»t  ce  point  que  je  désirerais 
que  le  cabinet  «oolât  bien  s'expliquer. 

L'ajournemeut  k  Bsercredi  procbaia 
est  mis  ans  voix  et  pronooeé  4  la  presque 
unanimité.    . 

La  chambre  adopte  m  suite  sans  diî- 
co5sion  le  projet  de  loi  relatif  i  l'organj. 
satîon  de  Félat-roajot'-gén^rtt  dé  l'armée 
navale,  et  la  proposition  de  M.  Vienfiet, 
relative  au  règlement. 

La  aéaiiCB  est  levée  à  4  heures  et 
demie. 

La  discoÉsion  tof  les  ventes  I  Vetim 
des  marchandises  neilver  eal  ajournée  I 
lundi  ^rocbai|i«  i  came^'Biift^îocKspOff- 
tion  de  M.  Persil,  rapportevr.  La  cham- 
bre adopte  ens«|ite  le  projet  de  H»  pour 
l'établissement  de  paquebots  à  vapeitrsnr 
la  Méditprranée.  Elle  vole  aussi  te  projet 
relatif  h  rangmenlatton  de  la  cavalmede 
Ifl  garde  municipale;  mais  Fe  scnitin  de 
ce  dernier  projet  est  renvoyé  à  mcicrcdi. 

j^^  Qimmk^  3Uimit  U  €Uxt. 

W^^1Uk%  OB^ABia  J»«  7  MJIff. 
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m  SlttiMB  BB  &A  Mf  BBteaBUB  , 

Et  de  êgê  pmrmUiêÊmpfftU  pmr  nippprt  à 
i'àrdre  religieux  et  à  Cif^dre  to^aL 

PAB  M,  BEiSNIfilU 

t  vpU  îni8.  Piîx  ï  I  fr.  a5  c,  et  i  fr. 
.  5o  cent,  franc  de  porL 
Pabis.  — -  IliVEaT.  quai  des  Augnstlns; 
Dentu,  Palais-Rojral. 
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l'ami  de  la  heligion 
paroU  »«  Mardi,  Jeudi 
e(  Stmedî. 

On  peo  i  s'nbonner  des 
1  *'  et  1  ô  de  chaque  mois, 

r 1 

InsfttiUions  titur<(iqucs,  par  le  R.  P. 
doiiî  Prosper  Guéranger,  abbé  de 
Solesin^s. 
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ïl  étoii  noiurel*  nécessaire  niéin«» 
d'établirc<MD«ieronfi«ine»t  des  //*- 
sUtiêtions liturgiques  an«  histoire  de 
la  Htargie  ;  nulle  science  des  faits 
ne  pouvant  reposer  âur  une  base  à 
-priori.  D'ailleurs  l'Ëglitte  ^  qui  a  le 
dépôt  de  l'ensei^çiienieQt  ^  et  qui  est 
juge  de  la  foi,  doit  bieh  être  enten- 
due la  prauière,  sur  la  manière 
dont  elle  «ouiprend  l'expression  de 
sa  da«lriM«£ai  ialitui^ie^<|Q'est-ce 
-  autre  chose  qa'mie  exprâaaioii  de  la 
foi  et  sa  fonneiextérieure  ?  Déci- 
der en  inatiènad^  liur{>ie  et  décider 
en  matière  de  dogme,   sont  donc 
choses  cori^latives  ;    et    celui    qni 
u'entendroit     point      la     Ului^e 
cojRuie  l'EgUac,  reaiendroit  mal  à 
coup -sûr.  Cela  e'Unt,  toute  théorie 
antérieure  au  tr«<^'  de  la  roiUe  sui- 
vie par  l'Eglise ,  eut  été  4ior»  de  «ai- 
son,  et  sujetta  à  mille  objections 
sans  cesse  renaifsantes.  Mais  si  cette 
marche  étoit  la  seule  adlnissible^ 
elle  n  etoit  pas  pour  cela  la  plus  fa- 
cile à   sttivpé.  ,  Les  matériaux  de 
l'histoire  lîMir^que  n'existent  que 
.  dans  un  état  de  dispersion  vraiment 
propreà  décourager  tout  autre  qu'un 
homme    d^évoué    à   sa    t/iche.  Le 
P.  Zaccaria,  un  de  ces  bibliothécai- 
res coi^mi^  les  ordres. religieu;?  en 
peuvent  seuls  produire,  a  voit  bien 
réuni  une  foule  de  rensei|;nemeiis 
épars  avant  luij   mais  son   travail 
n'avoir  pour  oJ:)jet  qu'une  partie  ia 
L'Jmidela  Religion,   Tome  CÏX, 


plan  embrasse  par  D.  Guéranger:  et 
même  pour  cette  partie,  le  P.  Zac- 
caria avoit  le  défaut  de  son  érudi- 
tion. Ses  connoissances  étoient  trop 
vastes  pour  lui  permettre  d'être 
s|>écral.  Or,  ce  «ont  îejr  hommes 
tjpecwux  qui  font  brèche  devant  la 
science.  Aussi  restoîi-il  encore  bien 
a  faire  après  la  Bibliographie  litur- 
gique du  savant  Jëiuiië  italien. 

Deux  manières  de  compléter  ces 
travaux  antérieurs  s'offroient  k  ce- 
lui  qui  vouloit  passer  outre. 

Reprendre  en  sous-cpuvrè  les  re- 
cherches de  Zaccaria,  en  rempHr 
Tes  vides,  et  en  lenjanier  les  parties 
foibles  ;   appuyer  tous   ses  pas  de 
l  autorité  des  monumens  écrits  ou 
figurés,  et  conduire  ainsi  cet  en- 
semble  à   l'état   d'un    corps  d'où- 
vrage    qui     eut    aisément    atteint 
les  dimensions  de  l'in-folio ,  et  un 
nombre  indéfini  de  volumes.    Pre- 
mier  plan  très-facile  A'concevqir; 
et,  h  tout  prendre^  du  nombre  de 
ces  tliéories,  dont  un  ancien  disoit  : 
Foçiliiis  tmdari  qiuim  et^cnire. 
^  Le  R»  P.  abbé  de  Solesmes  a  pris 
Tâutrc  voie^  et  il  le  devoit  iait*. 
Dans  l'exposé  histociqtie,  qui  n'at- 
teint jusqu'à  pèsent  que  les  pre- 
mières années  du  xvu«  siècle,  ceux 
qui  aiment  l'érudition  aui^ont  Ueu 
d'être  satisfaits,   sans  qu'il  y  ajt 
néanmoins   de  ^«oî   rebutev  cen^ 
qu'effarouche  un  ifexte  héiissé  de 
notes.  Le  récit  qu'il  avoit  à  faire  ne 
formoit  point  un  travail  exclusif  et 
détaché;  c'étoît  uniquemeat  une  in- 
troduction, où  les  longues  discus- 
sions, les  citations  amoncelées»  eus- 
33 
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tentent  un  peu  trdp  le  temps  où  les 
langues  vÎTanleft  n'étoient  point 
censées  entrer  dans  le  bagage  néces- 
saire d'un  érudit.  J'ajouterai  que 
Schirburn  est  une  orthogniphe  alle- 
mande pour  un  mot  anglais.  Eebert 
(p.  iS^)j  moine  de  Lindisfurne 
(mort  vers  729) ,  lequel  (par  paren- 
thèse) me  semble  avoir  écrit  De 
poJchalioisetvaUone,  ontre  l'ouvrage 
cité  ici ,  Ëcbert  donc  étoit-il  Sué- 
dois 9.  ou  bien  Sonabe,  où  plutôt 
n'auroU  -  il  pas  été  Zélandais  peul>- 
être  ?  L'analogie  du  mot  latin 
/^m  ou  4ic«ci  ^  avec  la  mot  liollan* 
dais  zéitwcn ,  et  la  proximité  des 
lieux,  outre  la  coïncidence  dé  l'é- 
poque avec  celle  des  missions  faites 
dau!»  ks  Pays*Ba$  par  des  Auglais  , 
rendroieirt  cette  dernière  version 
plus  prol)able. 

C'a  été  une  bonne  idée ,  à  mon 
avis  ,  que  ée  taire  imprimer  «et  ou- 
vrage en  province.  Les  établisse^ 
meiH  d'ordres  religieux  seroient  un 
des'n)oyen<v  de  décenlralisaiton  aux^ 
quels  on  a  le  moins^ongé,  je  pense; 
et  ils  anroient  leur  efficacité  bien 
réelle.  Voilà  toujours  un  ouvrage 
sérieux  qui  sort  de  la  praacvière  ab- 
.baye  de  France  pat  la  voie  'des 
pi'esses  provinciales.  £t  vrainient 
Vexpérience  n'a  pas  été  malencoh*- 
treuse,  quant  à. la  correction  et  aux 
autres  qualités  qu'on'  peut  désirer. 
Je  ne  parle  pas  d'une  distraction 
,qui  se  voyait  *\  !a  page  76,  mais  qui 
est  réparée  par  uu  carton ,  à  ce  que 
j'apprends. 

La  presse  ne  s'est  ]K>int  épargné 
.les    moyens    de     déconsidérer     le 

clergé;  et  pourtant  la  presse  n'a 
.  d'avenir    lioiiorable    que    dans   le 

clergé.  .Te  parle  «l'une  léhabîUta- 
.  tion  gétié^-ale  de  la  librairie,  et  non 
,d'evcep)tions    individuelles*   Paisse 
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seulement  le  clergé  ne  point  com- 
promettre cet  avenir  en  voulant  le 
hâter,  et  ne  jamais  prêter  les  mains 
à  la  production  de  médiocrités 
comme  celtes  qui  ont  encombré  et 
déconsidéré  la  presse  depuis  cin*^ 
quante  années,  dans  lès  genres 
étrangers  à  l'action  ecelésiatftique  ! 

Outre  les  reclierclies  qu'il  pro- 
met pour  la  suite,  ce  premier  tome 
comble  déjà  un  large  vide  qui  exis- 
toit  dans  nos  histoires  ecclésiasti- 
ques. On  y  trouvera  esquissée  siècle 
par  siècle  une  branche  de  riiistotre 
littéraire  qui  importe  extrêmement, 
celle  du  tribut  que  versa  chaque 
génération  au  trésor  coin mftin  du 
culte  ecclésiastique.  Les  uns  four- 
nissent à  TËglfse  des  chants  qu'elle 
transmet  aux  âgés  postérieurs; 
d'autres ,  par  la  mise  en  lumière 
des  idées  qui'  se  meuvent  sous  !a 
forme  liturgique,  s'efforcent  d'ar- 
racher U  (idète  au  soiniliiêil  d^indif- 
férence  qui  le  tiendroit  lès  yeux 
ouverts  h  <ïc  Specîacrè  saiis  y  rien 
voir;  d'autre^  inain tiennent  la  tra- 
dition des  ancienne^,  prescriptions, 
pour  que  la  rè*/e  efe  la  foi  ne  se 
perde  point  avec  la  refilé  die  la  prière. 

L'histoire  des  mœurs ,  qui  s'y 
trouVe  inséparablement  unie,  appa- 
roît  çà  et  U  avec  ce  charme  des 
vieilles  sociétés  chrétiennes  tout 
imprégnées  de  foi.  Là,  c'est  Pépin, 
Charîeinagne  et  Alfred- le-Grand, 
tenant  pour  occupations  bien  di- 
gnes d'un  législateur,  les  soïns  don- 
nés aux  pompes  dé  la  maison  de 
Dieu.  Ici,  nous  voyons  Foulques  11 
d'Anjou  et  le  roi  de  France  Robert 
chantant  l'ofticé  avec  le  clergé;  ce 
dernier  même  présentant  à  l'of- 
frande, devant  l'autel  de  Saint- 
Pierre,  nn  répons  composé  par  lui 
et  noté  de  sa  main  en  l'honneur  du 
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piînce  lie?  apotrcB.  AjUei^rs,  c'e«l 
Guillaume-  le-^CQnqMéi*a.iii ,  Gode* 
fioi  de  Bouillon,  Siiuoti  de  MocjC* 
fbrt,  «aitit  Lodts^  saim  Ferdinand 
deCaHiitte^  et  les  pr-einiert  rois 
Plantagenets,  donnant  ciia(|ue  jonr 
de  Ibngaes  ii^aies  à  Toffice  divin. 
Et  certes,  nul  ne  sera  tenté  devoir 
en  ces  princes  d'oisifs  dévots,  que 
les  pratiques  cli retiennes  aient  en- 
dormis dans  rindolence. 

Toutefois,  le  vrai  point  ^e  vue 
qui  domine  to^t  le  reste^  c'est  le 
tableau  de»  élémeas  divers  qui  con- 
coururent à  former  rensetubie  de 
la  lttur(^je  cathoiiqne,  en  s'y  réunis- 
sant à  la  lonçue.  On  lit,  dans  la 
succession  de  ces  faits,  ce  que  l'E- 
glise a  toujours  mis  de  prix  au  culte 
qu'elle  rend  à  Dieu;  cl  comment  le 
Missel,  le  Bréviaire,  les  Bénédic- 
tion naux,  etc.,  a  voient  rassemblé,  en 
un  musée  bistorique  de  la  piété 
cli  retienne,  les  reliques  da  la  foi  et 
de  la  prière,  déposées  par  chaque 
âge.  Nous  invitons  ceux  qui  sentent 
le  prix  de  pareils  faits,  à  les  contem- 
pler dans  cette  série  mouvante  et 
animée.  Quant  à  ceux  qui  ne  les  ap- 
précieroient  point  encore  assez, 
c'est  à  eux  surtout  qu'il  importe 
d'apprendre  ce  qu'ils  ont  tenu  .pour 
chose  de  peu.  Ils  verront  si  c'é- 
toient-là  des  objets  qui  pussent 
demeurer  étrangers  au  chrétien;  ils 
com prend ront  que,  même  sans  la 
foi,  on  ne  sauroil  refuser  à  un  tel 
spectacle  ladmiration  qu'il  corn- 
nîandc.  C.  C. 

IVOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME.  —  Le  26  mai,  il  y  a  eu  cha- 
pelle papale  dans  l'église  Sainte- 
IVlarie  iu  f^pllicclia^  à  Tuccasion  de  la 
fête  de  saint  Philippe  Neri.  Sa 
Sainteté  a  été  reçue  par  les  Pères 
de  l'Oratoire.  Elle  s'est  ensuite  re- 
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velue  de  ses  orneitoens  pomifitaiix, 

et  elle  a  assis lé  à  la  messe  célébrée 
par  le  cardinal  Mezzofânie.  Aux  vê- 
pres, Mgr  Durio  a  prononcé  un  élo- 
quent panégyrique  dn  saint. 

—  IVI.  l'abbé  Lacroix,  clerc  na- 
tional de  France  à  Rouie,  a  été 
nommé  chevalier  de.  la  Légion'^ 
d'Honneur. 

I— neo— »i . 

pAuis.  -a-  VUniucrs  vent  croire 
que  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
PFop.igaiion  <le  la  Foi,  relanvemcnt 
à  une  souscription  pour  Mgr  l'évè- 
que  d'Alger,  n'en  (ju^un  misérable 
prétexte  qui  cache  d  autres  pensées,- 
Ce  journal  se  trompe  beaucoup  : 
nous  n'avons ,  dieu  merci  ,  rien  à 
cacher^  et  nons  n'avons  point  à  re- 
courir à  de  misérables  prétextes.  Nous 
avons  parlé  d'après  un  fan  connu, 
et  qui  s*est  présenté  plusieurs  fois. 
Il  y  a  5  ou  6  ans ,  on  proposa  une 
souscription  pour  un  missionnaire 
aniéricafô,  qui  receyoit  une  alloca- 
tion An  l'Oeuvre  de  la  Propagation 
de  la  Foi.  On  l'invita  à  faire  cesser 
la  souscription,  qui  pourrait  nuire 
a  une  çeuvre  dont  il  rece voit  des  se- 
cours, et  le  missionnaire  fit  verser 
les  fonds  de  sa  souscription  par- 
tielle dans  la  caisse  de  la  Propaga- 
tion. Il  y  a  2  ans ,  un  pieux  reli- 
gieux, bien  connu  de  nos  lecteurs, 
et  plein  de  charité  comme  de  zèle  , 
ouvrit  dans  quelques  journaux  une 
souscription  pour  la  mission  d'Al- 
ger, et  sou'icrivit  lui-même  pour 
ooo  fr.  Sur  les  représentations  qui 
lui  furent  faites,  il  renonça  i\  son 
projet  de  souscription. 

Nous  n'avons  certainement  au* 
cane  intention  de  nuire  aux  œuvres 
d'un  piélat  respectable  ;  nous  ad- 
mirons autant  que  personne  son  ar- 
dente charité  ,  et  ce  qu'il  a  fait  en 
dernier  lieu  pour  les  piisonn-lers  : 
mais  nous  pouvoirs  dire  que  sa  eha^ 
rite,  so»  dévoiVment  et  soii  zèle^ont 
fixé  lattention  de  TOEuvrc  «le  1^ 
Propagation  delà  Foi,  et  nows  i*e 
doutons    point    qu'une    allocation 
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proportion ncc;  à  ses  sacrifices  ne  lui 
soit  destinée  cette  antide  coininc  les 
précéileiUes. 

—  Le  Droit,  journal  des  tribu- 
naux, attaque  V^mi  de  la  Religion^ 
à  l'occasion  des  anicleit  que  nous 
avons  publiés  sur  la  question  de 
l'adoption  par  un  prêtre.  Si  les  ré- 
dacteurs du  Droit  avoiont  lu  ces  ar- 
ticles avec  attention,  ils  se  seroient 
sans  doute  abstenus  de  nous  prêter 
des  paroles  que  nous  n'avons  pas 
dites. 

Cette  question  prefsente  deux 
points  de  vue  : 

i"*  £u  droit,  Tadoplion  faite  par 
un  prêtre  est*eHe  valide  ? 

à*  En  supposant  Taffirmative, 
n*est-il  pas  opportun  que  les  statuts 
diocésains  interdisent  au  prêtre 
d'exercer  le  droit^que  lui  reconuoît 
la  loi  civile  ? 

Or,  nous  avons  publié  une  lettre 
d'un  savant  théologien  qui  résout 
affinnativenient  ces  deux  questions. 
'En  ce  qui  nous  concerne,  nous  nous 
'i'^nunes  borné  à  ajouter  à  cette  let- 
'Xti'  quelques  observations,  alin  de 
^é^gualer  l'inconvenance  de  l'adop- 
tion faite  par  un  prêtre  et  les  [»raves 
conséquences  qu'elle  aurait  dans 
l'état  actuel  des  mœurs.  Nous  por- 
tons au  Droit  \e  défit  de  contester. 
Une  seule  de  nos  propositions. 
'^  Pour  lui  donner  la  mesure  de  no- 
tre itnpartialité,  nous  répéterons 
volontiers,  après  lui,  que  la  thèse  de 
l'adoption  par  le  prêtre  catholique 
a  pour  elle  quelques-unes  des  auto- 
rités de  l'£cole  et  du  Barreau.  L'o- 
'  piniou  de  MM.  Berryer,  Déniante 
et  Pardessus  est  graye  à  nos  yeux;  et 
ce  dernier  jurisconsulte,  le  plus 
profond  de  ceux  qu'on  nous  cite,  a 
dit  expressément  ; 

«  Le  aonssigné  pense,  tûmi  en  $€  tou- 
mettant  à  L'opinion  des  tuftérieur»  eeetàeiae- 
ti<ffte$f  ê'il  ee  trompoit  enee  point,  qu'un 
prêtre  catholique  eo  foneiions  pourroit, 
odopter,  sans  violer  les  lois  de  TËglise. 

^  Mais,  quoiqu'il  en  puisse  être  sotis  ce. 
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rapport,  il  est  impossible  qu'au  for  ex» 
térieur  et  devant  les  tribnnaai  on  puisse 
raisonnableoiem  soutenir  que  l'adoption 
est  interdite  à  un  prèti«;  et  sartout  à  au 
prêtre  qui,  ordonné  avant  le  concordat, 
n'a,  ni  lors  de  cet  événement,  pi  depuis, 
repris  l'exercice  du  saint  ministère.  » 

Nous  avons  cité  avec  d'autant  plus 
de  plaisir  l'opinion  du  sage  et  reli- 
gieux M,  Pardessus^  qu'elle  témoi- 
gne de  sa  soumission  à  l'opinion  des 
supérieurs  ecclésiastiques. 

Mais  nous 'lie  doutons  pas  que, 
frapi>és  comme  nous  des  inconvé- 
niens  qu'auroit  l'adoption  faite  par 
un  prêtre,  et  se  rangeani  à  l'avis  an 
savuiU  titéologten  dont  nous  avons 
rapporté  les  paroles,  les  siipérienrs 
ecclésiastiques  ne  placent  dans  les 
statuts  diocésain^  \^  défense  d'user 
du  droit  d'adopter,  et  qu'ils  ne  sanc- 
tionnent cette  défense  pai  une  pé- 
nalité rigoureirse;  Il  y  vn,  seioiî 
rtous,  de  1  intérêt  et  de  l'honneur  du 
sain(  ministère. 

Que  si  nous  avons  sévèrement 
qualifié  la  plaidoirie  du  premier 
avocat  qui  a  soutenu  la  validité  de 
l'adoption  faite  par  un  prêtre,  c'est 
parce  que  cet  avocat,  dont  M*  Ma- 
rie et  le  ministère  public  n'ont  pas 
du  reste  imité  les  écarts,  s'est  livré 
sur  le  maria|>e  des  prêtres  à  de  lîdi- 
cules  déclamations,  et  qu'il  a  fai;, 
d'ailleurs,  preuve  de  la^  |dus  com- 
plète ignorance,  aa  point  de  suppo- 
ser que  les  lois-  révolu tiout>aires 
avoient  pu  effacer  le  caractère  sa- 
cerdotal. Voilà  les  bévues  contre 
lesquelles  le  Droit  s'étonne  que 
nous  devons  fulminé  des  anathémes, 

—  Le  Constitutionnel  a  été  heu- 
reux de  trouver  dans  le  Journal  de 
Rouen  un  article  contre  les  proces- 
sions, et  il  s'est  hâté  de  le  répro- 
duire, au  moins  en  substance,  à  la 
veille  delà  Fête-Dieu. 

A  notre  tour,  noos  emprunterons 
au  Mémorial  de  Rouen  une  réfuta- 
tion de  l'arlrcle  publié  par  le  Jc/ar- 
nalde  cette  ville: 


kf.G  dernier  iraméro  cin  Jonmal  de 
Jlotten  renferme,  an siijK  drs  |»roccssîons, 
un  arlicfe  qne  les  honnêtes  gt'os  ont 
btftmé  cl  <]ne  Pauteitr  n*hésîleroît  pas  è 
dcsawner  tuî-inôme,  nons  n'en  doutons 
pas,  si,  fatssant  de  côté  les  pr^^occiipa- 
tions  de  parti,  H  n*6coutoil  que  les  ins- 
pirations de  sa  raison  et  de  sa  cons- 
cience  

»  Vénérer  la  religion  dans  son  principe, 
la  respecter  dans  ses  pratiques  dont  iVx- 
périence  révfcle  devins  en  plus,  à  mesur/a 
xproti  avance  dans  la  vie.  la  profonde 
sagesse,  c*e>t  nn  fyslonie  de  conduite 
maintenant  adoptô,  i:on-scir|cmcnl  (>ar 
les  fidèles,  mais  par  les  philosophes  et 
tous  les  hommes  sensés.  Hors  do  Ih  il  n'y 
a  qne  de  la  brutalité  et  de  rignoraoce. 
Qu'on  jnge  donc  la  question  du  point  de 
vue,  religieux  ou  iilidosopbique,  qu'on 
('coule  les  seutes  inspirations  du  simple 
bon  s«nsi,  l'arltcle  du  Jifurnal  de  lioaen 
iw  peut  être  que  désapprouvé.  Kn  ^e  pla- 
çant au  point  de  vue  d'uuQ  indifTérouce 
absolue,  celle  atlaqae  si  violente  ne  s'ex- 
plique pas  davantage.  On  se  demande, 
en  eiîi't,  quel  mal  les  i)rocessions  peuvent 
faire  au  Journal  de  Roueu7  quel  trouble 
elles  peuvent  lui  causer?  qiiiplle  con- 
trainte elles  ]>vuvent  loi  faire  subir?  Sous 
le  rapport  légal,  cet  article  ne  se  jnsliGé 
pas  micni. 

•  Quelle  a  élc  la  pensée  du  législateur 
lorsqu'il  a'  défendu  les  processions  en 
certains  lieux -et  en  certaines  circon<> 
stances?  11  a  voulu  éviter  des  collisions 
entre  des  tulles  dissidcns.  Or,  li  Jlouen, 
il  n'y  a  pour  ainsi  dire  que  des  catho- 
liques. Consultez  les  proteslaus  et  les 
Israélites  eux-mêmes,  ils  vous  répondront 
que  les  cérémonies  extérieures  du  culte 
catholique  ne  les  blesbcnl  en  rien,  et 
qu'il  n'enteiidcnt  apporter  auciui  obsta- 
cle à  la  liberté  j-eliglcuse. 

•  Au  nom  de  qui  le  Jottrnûi  de  liçae* 
parle-Jl  il  donc?  au  nom  du  peufHe?  «lais 
parlonl  les  artisans  labprieux  maailfcstçuU 
i>îen  |iiusr  et  Inen  mîcui  c|qcji»  ric^s, 
je  pins  pi-ofond  req>€Cit  p<Mir  ks  cér^ioo^ 
nies  religieuses;  ce  sont   kurs.  evCans, 
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leurs  lipmmes,  f|uî  suivent  les  procrs- 
sîons;  ce  sont  leurs  jeunes  fiflos  qui  ré<» 
pandent  des  Oeors  au-devant  de  Jésus- 
Chiist.  î.e  libérateur  du  monde,  comm? 
pendant  sa  vie  humaine,  marche  entouré 
du  cortège  dés  pauvres;  il  appelle  encore 
autour  de  lui  la  foiblesse  et  l'innocence. 
Qui  que  vous  soyez,  vous  aurez  peut-être 
une  mt»re,  des  sœnrs,  ou  de  jeunes  frtrcs 
<iuî  se  mêleront  joyaux  à  ces  pîenses  so- 
lènnîtés  *.  no  lancez  donc  pas  des  outrages 
qui  retombrroicnt  sirr  etix  !  Ouï  que  von» 
soyez,  c'est  au  cadiolicisme  que  votis  dfc- 
vez  votre  éducation  morale  et  ces  prin- 
cipes d'égalité  dont  on  fait  taiii  de  bruit 
atijourd'fam,  et  pour  lesquels  les  roarljTS 
monloienl  sur  le  bûcher  il  y  a  denx  milîc 
ans;  c'est  la  teligion  qui  vous  a  tout  np- 
pris  di:s  le  berceau  :  s.in.s  le  divin  en- 
seignement qne  ses  ministres  vou«*ont 
transmis,  vous  ne  seriez  pas  même  des 
hommes 

•  Que  l'on  blûme  le  prêtre  lorsqu'il  se 
montre  avide,  ambitieux,  qu'on  cherche 
à  le  ramener  à  raccomplissrmcnt  de  ses 
devoirs  évangéliques  lors(|u'il  b'cn  écarte, 
rien  de  plus  juste;  mais  loi  faire  un 
crime  de  vouloir  publiquement  rendre 
témoignage  de  sa  foi,  c'est  ce  que  nous  ne 
pouvons  comprendre.  Aussi,  nous  en 
sommes  bien  persuadés,  le  Journal  de 
Ronen  ne  trouvera  pas  d'écho;  rien  ne 
yscndra  lioublcr  les  ptocessious;  mais 
s'il  se  rencontroil  des  perturbateurs,  ce 
serpU  contre  eux  .et  non  conlre  le  prêtre 
qu'il  fttttdrolL  appeler  la  sévérité  des  ma- 
gistralfi, 

•  U  faut  le  dire  bien  hant,  nous  ne 
50innic$  plus  i  une  époque  d»  fanaliMnc; 
le  sentintent  religieux  -réchauffe  a ajour-  , 
d'bui  les  plus  nobles  âmes  sans  lea  égarer, 
Lai&sdns  donc  è  rBgHr>e  la  Itherlé  ir«c« 
conplir  sajntssîon  tovi  entière.  C'e«l  vn 
devoir,  et  \é  pcoinier  de  tous  ponr  Ifrf  fâi> 
Ire,  d'enseigner  la  nnaéricorde  et  la  cha- 
rité ;çnâîa  c'est -égalemetiinae  obligation 
poiiir^  lui-  d'inspirer  ce  qui  oat  grand,  ce 
qui  eai  beau,  e4  de  placer  aans  ce^^sc  l'i- 
mage^ la  eilé  da  Dîeo  à  cété  de  la  cité 
dtt  bosunes.  Ainsi  s'explique  la  prptac- 
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Uon  immcnie  qae  les  souverains  pontires 
opt  accordée  aox  arts;  aîusi  ^'explique 
raltacheroenl  prof  nd  qoe  le  clergé  a 
toajoors  montré  poar  ces  grandes  solen- 
nilés  où  il  y  a  iant  de  satisfactions  (joor 
le  copur  et  Tintclligence,  où  la  joie  ha- 
maine  prend  une  sérénité  céleste.  Félici- 
tons donc  ic  premier  passeur  de  notre 
diocèse,  dans  un  moment  où  il  j  a  tant 
de  fêtes  pour  le  vice  et  Toisivelé,  d'avoir 
songé,  comme  pour  protester  contre  tant 
de  jouissances  bratales,  à  célébrer  avec 
éclat  la  r£T£  de  oist'.  • 

Nous  recouiuiandops  ces  ré- 
flexions du  Mémorial  de  Rouen  k  i*air 
tention  du  Courrier  Français  qui, 
dans  un  ariicle  sur,  les  Processions 
renaissantes^  s'est  uioutrci'éaiuledu 
vieux  Constitutionnel, 

— ^ous  avons  annonce  l'arrivée  à 
Paris  de  Mgr  fiourget ,  évêque  de 
Montréal.  Ce  piélac  se  reud  à 
Rome. 

A  son  départ,  Mgr  de  Forbin- 
Janson  ,  éveuue  de  Nancy ,  a  dû 
quitter  New- York  pour  aller  à  Phi- 
ladelphie,  à  BaUiinoi*e ,  et  pour  se 
trouver  à  Montréal  à  l'époque  de  la 
Fête-Dieu.  Ce  prélat,  qui  a  déjà- 
fait  un  bien  immense  dans  le  Ca- 
nada, étoit  vivement  sollicité  d'y 
retourner.  Il  y  séjournera  jusqu'au 
mois  de  septembre ,  époque  de  son 
iretour  à  New-York;  il  doit  ensuite 
revenir  en  France. 

On  sait  que  Mgr  de  Forbhi-Jan- 
flon  fait 'élever  par  souscription  une 
église  à  New-York,  où  les  Français 
^en  possédaient  point  encore  en 
^ropriéié.  Il  s'est  placé  généretne- 
ment  à  la  tête  des  souscripteurs, 
engageant  {wr  sa  ^utrole  et  par  «on 
exemple  tous  les  Français  dé  ces 
contrées  à  contribuer  à  mne  œuvre 
aussi  éminemment  caUH^liqae. 

Diocèse  de  Luçon.  — •  Le  ^  juin  9  la 
gendarmerie  de  Bourbon -Veisilée 
s'est  présentée  dans  la  commune  de 
Moaiiieroa4e-Capti/,  et  s'est  rendue 
au  presbytère  pour  y  effectuer  une 


visite  domiciliaire^  Le  détacliement 
étoit  compose  d'un  capitaine,  d'un 
iicutcuant,  de  deux  brigadiers  et  de 
trois p.eiidarmes.  Nous  nous  empres- 
sons de  dire  que,  dans  leurs  perqui- 
sitions très-mi nulieuses ,  ces  açens 
se  comportèrent  avec  la  plus  grande 
honnêteté.  Le  succès  ne  répondit  pas 
à  leur  zèle,  car  ils  ne  trouvèrent  rien 
qui  pût  motiver  une  démarçlie  à 
là([uelle  le  bon  curé  étoit  loin  de  j 
s'attendre.  Cependant,  les  eiplora- 
teurs  s'emparèrent  d'une  trentaine 
d'exemplaires  d'une  petite  brocbare 
i  n  ti  tuiée  :  Prière  pour  un  Jeune  exilé  ! 
Or,  celle  Prière  est  publiée  depuis 
près  d*un  an ,  vendue  publique- 
ment, et  le  dépôt  en  a  été  fait  à  ^ 
préfecture  d*Angers. 

Les  Dames  religieuses  dé  Mouil- 
leron  ont  aussi  reçn  vme^isite  se^" 
blable  :  inutile  de  dire  que  iq  ^^ 
sultat  a  été  le  même ,  quant  ^su^j^ 
découvertes.   Mais,  en    retour ,  I^\ 
frayeur    des    pensionnaires   a  été  » 
extrême  à  l'aspect  de  la   gendar- 
merie ,  et  de  jeunes  élèves  sept  en- 
core malades  de  saisissement. 

wasi^   . 

Diocèse  de  Lyon,  -*-  L'ordination, 
toujours  fort  nombreuse,  a  été  faite 
par  S.  Ë.  le  cardinal-arcbevèque 
dans  l'église  primatiale  de  Saint* 
Jean.  Le  nombre  des  ordinands 
s'élevoit  à  cent  et  quelques  sujets , 
parmi  lesquels  se  trou  voient  qua« 
ran te  prêtres. 

—Nous  sommes  heureux  de  repro- 
duire la  circulaire  suivante  dé  S.  E- 
le  cardinal-archevêque  aux  curés  de 
son  diocèse»  Chacun  applaudira  à  sa 
charité^  à  la  dignité  de  son  langage, 
à  son  dévoûihent  vraiment  apostoli- 
que. La  religion  ne  connoit  pas  le$ 
misères  de  la  politique.  Elle  se  dé- 
voue pour  tous  ceux  qui  souffrent  t 
et  tend  la  Uiain  à  tmis  ceux  qui  ont 
faim*  Â  set  yeux,  les  lioimnes  sont 
tous  aes  enlan».  Ne  nous  enseigne- 
t-elle  pas ,  en  «fiet,  que  itoi^s  n'a- 
vons qu'«n  même  père,  qui  est  dans 
le  cia4  ? 
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'«  Lyon,  ie  5  jtiîn  i8'4i. 
•  Monsîeor  le  caré, 
»  ir  est  da;is  les  destinées  de  notre  dio- 
CÎÎS9  d'éprouver  ^ous  les  genres  d'infor- 
tnne  et  de  Itrs  soulager  tous.  Sur  le  front 
de  la  viile.de  Lyon  est  imprimé  le  double 
cftrac(t;re  du  nialbcur  et  de  U  charité 
(J'v&t  une  belle  couronne  f|U*clle  porte 
noblement;  c'est  une  double  ronsécra- 
tion  qui,  en  ajoutant  à  sa  gloire  je  ne 
saiNqnoide  saint  et  de  vénérable,  lui  as- 
signe un  rang  à  part  parmi  toutes  les  ci- 
lùb  chrétiennes. 

•  Nous  avous  mis  à  l'épreuve  la  bien- 
faisance de  nos  diocésains  h  l'époque  de 
nos  derniers  désastres  :  tous  les  cœurs 
ont  répondu  à  notre  appel.  Nous  voici 
encore  avec  de  nouvelles  demandes,  avec 
de  nouvelles  supplications.  Il  arrive  cha- 
que jour  dans  notre  ville  épiscopalc  des 
familles  espagnoles  qui  n'ont  ni  pain  ni 
vétemens,  ni  subsides.  Elles  assiègent 
notre  demeure,  et  nous  invoquent 
cumule  leur  pasteur  pendant  le  cpiirl  sé- 
jour qu'elles  font  ici.  il  nous  est  impossi- 
ble de  ne  pas  les  regarder  conmie  des  en-  > 
fans  d  adoption.  Ces  étrangers  spnt  pau- 
vres, Us  sont  malheureux  :  c'est  a«aes 
pour  avoir  des  droits  à  U  compasàioo  et 
à  l'iniérét  d'un  évéque. 

•  Aid«s*moi,  man^etir  le  curé,  par  vo- 
tre t»fl«ence  aupri«  de  vos  pvroisaiens,  ï 
nourrir «e  surcrc^t  de  famille  ;  et  si  nous 
ne  tenons  pas  eomfle  è  ces  infortunés 
des  convictions  auxquelles  ils  se  sacri- 
fient, rftpi>eloiis-oous  au  moins  que  leurs 
père»  ont  donné  une  généreuse  hospita- 
lité I  nos  prédécesseurs  dans  la  carrière 
sacerdotale. 

»i>î  vous  pouvez  recueillir  quelques 
aumônes  pour  ces  infortunés  Espagnols, 
veuilles  me  Tes  adresser  au  plus  tôt.  Des 
familles  nombreuses,  des  femmes,  des 
rnfans  exténués  viennent  Ions  les  jours 
me  demander  du  pain.  Je  ne  crains  pas, 
monsieur  le  curé.,  de  vousjiaroîlre  im- 
portun. Notre  vie ,  à  lUMis  prêtres ,  est  de 
vivre  pour  l€|s  aMlres,  et  de  nous  dévouer 
aa  soulagement  de  tout  ce  qui  soulTtc , 


San»  distinction  de  camp,  de  parti,  de 
royaume  et  de  croyance. 

# Venin w  a;;réer,  monsieur  le  curé, 
Tassorance  de  mon  inviolable  attache- 
ment. 

•  t  L.-J.-M.9  CAilO.   OE  BOKALD, 

arehevéïfinf  de  Lyon^  • 
•   ■■  ^—1 
Diocèse  (P Orléans, —^  On  écrit  de 
Gien  à  V  Orléanais  : 

•  Pans  la  nuit  du  19 au  90  mai,  veille, 
de  la  féic  de  f  Ascension  ,  des  voleurs  se 
sont  introduits ,  h  Taide  d'escalade  et 
d|e(rraction ,  dans  l'église  de  Bonny . 
canton  deBriarre,  et  ont  enlevé  les  lases 
sacrés.  Entre  autres  objets,  se  tronvoient 
deux  ealiee*,  l'un  en  verweil ,  et  l'autre  en 
argent, 

•  Les  voleurs  ont  aussi  fracturé  le 
banc  d'ceuvre  et  emporté  une  somme  de 
i5  fr.  qui  s'y  Irouvoit. 

B  ]>es  auteurs  de  ce  sacrilège  soQt  en- 
core inconnus.  • 


Diocèse  de  f^ersailtes. ^^Mgr  Blan- 
quart  de  BaiUeul  a  administré  le    ^> 
sacrement  de  confirmation  ,  dans  ta^>^>i 
chapelle  du  coHëge  royal   de  Vertt<^  ;|^ 
sailles^  à  une  centaine  d'élèv^es  qui^^'i 
ont  fait  leur  première  communion .>i^'^ 
M.  Tlierry,  proviseur  du  collège, 
a  reçu  du  vénérable '|H^lat  des  fé-» 
licitalions  sur  la  bonne  tenue  de 
ses  élèves  et  sur  te  recueiilement     > 
qu'ils   ont  montré    pendant    cette     ' 
cérémi»nie. 

-^  Mardi,  une  messe  en  miKt^Qe 
de  Jorneili  a  été^x^utée  iV  Mont*<^ 
luojrency  à  grand  orchestre,  par  cin«- 
quante  amateors.  Mgr  Tarcltevéque 
(te  Calcéiloine  a  oiHeté,  à  Ur  prière 
des  titen>4ires  de  rétnigraiton  polcM 
naise,  qiti  a  voient  organisé  cette  so^ 
knnilé  funèhre  en  Ï!bo»oeur  d'un 
compatriote  décédé  récemment. 
Environ  mille  personnes  y  assis- 
toienL  WlnlKçït^i  le  Dies  irai  ont 
étc  composés  par  AL  Pugni. 

À»GLETEiLa£.  —  Ou  çcrit  de  Lon- 
dres: 


(Sm  ) 


•  M^r  Mnrray,  archcvéqnc  de  DnbUii. 
I^lgr  Ciitlis,  coacljutcnr  crËdimbonr«*,  M^^r 
Griflîlhs,  vicaire  aposlolk|iiP  du  dislrict  de 
l^ndres»  Mgr  Kealiiig,  évfiqnc  de  Kerns 
(Irlande),  ont  fait  par\enîr  an  pied  du 
tràiiG,  au  nom  du  clergé  et  dos  catho- 
liques de  leurs  diocî^ses,  d'humbles  péti- 
tions où,  api'&8  avoir  signalé'  an  gouver- 
nement la  conduite  révoltante  des  auto- 
rités de  Gibraltar,  on  le  supplie  de  met- 
tre lin  au  scandale. 

•  En  outre,  les  catholiques  ont  publi- 
quement et  solennellement  fait  entendre 
le  cri  de  la  douleur  et  de  rindigiiation.. 
A  Londres,  à  Dublin,  li  Edimbourg,  dans 
plusieurs  villes  de  l'Irlande,,  ils  se  sont 
K'Unis  pour  ()rotcslcr  contre  la  coupable 
iieulralité  du  gouvernement.  U^s  jour- 
naux catholiques  de  rirlande,  de  Tringle- 
tefre,  de  la  trance,  de  l'Amérique,  se 
son!  rendus  Tccho  de  ces  plaintes;  ils  ont 
signalé  la  gravité  de  cette  affaire,  et  le 
gouvcrneioent  britanique.  au  milieu  de 
tant  de  clunieurs,  continue  h  rester  sourd, 
ou,  s'il  intervient,  c'est  pour  ajouter  une 
injure  aui  griefs  que  les  catholiques  si- 
gnalent à  bOQ  attention. 

•  A  la  réception  des  .pétitions  relatb  es 
h  Mgr  Uughus»  le  marquis  de  Normanby, 
ù  qui  elles  éioicnt  adressées,  les  a  reu* 
voyées  au  minisire  dos  colonies  (lord 
Joîin  (liissellj.  Celui  ci,  après  lei avoir  prc- 
senlécsà  la  reine,  arépondu  aus  différent 
éyûipics  pour  leur  en  accuser  réception, 
cl  leur  déclarer  que,  vu  i'iucoti^^iUMnt»  de 
Sa  Majesté  »il  ne  lui  avoîl  d^Hiié  aucun 
conseil  sur  ce  qu'il  y  avoli  h  faire;  mais 
qu'elle  avpii  reçn  W%  |»éiiiions  très^gra- 
eiêmaememt.  (C'e^^t  cansolaut  !) 

»  Quaitt  aux  instrticliotis  qnc  lui,  mi- 
nblre,  peut  rt  tloil  transinetltc  au  gon- 
vrrnjur  de  Gibraltar,  lord  John  Rnssell 
garde  le  sil«tioe.  il  ne  témoigne  une  une 
intention  de  ticmaodof'  uno  enquOte,  de 
s'éclairer,  de  fendre,  b'il y  a  lieu,  justice 
an  digne  évdque  persécuié  ;  et,  dans  la 
crainte  ({tie  les  catholiques  ne  se  méprcn*- 
nent  sur  ses  sentiniens  5  leur  ^gard,  et 
afin  de  leur  prouver  qn'à  ses  yeux  Inurs 
Cvôques  ne  sont  revêtus  d'aucune  auto- 


rité, cl  ne  vtt'ntant  pas  p]ni  de  âdilieU 
lu  de  (*t  de  bienveillance  que  te  dernier 
des  sujets,  'il  se  refuse,  dans  ses  lettres 
aux  évéques.  h  leur  donnf^r  Se  titre  de 
milord;  il  les  ^appelle  dédaigneusement 
monsieur  {$ir), 

•  Lescal(io!iques  n'ont  donc  rt<>n  à  at- 
tendre du  gouvernement.  Il  Tant  qn'ili 
aient  leconrs  au  conseil  privé;  mais  les 
frais  de  cvUe  procédure  sont  énormes. 
La  première  démarche  faîte  dansjce  but 
par  le  vicaire -général  de  Mgr  llughcs  lui 
a  coûté  1,2 50  fr,  ! 

-  t'our  obtenir  justice  d'un  acte  d*alroce 
barbarie,  il  devient  nécessaire  C|ue  \k% 
catholiques  des  trois  royaumes  ouvrent 
des.  souscriptions,  et  qu'ils  fasseril  leur 
propre  alTaire  de  ta  cause  du  vksairo  apos- 
tolique de  Gibraltar.  C'est  ainsi  que  Von 
obtient  justice  dans  ce  pays  de  liberté  i  En 
seroil-il  de  même  dans  nnc  aflaire  où  un 
évéqne  protestant  se  Irouveroil  eu 
cause?  • 

BELGIQUE.  —  Wfîr  l'évêque  de 
Gaïui  a  envoyé  à  Mgr  Antonucci, 
naguère  cliarp^é  d'affaires  du  Saint- 
Siège  en  lioUandei  un  anneau  pas- 
toral^ comme  marque  de  recou- 
nnissance  pour  les  services  que  ce 
prélat  A  rendus  à  la  partie  zélan- 
daise  du  diocèse  de  Gacd,  en  l'ad- 
uûnisirant ,  pendant  huit  années , 
avec  auutit  de  zèle  que  de  $«gesse. 

HOLLÀïiDE.  —  Mous. revenons  sur 
la  polémique  qu'a  smilevctf  e«4  Uol'- 
laude  la  qu^iioii  du  coitvurdat. 

Une  lettre  adiessée  en  deriiler 
lieu  au  Journal  de  Bruxelles^  est 
tout-à-fait  favorable  à  M.  Le  Saf,e 
Ten  Broek,  rédacteur  du  Caiholyke 
Nederlandsche  Stcnimeiu  L'auleui* 
est  persuadé  que  la  religion  catho- 
lique a  plus  à  perdre  qu  à  gagner  à 
rexécution  du  traité,  et  il  croit  pou- 
voir assurer  que  les  neuf  dixièmes 
tics  ecclésiastiques  ont  la  même 
conviction.  Il  fait  observer  que  ,  si 
on  excepte  rinstruction  pour  la- 
quelle on  désire  avec  raison  plus  de 


liberté,  Télât  cle  la  ierigiôn  cailio- 
lique  est -aujourd'hui  très-satisfai- 
sant en  Hotiande.  £Ite  ne  fait  que 
prospérer  sous  i'admitiistraiton  âi*> 
Tecte  et  -ttatemeile  du  sou^-erain 
pontife.  L  exécution  du  concordat, 
dit-il,  poiu'l-a  Itti  donner  oiie  appa- 
rence ae  grandeur  qu'elle  n'a  pas 
aujourd'hui ,  4es  cvéches,  des  cha- 
pitres, des  cathédrales,  etc.  ;  luats 
elle  ne  lui  donnera  pas  plus  de  li- 
berté. Il  craint  que  le  Saint-Siége  , 
par  Texécution  du  traité,  ne  soit 
obrt{i;c  de  donner  plus  qu'il  ne  peut 
recevoir,  d'échanger  des  avantages 
réels  et  solides  contre  des  hien^  ap- 
parens.  Dii  teste,  l'envoyé  du  Saint- 
Siège  vient  d'arriver  :  il  sera  facile 
au  clergé  hollandais  de  lui  faire 
connoitre  ses  vœux  et  les  vrais  in- 
térêts ëe  la  religion.  Rien  ne  presse 
kko  caijoAme  ei  d'exécuter. 

Un  autre  correspondant,  égale- 
ment I es |>ei: table,  écrit  au  uiciue 
journal  dans  iin  sens  difiérent. 
,  u  Les  protestaûs  ,  dit-il ,  se  sont 
donné  beaucoup  de  peine  pour  dis- 
sttader  l'exécution  du  concordat. 
Tout  a  été  mis  en  œuvre  pou4"  soule- 
ver les  passions,  les  dangers  que 
^ourt  l'Église  prolestante ,  la  dis- 
^ô]iortion  entre  les  prédicans  et  les 
évéques  ,  la  gêne  des  (inances ,  etc. 
Près  de  quarante  panjphlets  ont 
été  publiés  dans  ce  but.  L'abbé  Van 
Kints,  professeur  au  séminaire  de 
Haglveld,  y  a- répandu.  Cependant , 
on  dit  que  le  roi  a  fait  cou  li  oh  te  à 
Trlburg  sa  fel-me  volonté  d'accom- 
plir ce  qu'il  a  commencé.  Il  faut 
donc  prier  le  bon  Dieu  qu'il  bénisse 
les  eftorls  que  fera  Mgr  Capaccini.w 

POLflIQUE  ,  MÉLAIKCES,  etc. 

Ce  qu'il  y  a  de  pins  nsUé  aujourd'hui 
dans  fa  langue  française,  c*est  l'exprès- 
sion  de  crise  ministérielle.  Si,  depuis  dix 
ans,  le  choléra- morbos  nous  éloil  revenu 
«lussi  souvent  que  les  crises  ministérielles ^ 
il  n'y  auroîl  plus  créature  vivante  en 
France.  Heureusement'  les  crises  ministé- 


cm) 

rieltcs  ^ont  fort  Hmîl^cs  dans  leurs  pétUs 
iavages.  tilles  ne  s'exercent  guère  qu'à 
regard  d*ane  vingtaine  de  It^tes,  dont  elles 
se  coiUentonl  de  metti^  fa  moitié  au  lit, 
pendant  que  l'autre  moit:é  travaille  à 
faire  le  sien,  et  à  le  bien  garnir  pour  le 
mombnt  où  son  tour  viendra. 

.Au  fond,  tes  m&es  ministérielles  régir- 
dent  si  pea  de  monde,  et  elles  changent 
si  peu  de  chose  5  r.otre  régime  habituel 
de  désordre  et  de  misère,  qu'on  fait  très-' 
bien  de  ne  plus  s'en  émouvoir. Une  ms* 
ministérielle  de  plus  ou  de  moins,  est-ce 
qiie  cela  se  compté  main'lenant?  Est-ce 
qu'oii  a  va  sortir  des  unes  quelque  chose 
qid  dîfl^ré  de  ce  qn  on  a  vu  sortir  des  au- 
tres? Non  vraîracnl,  elles  se  ressemblent 
toutes;  toutes  ramènent  et  ne  cesseront 
de  ramener  les  mêmes  chances  d'ordre 
moral,  les  mêmes  chances  de  bonheur 
public,  les  mêmes  chances  de  gouverne- 
ment Il  bon  marché,  les  mêmes  chances, 
enlin,  qui  sont  sorties  jusqu'à  présent  de 
la  rooe  de  fortune  de  juillet. 

0>w   


Le  gouvernement  de  juillet  ne  se  con- 
tente plus  de  demander  h  la  religion  son 
appui  moM;yài\h  qu'il  en  vient  à  lui  de- 
mander aussi  son  appui  pécuniaire,  c'est- 
à  dite  les  qneftpi^s  derniers  sous  que  les 
révolutions  ne  lui  avoîent  point  encore 
arrachés/ Pour  arriver  au  perfectionne- 
ment des  recherches  indiquées  par  la  ré- 
cente circulaire  de  M.  le  minîalre  déà 
finances,!!  faut  rfeliément  que  le  regard 
do  Ose  foU  devonit  phis  pénétrant  que 
celui  de  raîgle. 

00  temps  de  l'ancien  régime ,  quand 
TEglisc  de  France  possédoil  en  pi-opVe 
des  bîôns  coqsidérables  ,  c'étoît  d^jà  le 
signe  d'une  grande  détressé  et  d*un  grand 
dérangement  dans  les  aiîain'S  de  l'Etat 
que  de  se  voir  réduit  5  tendre  la  nrain  h 
la  porte  des  communautés  religieuses  et 
du  clergé ,  j^our  obtenir  des  subsides  de 
leur  part.  Cela  fi'arrîvoil  que  dans  les 
plus  urgentes  nécessités ,  lorsqu'on  no 
savoil  pins  où  donner  de  la  tête  pour 
faire  ressource. 

Ces  sortes  d'appels,  pour  ne  pas  dire 


ces  conps  de  tocsin  ♦  ont  nécessaircmenl 
une  sîgtiificalion  plus  expressive  ei  plus 
tfi.stc  quand  ils  s'adressent  h  des  ctabli»se- 
mens  pauvres  et  ruinés,  où  les  |)oinpes 
foulantes  et  aspirantes  d«  fisc  n'ont  à 
iottei"  qoc  dans  le  vide,. et  ne  peavcnt 
amener  que  quelques  lambeau  &  cxhappés 
à  la  convoitise  cl  à  la  cupidité  des  mille 
spoliateurs  qui  ayoient  d<^à  passé  par  là. 
C'est  principalemeiU  sous  ce  point  de 
vue  qu'il  faut  s'affliger  et  s'inquiéler  de 
celle  mesure  fiscale  si  mesquine,  si  im- 
productive cl  si  pauvre,  qui  accuse  le. 
dernier  degré  de  la  misère  et  l'étal  finan- 
cier le  p4us  déplorable.. Sans  cela,  vrai- 
ment, il  n*y  auioil  rien  à  dire;  ce  no  se- 
roit  qu'une  bizarrerie  de  plus  à  remar- 
quer daas  un  ordre  de  cboseï  où  L'on  es- 
père acheter  Vappui  morM  du  clergé  en  le 
payant  avec  dis  sommations  et  des  con- 
traintes de  [«rcepteors  des  contributions, 
avec  des  grogcries  et  des  raOincmcns 
d'extorsion  dont  on  ne  h'est  j«<mais  avisé 
dans  Içs  temps  les  plus  rudes,  sous  les 
phases  les  plus  calamilepses  de  la  vie  des 
nations,  m'  sous  les  ministres  les  plus  rc- 
pommés  par  leur  rapacité, 
•  '  —  Pipii^iBiWi      ,       I  ... 

PARI9,  9  JUIQÏ, 
Au  commencement  de  la  chaml)CG  de^ 
pfdrs.  M,  Martin  (du  Word  ,  garde  des 
sceaux,  a  donné  lecture  d'une  ordonnance 
qui  retire  le  projet  de  toi  relatif  au  re- 
^ru  lemenl  de  l'armée, 

-r-  La  commission  de  la  chambre  des 
pairs,  chargée  d'i^iaraiiier  le  projet  de  loi 
relatif  aux  travaux  publics  extraordinai- 
res, a  nommé  pour  $oa  président  M.  le 
comte  Mole. 

.  —  Une  des  causes  du  vole  du  duc 
4'Orléans  à  la  chambre  des  pairs  paroit 
avoir  été,  dit  le  Siècle,  le  mécontente- 
nieat  que  lui  auroit  causé  l'engagement 
pris  à  l'autre  chambre  par  le  président  du 
conseil  de  supprimer  les  nouveaux  régi* 
mens,  h  U  Tormalion  dcscpiels  le  prince 
avoit  puissamment  contribué. 

—  Quelque  temps  avant  la  séance  de 
l'Acadéniic,  M.  le  duc  d'Orléans  s'est 
rendu  à  la  l^Uce-Hioyale)  chez  \L  Victor 
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Hugo.  La  ?îsîte  ,dn  prince  peut  rxplîqner 
la  profession  de  foi  dç  l'académicipii. 

—  Après  la  séance,  madame  la  tïa. 
ctiesse  d'Orléaiis  a  dUà  M.  Victor  tinfço  : 
•  Vos  paroles  sont  psiasastes  kn,  mon- 
sienr;  elles  nous  ont  fait  leplo»  grand 
plaisir,  etje  voat  es  remercie.  • 

'—  Ofi  parle  de  la  promotion  de  M.  Vic- 
tor Hugo  à  la  pairie.  Il  est  le  senl  qui  n'en 
soit  pas  étonné. 

—  r/îndispositlon  an  maréchal  Soiilt 
n'est  sans  don  le  pas  bien  grave,  car  le  Mrs- 
sàger  annonce  que  le  conseil  des  ministres 
s'est  rassemblé  hier  au  minîslère  de  la 
guerre. 

—  SI  l'on  en  croit  le  Contlitutionnet^ 
le  ministère  n'aoroîl  pas  renoncé  an  pro- 
jet  de  saisir  la  pairie  du  procès  relatif  à 
la  lettre  de  M.  Simou  Didiec 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  i  «  fMt 
sans  fondeme»t  qa*!!»  j^irnel  da  malin 
aMMmée  que  h  65*  régiment  de  ligne 
vient  de  quitter  Paris,  pour  avoir  re- 
fusé de  concourir  aux  ouvrages  de  fortî- 
fifîallons  sur  la  ligne  de  Passy.  Ancun 
corp«,  aucune  fraction  de  corps  n*a  rcçn 
l'ordre  de  déplacement;  nntfe  f»a rt  la 
Ironpe  n'a  reftisé  de  travailler.  • 

—  A  la  date  du  aS  janvier  dernier,  la 
commission  de  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  à  émis  l'avis  :  i«  Qn'au- 
cun  prél  ne  soit  consenti  par  celle  caisse, 
sans  que  l'époque  de  sa  réalisation  ait  été 
déterminée  ;  a*  que  le  taux  de  l'inti'rôt 
soit  stipulé  à  4  na  p.  o^o,  quelle  que  soit 
l'époque  du  remboursement. 

^  Par  suite  de  cet  avis,  M.  le  ministre  de 
l'intérienr  vient  d'adçesser  h  MM.Jes  pré- 
fets une  circulaire  qui  iQodiQe  Tinslnic- 
lîon  de  M.  le  direcl^r-géuéral,  du  ao 
août i84o. 

7  M.  Alexandre  Ijc  N(?ble,  »}ce*firési- 
dcBl  de  la  Société  de  l'Ecole  des  Chai  les, 
vient,  de  partir  pour  |a  Suisse,  dans  le 
but  d'en  explorer  les  bibiiolhèqur.s  et 
pour  recherdier  particulièrcnienl  djans 
les  bibliothèques  des  monaslèrfscpuxde 
leurs  nombreux  mamiscrits  qui  peuvent 
iulércsscr  î'hislohe  de  France. 
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w-  Sur  la  àiçtfdede  la  haltte  ao«  ônpê, 
du  c6lé  da  marché  d^Innocens,  Vérige 
une  eaiTifaoilte  destinée  à  recevoir  une 
horloge  «fui  sera  éclairée  pendant  la  naît 
coranie  celle  de  la^plaoe  de  la  Bonrse; 

—  Une  lettre  d'Alger,  da  a4  mai ,  an- 
nonce qoe  fémir  a  gardé  ptosieiirs  Fran- 
çais auprès  de  iuî,  et  entre  autres  an 
jeune  hoiiimectuî  étoit  ingénieur  à  Alger, 
et  qui  est  eu  ce  fnomenrt  le  grand  kalifa 
et  le  fafiori  d'Ab-elKader. 

—  Depuis  le  départ  de  rexpédition,  les 
Arabes  n'odl  pas  cessé  d'alimenter  le 
marché  de  Mostaganera.  Il  n'est  pas  de 
jour  où  ils  n'aient  amené  de  a  à  3oo  té^cs 
de  bétail,  ils  paroissent  très-fatigués  de 
I*état  actuel  des  choses.  Plusieurs  tribus 
de  riiitérieur  ont  montré  de  la  répu- 
gnance h.  suivre  les  drapeaux.  d*Ab-el- 
Kader. 

—  Par  ordonnance  dua7  mai.  la  peine 
du  vingt  ans  de  travaux  forcés,  à  laquelle 
l'ancien  kaiifa  du  Sahel,  dans  la  pro- 
vince de  Constàntine,  Ben-Âîssa,  avoîtété 
condamn^  pour  fabrication  et  émissicm 
de  fausse  mounoie,  a  été  commuée  en 
celle  jde  vingt  années  de  détention* 

IlOOVBLËBa  BBt  fàOVtNCEt. 

La  cour  d'assises  de  Versailles  avoil 
à  s'occuper  dans  son  audience  du  6, du  ne 
affaire  6à  les  nonknés  Fouqtte ,  père  et 
fils,  étoîënl  accusés  d'avoir  assassiné 
leur  beau-père  et  aïeul  maternel.  Les  ac- 
cusés 'avbfent  conservé  pendant  les'  dé- 
bals la  plus  com^)lète  impassibilité.  Mais 
après  la  lecture  dé  là  déclaration  des 
jurés  qui  les  rèconnoît  coupables  avec 
des  eîrcoit^tances  atténuantes,  Foa que 
fils  semble  ému,  et  porte  son  mouchoir  à 
son  front. 

lie  ministère  public  requiert  l'applica- 
tion delà  peine,  et  au  moment  où  M.  le 
pK'SidcRt  demande  à  i^uque  père  s1l  a 
quelques  observations  &  faire  sur  l'appti- 
callou  de  la  peiné,  il  se  lève ,  et  s'écrie  : 
«  Mon  Gis  est  innocent!  c'est  moi  qui  ai 
fait  le  malheur!  •  A  ces  mots  Fouquc  fils 
proteste  de  son  innoeencc.  Un  mouve- 


ment général  se  manifeste  dans  l*aud{- 
toire  et  jusque  sttr  le  banc  des  jurés. 

Pendant  la  délibération  tie  la  cour  smr 
l'applicatton  de  la  peine.  Fou  que  père  a 
repris  son  calme  ;  une  pàleUr  livide  se  ré- 
pand sur  la  figure  de  Fouque  iils  ;  il  sem- 
ble anéanti. 

La  cour  rend  un  arrêt  qui  condamne 
les  deut  accusés  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité  et  h  l'exposition. 

Après  avoir  averti  les  deux  condamtiés 
qu'ils  ont  trois  Joni-s  francs  pour  se  pour- 
voir contre  l'arrêt  quils  viennent  d'en- 
tendre ,  M.  le  président  d'Esparbès 
ajoute  : 

«  Foiique  père,  vous  venci  de  vous  dé- 
clarer Tauteur  de  la  mort  de  Gardcan. 
Nous  allons  recevoir  vos  déclarations,  et 
rî  les  investigations  auxquelles  la  justice 
se  livrera  s'accordent  avec  votre  déc  arat- 
tîon  ,  nous  n'héariterons  pas  à  appeler  sut 
votre  nis  la  clémence  royale.  » 

—  Domrenjy,  lien  de  naissance  de 
Jcanne-d'Arc,  vient  d'obtenir  de  Louis- 
Philippe  imecofueen  bronze  de  la  statue 
de  cette  héroïne,  exécutée  par  la  prin- 
cesse Marie,  et  «on  piédestal  en  marbre» 

—  Une  crspfeee  de  coalîtioti  a  éclaté  ces 
joufs^i  parmi  les  ouvriers  français  qui 
trftvailtent ,  concurremment  avec  tîes 
Anglais,  à  la  confection  du  chendin  de 
•fer  de  Paris  &  Rouen,  et  qui  creusent  les 
puits  du  tunnel  de  Vénables.  Mais  l'auto- 
rité est  intervenue  pour  ramener  la  con- 
corde et  la  |>aix  dans  les  ateliers,  qui  sont 
en  ce  moment  fbri  nombimx. 

—  Le  conseil  municipal  de  Boulogne 
vient  de  voter  une  somme  de  10,000  fr. 
pour  les  fîftles  qui  auront  lieu  le  i5  août, 
jourenniversaire  de  ta  fêté  de  Napoléon 
et  auquel  àara  lieu  la  pose  de  sa  statue 
sur  la  colonne  de  la  Grande^Ârmée* 

— •  La  femme  Félicité  Bouché,  ftgée  de 
33  ans,  convaincue  d'assassinat  sur  la 
personne  de  son  mari,  a  été  condam- 
née à  la  peine  de  mort  par  la  cour 
d'assises  de  l'Aisne.  Cette  femme  n'a  ma- 
nifesté aucune  émotion  en  entendant . 
prononcer  ce  terrible  arrêt. 

->  Le  5  juin  au  &oîr  et  le  4  tiu  matin,  des 


XierqniftUion&oot  6té;lfitcs  cNps  «leniavu 
cats  (le  l*0RUrlîrr(Poub6),chc^le6  iroU  ira- 
.primeurs  et  a<i  eercie  de  U  ville.  U  s'ag^îs- 
;toit  dit  coinjf»to-refHlii  ciesdvlMU^reUitf!) 
ï  raiïaîro  des  lellres  aitribnéeai  Ixmiîs- 
Phiiippe.  Cinq  exemplaires  onl  été  saisis. 
—  Le  3*  bataillon  des  tirailleurs  de 
.VLncenn&H,  arriva  depuis  quelques  jours 
à  Toulon^  a  dû  s'embarquer  aujourd'hui 
pour  l'Arrique,  i  bord  de  la  corvette  l'J- 

iwuaiiiwtt  — 
BXTERIEUII. 

Tout  ce  qui  peut  se  concevoir  en 
fait  de  d^'^radalion  i;t  d'avilissement  sc^ 
trouve  rt'»»tti  dans  une  lettre  écrite  par 
rînfant.don  l'>ançois  de  Paulc  à  Ë»par- 
lero ,  pour  le  féliciter  de  son  avéuement 
à  la  régence.  J.ea  iofiaqges  les  plus  ou- 
trées et  les  plus  fades  y  àoni  prodiguées 
au  sujet  ambitieux  qui  vient  de  se  substi- 
tuer à  U  légitimité  de  don  Carloîi  et  à 
l'usurpation  de  Marie-Çbrisline.  ftien  de 
plus  heureux. et  de  plus  glorieux ,  selon 
l'infant  François  de  Pau!e,  ne  pou  voit 
.arriver  à  l'Espagne,  à  L'innocenle  Isabttlle 
et  ani  vrais  amis  de  U  patrie»  Q»  nç-sail 
.si  {;9(t8jrt(^rp^  di^igoera  f)r«m|r^  piti4  do 
pauvre  prince  qu'il  voit  ainsi  à  aes  ge- 
noux ;  mais  en  ^-érîté,  il  feroit  bien  de  l'y 
laisser. 

Est-ce Tenvie  d'obtenir  la  tutelle  doses 
^enx  nièces  qui  préoccupe  toujours  don 
François  de  Pauje?  Q'est  ce  qu'on  ne 
sauroil  ^ire  posilivemenL  Mais  cette 
question  n'est  point  encore  à  l'ordre  du 
.jour  à  Madrid.  L«e  gouyernement  ré{)ond 
à  ceux  qui  le  pressent  de  s'expliquer  li- 
dessiis  ,  qu'il  n'a  pas  réuni  jusqu'à  pré- 
sent les  documens  dont  il  a  bef^oin. 

—  A  la  chambre. des  députés  espagnols 
du  i"  juin,  M.  Sagasali  a  interpellé  le 
.ministère  fur  Tinvasion  du  lerrîioîre  es- 
pagnol ,  qu'il  prétend  avoir  été  faite  du 
côté  des  Aldudea«.  ic  uS  mai,  par  a.ooo 
paysans  et  deux  compagnies. françaises  , 
en  conséquence  des  différend^  qui  »'é- 
toienl  élevés  outre  les  populations  de  la 
frontière. 

Le  ministre  des  alîalrcs  étrangères  a 
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répoFudu  qn<>ld  t^ilttionton  parloU  avoi 
été  purtîmeni  local ,  et  que  le  gouverne^ 
tnent.frauçais.ne  s'y  étoit  assbcié  r n  afi- 
cuno  façqn.  I«e  ministère  nç  sonlTrin 
pî^s  qu'uji  flépnté  se  permette  d*»s  in 
culpatipns  de  nature  à  «ffeuser  le  go«- 
vernem^nt.françj^f,  bie.a  qiNîie  gouver- 
nement  eapKgiiol  joît  di^qiait^.è  soneiiir 
rindéficmûnee  «atipnâl«  et  h  faire  m 
pecter  ica  traités. 

Cet  incident  n'a  pas  eu  t|e  suites.  U 
discussion  s'est  ensuite  engagée  5«r  le 
projet  de  loi  tendant  à  supprimer  les 
traitêq;iens  des  fonctionnaires  on  em- 
ployés, noinmé?:  sénateurs  on  députés; 
cette  discussion  n'a  dà  être  close  que  le 
lendemain.  On  croyoit  gonéralçmenlqn? 
le  ministère  seroit  en  minorité  dans  celle 
question,  où  il  a  pris  en  main  la  cause 
des  emfîloyés  et  d*' vrloppé  des  argumcns 
favorables  au  cumul. 

—  Le  régfMil  vient  de  nommer  ilrn\ 
comraissions'cbargées  d'examiner  les  me- 
sures les  plus  efficaces  pour  amener  la 
prompte  exécution  (f  un  plan  de  contri- 
butions à*  présenter  anx  corlès. 

—  Lord  John  Russetl  a  déclara,  le  7,  à 
la  chambre  tles  commnno;»,  qu'il  iic 
croyoit  pas  é^toir  lai  présenter  la  mo- 
tion sur  les  loisfdes  céiéales.  On* s'attend 
à  une  dissolution. 

—  Le  roi  F^mest  a  ouvert  solennelle- 
ment,  le  s  juin,  lç$  Etats  de  Hanovre,  et 
a  prononcé  un  discours,  dont  voici  le 
passage  le  plus  rpii^arquable,  : 

«  Vous  connoissex  la  événénu  09  qui , 
pendant  une  année,  ont  troublé  Tborixon 
politique,  ^t  qai  m'ont  foccé  ifadopter 
les  mesures  que  commatidoient  mes  de- 
voirs envers  la  confédératiofi»  T<Milt(oi& 
ces  mesures  n'ont  pas  augmenté  les 
charges  publiques.  Vous  ferez  avec  moi 
des  vœux  pour  la  paix;  mais  pour  cela , 
il  faut  être  en  mesure  de  se  défendre. 
Vous  çoonolsseï  nos  obligations  sacrées 
envers  la.  confédération  »  et  je  compte 
d'autant  plus  vivement  sur.  votre  con- 
cours, que  vons  connoissex  mon  ardent 
désir  d'assurer  le  bien  généi*al.  • 

—  I»ar  une  ordonnance-  en  date  du 


(527) 


1 1  niai  «  le  roi  de  Sardalgne  a  eh»i^6  sa 
légation  à  Constaiilinople  de  proc^'der 
îanmédiiiiemeni  à  la  création  de  deux 
6tabl1ssem^n.<t  sanîlafres,  dont  Tiin  à 
Conslantinople  métnc  el  i'aulrc  aux  Dar- 
daiietles. 


poLice  comiBCTicwBieMiJB. 

(Présidenee  do  M.  Perrot.) 

ASSOCIATION!»  DK  COMMUNISTES. 

Aud'nnee  dm  S  Juin, 

Dix  prévenas  se  placent  sur  le  banc  des 
aciUS4''s.  Ce  sont  :  Kogùna/uibry.  »9ans, 
liomme  de  lellrcs;  J.  Douride.  homme  de 
irtircs;  L.  Biaise,  propriclaire;  Hozier, 
a 'S  ans,  coiffeur;  Marie  Maigne,  cdnlon- 
iiicr;  Théolîme  I.efaîl,  28  ans.  conu- 
posilcnr;  William  Carter,  19  ans,  rou- 
tolitr;  Jean-Jacques  Pillot .  dont  nous 
avons  déjà  parlé  pluMcurs  fois  dans  ce 
Journal,  et  (pii  prend  le  litre  de  proft^- 
Bcur;  l.ainbruii  etSainsun.  Un  antre  pré- 
venu, l>ominiqi]c  Loot»,  estmort  pendant 
l'instruction. 

Quelques-uns  des  prévenus,  tels  que 
Dourille  et  Pillot,  ont  figuré  dans  Tm- 
rinstrnction  du  procî»s  Darmè?.  Lani- 
brun,  Rozier  et  Sainsun  sont  on  outre 
traduits  pour  dèlrnlion  d'armes  de  guerre 
cl  port  d'armes  prohibées. 

Douritle,  Anbry  el  Bf aise  avbnènt  qu'ils 
ont  amhié  èdes  banquets  politiques,  et 
qu'ils  ont  fait  partie  de  diverses  associa- 
tiens;  mais  ils  soutiennent  que  les  listes 
trouvées  cher  eux  étoîenl  des  listes  d'a- 
boiinemenl  au  Journal  du  Peuplé  ou  des 
pétitions  pour  la  réforme  électorale. 

M.  le  président  interpelle  le  prévenu 
Pillot,  et  lui  rafïpelle  qu'il  a  élé  con- 
damné âC^fè  pour  association,  itun^autre 
(bis  pour  un  éerii  intitulé  :  La  Tribune 
du  PcupU7 

più.br^  Oui,  monsieur.  .  ' 

Df  Vous  avet  été  arrêté  h  j'occasion 
des  Irou'blcs  des  12  et  i5  mai  ;  on  vous 
'représente  comme  un  des  chefs  do  la 
Société  dos  Communistes,  qui  a  succédé 
è  celle  des  Saisons  el  des  l'amilles?  — 
R.  Je  iM€  «voir  jamais  fait  partie  de  la 
Soeîélé  d^s  Kamille». 

D.  Vuus  avez  connu  un  nommé  Tiu)r6. 
coiMiUmné  pour  diverses  publications? 

R.  Je  Tai  connu  a  Sain  te- Pélagie. 
Ce  Tboré,  duns  un  de  ses  écrits, 
îgB^  comme  un  prôlrc  de  l'églî:»e 
W 
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française,  aiitewr  d'on  ouvrage  iniitttté  : 
A'(  ehàttûHX  ni  clMumiérês,  et  dirigeant  h* 
groupe  des  conMnitnistes  raetaires?  -^ 
R.  J'ai  répondn  dans  rinslmction  que 
j'ignorois  le  motif  de  cette  «ssociaiion, 
el  que  jamais  je  n'y  avois  donné  lirti; 
dernièrement  j'ai  trouvé  M.  Thoré  &  la 
Conciergerie,  et  je  luj  ai  fait  des  repro- 
ches de  ce  qn*il  avoit  écril  ;  M*  Thorè  a 
demandé  à  se  j unifier  devant  le  iri- 
bnnaL 

-  D.  Un  nommé  Borel,  qui  avoit  été 
compromis  dans  T^iSitre  Darmès,  aparté 
d'un  dépôt  de  600  fimil^ sans  pierre,  dont 
vous,  disposiez;  il  a  dit^  aussi  que  Dannës 
faisoit  partie  des  communistes  et  que 
vous  passiez  |K)nr  diriger  le  groupe  des 
communistes  immédiat»'^  —  R.  Je  ne  con- 
nois  pas  davantage  ce  Borel.  D'aitlear;^, 
cet  individu  a  dit  Senlerticnt  :  Les  ammu- 
niai0ê  immédiûtt  puroissent  être  xitFÎgés 
par  Pilhit. 

i>.  il  est  bien  extraovdînaire  que  les 
sieurs  Tboré  tl  Borel  se  soient  accordés 
sur  lo  jnéme  fait?  ^  R.  Je  demande,  qœ 
les.  siejiii:s  Thoré.  et  Borel  soient  cités 
comme  témoins. 

p.  Darsr-ès  asH^ott  an  banquet  de 
Believille  qi^e  vous  présidiez  ?  ~  R.  On  a 
délivré  beaOcoup  lieeartes  potii*  ces  ban- 
quets ,  et  Je  sais  celui  qui' en  a  délivré  le 
moins.  Le  nom  de  Darmès  ne  figure  pas 
sur  mes  listes. 

D.  Dans  votre  compte  rondo  dn  ban- 
quet de  Believille,  vous  prenez  hautement 
le  titre  de  communiste? —  R.  Je  m'ap- 
pelle, communiste  comme  jem'appeile- 
rois  platonicien  on  doctrinaire. 

D.  Il  pareil  que  vos  idées  sont  des  plus 
radicales,  puisque  dans  cet  écrit  vous 
comptez  le  JeiiriM/  du'Pmipié  parmi  les 
joiMmaux  eonservaUîttrs  ?  —  R.  C'étolt 
|Xkur  ré{>ondre  i  un  article  dans  lequel  le 
J*'urnai  du  Peuple  parois&oit  a\oir  peu 
étudié  nos  doctrines. 

n.  Vos.  doctrines  sont  celles  qui  pro- 
duisent les  Darmésî  —  R.  Je  répondrai  h 
M.  le  président  que  la  Bible  a  pu  aussi 
produire  Ravaillac  ;  tout  principe  peut 
produire  des  fanatiques.  Un  écrivain  ne 
peut  pas  répondre  des  abus  qu'on  fera  de 
son  livre. 

D.  Vo«s  appelez  ees  rôsnUats  des  abus  ? 
—  R.  Je  parle  de  l'abus  de  nos  idées.  Dn 
reste ,  je  ne  disconviens  pas  adhérer  aux 
prifïeipcs  de  la  communattté» 
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T).  En  ToiiK>z-vonsJ*applica(ioo  iinm^^- 
diaU*?  —  n.  C€l»  esl  impossible.  Je  te 
d^'iuontrertl  djfts  un  onvrago  en  5  vo- 
loines  que  j'ai  ;nnoncé;  noas  sommes 
te»  conlinnsleavs  de  Luther  et  antres 
cofmmvoisleai 

Ijes  prévenus  Saîmmi ,  Rotier  et  Mai- 
gne  sont  inlorrogé:}  eiKuite ,  et  nient 
avoir  fait  jamais  partie  d'aucune  asso- 
ciation. 

l/interrogatoirc  ile  Carter  montre  seo- 
leroent  que  ce  jeune  homme  est  plongé 
dans  le  (k^rdreel  ml*iie  vme  vie  ignolîle. 
lirait  avoue  »'éli«  porté  à  chrval  inon- 
dant les  troubles  des  coalitions,  à  l'at 
laque  du  poste  de  la'  rue  Mauconseil  ; 
mais  ît  nie  qu'il  fût  là  pour  donner  des 
ordres;  H  se  promenoit  en  amateur. 

Aaditnee  du  9  Juin. 

M.  Ganlet,  avocat  dn  roi,  a  la  parole 
pour  prononcer  son  réquisitoire.  Il  fait 
l'histoire  de»  sociétés  secrètes,  et  démon- 
tre  rexfslence  de  la  société  des  commu- 
nistes.^ Cette  société  a  pris  part  aux  lit>tt- 
-b'es  d'août  et  de  septembre  1840,  qn'efrié 
a  terminés  par  ralleiilat  du  16  octobre, 
examinant  la  part  de  culpabilité  qui  pèse 
sur  chacun  des  prévenus,  l*avoçat-géné* 
ml  soutient  la  prévention  à  l'égard  de 
Blafse ,  Dourllle  et  Aobry.  et  générale- 
•  meut  à  Pégard  de  ions  les  accusôs  :  mais 
il  insiste  surlont  h  l'égard  de  IMIIot  •  Ëxa- 
minet,  dit-il  au  tribunal,  les  écrits  de  col 
homme ,  et  demandes- voua  si  jamais  on 
poussa  plus  loin  le  mépris  pour  la  morale, 
'  pour  la  religion  et  pour  les  droits  de  la 
société  ;  voyez  si  jamais  on  affecta  plus 
d'impiété,  plus  de  cynisme  et  de  vio- 
lence. • 

On  eniiend  ensuite  les  avocats  de 
Biaise,  d'Audry.  de  Drooville.  de  Carier, 
de  Lambnin  et  de  Maigne,  et  l'audience 
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est  renvoyée  &  demain  pour  hi  FnUe  des 
plaidoiries. 

CBAHiraB  DBS  PAïas. 

Séance  dm  ^  Juin. 
M.  de  Kasiard,  vice-président^  oecope 
le  fauteuil.  Uofàtm  du  jour  ap|>clle  fa 
disdisswn  do  projet  da  loi  p#rratti  on- 
verlured'iin  crédiide  1,40^,000  fr,  |K>ur 
secours  aux  réfugiés  élrang^-rs.  Ce  projet 
est  adopté  par  c>5  voix  contre  8,  après 
une  proleslalion  de  M.  Dulwnchage.  en 
faveur  des  r^^fugîés  espagnols ,  qui  reslp- 
roiit  sans  moyens  d'existence,  si,  d*icià 
la  fin  de  l'année,  îe  gouvernement  espa- 
gnol ne  proclame  pas  une  anniîslîe.  U 
chambre  adopte  rnsuite  an  scrutin  le 
projet  de  loi  relatif  à  l'angmenlatîon  de 
reffectif  de  la  garde  municipale,  t-t  celni 
relatif  à  la  Jt»sponsabilité  des  propriétai- 
res (le  naviros.  Le  rusle  de  la  snauce  est 
rempli  par  des  rapports  de  i>étJtions  sans 
mtérét. 

^e  g^^,  "Mritti  Ce  €lm. 

BOUItSR  ]>E  PABIS  D%]  0  JUN. 

CINQ  p.  0^0.  114  tr,  OOc 
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Quatr«  1/2  p.  0/0. 000  fr,  00  a. 

TROIS  p.  0/0.  7Tfr  20  c        . 

Kr.i.  de  la  Banque  3260  tr-  00c. 
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Quatrecanani.  1235 fr.  00c» 
Rmpriint  romaia  IOJ.tr.  3/4 
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DBS  PROCESSIONS* 

^  PourTlionnetn  des  journaux  qui, 

à  la  suite  du  Consniutûmnel  el  du 
Courrier  français ^  5e  sont  élevés 
contre  les  processions  de  la  Fête- 
Dieu  ,  nous  voulons  croire,  q.i'ils 
n'ont  pas  compris  la  pensée  et  le 
but  d'une  solennité  si  digne  de  leur 
adiniralion  et  de  leur  respect. 

Le  Mandement  publie  par  S.  Em. 
le  cardinal  de  Donald  ,  archevêque 
de  Lyon,  à  Toccasion  deJa  proces- 
sion {générale  q^iii  doit  édifier  sa 
ville  métropolitaine,  leur  fera  con- 
noître  celle  fête,  établie  pour  rap- 
peler, dit  le  prélat,  la  miséricorde 
d'un  I>ieu  fait  homme  et  devenu 
l  ahment  de  l'homme. 

•  En  décernant  an  trîomplie  an  corps 
adorable  de  J6sns-Ghrîst,N.  T.  C.  F.,  l'E- 
gïiso  nous  fait  admirer  une  de  ces  i'nspi 
râlions  qui  ne  peuvent  lui  avoir  été  en- 
voyées  que  par  TEsprît  qui  l»anime  et  la 
dirige.  En  effet,  nnstiimion  de  la  fêle  so- 
lennelle qui  bicnlôl  va  noiis  réunir,  n'est 
point  une  cérémonie  froide  et  ptiérile  : 
c'est  un  suWiine  enseignement;  c'est  le 
mémorial  du  plus  admirable  et  do  plus 
consolant  des  mystères,  du  mjslére  d'un 
Dieu  qqi  est  descendu  parmi  les  hom- 
mes, s'est  ehargéde  leurs  infirmîtés.  s'est 
fait  voyagenr  avec  eux,  est  devenu  leur 
ami,  s'est  appelé  leur  frère,  s'esl  foît  leçon- 
fidenl  et  le  consofateiir  de  leurs  peines  et 
de  leurs  misères,  Anssî,  quand  voujverrw 
Jésus,  caché  sons  les  espèces  «(icbarrsli 
qnes.  porté  par  nos  muins  à  travers  les 
places  de  votre  cité,  ne  vous  sembler  a- 1- 
il  pas  que  le  Fils  de  Dieu,  revêtu  de  no- 
trc  humanité,   passe  encore  sur  la  terre 
en  faisant  te  bien  ?  ne  le  verrez-vous  pas 
élendrcses  mains  divines  snr  les  malades 
pour  leur  rendre  la  santé?. ne  vous  sem- 
L'Ami  de  la  Rcli-^ion.   Tome  CIX. 
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h  '•ra-MI  pas  qne  ceUe  louchante  para, 
bole  du  prodigne  sVxhappe  de  ses  îèirrs 
^«ivmos.  et  rctenlil  encore  à  nos  oreilles 
charmées  ?  ne  serer-vous  pas  altendris  en 
'tî  voyant  pleurer,  et  sur  le  lombeaa  d'un 
ami.  et  sur  une  ville  înGdèle  qui  le  laisse 
passer  sans  proGier  de  sa  visite  ?  ne  rroi- 
rez-vons  pas  le  voir  «sis  pour  attendre  le 
Pfcheur  etie  convenir?  Oui,  ce  sont 
bien  \h  les  actions  divines  que  nous  rc 
trace  tous  les  ans  celle  marche  triom- 
phale du  Roi  de  gloire,    q„î   voile   les 
rayons  de  sa  majesié  pour  se  faire  encore 
pelil  avec  les  enfans,  indigent  avec  le 
P«juvre,  mfinne  a\^c  le  malade 

•  Mais  la  source  de  la  misérîœrde  nesl 
pas  la„e  dans  son  cœur;  sa  bonté  est  î„é. 
pnisable  comme  sa  puissance  est  infinie. 
Si  Jésns-Chnst  passe  devant  la  maison 
rfun  enfant  prodigue,  les  entraille»  de  sa 
charité  seront  encore  émue»;  si  ses  pieds 

touchenlle  seuil  de  la  porie  d'un  ingrat 
qui  le  mépnse,  ses  yeux  se  mouilleront 
e.core  de  larmes;  s'il  s  approche  d'une 
ame  ensevelie  depuis  long  lemps  dans  le 
lomlxeau  de  ses  défordres,  il  ne  verra  en 
l"i  qn  un  ami  qu'il  a  perd»  et  qu'il  veut 

rappeler»  la  vîe  et  àla  paix.  Si,  sur  sof, 
passage,  les  gr^missemens  de  la  douleur 
les  soupirs  duthagrîn,  les  crisdu  désesl 
potr  se  font  entendre  du  fond  cleqnelqne 
ileraenro,  il  »e  souviendra  qu'il  a  sauf- 
frrl,  qu'il  a  pleuré,  et  il  jettera  un  regard 
de  compassion  sur  cetïe  maison  de  lar- 
mes  ;  d  lui  enverra  une  bénédiction  qui 
apaisera  la  souffrance  et  rendra  plus  léger  . 
h|  fard'^au  de  la  vi  >.  ï/inslitutîon  de  Fa 
fô'e  que  nous  vous  annonçons  est  donc 
im  mouumenl  que  l'Eiçlisè  aé^véàla 
miséricorde  d'un  Dieu  faithoimnect  de- 
venu  l'alîment  de  l'homme  ,  ffuMitit 
hune  diem  m  mpnmieniitm. 

»î.e  pa««age  du  Sanvour  des  ho?nme<i 
sur  lr*s  liPiix^tnêines  qni  ont  été  naguère 
le  diéâlrc  de  tant  de  désastres,  sera  comme 
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Ml  ennsolanl  (>i:ésa«fc  que  les  eaax  nn 
franchiront  pluâ  leurs  limites,  cl  qttVties 
TespccleroTït  les  Iraccsdcs  pirds  sacrés  de 
JéMis-ChiIsl.  C*csl  là  colombe  pure  cl 
sans  tache  qui  vient  se  reposer  sur  celle 
terre  eiiPerefic,  Il  y  a  pcn  de  temf)s,  sous 
les  eaiTi  d*on  nnnvean'délu^e^  Elle  ap- 
porte avec  elle  le  gage  de  la  paix,  des  es^ 
péranccs  pour  l'avenir,  des  bénôdiclions 
pour  tons.  Le  Dîeri  dénient  fera  luire  le 
soleil  de  la  miséricorde,  et  sur  ceux  qnî 
raimeiit.  et  sur  ceux  qni  Tonblient;  sur 
èenx  qui  ne  rougissent  pasd*étrc  ses  amis, 
et  sur  ceux  qni  «c  scroienl  déclarés  ses  et>- 
nemîs. 

•  Aussi, N.  T.  C.  P..  nous  l'espéroni,  le 
Sauveur  des  hommes  ne  recevra  sur  son 
|f»assage  que  des  témoîgnajçcs  de  foi,  de 
respect etd^aœo or.  l.e'rccueillement  sera 
une  pompe  ajoutée  aux  pompes  de  notre 
procession  générale  ;  et  Tordre  qni  ré* 
fncn  pendant  cette  solennité,  sera  tout 
fr  la  fois  Téloge  de  votre  zèle  pour  la  re- 
ligion et.  une  consolaUon  pow  notre 
éœur(i).-» 

Le  Constitutionnel^  qui  n'a  fait 
aucune  diiBculté  dUipprotiver  1^^ 
sentimens  exprimes  par  Mgr  de  tio" 
nald  dans  la  Circulaire  ou  le  cardi- 
nal inyoqiiott  la  ckarité  des  fidèles 
en  faveur  dii.réfiigiés  espagnols,  ne 
aera-t-il  poîoC  tenté,  après  avoir  lu 
le  Mandeiiient  que  nous  venons  de 
trànscme^  d'avouer  qu'il  s'est  trom- 
pé au  sujet  des  processions  de  la 
Fête-Dieu  ?  Ne  con viendra- t-il  point 
qu*ii  yaurôit  de  la  cruauté  à  priver 
te  peuple  chrétien  du  bonheur  de 
contempler  la  marche  triomphale 
4c  ce  Dieu  qui  ne  traverse  nos  cités 
i\VL  en  faisant  le  ùien,  en  y  répandant 

■  (1)  Nous  eroyéns  5  propos  de  citer  ce 
passage  do  dhp&stttf  t 

•  Nous  engageons  MM.  les  prêtre^  ^ 
^/acheter  que  dans  les  magasins  de  Lyon 
les  diSerens  o^^ls;  «nécessant»  poi»r  la 
procession,  et  U  Î^Ue  servir  ainsi  Hudus* 
trie  de  celte  ville  à  f^leser  U  poinpe  de 
la  procession.  • 


l'espérance  avec  ses  bénédictions? 
Le  Courrier  Français  s'est  servi 
d'un  étrange  argument  pour  pros- 
crire les  processions.  Suivant  ce 
journal ,  elles  blessent  la  majorité 
dans  ses  convictions  et  dans  ses  sen- 
tinicns.  Le  Courrier  Français  a  donc 
oublié  qu'en  France  la  très-grande 
majorité  est  catholique?  C'est,  au 
contraire,  répondre  aux  sentîniens 
de  la  masse  du  peuple  que  de  lui 
offrir  le'  doux  spectacle  d'une  fêle 
qui  lui  fait  un  moment  oublier  ses 
»»isères  pour  le  rapprocher  de  son 
Consolateur,  et  qui  Tarrache  à  Tin- 
différence  pratique  pour  courber  sa 
lète  devant  son  Bienfaiteur.  Si  le 
Courrier  Français  s'éloit  souvenu  de 
la  piété  qui  conduisoit  le  peuple 
dans  nos  églises  aux  époques  du 
cholcL-a  et  des  inondations^  bien 
loin  de  supposer  que  toute  religion 
est  éteinte  chez  lui  ,  et  que  dès  lors 
les  processions  ne  peuvent  qu*im- 
portuner  ses  yeux  ,  il  se  seroit  dit 
qu'elles  sont  un  heureux  moyen  de 
raviver  des  senlimens  trop  souvent 
comprimés  oru  fond  da  cœur  ,  mais 
qui^  pour  ne  poînî  se  manifester 
comme  aux  grands  siècles  de  fbt,  ne 
cessent  cependant  pas  d'animer  en- 
core les  masses. 

Et  que  deviendroit  la  société,  si 
la  thè^e  du  Courrier  Français  éioit 
vraie?  Que  ne  seroit^elle  même  pas 
àé^k  devenue,  si1a  religion,  ce  frein 
salutaire  de  l'esprit  et  du  cœur,  qui 
peut  se  relâcher  plus  ou  moins  sans 
doute,  avoit  été)  eomme  le  suppose 
ce  journal,  entièrement  abandonnée 
par  la  majorité  de  la  France  ?  Y  au- 
roit-il  un  pouvoir  ,  y  auroit-il  «ne 
fortune  debout  dans  ce  pays  ,  si  la 
religion,  sauve-garde  de  l'oidre,  «e 
rencontroit  chez  le  Jittq)l.ç  qu'une 
froide  répulsion  ? 


(  Mi  ) 


Oh  !  né  dîtes  pas  que  les  masses 
^  sont  systéinatiqnenienl  irréli^^ieuses 
dans  une  coifiii'ee  où,  depuis  dix  ans, 
il  n'y  a  plus  de  gouvernement  pro- 
prement dit,  et  où  ,  en  dépit  de  tou- 
tes les  fautes  de  ceux  qui  ont  e^ 
main  les  rèoes  de  TEtat^  la  dissolu- 
tion sociale  ne  s*est  pas  iu:compUe. 
Si  notre  existence  politique  a  sttr* 
vécu. à  ç«8  fautes,  si  Içs  systèmes 
révolutionnaires  oi)t  échoué  dans  les 
applications  violentes  qu«  les  partis 
ont  tentées  y  c'est  que  la  relif^ion, 
•'interposant  comme  médiatrice  ,  a 
eu  le^  pouvoir  dé  retenir  les  masses 
et  de  cotnpriinér  dans  leur  sein  les 
mauvaises  passions  qui  en  eussent 
fait  un  instrument  de  destruction 
Irrésistible.  Depuis  dix  ans ,  nous 
lie  saurions  trop  le  répéter,  la  Pro- 
vidence gouverne  la  France ,  et  elle 
la  gouverne  par  la  religion. 
.  Les  amis  de  Tordre  doivent  donc 
favoriser  tout  ce  qui  tend  àréveiller 
et  à  développer  de  plus  en  plus  dans 
le  cœur  dii  petiple  cette  religion, 
seule  anéié  de  salut  dé  notre  société 
«»|énL  lis  doivent  voir  avec  joie 
ces  {>rafeés$k>ns  solennelles  qui,  en 
étalant  au-dehors  de  nos  églises,  les 
pompes  du  culte  caiholique^  rap- 
pellent et  ramènent  à  lui  TindifFé- 
rent  et  souvent  même  l'incrédule. 
Au  seul  point  de  vue  de  la  poli- 
tique, le  Courrier  Frjunçais  devroit 
penser  comme  nous. 

Après  avoir  réfuté  l'efreur  qui 
sert  de  point  de  départ  à  toute  son 
argumentation,  nous  occupei:ous- 
nous  d'une  question  secondaire, 
d'une  prétendue  infraction  à  nous 
ne  savons  quel  article  organique 
qui  interdit  les  processions  dans  les 
lieux  où  s'exercent  simultanément 
des  cakes  dilférens?  Mais  ce  n'est 
pas  là  une  objection  sérieuisfc.  Du 


moment  que  les  ministres  de  ces 
cultes,  dans  un  louable  esprit  de  to- 
lérance, ne  réclament  pas  le  main- 
tien d'une  prohibition  impolitique, 
cette  prohibition  n'est-elle  pas  sans 
objet?  El  n'est-il  pas  déplorable 
que  dea  catholiques  reclainent  pour 
eux-mêmes  un  assujétissementdont 
les  ministres  dissidens  deman- 
dent les  premiers  qu'on  les  af- 
franchisse? Oui,  le  Constitutionnel 
et  le  Courrier  Français  en  sont  venus 
h  ce  point  que  les  consistoires  pro- 
tesians  et  israélites  sont  obligé^  de 
leur  apprendre  comment  il  faut  in- 
terpréter la  liùerté  des  eu/tes^  pro- 
clamée d*une  manière  si  solennelle 
dans  la  Charte  de  i83o. 

Paix  donc  aux  processions!  Li- 
berté, liberté  entière  pour  le  culte 
de  la  majorité,  dont  les  cultes  di- 
vers d'une  foible  minorité  n'e^iten- 
dent  pas  entraver  l'exercice!  Telle 
est  notre  conclusion.  Nous  souhai- 
tons que  le  Constitutionnel  eOe  Cour--' 
rier  Français  veuillent  bien  l'adop- 
ter: ils  nous  pi»uverant  par  là  que 
la  Charte  n'est  point  pour  eux  un 
vain  mot. 

NOUVELLES  BCCLÉSIASTIQVBS. 

RO\ic.  —  Le  «9  avril,  l'Académie 
romaine  d'archéologie  a  tenu  sa 
séance  oi^dinaire,  snus  la  présidence 
du  prince  Odescahhi.,  Le  P.  Joseph 
Marchi,  de  la  Coiupagnie  de  Jésus, 
a  lu  un  Mémoire  important  sur  les 
monumens  primitifs  de  l'Église, 
trouvés  dans  les  cafaConibes ,  no- 
tamment sur  les  peinture^  sur  verre. 

—  L'Association  |>our  la  Propaga- 
tion de  la  Foi  s'est  réunie  à  Rome  dans 
i 'église  de  Sainte-Marie  Délia  Pace  , 
pour  célébrer  sa  fctè  titulaire,  l'In- 
vcntron  de  la  sainte  Croix.  Pchdant 
les  trois  jotti^qaî  ont  précédé  cette 
soletiiiité  ,  le  {concours  des  fidèles  a 
été  iauuéiiVe.  Chaqtie  jour  le  P.  An- 
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tonio  Ballerini,  delà  Coinpft{;;ttié  de 
Jesu^,  a  fait  une  savanle  Ciiiiférence 
sur  la  j»raiideiii*  de  l'œuvre,  sui*  son 
utililo,.  eisursa  ncces&itédans  Tétai 
présent  du  chrîstianksme.  Après  des 
prières  publiques,  on  donnoit  la  bé- 
nédiction du  saint  Sacrement.  Les 
cardina^tix  Palidorî,  Bianclii  elFrau- 
zoui  y  assîstoieiU  suQCQsaiveu»;nl. 
L'église  étoit  ornée  avec  la.  plus 
grande  inagnificence  à  Tinteinjur» 
et  la  façade  extérieure  ctoit  tendue 
de  drapt- ries  pourpres  et  bla;iches. 
Les  cardinaux,  lescvècpies,  les  chefs 
d'ordres  religieux  y  sont  venus  of- 
frir le  saint  sacrifice,  et  les  diffé- 
rentes confréries  d*arti.sans  sont  al- 
lées en  corps  y  déposer  leurs  |H*ières 
et  leurs  oifrandes.  Le  jour  de  la 
fête,  la  messe  pontificale  a  éié  célé- 
brée par  Afgr  Théodore  Laurent , 
evèque  de  Chersonèi^e  ,  assisté  de 
trois  chanoines  de  Saint-Laurent  m 
Damaso.  Le  cardinal  Brignole,  pré- 
sident de  rOEuvrede  la  Propagation 
de  la  Foi,  assistbità  l'office.  Le  soir, 
ce  ca4^inal  a  prononcé  le  ser- 
mon sur  le  mystère  du  jour  et  sur 
l'OEuvre.  Ensuite  on  a  donné  la  bé- 
i;iédiction  du  saint  Sacrement.  A  la 
nuit,  il  y  a  eu  une  très-belle  ilUimi- 
n'ation  en  signe  de  grande  réjouis- 
sance. 

— Le  28  mai,  Sa  Sainteté  s'est  ren- 
due h  l'église  de  la  Propagande,  afin 
de  clore  elle-même  la  neuvaine  de 
prières  publiques  qu'elle  avoit  or- 
donnée, afin  d'obtenir  que  Dieu 
daigne  faire  cesser  ou  adoucir  la 
persécution  <{ui  désoh;  les  Eglises  de 
la  Cochinchine  et  du  Tong-King. 

—  La  veille  de  la  Pentecôte,  les 
irremières  vèprès  ont  été  chantées 
dans  la  chapelle  Sixtine  du  Vati- 
can, en  présence  de  Sa  Sainteté. 

Le  matin  de  la  fête,  le  Saint-Père, 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux   et 
du  trirègne,  a  assisté,  dans  celte 
chapelle,  à  la  messe  por 
lébréc    par    le    cardinal    Pedieini 
Après  TEvangile,  M.   Maluf,  élève 


de  la  Propagande  y  a  prononcé  un 
discours  latin.  Les  cardinaux,  ar- 
che vê(|ues  et  évêques,'-^  magistrat 
romain  ,  les  collège**  d^  prélats  ,  et 
toute  la  cour  pontificale,  ajoutaient 

fmr  leur  présence  à  l'éclat  de  la  so- 
enniié. 

Pàitis.  —  O©  Jit  dans  le  Semeur^ 
journal  protestant  s 

•  I^  sermon  que  M.  Laconhiîre  à  pro- 
noncé à  Kolre-Dame  a  eu  du  retentiss;^- 
ment  à  Rome;  et  comment  aoroit-tl  pu 
n'en  pas  avoir?  Le  nouveau  Dominicain 
a  annonce  des  projets  assez  vastes  |K>or 
qu'on  ail  dû  trouver  nécessaire  de  snr- 
vcjlier  sa  parole  avant  de  lui  prêter  ap- 
pui. Ce  qu'tltca  été  Notre-Dame,  au  mi- 
lieu d'un  peuple  immense,  da'ns  ano  oc- 
casion où  une  prédication  étoit  en  qnel- 
cpie  sorte  le  programme  d*nn  enseigne- 
ment, n*est  ce  [)as  ce  qu'elle  sera  tou- 
jours? Alors  qn'il  ouvroit  si  solennelle- 
ment sa  mission,  ou  jamais,  ta  doctrine 
du  prédicateur  devoh  être  facile  à  saisir. 
Cette  réflèiion  fort  simple  parolt  avoir 
inquiété  citnx  qui  l'ont  faite  :  on  a  trouvé 
dans  le  discours  de  I^L,  Laaord#ifev  ce 
qu'on  n'y  cherchoît  pas,  et  on  n'y  a  rien 
trouvé  de  ce  qn'on  y  cbei^ioiU  Ndu»  de- 
vons ajouter  que,  si  nous  sommes  bien 
informés,  dcsmesu resont  eu  conséquence 
été  prises  qui  témoignent  que  le  Saîiil- 
Siégc  ii^altend  pas  aojourd'hai  des  Frères- 
Prêcheurs  tous  1rs  service?  qu'ils  lui  ont 
rendus  autrefois  fi),  et  que  leurs  succes- 
seurs français  mettent  tant  d'emprefse- 
ment  à  promettre.  Ce  n'est  pas  seulement 
quand  II  n'y  a  plus  d'ennemis  è  combat- 
tre qu'on  licencie  une  armée  ;  on  sait  q^ic 


{i)  Pourquoi    l«    Saint-Siège    révo- 
queroit-il  en  doute  l'irtilîté  actuelle  éo 
cet  ordre  admirable?  One  mesure  d'ex- 
ception, si  toutefois  elle  a\oit  eu  lieu,  h\i  -. 
toriseroit-elle  à  jeter  de  la  dcfa\eur  fur 
rînstilut  entier?  Il  y  a  15.  de  la  part  d«» 
.     ,         ,      Semeur,  Un  défaut  de  lo?;!qne.  et  on  rr- 
la  messe^pontihcale,  ce-    connoît  5  sf^  fmrolfs  la  rancune  des  pn»- 
i      1    !  tcstans  contre  Un  ordie  qui  a  fait  boimo 

g^teireà  l'hérékie. 
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dan»  la  giirrre  d*A1sacc,  Louis  XIV  ren- 
voya dans ipuiis  foyers  certain rs  troupes, 
parce  qiiMI  se  dciioil  de  leurs  chefs.  ■  . 

Wriivers  a  léponlu  en  ces  ter- 
mes : 

•  Nous  ne  savons  en  vC'rilé  pourquoi  fe 
Semeur  s'intéresse  tant  au  l\  Lacordaire 
et  aux  Dominicains,  dans  son  numéro 
du  7  juin.  Ce  journal,  protestant  et,  par 
là-même,  tout^à-fait  étranger  aux  alTaircs 
de  TËglise,  se  piail  à  répandre  des  bruits 
faux  et  sans  aucune  espèce  de  fondement 
sur  la  |M)sition  de  notre  illustre  compa- 
triote à  Rome  vis-à-vis  le  Saint-Si^ge.  • 

JNous  n'aurions  poioLi  parlé  des 
hruits  qui  ont  été  répandus  sur  les 
Dttminicain^  français,  si  iv  Semeur 
cl  VUnwers  navoient  cr^i  devoir 
leur  donner  une  so^te  de  consis» 
Unce,  en  l<;s  constatant  dans  leurs 
colonnes.  On  a  dit  que  les  conipa- 
{^nons  du  P.  Lacoidairei  au  lieu 
«relrc  réunis  dans  un  monastère  dé 
Rome,  ont  éié  lépanis  <lans  deux 
monastères,  \\u\  situé  à  YiLei^be,  et 
Taulre  dans  une  ville  différente.  Le 
r.  Lacordaire  paroi t  cire  resié  à  Vi- 
lerbe,  et  ou  a  été  jusqu'à  |)arler  <le 
sou  prochain  retour  en  France. 
Nous  ignorons  si  le  démenti  de 
VUnii^ers  |>orte  sur  les  mesures 
mèâites  auxquelles  le  Semeur  fait  ,al- 
lusion,  ou  sul'  le  motif  auquel  le 
joarnal  protestant  les  attribue. 

— Mjjr  rArchevcquede  Paris  vient 
encore-  d'administrer  le  sacreiikent 
de  confirmation  dans  plusieurs  égli- 
ses, où  sa  'fiarole  simple  et  al}ec<*> 
tueufte  a  produit  uue  vive  impres- 
sion. 

—  On  Ht  dans  le  J<mrnnl  des  Dé" 
bais  : 

m  M.  l'Archevêque  de  i^aris  a  bien 
voulu  se  rendre  il  y  a  quelques  jours  au 
collège 'Henri  IV,  pour  donner  la  pre- 
mière communion  et  la  confirmation  aux 
élèves  de  cet  établissement.  Feu  M.  tie 
Qnelcn  se  plaisoit  à  venir  5  pareille  ^>po« 
cpic  au  milieu  de' la  jeunesse,  et  sa  pré- 
sence y  a  laissé  de  précieux  souvenirs. 
M.  AlTré  porte  le  môme  intérêt  aux  col- 


{/'•gcs ,  dont  l'élat  moral  et  si  important 
pour  l'avenir  ;  et  comme  son  prédéces- 
seur, il  sait  s'y  faire  aimer.  A  la  cbapelle, 
oà  it  a  adressé  une  allocation  touchante 
aux  élèves,  krinflnncrie.  qu'il  a  voulu 
visiter,  chet  M.  le  proviseur,  où  étoient 
réunis  plusieurs  des  principaux  fonction- 
naires du  collège ,  et  où  des  élèves  de 
rhétorique  cl  de  seconde  sont  venus  of- 
.frir  à  Sa  Orandéor  des  vers  latins  et 
français  de  leur  composition  ,  partout  il 
a  été  simple ,  bon ,  affable  ;  partout  aussi 
il  a  pu  se  convaincre  du  bonheur  qu'on 
avoit  ï  le  recevoir.  Avant  de  quitter  le 
collège  ♦  el  après  avoir  accordé  une  ahi- 
nistie  el  un  jour  de  congé,  M.  l'Arche- 
vêque a  félicité  M.  le  proviseur  sur'  la 
bonne  tenue  et  le  recueillement  des' 
élèves  à  la  chapelle.  Nous  sommes  heu- 
reux de  voir  le  premier  pasteur  du  dio- 
cèse s'occuper  des  établissemens  d'ins- 
truction publique.  Les  rapports  qui  s'éta- 
blissent ainsi  ne  peuvent  que  tourner  à^ 
l'avantage  de  l'éducation.  • 

Si  le  Journal  des  Déliais  motive 
souvent  notre  crili(piei  cette  fois,  il, 
lie  mérite  que  nos  éloges.  ]\ous  lui 
savons  j;ré  d'avoir  rappelé,. en  ter- 
mes si  convenables ,  le  précieux, 
souvenir  de  lVI|»r  de  Quelen,  et  d'a- 
voir rendu  un  juste  hoiuinage  à  son 
successeur. 

—  Toutes  les  foi»  que  le  Constitua 
tionnel  publié  à  sa  première  paf^c 
une  violente  diatribe  contre  le  clcr-- 
gé,.on  e;9tsûrde  lire,  a  la  set  on  le  ou 
à  la  troisième,  une  nouvelle  ecclé- 
siastique destinée  à  lui  faire  contre- 
poids. Qui  necroiroit  à  la  conversion 
de  ce  vieux  pécheur,  en  lisant  le 
petit  article  suivant,  que  nous  avons 
trouvé 'avec  édification  à  la  neu- 
vième colonne  (lu  Consiitutionnell 

«Mgr  l'Archevêque  de  Paris  vient 
d'ordonner  qu'à  l'avenir  les  confession  • 
naux  soient  construits  de  manière  h  ce 
que  le  prêtre  ♦norçoit  point  caché  aux  re- 
gards du  public.  Tous  les  confessionnaux 
de  Saint  Germain  l'Auxerrois  vienmtit 
I  d'êlre  disposés  de  cette  manière.  Les  pé- 
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nitens  auront  on  peitt  prie-dîea  de  cha- 
que côté,  placé  de  telle  façon  que  lonr 
ligure  lie  sera  [Kiiiil  vao,  tandis  que  le 
confesseur  sera  exposé  à  tous  les  ^cux  sur 
la  sellette  de  bois.  • 

Il  est  fiicheux  que  la  première  et 
la  seconde  colonne  de  la  même 
feuille  soient  consacrées  ^  une  sor- 
tie contre  le  clergé  belge  et  fran- 
çais. 

Le  Constitutionnel  loue  le  clergé 
en  détail;  mais  il  le  condamne  en 
masse.  Il  y  a  compensation. 

Diocèse  fie  Bordeaux,  — On  H|  dans 
le  Courrier  de  Bordeaux  : 

m\jQ  ao  du  mois  dernier,  ofi  de  nos 
compatriotes,  élève  des  séminaires  de 
Bordeaux  «  M.  Tabbé  Guérin.  est  parti 
pour  la'Cochiocbîne,  aGn  d'aller  prêcher 
l'Ëvangile  dans  ces  contrées.* 

Diocèse  de  La  Roc  lie  tic,  —  Confor- 
mément aux  vœux  des  fidèles  de 
Sait^tes,  M.  de  Tanlay,  sous-préfet 
de  c^tte  ville,  a  décide  que  les  pro- 
cessions de  la  Fète*Dieu ,  suppri^ 
mées  depuis  i83o,  étoient autorisées 
désormais  i\  se  faire  en  dehors  des 
églises. 

Diocèse  de  Poitiers,  —  Une  fila- 
ture de  Un  a  été  construite  à  Dau- 
lott  près  Yivoiine,  dé|>arteraent  de 
la  VieiiDey  et  depuis  quelques  mois 
on  l'a  mise  en  «ictivité.  Les  nom- 
breux actionnaires  de  celte  usine, 
qui  sont  de  riclies  propriétaires  des 
environs  9  et  qui  appartiennent  à 
tous  les  rangs  de  la  société,  avoient 
senti  dès  le  commencement  com- 
bien il  étoit  pécessaire  de  ne  pas 
laisser  introduire  parmi  leurs  ou- 
vriers les  désordres  ,*  qui  ne  sont 
que  trop  communs  daiis  nos  divers 
ateliers.  Ils  s'entendirent  avec  le 
curé  de  la  paroisse,  et  firent  de 
concert  avec  lui  les  jéglcniens*  les 
plus  sages  et  les  plus  propres  au 
maintien  des  bonnes  luœurs  :  point 
de  travail  les  jours  de  dimanche , 


point  de  communications  e^itre  les 
travailleurs  des  deux  sexes,  partout 
l*ordre  et  la  plus  exacte  «urved- 
lance.  On  peut  dire  que  c'est  un 
établissement  modèle  sous  le  rap* 
port  de  la  tenue,  comme  de  l'art. 
Ces  messieurs  avoient  prié  Mgr  l'é— 
vêque  de  Poitiers  de  visiter  leur 
filature.  Le  digne  prélat,  dont  le 
zèle  est  infatigable,  et  qui  fie  tient 
compte  ni  de  se» peines,  ni  du  poids 
de  ses  années,  quand  il  s'agit  de 
condescendre  aux  vœux  de  ses  dio- 
césains, leur  promit  de-  passer  par 
Daalot  à  son  retour  de  la  tournée 
de  confirmation  qu'il  alloit  faire 
dans  l'arrondissement  de  Melle.  Le 
Tendredi,  21  mai,  il  partit  de  Gouhé, 
et  après  avoir  dit  la  messe  à  Yi- 
vonne,  il  visita  le  nouvel  établisse- 
ment. Plusieurs  de  MM.  les  action- 
naires étoient  venus  en  voiture  à  sa 
rencontre.  Le  vénérable  prélat  fut 
reçu  de  la  manière  la  plus  honora- 
ble. M.  Drault,  député,  et  M.  de 
Pellet,  préfet  de  la  Vienne,  étoient 
présens.  Ce  magistrat,  qui  a  si  bien 
su  apprécier  la  sagesse  et  l'esprit  de 
modération  de  Mgr  de  Bouille,  lui 
donna  des  témoignages  publics  de 
sa  vénération.  Mgr  fat  prié  de  bénir 
rétablissement,  et  pour  couronner 
l'œuvre,  on  fit  aux  ouvriers  une  dis- 
tribution en  pain  et  en  argent, 

Dioeè/te  de  f^it^iers,  —  Mgr  Té- 
véque  de  Viviers,  l'un  des  prélats 
les  pi  us.  vénérables  de  l'Eglise  de 
France,  s'est  démis  de  son  aii^. 
Mgr  Abbon- Pierre -François  Boii- 
nei,  né  à  Mende  le  27  janvier  17^^, 
et  vicaire-général  de  l'évêque  ne 
cette  ville,  a  été  sacré  à  Avignon  le 
19  février  1826. 

'  Arrivé  à  l'âge  de  84  ans ,  le  digne 
et  pieux  évéque,  dont  le  zèle  auroit 
pu  inspirer  et  diriger  un  coadju- 
teur,  n  a  pas  cru  devQJv  porter  seul 
plus  long-temps  le  farileaii  de  l'é^ 
piscopat.  Il  a  donc  pris  le  parti  d'a- 
dresser sa  déaiission  au  souverain 


^poiiùfc:  t  et  àc  passer  ses  (.l^riâî^res 
4i4Uiees  dans  la  retraite. 

«  Nous  n'avons,  écrii  M,  TsAibé  Oen- 
fbial  ^  Cocrri^r  de  (Ardéeke^  itoitt  ii*a< 
von$  qa*à  noun  i^ftigner  ii  la  doiiliNir  d'une 
sépara lioa  qitc  la  saiiUe  dclicaiesse  iie  ses  , 
moUfs  ii'€nit^ii«ra  pas  d^étre  cruelle. 
1^  bonle  paleractle  avi'c  laqtielb  iMgr  Don- 
ne 1  administra  (c  diocèi«  {)eodanl  qninae 
«tus  sera  }H>ur  ikhis  iiu  sujet  do  laiigi  re* 
gf^ls  el  d'éfcernel  souvenir. 

•  Né  dans  «in  département  liuiîtruphe , 
.  il  connoissoil  à  foifd  loi^)ril  ^  les  moiors, 

les  besoins  s{>iritaels  de  tk^%  populations , 
qui  le  vénOroient  comme  un  patriarche. 
Mgr  Frajssiiious,  si  attentif  cl  sibeu- 
reux  dans  ses  choix,  a%oit  su  découvrir 
tout  le  UML'rîte  de  Thuuibte  scniteur  de 
Dieu,  bien  surpris  el  bien  désolé  qu'on  le 
tirât  de  ses  modestes  fonctions. 

•  Jamais  la  houfetto  du  pasteur  no  fut 
mise  en  des  mains  plus  dignes  de  la  te- 
iiii  ;  Jamais  trôupdau  ne  fut  conclu ît  avec 
autant  de  douceur  et  de  sollicitude.  Par- 
faitement seconde  par  le  x&le  infatigable 
des  collaborateurs  éclairés  qu'il  avoit  ap- 
pelés à  son  conseil ,  il  bravoit  couiageu- 
bciueùt  son  extrême  vieillesse  pour  rem- 
plir touCes  tes  exigences  de  i'àdmîuislra^' 
lion.  Déji  plus  qu'octogénaire ,  il  conli- 
iiuoit  à  [parcourir  nos  moiiLugucs  et  nos 
vallées,  donnant  la  conlirmalion  à  des 
milliers  de  iidéles ,  visitant  les  étal^lisse- 
mens,  traîlant  les  diiiicullésadniiui:>tra- 
Cives  dans  chaque  parois!>e.,  apaisant  les 
conâils,  accueil lant  loul  le  monde  ,  ré- 
pondante chacun,  cl  montrant  une  luci- 
diié  el  une  activité  qui  eussent  été  remar- 
quables dans  un  âge  beaucou[>  moins 
avancé... 

i^Lcs  |>auvrcs  le  pleureront,  car  la  mo» 
deslie  et  le  silence  de  rhuniUilé  nmii  pu 
dérober  aux  ^reux  les  actes  nombreux  de 
bii'ulaisance  qui  absorboient  la  meilleur 
partie  des  revenus  du  saiol  évéque  !  6ans 
compter  les  înstitulions  utiles,  les  mal- 
sun-i  d'éducation  qu'il  fouda ,  dirigea  et 
secouitUgéoérenscmcut  en  plu:>ieurs  cir- 
constances... 

•  i*>>i ,  «igeiiâe ,  bioiveillaiice ,  cb^é  « 
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telle  fut  sa  vie  parmi  nous  «  Voilà  pour- 
quoi il  est  Suivi  dans  sa  retraite  par  des 
regrets  universels.  Si  quelque  chose  i>eut 
les  adoucir,  c'est  l'espérance  fontlée  (ju'il 
»o  choisira  un  asile  dans  l'une  de  nos  pe- 
liles  villes,  celle  dont  le  climat  sera  plus 
favorable  à  sa  santé.  Jl  nous  a  trop  aimés, 
trop  loiig-temps édités;  mainienant,  par^ 
tout  ailleurs  ce  seroil  la  terre  étrangère  ; 
il  sera  l'aïeul  dans  cette  famille  adoptive 
dont  il  fut  le  |>ère  ;  nous  écouterons  en- 
core avec  u«  resiKM:t  iieUgieux  les  dis- 
cours de  cette  bouche  qui  s'ouvrit  si  ra» 
notent  |K>ur^  réprimaader,  si  souvent 
(Kwr  consoler,  instruire  et  encourager  ; 
nos  vceux ,  notre  recoimoissance,  nos 
hommages  environneront  le  lieu  de  son 
rcj)Os,  Jusqu'à  ce  que  nous  les  lui  adres- 
sioiMi  là  où  vont  se  reposer  [lour  toujours 
les  élus  de  Dieu. 

•  Kn  attendant ,  daigiie  le  ciel  prendre 
soin  de  son  envoyé  qui  c6dcaux  souf- 
frances,  non  à  la  lassitude!  Puisse-til 
accoixier  un  soir  ()aibiblc  à  cette  existence 
sainte  et  féconde  qui  passe  aii Jnilieu  de 

. I .-    î^.,..-t'',l»'.4X      • 


nous  comme  ces  beaux  jours  d'été  (jui 
mûrissent  les  moissons  1  Puisse- 1 -elle 
éprouver  quelques  heure^  de  s^réfiité  en 
voyant  s'élever  de  toutes  parts  les  màr 
qutjs  non  équivoques  d'un  amour  et ^ 
d'uite  iiiiliction  unanimes  dont  ces  lignes^ 
isolée»  ne  [>euvenlcUc  que  la  foibio  in- 
terptéiatiou  !.,.  « 

HOLLlKDE.  —  Le  schisme  d'U- 
trecht,  dit  le  Journal  hiMoriquc  cl 
liliéraire  de  Lic^je,  n*a  }aniais  en- 
vahi toute  rancienne  province  ee- 
clésiastiquti .  coai|iosëe  des  di<M:è* 
ses  d'Utrecbt,  de  liaarteni,  de 
Leeuvrardeu  ,  de  Deveutiîr ,  de 
Middelbourij  et  de  Groiiingue.  M 
ne  s'est  étendu  <|ue  dans  ies  deux 
prenûers  diocèses,  hors  desquek 
les  Jansénistes  ne  piissèdent  au^ 
cnne  paroisse.  H  est  \rai  qu'ils 
ont-  aubsi  un  prclyiidu  évécjue  de 
Devenler  ;  uïais  ce  dernier  est  un 
pasteur  sans  bWbis,  un  évêque  m 
imrUbas  irtfitkiium ^  qui,  d^BS  tout 
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son  diocèse,  ne  ii'OU\'e  pas  une  aiiiv 
lie  sa  communion.  Une  ciVcpiisiance 
«iogalière,  c'est  <(ue  presque  toutes 
ies^ommités  jansénistes  sont,  depuis 
un  certain  nombre  d'années ,  du 
seul  village  de  Hilvei'sum. 

Le  nombre  des  pai^oisses  schisnta- 
tiques  en  Hollande  n'est  plus  que 
«l'une  vingtaine  ;  quelques  -  unes 
d'entre  elles  ne  comptent  pas  au-^ 
deU  de  vin(»t' paroissiens.  £u  i8i5, 
le  nombre  total  des  Jansénistes,  dans 
tout  le  royaume ,  mou  toit  à  quatre 
mille  et  auelqucs  centaines  :  depuis  ce 
temp^t,  li  e^t  toujours  al léen  décrois- 
sant ;  de  sorte  qu'aujourd'hui  ils  ne 
sont  peut -être  pas  plus  de  trois 
mille.  Us  ont  vendu ,  il  y  a  peu  de 
temps,  unedeleufs  églises  d'Utrecht 
aux  séparatistes  protestans ,  et  l'on 
assure  que  la  même  ch  se  .est  aussi 
arrivée  ailleurs. 

Quant  à  lenr  clergé,  outre  les 
trois  évcques  qui  sont  en  même 
temps  curé>,  le  nombre  de  leurs 
prêlres  ne  peut  guère  monter  au» 
delà  de  trente.  Il  y  en  a  fort  peu 
parmi  ceux-ci  qui  aient  fait  preuve 
lie  science.  Le  seul  qui  ait  clierctié  à 
se  distinguer  sous  ce  rapport ,  e:>t 
M.  firuys,  président  du  schiinajre, 
ou,  comme  ils  rappellent  quelque- 
fois ,  du  collège  d'Amersfoort.  C'est 
lui  qui  a  écrit,  sous  le  nom  de 
P,  yindex  y  lors  de  la  guerre  que 
feu  M.  firamer  a  faite  k  la  petite 
Eglise.  La  science  n'abonde  pas 
parmi  les  ecclé^siastiques^  jansénis- 
tes, mab  iU  n'ont  pas  renoncé  à  la 
funeste  hérédité  ue  leurs  pères , 
c'est-à-dire  ,  à  l'astuce  et  à  l'arti- 
fice.. Quoi  qu'ils  en  disent,  il  pa- 
roit  qu'on  ne  peut  guère  douter 
de  leur  hétérodoxie  sur  le  dogme  de 
la  grâce ,  sur  celui  de  laprimautédu 
Saint-Siège ,  sur  le  pouvoir  ecclé- 
siastique, et  peut-être  sur  d'autres 
points  encore.  Ils  ont  toujours  la 
même  aversion  du  Ç^^rmulaire  ei  de 
la  \\MeUmgenUm]^  et  l'on  çonnoît 
de  longue  date  l'usage  qu'ils  font 


des  distinctions,  afin  de  ne  p<i<î  pa- 
roi ire  coupables  d'une  adhésion 
formelle  à  des  erreurs  nominémenl 
condamnées  par  l'Ëfjlise.  Du  reste,' 
ce  clerfié  est  foit  en  discrédit  partout 
où  il  se  trouve  établi.  Aussi  les  Jan- 
sénistes ont'^ils  bien  de  la  peine  à 
trouver  assez  de  sujets  qui  se  con- 
sacrent aux  fonctions  sacerdotales. 
Ils  engagent  tous  les  jeunes  gens  de 
la  secte  qui  paroisse  ni  avoir  qtfei- 
que  disposition  pour  les  et  cul  es ,  à 
se  rendre  à  leur  sétuinaire  d'Amers- 
foort,  pour  y  recevoir  gratis  une 
éducation  ecclésiastique  ;  mais  peu 
veulent  y  aller,  et  une  partie  de 
ceux  qui  y  vont  se  retire,  après  avoitf 
acquis  quelques  connoissances.  L6 
nombre  actjjuel  de  tous  leurs  étudians 
ensemble,  est  de  ^ingt  environ. 
Pour  les  humaiiités,  iU  fréquentent 
l'école  iatitie  publique. 

Les  prêtres  schismatiqnes  ,  se  di- 
sant toujours  le  clergé  ëpiscopaf , 
font  croire  aux  gens  simples  qui  les 
écoutent ,  ou'ils  sont  les  vrais  suc- 
cesseurs de  l'ancien  clergé  du  pays  } 
ils  retiennent  par  là,  dans  leur  pariii 
i*hien  des  laïques  qui  seroient  piêls, 
à  ce  qu'il  seiiible,  à  rentrer  dani 
l'unité  catholique,  s'ils  voyoient  en 
Hollande  des  évêchés  au  lieu  «io 
missions.  On  rapporte  que  le  plus 
savant  d'entre  les  Jansénistes,  qui| 
quoi(juelai(Uic,sertde  conseil  à  leurs 
évêque.s,  a  ait  dernièrement  que,  si 
par  suite  d'un  arranp^ement  avec  lo 
Saint-Sié^e  pour  rexécution  du  con- 
cordat ,  on  nommoit  un  évêquc 
d'Utrecht,  autre  que  celui  qui  prenJ 
maintenant  ce  titre,  il  se  souniet- 
troit  à  l'instant  même  au  dernier 
intronisé,  et  en  concturoit  q"^ 
l'autre  n'a  plus  de  pouvoirs.  Cepen- 
dant,  des  catholiques  très-clair- 
voyans  sont  d'avis  qu'on  fera  mieux 
de  laisser  mourir  le  jansénisme  At 
sa  belle  mort. 

Dans  l'état  actuel,  il  paroît  q«'»| 
seroit  trèâ>diffîcile  de  convertir  les 
laïques  en  masse  sans  leur  clergé; 


et . m allieui^tîU sèment  cchii-c!-  tient 
au  schisine  ]M»*  l'appâl  dos  rich^!^ 
«es  donc  les  évéques  et  les  digni- 
taires sonC  pourvus  en  abondance. 
Car  y  bien  qtie  ,  au  xvt*  siècle  ,  les 
calvinistes  se  fussent  emparas  de 
toutes  les  églises  et  de  tou<»  les  biens 
ecclésiastiques  qui  exisloient  alors, 
les  catholiques  fidèles  à  rancienne 
croyance  avoient  ï?rigé  partout  des 
ciiapelles  particulières  dont  plu- 
sieurs e'totent  richement  <}otëes 
pour  rentretien  du  desservant  et 
des  i>auvres.  Dans  la  suite  ,  tout  ce 
qui  se  trotivoit  de  ces  chapelles 
entre  les  mains  des  prêtres  séculiers 
qui  o^ttt  pris  part  au  schisme ,  est 
passe  avec  les  revenus  à  leurs  suc- 
cesseurs. Enfin,  leur  parti  diminuant 
sans  cesse,  ils  se  sont  débarrassés 
avec  le  temps  des  chapelles  que  le 
défaut  de  sectateurs  rcadoit  inutiles, 
et  ils  en  ont  accumulé  le  revenu.  Ce 
revenu  est  un  peu  moindre  depuis 
i|ue  Napoléon  a  trouvé  bon  de  tier- 
ce rja  dette  du  pays;  mais  on  te 
croit  encore  exorbitant,  sans  qu'on 
puisse  en  faire  au  juste  révaluation. 
Il  y  a,  dans  la  mer  du  ^'ord  ,  près 
des  côtes  du  Holstein  ,  une  île  qui 
s'appelle  Nordstrand  :  là,  ils  ont 
des  possessions  et  peut-être  aussi 
des  sectaires  ;  car  un  de  leurs  ecclé- 
siastiques y  fait  toujours  sa  ré- 
sidence. Les  anciens  jansénistes 
avoient  acheté  du  P.  Cort  une  par- 
tie du  Nordstrand,  qui  lui  àpparte- 
noit,  afin  des'y  assurer  une  retraite 
en  cas  de  besoin. 


PRUSSE.  -^  Bien  que  la  circuliaire 
du  baron  tie  Beyer,  doyen  du  cha- 
pitre de  Colo^jne ,  annonce  que  le 
chanoine  Miilïer  a  été  homme  à 
l'unanimité  vicaire  capitulnire  ,  on 
dit  que  le  chanoine  Yven  a  réclamé, 
au  sein  du  chapitre  ,  en  faveur  des 
lois^ecclésiastiques  violées.  On  ajoute 
que  le  Saint-Siéf|e  ,  en  déclarant 
nulle  l'élection  de  M.  Mûller  ,  a 
chargé    M.  Yven  d'administrer  le 
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diocèse  de  Colo(îne  pendant  la  cap- 
tivité de  l'archevêque  Clément- 
Auguste.  Enfin,  on  annonce  qu'une 
Adresse  au  roi,  réJi{;çe  par  un  ha- 
bile jurisconsulte,  est  proposée  en 
ce  moment  a  la  8i(>;nature  des  prin- 
cipaux hab'ttans  de  Cologne  :  on  y 
demande  que  le  prélat  soit  reudu  à 
son  diocèse,  ou  traduit  devant  les 
itibunaux  pour  y  être  jugé  sur  les 
faits  qu'on  lui  impute,  comme  il  l'a 
lui-même  réclame. 


SUISSE.  —  On  lit  dans  VHelpétié 
de  1 840  : 

•  Les  journaux  de  la  Suisse  sont  à  peu 
prt*s  uQSnimes  aujourd'hui  pour  recon- 
noitre  qn*tl  n'y  a  quc'^  la  séparation  con* 
fessionnelic  qui  puisse  rétablir  le  calme 
dans  ce  canton.  .Que  la  diète  prenne, 
dans  raffaire  des  couvens ,  tel  arrêté 
qu'ellf  jtigrra  convenable,  si  elle  ne  pro- 
nonce ce  mot  séparation  confeiaionnelle  , 
t'Argovic  sera  toujours  sous  le  poids  de 
nouvelles  crises. 

•  Depuis  que  MM.  Pluss .  Dorer  cl 
Schaufelbuhl  ont  demandé  et  obtenu 
leur  démission.  Ja  partie  catholique  n'a" 
plus  dans  ie  gouvernement  aucun  mem- 
bre auquel  elle  accorde  sa  confiance.  La 
nominulion  de  M.  Undenmann,  admi- 
nistrateur des  couvens,  homme  qui ,  par 
ses  manières  hautaines  et  odiu^st'S  dans 
une  républi'-iue ,  e»t  le  plus  impopulaire 
chez  les  catholiques  avec  M.  Waller,  a 
excité  à  un  plus  haut  degré  encore  le 
mécontentement  général. 

•  Ou  rédige  actuellement  un  Mémoire 
qui  sera  adressé  aux  Ëtats  conTédérés  ;  ce 
Mémoire  demande  des  garanties  précises 
pour fArgovie  catholique.  On  est  assuré 
que  tous  les  membres  de  la.  partie  calhor 
lique,  ainsi  que  la  moitié  du  grand-con- 
seil argovien,  s'empresseront  de  te  signer. 
La  tendance  de  ce  Mémoire  respire  la 
paix ,  la  paix  qui  ne  peut  être  rétablie 
dans  le  eanton  si  on  ne  proclame  Tf'ga- 
lité  des  droits  des  dèû^  cultes.  L'Argovîe, 
sans  le  sccourà  de  la  confédération  ,  ne 
sera  Jamais  capable  de  rétablir  dans  son 
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6c!n  celle  pals  tant  désm-e  :  le  grand- 
conseil  l'a  suffisamment  proové  dans  sa 
dernière  session,  » 

AFRIQUE.  —  Il  n'est  question  ,  A 
Tunis,  que  des  larp,esscs  du  clieva- 
lier  Katto  ,  uiiuistre  des  affaires 
étrangères  du  bey,  en  faveur  de  la 
lutssiou  cailiolique.  Il  y  a  |>eu  de 
temps,  à  Toccasiou  de  \ii  monde  sa 
femme,  il  a  donné,  à  deux  repri- 
ses, 3,4oo  piastres.  Ku  second  heu, 
voulant  seconder  les  vœux  des  con<* 
suis  de  France  et  d*Angleterre ,  il  a 
obtenu  que  le  J>ey  donnât  aux  ca- 
tholiques une  place  à  Sfax,  sur  la-* 
quelle  on  érige  une  église  et  un 
hospice.  Enfin,  informé  de  la  pénu- 
rie oii  se  trouvott  le  préfet  de  la 
mission^  par  suite  du  reirard  qu*é- 
prouvoit  l'envoi  de  47O00  f.  accordés 
par  l'œuvre  de  la  Propgatiou  de  la 
Foi,  il  a  géuéreusement  fait  pré- 
sent de  2,000  piastres  ,  qui  doivent 
cire  employées  aux  premiers  tra* 
vaux  de  l'église. 

, iWiS—  -     ' 

SÉNÉGAL. —  M.  l'abbé  Moussa, 
luetre  africain^  qui  a  été  ordonné  à 
l^aris  au  mois  de  septembre  der- 
nier, est  arrivé  à  Saint-Louis  du 
Sénégal,  le  i3  avril,  après  un  moi»? 
de  traversée.  H  a  été  reçu  par  tout 
le  monde  avec  enthousiasme.  Le 
gouverneur,  les  officiers  civils,  les 
chrétiens  et  les  mahométans  se  sont 
empressés  autour  de  lui;  tous  l'ont 
félicité  d'avoir  si  bien  profité  des 
quinze  années  qu'il  a  passées  en 
France  pour  s'instruire  dans  les 
sciences  divines  et  humaines,  et 
«urtout  de  ce  qiie,  le  premier  de  ta 
nation  wolof,  il  a  été  élevé  à  U  di- 
gui  té  de  prêtre  et  d'apôtre  de  son 
peuple. 

Le  duuanche  de  la  Quasimedo,  il 
s'est  rendu  à  l'église,  fermée  et  pri* 
vee  de  pasteur  depuis  long-temps, 
et  y  a  célébré  solennellement  le 
baint  sacrifice  de^a  uiesse.  Son  père, 
vieillard  nouogénaire ,  a  rempli 
roliice  de  chautlc  avec   un  jeune 


homme.  Jamais  o»  n*a  rien  vu  de  si 
touchant  :  l'église  ne  su^HIsqu  pas 
po|ir  contenir  la  foule  d'Eui'a]>éens 
et  d'Africains  qui  étoienl  accourus 
de  toutes  parts, 

Apt  es  l'l2.Taiigil«,  M.  l'abbé  Moussa 
est  monté  eu  chaire ,  et  à  }a'Ouoncé 
un  discours  qui  a  fait  foudre  eu 
larmes  son  auditpire.  D«|uiis  ce 
jour,  plusieurs  mahométans  soûl 
venus  le  trouver,  pour  lui  déclarer 
qu'ils  déj»iroieni  des  coiiférences 
|>ariiculières  sur  les  vérité;^  de  la  re- 
ligion.   . 

POLITIQI»  9  MÉLàNeSS,  Etc. 
Est'On  la$  de  la  paix  redgiemss  que  U 
révolution  de  i85o  acoit  ramcude?...  On 
n*a  pas  besoin  de  nommer  le  journal  qni 
pose  celte  qucslioti  ;  tant  elle  e^t  déri- 
soire, insultante  pour  le  bon  senslpublic, 
cl  digne  de  l'ccole  du  ConstitutionHeL  II 
ost  diOicite,  en  efTct,  de  rien  imaginer 
qui  [lassc  davantage  la  mesure  ordinaire 
de  rimj)cniucn(  e.  La  paix  t'eligieust 
de  i85o  !  Vraiment  la  date  est  bien  cM- 
sie,  et  cela  s'accorde  inervèilleuseinenl 
avec  le  double  sac  de  rafcliexêché,  avec 
la  dévastation  sacrilège  des  églis^^s,  avec 
les  proCanatioiiS  do  croix  et  reulèvemeiit 
des  Cbri«ts  de  Ions  les  tribunaux  de  jus- 
tice où  ils  puu voient  blesser  la  vue  des 
forçats  libCrôs  !  Ab  !  oui,  c'est  un  bien 
doux  souvenir  et  une  bien  belle  chose, 
que  la  paix  reUgivuse  de  iHùol 

Aussi  le  Cunititutùmnel  attache  l-il 
beancQOp  de  prix  à  ce  qu'elle  soit  con- 
servée et  maintenue  avec  soin.  Mais 
voici  un  moment  où  il  esi  fort  à  crain- 
dre, selon  lui,  qu'elle  ne  soit  altérée  el 
sérieusement  compromise  par  les  proces- 
sions de  la  Fôie-Dica.  Des  processions, 
s'écrie- 1- il  !  des  processions  dans  des 
villes  comme  Rouen,  par  exemple  !  Des 
processions  hors  de  Tenceinle  des  égli- 
ses!}' pense- ton?  eH-onlaê  de  la  pnis 
religieuse  que  la  révolution  de  iS5u  auM 
ramenée  ? 

Ce  n'est  pas  que  le  ConstUtttionniil  pi^ 
tende  eoig(te$ter  au  OulW  caUioliquc  so^i 
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orabre  snp^TÎeor  de  fidèles,  ion  im* 
lense  majorité.  Non,  il  reconnoU  fran- 
hemcnl  qu'il  n'y  a  point  à  dispnlcr  ià- 
essus.  Mais  il  ne  veut  pasqqe,par  défô- 
ence  pour  le  sentiment  religieux  éos 
oajorités,  on  s'expose  à  btesser  le  senti- 
nent  irrélîgienx  des  minorités.  C'est  à 
es  dernières,  selon  lui,  qu'il  faut  faire 
ittention  ;  ce  sont  elles  qu'il  fant  savoir 
:hoycr  et  ménager,  parce  qu'elles  sont 
capables  de  tout  quand  on  les  contrarie 
lans  leur  impiété,  et  que  les  choses  ne 
marcbcnt  pas  comme  elles  l'entendent. 
Voil^  ce  qui  cause  les  inquiétudes  du 
ConstUutiônntl,  et  ce  qui  lui  fait  deman- 
der si  on  est  tas  de  la  paix  religieuse  que 
la  révolution  de  i85o  avoit  ramenée. 

Malgré   tout  ce  qu'il  y  a  de  révoltant 
dans  cette  manière  de  soumettre  les  majo- 
rités^ au  bon  plaisir  des  minorités  et  d'exi- 
ger que  le  tout  soit  sacrifié  à  la  partie,  le 
langage  du  Consiiiutiônnd  est  justifié  par 
trop  d'exemples  d'oppression,  pourqu'il 
soit  permis  de  s'en  moquer.  Nous  sommes 
payé.s  pour  savoir  de  quoi  les  minorités 
sont  capables.  Ce  qu'elles  ont  forcé  la 
France  d'accepter  de  lear  main  depuis 
onze  ans,  est  bien  fait  assurément  pour 
donner  du  poids  à  leurs  menaces.  Senle- 
menton  peut  dire  que  si  fa  protection  du 
gouvernement  se  mesnroit  b  l'égard  des 
diverses  classes  de  la  société,  sor  tes  avan- 
tages qu'elles  lui  rapportent  et  sur  te  be- 
soin qn'ît  a  d'elles,   il  y  regarderoit  à 
deux  fois  pour  laisser  les  vœux  de  la  ma- 
jorité soumis  et  livrés  à  la  tyrannie  de  la 
minorité. 

A.  coup  sûr,  ce  n'est  pas  avec  les  pro- 
létaires et  les  communistes  de  celle  der*» 
nière  qu'il  trouve  son  compte,  ses  appuis 
et  ses  budgets.  Si  donc  il  vooloit  être 
juste  et  en  donner  à  chacun  pour  son  ar- 
gent, il  loi  seroit  facile  de  reconnoitrc 
que  ce  n'est  pas  la  minorité  irréligieuse 
du  Consiiiutionnel  qui  contribue  le  plus  à 
le  rendre  riche;  et  qu'il  a  très-peu  de 
frais  de  recoifinoissanceà  faire  pour  être 
quille  envers  elle.  Aussi  auroit-il  un  bon 
moyen  de  donner  satisfaction  pleine  et 
entière  è  )a  .majorité  religieuse  de  la  na- 


tion, et  de  se  montrer  équitable  à  l'égard 
de  tons  :  ce  seroit  de  répartir  sa  prolec^ 
tion  proportionnellement  aux  contribua 
lions. 

PARIS,  il  JUIIV. 

La  chambre  des  pairs  a  tenu  aujour- 
d'hni  une  séance  publique.  Après  avoir 
entendu  la  lecture  de  plusieurs  rapports, 
et  notamment  des  rapports  relatifs  à  la 
pèche  de  la  morue  et  à  ce!  le  de  la  baleine, 
et  du  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif 
au  budget  des  dépenses  pour  l'exercice 
1842,9  lit  chambre  a  adopté  sans  discus- 
sion et  2^  la  pi-eaqq'unan imité  :  i^^le  pro* 
jet  de  loi,  qui  ouvre  un  crédit  pour  la 
nonvelle  oiganisation,  du  tribunal  de  pre^ 
mièrç  instance;  9"*  Ixs  projet  de  loi  qui 
ouvre  un  crédit  de  400.000  fr.  potrrjes 
réparations  delà  cathédrale  deTroycs; 
5**  le  projet  de  loi  tendant  h  proroger  le 
délai  fixé  par  l'article  6.delaloidu3 
juillet  iS4i,  concemanlles  sucres. 

—  Le  Omrrier  Français  dit  que  le  mU 
ui»tère  doit  relirer  le  projet  de  loi  sor 
les  ventes  à  l'encan,  comme  il  a  retiré 
celui  relatif.au  recrutcmenL 

—  M.  Auguste  Doublai,  député  dé* 
missionnaire,  a  été  réélu  le. 6  juin  par  le 
collège  électoral  de  Saint-l>ié  (Vosges). 

—  On  écrit  de  Toulon  en  date  do  5, 
que  la  division  d'Cvolution  a  reçu,  par  le 
télégraphe,  ordre  de  rentrer  sur-le» 
champ.  Une  forte  divic  ion,,  son  s  le  com- 
mandement du  vice-amiral  Uug6n ,  do* 
voit  gagner  le  large  dans  quelques  jours. 
Ces  forces  navales  vont,  dil-on,  dans  le 
Le  van  L 

— -  L'affaire  du  Naiioual  a  été  encore 
appelée  hier  à  ia  cour  d'assises  ;  mais  la 
maladie  constatée  de  M.  Dclaroche,  gé* 
ranl  de  ce  journal,  a  motivé  une  non* 
velle  remise  à  la  prochaine  session.' 

—  1^  duc  de  Broglîe  a  quitté  Paris 
pour  se  rendre  eu  Suisse,  à  son  château 
<le  Coppcl. 

—  M.  le  comte  Perregaux ,  pair  de 
France,  est  mort  nKMfpFcdi  à  Paris. 

*-~  Une  circulaire  vient  d'élre  adressée 
par  le  ministre  de  la  guerre,  président  du 
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conseil ,  arix  gén/^ranx  commanclanl  les 
cKvisions  militaires ,  pour  leur  recom- 
mandir  ta  plus  grande  sévérité  dans 
l'exécution  des  circulaires  ministérielles 
dos  4  jnm  .i835  cl  35  mai  i^Sg,  qui  in- 
terdisent aitx  miliiaires  de  se  baigner 
isolément:  là  désobéissance  des  soldais  à 
ce  sujet  amenant  chaque  jour  de  dt^[>}o- 
rables  résultats. 

—  Un  avis  du  ministère  de  la  guerre, 
affiché  dans  Paris,  annonce  pour  le  16  du 
courant  Tadjudicalion  du  fort  d'issy, 
près  Meiidon.  Ce  fort,  flanqué  de  quatre 
énormes  bastions  qui  croiseront  leurs 
feux  sur  Meudon.  Issy,  Vaugirard,  Gre- 
nelle,  ainsi  que  sur  le  cours  de  la  Seine, 
entre  Billancourt  et  le  Das-Mendon,  a  ses 
travaux  évalués  approximativement  à  5 
millions,  dont  6oo,quo  fr.  pour  Icsterras- 
scmens,  et  3,400,000  fr.  pour  les  ma- 
çonneries 

—  On  vient  de  mettre  à  découvert  le 
fronton  du  palais  du  Luxembourg ,  côté 
du  jardin  ;  il  se  compose  de  six  figures  en 
ronde  bosse  ,  exécutées  par  M,  Pradier. 
A  gauche,  en  regardant  le  fronton  ,  i'Ë-» 
loqutnce  et  la  Sagesse ,  soils  les  traits  de 
Minerve;  à  droite,  la^l^rudence et  la  jus- 
tice avec  sa  balance.  Dans  les  deux  an- 
gles de  retour,  h  gauche,  Murs  (la 
G  lierre),  et  à  droite,  ikrcule  en  repos  (la 
Paix).  Les  bas-reliefs  au-dessus  du  cadran 
de  Thorloge  indiquent  le  Jour  et  la  Nuit, 

—  Les  deux  administrations  des  clie- 
mins  de  fer  de  Versailles,  rive  droite  et 
rive  gauche,  sont  sur  le  point  de  piendfe 
des  arrangemens  par  suite  desquels  les 
iieux  entreprises  n'en  furmeiuienl  plus 
qu'une  seule  désormais.  Celle  nouvelle  a 
ptx}duit  à  la  Bourse  d'assez  importantes 
iluctualîonsbur  les  actions  des  deux  che- 
mins. 

—  Une  dépêche  télégraphique  dH  gou- 
verneur-général de  TAlgéiie,  datée  de 
Mostaganem  le  4  «  ^'l  ^i^'  Toulon  le  10, 
donne  les  nou\ elles  suivantes  de  l'expé- 
dition. 

•  Après  huit  jog^rs.  de  marche  pénible 
et  plusieurs  petits  combats  de  flancs  cl 
d'arrière-garde ,  tous  heureux  pour  nos 


armes,  le  «5,  h  la  suite  d'un  eomtSai  ho- 
norable pour  les  xonaves ,  la  co'oniie  a 
occupé  Tekcdenipt,  qu'elle  a  troavé  vide 
d'habitans  et  de  tous  les  objets  précieux  ; 
nous  avons  fait  sauter  le  fort,  brûlé  et 
démoli  la  ville  qui  commcnçoîl  h  deve- 
nir importante. 

i-De  Tekedcnipt  à  Mascara,  où  nous 
sommes  arrivés  le  3o,  nous  avons  él6  sans 
cesse  entonrés  par  l'armée  de  l'éniir ,  qui 
se  tenoil  h  une  grande  dislance  et  évîtoit 
le  combat.  Kous  Taxons  mise, en  fuite  b 
Formassa  et  devant  Mascara. 

•  Le  1*'  juin,  nous  avons  qatité  Mas- 
cara, en  y  laissant  trois  bataillons  appro- 
visionnés pour  cinquante  jours. 

•  Dans  le  défilé  d'Akbet-KreJda ,  notre 
arrière-garde  a  été  vivement  attaquée  |>ar 
ô  à  6,000  Arabes;  les  trois  bataillons  qui 
la  composoicnt,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Levasseur,  et  que,  vu  la  conûguration 
du  terrain ,  il  étoit  impossible  de  soute- 
nir de  près,  se  sont  conduits  avec  une 
grande  fermeté;  ils  ont  fait  perdre  à 
l'ennemi  3  ou  400  hommes,  et  ils  ont  eu 
10  tués  et  54  blessés. 

•  Après  celte  campagne  heureuse,  la 
colQuue  est  rentrée  à  Mor>lagancui  le  3 . 
ayant  eu  30  tués ,  62  blessés  et  portant 
avec  elle  1 16  malades. 

•  J'ai  beaucoup  à  me  louer  de  la  cons- 
tance  el  de  la  fermeté  de  l'armée  ;  ta  ca- 
valerie a  porté  des  sacs  pendant  <|natorzc 
jouis  de  marche  ;  elle  les  déiwsoil  [»our 
combattre, 

•  M.  le  duc  de  Nemours  se  porte  bien. 
Nous  organisons  notre  convoi  et  uoiis 
espérons  partir  le  7  ou  le  8  pour  agir  eu 
avant  de  Mascara  cl  peut-être  prendre 
Saïda  ,  qui  est  un  fort  un  peu  mieu\ 
construit  que  Tekedem[»t.  » 

—  Suivant  la  Quotidienne ,  la  déjiéche 
de  Moslaganem,  du  4  J«în,  ne  dit  pas 
tout.  Le  duc  de  Nemours  se  porte  bien , 
il  est  vrai ,  mais  son  intention  n'rtoitpas 
de  suivre  l'expédition  sur  ISaïda.  Ou  ah- 
sure  que  le  prince  s'est  embarqué  !e  6  à 
Moslaganem. 
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fintJVËLI.ES  DES  PROVINCES. 

Un  sôldiit  du  7**  du  ligne  vient  d'ê- 
tre fusillé  à  Metz;  il  a\oil  éiù  condanmi; 
>ar  le  conseil  de  guerre  de  celte  ville. 
K>ur  avoir  menacé  de  frapper  son  sér- 
ient d^un  coup  de  baiontietle.  Six  hom- 
nes  de  sa  compagnie  avoient  été  mandés 
le  Nancy  pour  assister  à  Tciécution. 

-^^  M.  CoHard,  substitut  du  procureur- 
général  près  la  cour  royale  de  Nancy, 
ient  de  donner  sa  démission  pour  des 
'aisons  de  santé, 

—  La  fabrique  de  draps  de  M.  Som- 
)a}rac,  maire  de  Genne-iVlone6tté(Aude), 
I  ùlé  incendiée  par  la  foudre  dans  la  8oi« 
rée  (lu  3o  mai.  Le  feu  s'est  étendu  avec 
iiiic  telle  violence,  qu'il  n'a  pasélép09>i- 
k>ie  de  i'arrétcr.  En  quelques  heures,  -cet 
important  établissement  a  été  réduit  en 
ccnilres,  ainsi  que  toutes  les  marcbandi- 
es  qui  s'y  iroiivoienL 

EXTERIEUR. 

I/înfantdon  Kranijoîs  de  Paiilo  parott 
toujours  attendre  la  récompcn»^  de  son 
Incroyable  démarche  envers  Rpparlcro. 
Mais  l'état  de  l'opinion  publi<iGe  lui  est. 
moins  favorable  que  jamais;  et  es  qu'on 
mande  de  Mafirid  donne  lieu  de  croire 
(fu'îl  s'est  avili  pour  rien.  On  ajoute  que 
Marie  Christine  et  l/)uis- Philippe  travail- 
lent sous  main  pour  le  faire  exclure  de  la 
tntclle  dfs  jouncs  princesses.  Comme  il 
n'avoit  déj5  pas  de  chances  de  succès, 
C(  ci  achève  de  ruiner  ses  prétentions. 

—  Les  Anglais  ne  souffrent  pas.  que 
personne  contrarie  la  contrebande  qu'ils 
favorisent  en  Rspagne  à  force  ouverte. 
li:^parteIO  ni  ses  ministres  n'osent  élever 
la  voix,  à  ce  sujet;  ils  laissent  faire.  Ils  se 
dédommagent  en  montrant  les  poings  an 
gouvernement  français  quand  il  arrive 
aux  pâtres  des  Pyrénées  de  ne  pas  faire 
rentrer  leurs  chèvres  assez  avant  sur  le 
territoire  de  France. 

—  La  santé  d'Isabelle  II  nécessite  des 
Consultations  de  médecins.  On  lui  prc!^ 
crit  des  bains  arliti ciels.  Cependant  il  ne 
paroit  pas  que  sa  maladie  présente  encore 
des  symptômes  bien  graves.  On  attribue  le 
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dérangement  de  sa  santé  aux  chagrit.S 
que  l'al)sence  de  sa  mère  n'a  cessé  de  lui 
causer.  On  avoit  Uissé  croire  aux  deux 
petites  Glles  de  Marie- Christine»  c|ue  son 
absence  n'étoit  que  momentanée.  La  plus 
jeune  soutient  micoi  cette  épreuve, 
parce  qu'elle  a  moins  de  raison  (joe  son 
aîncc. 

—  Les  élections  5oat  terminées  en  Bel- 
gi(|ue.  Le  Journal  de  BruxeUfê,  feuille 
religieuse  et  d'une  opinion  modérée  en 
politique,  fait  les  réflexions  suivantes  sur 
les  résultats  connus  le  9.  •  t^os  élections 
d'hier  peu\ent  inspirer  quelque  satisfac- 
lions  à  pos  adversaires.  En  eiTet,  ils  ont 
obtenu  gain  de  cause  pour  leurs  hommes- 
drapeaux,  pour  CCS  mêmes  hommes  qui 
sont  la  cause  première  des  déplorables 
divisions  dont  souffre  la  Belgique.  Ce- 
pendant mieux  vaut  renoncer  à  un  suc- 
cès politiqm\  destiné  d'ailleurs  à  être  re- 
mis en  question  h  d'antres  époques,  quo 
de  violer  les  lois  de  la  morale  et  de  la 
vérité.  » 

—  La  question  pendante  entre  les 
whigs  et  les  loiirs  paioit  devoir  se  déci- 
der plus  tôt  qu'on  ne  le  supposoiU  Sir 
Robert  Peel ,  si  l'on  s'en  rapporte  au  dis- 
Cours  qu'il  a  prononcé  dans  la  séance 
dii  8 ,  en  répondant  &  lord  John  Russell , 
ne  tiendroit  pas  du  tout  h  faire  lui-même 
les  élections.  Il  laisse  cet  avantage  à  ses 
adversaires.  Tout  ce  qu'il  leur  demande, 
c'est  de  se  presser  ,  de  prononcer  la  dis- 
solution à  bref  délai,  et,  les  éleetions 
faites ,  de  convoquer  immédiatement  le 
nouveau  parlemeiiL  Pour\u  que  le  cabi- 
net s'engageât  formellement  sur  ce  point, 
l'honorable  baronnet  a  déclaré  qu  il  éloit 
prêt  à  voter  les  crédits  pour  six  mois,  tels 
que  les  a  demandés  le  ministère. 

Lord  John  Russoll,  un  peu  .snrpris.de 
cette  déclaration  inàttemlue,  s'est  em- 
pressé d'acrepter  la  condition  qu'on  lui 
faisoit .  et  qui  n'a  vraiment  rien  de  bien 
dur.  On  pense  que  Ja  proclamation  de  la 
rtine .  prononçant  la  dissolution  ,  paroi- 
tra  d'ici  au  1 5  courant. 

—  M.  le  duc  de  C!evëland  a  mis  une 
somme  do   iOo,ooo  "Uv.  &tcrL   (2  mil*- 
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lions  5oo,ooo  Tr.  )  I  la  cltspoAÎtion  <*« 
comité  wbtg  poor  les  élections  pro- 
ebaioes 

—  Un  jooroal  anglais  annonce  qu'on 
peut  s'attendre  «à  racconcbemenl  de  la 
reme  vers  la  fin  dn  mois  de  septembre  oo 
vers  le  csommencement  da  mois  d'oc- 
tobre. 

—  On  lit  dans  le  Mormikg  ^HtrM  du 
8  join  j  . 

•  Noos. apprenons  que  lord  Jobn  Rus- 
seil  doit  épouser  prochainemenl  lady 
Kanny  FJIiot .  seconde  fille  dn  romie  et 
de  la  comtesse  de  Minto.  t>a  cérémonie 
du  mariage  anra  lieu  immédiatement 
après  la  clôture  de  la  session  actuelle. 
Ijord  i.obn  Bnssell  est  dans  sa  quarante 
ueuvîème  année.  Il  b'étoit  marié  en  i855 
avec  lady  Ribbiesdale ,  qui  mourut  en 
i838«  laissant  un  fils  cl  une  filk.  • 

—  Oo  dît  que  tes  instructions  données 
à  sir  Henry  F^ltinger,  qni  se  rend  pn  qiia* 
lité  de  commissaire  h  Canton^  et  qni  doit 
remplacer  le  capitaine  Ëtliot ,  sont  exlrô- 
niémeiit  hostiles  envers  les  Chinois. 

—  Le  théâtre  dAslley  a  été  complète- 
ment détruit  le  9  an  matin  par  un  incen- 
die. Une  femme  a  perdu  la  vie.  On  éva^ 
lue  le  montant  dcsrpertes  &  1  million 
960,000  fr. 

—  Lia  Gazette  de  Vtmte  do  37  nfai  ao^ 
nonce  que  le  roi  de  Bavière  est  acrM  te 
veille  dans  celte  vIUq  daits^  le  pHis  strict 
incognito,  ei  son»  te  nom  de  comté 
d'Aogsbenrgv 

•^  lyapr&s  les  nouvelles  de  Lisbonne , 
éli  3i  mat ,  les  ministres  -aoroiont  offert 
leur  démission  le  sB,  et  la  reine  se  seroit 
adressée  au  duc  de  ralmcUa  pour  rpcons- 
tJiuer  un  cabinet.  On  croît  que  quel- 
ques-uns des  ministres  actuels  resteront 
en  place. 

•^  Les  débats  de  raffaire  Mac>Leod , 
qni  dévoient Vouviir  ie  i5  mai  devant  la 
cour  suprême,  ont  été  remis  au  17,  Celle 
nouvelle  a  été  apportée  par  le  LùaU^Phi- 
lippe,  parii  de  New-York  le  17  mai.  • 

—  Une  lettre  de  Montevideo,  du  3i 
mars  ,  annonce  q'àe  la  flotte  de  Buénbs« 
Ayits ,  composée  <f  un  biick  ,  portant  le 


pavillon  de  l'amiral  Brown»  «rt  cfc>  q^i 
lits  bâtimens,  a  paru  devani  \lon:<^1 
le  sg  mars,  et  a  mouillé  è  fenirti 
port. 

—  La  république  de  Tucatan.  rp. 
dernièrement  séparée  dn  Mcxiqo" 
le  même  motif  que  le  Tesas ,  «^V?!  { 
une  constitution  Où  dominent,  di^ 
les  principes  politiques,  reli^cozelH 
mereianx  les  ptuft  Hbêrailx. 

—  Un  changement  de  ministère  t 
lien  au  BrésU^  Les  noovellc*s  de  H». 
neiro  dn  iB  avril  novs  le  fout  comwf^ 
tous  les  nouveaux  mtBtsiIres  ont  (k'ji 
au  pouvoir^ 

— -  LuGmefU  dAkgtkomrg,  da  6  je! 
contient  une  notice,  signée  Kstoriij!; 
JNeumano,  Paimetston  ;  Bulow,  Broirg 
et  adressée  k  Sbekeb^.fieB«y  «  ainbn 
dear  de  la  Porte  àJ.0mlr«i.  Cette  ncti 
datée  de  l/>ndres  le  10  mal,  a  poori; 
d'inierpréter  certains  articles  du  fin»j 
du  i3  février  dernier,  an  sujet  desuffi^r^ 
d'Orient.  Sur  la  question  cfhérédilé  J 
ï'^'-gypl®»  *^  signataires  [>enscii(  «- 
d'après  les  usages  de  Tenipire  oltomîi 
c*ebt  Ibrahim-Pacba  qui.  en  qualité  < 
fils  aiué;  doit  succéder  à  Itlébémel-iii; 
cl  que ,  d'après  la  môme  fig|t&«.  fataèA 
la  famtlb  ^  aptèa  Bteafeiîp  BsctK,  Jgfl 
loi  saxcÊémr  *soh  tour.  Cependanliî 
nomination  aux  fonctions  de  gouverneoi 
de  l'Egypte  apparlîcnt  exclusivement  11 
sultan,  et  ce  droit  doit  s'exercer  el  se  nu- 
nifester  à  chaque  investiture^  nouvelle. 
L'investiture  formera  le  droit  de  chaqe 
nouveau  gouverneur  MéhémelAfi  ei 
Ibrahim  sont  dispensés  de  se  rendre  i 
Constantinople  pour  y  recevoir  ilnresti- 
lure. 

.  Quant  ï  la  Gxation  du  Iribot,  lespK^* 
ni[)Olenliaires  sont  d^avi^  (^an  lien  da 
tribut  que  le  pacha  doit  payer,  en  aban- 
donnant une  partie  proportionnelle  di 
revenu  brut  de  l'Egypte,  il  seroil  préfé- 
rable, dans  l'intérêt  de  fa  Porte,  de  déter- 
miner le  tribut  par  une  somme  Gie .  ce 
qui  loi  assureroit  un-reveiin  fric,  sauf^ 
sounietlre  le  montant  do  ladî'ie  somme  i 
.une  révision  après  un  certaiïir  tem{)s. 
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î.e  Iroîsî&me  point  est  relatif  h  l'avuiir 
cément  mîfilaîn».  Comme  la  force  mili- 
ta îre  employa  en  Egypte  est  celle  du 
$uUan  (disent  les  signataires),  les  officiers 
n*anroTit  Icor  avancement  que  confor- 
'  mémont  à  la  volonté  de  Sa  Htntessc  srnlc, 
à  qni  l'armée  et  la  flotte  ottomane  appar- 
tiennent.  Le  sultan  pourra  étendre  on 
a-  limiter  les  pouvoirs  do  gouverneur  de 
Vï  l*Egypte,  selon  que  Texpériencc  et  les 
besoins  du  service  le  rendront  néces- 
■«  saire. 

I'         \jh  note  se  termine  ainsi  t  «  f^es  soiissi- 
«*  gncs  ne  peuvent  considérer  la  soumission 
qu'a    faite    formellement   Méhémct-Ali 
If   que  comme  absolue ,  et  regardant  en 
:    conséquence    la    question   turco- égyp- 
tienne comme  terminée.  Us  ne  )[)euvent 
'«    donc  supposer  que  le  pacha  ,  au  lien  de 
-    80  montrer  rcconnoîssant  du  pardon  que 
:     Ifî  snlton  daigne  lui  accorder  cl  de  la  fa- 
veur qne  Sa  Hanlcsse  lui  a  témoignée, 
9ÎnM  qu'à  sa  famille,  sorlîroil  des  ttmttcs 
-de  l'obéissance  et  de  la  soumission  qni 
sont  les  conditions  de  ce  pardon 'ct  de 
ces  faveurs,  •  " 

—  Une  lettre  dé  Coiistântînoplc .  du 
90  mai ,  annonce  que  ta  santé  du  jeune, 
t      sultan  dépérît  de  jour  en  jour. 
\  —'  Vn  rapport  adressé  au  ministère  de 

l'intérieur  i  Constantinoplc,  contient  des 
diHailssnr  Tinsurrrclion  des  habilansdes 
dislriclsdeNissa.Piroï,  I^eskovalz  elPro- 
konpaUka  contre  les  Turcs,  ainsi  que  sur 
les  agressions  des  Turcs  contre  ces  mômes 
babitans.  C'est  un  tissu  d'atrocités  inouïes. 
On  voit  les  Turcs  se  livrci"  contre  les' 
chrétiens  à  des  exactions  dont  on  n'avoîl 
pas  encore  vn  d'exemple,  mesurant  les 
forêts  el  leurs. clôtures  pour  établir  de 
nouveaux  droits,  envoyant  daïis  les  vil- 
lages les  serdars  pour  les  faire  nourrir 
par  les  baliîlans  ;  les  jeunes  filles  el  les 
femmes  sont  contraintes  de  servir  une 
soldatesque  effrénée,  les  hommes  sont 
chassés'delcsflrs  maisons {  femnfcs,  filles, 
sqeuts,  belles-scRiirs  4  toutes  sOnt  hèiïteu'- 
•  çèment  outragées  ;  partout  le  viol  el  l'as- 
sassinat l^es  Turcs  massacrent  sans  pitié 
quiconque  ose  se  soulever  contre  tant  de 


barbarie.  De  11  rinsurrectîon  des  Bu'* 
gares  contre  eux  pour  briser  un  joug  dé- 
testable. Les  cheveux  se  dressent  au  récit 
des  actes  de  cruauté  commis  par  le  pacha 
et  ses  soldats  :  16  églises  et  monas- 
tères pillés,  3  aS  vittagefi  brûlés.  30  vil- 
lages restant  à  peine  dans  le  district  de 
Nîssa,  5i  chrétiens  empalés  sur  le  pont 
deNissa,  un  grand  nombre  de  ces  mal- 
heureux égorgés,  des  en  fans  jetés  dans 
les  flammes  et  d'innombrables  troupeaux, 
volés  :  telle  esl,  dans  ce  triste  pays,  fhor- 
rible  situation  des  chrétiens;  tel  est  lo 
genre  de  domination  exercé  par  les 
Turcs  ! 

—  Leshtsurgés  do  î*îlc  de  Candie  vien- 
nent d*adresRer  an  roi  dthon  une  péti- 
tion par  laciuclle  ils  le  prient  de  vouloir 
bien  intervenir  tn  leur  faveur,  auprès 
des  puissances  protectrices  de  la  Grèce, 
pour  qu'elles  secondent  leur  désir  de  »o 
soustraire  au  joug  du  sultan. 

*  POLICE    COARRGTIOTVfVELLE. 

(Présidence  de  M.  Perrol.) 

^ASSOÇIATIONSI  DE  COMMUNISTES. 

Audience  Hk  lO  Juin, 

M.  Thoré,  qni  a  ét^  condamné  en  cour 
dTassised  pour  délit  de  presse,  assigné 
comme  témoin,  à  la  requête  du  prévenu 
Pillot,  n'a  pas  été  entendu  aux  audiences 
précédentes;  il  a  paru  Comme  témoin  h 
i'oriverlnre  ije  Taudienre,  et  il  a  déclaré 
qu'en  donnant  k'  Piflot  le  trtro  de  chef 
des  communistes,  il  ne  laifoit  qualifié 
ainsi  qne  sous  le  rapport  de  ses  doctri- 
nes, sans  entendre  ancnnem<^nt  parler 
d'une  aft;K>cialion  secrète. 

Les  avocats  des  prévenus  ont  efi.<nirc  été 
entendus. 

M^  Gaullnt,  avocat  du  roi,  a  répliqué», 
MM*'*  Ârago  et  Glade  ont  répliqué  à  leur 
tour. 

Le  prévenu  PîMol  a  prononcé  un  dis- 
cours entremêlé  de  cilatio^BS  de  Mably.  et. 
dans  lequel  il  s'est  vlvnménl  défendu  de 
l'intenlion  d'appliquer  ei.de  traduire  en 
aétes  le»  doctrines  eomiiilnis(es  répan- 
dues dans  ses  ouvrajÇp*. 

Le  prévenu  ^Ang>  Biaise,*  neven  de 
M.  f-amennais,  *ji  ensuite  repoussé  les 
doctrioes  des  communistes^  et  a  établi  une 
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distinction  entre  lenrs  prînrîpns  ri  les 
id'Vs  île  la  réforme  électorale,  les  seules 
qu'il  désire  voir  réaliser. 

Après  une  courte  délibération.  le  trî- 
bitnal  a  rendu  le  jn^^rment  suivant  : 

•  Rn  ce  (\m  touche  la  participation  h 
des  a^'Sociations  illicites  : 

•  Àt'endn  <|ite  la  prévfDiîon  n'est  pas 
suflisammrnt  étahlic,  renvoie  les  prévc- 
nus  de  la  plainte; 

•  Mais  en  ce  qni  touche  lesdtlUsdc 
port  d*armes  prohibées  et  de  détention 
d'armes  et  de  mnnilîons de  guerre; 

•  Attendu  qu'il  résulte  de  linstruclion 
et  dos  débatsquViT  1 840  Rozier  a  été  trouvé 
porteur  d'armes  prohibées  fei  de  innni- 
tions  de  guerre  ;  que  Sainsnn  a  été  trouvé 
possesseur  d'une  arme  prohibée,  elLam- 
brun  d'une  arme  de  guerre  ; 

»  Condamne  Rosier  à  six  mois  de  pri- 
son et. ao  fr.  d'amende;  Sainsunh  quinze 
jours  de  prison  et  iG  fr.  d'amende  ;  l*am- 
brun  h  un  mois  de  prison  et  1 00  fr.  d'à  - 
mendc,  et  tows  trois,  en  ce  (pii  les  con- 


cerne, aux  dé]^n»- relatifs  aiivd/*1tt!t  ffuî 
leur  sont  particuliers.;  ordonne  la  con- 
fiscation de9  armes  ei  munitions  sai- 
sies. » 
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JJ  Eglise  du  Bretagne  tieputJt  ses  corn* 
mencemens  jusquà  no*  jours,  pAr 
M.  rubbé  Tresvaux.  ln»8"  (i), 

Cetonvra(jc»,doiiton  n'a  dit  qu'un 
niot.d.ins  ce  .Tourna!  il  y  a  un  an, 
tome  Civ,  méritoit  cpielcine  chose 
de  plus.  Ccst  une  histoire  des  évê- 
elles,  séminaires,  coîlëjfiales,  ab- 
bayes et  conununaulés  de  la  pro- 
vince. L'auteur  a  profité  des  recher- 
ches de  (loin  Hyacinthe  Motice  de 
Beaubois,'de  îa  congrégation  de 
Saiut-iMaur,  mort  eh  1750;  mais  il 
y  a  beaucoup  ajouté.  Né  lui-même 
eu  Bretap,Be,  et  zélé  pour  l'histoire 
de  son  pays,  il  â  fait  des  recherches 
particulièreuieut  sur  l'histoire  des 
derniers  (em{is.  Il  a  coatulië  le 
G'jHin  Ckristmha  veiusy  le«  Mémoires 
tin  Clergé^  V Histoire  ecclésiastique  de 
Bretagne^  'ft^  Bdric,  etc.  Il  tretit 
bien  dire,  qtM  la  coiieciim  (l«  Y  Ami 
de  la  Ri4^fummt  \%ix  A  pM  été  îno* 
tile.  Il  remMefttedvee  peine  que  les 
£glises^de4leiiBes,  de  Vannes  et  de 
Quimyier  b'oiU  aucun  monument 
historique  <ftii  leur  wkt-  propre. 
L'Eglise  de  NayttesKeasoii  hisiorien 
dans  Tabbé  TmTer%  dont  le  travail 
étoit  ^^rdi  maiiuscrtl  dans  la  bi- 
b]iotliè«|i»e  de  cette  ville,  et  se 
publie  fuain tenant  y  d^guréy  dit 
M.  l'abbé  Très  vaux,  far  une  main 
indigne  de  tattcker  à  Niisioire  eccÙ' 
siastiquc.  Le  Père  i>ealia^|!«s,  géno- 
véfain ,  9^  èerït  «tir  left^  liiéiooires 
du  Père  Le  Lar^,  iiae  Histoire  des 
évêques  de  Saiat-Malo,  qui  a'a  pas 
été  imprÎMiée,  et  qoie  Al.  l'abbé 
Tresva«iii  »  pi^  eoasttlt^r.  Mi,  R«il* 

0)  A  Pmiiê^  ehti  Méqu^non- Jvntor. 
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feiet,' clianoine  de  Saint-Brieuç, 
donna  en  1771  des  Annales  hriochi* 
nés.  M.  Tresvaux  a  trouvé  aussi  des 
secours  pour  Dol  et  pour  Tréguier. 
Son  mivraf^  a  d'aubint  pi uk  do  mé« 
rite  qu'il  supplée  au  Gaiiia  Chris^ 
tiana  Apoi'af  eu,  comme  on  sait,  la 
méiropcrle  de  Tourii  uian^pe  entîèt* 
rement. 

Le  travail  de  M,  l'ablié  Tresvaux 
Commence,  comme  cela  devoit  être, 
par  la  liste  des  épiques.  La  Breta- 
gne a  voit  autrefois  9  évêihés  :  Ren- 
nes ,  Nantes  ,  .Quiin|>er,  Vannes, 
Léon,  Satnt-I^alo,  Dol,  Saint- Brieuc 
et  Tréguier.  Qtiatre  de  ces  évécbés 
ont  été  supprimés  par  le  coneonlat 
de  tBoi,  sav^c  l^n,  Saint-eMalo, 
Dol  et  Tréguier,  ioaa^  s«ri&  cAte 
du  rrord  de  la  PéuiRsule-* 

La  liste  chronologique  des  e>ê«> 
qîics  est  accompagnée  d'une  notice 
snrletir  personne  et  lenr  aditfitnis- 
tralion.  Ces  notices  sont  plus  ott 
moins  étendues,  mais  eelîes  des  der- 
niers tempit  sont  en  |;énéral  asse»  dé- 
veloppées. On  voit  que  l'auteur  a 
fait  beaucoup  de  recherches  sur  les 
prélats  qui  ont  siégé  depuis  i5o  ans. 
Il  Conduit  sa  liste  jnsqu'eo  fSBg,  et 
nomme  les  prélats  qui  oot  gouverné 
les  diocèses  depuis  le  concordat. 
Ainsi,  pour  Rennes,  tl  donne  des  ne- 
tices,  non -seulement  sUi*  MM.  Des- 
nos et  de  Girac,  derniei*s  évêques 
dç  Hennés  dans  le  xvîii*  siècle; 
mais  encore  sur  MM.  de  Maillé, 
Enoch,-  Maunay  et  de  Lesqàen  qut 
se  min  suceédé  depuis  i8oa.  L'au- 
teur a  soin  d'indiquer  les  établisse- 
mens  qui  se  sont  formé»  nous  ces 

^  '■       '  ^        •      .      ~  35  .     ^    --, 
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cvêqucK.  Pour  le  diocèse  de  Nantes, 
il  donne  des  notices  intéressâmes 
sur  MM.  dû  Crisse  de  Sanïaî,  de  La 
Muzanchère  et  de  Sarra,  évèques 
dans  le  dernier  siècle,  tous  rccoin- 
inandablea  par  leur  tèlc  et  leur 
piété.  Les  notices  sur  MM.deFafcy 
et  de  Saint-Luc,' érèques  de  Quim- 
pér  dajis  le  siècle  dernier,  sont  «ga- 
iement bien  faites  ;  M.  Tabbé  Tiw- 
vaux  a  tiré  ce  qu'il  dit  de  M.  *e 
àaint-L«c*  d'un  abrégé  manusertt 
de  la  vie  de  révêquc,  par  TaWié 
.fioissière  ,  son  .  secrétaire.  Nous 
.avons  inséré  dans  ce  journal  une  no- 
Jtice  ass^t  ét«tt4#e  ^^^  M.  dePoul- 
.  piquet,  évéque  deQuimpcr  depuis 
le  concordat. 

Le  diocèse  àe  Yanilês  eut  d.Mê  k 
xvm*  siècle  2  évéqae^.qui  ftc  suc- 
\uadèreftt  s^r  ce  •léf^r  «^  4»^  tinrent 
^aiie  c<mdaite  équiv^ue  relative- 
uaeaê^^awi.^iapatesjdtt  temps.  M.  de 
Gauaiartiift^  devenu  ensuite  év«qae 
jde  Blok,  «iena  noe  Uttre  au   roi 
ei^tre  le  concile  d'Embrun  ;  Jl  n'e- 
.  toit  point  appelaatV  ùiiAis  il'  favori- 
soit  asuezice  parti.  M.  Fagon,  son 
aiificei«ear  à  Vaupes,  donna  des  si- 
gnes eDcoi«  plu»  inarqués  de  pré-^ 
.  ventions.  Aussi  le  javisénisme  se  ré- 
pandit «oa«  lui  dans  le   diocèse; 
M.  l'abbé  Tresvaux  dit  que  ce  parti 
a  depuis  chlrèreiu^at  disparu  de  ce 
pays.    Mous  souhaitons   beaucoup 
qu'il  ait  été  bien  .exactement  infor- 
•tté.  La  Rèt^^Ui  ecciésùutique  poarrdr 
eudire  des  nouveliesL  M.  Berlin,  un 
des  successeur»  de  M.  Fagoa,  mit 
;  tous  ses  8oi»s  à  réparer  le  mal  que 
la  Cbiblesse  de   celui-ci    a  voit  pu 


Nous  ne  nous  arrêterons  point  sur 
M.  deLa  Marche,  «Icrnier  érèqne  de 
£ai«H-Pef*d«-Lé<Hi  ;  uue  notice  sur. 
ce  respcciable  prélat  a  paru  autre- 


fois dans  ce  Jounial,  N"6o,  toute  m. 
Trois  évêques  successifs  de  Saint- 
Màlo,  M.  DesniafeU,  M.  de l.a  Bas- 
lie  et  M.  dés  Laureiits,  furent  dans 
k  dernier  si^e  deS^  modèles  de 
vertu;  le  preuMcr»  qui  a  voit  protège 
d'abord  cm  parti  d'opposiffiou,  re- 
vint franshement  à  des  seutiiuetu 
dignes  de  sa  piété.  Noos  aurions  to 
lontie^s  cité  la  notice  qiie  M.  l'abbe 
Tresvaux  a  consacrée  à  M«  de  Hercé, 
évéque  de  Dol,  indignement  mis  à 
mort  à  QuiberoH  en  1795  ;  mais  sou 
étendue  nous  force  à  la  signaler 
seulement  à  l'attention  des  lecteurs. 
M.  de  Hercé,  M.  de  La  Marche  ci 
M.  Le  Mlnlier,  évéque  de  Tréguier, 
étoieut  è  l'époque  de  la  révolutioD 
du  nombre  des  prélats  qui  îaîsoîent 
le  pitis  d'honneur  à  l'Eglise  ûe 
France. 

Parmi  les  révèque^^u  diocèse  de 
Saini-^Brteilc»  uuus  âa  citerons  qoe 
M.  GaiareUi  qui  gn^^eroa  ce  dio- 
cèse depuis  tistod  jîi«||ii^i»^8t4-  ^ 
fut  un  pcélai  âcMié  «Wf!,  <t^  ^^^ 
loua  ses  so^us  à  ixpariilfiiliteflaitfe^ 
de  la  rdîgiopn  pc.iirVwK  Jb/révolu- 
tion.  U  moumi  presque  sottement 
le  11  janvier  iftiSL  La  dîoc^ede 
Satat-Brteiac  s'est  af^çaudi  ^en  1801 
de  presque  t0Ut^l!a»cien  jdiocè&e  ùe 
Tréguier  quia  pisaî^donaié  à  l'Eglise 
de  bous  évêques*.  Nod  ttasl^udes  ei 
Bahhazar  ftraogier  tpii  ae  auccédè- 
rentdansle  x¥ii*  siècle^  éloient  des 
pi-élaU  de  beaucaupde  uiiériteetde 
vertu.  Oaas  le  jcvu.i^  siècle,  4  ^^' 
qaes  su^puMi^euteitt  ae  ficeot  qiu 
pwaar  sar  fe.  sm^  jdeTaié^iiier  ;  ce 
l«i«tti  MM.  4e  Ckaylt^  de  Royère. 
de  Sarva^tda  Lttbei!sa<^s|tti  furent 
tiiEmsféi^y  le  pionnier  k  ISaltors  et 
ensuite  A.Baya«af4est^aataea  à  0« 
très  y  a  vMHnoa^^  3nMi< 
jMiutin:  I    leur^  a< 
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Aussi  i^leux  qiréolaii'c.  Un  Mande- 
ment  qu'il  publia  au  commence- 
ment ëe  h  révoluiion  fit  beaucoup 
de  bruît.  L'évèque  fui  iU»noncé  à 
rassemblée  nationale,  mandé  A  Pa- 
rï&  et  renvoyé  clevanL.te  Cliatèlet 
qui  racquitia  le  i4  septembre  I790'. 
Dénoncé  Je  nouveau  et  mandé  à  la 
barre  de  l^asseiîiblée,  ainsi  que  t^s 
évêques  de  Léon  et  de  Vannes,  il  ne 
répondit  pas  â  cet  appel,  et  passa  à 
Jersey.  Il  mourut  à  Londres  le  ai 
avril  1801.  Nous  renvoyons  à  la  no- 
tice qu'a  donnée  sur  lui  M.  Tabbé 
Très  vaux. 

On  nous  pardonnera  de  nous'clre 
arrêté  sur  ces  évêques  des  derniers 
temp^,  dont  la  mémoire  vit  encore 
dans  les  diocèses  qu'ils  ont  gouver- 
né». 

A  Tarticle  dé  cbaque  diocèse,  l'es- 
timable historien  donne  dë$  ren- 
seignemens  sur  les  chapitres  et  les 
séininaïlres.  IT  dffrè  en^suite  la  liste 
les  abba^e^,  et  Té  catald^^^ue  histori- 
|ne  des  abbés.  Il  y  àirori  en  fii*eta- 
;ne  17  abbaye»  de  l'ordre  de 'Saint-. 
Beiiotr,  ïo  de  chanoine*  régoHers, 
iont  6  appartehoient  à  Ih  congré*- 
vâtion  de  Sainte -Geneviève  et  1  à 
'ordre  de  Pi^montré  (Notre-Dame 
le  Beau  port  ,  dtorè^'  de  Saint- 
)rieUc}(i),  et  16  de  t'onlr«  dé  Ci- 
eaux.  L'attteurpi^^ntemienvKîee 
listorriqfttt  «ur  chacune.  La  tem- 
»êtG  lévduitonnafire  a  renverse  tern- 
es ees'  wwÉ  jtAk 

Les  eommitifnKéi?  i¥gtiKèret  et 
éculîèrea  étokKic  *  noinèrenséft  eti 
tietagné.  Les  Oatfnes  d«?  l'ancieime 
observance  y  avaient  1 3  maisotvr, 
t  les  €aiii»élk«ft  de  ta  même  Oli- 
ervance  3  00  4  «  )c»  Cannnes^dé- 

(•)  Le  demie»  abké  «omweiifiUilaMit. 

I.  l'abbé  de  Hoaiçviis,  ancien  tuinôoM^r 
u  roi,  est  mort  lout  rcceminent  à  Pactf. 
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chaussés  4^  ^^^  Carn^élirea  de  la 
Réforme  de  Sainte  Thérèse  3  ,  les 
Trinitaires  ouMailiurins  6,  les  Do- 
minicains 10,  les  Dominicaines  ^, 
lesAugnstins  6.  2  maisons  de  Car- 
uiélilC3  subsistent  seules  ;  tout  le 
reste  a  disparu,.  Les  Hospitalières, 
dites  de  la  Mi^ncorde,  des&ervoient 
9  bopliaux^  et  en  ont  encore  8.  Les 
Ursnlines  de  la  Coijgré;;ation  de 
Paris  avoicnt  8  maisons  en  Breta- 
gne» et  celles.de  la  Congrégation  de 
Bordeaux  aS  ;  plusieurs  de  ces  mai- 
sons subsistent  encore.  Les  reli- 
gieuses de  la  Visitation  avoient  3 
maisons  ,  à  Nantes  ,  ù  Yanhes  et  à 
Rennes  :  elles  en  ont  encore  2 ,  k 
Rennes  et  à  Nantes.  Les  religieuses 
du  Refuge  de  Çaen  avoient  3  mai- 
sons, ^  Rennes,  à  Guingamp  et  à 
Vannes  ;  elles  eh  ont  aujourd'hui  3', 
à  Rennes  ,  à  Saint  -fifieuc  et  k 
Nantes. 

Outre  les  abbayes  de  Tordre  d^ 
Saint-Benoît,  il  y  avoit  encore  4 
prieurés  du  même  qi*dre  h  Lelion,  k 
josselin  ,  à  Nantes  et  A  Vitré  ,  plus 
une  maison  de  Bénédictins  anglais  à 
Saint-Malo  ;  5  couvens  de  Bénédic- 
tines',  2  maisons  dé  Fontebristes, 
9  de  Calyairiennes  et  1  de  Camal- 
dules.  Il  ne  reste  de  tout  cela  que 
3  maisons deCalvairiennes,  àQuim- 
per,  il  Morlaix  et  à  Machecoul. 

.t)e  iWdre  de  Sainf-Frai;içoîs  ,  les 
Cordcliers  avoient ,  ^  Tépoquc  de  la . 
révolution,  i4  couvens  en  Bretagne, 
les  Récollets  aussi  i4  i  les  Capucii^ 
20,  les  Clarisses  2  et  les  Urbanistes,  i. 
Tous  ces  établisscmçns  ont  été  dé- 
truits par  la  1  évolution.  ^ 

Parmi  les  autres  coNsntunantés 
4'bouimes,  les  Chartfeux  avoient 
2  monastères  ,  à  Nantes  et  à  Âurs^^; 
les  Minimes  4;  les  Jésuites  ,  3  çal- 
Iqges  et  2  maisoiis;  les  Oratorieos'. 
35. 


un  coflége  à  Nantes;  kn  Lazaristes , 
une  maison  à  Saint-Merée  et  des 
séminaires  ;  les  Sulpiciens  diri- 
geoient  le  séminaire  de  Nantes,  et 
les  Eudistes  ceax  de  Rennes  el  de 
Dol.  Que  reste*t-il  aujourd'hui  de 
res  communautés  édifiantes  et  uti- 
les ?  La  CbaKreuse  d'Auray  est  oc- 
cupée par  les  Soeurs  de  ia  Sagesse , 
qui  y  ont  une  école  de  sourds-maets, 
et  y  donnent  des  retraites.  Les  Je- 


(  548  ) 

à  Ttiducaiion  et  donnetri  des   re- 
traites. 

Les  Dames  Bndes  sont  nne  insti- 
tution particulière  à  la  Bretagne. 
Elles  tirent  leur  nom  d*Anne-3]arie 
de  Budes ,  d'une  famille  noble  de 
Bretagne,  qui  voulut  offrimn  asile 
aux  jeunes  filles  calTÎntstea  ,  pour 
favoriser  leur  instru<:tîoD.  Made- 
moiselle de  Budes  mourut  jeune; 
mais  sa  mère,  Jeanne  Brandi»,  exé- 


smtes  avoient  formé  à  Sainte -Aune  l  cuta  son  projet ,  et  fonda  à  Renoes 


d'Auray,  en  1816,  un  établisiemcnt 
qu'un  nouvel  orage  a  renversé  en 
182S.  Les  Sulpiciens  dlrigent.encore 
le  séminaire  de  Nantes ,  et  les  Eu- 
distes se  sont  depuis  quelques  au* 
nées  reformés  à  Rennes. 

Des  communautéi  de  femmes  qui 
n'apparienoient  à  aucun  des  ordres 
précédens,  existoient  encore  en  Bre- 
tagne. Les  Filles  de  la  Charité  s'y 
étoient   éublies    à   H«wnebon ,  à 
Yannes  eC  à  SainV-Brieuc  ;  depuis , 
elles  ont  formé  des  établissemens 
dans  presque  toutes  les  villes  de 
quelque    importance    de    la   pro** 
Ttuce.  Les  Hospitalières  de  Saint* 
Thomas  de  Villeneuve    commen- 
cèrent à  Lamballe   en  1661  ,  par 
les  soins  du  Père  Ange  le  l^roust , 
prieur  des  Augustins.  En  ao  ans , 
elles  eurent  14  établissen^ua.  En 
i6g8,  elles  achetèrent  à  Paris ,  rue 
'de  Sèvres,  une  maison  qu'elles  ont 
toujours  occupée  depuis,  même  dans 
les  temps  les  plus  fâcheux  de  la  ré- 
volution. Elles  se  recrutent  princi-» 
paiement  en  Bretagne ,  où  on  les 
rappela  dans  les  hôpitaux  après  la 
terreur. 

Les  Pllks  de  la  Croix ,  établies 
dans  le  xvii*  siècle,  avoient  3  mai- 
•onSjà  Tréguier,  à  Saint- Brieuc  et  à 
Saint-Servan.  La  maison  dcTrc^guier 
s'est  réM^blie.  Les  Sœurs  se  livrent 


une  maison  qui  fut  autorisée  par 
lettres-patentes  ,  en  1678.  Les  da- 
mes Budes  existent  encore  à  Rennes 
s'occupent  aussi  de  l'éducation ,  et 
admettent  des  retraitantes* 

Cette  œuvre  des  retraites  est  en- 
core particulière  à  la  Bretagne.  Elle 
est  due  au  Père  Hubyy  Jésaite  ,  et  à 
madenoiselle  de  Fraadteville,  et 
commença  eu  1664  f  à  Yannes.  Elle 
se  répandit  ensuite  dans  plusieurs 
villes  de  la  province.  Les  Dames  de 
la  Retraite  ne  fatsoleol  point  de 
vcenx ,  mais  vivoient  cir  oomiiiii- 
nauté.  De  aouvelks  màiaens  êeit- 
traite  se  sant  fermées  dans  le  sièck 
présent. 

Il  y  vfoii,  des  maisons  de  Filles 
du  Bon-Pasteur  à  Nantes»  k  Renn» 
et  à  Saint-Serran.  Il  paroît  qu*aa- 
cune  nm  si^iste  au|aiird*kui.  U^ 
Dames  des  éeoles  eliaftitaUes  de 
SainvGharles  n'eut  pis  non  plui 
survécu  à  la  révolotio»;  elles  di- 
rent eublies  k  Nantes  à  la  fin  da 
xTii^  siècle,  par  «n  direeteur  du 
séminatrs  de  SaintÂeSalirfce,  M.  Go- 
gnet  do  Bois4iërs«t)  aidé  d'une  de- 
moiselle La  Baardeaimfa  de  Bras, 
asortaen  170}.  EHes  reiseaoient  If 
nouvellesconvertiesyetinstruisoient 
les  jetities  persenner*,  «ans  faire  de 
vœux.  Les  Filles  de  Sntnt-Paul  ou 
Pjfuliucs   se   sont   aussi   éteintes. 
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elles  oveieat  <fté  fondées  en  1699^,  à 
Ti  eguier,  par  tnadaine  du  Ppix  de 
Lezecdo  »  et .  s'éublireiit  depuis  à 
Poocireai ,  à  Peipernec.  Leitr  objet 
éloU  l'iastmctioo  des  filles  pauvras, 
et  la  visite  des  paavres  à  domicile  ; 
en  17BB,  on  lenr  confia  ri^pital  de 
Qùiiittii'. 

.  Lès  Filles  da  Satot  -  Esprit  ou 
S<ieai'S  Blatte  lies,  rjureut  établies  par 
une  pauvre  veuve  de  Plerin ,  près 
Salut-Btici»e.  Cette  veuve,  aoiuttiée 
Marie  Bakiveîite ,  éioit  dirigée  par 
M.  Leuduger,  sélé  missioiuiatre , 
qui  l'engagea  à  se  eonsaerer  au  ser- 
vice des  pauvres.  Des  compagnes, 
qui  se  joignirent  à  elle,  formèrent 
une  communauté',  à  laquelle  M.  AI- 
leuou  9  cure  de  Plériu ,  donna  eu 
1706  des  régleitteos  qui  furent  ap- 
prouvés ^lus  tard  fiar  M.  de  Mou- 
dus,  évèque  de  Saint*Brieuc,  Elles 
tieiHieut  les  écoles,  visitent  les  lua- 
lades  et  desservent  des  bâ{»taiix. 
Elles  sont  répandues  en  Bretagne. 
\»9.  maison  principale  et  le  noviciat 
août  à  SainlrBrieue  depuis  |835. 

Les  Sœurs  de  la  Sagesse  ont  beau* 
coup  d'éublissemens  en  Bretagne  ; 
leur  premier  iusiiuiteur  est  un  pré* 
tre  breton,  L.  M.  Grigu^n  de  Mont- 
jort. 

Les  Filles  de  l'Instruction  et  de 
1* Union  chrétienne,  à  Fougères,  fu- 
rent établies  à  la  fin  du  jkvii*  siècle 
par  Marie  Gigon ,  pauvre  fille  du 
Perche,  qui  s'associa  des  filles  pieu- 
ses ;  elles  avoient  une  colonie  à 
Louv'tgué-du-Désert.  La  lévolutiou 
les  a  dispersées,  ainsi  que  les  Sceurs 
du  tiers-ordre  de  Saiut^Domtiiiqae^ 
à  Morlaix,  qui  s'occupoient  «uttsi 
de  réihieation^  et  les  Sœurs  de  la 
Passion,  qui  existoient  à  Saint- 
Malo,  et  qui  cnseignoiênt  gratuite- 
ment les  filles  pauvres.  Les  Filles 


(Je  l'Union  chrctlexuie,  fondées  à 
Paris,  en  1661,  ,p|ir  l'abbé  Le  Va- 
cfaet,  avoient  une  raaisou  à  Brrest, 
qui  a  subsisté  jusqu'à  la  révolution; 
elles  ne  faisoient  que  ii^sA  vceux  lim« 
pies,  ëlevoieut  Ipi  jeunesse,  et  ins- 
iniisoieoi  les  protestantes  qui  vour 
loient  se  convertir. 

Les  Sœurs  de  la  Providence,  à 
Nantes  ,  étoient ,  à  ce  que  croit 
M.  l'abbé  Tresvaux,  de  la  comnin^ 
muuauté  instituée  à  Saumur  paf 
Jeanne  de  La  Noue,  et  qui  dessep^ 
voit  riIôtel-Diett  et  le  Saiûtat  à 
Nffntes»  En  1774^  M.  de  la  Muaau- 
chère,  évéqiie  de  Nantes,  leur  con- 
fia la  maison  dos  Incurables  qui  ve- 
noitcrètrafondée.  LeaScsurs  furent 
trè»-'i»iaUraitées  au  commen<;emeut 
de  la  révolution  pour  leur  attache* 
ment  à  la  foi.  Elles  continuent  î 
desservir  Thosi^ce  des  Incurables, 

Les  Dames  de  la  Charité  de  Saint- 
Louia,  à  Vannes,  soilt  dues  à  ma- 
dame de  Malesherbes  et  à  madame 
MoU,  sa  fille  ^  qui  suiviieift  M.  de 
Pancemont  à  Vannes  en  180a,  et  y 
établirent  «iie  eommuaauté  .  reli- 
gieuse pour  riastruCtion  de  la  jeu- 
nesse. La  maison  principale  est  à 
Vannes  dans  l'ancien  couvent  dit 
du  Père-Eternel.  Elles  ont  des  ëta- 
blissemens  à  Âuray,  à  Plëchatel,  et 
à  Saiat-Gildas  de  Rl^is, 

Les  Frèrea  de  llnstruetsun  cM* 
tienne  ont  eu  pour  fonda^eurs^  en 
i8j6  m.  l'abbé  Oesbayes,  curéd'Âu- 
ray,  et  depuis  supéneur  des  Filles 
de  la  Sagesse,  et  M.  l'abbé^ de  La 
Mennais,  l'aîné,  griind-vicaire  de 
Saint-Brieuc.  Ils  vont  un  à  un  dans 
les  campagnes.  Nous  ayons  parlé 
fréquemment  dans  ce  Journal  de 
cette  société,  qui  est  aujourd'hui 
partagée  en  deux  branches,  diiîgées 
par  les  deux  fondateurs^  Celle  que 
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dirige  M.  de  La  Mennaîs  a  son  no- 
viciat à  PloëriueL  L'autre  a  sou 
noviciat  à  Saint-Laurent-stir-Sè- 
Très,  auprès  de  M.  Desliayes,  qui  y 
i^side. 

Ce  dernier  a  établi  aussi  des 
Sœurs  de  Flnstructton  ciirétienne  ; 
il  fut  aidé  en  cela  par  Blichelle 
Guillaume,  fitle  pieuse  de  Baignon^ 
ari'ondisseineut  de  Ptoërmel,  où  la 
communauté  commença.  H  en  est 
résulté  une  congré;>alion  nom* 
breuse,  répandue  dans  les  diocèses 
ée  Vannes  et  de  Mantes.  Le  cbef- 
lieu  est  à  Saint^Gtldaa-des-fioîs  » 
mctenne  abbaye  achetée  par  les 
Sœurs.  ' 

Cet  extrait  fort  rapiJe  montre 
tout  ce  qu'une  charité  active  et 
prévoyante  avoit  fonde  en  Breta* 
gne  d'édifiant  et  d'utile,  et  tout  ce 
qu'ont  détruii  les  bouleversemens 
Tévolutionnaires.  On  ne  peut  qoe 
savoir  un  gi^  in(ini  à  M.  Tabbé 
Tresvaux  d'avoir  recueilli  ces  sou- 
venirs. l[]e  digne  étclésiastitque  n'a 
pas  seulement  rendu  service  à  son 
|>ays:  r£ghse  et  l'hislOire  lui  doi- 
vent beaucoup  pour  ses  rei^lierches 
faites  en  conscience,  et  eipesées 
avec  cette  exactitude  et  cette  sa- 
gesse qnî  caractérisent  un  boA  his- 
torien. 


HOCnSLUNI  BCCLiSIAttlQWé. 

PAKis.  —  VUfÙPerà  vient  de  dé- 
mentir, d'une  manière  plus  expli- 
cite, les  bmits  que  le  Senicar  vou- 
lait accirédkilr  au  sujet  du  P.  Lacor* 
daire  «t  de  ses  amis.  Voici  son  ar- 
ticle : 

«  La  vériié  est  que  rien  de  tout  ce  qu'on 
a  colporté,  avec  lauTi  d'emprosscinent, 
n'est  vrai.  Le  U.  P.  Lacordairc  (?«/ <i  Uome, 
il  y  csl  avec  tous  $e»  frères.  Une  lt;ttre  du 
5  de  ce  mois,  que  nous  avons  sous  les 
yeni,  parle  en  clîel  du  moine  français  et 
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de  ses  pieux  ainis,  que  l'on  vîcnrde  voir, 
lesqaefo  sont  enseinble,  et  kenreHix,  à 
Rome,  a«  couvent  de  la  Minerve.  » 

—  Les  egHses  de  Paris  présen- 
toîent  un  s[)pctacle  magnihq4i4;  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  Le  choeur ,  les 
ckapelies,  les  autels  étpienl  paitout 
ornés  de  caisses  d'orangers,  de  gre«» 
nadiers  et  d'autres  arbustes  rares  et 
odoriferans. 

Les  processions ,  confinées  dans  ' 
l'intérieur  des  égliseîs,  ont  été  cclc- 
btées  avec  pompe.  A  Saint-Roc  h ,  la 
musiffua  d  u  2 1  *  de  lime  précédoi  t  le 
saint  Sacrement;  il  n  y  avoitpas  d'au* 
tve  esaorte  militaires  iiiaisceux  dàca* 
lomnient  cçrtainemetnt  l'année,  qui 

ÏSrétjeudent  défendre  ses  droits  en 
'aflfranchissaut  du  service  des  pro- 
cessions. Le  soldat  comprend  qu'd 
s'élève  et  se  granflit  lui-iuéniequand 
il  présente  lesanties^  Dieu. 

-—La  reine  douairière d'Kspagne, 
Christine,  va  tous  l«s  dimanches 
aux  elficos  ;  tantôt  k  lioire  «r&nno , 
taAtotàSaint-GernMÛnrl'Auxerj^is, 
dans  une  voUu«*e  fort  simple  et  ^ns 
armoiries.  Dimanche  ,  elle .  fjloii  à 
Saio^-iioch,  paruii  lafoule*. 

— Le  baplcme  du  fils  de  M.  Alfred 
Nettement  a  eu  lieu  dimanche  dans 
l'églisedcSàint-Philippe-dù-Roule. 
L'enfant  a  été  tenu  sur  lès  fonts 
baptisikiaox  par^Mgr  le  doc  de  Bor- 
deaux et  madame  la  duchesse  de 
B^rr^  :  le  prince  étpit  .Représenté 
par  M.  le  duc  de  Fuz-Jaines  ,  et 
S.  A.  K.  Madame  par  inoilame  la 
priucessc  de  BeanAVemont. 

— Un  journal  apprécie  d'une  laa- 
nière moins  indulgente  que  nous  ne 
l'avons  fait  l'article  du  OmstUiUîon^ 
net  sur  les  confessionnaux^  de  Saînt- 
Gennain-l'Auxerrois.  Il  est  certain 
que  cet  article  est  fort  déplacé  ,  en 
ce  sens  qu'il  permeltroit  de  croire 
qu'on  a  voulu  prendre  iXt»  précau- 
tions injurieuses  à  l'éçard  du  cierge. 
La  Uiéprisi^du  ConsUttjiiionnel  vient 
de  ce  qu'en  effet  le  prèi(*e  est  à  dé- 
couvert dans  les  nouveaux  confes 
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sîonnauiK  ^  dont  les  portes  ne*  soni 
|»a.s  encore  |>oseesl  IVlais  ce  journal 
a  eu  tort  de  conclure  qu'il  en  est 
ahisi  eu  vertu  des  ordres  de  Mgr 
rÀrchevèque,  qui  n'a  jamais  pense 
à  eii  donner  de  semblables.  Les 
portes  une  ibis  mises  eu  place  «  le 
prêtre  se  trouvera  enfermé  dans  les 
confessionnaux  de  Saint-Germain- 
l'AuxeVrois,  comme  partoutaillcurs. 
Au  contraire,  le  pénitent  sera  pres- 
que entièremenfà  découvert;  in- 
novation C|ui  lie  tait  pas  honneur  à 
raicliitecte,  et  qui  pourra  éloigner 
bien  des  personnes. 

—  La  3*  cliambpe  du  tribunal 
civil  de  la  Seine,  présidée  par 
,M.  Piuondel,  a  statué,  le  ii  juui , 
sur  la  question  de  savoir  j/  un  prûre 
catholique  peut^  adopter  y  comtrte  tout 
au  ire  cilùyen,  torsanc  d'aiiicurs  il 
réunit  toutes  les  conaitions  requises  en 
pareil  cas.  Elle  a  tranché  cette  ques- 
tion par  Taffirmative, 

«  Attendu  ,  dît-elle ,  qu'on  ne  trouve , 
soit  dans  le  code  civil,  soîl  dans  les  lois 
organiques  du  concordat  et  les  canons 
de  r£giisc  déclarés  et  reconnus  lois  de 
TËtat,  apcon  texte  formel  qui  défende 
an  prêtre  cathoHqne  rado})tion ,  et  le 
prive  ainsi  d'un  droit  que  tout  citoyen 
tienl  de  la  loi,  lorsque  d'ailleurs  il  réunit 
tuites les  conditions  voulues  en  pareil  cas; 

•  Attendu  que  lès  Iribunanx  ne  pour- 
roîcnt  prononcer  cette  incapacité  cl  an- 
nuler une  adoption  faîte  par  un  prêtre 
qu'autant  que  Tincapaciié  alléguée  ré- 
suUeroit  d'une  disposition  formelle,  et 
seroit  la  conséquence  rigoureuse  et  né- 
cessaire dos  conditions  de  Padoplion,  ce 
qui  ne.se  rencontre  pas  c|ans  la  cfiusc;' 
qu'on  ne  peut  en  elfet,  en  »*appuyant 
sur  de$  conêidfrations  plus  OU  moins 
pui$$ant^a ,  sttr  de»  anabgie^  p\n^  bu 
moins  egaactes  etiire  U  mariage  e(  l'adop- 
tion, annuler  un  acte  consommé  en  vertu 
de  la  loi ,  après  Tobscrvation  des  forma 


li tés  .qu'elle  impose,  et  priyer   l'adopté  .  prisonniers  étoient  venus  avec  nous,  le 


des  droits  qui  lui  orll  été  ré^uiiérêraont 
conférés.  » 


Les  considérant  qui .  motivent 
celle  décision  sont  conformes 
aux  raisons  développées  par  le  sa-* 
vaut  théologien  qui  a  bien  ronlu' 
traiter  là  question  dans  ee  jniiriiiil. 
A  la  maiiièi-e  dont  le  tribunal  a  ré- 
digé le  2*  coRsîdc^ant,  on  reconnolt* 
même  qu'en  donnant  une  sdatien. 
affirmative  au  point  de  droit ,  il  e»t^ 
en  fait  peu  favorable  k  Tadoption 
par  un  prêtre.  Le  jugement  de  pre- 
mière instance  subira,  dit-on,  l'en 
preuve  de  la  cour  royale.  Quelle  q^ue 
soit  ht  solution  déSnttive  que  Je» 
magistrats  donnent  à  4^%s  ^ae^ 
y«it ,  ii««s  pei*!ii«tDitft  à  iregai^er  l'a^ 
dr>ptioii<t:oi«wim  tti^aote  s«uv4^aine«. 
nement  déplacé  de  la  partd'uapré-« 
tMs,  et  nous  avQM»»  Tespoir  que  les 
sUtots  diacësams.Xia  H»^>^uerQ|it 
pas  de  l'interdire* 

Diocèse  d'Alger.  —  Neuf  prison- 
niers français  sont  arrivés  à  Alger, 
le  jour  de  la  Pentecôte,  escortés  par 
deux  Had joutes,  porteurs  de  la  let-' 
tre  suivante,  que  Sidi-Mohammed- 
Ben  -  Allah ,  ex  -  bey  de  Miliana  ^ 
adressoit  à  Mgr  Du  pue  h  : 

«Louanges,  honneur  à  Dieu  seul  !* 
Prières  à  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  l'es- 
prit, Tame  de  Dîeii  î 

»  Sîdî-Môlîammed  ben-Allah-ÏCalîfa,.,.,^ 
Que  Dîêu  le  protège.  Amen  ! 

»Âu  serviteur  de  Dieu,  au  serviteur  de 
Jésus-Christ,  l'évéqùe  Antohie,  iiolie 
bien-aimé,  que  Dieu  le  conserve,  qacii 
volonté  de  Dieu  soit  sur  lui! 

»  Nous  avons  rc^u  tes  lettres.  Nous  en 
avons  compris  le  contenu.  Nous  avons 
reconnu  avec  bonheur  ton  amitié  et  la 
vérité,  f^es  quatre  prisonniers  qui  les 
apportoient  sont  heureusement  arrivés. 
H  nous  rcite  à  te  prier  de  l'occuper  dû 
soin  de  ceux  qui  sont  encore  à  Alger  où 
ailleurs.'  et  très -particulièrement  de 
Mohammed-ben-Mockat. 

»Les  |)arens.  les  amis  de  ces  pauvres 


jour  où  nous  nous  sommes  si  doncemeiit 
rencontrés. 
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•  Quand  ils  ont  vn  qae  ceox  qu'ils  | 
ftîmeat  n'y  étoîeat  pas,  ils  se  sont  mis  à 
l^evrer..*  Maïs,  quand  ils  ont  so  ce  qoe 
tu  BOO«  avôis  promis  et  qu'ils  oui  vu  ton 
écritiue.  ils  te  sont  réjouis;  ramertume 
4e  k«r  doulear  s*«sl  «bangée  en  joio, 
peitroadés  qu'ils  le*  jeverroni  bientdt, 
poisqoe  lu  Tas  dîL 

•Nous  t*écrivonft  ceci,  parce  que  tons 
ka  jours  ils  viennent  pl«urer  à  la  porte 
de  notre  tente...  Ainsi  aerontrils  con-' 
aolés!  car,  poarnons,  nous  te  eonnois- 
sons  et  nous  savons  bien  qn'il  n'est  pa» 
nécessaire  epie  nous  te  fasûont  de  nou- 
velles reeom mandations;  nom  savons 
401  tu  es,  et  que  ta  parc^  d'énAqnè  est 
sacrée. 

»Nims  l'envojonslê-taBnie,  lapetHe* 
fille,  les  prisonniers  cbvétieu  qui  étoient 
restés  à  Tekedempt  on  cbes  Milood-ben- 
Arracfa.  Quant  au  capitaine,  au  réis  et 
auk  autres  prisonniers  chrétiens  qui  sont 
avec  lui.  sois  sans  iu(|uiétudc  sur  eux;  ils 
sont  en  toute  sûreté,  bOus  la  garde  de 
Dieu,  Sans  la  soilie  du  général  et  du  fils 
dn  roî,  Us  seroient  déjà  montés  vers  toi 
avec  les  autres.  La  guerre  seule  nous 
empêche  encore  de  te  les  envoyer,  mais 
bientôt  tu  les  auras  tous.  Je  t'envoie,  en 
attendant,  le  sauf-condoU  dont  tes  amis 
pourroieat  avoir  besoin.  Ils  feront  bien 
d*aller  d'abord  chez  le  ca!d  des  II  ad- 
joules  j  les  chemins  ne  sont  pas  sûrs. 

•Je  l'envoie  vingt  chèvres  avec  leurs 
petits  qui  iélcnt  encotc  leurs  mamelles 
pendantes.  Avec  elles,  tu  [lourras  nour- 
rir les  petits  enfans  que  lu  as  adoptés  et 
qui  n'ont  plus  de  mère.  Daigne  excuser 
ce  présent,  car  il  est  l^en  petit. 

»  Adieu. 

•AU  date  du  jeudi  six  da  mob  de 
rabra-ei-tani  donxc  cent  cinquante- sept 
(37  mai  i840* 

»  Ta  lettre  au  capitaine  lui  parviendra 
avec  faide  de  Dieu,  • 


faitconfectionncr.  suîv.intle  rli^sîrde 
Mgr  re'rèque  de  Periguoux,  et  avec 
rapt>t^obation  de  Mgr  iVixlievèque 
de Bordeaux.Gette  pièce  d'orfèvrerie 
tregUse  est  toute  en  veriireil,  d'uB 
très-beau  travail^  et  de  l»i  forme  la 
plus  heureuse.  On  j)eut  là  considé- 
rer cotnine  la  plus  riche  et  la  plas 
grande  qu'il  y  att^  en  France,  ae  la 
tnéine  natui^.  SaLauieur  est  de  16; 
centimètres ,  et  le  diamètre  de  la 
gloire  est  de  ^1  centimètres. 


Diocèse  de  Bordeaux,  —  La  mé- 
tropole de  Sainl-André  vient  de  re- 
cevoir un  tnagnitique  osten-ioir  (jue 
M.  Du|K>My,  orlèVrede  Borleaux/a 


Diocèse  de  Gap.  -^  1>ans  a  ne  rir- 
culaiie,  ((ui  a  pour  objet  les  coiifc 
reuces  ecclt*siasii([ues,  Mgr  Pcvêqu.: 
de  Gap  se  plaît  à.recunnoîire  qu'il 
y  a  liai I s  son  clergé  éiiiulatiotH 
amour  de  la  $ciencc  et  ih*  l'élmlet 
rMU'Iilé  empressée  et  presque  m\\r 
verselle  à  se  rendre  aux  rcuniou<. 

«  Nous  n'insisterons  pas,  dit  le  j>rôUl, 
sur  Timportauce  de  ces  graves  exercices 
sur  les  avantages  immenses  qui  ean- 
âuUcnt  pour  le  clrrgé  comme  pouriis 
fidèles.  Ils  forment  Texpérience,  cod 
dulscnt  \x  une  plus  juste  appréciation  des 
personnes,  et  des  choses,  étàblîssenl  Fh 
niformité  de  conduite  û  désirable  àtm 
Tapplication  des  vrais  principes,  rf 
au)èneut  l'inappréciable  résultat  de  Tb- 
nioi)  des  esprits  et  des  cœurs,  priiici[>e<ie 
notre  force,  source  féconde  de  tous  1.5 
biens»  Kos  vénérables  prédécesscuis,  (V- 
précieuse  méjnoire,  NN.  SS.  Arband  •: 
de  ta  Croix  sont  entrés  sur  cette  malièr 
dans  des  développemens  du  plus  graso 
hiiérôt.  Leurs  savantes  Instructions  sont 
là  comme  un  impérissable  monnmetil  du 
zèle  qui  les  ànimôit,  de  leur  hante  întcl- 
ligence,  de  leur  perpétoelte  et  bien  acliv? 
sollicitude,  et  noâs  nous  fiitons  un  de- 
voà*  de  vous  y  re^iorter.  Nous  nous  féliii- 
tons  t;baqoe  jour  davantage  de  noa$ 
trouver  ptecé  à  la  suite  de  si  habiie^ 
maStres.  de  si  parfaits  modèles.  Le8\T>ic5 
que  ces  dignes  prélats  ont  si.  heiire(i!io- 
nrent  tracées  seront  ton  jours  les  ndtrcsct 
nous  y  marcherons  avec  confiance.  Nom 
applaudissons  du  fond  d^  famé  h  tout  ce 


( 

^u*îî»  ont  «dMî  et  ordoimS,  cl,  quant  i 
ee  qui  v6gardc  en  parlîeaHcr  les  eotifé» 
rences  ecclésiastiques,  nous  ne  pouvons 
que  maintenir  ies  règles  si  sages  qu'ils 
ont  données  à  notre  clergé.  » 

'  Diocèse  de  MeU,  •*—  Le  dcnjé  de 
ce  diocèse  vient  de  pei*dre  un  de  ses 
anciens,  M.  l'abbé  Pyrot,  curé  de 
Sainr- Martin,  et  doyen  des  curés  de 
Metz,  mort  dans- «a  06*  aimée. 

M.  r^bé  Pyroi^uéà  Meu  le  25 
avril  i^âfb  ^^M)it  fait  ses  études  clé- 
ricales a^  sétiiiuatre  de  Toul.  Après 
avoir  été  pro«ia  au  sacerdoce,  il  fut 
Bommé  par  un  de  ses  pai^eiis,  prieur 
die  Tabbaye  de  Wiliers-Bettoach^  à 
la  cure  d'AUr^^éiOteèae  de  Metz. 

Il  n'adaïkiialra  catle  paroisse  que 
t|ue)ques  attUHées  :  néanmoins ,  il 
««&  le  temps  d'y  faire  bâtir  le  pr«s- 
byt^e,  oui  jusqu'à  ce  jou^a  con- 
servé sa  aesti nation. 

Un  autre  parent  de  M.  l'abbé  Py- 
roi,  prévit  de  la  collégiale  de  Saint-* 
Tbiébault  de  Metz,  ïiû  lit  obtenir 
un  caiK>nicat  danis  cette  colWgiale. 
La  réi^oltition  le  dépossétla  dt;  ce  ti«^ 
tre,  et  le  força  à  sVxller.  Il  resta 
pendant  tlix  ans  en  pays  étranger, 
notauiment  à  Liège,  et  ce  ne  fut 
qu^après  le  rétablissement  du  culte 
4|u'iL  revint  à  JVlets  où  il  obtint 
la  cure  de  Saint-Martin,  après  avoir 
été  vieaire  à  Notre-Dame  pendant 
«juelquci  mois  seulement. 

Mv  Tal^  ï*yrot  étoïtfort  aimé 
da«is  sa  paroiftse,  car  il  y  faisoitbeau» 
coup  d'aumônes.  Une  de  celles  qu'il 
ailectionnoitle  pltts  consistoit  àdon- 
lier  des  lits  et  des  paillasses  aux  fa- 
n>ilWpauTKes  Mttr  séparer  les  sexes, 
et  à  payer  de^loyeni.  M.  le  curé  de 
Satnt-ftiartin  se  distinguait  p^'  une 
piété  irès-iFivei. 


D'tofèite  de  Valence,  -^  On  nous 
écrilî 

«Notre  vénérable  pontife  est  de  re« 
tour  à  Valmce,  d'oà  il  étoit  parti  après 
la  f^le  de  ^âqiie  pour  ta  visite  pastorale 
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de  son  dk)c5se.  G^est  dans  le  zMe  que  lu^ 
inspirent  la  gloire  du  Dieu  qull  rep^6- 
sente  si  bien  et  te  salut  éUi  troupeau 
si  heureusement  confié  à  ses  soins ,  qit'il 
a  pttifié  des  forces  pour  ^avir  de  hautes 
montagnes  et  parcourir  des  lieux  de  dif- 
ficile acc68.  personne  n'est  étonné  des 
honneurs. qui  Pont  environné  et  des  mar- 
ques éclatantes  de  respect  et  d'amour  qui 
lui  ont  été  prodiguées.  Arrivé  parmi 
nous  sous  les  plus  heureux  auspices,  une 
réputation  bien  méritée  de  piété,  de 
douceur,  de  sagesse,  le  précédoîl  par-, 
tout  Plus  de  qûinse  cantons  ont  parti- 
cipé au  bienfait  de  la  confirmation;  et 
ont  entendti  pour  la  première  fois  la  pa- 
role si  entraînante  de  leur  premier  pas- 
teur, rit  est  impossible  d'exprimer  Tallé- 
grosse  de  ces  religieuses  populations  en 
voyant  un  évéque  au  milieu  d'elles,  bon- 
heur dont  les  cruelles  soufirances  de 
Mgr  de  la  Tourrette  les  avoient  privées 
pendant  vingt  ans. 

•  Le  jour  de  la  Pentecôte,  le  prélat  a 
oflicié  pontlficalement  dans  sa  cathé- 
drale et  reparu  après  vêpres  dans  cette 
chaire  où  Valence  aime  à  le  voir  monter. 
Il  a  témoigné  à  sa  chère  ville  épiscopale 
combien  il  étoit  heureux  de  se  retrouver 
dans  s<m  sein,  et  Ta  invitée  à  rivaliser  de 
xèle  avec  ce»  coittréesM  chrétiennes  qu'il 
venoii  de  visiter.  Ensuite^  il  a  développé, 
avec  cette  facilité  et  cette  <mciion  qu'on 
lui  Gontiolt,  ce  texte  dcs-!Actes  des  apô- 
tres y  Et  arànt  porsevtrantet  in  dociri» 
nâ,  «!«.  *  I  le»  pieuses  et  éloquentes  re- 
flétions que  ees  pailles  kK  ont  inspirées 
ent  ému  tous  les  cfirars. 

*  1^  lendemain^  le  prêtai  a  pié^d/*  la 
cl6tiMt}  du  mots  de  Marie  et  prononcé 
une  touchante  alloeulîon  au  milieu  d'un 
cle^é  nombreux  et  d'une  multitude  de 
fidèles.  Jamais  ces  saints  exercices  no  s'é- 
toiènt  faits  aussi  âolenneliemeut  dans 
notre  ville,  et  n'avoient  attiré  un  tel  con- 
cours d'ames  ferventes.  Les  orgues  de  la 
cathédrale  joiioient  tous  les  so^n,  et  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement  tcrm!- 
noîl  la  cérémonie. 

»  Â  Saint-Jean  de  Valence,  la  clôture 
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i^eti  faite  k  dSoMnclie^  la TcImIê.  Cne 
foule  imoicase  avoU  caralii  œUe  aiilt- 
qoc  et  va»le  ^Ibe,  tioot  le  jeone  et  Ver- 
tueux pasteur  mCdile  la  restauratk», 
devenue  indiapeusable*  Mgr  Cbalruij»6e 
f«  ftrouvaot  à  Viviers  à  cau«e  (le  Tordioa- 
tion  •  sou  vîcaire-géiicral,  11.  Tabbé  Mi- 
chel, Ta  remplacé  et  a  prononcé  ui|  dis- 
cours plein  de  feu  sur  la  d>;vetîon  à 
Marie, 

•  Au  Bourg- les- Valence,  c'est  M.  £0^ 
fan  lin»  dont  la  France  connoit  dcpub 
quarante  ans  les  travaux  apostoliques, 
qui  a  prêché  à  la  clôture  du  mois  de 
mal 

>  Madame  la  supérieure-générale  de  la 
Trinité  de  Valence  est  arrivée  d'Afrique* 
où  elle  a  fait  un  séjour  de  deux  mois. 

•  Ellea  lai^  à  Oran,  dans  TcUt  le  plus 
consolant^  la  pclilc  colonie  qu'elle  vient 
d'jr  fonder  |>our  rinstruction  des  cnfana 
et  le  service  des  malades.  Les  courageuses 
Filles  de  baînl-Jean-de-Malba ,  heureuses 
d'habilër  ces  plages  lointaines  où  l'intié- 
pîde  charité  de  leur  illustre  fondateur 
brisa  les  fers  de  tant  de  cafilifi,  trouve- 
ront de  précieux  secours  dans  le  zcle  de 
M.  ràblx^  Crozat,  du  dioc6sc  de  Valence, 
vicairc-gcnéral  de  Mgr  Dupuch  pour  la 
province  d'Oian,  où  il  réside.  » 

BELGCQUC  —  Voici  un  eseinpie 
de  la  tolérance  des  libérat»x  de  ta 
Ueï^iqae.  lU*  ne  ie  cèdeat  pas  à 
ceux  de  la  Fi-ance.  M.  le  boui^ue^ 
iiiieatre  de  Plu  lippe  vilàe,  vimlam 
célehi'^r  la'«  réélection  de  AL  ie 
comte  de  Bai(let«Lalaur,  a  pris  ie  8 
un  arrêté  piN'iant  que  hs  cloches 
de  la  ville  ser^^ien^  soudées  ^teiMlani 
toute  la  journée.  Ùii^a^ut  d«  Vau* 
torité  s'esi  auft^itôt  remlu  chez 
M.  Briquet,  ctiré  de  PhiUppeville, 
et  l*a  requis,  au  nom  du.  bourrue- 
mesire,  de  remettre  les  clé'i  de  i'é* 
($lisc,  pour  que  les  cloches  fusseiit 
sonnées,  ie  prévenant  qu'e^  cas  de 
refus  il  seroil  passé  outre.  M.  le 
curé  ayant  refusé  d'obtempérer  à 
cette  somuiatiuuy  IroUiu'JUvidus  ont 


brôë  me  tenitie  pir  iMiieUe  ïIb  se 
aomi  ipU^odui^  daîus  Vé.^ïse  ;  ils  ou  t. 
forcé,  la  porte  du  clocher,  et  les  clo- 
clies  ont  été  sonnées.  Ces  indÎTictus 
ont  fait  plus  :  ils  ont  barrira<lé  iuté- 
riearcnient  la  porte  de  Véglise,  en 
sorte  que,  le  curé  s'y  étant  ]^s^nié, 
il  lui  a  été  impossible  de  pénétrer 
autrement  que  |)ar  la  feuetre,  par 
où  étoient  passés  les  sonneurs» 

FSPAelf  «.  ^^  Le  H  mai,  révèqne 
d'Iriça  a  adressé  des  représentations- 
à  la  régence,  h  l'œcanon  des  cirea- 
fcaîresdu  ministre  Becerrs.  Il  n'ad- 
met pas  qfte  H  Bomination ,  comiue 
ficaires  capîtuJaires,  des  éréqnes 
présentés f  seit  l^iltMie,  et  il  ap* 
prouve  entièremeiH  4a  cemloite  «ia 
cliaptlre  de  Tolède.  Le  prélat  prie 
'rastatnment  4a  Fégence  de  laisser 
les  ctiapîtres  snivreeti  tourte  liberté 
les  lois  de  TËglise.  Il  la  sopfdte  en 
outre  de  renouer  les  relations  avec 
le  Saint-Siège. 

—  Quelques  |)cètresjdiidfeeèsede 
Saiiit-Jacqiies  ((calice)  avoteat  en 
l'idée ,  pour  umintenir  les  sakies 
doctrines  eatboliques,  tle.âiire  tin* 
primer  nn  p^ttt  -catéchiAie  qui  se 
vendoit  ft  cHarios  (ei^iron  7  cen-» 
times),  afin  qu'on  put  le  i>é{>andre 
plus  factleinent  parmi,  les  gens  du 
peuple.  lAutortié  locale  a  jugé 
qu'une  pareille  put)lf cation  étoit 
coupable,  et  en  conséquence  le  vi- 
caire de  Saint-Jàeqaes^de  Tal  et  le 
curé  de  Sabardes,  ont  été  ntis^en  pri* 
son  sans  autre  forme  de  procès- 
Pas  une  seule  ponnuite  n'est  di- 
rigée contre  les  Bibles  pvottestantes 
4]:ue  ta  propagandeanglaisesème  pir 
milliét^  dans  la  Péninsuie;  eii  re» 
ranclie,  VEe»  <ki  Cem^wmb&^yfec 
éloges  le  second  akade- cmsùtu- 
tionnel  de  Lugo^'don  Vtceute  Lo- 
sada,4|iit  a  lait  mettre  en  p-iaou  un 
ancien  Récollet  pour  refus  d'itùsoiitT' 
u^fu  Yeilà  0^1  en  est  la  li()^^,  reli* 
gicttse^în  Espagnç.        .    ^ 


(  555  ) 


PRUSSE.  —  D'après  leà  correspou- 
daiiccs  de  Dusseldoif  du 4,  les  Etats 
'  provinciaux  de  la  Prusse  rhénane 
viennent  de  prendre  en  considéra- 
tion, à  45  VOIX  contre  33,  la  pro- 
EoViiioh  faite  j>ar  uti  de  leui-s  niein- 
res  Je  d^nrander  au  roi  qiVe  Tar- 
clievè<iue  de  Cologne  séit  reitdù  à  la 
liberté  ou  traduit  devant  les  tri- 
huniuY. 

.^fii.  '"•  ' 

ÉïATS^Bif  tft.  — *  Mgr  l%rcl»evêiiife 
de  Baltimore,  yoyttBriiA|MkMU'ie  de* 
ouvriers  ëvangélique»  dans  son  dio- 
cèse^ a  envoyé  un  ecolésMiiSi4|ue  en 
£il»opef  po«r  d«maiklei*  dâ«  pvétres 
iBisiiunaaire»  de  la  eongvégaiÛMi 
du  Saittt<»lléd4»iii}|iiar  >  >  fondé»  par 
saint  Alfih«ftserMam  de  Lig^ièôri* 
Le  U.  P.  Pass«kat,  /proviai^al  de  la 
coii^égatîoo,  é'est  Uàlé^e  répondre 
au  ^ésir  du  vénérable  psélat.  Il  a 
envoyé,  dans  ieuioisde  janvier,  si:;^ 
inissioufiaires  et  un  frère  coadju^ 
leur  pour  évanf!;éliser  les  différei^tes 
n^tÎQiis  (|m  sont  ëtablias  dan^ç  ces 
contrées  si  étendues  qui  rcclameul 
les  s^^t^rs  d(î.lqL religion. 

QjQS.  ri;lki(i:uxsesoi3t  (LNfis  à  Balti" 
more,  où  ils  élablirout  un  noviciat 
pour  y  foruaer  des  missionnaires, 
selon  Fesprit  de  leur  saint  fonda- 
teur. 

POLITIQUE  ,  MÉLAI^GES,  etc. 
On  sait  qu*cn  Anglelcrrc  les  affaires  pa- 
roisscnt  an  moment  d'éthappcr  au  parti 
wbig  pour  passer  aux  torys.  Cette  pers- 
pective de  changement  fournit  aux  jour- 
naux français  Tocca^on  d'établir  leurs 
comptes  de  profils  et  peMes,  selon  ce 
qu'ils  y  voient  do  corrfbrme  ou  de  con- 
traire à  leurs  opinions.  Ëti  voie!  un  (c'est 
la  Presse)  qui  prend  U  chose  dit  beau 
càtéen  disant  :«  Lésliaines  nationales, 
i'égoîsme  nationàf  existent  au  même  de- 
gré chez  4es  whîgs  et  les  torys.  Seulement 
les  torys  y  mêlent  parfois  quelque  gran- 
deur. On  sait  que  c'est  an  ministère  tory 
qui  reconnut  le  premier  le  gouvernc- 
ment  sorti  dQ  la  révolution  de  juillet.  » 


Mon  Dîen  î  s'il  le  reconnut  le  premier, 
éW  qu'il  so  trouvoît  là  dans  le  n>omeiit. 
Un  minifit<'^re  wlilg  n'y  auroit  pas  man- 
qué hon  plus;  cl  si  vous  voolcz  \oîr com- 
ment il  prcndiroii  la  chos^  en  pareil  cas, 
fournissez- lui  de  même  M'occasion  de 
montrer  ce  qu'il  pense  dcsêvénemensmal- 
heureux  pour  votre  Irîsle  pays.  Vouh 
verrez  s'il  est  moins  bien  disposé  que  les 
lorys  à  leur  faire  bpn  visage  H  bon  ac- 
cuuîl.  Mais  d'ailleurs  vous  êtes  les  pre- 
miers à  sentir  cela,  puisque  vous  dites 
vous-mêmes  que  Us  haine»  nationales,  I'é- 
goîsme national  existent  an  même  degré 
chez  les  uns  et  chez  les  autres. 

Ce  n'est  dont  pas  par  bienveillance  c^ 
dans  des  vues  d'intérêt  pour  vous  qu'on 
s'est  hâté' en  Angleterre  d'ouvrir  les  bras  ' 
au  gouvernement  sorti  de  votre  révolu- 
tion de  juillet?  C'ctoitdonc  au  contraire, 
parce  que  cette  révolution  avoit  produit 
quelque  chose  dont  Us  haines  nationales 
et  I'égoîsme  national  de  vos  aimables  voi- 
sins s'accommodoienton  ne  peut  mieux? 

Eh  mon  Dieu  oui,  voîlà  tout  le  secrcl 
du  bon  procédé  qui  vous  inspire  tant  dé 
recoimoisésance ,  et  qui  vous  Fait  dire 
que  les  torys  savent  parfois  mêler  «quel- 
que grandeur  d  leurs  haines  nationales  ,  d 
leur  égolsme  national.  Soyez  plus  justes 
envers  ces  pauvre»  whigs,  et  ne  les  croyez 
pas  capables  de  faire  moins  bien  les  cbo- 
ses'à  voire  égard,  quand  il  vous  plaira  de 
leur  donner  des  révolutions  désastreuses 
pour  la  France  à  caresser  et  à  fêterl 
Croyez  que  l'instinct  des  haines  nationales 
et  de  l'ègoisme  national  les  inspirera  tout 
aussi  bien  que  les  torys,  leur  fera  tout 
aussi  bien  distinguer  et  accepter  avec  em- 
prt'sseraeut  ce  qui  leur  paroîtra  d'une  na- 
ture funeste  pour  vous,  et  propre  à  vous 
amoindrir,,  à  vous  rendre  impotens,  à 
vous  préparer  un  demî-sîtîcle  d'embar- 
ras, d'humiliation,  de  misère  et  de  ruine. 
Oui,  soyez  sûrs  que  pour  vous  maintenir 
dans  cette  heureuse  situation,  whigs  et 
lOrys  rivaliseront  de  zèle  et  d'encoura- 
gemens;  et  qulls  mettront  autant  do 
grandeur  les  Uns  que  les  autres  à  vous  fa- 
ciliter les  moyens  de  la  faire  durer. 


Dn  iemps  ;dc  Mazarin ,  c'6lotl  nn  boa 
signe  qoand  le  Krançaîa  chanioit;  ceU 
voaloil  dire  qu'il  paieroii»  Gomme  jamais 
il  n'a  moins  chanté  qu'à  préscnl  »  il  sem- 
ble qu'il  devroit  plus  mal  payer.  Qr,  c'est 
loul  le  conlmire.  Il  est  iin(K>ssîble  de  ci- 
ter une  t'poqtie  où  îl  ait  aalant  i^ajFé  qn  au- 
jourd'hui ,  el  où  il  ail  6t6  plus  triste  en 
même  temps. 

Ainsi,  la  remarque  du  cardinal  Matarin 
n'étoil  pas  aussi  liue  qu'on  l'a  voit  tou- 
jours cru  depuis  lors;  cl  le  miiiisllTcde 
M.  liumann  lui  donnera  un  rude  dé- 
menti dans  rhîstoire.  La  vérité  est  qu'on 
paie  quatre  fois  micui  ut  quatre  fois  plus 
ea  France  depuis  qu'on  y  pleure,  qoe 
dans  le  temps  où  l'on  y  cbautott. 

TARIS,  \k  JUi:v* 

On  lit  ce  soir  dans  le  Moniteur  Pari' 
iien  ; 

>  On  a  beaucoup  parlé  ces  jours-ci  des 
poursuites  intentées  contre  certains jour- 
naui  qui  ont  publia  la  lettre  de  M.  Di- 
dier (de  Grenoble),  et  surtout  de  la  juri- 
diction devant  laquelle  on  supposoit  que 
ces  journaux  seroieul  traduits.  Nous 
croyons  savoir  que  la  haute  juridiction 
de  la  pairie  a  été  écartée  par  le  conseil 
des  ministres.  La  polémique  risqueroit 
donc  de  porter  tout-h-fait  à  faux  ,  si  elle 
conlinuoit  à  rouler  sur  cette  hypothèse.  • 
—  Par  ordonnance  du  lojuin,  sont 
nommés  s 

Conseiller  à  la  cour  royale  de  Bor- 
fieaux,  M.  Vighial ,  substitut  du  procu- 
rcur-gtnéral  près  la  même  cour;  prési- 
dent du  tribunal  de  i"  instance  de  Quim- 
per  (Finistère) ,  M.  Journée,  président  du 
tribunal  de  Redon  ;  vice  -  président  du 
tribunal  de  i'*  instance  de  Quimpcr  (  Fi- 
nistère), M.  LoKach,  juge  d'instruction 
au  même  tribunal  ;  président  du  tribunal 
de  1^'  instance  de  Ucdou  (llle-el- Vilaine), 
M.  Le  Vexîef ,  président  du  tribunal  de 
Clftleaulin;  président  du  tribunal  de 
]**  instance  de  Cfa&tcaulin  (Finistère) , 
11,  llunault"^  juge  an  tribunal  de  (^)uim- 
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I"  insUncc  de  M5^n  (Saône  ct-Loîrc), 


M.  Dcsscrteaux,  procureur  du  roi  près  le 
tribunal  de  GharoUes;  procureur  do  roi 
près  le  tribunal  de  i"  instance  de  Cha- 
rolles  (  Saône^t  Loire  )  ,  M.  Lecourbc, 
substitut  du  procureur  du  roi  près  le  tri- 
bunal âù  Lons-leSanlnier, 

— Par  ordonnance  en  date  des  7  et  99 
mai  demieTt  il  a  été  accordé  à  30  indi- 
vidus ,  tant  tibres  qu'esclaves ,  subissant 
aux  coloniea  dîveiaea  peinaes  afflictircs 
et  infamantes ,  les  remises  et  ccmunuta- 
tWM  de  peines  soUkiiées  par  eua. 

—  On  annonce  que  le  miaisl&re  pu- 
blic a  intorjelô  appel  do  jugemenl  rends 
par  le  tribunal  corteetionnel  dans  Faf- 
faire  d'assoeiattoa  itlicite.  Par  soite  de 
cet  appel,  tous  les  prévenas,  dont  le  tri- 
bunal airoit  pvononeé  fac€|«itlement, 
ont  été  roieiins  prisomifers. 

—  1^  cour  <Fass{ses  a  commencé  sa- 
medi les  débats  d'une  affaire  danslaqnelle 
sont  impliqués  vingt-un  accusés,  presqee 
tous  repris  de  jflslîce.  Organisésen  bande, 
ils  dévasfeoient  par  le  vol  commis  &  Faide 
d'escatade,  dTeffraetlon  et  de  (îtasses  clefs , 
les  eonramues  de  la  banlieue. 

—  On  lit  dans  \e  Messager  :•  PInsieim 
journaux  tmt  annoaeé  qu'ira  sotdat  du 
7*  de  ligne ,  condamné  à  mort  par  Ton 
des  conseils  de  guerre  de  Metz .  avoît  6lc 
fusillé  dans  cette  ville.  Nous  sommes  au- 
torisés h  démentir  ce  fait.  Aucun  mili- 
taire condamné  à  mort  n'^a  été  exrcnlé 
dans  la  5*  division  militaire  dont  Meti 
est  le  chef-lieu.  • 

—  Une  indisposition  de  M.  Roger,  qui 
devolt,  comme  directeur  de  l'Académie, 
répoudre  à  M.  le  comte  de  àaiat-Aolai- 
re,  a  fait  renvoyer  le  jour  de  sa  récep- 
tion. 11  est  fixé  au  1*'  juillet;  M.  Ân- 
ceiot  sera  reçu  huit  jours  après,  c'est-à- 
dire  le  8  juillet* 

—  La  séance  annuelle  de  l'Académie, 
pour  la  distribution  des  prix  de  poéMC  et 
des  prix  Moulhion,  aura  lieu  jeudi  pro. 
chain  17  juin. 

—  Dans  les  premiers  jours  d'octobre, 
le  télégraphe  quittera  l'bdtel  de  la  rtie  de 


pcr  ;  procureur  du  roi  près  le  tribunal  de  '  l'Université  pour  prendre  place  au  som- 
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met  de  la  lonr  érigée  récemment  an  ccn. 
ire  des  bareanx  da  miaisl6re  de  rinté- 
rieur. 

—  Le  préfet  maritjme  de  Tonlon  a 
adressé,  le  ii,  la  dépêche  suivante  au 
xiiinistre  de  la  kn  arine  t 

•  La  colonne  da  général  Baragiiay- 
d* tinilerfi  est  rentrée  à  Dlidah  le  2.  apr&s 
fivo^  visité  Medeab  et  MHiaiia,  détruit 
Bogher  et  ravagé  le  pays  quelle  a  tra- 
versé. Nulle  part  l'ennemi  ne  fa  inquié- 
ter. Plu^eui»  centaines  d'Arabes  se  sont 
bornas  à^suivre  de  loin  ses  mouvemena  { 
il  n'y  a  en  que  quelques  coups  de  fusil 
échangés  dans  une  rencoûtre  insigni- 
fiarile. 

•  Deux  établissemens  assea  Unportans 
ont  ét^^  détruits  à  Boghar,  où  étoit  une 
fonderie  de  canons  de  fusils,  dont  la  perte 
fiera  sensible  à  l'émir. 

•  La  colonne  devoit  rentrer  eu  cam.- 
pagne  le  10. 

•  M.  le  due  de  Nemonrs,  venant  de 
Mostaganem ,  est  arrivé  à  Algf  r  le  6 ,  se 

~  disposant  h  partir  pour  Marseille  le  1 1. 

—  La  Gazette  du  MûU  annonce  de  son 
côté  que  ta  suite  et  les  bagages  du  doc 
rde  Nemoars  sont  arrivés  h  Marseine, 

NOrVBLLBS  UKà  PBOVINCE8. 

Un  vaisseau  anglais,  le  fVetUgtey, 
*du  port  de  3oo  tonneaux.,  se  dirigeant  de 
LiOndres  vers  .  Sydney  (Nouvelle-  Hol- 
lande), a  échoué  le  25  mai,  et  s'est  brisé 
'le  8  juin,  en  voe  de  la  côte  de  Mack,  près 
Calais.  Aucun  homme  de  réqni])agc  n'a 
péri.  Ce  navire  étoit  chargé  de  farine,  de 
provisions  de  toute  espèce,  et  surtout 
d'armes  de  guerre. 

—  La  chambre  des  misés  en  accusa- 
tion de  la  cour  royale  de  Douai  a  pro- 
noncé, le  10,. sur  les  poursuites  dirigées 
contre  la  FeuUUde  Douai,  Elle  a  déclaré 
qu'il  n'y  avoît  lieu  \  suivre,  et  a  annulé 
la  saisie  des  numéros  de  ce  journal. 

—  \jti  incendie,  qui  pouvoit  avoir  les 
résultats  les  plus  graves,  s'est  manifesté 
mercredi  matin  „  dans  les  bâti  mens  de 
l'ancienne  abbaye  de  Loos,  près  de  Lille, 
aujourd'hui  maison  centrale  de  déten- 


tion. Le  désastre  a  été  borné  &  l'église,  an 
clpcher  (qui  est  tombé)  et  à  quelc|ucs 
constructions  de  moindre  importance. 
Eti  même  temps  qu'on  envoyoit  de  Lille 
les  secours  les  plus  prompts,  la  garnison 
se  rendoit  sur  les  lieux  pournaaintenir  les 
prisonniers.  Aucun  ne  s'est  évadé. 

r-  Un  cutter  gardc-péche  de  la  station 
de  Granville  a  capturé  dernièrement  trois 
bateaux  pécheurs  anglais  qui,  malgré  les 
admonitions  qui  leur  avoient  été.  don- 
nées la  veille,  s'étoîcnt  obstinés  à  venii; 
pécher  en  dedans  des  limites  réservée» 
aux  pécheurs  français.  Les  charge- 
mens  ont  été  confisqués,  et  les  ba* 
teaux,  conduits  an  i>ort  de  (iranviUe,.se- 
ronl  retenus  jusqu'à  décUion  de  l'autorité 
supérieure. 

—  Le  nommé  Philippe  Dntartre,  ftgé 
de  G4  ans.  a  comparn  le  4  jnln  devant  la 
cour  d'assises  de  Sa6ne-el-Loîre,  comme 
accusé  d'nn  double  assassinat  sur  les  per- 
sonnes de  Madeleine  Dntartre,  sa  sœur, 
et  d'André  Larèpe,  son  bean-frère.  D'a- 
près la  déclaration  du  jury,  Dutarlre  a 
été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

—  On  écrit  du  Bessat  (Loire)  que 
lundi  7  juin  la  neige  est  tombée  en  abon- 
dance et  a  contrarié  beaucoup  la  foire 
qui  se  tenoit  ce  jour-là. 

—  Le  Journal  de  CAia  rapporte  que  le 
nommé  Birsson,  d'Aranc,  qu'on  a  voit  cm 
assassiné,  vient  de  reparoîlre.  Un  maré- 
chal ferrant  avott  comparn  en  iSSq  com- 
me auleiir  du  crime,  et  quoiqu'un  témoin 
déclarftt  l'avoir  vu  égorger  Besson  sur  la 
grande  route,  il  fut  acquitté  en  l'absence 
de  tout  corps  de  délit.  Depuis,  Besson  a 
exercé  la  profession  de  boulanger  à  Di- 
jon, sans  se  douter  qu'il  eût  été  l'occa- 
sion d'un  procès  crimtinel.  Ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  c'est  qu'il  déclare  aujourd'hui 
avoir  en  effet  été  attaqué  sur  la  route,  en 
1839,  cl  laissé  pour  mort,  après  avoir  été 
dépouillé  d'environ  onze  cents  francs. 
Besson  est  en  ce  moment  à  Beltey. 

—  Arnaud  Ducasse.  condamné  ^  mort 
par  la  cour  d'assises  de  la  Gironde,  pour 
assassinat  sur  la  personne  de  son  beau- 
père,   a  été  exécuté,  le  9,  à  Bordeaux. 


U 


L'exécution  étoîl  fu/eh  sk  heures  du  ma- 
tin. \  cinq  heures,  les  guichetiers  90ut 
entras  dans  le  cachot  du  eondamnO.  Sa 
pi^eniifcre  xjtieslîon  a  ét<^  j  «  Esl-ce  le  prê- 
tre? »  M.  l'abbé  Promis  est  eulré,  et  Du- 
rasse a  dU  f«  Puisqu'il  faut  mourir,  je 
liuis  prél;  je  m'y  allendois.  »  Avant  de 
monter  sur  la  fatale  charrette,  il  a  em- 
brassa* tous  le» guichetiers.  Au  pied  de  i'é- 
chafaod,  après  un  trajet  pendant  lequel 
il  s'est  constamment  enlrelcuu  dans  des 
sentimçns  de  piété,  il  a  éfobrassS  le  cru- 
cifix et  le  vénérable  M^  Promis. 

—  M.  Ghambart.  commandant  de  la 
garde  nationale  de  MoiSsac  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  vient  d'ôlrc  suspendu  pendant 
d<ux  mois  de  ses  fonctions,  p*>or  un  dis* 
cours  (pi*!!  a  prononcé  le  jour  ne  la  re- 
çonnoissancf^  des  of&ciers  dé  son  ba- 
taillon. 

Des 'troubles  sérieux  ont  éclaté  fe  7 
juin  à  Barcelone;  voici  à  quelle  occasion. 
La  douane  avoil  fait  arutoitccr  une;  vente 
publiqup  de  marcliaridi$e$  coniisquées, 
sans  dire  que  c*étoieiit  des  marchandises 
anglaises.  Trois  à  quatre  mille  ouvriers 
tisserands,  auxquels  la.canlrebsitde  an- 
glaise porte  le  plus  grand  préjudice,  se 
réunirent  pour  s'einpai*er  de  ces  mar- 
chandises et  lès  brûler;  ce  qui  fut  exécuté 
devant  l'hôlcl  de  l'ayunlaniiènlo,  sans 
qu'il  fût  possible  à  l'aulorilé  municipale 
et  au  chef  politique  de  faire  écouter  au- 
cune représentation. 

— Dans  la  séance  du  5,  nn  député  des 
cortcs  a  présenté  une  proposition  ten- 
dant à  faire  ordonner  la  démolition  des 
fortifications  et  de  la  citadelle  de  Barce- 
lone. Du  reste,  c'est  le  vœu  déjà  expri- 
mé à  trois  reprises  différentes  par  les  ha- 
tans  de  cette  grande  ville»  auxquels  l'eX' 
péricnce  a  enseigné  appaiTmment  ce  que 
valent  les  fortifies tîonft,  et  qui  ne  de- 
mandent pas  mieux,  comme  on  voit,  que 
de  céd<ir  les  leurs  à  bon  marché,  si  les 
Parisiens  veulent  s'en  arranger.  La  prise 
en  considération  de  la  pro|>osilion  dont 
il  s'agit  a  réuni  ifi  voii  contre  28. 
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—  Le  roi  de.lîûiland©  vient  diî-c«m'ci*. 
quor  Ijs  cpUrgcs  des  Etals  provinciaux 
pour  le  6  juillet  prochain  ,  afin  de  pro- 
céder an.renouvellcoient  du  tiers  de  ta 
chambre (,  qui,  d'après  la  lot  fondanieu^ 
tate,  doit  sortir  cette  année. 

—  Le  ministère  anglais  ne  peu!  plus 
faire  aucune  proposition  à  la  chainbn; 
des  commnnes  que  eelle-ci  ne  la  iej<»llc 
aussitôt.  A  la  fin  de  la  séance  du  9  ,  sur 
la  motion  ponr  la  reprise  en  considéra- 
tion du  rapport  sur  le  bill  d'adiriiiiisti  a- 
tfon  de  la  justice,  sir  E.  Sugden  deinanitc 
finserlion  d'ffiïc  clause  portant  qwe  le 
bill  i/aura  djt>0et  que  !e  »o  octobre, 
Lltonorable  membre  déclare  faire  cttte 
motion,  purce que  la  cbambc-e  ayant  fait 
savoir  q^i'efle  n'a  voit  pas  de  confiance 
dans  les  ministres  de  S.  M. ,  ne  dcvoit 
pas  abandoiiner  à  la  dUscrélion  dé  eos 
mêmes  ministres  la  nomination  des  deux 
nonvi^aux  juges  établis  par  le  bill.  Lord 
John  Russell  combat  cet  amendement  et 
le  trouve  olfen&ant  pour  le  lord  chance- 
lier, sur  lequel  il  laîsseroit  planer  des 
soupçons.  Là  chambre  va  aux  voix  :  101 
n  çinbres  volent  pour  Tamendement  de 
sir  E.  Sugden .  et  83  contre  ;  majorité 
contre  les  minbtres  1$. 

Ajprès  ce  rude  échec,  lord  John  Russell 
demande  que  le  bill  soit  ajourné  h  4rois 
mois.  Gette  fofs  la  motion  du  ministre 
eM.  adoptée.  On  peut  regarder  le  bill 
comme  perdu. 

Avant  fc  yole,  sir  Robert  PeeL  a  de- 
mandé la  parole  et  a  apostrophé  le  mi- 
nistère avec  une  vivacité  qui  atteste  toute 
la  confiance  que  le  chef  da  parti  tory  II 
dans  sa  position  parlementwie^ 

—  A  ta  fin  (te~  lat.  séawer  diar  lo  juin , 
tord  Mb»  RosssU^oiifmt  retirer  Iq  bill  sur 
Ut  eeonruptîon  électorale ,  par  la  raison 
qu'à  la  veille  d'une  dissolution  il  eraignoit 
que  raltènlioh  publique  ne  se  portât  pas 
d'une  manière  assez  énergique  sur  ce  bill. 
La  chambre  des  communes  a  décidé  «tue 
le  bill  passeroil  an  comité  avec  diverses 
modifications. 

—  Dans  la  séance  de  la'chambre  des 
lords  du  iQ,  lord  Strangford  a  iaterpcltô 
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le  pri^sidènt  de  ramiranté  snr  les  recher- 
ches Taites  dans  le  biit  de  s'assurer  du  sort 
du  Préêident.  Lord  Miuto  a  répondu  qne 
ces  recherches  n'aboient  encore  produit 
aucun  résultait  et  qu'il  craignoit  de  voir 
ranger  les  nonvelles  versions  que  Ton  pu- 
blioit  parmi  les  odieuses  tentatives  faites 
dans  un  intérêt  tf  agiotage. 

-^  ÏJè  paquebot  à  vif)enr  le  Britanmia  ,1 
dont  le  retard  cxcitolt  déjà  de  vives  iu-| 
qutf'-tudns^  est  enfin  arrivé  ^e  IJalifax  h 
Liverpool.  Lesjoaruanx.  américains  qu'à 
apporte  contiennent  le  compte-rendu  de 
\^  première  audience  du  procèsde  M.  Mac- 
,Leod  devant  la  cour  suprême  do  New- 
York.  M.  Uall,  attomey  général  de  l'Ëtat 
de  New-York,  et  M*  Spencer,  avocat  de 
l'accusé ,  avoient  pris  lotur  h  tour  la  pa- 
role. Le-jugf  ment  k'étoit  point  prononcé 
an  départ  du  courrier.  Si  Vkabeas  corpus 
'n'-damé  par  M.  Mac-Leod  n'a  pas  été  ad- 
mis. Taflaire  a  dâ  être  renvoyée  à  une 
autre  session  pour  être  Jugée  au  fond. 

—  On  s^alarme  en  Allemagne  de  la 
fréquence  et  de  l'imporlancc  des  incen- 
dies. En  quinze  jours,  on  a  vu  brûler  81 
habitations  à  Juterbog,  181  maisons  à 
Wœrlh,  et  voici  que  la  Gazette  4$  Cologng^ 
du  5,  annonce  <\tie  le  feu  avoit  éclaté  le 
matin  même  &  Rubenacb,  que  40  malsons 

*êtoient  déjà  la  proîedcs  flammes,  et  qu'à 
huit  heures  du  soir  on  n'étoit  pas  maître 
de  t'incendie. 

—  On  lit  dans  la  GazelêB  d^AugêBoérg 
du  7  juin  1  »  Des  lettres  de  Kaschan,  que 
noua  recevons  à  rinstant  même ,  appren- 
nent que  ceMc  ville  est  devenue ,  il  y  a 
quelques  jaura,  la  proie  dn  tiammes.  • 

Kaschauou  Cassovie,  ehef-lieu  dudis- 
•  Irîct  du  même  nom ,  est  une  ville  consi- 
.dérihle.dolkwgi^c,  datis  le  tonte  d'A- 
banwivar. 

.  —  Depuis  boit»  jours ,  Içs  nouvelles 
d'Oiieot  arrivéospar  la  voie  d'Attemagne 
sont  trè»contradietoires  et  jetlaot  wm 
.  peu  de  jour  sjEur  les  soulèvemens  qui  y 
ont  éclaté  dernièremenl.  «  Il  paroti  ce» 
pendant  certain,  ûilleJounMidetlJtébatjt, 
que  hnsurrcction  de  Bulgarie  est  d<'jà 
éteinte  i  quant  à  celle  de  l'ilo  ûe  Candie , 


tout  ce  que  nous  savons,  c*est  qnc  Tnliîr- 
Pacha  éloit  arrivé  le  16  mai  à  Candie ,  et 
avoit  Fait  anssitôt  connoiire  qu'il  agirolt 
avec  la  plus  grande  rignrnr,  si  les  insur- 
gés ne  se  soatnettoient  pas.  On  sait ,  en 
effet,  quoTahir-Pacha  éloH parti  le»  mai 
deConslantinople  avec  une  escadre  eom- 
posée  de  huit  b&tÊineiis  do  guerre ,  et 
ayant  à  bord  8,090  hommes  de  débar- 
queroenL  Les  consuls,  an  nom  des  am- 
bassadeurs de  leurs  nations  ,^  ayoient  an- 
noncé aux  insurgés  qu'Hs  ne  dévoient 
compter  sur  aucmi  secours  dw  dehors.  • 

Aiasi  le  sultan  et  ses  suppôts  pourront 
tout  h  leur  ake  renouvela  les  borrenn 
qui  ont  ensanglanté  la  Bulgarie. 

—  On  lit  dans  la  Géuem  de  la  Haut»» 
Aliemmgnc  ;  «  Une  lettre  de  Téhéran  an* 
nonce  que  le  shah  de  Pi*r$e  a  nommé  lu 
çotûÏQ  Gustave  de  Damas  maréchal  de 
l'empire,  lui  f  fait  donation  du  palais  de 
Nigarislaz,  et  lui  a  assuré  une  pension  de 
i,5oo  tomans.  Le  firnian  rendu  à  cet 
égard  désigne  le  comte  de  Damas  comme 
leplus  grand -homme  de  la  chrétienté.  » 

CHAMBRE  DBS  PAIRS. 

Séance  da  i^Juifi, 
If.'  de  Bastard.  vîce-présid(înt,  occupe 
le  fauteuil.  La  séance  est  ouverte  à  deux 
heures.  Le  duc  d'Orléans  et  le  maréchal 
Sonlt  sont  préaens.  Après  la  lecture  de 
divers  rapports,  la  chambre  renvoie 
plusieurs  pélilions  rcl^illvq^  aux  ventes  à 
r^ncan  des  roarchandistcs •  à  la  commis- 
sion chargée  de  Pçxamcn  du  proj^el  sur 
cette  matière.-  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  du  projet  de  loi  sur  ios  ventes 
à  l'eneau.  Plusieurs  membres  demandent 
que  cette  loi  spit  ajoniTiée,  mais  la  cham- 
bre maintient  son  ordre  du  jqur.  (^  coin- 
miNsion  a  introduit  quelques  amende- 
mens  que  soutient  M.  le  baron  Oupin  , 
et  qui  sont  repoussés  par  M.  Martin  (du 
Nord^»  garde  d!p|  sceaux,  et  par  M.  Ikwta- 
'  lis.'  La  séieince  esl  fevée  à  emq  bettrcs  et 
domid,  e^  discussion  générale  continuée 
à  demain. 

^imt!  Ce  €Ure. 


<-§^— *. 
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là'Ejtf^rù  dû  Intnhèureus  François  de 
'  SakAj  éVesqtie  de  Genève,  repi^ 
.  sente  eri  piofiîctfrs  ^é  aes  actiotui 
.  et  paroles  refmln{iiablefH  reeueil-* 
.  )ie»de€(ttelcfiieè8ertiiido«,esli0rta« 
.  ûoAS^  GonféreeceS)»  conversa tîo«s^ 
.    Jivi^es^et  letiresdeiVI.  JesK^PiciTe 

Çainaftyévèi}iieâe(Bell«y,BOuveUc 
.  édiiiojn^^nridiie  d'un  portrait  ei 
.   d'unenotice »v^^ la  vie  et  les  écrits 

de  M.  Çauius,   par  M.   Depëry, 

clianoiiie   et  .vtcaire<-g^éral  de- 

Belley.  — t3  voLin^^: 

Un  ouvrage  ^i  ^e  préseole  à. 
Dous,  précédé  de  rappiobaiioB  fer* 
^elle  de  q«MtQvce  .évêques,  est,  '«e 
naïKlsenibky  aà't^dessQ»  de  tonte  rrt^ 
tique.  Nodë  Âe  'Dréfendons  qa'en 
foire  conaoHre  Fonjét.  <Jaant  à  son 
mérite  et  à  Son  utilité  ,  ils  Yessor- 
ient  avec  éclat,  des  éloges  que  lui 
ont  donnés  NN.  SS.  les  cardinaux 
de  La  Tour-d'Auvergne  et  de  Bo- 
nald  ;  les- archevêques  d'Aucb,  d'A- 
vignon, de  Bordeaux  ;  les  évéques 
d'Aniiectô,  de  Belley,  de  Chalons,  de 
Digne,  de  Laogres,|le  Montpellier, 
d'Orléans,  de  Saiiit^Glaade  e4  de 
Yersùiles* 

La  Préface  des  éditeors,  que  nous 
avons  goûtée  d'autant  plus  que  les 
éditeui*8  en  gënéKal  ne  nous  ont  pas 
liabittté  à  déft  morceaux  aussi  i%- 
mm^quàbie»,'  expose  parfaitement 
Torigine  et  le  but  de  l'ou vn|ge. 

«  Ofcti  Mt  atthïîrablc  dans  réconbinîc 
de  son  Eglise.  Pour  répomlr^  anx  bo«oîns 
des  bommes.  à  chtKpie  époque  de  la  lon- 
gue extstcnec  du  ctimii9i)i.stm»,  il  a  sifs- 
cilé  et  pré|iaré  des  matlrcs  d'nne.bantc 
vertu  et  d'une  émtneQte  doctrine,  qui 
SQTit  y^gnus,  pomme  des  rayons  dç.spn  fes- 

L*Ami  de  la  R^Ugion,   Tome  CIX. 


prit,  éclairer  et  réchat^ffer  les  bumm  de 
U  «ociéié  religieuse, ..,  Aîbm*  à  c6l6  é« 
hercean  du  calvinisme,  naquit  saint  Fran- 
çois de  Saluât,  appelé  à  le  combattre, 

•  Nonobstant  les  efforts  de  ses  adver- 
saires, le  protestantisme  a  injecté  son  ve- 
nin dans  les  plaies  qu'il  a  faites  b  la  so- 
ciété; te  phllo^ophlsme  et  la  haine  con-: 
tre  le  catholictsipe  s'y  sont  formés  comme 
une  gangrène,  et  ce  mal.  devenu  chro- 
nîqtic,  a  passé  h  l'état  d'încrédnlfté  au 
cœurde  la  dernière  génération.  • 

»  Aujourd'lMii,  il  est  vrai,  ^lé'^ofessîorf 
publique  frîmpîiHé  n'est  plus  de  înlse; 
mais  le  cteule.  obscurcit  la  foi,  le  ri»speet 
hnmainr  relient  bors  de  ]'iF^Use,iet  la  dé- 
voiion  effraie.  O,  Proyidoncç!  UEêprit 
dii  saint  évé;|u^o  .  de  Genève  nous  a  été 
laissé,  cominc.iulrefQîs  celui  d'Ëlic  à 
ïîlisée,  pour  opérer  des  prodiges. . . 

»T>îeu,  qui  avoîl  donné  saint  François 
de  Sales  à  son  Eglise  pour  la  sanclifica- 
lîrn  de  ses  erifans,  dans  quelque  condi- 
tion qii*ils  fussent,  suscita  en  mémo 
temps  ^..p.  Camus,  évéque  de  Belley,* 
comme  un  instrument  de  sa  Providence, 
pour  écrire  él  transmctire  au  public  la 
vie  toin  entière  du  5aînt  qui  fui  Faini  de 
Di^li^^desiiommes.  » 

Il  nous  sera  facile  de  prouver  que 
personn<î  n'a  mieux  connu  l'évêque 
de  Genève  que  Camus,  qui  Tavoit 
étudié  jusque  dans  ses  moindres  ac- 
tions et  jusque  dans  ses  paroles, 
qu'il  a  consignées  en  iine  foule  de» 
ses  ouvrages. 

Nommé  ovèque  de  Belley,  il  eijt 
pour  voisin  François  de  Sales,  qui 
résidoii  à  Annecy  et  dout  le  diocèse 
s'étendoit  jusqu'aux  portas  de  sa 
ville  épiscopale^  Ce  voisinage  «mi- 
tribua  beaucoup  à  la  liaison  intime 
dea  deux  prélats. 
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La  Notice  sur  la  vie  et  les  ixrits 
de  J.-P.  Camus,  que  M.  TabbéBe- 
péry  a  placée  en  tète  de  l'ouvrage, 
comme  la  meilleure  de  toutes  les  in- 
troductions à  V Esprit  du  bienheureux 
Franpms  ééSah*^  fixe  le  commence- 
ment dé  cette  initmité  à  Tan  i6o8. 

J.-P.  Camus  fat  sacré  par  le  saint^ 
le  3o  août  1609.  ^^  ^>^  lui  conférant 
Tauguste  caractère  de  Fépiscopat, 
ce  dernier  sembla  avoir  transmis  au 
nouvel  évêque  les  trésors  de  son 
ame  cvangélique. 

C'est  la  réflexion  de  M.  Depéry, 
qui  a  entrepris  de  réhabiliter  en* 
tièrement  J.«P.  Gauiust  auquel  ses 
ennemis  ont  cberclié,  dit-il,  à  faire 
une  indigne  réputation,  à  Taide  de 
iisasses  interprétations,  de  men- 
songes et  de  pamphlets  méprisa- 
bles. Le  zèle  qui  porta  ce  prélat  à 
demander  pour  les  cloîtres  une  ré- 
forme nécessaire  le  conduisit  queU 
quefois  trop  loin,  le  savant  biogra- 
„|kbi&en  conviient;  mais  l'impétuosité 
t  jtHe,  ^ccwiim  de  tant  de  li- 
yfrropagésparla 
r  jbcaioinnié,  n'autorise 
t  de  Ja  postérité  qui  ne 
8p  cappeile  que  la  lûiine  prétendue 
de  Févè^ie  de  BfeUey  contre  l'état 
religieux,  qiiimd«Ue  derrôtt  se  pré- 
occuper a^ant  tout  de  la  pureté  de 
ses  intentions  et  de  sa  vie  exem- 
plaire. 

M.  Depéry  s'est  attaché,  avec  non 
moins  d'ardeur,  à  justifier  J,-P.Ca- 
mus  d'avoir  composé  des  romans. 
Nous  citerons  quelques-unes  de  ses 
observations  ^ur  ce  point  : 

«  11  nie  composa  pas  moins  de  cin- 
qfiante  romans,  tons  pins  curienx  les  uns 
qtie  les  autres.  Oubliés  anjourd'haî,  ils 
ftfi^nt  dévorés  k  rêpoque,  et  il  est  mora- 
iMteMt  impossible  qu'ils  n'aient  pas 
aaaené  qoelquesbons  résollats.  Cette  ten- 
tative vaéritoit  un  graiid  Mccès...  Ceux 


qui  condamnent  Camns  von droient  donc 
qu'il  eût  été  plus  scnipuloux...  qn*nn 
autre  prélat  fameux  qui,  pour  donner 
dès  leçons  de  vertu  à  un  prince,  et  à  un 
prince  cbrélien,  n'a  pas  craint  de  repré- 
senter le  troable  des  passions  avec  au- 
tant de  vérité  que  d'énergie?  Il  est  vrai 
qaeles  Fi^et  les  ^kieudeviUe  vf^iro- 
efaèral  anaal  à  Fémion  les  asowrs  d'Eu- 
cbians  ;  asals  lewiciiiiqiits  sont  aujenr- 
(Pbiii  oubliées.  La  TéiteifM  est  devenu 
wa  livre  classique  entre  les  mains  de  la 
jeunesse  i  personne  ne  pense  plus  à  faire 
nn  crime  k  l'arcfaevéque  de  Cambrai  d'a- 
voir ^oaltt  guérir  les  passions  par  le  ta- 
bleau du  désordre  des  passions;  pas  plus 
qu'on  ne  reprôcbe  à  saint  Angustîn  et  à 
saint  Jérôme  d'avoir  peint  si  vivement 
leurs  propres  foîbteSScs  et  les  charmes  qui- 
les  atlachoi<»)tanx  vaniTés'dn  monde... 
Camns,  nous  en  eba venons,  aéfê  quel- 
que fois  ewininé  I  peladi»  de»  détsiib 
auquels  il  ne  songeait  pas...  Maïs.... 
qu'est-ce  q«*iia«oman?  Dans  des  eamlî- 
tipns  supposées,  c'est  «9  tableau  exact  de 
la  vie  ;  tableau  dans  lequel,  sons  peine  do 
non-sens,  chaque  prwnnpwpt  dait.a¥Qîr 
apn  langage  pcopre  t  la.  noralilé  seule 
est  imposée  i  l'anteor..  qui  doit  |a  faire 
adroitement  lesBortir d^nnèncbain^nent 
de'  faits  qnHapn  grouper  à.  sa  fântai»îe. . . 
IVMrr  langoe  châtiée  d^àujounThui  rou- 
gnt>it  do...  certains  mots  qiie Camus  em- 
ploie t  c'est  peut-être  le  tort  de  son  si^ 
cle  X  mais,  pour  parler  plus  vraf^  c'est  le 
tort  du  nôtre,  car  la  chasteté  est  thnss  le 
cœor  et  non  dMis  ks  motfl^  » 

Il  est  impossible  de  disculper 
plus  kigénieusetneftt  J.^-P.  Camns 
que  ne  l'a  fait  aim  biograpbe.  A 
to«t  {Hrandre,  •  noms^  dManoos  en 
grande  partie  raison  -  à  M.  -  De- 
péry :  seulement ,.  il  est  plusieurs 
points  de  .sa  théorie  sur  le  raman 
qui  nous  paroissent  contestables ,  et 
à  cet  égard  nous  faison*  Jios  ré- 
serves. 

Après  avoir  lu  cette  excellente  N«v 
tice,  ou  n'envisage  plus  J.-*P.  Camus 
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à  travers  le  prisme  menieur  qui  a 
jusi(|u*ici  iroinpé  leâ  yeux  de  tant 
<l*tH«torien5}.  On  aime  à  voir  en  lui 
un  éyêi|cie  ptetix ,  armé  du  fouet  de 
la  pëmteAce;  itn  écmarn  infatigable 
dans  la^knte*éeê  iMmnes  mœurs , 
dé  la  vet%î^»  «€  ée  inthiérardité 
«Cifdéwa«lt(^iie'$  «A-  r^fenriiiâtetir,  <^ 
«Mu  ua'eiHiaHl  d«s  ordres  œnnas^ 
rttfiseï»;^  ênJàn ,  c^iirmé  le  àh  M.  De^ 
fiéry,  tia  prélat  qui  iravaHtà  toute  sa 
vie  à  copier  le  saîïit  érêque  de  Ge- 
nève,  qu'il  regarda  toujours  comme 
son  père,  son  guide  et  son  oracle. 

Ceci  nous  ràmèiie  i  l'in limite'  qui 
auit  les  deux  prélats. 

J.-P.  Gamas  dit  ua  îour  à  FtBu^ 
çoi&de  SaW:  «  Mon  père,  quelque 
vertueux  -et  -exemplaire  que  Van 
▼ousesiiuie ,  voti^  »'avex  pa^  laissé 
Ati  fiwiirnTiitin  ftwtr  de  m'av^ir  «aéré 
trop  iHt^i»FÉaM¥«ift  l«it  répondit  : 
«  il  «t  vi«y,  «ertc*,  ^fm  faj  eom- 
'  mis  eeil€  fa^e,  ^  j*ây  peur  que 
Bien^e  ne  me  la  pardonne  point, 
car  jilgqu'à  t&iie  heure  ,  je  n'ay  pu 
Mi'cii  repeiî^tr.  Voyez-vous,  j'ai  bien 
esté  appelé  au  sacre  d'autres  éves- 
qa^,  mais  seulement  comme  assis-- 
tant  ;  je  n*ay  januiis  sacré  que  vous  ; 
vous  estes  mon  unique,  voua^stes 
mon  apprentissage  et  mon  ciwf- 
d'œavre  tout  ensentlile.  • 

«  D'ordînaîre ,  dît  M.  Dcpéry,  îl  s't>la- 
Kîît  txïïre  l'évôqne  consôcratcur  cl  Vdsé' 
(^  conna^eré  une  espl-cé  de  palernîlé  et 
de  (ilkttoti  spiritu^lè.  L*6véqiié  de  Bel- 
ky  ifeacïrfifiieillH  toujours  de  celle  ^lîa- 
Uim ,  et  PéTéqaeL  lie  (^nèfe  5e  réjdiiit 
tpate  sa  vie  de  celle  palesnilé;  £a»uS  fut 
1^  fiU  ui^ique  de  saiot  François  de&s^es  : 
celui-là  aioioil  à. prendre  ce.tilre ,  et  ce- 
.  luî-d  aimoii  à  le  Inî  d  )nner..  Notre  évo- 
que appeloit  celui  de  Genbvc  da  nom  dé 
Jacob ,  et  celui  de  Genève,  dans  son  af- 
fection, r^peloit  son  Joseph.  I/atmable 
saint  m  cooiplMsûît  à  rép6i&r  à  son  «ni 


ces  paroles  arfoctuenses  :  «  L*amoiir.qu6 
j*ay  pour  vous  nrobligc  à  vous  ^enîr  pour 
lin  anlrc  moy-meSme,  cl  h  ne'melire  non 
plus  de  difrércnce  en  Ire  vous  et  i^ioy 
qii*enlre  moy-mcsme  cl  moi.  »  Anssî  se 
fornià-l-îl  une  cnmninnauLé  d*îiilelH- 
gence  et  de  vîc*  entre  ces  deux  grands 
prflals.  «  Camus,  dît  Codeau,  csloil  tou- 
jotwi  aux  pieds  de  saînct  1  rànç'MS  de 
!  Sales,  qn'St  nonintoil  son^Ganiàliel,  pour 
apprendre* de  lui  la  loy  de  Dieu,  bien 
qii*il  fnst  rempli  Hii-méme  de  sa  connoîs- 
sanee.  * 

-..*  Oii  Hidaiis  fË»j^i9ée  $mint  Fran» 
çoip.de  Siih»  q«e  Camus  avoît  «n  dômes- 
ti(pie  dont  Tuniq^ie  emploi  étoitde  p<nr- 
Icr  ses  lettres  à  Aonecf ,  et  é^on  rappor- 
ter les  réponses  qui  étoîent  pQur  liii  des 
Oracles.  Lui-même  y  alloit  souvent  pour 
visiter  IV vôque  de  (îenève ,  comme  saint 
Paul  vîfnta  saint  Pierre,  non  pour  consi- 
d^er  son  visage ,  mais  pour  l'étudier  de 
plus  près,  Tobscrver  et  le  copier  plus  ré- 
gulièreaienl.  Chaque  année,  il  faisoil  une 
retraSiede  plusieurs  jofirs ,  sous  la  eon- 
i  dtiile  de  son  père  selon  l^ésprit.  Son  saint 
ami  le  tiaitoit  fort  honorablement,  lui 
^eédoUsa  cb^mbre ,  le  faisoil  prêcher  et 
remplir  .diverses  Inactions  de  l'épbeo- 
pat,  comme  pour  res£f«er,aQiissaruaSn^ 
h  ce  sublime  ministère... 

■  L*évê(|ue  de  Genève  ne  se  coutentojt 
pas  de  nîcevoîr  son  ûls  unique  l  Annecy  |, 
îl  venôît  le  visiter  souvent,  et  passoit 
plusieurs  jours  à  Bellcy.  Ces  visites 
éloient  toutes  de  charité  et  employées 
à  rœuvrcde  Dîen.  C*eSt-lh  qu'à  cœur  ou- 
vert les  deux  prélats  se  poif«soîenl  niu- 
tnellefneni  à  la  plélé  .  s'enéonrageoietit  à 
porter  le  poids  de  l-^pî»cop«t,  et  se  con- 
soloienl  des  pekiêS  qu'ils  renc^iifroiêlit 
dans  leur  saint  ministère.       /  ' 

•  Pour ^  ne  rien  p«(rdrç  du  profit  qu'il 
pouvait  ilrer  du  ^^jpur  de  sou  h^  dans 
son  palais  «  Camus  raconte  ingénument 
qu'il  avoîl  pratiqué,  de  petils  Irons  àJa 
porte  de  la  chambre  qu'il  oçcupoil,  non 
pour  le  surprendre  dans  le  laisser  -  aUèr 
de  la  solitude  »  mais  pour  découvrir  ses 
manières  et  son  main  tien  jusque  dans  le 
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secret  de  k  vie  U  pins  tâcl^éc.  Un  Mt 
de  ce  genre ,  compris  avec  la  pureté  du 
cœur,  est  inestimable.  Comme  il  peint 
le  mailre  et  lYltîve  !  quelle  innocente 
simplicité  de  mœurs  !  Comme  ce  fait 
plein  dé  candeur  vient  \  rappiii  de  ce 
joli  root  de  Camus:  •  J'ay  esludîé  le 
Bien -heureux ,  et  je  i'ay  feoill^té  comme 
un  livre.  » 

G*eët  le  ré.suUat  de  cette  lecUêre 
c|iie  Ton  offre  au  public  ^  90Uft  le 
titre  de  :  lu  Esprit  du  iiemhgwnês 
François  de  Sales.  Un  auteuc  aM»^ 
nynoe  Fecaesllit  k«  éttides  fie  J.^P. 
Gainnsy  el  tes  adressa  aax  religieu- 
ses de  la  Visitation.  L*oovrngf ,  ttii- 
priuié  en  ft  volumes ,  eut  plusieurs 
éditions  du  vivant  de  cet  auteur. 
Mgr  l'évêque  de'  Moulpellier  en 
donne  ainsi  la  raison  dans  son  ap- 

i>robation  i  «  On  croit,  en  lisant 
*  Esprit  de  saint  François  de  Sales  j 
converser  avec  le  saint  lui  *  même , 
et  Ton  éprouve  du  bonheur  à  re- 
cueillir ses  paroles ,  oi\  respire  un 
charme  inexprinaable.  »  &f{;r  Vé" 
yéque  d'Amiens  signale ,  de  son 
coté)  et  livre  comme  le  plus  propre 
à  faire  bcea  connoitre  le  caractère 
du  saint  évêque  de, Genève,  et  à 
inspirer,  par  des  exemples  touchans, 
l'amour  et  la  pratique  de  la  vraie  et 
solide  piété. 

*"  Gollot,  docteur  de  Sorbonne, 
ne  craignit  p^s^  comme  le  disent 
Mgr  rarchcvêqoe  de  Bordeaux  et 
j^îgr  révêqa^  d^  âîgne>  de  troocpier 
le  fond  et  d'altérer  la  forme  de  ce 
ptécieux  ouvraige*  Il  le  réduisit  en 
I  vol.  in-8^,  pais  eh  a  petits  in-12, 
|)ttisidiir»  fois  réimprimés  et  très- 
répandus  aujourdlmi  t  car  on  ne  se 
âotrte  pas  généralement  que  Collot, 
inéconnoissatit  la  véritable  destina- 
tion de  ce  livre,  n'a  guère  laissé 
subsister  que  ce  qui  convenoit  aux 
religieuses^  à  qui  aussi  il  dédia  soa 


travail;  on  nç  sedoir^  pas  que^par 
le  fait  de  cette  mutilation ,  les  gêna' 
du  monde  demeurent  privés  de  ce 
qn'il  y  a  de  plus  intéressant  fiour 
eux  dans,  la  vie  de  raimable  sakit , 
dçmt  le  nom  est  si  doux  à  le«r3 
oreilles^  qn  ne  se  doute  pas  ^  enfia , 
qve  l'abbréviateur ,  ei^  rajcHUsissant 
le  lai»g$ige  de  révêqHO  de  Genève 
et  de  Tévéqite  4^  Belley,  m  detruijt 
ce  charfne  de  naïveté  qcii  n^est  plus 
dç  notre  époque,  et  qu'on  aime  tant  à 
retrouver  dans  les  écrits  du  ¥vt*  siè- 
cle. Lesnouyeagix  éditeurs  font  obser- 
ver avec  raisoii  que  Collot  a  com- 
mis un  anachronisme  jpon  moins 
clvoqtiant,  que  sll  eût  attiibuc.  à 
Taute^r  de  V Esprit  ^de  ^aint  Fran^ 
fait  de  S^les  et  4  «on  héoos  l'allore^ 
Ut  plira^^logie^  la  m.amère  et  la 
touche  de  l'école  romantique  dit 
nos  JQurs.L^m*  judici^jeise  observa- 
tiou  est  sanctiopinée  par  «me  auto- 
rité imposajnte.  «  IL  nous  a  paru  fort 
extraordinaire»  dit  S.  E.  le  cardinal 
de  La  Tour*  d'Auvergne ,  qu'on 
se  soit  permis  de  changer  la  lan- 
gue de  saint  Françoisr  de  Sales 
pour  en  publier  les  oeuvres.  Ce  que 
l'on  a  osé^  à  sou  sujet  j  oh  se  l*in- 
terdiroit  pour  un  auteur  en  lan- 
gue morte*  En  se  donnant  cette  li- 
cence, au  surplus  ^  on  a  dépouillé 
les  œuvres  du  saint  pontife  de  la 
grâce  et  du  sel  qui  les  distingue;  on 
leur  a  enlevé  cet  esprit  et  ce  charme 
qui  attache  le  lecteur  ;  et  on  ajelc 
de  la  sécheresse  oii  il  7  avoit  qiiel- 
que  chose  de  touchaut  et  d^entrai- 
fiant  pour  une  ame  liaNtfiée  aux 
suavai  impressions  de  la  dévotion.  » 

Frappé  de  ces  véiités,  M,  Depéry 
a  restitué  à  notre  époquç  »  dan»  sou 
type  prinniif,  1q  mooumçiit  élevé  k 
û  mémoire  du  saint  4véqiie.dc  Ge- 
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E.  Te  cArdinalde  [  fat  une  ëluclc  approfondie,  et  II  a 

5o  volumes 


*)nl'fie  «ert  S 

Bohafd,  pour  (faraclëriser  le  service 
rendu  A  la  religion  et  a  la  science 
J)arM.*le  vieaire-ge'uéral  de  Belley. 
Ce  livrei  qu'on  lira  avec  délices  au 
liiiliea  du  inondie  coniiBe  à  TaWi  du 
clotuie,  laisse  voir  y  a*  mittirtl ,  les 
deux  illustres  amis  dans  teiirs  ex*' 
pressions ,  dans  leurs  allures ,  dans 
ïes  sâIlUcs  mêmes  deleur  joyeuse  té". 
On'  n*a  retouché  ni  au  vieux  parler, 
tki  même  à  Tortljoçraptic  :  on  a 'seule- 
ineMt  accompagné  l'ouvrage  d'un 
vocabulaire  qui  détermine  ie  sens 
des  expressions  surànaées. 

Les  encouragemèns  de  plusieurs 
prélats  pieux  et  savans  n^ont  pas 
manqué  à  M.  Depéry  ;  et  Tapproba- 
iîon  de  Mgr  Tévêque  de  Belîéy 
nous  apprend  qu'il  a  soutenu  son 
yicaii'e-géiiéral  de  ses  conseils,  heu» 
reux  qu'on  fît  corinoître  av^c  plus 
de  détails  J.-P.  Camus  et  saint 
François  de  Sales,  dont  son  diocèse 
garde  avec  respect  le  glorieux  sou- 
venir. 

Nous  ajouterons  que  le  teau  por- 
trait de  J.-P.  Camus,  placé  en  tète 
du  pt;emier  volume ,  a  été  fait  d'a- 
près celui  qui  existe  à  l'évêché  de 
Belley. 

'  Si  les  félicitations  de  Unt  d'évê- 
ques  ne  nous  aVoient  devancé  d'une 
manière  si  honorable  pour  M.  De- 
péry, nous  le  remercierions,  au  nom 
des  lecteurs  chrétiens,  d'avoir  remis 
en  lumière  un  livre  non  moins  pré- 
cieux pour  les  âmes  pieuses,  que  cu- 
rieux ppar  le  bibliographe,  puisqu'il 
résume  tous  les  ouvrages  de  l'ap^- 
tjre  du  Cfaabiais,du  pontife  que  Mgr 
l'évéque  de  Langres  9e  ptattt^  noin- 
hier  îe  ifitê*aimàiie  dêê  s0itd^^ 
,  Du  riesse ,  la  Noike  sar  J».-Pi  Cê^ 
m«s  parioh  A^re'  iftt'uti  prémienr  es- 
sas  et  M.  ihepéH.  .H  hkt  é&te  pré- 


iéjii  recueilli  plus  de 
des  CBuvrcs  de  ce  fécond  écrivain^ 
qui  en  a  composé  ]>lus  de  200 , 
comme  le  prou^ve  le  catalogue  bi^ 
bliographique  dont  la  Notice  est 
suivie.  Nous  SQuliaitons  que  M.  De- 
péry dote  un  jour  notre  liitécature 
du  fruit  d«  •««  «ottvclles  xeclier- 
«hes  I  anjowd'biM,  noms  lu»  ren« 
Aam  grâce  du  iieaa  présent  qn'ii 
afak/ 


iraWECLBS  BCCttSlASTiOtJES. 

aouR.  — *  Le  Diario  annonce  qiié 
M.  l'abbé  Coiubalot ,  vicaire-géné- 
ral de  Rouen  et  d'Arras,'a  prêché, 
dans  réglisè  de  Sa  in  t-Louis-d  es- 
Français,  le  dimaiïclie  de  laTriuitë 
et  les  jours  sut  vans  jusqu'au  jeudi 
10  juin,  consacré  à  la  Fétè-^Dieu. 

i>ÀRis*  —  Nous  n'avons  pas  cru 
devoir  entretenir  nos  lecteurs  des 
divers  noms  qui  ont  été  prononcés , 
lorsqu'il  s'est  agi  de  pourvoir  à  là 
cure  de  Sainl-Tloch  ,  vacante  par 
suite  de  îa  uoininalion  de  Mgr  Oli- 
vier à  Tévêché  d'Evreux.  Nous  di- 
rons seulement  que  lé  clergé  de 
Paris,  juste  appréciateur  des  vertus 
et  des  talens,  avoit  fixé  sou  attention 
sur  plusieurs  de  ses  membres  qui 
promettoient  de  dignes  pasteurs  à 
fa  paroisse  de  Saint-Roch.  Un  sen- 
timent de  réserve ,  que  nos  lecteurs 
apprécieront  9  ne  nous  perpiet  pas 
de  répéter  leurs  noms.  Le  même 


que 


journaux  ont  annoncée,  et  qui  peut, 
dès  lors,  parottre  sans  inconvénient 
dans  nos  colonnes.  On  nssure  que 
M.  l'abbé  Fayet,  premier  vicaire- 
général  de  b.  A.  E.  le  caidinal 
prince  de  Croi,  doyen  du  cliapitre 
métropolitain  et  de  la  Faculté  de 
tliéotogle  de  Rouen ,  est  appelé  à  la 
cm-e'dte  ^aihl-Rock. 


( 

•-- J^e  CDO^Z/Vii/ioii/i^/ «du  i5  juin 
a  pris  occasion  il'une  polémique  en- 
gagée entre  deux  journaux ,  pour 
émettre  de  bien  fausses  idées  sur 
raililude  du  clergé  à  l'égard  du 
Pouvoir.  Nous  reviendrons  sur  cet 
article* 

-^  La  circulaire  àe  Mi  Haïaantt  ,* 
qui  «oQinet  aux  fontiibutioiis  di- 
recles  tes  établi steineus  religieux  , 
les  pectonMtset  çoiuinutiaatéseccié^' 
siasiiques,  «<,  dîi  1^  Pmme^^  te^dioo 
de  réunir  dans  une  aii^robalteii 
unanime  toutes  Usa  feuilles  révolu- 
tionuaireSf  si  divisées  eatreeliesMir 
tous  les  autres  Doiiiis. 

On  invoque  le  phacipe  de  Tégale 
l'épartitioB  des  charges  de  TËtai  : 
mais  il  s'agit  de  savoir  si  le  principe 
n'admet  pas  d'exceptions  forcées.    : 

Toute'  persoQjue  qui  possèiie  est 
imposée;  soit.  Aloi*s  qu'on  nous  dise 
où  est  la  personne  qui  possède  dans 
une  communauté;  surtout  où  est  la 

Î»érsoa»e  jpropriéiaire  h  qui  fructifie 
a  propticté.  Les  éiablissemetis  reli^ 
gieux  invoquent  l'exemption  de 
rimpot:  pourquoi  ?  Patxe  que  l'iin- 

{>ôtqui  les  frapperoit^toinberoit  Mir 
es  bonnes  œuvres  dont  ils  &ont  les 
instrumens.  Ua.  veut  donc  imposer 
le  malade,  l'ignorant,  l'affligé,  le 
pauvre,  toutes  les  infortunes  aux- 
quelles ces  établisseniens  sont  con- 
sacrés. Parlcra-t-H>a  des  connnu- 
nautés  vouées  exclusivement  à  la 
prière  et  u  la  mortification?  Mais 
ceux  qui  se  retranchent  volontaire* 
ment  de  la  société,  c'est-à-dire  du 
concours  des  bénéfices  temporels 
qu'elle  répartit ,  ont  bien  droit ,  ce 
semble,  a  une  certaine  compensa» 
tion  de  la  part  des  autres  membres. 
Vous  vous  plaignez ,  vous  rédac- 
teur du  ConstilHlionnel^  de  payer  un 
impôt  dont  le  Frère  des  Ecoles  cbré- 
tietmes  est  affranchi;  mais  vous 
lui  devez  encore  dû  rétour  à. ce  mo- 
deste Frère  :  car,  qui  vous  dit  qu*en- 
tré  en  concurrence  avec  vous  dans, 
la  chasse  aux  emplois  publics,  il  ne 
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you^  auroît  pas  primé,  ei  ne^amt 
pas  aujourd'nui  couseiller  à  la  coar 
de  cassation  à  votre  place  ?  Ne  lai 
enviez  donc  pas  cette  légère  faveury 
M.  Isambert  !        ' 

£n  second  lieu,  quand  l'Etat  ou- 
vre la  carrière  militaire  à  ceux  que 
leur  ,vocatioii  y.  appelle  ;  q[uatid  le 
soldat  jouit  de  toutes  les  immùôités 
liscales  ,  qu'il  ne  paie  apparemment 
ni  conti'ibution  personnelle,  ni  iua- 
pôt  de  portes  et  Tenètres  pour  sa  ca- 
serne ,  l'Etat  seroit  étrangement 
barbare  de  refuser  le  même  privi— ' 
Icge  à  d'autres  dévoûmens  non 
inoins  désintéressés ,  à  d'autres  vo-^ 
cations  non  moins  impérieuses  ;  dé-' 
voùrtiens  et  vocations  qui ,  quoique 
en  dehors  de  l'ordre  militaire,  ne 
sont  cependant  pas  stériles ,  vous  en 
convenez ,  et  rendent  d'utiles  ser- 
vices à  la  société. 

Quand  le  ConsUtutionjicî  dit  que 
le  clergé  veut  faire   revivre  à  soii 

Erolit  exclusif  rexéinptiôn  du  tii- 
ut,  le  ConsHtHÏiùnnel  dit  une  chose 
fausse  :  les  mefnbres  du  clergë  sé- 
culier qui  poss^ent  paient  l'impôt 
g[>mvi»e  toutes  les  autres  classes  de 
la  sëciété.  Il  y  a  seulement  cékftè 
d ingérence,  que  le  Conslitutionneî les 
exclut  du  partage  âeé  droits  sociaux 
attachés  à  la  quaKté  de  ccmtHbua- 
bles;  tout  au  phis  leur'pëiinetiroit- 
il  de  voler  pour  les  candidats  de 
sofi  choix  ;  mais  il  ae  fàùdvoit  pas 
qu'ils  abusaaseq.t  de  leurs  droits 
électoraux  :  autremeui  il  les  rap-. 
pellei:oit  sévèrement  à  l'ordre , 
comme  il  vient  ^  de  le  faire,  avec 
avec  une  rare  inconvenance ,  iK)ùr 
l^aidJevêque  de  Mali  nés ,'  en  Bel-' 
gique.  * 

—  Nous  devons  faire  rcmai-qucr 
ce  passage  d'un  rappon  adressé  par 
le  lienteuanl-^^nérat  Bugeoud'  au 
miui9trê  de  la  guerre  i 

«  Je  ne  dois  pas  t^tA^er  ieî  IL  fabbé 
Sluller,  eilvoiyé,  $ifg  mon  aalsdirtîftii, 
par  ly.  l'évéque*  poipr  rpm^  les  fooc*. 
tiaQaid'aaip6i|i»ara»pi»Mtoi'4tthilaattr 
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ce  jeune  et  dSj^e  eectésîastfcjae  est  resté 
an  milieu  des  hnUçis  à  toutes  les  afTaîres 
d'ftrn^rerg9r4e  ;  mais  i!  s'est  surtoot  dis- 
tlngiié  difis  le  ottmlMtdâ  i*'  Jaîn,  par  le 
o&i»9^  fn'il  a  montré  et  les  soins  C|n'il  a 
4Qfitt6$  aos  blenét  sur  le  lieu  même  de 
i'actioa.  • 

Hé«4erft^t-<«ott  eii^ore  à  rétablir 
lé*  aainôitkîers  dans  nos  régiiitens  et 
aur nos  raisseasix? 


IXhcèse  de  Lron,  —  C'est  une  belle 
et  sainte  pieusee  au'aeueie  cardinal- 
arcbevêqoe  de  réunir  sous  la  même 
bannière  le^i  paroisses  de  Lyon , 
pour  donner  à  ses  pieux  kabitans  le 
spectaele  de  tout  un  peuple  pros- 
terné <ians  les  rues  e4  dans  les  plac- 
ées' publiques  y  adorant  ainsi  age* 
liOtttllé  le  uiaiti*e  du  ciel  et  de  la 
terre.  La  proeession  générale  s'est 
laite  avec  un  ordre  admirable.  L'é- 
lite des  hommes  suivoit  avec  piété, 
'  un  dei'ge  à  ta  maint  les  dix-*neuf 
bannières  4^s  dix-neuf  paroisses. 
Les  iuia^eades  protecteursde  la  cité 
lyoAipui^e,  flottant  dans  les  airs, 
ouvrole^t  Ja  inarcbe  de  cett^  fête, 
triomphale»  Après  les  confrères  du 
SaintrSacrement  9  réunis  de  toutes 
les  paroisse^»  et  marcliaat  avec  or- 
dre chacun  jbous  l'étendard  de  sa  so- 
ciétét  venolent  le5  adijQÛrables  Frè- 
res des  IBcoles  ch  ré  lien  nés  ;  ensuite 
toutcji  les  écoles  cléricales  de  la  ville*. 
Plus  loin  étoient  les  jeunes  lévites 
du  sanctuaire,  l'espoir  de  l'ËgUse 
de  Lyon.  Après  eux,  paroissoient  re- 
vêtus des  orne  mens  sacres  tous  les 
Erêtres  delà  ville;  enfin  les  mem- 
res  du  chapitré  de  la  primaiiale 
avec  leurs  chapes  d'or,  ei  le  cardi- 
nal-archevêque y  portant  raugnste 
Sacrement ,  sous  un  dais  enrichi  de 
broileries.  On  a  pu  remarquer»  dans 
le  groupe  qni  le  suivoit,  la  robe 
violette  d'un  pontife  grec,  venu  de 
cette  ville  de  dmynie,  d'où  vinrent 
aussi  les  premiers  apôtres  de  Lyon, 
Fotbin  et  Irénée.  Tel  écoit  l'of- 
àfQ   tm^niique  A^   iFente    soleif^ 


nîté,  où  l'on  n*a  eu  à  tegrellcr  que 
l'absence  des  autoiilés.  Du  reste, 
1 00,000  hommes  se  pressoient  avec  \ 
une  joie  respectueuse  sur  la  route 

Earcourue  par  le  cortège  i^eliçieux. 
es  fenêtres  de  toutes  lés  maisons,    > 
jus({u'aux   étages  les   plus  élevés/ 
étaient  garnies  d«  spectateurs,-  et 
des  nuages  de  t»ses  effeuillées  totn-» 
boient  de  dislance  en  distance.  Le 
charitable  prélat,  en  traversant  cette 
fouU  empressée,,  a  pu  juger  de  hk^ 
foi  des  Lyonnais ,  de  leur  att^ir^M^ 
meut  au  cuke  de  leurs  pères;  U  a 
pu  voir  de  ses  yeux  que  la  ville  Açs^' 
martyrs  et  des  aumdnes  est  encore  ^ 
dig[ne  d«s  bénédictions  du  ciel ,  et^ 
combien  ce  pe«plie  veligieux,  na-: 
guèi*e  sauvé  du  naufrage ,  saisit  avec  » 
empresseiMent  l'occa^iion  d'en  yé'^i 
mo»gaer  à  Dieu  sa  reconnoissanœ. 

DiocM  de  Nanie*.'^  UHermifu 
donne  des  d^^tls  pleins  d'intérêt 
sur  la  procession  de  la  Féte^-Dieu  à 
Nantes,  h  Mous  devons  dire  à  l'hoi^x 
neur  de  nos  concitoyens,  ajoute  ce 
journal,  que  tous  sembloienl  beu^» 
ceux  de  jouit  de  cr  religieux  snec-». 
tacle ,  qui  ne  se  renouvelle  c^u^ne . 
fois  par  an.  A  voir  la  sérénité  qui 
régnoit  sur   toutes  les  figures,  on 
pouvoit    croire  que   la  Fête-DieU; 
étoit  aussi  la  fête  du  peuple.  » 

Diocèse  de  Rouen,  —  Si  le  Consit^ 
tuûonriel  et  le  Courrier  Français  ont 
eu  le  dépit  de  voir  leurs  déctaraa<«. 
lions  contre  les  processions  renais- 
santes flétries  par  le  bon  sens  des, 
populations ,  les  articles  du  Journal 
de  Rouen  ont  été  suivis  dans  cette  " 
Ville  d^u ne  démonstration  anarchi- 
que,  dont  le  Mémorial  fait  le  récit  en 
ces  ternies  : 

«  ft  vient  de  se  passer  au  miliea  de 
nous  tm  événement  destiné  à  ouvrir  les' 
yeax  à  bien  du  monde..... 

»  Vers  les/ dix  heures  da  soir/  une' 
troupe  ssse^é  nombreuse  d'individus  qa! , 
pour  la  plupart /ont  été  déjà  f objet  de' 
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poursuites  j^dîctaîrcs  pour  t,rooblc  cl  la 
page ,  ou  pour  délits  [)olitifiues ,  s'est  ren 
due  devant  rârchevéchô  pour  y  donner 
un  charivari  à  Mgr  le  cardinal  prince  de 
Croï.  Ces  individus  éloieal  munis  de  sif- 
flets, de  cornets  h  bouquin  pt  de  chau- 
drons.       . 

»  ï/autorité,  qui  ayoitcu  coaooissance 
des  projets  d'insulte  que  cette  bande  vou- 
loil  exécuter  contre  le  respectable  prélat 
qui  est  à  la  léledu  clergé  de  llott^o,  avoit 
pfis  tiabileinent  ses  précautions.  Apr^s 
avoir  bravé  les  remontrances  des  babi- 
taus  paisibles  du  quartier ,  les  perturba-! 
leurs  comuiençoient  à. peine  leurs  ioso-» 
lentes  démonstrations  et  à  entonner  la 
MurfitUkUae t,  qu'ils  on£  él6  eavelop{>és 
par  des  détae^eraens  de  la  garde  muni- 
cipate.  Ils  ont  €^osé  une  très*¥ive  rosis* 
tance  ;  plusieurs  étoicnt  pcwteurs  d'armes 
prohibées.  L*on  d'eux  avoit  sur  loi  plu- 
sieurs fragmens  4e4ettoe6  politiques ,  et 
notamment  une  déclaration  relative  au 
adroit  que  oet  individu  eroyoit  avoir  de  se 
présetiler  à  la  porte  des  églises  pour  y 
faire  «avec  sa  bande,  respecHrteiioit,  etc. 
»  Les  agens  de  la  force  publique  étoiént 
sans  ftraàes  et  n'avotent  pas  même  une 
sknpler  canne;  plusieurs  d'entre  eux  ont 
été  plus  oti  moins  violemment  frappés. 

•  Le  nombre  des  "individus  arrêtés  s'é- 
lève à  vingt- trots.  Parmi  eux  se  trouve  le 
nommé  jNoirel,  connu  à  Houen  par  Texa- 
gération  de  ses  [tassions  politiques ,  tra- 
duit en  ce.  moment^  ta  cour  d'assises 
pour  avoir  publié  une  brochure  qui  s'at- 
taque à  tous  les  principes  sociaux,  et 
trois  coropoi^îteurs  du  Joarnal  de  Rouen. 
'  »  L'instruction  de  celte  grave  affaire  , 
qui  n'a  pas  les  simples  caractères  d'un  ta- 
page nucturne,  se  poùi-suit  aclivemént. 

»  Le  Joarnal  de  IXoaen  déploroit  hier 
cette  échauffourée  et  sembïoil  pt;évoir 
qu'on  en  feroit  tomber  sur  lui  la  respon- 
sabilitép .  Nous  çomprenoos  sa  douiei\r , 
nous  ne  le  bldmons  pas  de  préparer  d'a- 
vance sa  jusUn cation  ,  jious  n'en  suspec- 
tons nu  Uement  la  sincérité.  Certes»  les 
écrivains  du  Joarnal  de  Rouen  n'ont  que 
du  blàniQ  cl  du  mépris  contre  de  gaicils 


désordres  ;  alqrs^êfiK^  ifi^  c»ig9»ni  ôtt;*  • 
blié  le  respect  jdû  À  un  prince <lctil!Ej^l«e,. 
vénéré  de  noscpncitOyens,  ils  n!aiHKMefit 
pas  vu  de  sang-froid  onliraiier  wm  vieil- 
lard ;  si  le  saqig  avoit  .euuAé^  isaspiiie  leela 
pouvoit  arriver  ,^a«,jnilia».<i'nfie  innidc 
où  plusieurs  individus  portoleni  sai^^os 
des  poignards.,  i^  «niieaC  é^  les  pre- 
'micrs  à  en  exprimer  une.piè£»ade  ëor- 
reur.  Mais ,  s'il  n'existtpaf  ^  «•iiq»li<»té 
de  fait ,  pentrOA  éùJM»  «^'^  n'e&iste  pas 
une  solidarité  mprab?  %^  J4»mimat  de 
Roue'h  n'a  aucun  eompte  à  feiMire  aux 
tribunaux  ;  mais  pense-Uau  qu'il  p«iUse 
échapper  aux  arréls  bien  pi^s  sévères  «k 
l'opinion  publique? 

»  Qui  a  dit  que  les  processions  n'é- 
toient  que  des  comédies?  qni  a  «iîl  qu'on 
altoit  Iqs  lâcher  an  sein  dn  poire  vill«? 
qui  a  parlé  du  retour. da  jésuitisme?  qui 
a  fait  ^tondre  des  plaioles  anères  sar 
une  prétendue  violalioii- deia  lei?'--^  Le 
Joui'nal  de  Rouen.1  ^^  Ëlibîen  !  ksi  6nàeu* 
tiers  n'ont  fak  que  s'Inspirer  d^  ses  pen- 
sées ;  plus  logiques  et  plus  courageux  que 
lui .  seutemeut  ils  ont  ajouté-  le»'  actions 
aux  paroles;  ils  sont  venusvfakreres/ierfer 
la  loi  avec  des  ppignardb^  cachés  sons 
leurs  habits  ! 

»  M  y  a  dans  celte  alTaite  des  accnsés 
cpie  la  loi  doit  pornr  si  lem*  culpabilité 
est  démontrée ,  mais  il  y  A  aussi  des  jour- 
naux que  l'opinion  doit  Hétrfr...,. 

»  Un  prélat  qui  ne  s^cst  fait  cohnoftre 
que  par  des  bienfaits,^  est  insullé  dans  sa 
demeure  alors  même  qne,  rcfasâtit  de 
céder  aux  vœifx  de  son 'clergé  ol  d'an 
grand  nombre  de^lidèle«/îl  ne  veul  pas 
pem>cllre  les  processions,  contre  les- 
quelles on  avoit  fait  entendre  ces  paioles 
menaçantes  i  «  f^  clergé  veut  les  pro- 
cessions, eh  bion  !  qu'il  les  fasse  à  se» 
risques  et  périls  /  »  Potir  notre  véaérable 
archevêque  •  se  réalise  la  paeoledeuoLrc 
divin  maîlte  »  Oderuut  »m<?  gratis  t  il» 
m'ont  hai  sans  motif  ;  en  lui ,  on  outrage 
le  chef  du  catbolicisme  à  Rouop;  çf^lui, 
on  blesse  tous  les  sentiiuens  qulaaiiaeut 
les  pères  et  les  mères  de  famil^  qaifoot 
bj^tre  ie  ce^r  de  h  if^W^^m  I  -<*-  Abl  m 


^ 


nom  dtm^fiàti»  th^ehâbli»  tm  présence 
de  pareils  AiUs,  la  pierre  qnî  couvre  le 
torabeou  de  nos  pènvie  lèveroit  ;  nos  an 
célce9  ▼iwtdppitât  bous  dbmahcier  s'il  n*y 
a;  i^im  4m^  BOlte.ame  ««oime  étincelle 
de  iaifoi  «  tt  nous  avons  perdu  loole  es- 
pJK^e^Je  refipect  pour  la  vieillesse  et  pour 
la  viBrln  t  —  lios  lKMiv«nîi«  du  pa^é  nous 
écraacrottttt  ?  il  ne  *resteroit  plus  pour 
nous  que  dt  fopptobre  !  • 
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■  Viocè.fe  de  Strasbourg.  —  Lç  pré- 
fet du  Haut-Rhin  avoit  fixé,  celte 
année,  les' opérations  du  conseil  de 
révision  pour  les  jeunes  soldats  des 
cantons  Je  Fontaine  et  de  Belfoit, 
au  dimaAclie  iSjuiu,  jour  où  l'on 
a  solenniséiaFète-Diéu,etàrbeure 
précise  de  la  piH>cessi6n  et  des  offi- 
ces. 

Cette  mesure  vexatoire  a  fait  une 
factieuse  tiîi pression  sur  les  popula- 
lions,du  pays  qui  sont  toutes  catho- 
liques', à  quelques  exceptions  près, 
et  qui  tiennent  encore  beaucoup  à 
la  procession  de  la  Fété-Dîeu. 

On  s'explinueiti  les  critiques  et  lé 
blàiiKt  dont  le  préfet  de  (iolmar  a 
été  l'objet^  si  l'on  réflécbit  qu'on  se 

garderoit  bien  de  contrarief  ainsi 
îs  protestans  on  les  juifs,  et  de 
faire,  le  jour  de  la  fcle  de  Louis- 
Philippe,  ce  qu'on  a  fait  à  Belfort 
le  jour  de  la  frète-Dieu. 

Si  le  préfet  du  Hant-Rbin,  en 
agissant  de  la  sorte,  croit  se  venger, 
coftiine  on  le  pi^étend,  des  réclama- 
tions qui  ^e  sont  élevées  contre  lui 
quand  il  a  fait  cesser  les  retraites 
ecclésiastiques  qui  a  voient  lieu,  il  7 
a  deut  ans,  dans  les  environs  do 
BeiC0rt,  à -coup  sûr  sa  vengeance  a 
pour  résultat  de  ne  pas  faire  chérir 
son  administration,  et  de  ne  pas 
augmenter  te  nombre  des  partisans 
de  l'ordre  de  choses  actuel. 

Nous  recevons,  à  l'occasion  de  ce 
fait,  d«  notiveaux  détails  (jûe  nous 
pubiterons  dans  notre  procliain  nu*- 
utero. 


ESPAGNK.  —  M.  Golfangaer  (vi- 
caire de  M.  VallejoJ,  sur  un  ordre 
du  régent  communiqué  par  Tinter* 
médiairéderarchevcque  élu  de  To* 
lède,  a  retiré  les  licences  de  con- 
fesser et  de  prêcher  aux  prêtres  que 
lecbef  politique  en  àvoit  dépouillés, 
pour  avoir  si(;uo  la  protestation  du 
clergé  de  cette  viHe,  et  auxquels  il 
les  avoit  rendues. 

Par  un  autre  ordre  du  régent,  on 
a  fermé  ,  le  3o  mai ,  deux  col- 
lèges d'humanités  ou  maisons  d'édu- 
cation dirigées  par  deux  prêtres  de 
cette  ville. 

Lesprétrcsqu.'afaitempriFonaerle 
chef  politique  sont  toujours  sous  les 
verroux  ;  e|  l'action  intentée  contre, 
enx  sous  le  prétexte  de  désobéissance ^ 
subsiste  encore.  Le  eut  é  de  Aoma- 
noues  dans  l'Alcaria,  le  curé  de  Re-^ 
quejo,  le  curé  de  Viliatoquite  su- 
bissent aussi  la  prison.  Il  y  a  des 
prisonniers  dans  tous  les  diocèses, 
et  on  ne  leur  i*eproche  d'autre  délit 
que  d'avoir  manifesté  les  doctrines 
qu'ils  professent  et  qui  ne  sont  au- 
tres que  celles  de  l'Eglise  et  de  son 
chef  visible,  le  Pontife  roinaiu. 

iRLANDS.  — -  Le  docteur  Murray, 
archevêque  de  Dublin  ^  a  écrit  à 
Mgr  Hugues^  vicaire  apostolique  de 
Gibraltar,  une  lettre  affectueuse, 
pour  l'informer  des  résolutions  pri- 
ses par  sou  clergé  à  l'occasion  des 
persécutions  exercées  contre  ce  pré- 
lat, que  l'on  tient  captif  parce  qu'il 
a  relusé  de  se  souiller  du  crime  de 
simonie,  parce  qu'il  a  protesté  con- 
tre ceux  qui  vouloieut  faire  tralic  de 
la  religion. 

Du  lond  de  sa  prison,  Mgr  Hugues 
a  répondu  ,  le  i3  mai,  à  l'arche- 
vêque de  Dublin,  eu  des  termes  qui 
annoncent  à  la  fois  toute  «à  fermeté 
et  toute  sa  résignation. 
*  «  J'ai  reçii  avec  ane  grande  recbnnoii- 
sancc,  ditit,  le  ttooignage  d'afTectioii 
^«le  vient  de  me  donner  le  clergé  de  Du- 
Win.  Je  ferai  scolemcnl  observer  que  ce 
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véti6«b}c  eovfNi  «mMe  ottbtier.  qUcs  t» 
conduite;  h  laqtTôllG  il  donne  tant  <f  éloges 
ii'esl  qn'Hn  pâle  reflet  4es  rejdn»  saceitto* 
taies  dont  j'ai  tonjoiirÂ  tcoové  «n  Inî  un 
si  brillant  exemple. 

»Je  a'ai  encon*  rien  f«tt  qui  piiisfie 
mériler  les  appla«idîiseibens  qaW  me 
prodigac  ;  mais  rapprobalioa  d'oihetei^é 
apsd  ihespectable .  en  m'encoiiragemt 
pour  Tàveitir.  me  préparera  pour  de 
plus  jurandes  preuve».  L'aifisrance  t|iie 
celai  en  qui  uom  nieltoi»  ooin  «on* 
fiance  est  tout-paiasint,  mtt  lort^,  et, 
avec  sou  aide,  j'espère  q<i*<iifi  ac'^mtn. 
point  dégénérer  en  moi  la  verta  dls^cis 
hommei  ilhiatres  qui ,  au  milieu  des 
oombata,  ont  su  conserver  la  foi,  et  que 
les  tentations  n'ont  pu  ébranler. 
.  »La  lettre  de  Votre  Grftce  m*a  donné, 
je  dois  l'avouer,  une  grande  consolation. 
I>epQis  quiuae  jours,  l'affliction,  pour  la 
première  «bis,  avoit  pénétré  tbns  mon 
cachot.  Quant  à  moi,  je  n'ai  jamais 
.  éprouvé  la  moindre  inquiétude  ;  et  si  je 
jngeots  de  l'avenir  par  le  présent,  je 
ponrrois  dire  que ,  si  mon  emprisonne* 
ment  devoit  ne  finir  qu'avec  ma  vie,  il  ne 
me  feroit  point  éprouver  un  scnlmoment 
de  4:hagnn.  Mais  j'ai  été  profondémeiit 
affligé  en  apprenant  les  nouveaux  eflbrts 
de  la  junte  sdiismatique  de  Cibt'altar 
pour  prendre  possession  do  mon  église , 
déposséder  mon  clergé ,  et  priver  ainsi 
mon  bon  et  docile  troupeau  de  ses  pas- 
leurs  légitimes. 

bJc  ne  saurois  exprimer  convenable- 
ment  à  Votre  Grâce  ma  trl*S'Vive  recon- 
noîssance  pour  la  mani&re  pleine  de 
bonté  avec  laquelle  elle  a  bien  voulu  se 
faire  l'organe  de  rafieciion  «t des  sympa- 
thies du  clergé  de  Dublin.  Je  ne  vous  di- 
rai point  quelle  a  été  la  gratitude  éprou- 
vée par  mou  troupeau ,  en  apprenant  la 
sollicitude  paternelle  que  Votre  Grâce 
éprouve  en  pensant  à  ses  besoins  spiri- 
tuels. 

•  Nous  nous  recommandons  à  \(fs 
prières,  et  nous  ne  manquerons  poliU 
de  demander  an  ciel  que  Votre  Grandeur 


a  le  boBlMnrde  faire  Peèfeldeea  v^î« 
lance  pastorale. 
»  J'ai  fiiomiear,  ele, 

*Signé,  a  mBttÊ^hWPVBKr^m 

-*Une  ceai^ereioo  éctftia»le  Tient 
de  réîofHr  kit  csi)iolk{«ies  de  Res* 
créa.  M.  M'Cawley,  vieilfotfd  twte» 
gényamvqtii  «iloa  )«ift€|ti'teî  nieutté 
bcMiciMipr  de  sèle  cntRin»  ^protes* 
tant,  aetébafpitftét  ie3o  maift,4aiia 
la  chapelle  decettiç  ville  Les  cnfans 
de  ce  respectable  vieiUard,  q^ai  jouit 
encoie  a'uoe  très  -  booM  santé  « 
avoàent  déjà  «ûil»:as4é  M  foi  catho- 

■iaa«i 
PIÉMOMT.  —  Le  10  juin,  jour  de 
la  Fête-Dieu  >  le  roi  de  Samalgnev 
précédé  de  S.  A.  S.  le  prince  Eu- 
gène de  Savoie-Carignan  et  des  chc* 
valii^rs  de  l'ordre  dje  TAnnouciad^ , 
s*est  rendu,  sejon  l'antique  usage, 
à  la  cLartieuse  deCollegno^  pour  as- 
sister à  la  procession  du  saint  Sacre- 
ment. S.  M.  étoit  accompagnée  de, 
ses  deux  fils ,  les  duca  de  Savoie  et 
de  Gênes. 


PRUSSE,  -r-  Le  chanoine  .Iven, 
défenseur  des  liberté^  de  FB^Iise,. 
qu'on  dit  cliaigé  parole  squveraia 
pontife  d'adnunistrer  le  diocèse  de 
tiolo|;ne,  vient  de  recevoir  le  titre 
de  docteur,  comme  inarque  d'es^ 
tiine  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Wurtzbourg. 

—  On  écrit, de  Cologne,  en  date 
duGiuin^au  Franc furler.  Journal^ 
que  ]VL  le  chanoine  M  aller  a  donné, 
le  jour  précédent ,  sa  déniis^on  de 
vicaire  capilulaire.  M.  le  chanoine 
Iven  ne  tardera  pas  à  entrer  en 
fonctions. 

Depuis  quelques  jours  an  débat  des 
plus  animés  s'est  engagé  entre  les  jour- 
naux des  divers  partis  pi»litique8,  an  snjet 
de  rinyiolahllité  des  prtnceà  i^gnana  Ou- 


tre que  s'est  se  raviser  onae  ans  trop  tard 
puisse  gouverner  long  temps  rEglwe  q^  \  sur  cette  question,  etto  a  le  fort  aujoar- 
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ù'hin  cofnaie  «Ue  Pa  tev^Ditts  co  et 
comme  elle  l'aura  toujouH,  de  n«  ppu* 
voir  conUrUmer  en  rien  à  déloariier  lés 
é\énesnfiBS  dci.  force  inajenre,  qui  ont  été 
de  tCMit  Ifioipft  en  poasftfaion  de  la  déd* 
dcr  sans  l'iat^venUoo  du  rabonnement 

(Jn  qao)  Ciapi^Afti  de  vérUé  est  eehii 
qu*on  aitHI»ae  h  mi  peraofiiiagt  émkicnt,^ 
qui  {turoit  dU  :  La  $»$p<m$iMtUé  n'éêt  à 
craindre  qtte  fiicW  om,  m  réusêit  ff09*  Le» 
révolutîoiis  .pçBsent  k  même  ehote  dit 
rinviolabîtité  des  priocoa  régnans.  Assu- 
rément, qnand  cllea  ont  l'espéranee  de 
réussir,  ce  n'est  pas  là  ce  qui  les  arrête; 
cl  il  faodro.it  plaindre  U»  royautés  cons- 
titutionBcl les  comme  les  autres,  qui  n'aa- 
roieiit  plus  que  cet  abri  contre  les  tcm- 
pétos  de  la  révise  et  ûfi  Tanarcbie.  Il  n*y 
a  donc  à  se  fi^r  que  médiocrement  aux 
doctrines  et  aux  théories  sur  i'Inviolabi- 
K4é  des  droits  el  de  la  personne  des  sou- 
verains ;  el  le  plus  {iftr  est  de  no  les  con- 
sidérer, selou  Jes  temps,  que  comme  des 
valeurs  idéales. 

Quoique  la  discussion  élevée  à  ce  su- 
jet dans  les  journaux  nous  paroisse  tout- 
à-fail  oiseyse,  nous  ne  refuserons  cepen- 
danl'pas  d^en  dire  notre  sentiment  &  ceax 
qui  Tont  mise  sur  lé  tapis.  On  trouve  que 
c'cbl  de  leur  part  esprit  de  flallcrie  et  de 
sénilité,  Mous  ne  leur  feront  pas  ce  repro- 
che. Au  oontraire;  il  nous  semble  qti'au 
lieu  de  Hatter  le  prince  en  faveur  duquel 
ils  rétlamenl  l'inviolabîtité  absolue,  ils 
b'y  prennent  de  façon  h  faire  naître  des 
impressions  ei  des  idées  plus  désobli- 
geantes pour  lui  que  tout  ce  qtti  peur- 
roit  sorlir  d*un  libre  débat.  En  effet» 
qu'esl-ce  qu'ils  ont  donc  h  cacber  dans  sa 
vie  antérieure,  pour  tenir  comme  ils 
tiennent  à  ce  qu'elle  soit  voilée,  couverte 
et  protégée  par  sop  ipvioiabitité  actuelle? 
Voilà  ce  qu'pp  se  deuMUide  ;  et  ai  cela 
fait  venir  de  coupables  pensées,  n'est-Ù 
pas  évidenl  que  c'est  leur  faute? 

Quant  à  la  gestion  d'iaviolabîlîlé  ac^ 
luelle ,  ils  la  repdeat  presque  absurde  à 
force  de  l'ouiier  et  de  l^éteadre  indéfini* 
ment  à  toutes  Ics^^aeUoaft  îmagliiaMef  du. 


prince  régnant  Si  le  malheur  voolôft 
pour  lui  qu'il  n'enût  pas  mille  fois  plus  de 
jugement  qu'eux,  à  quoi  ne  l'expose* 
roîent  lia  pas  en  cherchani  à  lui  persua- 
der que  rien  ne  sauroit  le  compromettre, 
et  que  son  inviolabilité  couvre  tout  ce 
qu'il  pourroit  vouloir  se  pehnettre  eh 
fait  de  choses  énormes  et  insensées  ?  En 
sorte  qoe ,  selon  eux ,  le  beau  idéal  des 
roya|>t6f  co^aUtnâonnèlles  ne  «détend  I 
rien,  moins  qu'à  autoriser  ceux  qui  en 
soDl  refétus  à  disposer  de  rbonneur  et  dé 
la  vie  de  qui  bon  teur  semble;  à  se  pa»> 
aaç  lea  «avisa  les  fdna  fblle»,  les  plus  ca- 
prîeàevisea  et  les  plua  démesurées,  sans 
que  jama^  Tinviôlabilité  puisse  leur  foire 
défaut  Or,  noua  le  demandons,  eat-ee  là 
se  montrer  oflîciaox  et  flatteur?  Bst-ee  le 
donner  de  bons  conseils  et  rendte  de 
bons  services  aux  royautés  dont  on  se 
dit  les  défeoseurs?  Ou  bien  n'est-ce  pas 
plutôt  vouloir  les  faire  marcher  sur  une 
cendre  trompeuse  et  les  en<jbroBiir  dans 
l'illusion ,  que  de  chercher  à  leur  faire 
croire  qu*!!  leur  suffît  d'être  cuiiasséef 
d'une  cliartc  constitutionnelle  pour  no 
tien  avoir  à  craindre? 

il  jQQUS  scuuble  que  l'esprit  général  de 
nos  lois  s'est  montré  plus  sage  que  ces 
dangereux  conseillers,  quand  il  a  voulu 
qu'une  distinction  fût  établie  entre  les 
autres  dépositaires  de  l'autorité  publique, 
agissant  dans  l'exercice  et  hors  de  l'exer^ 
cice  de  leurs  fonctions.  Que  Tinviolabi- 
Kté  couvre  aussi  la  royauté  constitution- 
nelle dans  Pexercîce  des  siennes  ;  rien  de' 
mieux.  Mais  qu'elle  vint  à  sortir  de  là 
pour  tuer  un  jardinier  qui  auroit  laissé 
'  coufer  SCS  melons ,  ou  des  bûcherons  qol 
auroient  mal  coujté  ses  bois  ;  quoique  les 
journaux  de  la  cour  et  du  mnifSstère 
étendent  son  biviolabitité  jusque-là,  noua 
ne  lui  donnerions  pas  le  conseil  d^aocep- 
ter  une  pareîUé  latitude. 


MIII9«46JIII!V. 

M.  Darn ,  rapporirar  de  la  *  lot  sur 
les  travaux  extraordinaires,  â  déposé 
Mer  aou  «apport  sur  le  bureau  de  la 
ebambre  des  pairs!.  La  «inorité  de   la 
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^omniiisloii'étolt  d*ftvis  de  modifier  le 
projet  de  k>i  ;  mais  la  majorité  n'a  pas 
parlag6  celle  opiûion  ,  dont  Padoptioa 
çû(  pu  amener  Içs  plus  graves  embarras. 
).e  ra|)port  conclut  ço  conséqaeoce  en 
faveur  du  projcU  Toutefois ,  les  ok^c*^ 
^oos  de  la  mkiorilé^  scroni,  dil-on» 
fomeUemeol  cousigo6es. 

^  Hier,  le  marltfge  de  M*  Dnfaure 
•veo  m'ademeiseile  Jatibeil ,  fille  de 
M*  Amédée  Jaubert  «  cônseiller-d'écat , 
meml»«  de  l'InsUtift ,  a  été  célébré  » 
6ainMlôcb«  Tons  lea  ministres  y  assis» 
laieat  à  rexception  do  maréchal  SouH 
•t  de  M.  Humann,  unsi  qu'une  fouie  de 
dépptéa. 

— ^  Le  Monitear  publie  la  loi  (Jui  ac- 
corde des  crédits  supplémentaires  et  ex- 
Iraonânaircs  pour  les  dépenses  de  l'exer- 
cice ]84o  et  des  exercices  clos  ;  la  loi  qui 
ouvre  des  crédits  supplémentaires  et  ex- 
traardinafres  iar  l'exercice  1 84 1»  et  ta  loi 
qui  proroge  celles  des  ai  avril  i83a» 
1*'  mai  i854  et  a4  juillet  1859,  relatives 
imx  étrangers  réfugiés* 
'  —  Oh  annonce  que  les  |M>urparlers 
qui  avoient  eu  lieu  entre  les  administra- 
tions des  chemins  de  fer  de  Versailles 
(rive  droite  et  rive  gauche) ,  n'ont  pmat 
amené  îe  résultat  qu'on  en  attendoit.  Les 
Conférences  sont  définitivement  rom- 
pues. 

—  M.  le  lieutenant-général  Bugeaud  , 
gouverneur  -  général  de  l'Algérie  ,  a 
adressé ,  en  date  de  Moslaganem  ,  le  5 
juin ,  à  M.  le  maréchal  président  du 
^  conseil  «  ministre  de  la  guerre ,  uo  rap- 
port dont  nous  reproduisons  les  passages 
les  plus  importans  t 

«  Monsieur  le  masécbal , 
.  »Je  suîa  ii^rii  lo  iS  de  Moslaganem  * 
ainsi  que.j'avois  eu  l'hoAiiewr  de  Yona 
l'annoncen  Chaque  soldat,  porloit  des  vi- 
vres pour  bttit  joiuot  et  tes  chevaux  de  la 
cavalerie  étoiciii  chargés  d'un  sac  de  60 
kiiugramt^s  dfi  ria. 

•  Âpres  plusieurs  petits  combats  d'ar- 
riére*garde  et  de  flanc,  iioiis  tomincs  ar^ 
rivés  dcvaol  Tekedenipt>  )e  aâ  miii,  cl 


nous  en  avoAs  pris  po^sôssion  f-elidanf  oii 
engagement  tr^*vif  entre  les  zouaves  et 
la  cavalerie  ennemie  qui  étoil  snr  les 
hauteurs  voisines.  Ce  combat  fait  beau- 
coup d'honneur  aux  xo^avca*  coqjis  vrai- 
oieot  d'élite* 

»I^  ville  et  le  fort  étoie&t  évacués  par 
lec^  babitaùs  qni  av^enjt  tout  enlevé; 
quelques  mdsons  couvertes  en  chaume 
brûloient,  incendiées  par  les  Arabes  cm* 
mêmes.  Celles  en  maçonnerie  recduvcrfc? 
en  tttU^  étaient  intactes,  ainsi  que  la 
fabrique  d'armes ,  une  scierie  et  des  ma- 
gasins» L'armée  a  travaillé  fonniédiate- 
ment  à  la  démolition  ,  et  les  soldats  dn 
génie  à  pétarder  le  fort  fje  lendemain,  i 
huit  heures  du  matin,  nons. avons  ]ms  la 
rouie  de  Mascara  cl  des  hauteurs  voïm- 
uès.  Abd-eUKader  a  vu  sauter  la  citadelle 
qui  lui  avoit  coûté  tant  d'efforts  et  d  ar- 
gent à  édifier  ,  et  dans  laquelle  11  placoit 
ses  principaux  dépôts  d'armes  et  de  mu- 
nitions en  tout  genre. 

•  A  rinstant  de  notre  rotraite,  j'embas- 
quai  derrière  les  décombres  du  fort  les 
xouavf»',  et  dans  les  tulnes- des  maisons 
de  la  ville,  un  batailloii  du  4 1*  <ie  ligne. 
A  peme  la^olonne  étott  elle  à  Bôe  porUt 
de  canon  »  que  7  à  800  cava^èrs  arabes 
inondèrent  les  rues  et  les  places.  I^  ba- 
taillon <  du  4i*  ^<*ttt  brtisquement  Oc 
son  embuscade  et  leur  fit  une  fusillade 
qui  en  mit  i5  sur  le  catrei[n,  ti  qui  leur 
tua  plusieurs  chevaux. 

•  Le  même  jour  et  tes  jôifrs  suivans. 
jusqu'à  Mascara;  Abd^l-Kàder  nous  a 
toujours  flanqués  par  deux  grosses  co- 
knmes  de  cavalerie  ;  pendaiit  qu'on  mil- 
lier de  chevaux  tlralfloient  sur  noire 
ari'ièfe-garde,  ses  principales  forces  se  l^ 
noient  à  une  distance 'ei  dans  des  posi- 
tions telles,  qu^ilétoit  impossible  de  lei 
engager  au  combat  contre  leur  volonté. 

•  A  J<tortas6a,  f  ennemi  réunit  tontes  ses 
forces  snr  des  hauteurs  que  nous  devion: 
franchir.  "tX»  que  nos  bataifflons  échelon 
nés  par  les  deux  ailes ,  et  couvrant  la  ca 
Valérie,  furent  h  portée  de  é«ion  ,  l'en 
tiemi  te  retira  au  galop  et  alla  prendn 
pdaitioQ  MIT. de  hautes  montagnes,  à  eu 
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Tiron  deux  Ibue».  Je  inmonçat  à  )e  pour- 
suivre. 

■Nous  retrouvâmes  Âbd-el^Kader  le  3o, 
sur  les  hauteurs  qui  environnent  Mas- 
cara ;  il  él(^t  renforcé  par  4*000  chevaux 
que  lui  amen6tt  Booi-liamedi ,  kalifa  de 
Tlemren.  Tout  annoRçOit  qu'il  vouloit 
défendre  les  approches  de  la  ville.  Nous 
fîmes  la  même  mano>nvre  qu'h  Forlassa  ; 
çlle  n'eul  pas  de  beaucoup  meilleurs  ré- 
Bultats.  Cependant,  on  fK>08  attendit  d*un 
peu  plus  près ,  et  nos  tirailleurs  et  nos 
obus  tuèrent  quelques  hommes  et  quel- 
ques chevaux.  Noua  prîmes  alors  posses- 
aicn  de  Mascara.    ■ 

.  «Grand  nombre  de  maisons  sont  en 
ruines  depuis  long-temps;  mais' comme 
la  ville  est.trèsr^andc,  car  elle  a  contenu 
autrefois  30  à  d5,ooo  habitans,  il  nous  a 
(lé  facile  de  trouver  des  locaux  pom* 
l'hôpital ,  les. magasins  et  le  casernement 
de  la  garnison.  I 

,  «Deux  bataillons  du  1  S* léger,  un  ba- 
t<aillon  du  4 1' de  ligne  et  trois  compagnies 
dug^'nîe.  sons. le  commandement  du  co- 
lonel Tampoure,  formèrent  à  Tinstant  la 
garnison  et  travaillèrent  sans  perdre  une 
minute  Si  rétablissement.  I>eiixdemî-bftt- 
tcrîes  çTaçtillerie  de  réserve  et  de  cam- 
pagne furent  placées  dans  la  ville,  avec 
un  nombrp  suffisant  de  cavonnlers  pour 
servir  le?  pièces.  Ce  qui  pestoît  en  vivres 
dans  le  convoi,  sauf  ceux  distribués  &  la 
colonne  pour  regagner  Mostaganera ,  fut 
porté  daps  la  place  et  forma  un  apptt>vi- 
sjonnemcnt  d'environ  cinquante  jours 
pour  la  garnison  actuelle. 

»Nons  a»jtMir»âraes  à  Ma<icara  le  5i 
mai,  et  le  i.»'  Juin  nons  prîmes  la  route 
de  Moslaganem.  C'est  le  terrain  le  pins 
horriblement  tourmenté  que  j'aie  encore 
rencontré  en  Afrique.  L'arrière  garde  de 
la  colonne  y  ayant  été  attaquée  par  5  h 
6,000  Arabes,  il  m'a  été  impossible  de 
lui  porter  aucun  appui  par  ses  flanc.'?. 
Elle  a  dû  soutenir  seule  la  lutte ,  elle  l'a 
fait  avec  une  fermeté  d^ne  <Ics  plus 
grands  éloges.  Le  général  Levasseur  la 
commandoît;  elle  étoit  composée  de 
deux  (bataillons  des  63'  et  1 5*. légers, 


d'un  bataillon  fhi  4t*  àe  ligne,  en  tout, 
trois  batnillons ,  appuyés  par  une  scclîon 
d'artillerie  de  montagne  et  quelques  fu- 
sils  de  rempart; 

•L'ennemi  n'a  en  qu'à  se  repentir  d'à* 
voir  engagé  ce  combat ,  car  il  y  a  p^rdu. 
au  moins  400  hommes,  dont  sept  chefs  et 
beaucoup  de  chevaux.  Notre  perle  a  éu'j 
de  10  tués,  dont  un  oflîcier,  M.  le  sous- 
lieutenant  Rachan,  du  6?  léger.,  et  de  54 
blessés  entrés  k  l'ambulance.  Nous  empor- 
lames  nos  morts  et  nos  blessés,  car  nous 
n'avons  laissé  entre  les  main?  des  Arabo9 
ni  un  seul  homme  mort  on  vivant,  ni 
un  seul  yestige  qui  pût  leur  doniior  oc- 
casion de  chanter  victoire. 

•  Nous  sommes  arrivés  le  3  juin  k  Mos- 
taganem;  sans  revoir  aucun  ennemi. 

•  Notre  perle  dans  toute  la  campagnt^ 
a  été  de  ao  hommes  tués  et  de  Sti-  blessés, 

•  Dans  un  retour  offensif,  à  la  colonne 
de  gauche,  en  allant  à  Tckedcrapt,  nous 
avons  fait  7  prisonniers, 

•  L'état  sanitaire  est  boni  npj^. avo;na. 
ramené  peu  d'hommes  graveipeat  inat- 
lades.  Le  chiffre  de  ces  derniers  et  dos 
blessés  à  fambulance  s'élevoit  ànotrc  re* 
tour  Si  3oS,  dont  5  ofGciefs^ 

•Notre  èâvalerîe  et  tous  nos  transports 
ont  rencontré  partout  du  fourrage  en 
abondance  que  leur  ont  fourni  les  récol' 
tes  en  froment  et  en  orge  encore  sur 
pied. 

•  Nons  non»  préparons  avec  la  plut» 
grande  activité  h  rentrer  .en  campagne  to. 
7  ou  le  8.  » 

Le  général  Bugeand  termine  spn  l(mg 
rapport  on  faisant  l'éloge  des  tronpes,  et. 
en  signalant  les  ofliclers  et  soldats  qui  so 
sont  particulièrement  distingués.  11  met 
en  première  ligne  le  duc  de  Nemours,  le 
général  Lamoricière.  le  général  Musta- 
pha  Ben    Ismaîl ,  le  colonel   Delarue. , 
MM.  de  Gorcellcs,  député,  et  de  Tocquc- 
vîlle,  frère  du  député  et  ancien  onicia*, 
qui  ont  assisté  à  tous. les  engag^mens,  et. 
le  dernier  surtout  qui  s'est  môle  àloiisles . 
petits  combats  qui  se  sopl  succédé  h  l'ar* 
rjère-garde,  sont  uicnliomiéa  fort  h$>^-« 
rablcment. 
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—  Par  siîîle  du  dépari  d«  é^»  de  ti€- 
mours,  le  général  Lamoricière.  reprend, 
sous  les  ordres  du  général  Bugcaad,  le 
confimandemeiU-géuéraUle  lacoloooe  ei- 
pédilioni  taire.       . 

—  Ije  Moniteur  Algérien  publie  U  re- 
là lion  de  rc;tpédrtioo  de  Borliar  cl  de 
Tazza,  dans  la  province  de  Titlery.  I^e 
corps  d'aripée.  parti  de  Bjidah  le  18  mai, 
y.  est  rentré  le  a  juin,  daiis  un  étal  fort 
Satisfaisant,  afurès  avoir  tenu  la  campa- 
gne pendant  quinze  jours  et  nrvttaillé  la 
garnison  deMédédi.  Le  général  Baraguay- 
<f  tlilliers  qui  Iç  commande»  avoit  reçu 
hi  mission  d'opérer  dans  la  province  de 
Tiltery,  pendant  que  le  gonvemeur-gé- 
nér^l  se  potterdît  de  son  côlé  dans  c«lle 
d'Oran.  II  s'en  est  acquitlé  avec  succès, 
mais  sans  avoir  le  bonheur  rencontrer 
l^ennemi^  .  . 


M.  Lédéan  ,  cfêfHfté  dip  f ioneul  (llisr- 
biban),^  vient  de  Bsmvfe  VÊii&emeQl 
tfax  eam  ék  fkfry*  Bf«  Oello  <  avocai- 
g^éraii  h  eoardc  cassation,  bienconiiu 
fNMrr  ses  prévenlto,ns  contre  le  clergé,  se 
i&et  sur  les  rangs,  pour  la  députatioiK 

—  Un  incendie  a  dévpré  le  io  jn1tt,"îii 
Brest  »  rancienpe  (^lUc  dejs  Sept-Sainls. 
M.  Ilurlex ,  entrepreneur  de  spectacles  » 
préparôit  dans  cet  édiCce  les  pi&ces  d'un 
fèn  d'artifice,  et  au-dessus  des  maisons 
voisines  édatoient  des  fusées  et  des  pé- 
tards qui  angmentoicnt  Tincendie.  Les 
secours  les  plus  prompts  ont  é\é  em- 
ployés. Un  baril  de  poudre  étoit  déposé 
dans  la  cave  :  un  ouvrier  tonnelier,  le 
sieur  Renaud ,  Ta  enlevé  au  milieu  des 
débris  enflammés  qui  rendoienl  son  in- 
.Irépidîté  on  ne  peut  plus  périlleuse. 

—  Le  t8  novembre  dernier,  vers  neuf 
heures  du  soir,  lé  sacristain  de  la  pa- 
roisse de  Ratâoncbamp  (Vosges)  endroit 
dans  l'église  pour  y  sonner  la  retraite  ;  au 
momem  06  il  ouvrit  la  porte,  un  homme 
d'une  petite  laillc  chercha  à  sortir.  Le 
sâcrfslàiu  tenta  de  l'anTéter,  mais  il  reçut 
dans  h  poitrine  un  coup  porté  avec  un 
insêriumeDl  aiga  et  tranchant.  Â  pcluo 


a-l-it  rc^  ce  puemier"  cbtif» ,'  qtt'im  anlr* 
lui  est  porté  sur  la  tête  avec  iitie  haclH 
par  un  boon&a' d'eue  haute  sutiiire  <jiù 
cprt  atisiiiôt  de  l'église  en  comrani.  0| 
second  eoop  irenverse  le  nilal6eB)-ciix  sa 
cristain  sur  feseèUer,  àaîr  il  r€($fe  bsrîgfni 
dans  son  satig  ^l  sans  eoiino^ssance ,  h 
les  deqx  homtncs  iA^bappenC  IX^  habi- 
tans  du  Ai  litige  relevèrent  le  pétfvrc  btev 
sé.  On  neeonnol  que  les  deux  inc^nmi! 
étoicot  detmdlewrs  qai  avoîent  forcé  ^ 
IroQG  des  [«auvrés  -et  soustrait    Targcnt 
qu'il  cootenoît^  Ott  trouva  daus  féglL^c 
des  outils  qui,  la  veille,  avoronrt  él«'*  voirs 
dans  un  village  voisin ,  à  l'aâde  dVflTrac- 
tjo»;  une  bsche  avôSt  été  é«^alèmtnil  dc- 
robéCf  et  c'est  avec  cet  itiétrùmcnt  qiù- 
voit  été  commise  la  tentative  de  mr^urlrc 
dont  le  pauvre  sacristain  avôit  616  la  vic- 
time. Le  s  décembre,  les  nommés  ig^nacu 
Ebcr  et  tiaw^tesi  ttaifaar  tont  arrêta  et 


eonr dfassises  xlés  Vosges ,  Eber  et  (llnller 
viennent  d'être  condamnés  à  la  peine  de 
mort* 

—  Le  sieur  G  arin,' ex-maire  de  Mont- 
Fomand ,  aecu^>  dé  co^cns$ion ,  a  com- 
paru ïe  ii  devaàl  la  cour  d'assises  dû 
Rli6ne.  Plusieurs  témoins  ont  déposé  qu'il 
avoit  reçu,  à  diverses  époques ,  des  som- 
mes de  5oo,  ^fio  et  600  fr.  pour  faire 
exempter  de  jennes  conscrits,  cl  donner 
des  certificats  qu'il  étoit  de  son  devoir  de 
donner  gratuitement  II  a  nié  tons  les 
fiiits.  Oarin  a  été  condamne*  à  cinq  ans 
de  réclusion. 

•^  M.  le  duc  de  Némoots  est  arrivé  Io 
i5  à  Marseille  sur  |e  Grondeur, 

EXTBAIEUll. 

Pendant  que  les  tisserands  de  Barce- 
lone brùloicnt  les  marchandises  anglaises 
que  ta  douane  avoit  mises  en  vente  pu- 
blique, divers  antres  ports  d'Espagne  re« 
cevoient  des  cai^aisons  de  oonlrebànrte 
de  la  môme  espèce.  L'Angleterre  avoit 
si  bien  entendu  mettre  sa  protection  à  ce 
prix,  que  son  ambassadeur, à  Madrid  ne 
cesse  de  présenter  des  iiotc$  et  dcsjilain- 
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tes  ftn  gouvernement  d'Espartcro ,  ponr 
qu'il  air  à  mxeox  faire  respecter  niidos- 
trie  des  contrebandiers  de  sa  nation.  La 
vérité  est  que  le  feu  de  joie  qui  a  été  fait 
par  le  peuple  de  Barcelone  avec  des  mar- 
cbandlbes  anglaises,  parott  avoir  singn- 
liërement  indisposé  rarabassadenr  bri- 
tannique. On  remarque  qoe  depuis  lors 
il  a  cessé  de  rendre  visite  an  régent. 

—  On  fait  tontes  sortes  de  commen- 
taires à  Madrid  sur  la  santé  d'Isabelle , 
et  sur  le  silence  que  k  gonvemeroent 
garde  à  ce  sojet.  Pour  faire  cesser  les  ru- 
meurs et  les  préoccupations  publiques, 
un  membre  du  sénat  a  provoqué  des  ex- 
plications officielles  de  la  part  du  minis- 
tC:re.  On  les  attend  prochainement. 

—  On  ne  croit  pins  k  Madrid  que 
l'infant  don  FrançfMS  de  Panle  ait  aucune 
chance  d'obtenir  k  tnteik  de  sca  deux 
nièces.  On  no  pense  pu  même  que  la 
permission  de  rentrer  en  I^gne  lui 
soit  accordée* 

—  Les  séances  des  deux  chambres  ont 
oITert  peu  d'intérêt  k .  14.,  On  penw  qoe 
la  dissolution  du  parlement  aura  lien 
le  29. 

—  Lord  John  Hussell  refuse  la  can- 
didatnrc  de  Londres,  qui  lui  avoit  étéof-, 
ferte  par  un  grand  nombre  d^électeurs. . 

—  Les  nouvelles  Rivées  aiyourd'hui 
de  Constantinople  par  la  voie  d'Allema- 
gne vont  jnsqu'aNB  fl6  du  mois  de  mai.  La 
Gazette  <C4figkbbwrg  annonce  que  les 
ambassadeurs  ont  décidé  que  le  firman 
q;«i  concède  î'bérédîlé  h  Méhémel-àli 
doit  être  expédié  immcdialement  à 
Alexandrie.  L'avis  de  lord  Ponsouby  étoil 
d'attendre  une  nouvelle ,  soumission. 
Mous  aurons  procliainement  des  nou- 
velles plus  positivés  par  le  paquebot  du 
Levant,  qui  doit  être  déjà  arrivé  à  Mar« 
-sèille. 

—  D'après. des  nouvelles  upporté^  par 
le  bateau  à  .vapenr  autrichien,  le  Êijotù» 
vrat.  k  peste  s'étoll  répandue  datiè  pres- 
que toute  la  ^jrk,  et  avôft  eaui>é  de 
grands  désastres,  surtout  h  Béjrroutb  et  à 
2>ainl-Jcan-d'Acre. 

—  Les  émin  des  Dmsea  et  ùes  Maro- 


nites ont  fait  déclarer  fioitilivement  aux 
antorités  Inrffnes  qu'ils  ne  reconnois- 
sent  ni  hattisbérifT,  ni  loi  de  douane, ni 
en  général  aucun  acte  non  consenti  libre- 
ment par  eux.  Informés  que  le  roi  do 
Pnisse  avoit  proposé  à  ses  alliés  le  réta- 
blissement du  royaume  de' Jérusalem,  au- 
quel ils  veulent  se  rallier,  ils  désirent  que 
le  «faftt  quo  actuel  puisse  être  maintenu 
provisoirement,  ils  consen' iront,  de  leur 
côté,  à  ne  faire  aucune  attaque  contre  - 
Beyrouth ,  l'ancienne  capîtate  de  leur 
prince  ;  mais,  par  compensation,  ils  ré- 
clament lo  droit  commun  d'occuper  Jé- 
rusalem. 

Ils  ont,  en  ce  moment,  un  corps  d'ob- 
servation à  Jéricho  et  dans  les  environs, 
ainsi  qu'on  avant-poste  à  Ascalon.  Ces 
troupes  doivent  maintenir  en  respect  les 
Bédouins  qui  profitent  de  l'anarchie  ac- 
tuelk  pour  ravager  lo  pays.  Les  .succès 
des  Candiotes,  des  Macédoniens,  etc., 
remplissent  d'all^esse  tons  les  cœurs 
chrétiens,  tandis  que  les  massacres  en 
Bulgarie  les  irrilcnl  contre  les  musul- 
mans. Les  évéques  et  prélats  ont  ordonné 
^oedes  services  funèbres  aurolent  lieu 
dans  toutes  les  ^Itses,  en  mémoire  des 
martyrs  bulgares. 

^GHAIIBEB  DBS  t»âllli« 

Séance  dm  \S  JêHK 

M.  de  BasUrd,  vtee-pl^sidenr,  occtipc 
k  fauteuil.  La  séanea  atl  ouverte  à  dedx 
hcnrcs. 

L'ordre  do  Joifir  rfp|t«l!o  fa  suite  ck  la 
discussion  du  pft)i<yt  de  loi  relatif  aux 
ventes  h  fMOtù  de»  marchandises  neu- 
ves. 

Le  t^]^  ^  k  commission,  consa- 
crant k  âberté  de  vendre  h  Fencan,  sous 
exif\éxi^  conditions  et  avec  ceitaincs  for- 
maltiéa^  est  soutenu  par  M.  Barthélémy, 
a  comballn  par  M.  Odîer,  qui  appuie 
Vite  k  projet  du  gonvemement  Tinier- 
ifielion  absolue  de  cette  aorte  devante. 
.  M.  Bérangcr  (de  la  Drôme),  membre 
d0  k  commission,  résume,  en  l'absence 
de  M.;  Persil,  la  discussion,  et  déclara 
que  la  commission  persiste  dans  son  sys- 
tème. 

M.  k  ministre  du  comnierce  reproduit 
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Irft  argn.m(ms  piffçnK'S  dans  la  tkrnîère 
séance  par  M.  Marllii  (Vlu  Nord)  eu  fa- 
.  Tcûr  dtt  projet  d|i  goiiverncmen  t. 
ÎA  discnssion  générale  est  formée. 

Séance  du  16. 

La  chambre  enlend  les  rapports  ôe 
qnelqncs  pétitions  sans  importance  ,  sur 
lesquelles  elle  passe  à  l'ordre  du  jour. 
Elle  reprend  enàiiîle  ta  discussion  sur  le 
projet  relatif  aux  vefntes  h  l'encan ,  et 
?"  après  àvdi-r' rejeté  tons  les  amcndemens 
de  la  AommÎ5sioni  et  adopté  to«S  les  arti- 
cles du  gonvernemeiit,  elle  passe  an  scru- 
tin, qui  donné  pour,  résultat  l'adoiHton 
de  la  loi  par  56  boules  blanches  conire 
55  boules  noires. 

Un  projet  de  loi  relatif  à  un  échange 
entre  Flirtât  et  lés  sieurs  Lahirtgoyer  est 
adopta*  par  96  voix  contre  3, 
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Sépulcre^  le  Jardin  des  Oliviers  y  le 
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ExjwsUion   fies  droit ji  de  l'Eglise 
catholique. 

Puisque  la  pres^  rëvolutiônnaire 
s*api)!ique,  avec  une  actirité  nou- 
velle, à  réveiller  et  à  propager  d'in- 
justes préventions  contre  l*Eglise 
cathoUque,  à  notre  tour,  nous 
constaterons  quels  sont  les  droits  de 
l'Eglise.  Sur  ce  point,  nous  laisse- 
rons parler  un  écrivain  du  Conser^ 
^auur^doni^  à  quelques  ligue»  pies, 
l'article  iioua  a*  paru  exact.  Il  aura« 
du  lasiex,  un  double  à  propos  aux 
yeux  de  nos  lecieurs. 
'  «Notre  sit^eic  sera  cité  pour  ses  mal- 
heors,  il  le  sera  encore  ponr  forgneil  de 
son  îgnoramHT*  Il  semble  Mijotfrd^f  que 
le  pov  v<rif  deionl  dM  dépende  du  droit  de 
n'avoir  rien  appris.  On  pardonne  volon- 
tiers». •  aux'officiers-généraitx  de  discuter 
les  affakes  du  elei«gé;  panlomieffott^^Mi  % 
un  ecelésiasUqae  de  parier  des  droits  d^ 
i'f^lise?  Ses  réllexfons  s'adressent  moins 
^  l'esprit  cfu'aa  bofi  Sens  :  s'il  se  trompe , 
qu'on  le  réfute;  ^il  expose  la  v»''rilé,  qu'on 
,  en  profite. 

»  Qu'est- ce  que  FËglisc  catholique? 
C'est,  répond  Bossuet ,  VauemhUe  de 
fidélet ,  u^nie  par  la  même  foi ,  let  mémee 
aaeremene,  «f  sûtimiê  ûûat  mêmee  paeUitH 
$o«ê  ttM  vhef  piêikie  ^«i  eef  te  pape,  - 

»  Cbargée  d^ine  mâssioif  divNrre ,  l'Egfise 
demaiide  à'  passer  sur  la  iQrre ,  n6n  pour 
en  (loss'dcr  les  honneurs  et  tes  b4ns , 
-mais  pour  y  fontt^  des  fidèles,  d  les 
gnidep  vers  tm  fOjMme  qui  ii'eH  pas  de 
ce  monde.  Son  ifondateur  l'enfoyà 
comme  une  ^§tnmg&re ,  de  oétesle  ori- 
gine ,  marquer  d'an  signe  sotrtatnrei  to^^ 
les  enfans  des  hommes.  liorsqa'eiffe  ap- 
parut à  la  Grèce  et  &  l'Italie ,  elle  ne  leur 
demanda  que  quelqueft^gooKes  d'eau  pour 
son  baptême ,  un  peu  de  pain  et  cte  vhi 
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poijrson  sacrîÛco,  les  ruines  de  quelque 
virux  monument  pour  y  parler  du  del, 
cl  SI  Ton  veut,  des  ignorans  à  însiruire, 
des  malheureux  à  consoler,  des  panvrea 
\  nourrir.  Ce  que  les  bis  c'e  l'ho^iulîté 
accordent  aui  étrangers  suffit  à  lou  étà- 
blissoniont 

•  Pour  remplir  sa  mlMion  de  tout  les 
temps  et  de  tons  tes  lieux,  il  M  feltoit 
ttueconslftation  è  fépnKine  dw  année*; 
invariable  au  mMieu  des  variations  de 
l'cspwt  humain ,  «u-desans  des  atteiutea 
de  toute  pnissanceeimemier il  lui  fallait 
utt  gouvernement  on  étranger  au  monde . 
Ott  waaaptîhte  d^^tre  combiné  avec  les 
formes  de  gonvern^nent  reçues  f»arml 
les  bomnes;  nnealto,  enfin,  à»ez  sim" 
pic  pntiF  iMHiver  an  désert  ses  pompes  , 
el  assez  oohte  ponr^onuer  l«^  peuplés 
civilisés  par  sa  magiiiBcénae*  Aussi; 
«iwaa  ÈoeHU,  Xï^\m  p^e  eu  son  a«k 
tenr  et  an  elle-même  sa  bîérarchîe ,  soii 
adèibiistratinn ,  ses  droits  et  t<ésdevoirs'i 
temme  eoeiétéde  ^Wee ,  elle  neresspntble 
en  rien  à  ces  réunions  d'homipcs  qu'on 
tiomme  fieuples.  Qu'ils  parlent  des  lanV 
gaes  dHfôrentea,  qu'ils  oatiisènt  TépnbK- 
caitts  on  sujets  d^un  despote,  qo*lls  soient 
sanims  aux  lois  humaines  de  Lyciugnè 
on  de  Numa,  de  Draeon  on  de  Bona« 
parte,  les  hommes  qui  ont  la  même  foi, 
^  mêmes  pa^tears  et  le  pape  pour  chef 
visible,  forment  aetle  Kglîse  c«thotîq«o 
loitjotirsune,  etpar  c%>nséquént  tonjours 
indéfiendante* 

•  Car  de  quel  droit  le  monarque ,  qui 
compte  qnelques  millions  de  catholiques 
an  fiombre  de  ses  sujets,  éteiidroît-îl  sou 
sceptre  sur  une  constiUilioii  qui  régFt 
tons  tes  catholiques  dw  monde?  I /unité 
de  dofl^me,  de  culte  et  de  niîiiîsi^re  résiste 
à  tout  diahgemrnl  partiel;  et  poîsqufe 
TEgirse  est  foAdée  sur  celle  urtlté .  las 
princes  scroîen  l  oblige  de  l'anéantir  dans 

3?  ■  • 
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^  ^  Et  dTailletirs,  cfoù  viendreni  à  la  ipm»- 
^ooe  temporelle  U  juridkltoa  sur  le» 
choses  spiritueUes?  Ci»  foi  serotl-elle  ré- 
g1i§e  pw  des  ordonnances  (lUiBâkies?  Les 
ptstenrs  rel^eroieut-li  par  iear  sacer- 
éoee  d'un  antre  maitre  <|Be  de  oeioi  qoâ 
leor  a  dU  :  Àilêt^  kAf^Uân  lomiéê  U$  ma- 
Miomêfti  le  colie ,  expression  de  la  foi  on 
nuxle  d'adittinii4rslkin  des  sacremens  » 
^appartiendrojtil  an départcaienl de  TtA- 
lârîeiir.  ondn  Jà^Poliee? 
,  .jifianadeiftie»end«reiienteatkelk|Qt^ 
ripofnme^tte.eeise  peint  d^élr e  «llojns* 
iif»  ^nnveUea  nteUgeiieni  ne  font  qne 
|j«v(eclionnar.ieadfMM^  nalnvelam  «i* 
fiU»  :Mais»  de  «linM  i|n'U  ne  dépend 
point  des  nMKnlwea.  de  l'EsUie  de  ^ann^ 
fyiieff  k  l'empiM  léfMirile  dn  penfnhr  nC 
flm  loUioeî^efttf  demÉtte  il  ne  dépend 
p<^tde.fepnneolr  eèahinetMidMen* 
lei  mx,  ûmi^-^  VV^k^f  9àn  de  ^j 
IçHiatraire.  4eitçi  >  ven^^enlenda  pnvler 
^Piotim^mo»^^»^  den^diU  knpé* 
^lli^ i^MéiUMMniil»  ^«a«l4ni  ^nm 
fecséenlpii»  #.mm  #  i«ii»  ^«wr  la 
îéledesfionvean^^éer  d%npoinr  leé^eneta 
.|i9|x  (Kipines  <f nn  Ign  fnér>  é'eapëfner 
fin  Uvre  de  plûlosnplun  Momie .  de  mm* 
pfe  no  l^aio  sancU&ét,  dfoindeeie  froi^et 
la  iK^Ucine  def  iàfif«néadrnpe  Mitelién^e 
par  nn  neUlard»  çf avnner  les  Canlnrà  «n 
fiDî?  E\  c^pendM  .fd^ances  ks  «en»» 
m\k  i'E^lm  lottt  entièee.  lie  bon  eens 
pe  jtt^tiû^ra  dcN»e  ^nm»  Fînlervenlinn 
iQ^e^de  la  piiksanee^ènBMlnnéM».  nn 
llineiinrdre  de  dioM^ 
^  ,•^e|H|yersiongj^néraledeipea|toet 
,de|  rois  au  cbristianisn^e  u'ellbrenr  point 
sa  <fivtne.  €0||siilutioo.  U  jonr  de  son 
Irionipbe  ne  ponvoit  élre  le  commence- 
pent  de  aon.esclav^j  en  bénUnt  ,4e 
<>eskprédé€essei|rs,  GonsUniîii  ne  tronva 
.point  dans.lei^r  sii«^e^ion  dosL  droits 
.M^'iis.  ne  poss^QÎeet  pas.  Sa  <itt9iUté  de 
.  j^hdel'EgliM  i'ayeriisfiQÎt  qu*'û  n'en^éloit 
point  devenn  le  maître.  S'imaginer  qn*il 
^ni»a  deK^..8<tii'.baplâiiie  IV^trai^e  privi 


•oit  ncmbrp,  «  séroit  crote  ifwe  les 
mtres  tombent  sons  ta  tiHétln  de  leurs 
eoiwa  k-  rmstaiU  môme  où  ellna  les 
mi&ttcnit  an  monde. 

»I>'oji  vient  done  qne,  d<*piiis  le 
r*  siècle;  les  prittees  chrétiens  ont 
en  tant  de  part  aex  al^H-és  ecetéfiiasti- 
fines,  et  <|êe  f Eglise  a  esereé  une  si 
fi«ande  influ«aee  sfnr  les  choses  iBta^- 
i^ûàm^  Le  proM^^n^  s'est  pas  diflicileà 
lésondre» 

i»ljors<|Dc  les  penples  do  Nord  înon- 
d^ent  f  Occident  «  les  sciences,  les  let- 
tres et  la  civilisation  prifent  le  fidte  de- 
vanl  les  barbafres  :  TE^iae  seole  con- 
SCT?»  les  étincelles  dn  fen  sacré,  et  ses 
pastears  |elibrent  encore  de^f  éclat  an  seTn 
dNine  nnil  peol^nde.  f;es  éMê  de  ces 
nmtoan  de  te4]ttiita«dte*anC  Eeinpfre  ro- 
main, furent  ténH^M^deln  véfiératiea 
penlonde  ipii?ini|driaiit  Nlkpi^êlMP  et  les 
éeéjines,  :<it>dn  IWendW  ^iNr  donneit 
.i«»veaiigilir  sacré  snr  lea  Jbonsnws  les 
pina  iSffnneii  lie»  gmiiletn,  nenient  pu 
^is(|ne<^  gnnyeiner  avee  le  ^aîve  dés 
tardai  f«Ue»  île  eaimagei  nmia  4ea  lé- 
jtiIgleMw  pnnanéei^  aMtsaMiiaflr  des 
ptfnpiea  .ehai^  >  de  d^pe^ffea  ièC  tran- 
fntHes  pnMesaean  éb$  tyrovinoéa  deve- 
nnca  knr  finie.  La  pilHi^e  anlsàaate 
des  mis  porta  nalnrelM^t  les  jeoz  ters 
ta  oonstitn^ott  de|%j|aft, restée  deboal 
an^milien  des  ndnfi  dp^gnaciennai  Instî- 
mtions.^HBfne  le  pharesnr nn  rneher 
enlnwé  des  débris  de  ta  lenpfMlieu  ISIe 
affala  4iia.|^ienâ  et  les  inlcs^^iêtes  de 
cette  conatitn4Q»âtt  seeonlaée  soa  Igno- 
cflpace  f  leapffoees  les  adirideinit  daaa  leurs 
pmÊcik*  leap)n|)^riiil^à  k  lêiedesad- 
wrinfaH-aifona  »dnnl.  Êê  aentent  Ineé  le 
plan»  et  les  fNinnl  < 
ehie  diia  fmMtmws^m 
les  régilcmens  eçctow^Hjines  snsem»tible9 
d'^i^re  transformés  en  loW  citiles  ^tevien- 
nent  k»ia  de  l'Etat^'  |.«es  ^diaifea.  efieetéet 
an  elni^  le  motient  en  pemapion  des 
tkNine»rs  et  deaJifens-^^eneonl  Tapa- 
naseï  lepape-yread  nn  rang  pferaii  les 
jiesii^ernins»  Tant  de%^enMt»aé«lanniietH 


ié^  d'asservir  la  sociclé  dont  on  le  faî- 1  en  ^hangerles  favenn  les  plas  8%anl6cs. 
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L^EgHfD  9QiiM«  de  proçUinef  h$  rw%  \m 
<'véqiuf  exl^rifurs,  cl  <l*appojrer  Irwr  an* 
torilé  d* une  ^a^ctipti  re}if  îeiue  ;  Tcicrcic^ 
de  sa  puissance  leur  ni.  offert  p^ocW 
bien  dçs  penplc»;  elle  partage  avec  eui 
ce  que  8OB  lîdininiHralkMi  u'a  pas  d*es« 
jentiellemeiit  iHvjii,  et  \h  oomineaoo, 
pour  elle  el  pqiir  TEtat .  une  nouvwlle 
maoï^rè  cTétre,  fondement  de  raceend 
ei  de  la  distinction  ^  deui  pulwicet, 
source  de  tant  de  biens  et  de  tant  de  mmuu 
.    n  l>ts  ce  mom^^t  les  évèqnes  pariiisaptU 
revêtus  dTnn  doubla  caractère  ;  ilsappar- 
.ticnaenl  à  L*Etal  comme  ordre  poUti<|Re 
et  cQi|>s  àdmiaîsttatif  ^  rofimoe^.Dte 
lors  aussi  les  curés  et  ies  vicaires  d>'?pen* 
dent  de  FEglIse  eoinme  prêtres»  et  de 
r&lat  comme  officiers  civHs.  Letdîocèies 
ne  soiit,plasjMm^h«peotdes  oomMUoan^ 
tés  spiijiuelles,  iU  prenoent  la  forme  des 
gouvernemens  temporels  1  l'administre- 
UoB  des  ciiresparticipe  des deus ati^torH 
tés.  ^i  1<^  pasteurs,  ne  sont  însticiables 
que  de  rÉ^Use  en  leur  qualité  d*évdqi>çs 
si  de^ré^eis»  U?  «e  SQOt  justiciables  que 
de  rËUtjcfi  leoç  qualité  de  foocliwuiai' 
rcs  vi^bUcs»  ils  obéi!»eqt  à  deux  mitres 
aUUCtous*  mAis.^aieinen^  légiiimM.  Ttpit 
^e  cbaH?«  puiflsaoce.  les  envli^g^ra  sous 
le  rsj^rt  mii  la  concerne»  la  paix  sera  le 
fruU  cte  raUiance,  Mais  il  le  prince  veut 
Uomîper  Tévéque»  parce  qu'il  commande 
au  SQig;uAiir  I  si  1^  clergé  prétend  soui- 
,traire  le  magi^rfi  à  l'aulorîté  dti  prince, 
parcQ  que  révéquc  lui  ^pparticnU  la  teitte 
s'enf^age^  des  persoiipei^  eUe  desceod  wl 
cboseib  ÙfiJ^  ^es  vainea  qafatioos^^  si 
VËglisa  est  dan»  j'Ëlat,  ou  l'état  dans 
j'Ëglise?  Pe  là  ces  préfeutiou'»  e««igécéçs, 
ces  invasions  fécqiroques  ;  d«i  là  tn^ , 
U«4 de probUnie^  dont  on  cUcrc|iolt  îm^: 
.tilement  la  solutiou  dans, la  uaJliira  des 
ideua  pQuvoii». 

»  Je  dis  Ânqtneme^;  c^  les  deux 
pouvoirs  étai:t,  étrangers  p^*  levr^  na-» 
ture,  de  leur  indépendance  pçsie  eu 
pffkiope  y  il  ëloit  imppsiiible  de  confdure 
leur  mutuel  assujétissemenL  II  n'y  a  donc 
xicB  df»  néçcswiirepneiftl  wHUe  eBt««.les 
I^^Wtf»»»f^*  4^  droits  qii*vU«f  e|i«r- 


eeat  punew  faittrepruwnnt  émt  «ai» 
sance  dans  un  contrat  ^  et  ce  contrat.  m%, 
d'aiHcie  owlièM  qna  laa  faveuia  fpki- 
tnrlles  i^cqordéea  a«x  ms  fftr  fBf^  4  «t 
las  bîen£ail»  tempopels  aoeôcdés  à  t'Gi^im 
par  les  roit..|l  date  aalaia  que  letanaee» 
wmv»  lesquelles  en  Fa  hmàé^  SI  Ja- 
mais l'EgUso  et  reiat-iietifoient  ces  em^ 
cesskMia,  s'il»  vompeiant  leur  accord  pttr 
un  dtvoraei  iUecftftent  fcmiof  k  leur  lÊ- 
bcrié  pcemièfc^  ca  iepr<w»>t  le»  biett» 
qu'ils  avoMt  apportés  à  la 'rominutiiCtifc 
•Snpposca  un  évéMeaeui  mtfifévm,  M^ 
plovaMc*  apraa  lequel  le»  aeêqctosiMteoieuit 
piqsdan»  l^latqae  dea  évéqîics.  kaeurés 
etlesvkaivasquedespfétres;  din»cella 
lQrpotbèse«.C4i  prut  «flMMv  lan»  evainlc 
qufiâ  n'y  a  plus  rieu  de  aiicte  entre  le» 
dMK  poovoiaa»  Le  gnuremflwisnt'pulseit 
»aî«ndîeti<MasnrleA  «ccMastîqwâi  dCflfe 
lu  talfl»  dPadipiniilii»»f»0  <rcmcieiHaii 
vHs qu'il  tTaTiTirit  nnuf^rf.  rlïiii  lifati 
mentles  a  dépouOlés  de  ce  tîM  »  le  elcrf é 
Wrtwryaitoit  dan»  les  affaim  de  rttat 
ue  méf  pott&quai  et  «rt  iMmh 
,  le  le  suppose  enepui;  M  nwifeaa 
fauf  et  as»  dignités.  Que  rcsla^t-â  aleae 
de  lenpoiel  h  l'Efttie.  (NT  dtli^iMivê»* 
Mmeniait  daail  dlinmiauh  jdNeeeMi» 
iwnQwe«  jM»»  »fiMi4lwv'iBlcuHttCeisawi^' 
BiHèie?  Les  lonctiuna  piiHeCaiaa,  éê§m 
gée»  de  ea  q»*ellfa  «veiaal  dtorlencatsr; 
lilnqipiat  à  l'»eliei»df  «apuinMalNN 
■limei  l'gili»e  est  maHenpe  aMIuu  d> 
sn#ou»lltuiii»nci«leeft»^«C^aÉet  leadlai 
cèeeset  lesparotssesBeformentpHiiqn^nqi 
iswawhlée  rttrtiIMM.  CHe»<lifcd»M  flet» 
les  pasteurs  spntdMS  l'£giî«r  yNtoei  m 
pontifes.  Iienr  fk  4jWte  tvÊÊÊê  I  d»  tel» 
«Âvîlesi  leur Hasinidtaa ne leièia  qne^ 
Dieu  seul*  Abie  le»  diq)caaas  «'aut 
pour  objet  «se  des  oNtaaleswi  1 
spkiiuçlft}  leabuiteane  »uu»lalrtil 
uaispi^adMuei  lerefiNf^deei 
fe  cbapi»  en  sefistedfa  ktfÈêm»:  k^ 
marlafcs  sofH  «ns^aaeinuMiili  et  IsaJMiif 

wWIf^ia  4li^FlfmU»P»f  UCMS' 


mi9  v«a  jptas  Jpi»»  et  iPatiewHs  qwe  » 
Oeqié  iu«ot|  «a  tiaiiaBMvl  de  IWiaa  ce 
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ffSiirée  de  fMlmitiistfatifiÀ  ecc)ésH»t!* 
^Rc?  Non,  «ànttloatcr,  fkilfKtne  Ic^ ToiSe- 
- tiMqmsIIsi  en  •  hiim  atMi^é*  n'en 

«Ottfmkr  le  der^é;  âo&e  {es  pr6« 
nés  ««eBlreflC  dms  te  cHufte  éte»  foaclkm» 

1ifVp9«r#lr«FclMrffr#«fiefbiicttfl«i  mHe; 
H'  MrtHsÀit  de  reôiWi^  mn&  pemion  éa 
jjjOvi^efWMttibBtt  'ttMfts  left  pi5ns]ontt9ifeS'oe 
cUftM  •  iCItNIIlM  ''xfes  MMnMisIf 0teUf.i»  '^iw 
fMi  #MilsiiMnilrff^''|Hibfte ,  '^dft  iiQn<*^9eàie- 
Açreàl  nft  eMoyen  salsfli;  mais  encoit!  on 
'v^i^léto'  aj^ai^iiaiH'  è  litie  itdtiifttliÉNi» 
ll^  ^ÉMte.  '  f>  rattoomienleiil  leroir  stois 
IrlMtqtie,  ri  te  lr»ît«Asttt  dd-  clergé  i^ 
f jk^éîehtoît dcspi^iffM^^ dont t>n  faoreft 
ééfKfffltf&f  l^firil'Miolt  mohit  on  bien* 
iril't|iiPifiie -dette  v"ct  i^n  di»  dbmier des 
drotfo,  H  se  réduirdili  faecomptissemeitt 

wn  'iicwiri  •  «  •  • 

*  Ji(f  me  fésone.' 
t  «Soi»  randemie  liioiftfrefaie,  tes  fv«^ 
^Bes  de  praktca  ééjpeitdoient  de  l^glfee 
mmÊm  pânRirs,'  lt$  dép«Ml»leni  derTÉ« 
tit'cciiÉW'^^pdit  fK>liii4tt#  eti«MfB  »d- 
nifiMivi^'^  nyyalime  t  en  perdaiit  lenr 
eid8tae«e  ^mpveiÂ)»,  iU  sD^t  tèittrés,  par 
iIppoM  an  io$»miÊmmf,  dans  la  etasèé 
coAiinMtfrdeiiifnyeAS.  Leurs  assemblées, 
les  npffùHÊ  «0ee  leur  m>«ip«aii,  leurs 
I  toVtis  '  tettrs  '*  lof JeM  ns 
[>iitft«  siMOilses^qi^attî 
MigéÉérales  d^rdfe  H  desftrelé  pnbl^ 

.  »Sô— fangtennc  menardiie ,  le^^ergé 
iÈmêmÊÊIlfamGférééomwai  à  fEtat  des 
■Miciiia  aifiia  dans  les  corés  et  les  vtçai* 
fliiffit  pafdanlsofteataeiëreefvîl,  !f  es) 
la.  jm-îdietlon  et^Q^ve  d^ 
prédieatfoos ,  celte  ^ 
ttMA  eela  tie  [néftante  qa^nn 
rd»afciaiai  Sfrfgttairtles,  oq  toNft 
méf)miqÊhm  de  eeaciAesdcMit  ieelols 
plMMttliiit  le  HkMMepelci»*  f^esmaires 
et  tesfi  iftn  »^i  tyfcitim  it  fwÉVoir  de 
ii«as  régenter,  dans  bo:Ù«  miaislère?  il«« 
tinlWMMitiiiâiMI  t|a«e^^t%uMit«t  ««élf  ^tsne 
gomwjaston  de  poète»  pMrr  i^ler  le 


personnel  de  farmée.  Koos  devons  bap- 
tiser, marier,  prêcher,  enterrer,  selon 
notre  ritaei  et  les  ordres  de  nos  snpét 
rieiurs  ecclé^îastiques.  L'agent  do  goo- 
vemement,  ftkt-il  ministre ,  qui  prescri- 
roil^i  on  curé  d'ensevelir  on  mort,  pren- 
droH  le  préUre  qni  récite  des  prières  poor 
le  fossojeor  qni  creuse  la  tombe ,  et  rap- 
pelttroit  ce  visir  qpi  défendit  anx  rab- 
bins Iblfs  de  dire  la  messe  au  saint  sé- 
pulcre. 

•  En  an  mot ,  tooi  les  pouvoirs  d'an 
évéqoe ,  son  rang  et  ses  bonneiirs  décoo- 
lent  aujonrd'bui  du  caractère  de  premier 
pasteur  qne  l'Eglise  sente  Ini  Conîère.  Le 
«liiiistère  dn  curé  prend  oniqaement  sa 
source  dans  l'imposition  des  mains  c(  la 
Jttridletion  qu'il  reçoit  de  son  évCque  j 
Ton  et  Pautre  sont,  en  France,  ee  qu'ils 
serofent  ans  missions  étrangères,  Jusd- 
cfables  de  l'Eglise  senle.  Je  me  trompe  ; 
Il  y  a  cette  différence  t  Les  toîs  païens 
exilent  Ott  condamnent  à  mort  le&  mi- 
nistres d'une  religion  lo^nnoe,  et  nos 
lois  accordent  ntie  égale  profeetion  aux 
mfhîstrès  de  lotîtes  les  réfi^ons^ 
'  )r|..es  prét!0gaiivésdel'Egli5fé'Soitt  donc 
évidentes,  il  suffit  dé  les  ci^er  potir 
montrer  combien  seroit  faux  nn  ordre  de 
choses  dans  lequel  'on  vondrott  le^  me- 
connoltre.  Toujours  prête  à  des  sacrifices 
volontaires ,  toujoars  disposée  S  entrer 
dins  des  voies  conciliatrices,  elle  récla- 
mera toujours  contre  la  violation  de  ses 
droits  dtvins.  gommes  d'un  jour  î  vous  ne 
saoïiet  vaincre  cette  fifle  du  ciel.  Yous 
passes  ;  elle  demeure  :  et  vous  nb  ht  com- 
battes qn*en  passant.  Prenex-y  garde  : 
plus  vous  youies  la  soumettre  à  votre  su- 
prématie ,  plus  elle  s*en  àole  ;  plus  vous 
etoyex  f  asservir,  pies  elle  gagne  de  li- 
berté i  on  la  voit  se  retirer  It  mesure  que 
vons  étendes  la  mainjpoor  la  saisir,  se 
re|)Ker  sur' elle-même,  s'attaclier, forte- 
ment ï  SOS  chef,  et  braver,,  entre  ses 
bu»,  leà  vaitt^  attaques  du  monde. 

LeH  <k>ctn»e«^  ëtiiiaes  par  lé  Cén-^ 
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Vraies  en  i8{i.  Aiijeard'lini,  coimiie 
alors,  il  faut  prodai»er  el  déleDw 
dre  les  droits  de  l'£gli«e  cAlbiJi*» 
lique ,  fiiëconno^  pur  la  prewe  rë« 
^ohiiidunaire,  et  violés  trop  so»* 
T«n^  par  le  Pouvéiv. 

NomrELLSS  MteÉ9tAWf90B8. 

nous.  —  Sa  Sainteté  a  daigné 
nommer  vice-gérent  de  Rooiiê,  M^ 
Ye^pigaani,  arclievéquéde  Thyane; 
secrétaire  de  la  cougrégation  de 
TexameA  des  évéques,  -Mgr  fini- 
Aelli;  ciâMéner  d'boiitteur,  Mgi^Or^ 
laiido*^ 

—  La  Tcille  de  la  Tiinàé,  le 
Saint-Père  a  aitÀsU  aaa  premières 
Tépres  dans  la  chapelle  Sindiie.  lie 
jour  de  la  fête  ,  il  y  a  assisté  «  re- 
vêtu do  ses  habits  pontificaux ,  a  la 
messe  solennelle,  célébrée  par  Le 
cardinal  Fransoiii.  Après  rBirani^le, 
k  P.  Joachitti  Rogen,  de  l'ordre  de 
la  Merci,  a  prononcé  qn  disciNife 
lat'm  sur  le  inyçtërç  du  jour* 

PAEis.  — Un  journal  npusa  rcpro- 
:%ché  Aotre  silence  sur  une  qu^^tiou 
qui  divisé  aujourd'hui  les  liîuilles 
..politiques  et  religieuses.   ^ 

jDes  opinions  contraires  ont  été 
exprimées  :  il  est  juste,  toutefois, 
de  convenir  qu'elles  n'ont  pas ,  quoi 

Î[u'en  dise  le  Constitutionnel  ^~  été 
omittlëes  dans  un  intérêt  de  cir- 
constance. WUnii^ers,  qui  a  jîris  Ui- 
nitiatire  de  la  discussion,  a  suivi, 
les  tratlitions  du  Mémorial  catkolt^ 
^ue,  et  la  Gaze^U  ttt  Ftanee  celles  de 
ce  journal  et  de  fEl^iie,  Wocrs  fai- 
sons cette  observation  dansie  sim- 
ple biti  d'établir  que  cfaacifn  s^esC 
montré  fidèle  à  <l*anctefift  précédens. 
Pour  nous ,  en  parèîHe  OMlftèfe  ^ 
iMius  demandons  notre  règle  de  eMi«* 
dtti|e  au  ponttfe  rotiiaiii  et  aux 
évêqite»  de  Pratfee; 

Or»  tftt'A  du  le  BMireraio  Po»** 
liXe? 

.La,  Gonstitutton  SoiUeituJo  Ecde^ 
4tarum,f  4m  $  aoàt  iH^i,  ▼%  répasiP 


dre;  car  elle  s*occiim  à  la  fols  et  da« 
pouTO&r  de  fait  iei4tt  >fO|i^ve«aiu  àà^ 
IKissëilë,  dont  elle  rt4erv«.kidr«^ 
eA  termes  explicites  I 

'  ^9licHcset»mienni^l6.laio|H— la 
ct.lejf»gted»<IHni  apaaiiliqes.  édlBy»^ 
CMegBlre&^NLfiseivIlMapaindSt*  sMs^tes 
eaudirtawset  iiasas;!  le  sage  adnilnlii^ 
tteliofr  im  tfcwes  spigitniHis,  ^êém  fi^i' 
[■s«»e«4ftï  il  mif^maà  eivrt-  «rMtftiM 
âift  la  nêMmoiêêtam  0  Ut  (kuMiom  en  étvil^ 
4êê  pritmn  ♦  nées  tiarlens»  à  plus  forte 
laMtMr,  saamwspw?  vegie  sNNjeeMrDVi«*  aii 
mllfiea  de  reslr^me  moèllilé  d«s  Ubi|^ 
fwbikittes,  tt  pana!  tant  de  fr^qocna 
ehàng^nens  i  rfe  pcer  de  parotire  abari- 
donner  en  qtwiqiie  sorte  la  cause  de  TË* 
gR«epardc8'motlfs  Hnmains.  C^esl  ponr* 
quoi...  noqs  déclarons  ponr  Tavenirv 
qne  si,  afiit  de  régler  les  intérêts  ipiri- 
toels  des  RgllMSSoa  des  fidèles,  quelqu'un 
a  été  qualifié  ei  honoré  par  noos,  ou  par 
nos  snccessenrs ,  du  titre  d'une  dignité 
qnelconqae  et  m^mc  de  la  dignité  royale, 
par  paroles,  par  Constitution  ^. par  lettre^ 
on  1^  ambassadeurs  envoyés  de  part  e^ 
dliiitre ,  eu  jde  quelque  antre,  manière  . 
qui  reeopnoîfie  en  lui  cciie«d^iié  ;  que, 
sfl  arrive  de  traiter  ou  de  régler  quelque 
chose,  pour  les  mêmes  motifs,  avec  ceux 
qui  sont  k  ta  tête  des  affaires  dans  quel- 
que  gouvernement  que  ce  loit;  <ifuiiiii 
droit  ne  leur  eii  aîtrOnté  m  Mf«Mpar  cCS 
aetes,  réglemens et  conventions,  et  qu'on 
n€  petit  êm  tir$r  aucune  prtmM^^amtv^Uê 
droit»  et  i*rivitége$  d$M  imtfeê^  m  en  induire 
quelque  perte  mi  ekangemetU  à  Uu^  f  r^a* 

dice.  m 

■  ■    •      \'     '  \ 

Maintenant ,  qu'ont  fck  lea^ëeè^i 
<^es  dépôts  t83e?'  v  r  , 

L»  vévokKion  ^  tfiti  a  jHRMMt 
trois  génératioMKlhe  reiayavieifrfm 
pour  prétnMv  rinflainMee  dft  ebacé 
sttr  icMKlre  pmiiipBe  y  gipiMWpie 
ft'eai  raûféf  s'eatstfanelid  dyiile 
sanetneife^  d'e«  il  a,  ewiwe  tmVà 
as  bien  âh  flaiari  pwpgi  W\t 
4è  BietK^Fmnytia»  Icaf 
dc»i  ieiMv^  penaAia  es  leiftra»! 

imUMmumm 


SUyilii  slietewl  é<i  mniitcmctiC 
ti^M,  éi  ta  p6«térîté  leur  reti- 
-«ei^lHmmagè,  qôc  ni'  leaH  iflis^ 
co«rit  m  leurs  iti»iMleifi«h«n^oi^t 
jm—ii  ■■■iiiiiïi'   ^  i«kMr  fmH^  V'm^ 

^|9Mi^mMiii  c'#ii«faUef  MMriielà^iki  mt 

pradeiicii^  et.  d«/j^<4«i*4iM!Ul  qu^'il 
s'est  (raceie.  t<eurs  provqçaiWos  «e 
Apus  feront  pas  sortir  cUla  voie,  ©ij 
nous  iiiarclions  à  sqn  e%itmfip  ,e^  '^ 
iàsuîte.         J  ,  , .    . 

^:-^  La  Gaz€(te  Ju  Midi  çonfuri^ 


ii'sès  vôt^îs,  qoamî  ^e  est  vcnif  ie  rc- 
lîiefCferht&atnte  Vierge  dé  son-lieu-* 
reêiMs  ééRtmiice.  ilne  côuwfnfne  a' 
été tifcrte pirtr fme 4e»it^es <leM.  le 

ctMfilleéMPivld^e  Tsi^sMMiicejêioîâ  f»ar« 
îmh, 

■  •  fi       iiisigi»!     '^^ — ■'       "   • 
Diœèjfit  ik  Ckimh'€»:  —  Le  tondi 
de  k  Peiitet^e ,  on  a  l»ëiiî ,  à   Lë- 


iiiMe4^aiid^€M&  eMpeUeëoûsv  Vin^^ 
t«katÎ4Hr  de  la  satme  Tie^ge.  £He 
veM>ltti*èlre  ëletëe]pr^sqtieetttièrfv 
HKMrtâxJfms  du  respectable  euié 
d'Illes,  cottimone  dotit  ce  liMMieaa- 

Dtèeêseée  Chatons.-^  Lé  corps  de 
MJ  le  diic  de  l>ôudeau ville  a  été 
porté*  de  ion  châteaa  de  IMontini- 
:  1^1  è  là  chapelle  du  couvent  des 
Bames  de  Nazareth,  à  Montléan, 
séptilttire    dé  ' sa  '  famitfe.    Lorsque 


un  faït  qui  nous  ayoU  été  çomii^u-  ,^^  fe  doven  de  Montmîràil  a  fait 
'iKS^U''"  ^'*^"*  •ï?^  • '*'■  ^  *^^^*«'*^    la  remise  de  ces  restes  vénérés,  î'ec- 


^c  Frêjus  a  enyojé  aussi  une  pro-, 
lëstatiori  contre  ie  projet  d^  loi  ^re- 
lentë  |iar  M.  Yilleuiain.  * 
'  -r  Ôrté  èj^onnahce  a^Ugiii^te  le. 
ikofnbre  des  élèves  dés' écoles  secoh-, 
daires  ^ctésiasliques  dès  diocèses 
è'Angouléine ,  d'Autun  ,  ,de  Cam- 
.  linft^de  Meu,de  Pauîiers  et 4e  Ver- 
iailtes.  ^^    ^  "^      .^ 

*  Ptotèse^  étÂi^er.  —  Le  Mois  de 
Marie,  eetétirê  soienhèlleuientilans 
ïà  «àihéfràler  d*Alger,  s*est  terminé 
pcr  atie  tottehanie  céréinonie/  Les 
illiaiiiis  i|iri  #iirifiiT  les  eacfckes  du 
catécbieiiie  de  pe«r«évérance  et  qitt 
êàmêm  rqpt  Hs  jour  mésbe  le  saere- 
Mlip^j^ste  tualiriiMiisssi  ^evmeut  of* 
i^swedwif  mit  à  là  «mate  Vlei^. 
Itt^tûaa  èë  h  iMwauiii  an ,  «ta rthett 
«iia«faiflÉC  Sêkmdm  9^  an»,  «inèfiiée 

■iaMjii  naiiiK  fnmmiàêtn  ^e^étî»lt 
linin  As  lia» I  «I  tmaiiilt  nh  eia^e  è 
laMÉ»;ifiMUL} 


cléshisclfiue^i  piHVidoit  à  Ta  èéié* 

iHOftte  hiîa  adressé  le  discours^  sôh 

vam-'s '■'   ■"■    '■  ■'■■  '■■  :<■>'<•'  :'.'^'^'  .^'"^ 

'■«  Monsîettr  le  dojren,  Wi  recevant  de 

vos  ttialns  la  dépouille  mortelle  da  hol>lc 

et  vénérable  duc  de  DondeanVillc,  ceUe.; 

ihaison,  qu'il'  a  fondée  avec  sa  digne  cl 

pieuse  épouse,  celte  «aisèn,  défit  il  fai 

to^jpars  l'atm  le  plus  zélé  et  le  ptas  vr«i, 

coaspte  au  nombre  île  ses  plus  grands 

biei^alts  qu'il  ait  bte  vonla  i«9«>ser  k 

Fonibre  de  ses  mars  et  de  sati  snteL' 

Qadtes  préeieiiAaei  fiavses  tufreetioas 

poar  les  virsas  fMi  #||nc  déposées  sdbs 

catts^'veM!  foi^M  t^hm  fives  dit  aies 

;  vérité,  meiMieiir  s  riea  n'a  ttiiH|aéi  la 

<;»wfi&rfl  éo  baaaw  adloÉs  et  de  Siérî^ 

tas  faimia  par  FiaNmiie  iUasIre  q«a  aous 

ptensoRs,  raspian:«-bali  époilt/bott 

pèia,  Jespaeialjla *et  •  «kCf^leat •  msltre, 

qoen'aurots-je  pas  à  iSte  de  tant  dft^  ver-; 

t«séénl#a  enMtipendafk  ds^  Isn- 

gués  années,  sa  vie  prhréé  et  dmnesâqae! 

Prïnçàis'  «I  bomme  pMMe,  awi  deroft- 

oMHt  I  s#t^iaiie  et  lattMHNH'  |^^r  élit 


(>83) 


fie  co'rmnrciii^  |^.4e  l^orisi»^  Ké  m  éy% 
leini>9  H  des  cîrcoi|stai|ces  lr,t»>dlSldlt9« 
il  îio  j[>ilt^pM  io^i<Miri  l9.0ervir  «fîloA.l» 
haiilonr  1^  sca^^if^  ei  l|Hii0  Tv^itiKUui 
de  «oa  .désjjç;  ^aif  ^^otesiHl^  im  qnft 

mât  loiijoiir6.be««QQ«p?  qui  omwi  nm 
qu'il  ine  Taii  9^miii»m^aH  VQiiUie  forle 
ci  floriafiante,  hiimmiw  MirteHit  el  Itbre 
^«iie  Uto^lé  |4etiie  de  «egoiic?  U»  Init 
^  dWtfOgm^tneiniMnfrsfcVie'd'affaii- 
Kct^ii  dlionsfne  d*ËUt,  (iU  aoa  it^riolelilo 
droiime  »  41»  ieiiilmeAt^  du  defQîrdowK 
et  ealmèf  mu» piiofond  elinietUileii  Qn^ 
a|NB4Ufôretfrvec  Ittt  de  voes-;  maïs»  en 
pràience  de  la  lembe ,  il  est  ffetmh.  H 
«ftt  liialeés  ie  reco^imtUe,  tel  intenitem 
ftif«iit  toofonni  droites  et  pores.  BHsi  des 
cbôses  vknnefit  s*abtit(er  an  pied  dTitfi 
tefcue^U  I^e  craîgiKMOS  donepas  dé  le  ihe 
teu  Sa  conscience,  nne  cousdenoe 
dlionniie  juste ,  domina  la  vie  en  libre  ;  il 
n'eiH  jjfntats»  et  tl  ne  put  jamais  avoir 
d'autre  mobile  et  d'antre  biti  que  le  Mm. 
Â  ce  i^ntiiisent  si  v|f  et  si  abfiola  de  Vkom* 
peur  et  du  devoir,  se  joignoit  cfaes  M.  le 
duc  de  Ooudi^'Aiivilte  miei  «mmensejcba* 
rilé.  Vousvenei,  M.  le  doyen,  el  ith^rh^ 
pro|)08«  de  rappel^  ie  nom  de  saint  Vin- 
cent de  Paul;  il  sem;ble,  en  «ilet^  que  cet 
antique  château  de  MontmiraH,  ^«icefols 
ihé3i.t|:c  des  merlus  f^^c^  !>«»««•  œiixres 
^c  Viiiccut,  avoit^g^^d^  quelque  cbosft 
âc  l'ame  dn  saint  .pour  le  notxle  .pro^ 
prio^aire.  Un'iit^it  de  \^  jfHj^ssiiice  «U«^ 
ch^  aux  plac^  4^V!§çs<|u.epOiar  r^^NU^ 
are  les  bien  faits ,  eï  aa  se  çc^isoloit  ^  k 
qqiUer  qu'çni^baado^fiaai  ^n^omps  en- 
jlicr,  qn,  sacfifiaja^.  som  repptc  Sfa  ssplé 
mémc^  i  tQt|t  qei  i^  .poiiiipit  c(9Utiei|l«i 
riniaôgablt  désir  qu'il  Axoii  (fqbMsiBSP'fik 
d'étrç  Utile.  £tajb|is9çm^u»  puduNUça^  «jud^ 
)^eui^'parUcoUersde.ib3^tgf>ài^,;j|f^i^^ 
p^c  d)&9ijl  jamaH  :  Ç!ef(  -aips;  H  dmi 
rUéroîque  4fWS^^^.^  9«Hi  aH^lMUf 
jelje  ejubra^it  UK||e  peine,  19^ souf* 
fraace,  sans  dlsitioclioa  d*opiaiott|»  di 
ij^ndiiioli,  d'amis  et  d'iocoanii/i*  ,  : 
»  Vptce  xic  n.été  pleine  eommç^CisUe 


Ifrdt  l>ormfs 
mrM;  <l«osii4fs  fn  pm.oQts.çep.^oélai 
fMOi^irfst  iNoa  y  yactmktmam^mtUmttk 
de  pai;en^  cl«Ms,.«omiBQ4MiSieeas«1ina 
(le  famîUe^iMii  voua  Caiiîai  ât.ehyw  ^ 
et  oli.st  )Qm^f4tm»^  'mtm-  Mmetàwémtm 
mt^  votos  ihmiT  AialiMminimiwat^»»? 
gimiéOi  iAloptevotts  tsfa  léfètat  «Ma 


l^'awPiMtljpfèSide  v«hs  i|«»d«i  amat  fm^\ 
res«id6voiiéetv  qu»  des  oiw.  meomm* 
mésâ  parar  vpa  btenff  its  avec  de  PadmU 
ralm  ,  ém  (N^èi«s  el  àéÊ^^mims^U^  pM- 
U«4  «H  môilaQt  '•ek  degtfe- •cftaiwaj 
a'cmblier j  paa  qnv  s««s  eatle  pieite  éw* 
peso  an  MtÉHre  woéUe  da  IM^  il  la 
mn^on,  «a  biéwfsiiattf  de  son  jpoyot  tel 
sur  cet aftteUqni  vowsdoR son etlsiôsnep; 
votre  i»éiiMpltfeirélèvoravoti^  le  det«  mêlée 
I  f encens  du  sacrHtete  angoste.  Plffs^ 
q«afidiriOiidlo  fliéOreda  réveil  des  motié» 
et  qiie1a«it»tx  sortira  dès  nuées  radiêOsè 
tt  tt1ompb«i|le  poor  Jttg^s'femoi^de,  aut 
preiffftfers  accéns  de  la  trompette  de  faf* 
change  dam  tétXfs  ?gWèé,  qu'avec  yotrç 
noble  H  pieuse  épbuse  vous  àvet  coAsa* 
crée  à  ce  même  signe  sacré,  vous  vous  Ic^ 
vèret,  plein  <!è  conBàocé  ;  car  vous  qhl 
n'aves  jamais  rougi  d'apmirteçîr  à  ht 
croix, 'par  o^e  tidorablé  disposition  de  l| 
providence;  ttr  cfes  derniers  temps  il  vbuâ 
aféllti  plus  que  cela;  if  vouisa  fallu  vous 
consomiiier  en  elle.  Avouonsie,  presque 
jnsqb'â  la  fiii  ce  *àoblé  cœur  n'élolt  pas 
resté  inseialble  â  Is  joie  si  naturelle  cl  si 
l^ttim&ii'obliger  ;  c'étoit  chez  liii  senli- 
inent  pur  et  candide  ,  besoin  d'avoir  }$ 
certitude  que  le  iiicn  étoit  réencmeui 
fait;  mais  la  divine  sagesse,  pour  dçniiç}' 
trait  de  perfection,  a^xigé  ç^  d^tjàçi^ 
înent  sublime  des  pHvîlégeji  i^àviip  «J^  1^ 
vertu,  el  au.  milieu  de  (ongu<^  et  çruftll^ 
doulcu»,  d^  y^Ml  d'épreuves  diy^ej^s,  oveo 
quel  sacrifice  ej^tier  d^  vojiftTmômoti^  §fr 
i^ércip^  vieillard^  n'aves^pp  pas-  i^ 
br]Ms6  (a  trpii  avcq  toute  ^n.  âpiwl# 
sainte  !  S^fivnkf  joar.4to90»  «^#tieo 
puriHé^oomioCor^Jlw  feiaArifOMMio 
sur  yottt«  et  son  triomphe»  ^  sora  oetaî 
de  votro  cour^fo^fo^éMfBottoAft 


(m) 

P^Om  tmë  îèatméHmÊÊlbre ,  éigne  liért- 
tiètv  de  W  beattx  cxeinpM^,  éfronvécf 
iOi»i,etq«i  ntetareift  |rM(fe«ir  demies 
épf«at6s  h(init'««  ffle  ^fWM  ^tièï  pottt^ 
elle,  |MHMieit§-iWHifi  toHs ,  <)««  voiis  ba- 
noffei  de  rôlre  btenirellf«ncc'9mr  la  lérc, 
'lRMn«r9foi^,  eofiHfie  Yàm^  nôita  irtom- 
jàtè  deot  la  croîx;  et  fii^b$6niier  dirm  fa 
j<rie  ce  que  nous  semons  fti4otfM*lnff 
ilcstat-mcs!»" 


DiocMde  Metz,  -^  Le  ilimaiiciiè, 
jour  d«  la  Féte^Dteu*,  12  a  iS  oîiw 
▼rier»  Couvreurs  <ini  trarailM  iMiie 
U  niailiiée  à  la  coifatroctiovi  4e  lu 
toiture  du  pavitlmi  du  cetitrede  la 
nOiiveUe  caaern^  dn  génie. 

11  |jKamit  que  la  direction  da  .gé- 
nie tniUuire  de  la  place  de  Meu  n'a 
paa  plus  dç  respect  pow»  la  loi  cki 
fÔ  iiovcttii>re  ibi4  que  penr  rarréi 
de  la  cour  de  cassaiîoo^u  23  iuii» 
i838.  ^  .     -        . 

Diocèse  de  Panuers  --^  Uepuis  l'é- 
tàblisseineiit  réguliitr  dei«^ieti  pri- 
maires dans  la. plupart  de»  couima- 
nés  de  France^  aucuiï  înA^tiMiiv 
tf 'itvoit  pu  9e  lixer  dans  le  villagù  de 
Lapennc  (Aiiege),  à  cause  de*  fior 
nuffisance  des  revenus.  M.  l'abbe 
Sune,  desservant  (le  cette  paroisse» 
i^oyant  avec  douleur  les  enfans  da 
cette  commune  privés  du  bienfait 
de  l'instruction,  a  ouvert,  depuis 
près  de  quatre  ans,  une  école  grar 
tttite  à  laquelle  il  consacre  tous  les 
moniens  que  lui  laissent  le^  fonc- 
tions de  son  minisière.  il  fait  de 
plus  an  cooi-s  d'adultes  chaque  di- 
manche, après  la  inesse  et  après  les 
▼épres. 

vn  m  géneVeux  dévoàment,  cou- 
nHiné  jpar  d'éclatans  succès ,  a  fixe 
^attention  du  comité  supénei^tr  dé 
l'arrondissentent  de  Pamlers,  qui  a 
déjà  obtenu  pour  M.  Surre,  l'an- 
tiëtt  dernière,  une  iiiédaitle  de  la 
société  d'encouragement  de  Tîn- 
«traction  élémentatre. 


de  Tarrondissempht  de  Pattiters  ' 
s*est  rendu- ait  t'iUage  (fe  Lapenne' 
accompagné  de  M.  ï'auré,  seua-ins- 
peeteurdés  écoks,  pour  mmeitre 
à«i  vertneox  eccléii»stfque''tine  mé- 
daitWd'argeoi,  aeeordëe  |iih*  fe  eoo- 
seihroyal.  La  commune  tout  entière 
étvit  àxmmm  hmm^  «érémotiie. 


Di^èse  dePM^m.  —  l/«%lise  de 
Mfgaét  lealaimne  et  augM^kiée  par 
ks  soins  deMgrde  Bouille,  étoit 
restée  jusqu'à  oejoiir  sans  être  con-» 
sacrée.  Gei^/icieiposa^te  i^rémonia 
a  eu  lieu  le  3i  mai,  04  pçéaeii^ 
d'ui^  i<>^>l^  de.personiies  de  toutes 
concUtioiis.  Cet  J^mpressem^it  de  la 
part  des  lidèles  sera  fai  ileu,i««it  cou  - 
pris  de  tous  ceiax  qui^cçniiQÎsaeiit  les 
merveilles  qvie  Dieu  s'est  plu  à  fairii 
briller  su^*  cette  paroisse  p^r  Tappar 
rition  de  la  croix  miraculeuse  qui 
réveilla  la  foi  âa.ns  tant  de  coem-s. 

Diocè.fe  de  Strasbourg,  —  Pfous 
avons  dit  due  le  préfet  du  Haut^ 
Rhtn  semhfoit  àvoljr  voulu  encliérii' 
sûr  celui  de  la  Mcnrthe  en  fixant  les 
m>éllfrtiOtt*  du  conseil'  dt^  i^^ièn  5^ 
Belfort,  le  ditnanclie  dé  la  solennité 
de  la  Fetc-'Oieu.  Voici  de  nouvè^û?^ 
détails  1 

•  H  Dé  s'est  pas  i^onteUté  d'àpp^r  un 
scirt  canton;  il  en  a  coftvoqoé deux  t  en 
sotte  que  Ion  le  la  matinée  de  ce  joor, 
depttis  faiiit  bciifcs.  a  dôéfre  employée 
•H  recmtemenf.  Qosfift  1k  la  procession, 
i^nei^'cn  est  mtflémeiitinqoîété»  On  dî! 
eepéi^nt  que  <te»  rq>résenia^)ns  lai 
ont  été  adressées,  sor  Hiiconvenance 
tftee  fêrbloA  e<i  ce  jour  et  sur  h  diffi- 
ètoftèqifén  éprènvefoit  defiikok  pro: 
cessîoff .  H  ti*y  à  ea  àecnn  égatd  rt  a  per- 
sévéré  dans  sa  première  décision.  On  a 
donc  été  oblige*  de  cbàngefflieufe  de  la 
procession  et  de  la  fhier  deax  heures 
plos  ib\  qu'à  fordiniflrc,  en  sorte  que 
béaaconp  de  ildétes  dcè  pîirtîes  les  plas 
éloignées  df  la  parpt^sc;  h*onipo  s'yrcnl 
dre,  et  qnlt  a  fatto  achever  lé^  rcpOsoirs 
àr  la  lîate.  Celle  cdncaflSd^  b'a  pas  en- 


cote  paru  sdiBufite.  An  mîimcnt  où  la 
(>rocè6sîon  étoil  cq  marche,  on  a  été  forcé 
<l*6j&  ouvrir  les  rangs  derant  FUÔtel-cte- 
iî^ille,  pour  laisser  passer  M.  ic  préAjl  cl 
ceqx  q«t  raceompi^pM^iefit,  ttfîn  qn*ils 
pusséDt  y  entrer  pour  oirmr  la  séance. 
Ce  foflctiomiaîrè  a  dû  être  un  peu  élon- 
hé,  en  n'y  Iftnitftnt  piMir  iiinal  dire  per* 
sonne  j  car  W  pHtpart  des  maires  ei  des 
jètfncs  sofdats  n'ont  pas  vont»  inciter 
son  exemple,  ^ittitil  attendn,  ponrscrcn- 
cJre  IT»ôld-de-Vit!e,  que  la  proccssîonr 
céÉt  pas^i  ftusïêars  maires  Oirt  Aiémé 
suivi,  avec  beaaconp  de  recaétlleméiif, 
le  sarnt  sacrement,  comme  poartémoî- 
gner.  par  N^  leur  désaproballon  dé  ce 
qoî  se  fAisoii.  Qtiarffd  les  premiers  fonc- 
tionnaires se  permettent  àe  semblables 
tpétes,  en  un  Jour  aussi  solennet,  qne  dôk- 
on  penser  de  tears  schlhnéns  ?  TVc  peot- 
oh  pas  attribfier  leur  condnite  an  des- 
sein prémédité  de  contrarier  les  exercices 
àe  là  religion?  Ces  àccnsa lions  ne  rc- 
monteiiucllcs  pas  jnsqn'atix  dépositai- 
res, da  poa%'oTr,  qaî  semblent  autoriser 
par  icnr  silence  des  actes  ans'^i  opposés  an 
i^spect  qui  est  fia  i  notre  Culte  et  ^  la  li- 
^ct^  j  ^ioia  on  noQ4  .  parlp  a^ms  ccs^  ? 
U  faQt  le  dire  »  le  préfet  à  été  gé* 
tiéralemciit  blftmé,  même  f^air  les  plus  in^ 
dKfférens.  Personne  n'a  compris  que  lé 
premier  magistral  du  département  se  soit 
permis  des  at^^qul  témoignoieôt  de  son 
peu  d'égards  pour  ia  religion,  qui  détoar- 
nôienf  an  grand  nombre  de  fidjL'tes  d'as- 
SKiler  &  ses  pieux  exercices,  et  qui  de- 
liOient  blesser  prbfondémettt  les  senli- 
9i^s  rr%vetix  des  popnUtioi»  de  FAI- 
sacé,  » 

M.  le  ministre  ie  l'intérieur  fcra- 
Ui\  iustice  d'ttàe  eonduUe  aussi 
maladroite  aa  ^point  de  vue  poKti- 
qiie,  qttfelb  a  été  blâ  niable  au 
point  die  me  moral  et  religieux? 

Diocèse  de  Toafcttje.*— La  proces- 
sion générale  de  la  Fête-Dieu  a  çu 
lieu  atec  là  plus  grande  pompe.  0\\ 
y  a  Va  la  cour  royale  et  le  tribanal 
civil;  en  èojféum^  ayant  a  leur  têle 
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Thonorable  premier  prérident  / 
M.  fioçquart'y  et  M.  le  procureur-' 
général  Plougoulm  dont  riuitia- 
tive  a  entraîné  la  déniarcbe  si  di- 
gne  d'éloges  de  l'autorité  judi^' 
Claire.  L'absence  des  autorités  ad-* 
muaiitratires  et  militaires  a  été 
péniblement  remarquée.  Le  cor- 
tège |*ieu^  s'avançoit  entre  deux*. 
Iiaie»  formées  par  les  tirailleurs 
d'Afrtqae,  qui  ourroient  et  fer- 
moient  la  marclie.  L'artillerie  et  la 
ligne  étoient  écbelonnées  au r  les 
pbcet  jpubliqttea  qu'a  traversées  ta 
procr^ioOf  et  formoient  une  lignd 


d'honneur.  Le  clergé  précédoit  Big? 
Taiclievêque.,  qui  portoit  le  saint 
Sai:reiueQt  devant  lequel  s'agenouil- 
loit  la  multitude  recueillie. 


BoaTiroAL.  —  Dona  Maria  Tient 
d'adresser  la  letlve  sviTaitte  atr 
patriarche  de  Lisbonne  :  ' 

«  Depuis  que  je  ant»  montée  sur  le 
trfriie  do  mes  ancêtres,  mon  zèleçt  raesef^ 
forts  assidus  On  t.  eu  poor  objet  de  rétabtff 
cumpJètenieat  les  relations  poliUqnes  an- 
\m  men  royaaine  el  le  Setntfêiége  apoS- 
teiiqoCi  maUibureuaeiiieui  ifterrompnes. 
pendant  quelifjae  t^sips^,  àK  grand  reg^ 
des  d^x  cours,  et  90  grave  préjudice  de* 
iatérétp  de  l^Ëglise  poringalse,  de  la  paît 
et  de  la  concoedc  entre  se»  enftHS*         * 

»Le  U^-Saifit*P6re  Orégoîre  Xfii 
a^a^  répondu  h  tnes  iitateuee»  avec  H 
bieiiveillaaco  |ialea»^c  et  aposloilqné 
qu'on  devoit  afUeffér&de  son  bant  et  sa- 
oré  ministère  et  de  ses  vérins  peitonncl- 
lea,  a  daigné  recevoir,  en  Midience  pu- 
blique et  solennelle ,  mon  minisl»^  ptô^ 
ttipoteniiatre ,  ouvrant  afnsS  une  vbie  fa- 
cile à  l'arrangement  défiitilîf  àtû  dtffê^ 
rends  re%leiix  qni  ont  été  si  huImMcs  à 
la  paket  h  la  félicité  tant  spirituelle  qiie 
tmiipbrclle  de  ce>f|if  aume.  » 

PKtJsSE.  -^  On  mande  de  Bussel-; 
dorf,  le  6  juin  ; 

«  C'est  le  doclour  Monheim,  de  la  ville 
drAix-laCbape^,  qui  a  fait  la  me^ou 
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feîalîve  k  Tarchevéïpie  ^c  Cplopie,  Vold 
comment  les  rçi\9C  sont  rép»itic3  :  po6r 
,1a motion,  s  de. fordre.dcs  princes»  12 
de  Tordre  de  la  noblesse,  19  cle  Tordre 
des  villes,  ao  de  l'ordi^  des  campagnes ^ 
cQiUre  la  motion  ^  5  de  l'ordr^  des  prin^ 
ces,  i3  de  Tordre  de  la  n^ble^e,  1^  dQ. 
pôrdre  des  villes,  4  .^  Tordre  des  cam- 
pagnes. » 

ll'aiM'è^  ce  rcbvë»  la  ii^jorUé 
pour  la  juotioB  a  «le  àt  46  voii^  cqht 
Ue  32. 

.  -^Le  Journal  de  BruxtUMs  p^« 
Mie  deitK  pëiitioaa  adressées  a«ix 
£ut4  provuieiaux  assemUés  à  Da»» 
seldorf. 

^  1^  pretâtère  de  ces  pétitions,  si- 
^ce  i^r  369  hablMuis  de  Coblenu, 
eoniieiii  ce  passage  s 

•  Quelque  vif  et  sioe&re  que  soit  lear 
attaebciHeiit  à  leur  eousliuaîpH«  à  la  loi 
ft à  Tordrepublk»  le  seulbnent  relii^àx 
et  Tattaebement  à  la  fbi  de  leurs  p6ces 
etit  jeté  des  racines  plus  profondes  enoore 
dans  le  cceiir  de»  Hbéuans.  Mais  ces  deux 
s^tknen»  s'ideutitieftt,  du  motasiebei  les 
sujet»  ca^oliq^es,  avec  TsrdeoL'd^  de 
TOirS.  M;  mcttce  fiti  le  plus  t4l  iMpihie, 


qui  cnx*av|a¥^.,^vqr4si'ir^t  les    réroîn-, 
tiens  de  i74)Hi  et  ibSo  :   cette .  dternière 
révotiUiou  avdit  inve^^ti  de  tout  pouvoir 
les  libéraux,  an  point  .qu'ils  occfipoient 
tontes  1ns  hautes  places  «  et  qne.«|an'^  'c 
grand-conseil  pouf^  çonipUotis   à    peine 
une  minorité  de  vingl.membres-    Perse- 
çution  s;^i4éniatiqu€^  de  U  religion  et  de 
ses  ministres,  CQrr|tpLiQn   de  .  loiilos  les 
écoles^  dc'Stilution  arbitraire  des  profes- 
seurs les  plus  respectables^  app<'I  de  va- 
gabonds étrangers,  impi^  ct.ooycuLi- 
naircs ,  pour  professer  la  tb^oIo|^;  ex- 
clusion, ménrie  légalordu  cler^  dç  ioute 
influence  sur  le^école^;  \ei^iitkiii«.aiier-^ 
cées  contre  des  curés;  faveo|^  a<3lr<^^ 
k  i)^  f^^eos  d'école  iuyufitci^^  .^  le^ 
muans,  dçistniclîop  de  çouyçn^;.  débor- 
dement de  libelles  »  d*ijirâin>ai  gaxeUcs 
semiomeieUes»  qiH  >(Ma|iflBoieta^  ^E^Mqnc^ 
jour  des  injures  gfOs«^.«i>«|liB^^ 
les  évêqucs^  Iç  clergé,  et  la  rc^î^^  ca« 
tborv|ue;  ;  insultes  faites  a^  jumee  apos- 
tolique, qui^  dégoOté  de  cet  ^|ai  4e  cho- 
ses, a  quitté  Lucerne^  de  ffoit^^saïAs  preu? 
dre  congé;  interdiction  de  tops  r;|p|iorts 
avec  le  Saint-Siège;  déft^ii^  4^  publier 
sej  bulles  (çt  §çs  resçrils,  j^  4|tâipç-,d». 


à  Tétat  iT4d»iiiKlaii>   dans  "lequel  gémit  ;  mahdemens  épiscôpaux ,  sans  la  ^ensiire 


dé^à  depuis  plusieurs  années  Tarcbevé- 
ebé  de  Cologoe,.  ^t  par  suite  duquel  se 
font  introduits  de  graves  abus  que  ne 
eonitolsseatque^irc^  les  digues  oiembrcs 
dft  Etals«  auxquels  «00s  nous  peraiet- 
Irons  eepeadant  de  rappeler  ëncote  ja 
^acalKse  du  s%e  épiseopal  de  Trêves.» 

i  m  iiwi 
^  aojssE.  -^  U»e  lettre  de  M.  de 
Baller  ooits  fournit  te$  déiàtls  sôi^ 
vans^  :  ' 

«  La  chutË  du  Kbératîsme  à  l^uceme , 
dUUi  la  ^cfâills  mkivetêeUt  tfAug^tirgii» 
dit  pas  un  mot,  est  Imi  ^nementmé* 
«Mm4ik ,  et  Tua  de$  plus  grands  affronts 
que  le  système  km/pk  ait  eaïujés  d^nds 
soixante  ans.  Le  cau^pu  de  Luccrne  étoit 
le  plus. iniiaviiiîs  dp  tous,  comme  ceutrc 
de  tontes  les  sociétés  secrètes  t  le  mal 
|»rovcnoit,  depuis  plus  de  soixante  ans, 
des  patriciens  j)l>il^S9pbe^  de  la  capjl^le, 


préalable  du  gouvemem^;  articles 
scbismatiques  deBadea^dealinés  à  laire 
prévaloir  le  luémc  système  dai^W  autres 
cantons  ^  tout  fut  mis  en  œuvr^pour  exé- 
cuter ce  projet  bau tendent  amieiicé  de 
détruire,  en  Suisse  If  religjiou  catl|Qliqoc. 
»l4ais  vpil^  qu'uns^mj^k  pa)^Hf,doué 
d*^u  bO;U  seu»  firofUgieux,  profondément 
atlaciié  à  (a  religipa.  iu4<^pcnd^par  sa 
fortune  et  armé  d*uu  courage  inéb^lar 
blc,  fait  croul^  tout  fçt  éc^faudage 
d'im^ié^ ,  non  pas.  violem nient, ^aîs  lé- 
galenient ,  dans  tp^kU^s  let^|6i:u|f$seuQsti- 
tulioiiucllos,  et  avec,,  ufie  p^i^Jiancs 
qu'en  n'auroii/p|e  d^fX^ilei^ieoi<nÀc<m- 
trée  dans  les  classe^  3iq]^'ûiiif:cs  de  la  so- 
ciété; Def  xéunioAs  cbrétieaneji  dont  il 
éioii  Taroc  se  formèrent,  dquus  la  capitale 
et  dans  tous  les  villages;  ou.  «Ucndit 
avec  oalme  |e  ^qur  où  1^  e^M^iimîon  do^ 
voit  être  fé^i*^  Puis,  te..||i^4e  déçian^ 


sCMivmiii  <ft  réfmien  «He^taBléef  primai- 
rci,  décMa  d'abord  It  révisioit  tôUle  el' 
noii  pcrtMIe,  comme  te  tonloit  le  gon- 
'^rerfieateiit,  iftatmiiiit  1 1^  nhe  assemblée 
cMjiiaîfoaue  toale  cbrétieniié  et  an(i-t(> 
YolatiMmalre  i  t*  un  eomlté  de  tonsUtii' 
tioa  q«i|»réa«ita  vk  projet  entièrement 
favorable  à  la  «^llglMi  et  rStoqmmt  les 
loit  aoiS-MiHg^easèft.  Rnstiile  tl  fallal  soa- 
jmettrc  e«tte  emf^'totkin  Ao  vote  po(>iiT 
liike,  remj^licèrefl  quinte  Jours  nri  tiers 
HOiftmi  ée  f«m»en  grand-oonsell.  for- 
laer  le  éoévcsta  ton!  entier,  nommer  le 
préfMeét.  le  |Mt)l^eoncén  et  les  antres  an- 
miriféi.  ToMe  èéè  élections  ennnjeiKes 
0i  péviMes  S0  fifvnl,  à  «ne  knmente  ma- 
jorité, tin  fireiir  dos  cafbôHqnes,  malgré 
Ih  rage ,  les  intrignès,  les  libeKes  dn  part! 
ndieal  «outctia  |iir  faocién  gonveme- 
wcnC.  8m  cent  membres  da  grand  con- 
eeil  «  te^libémn  «"Mit  pii  en  obtenir  qaè 
ail  dens  ^<m|ttes  "COiltiiÉiBnes  pourriM* 

»!létre  brave  paysan,  nommé  Lcn, 
qifoîqee  votintmefllei^t"  porté  h  là  prési- 
deltcé,  a  refusé  toutes  places,  hormis 
ccfte  4fe:  meiiritfe  dn  grand-conseih  il 
vent,  comme  par  te  passé ,,  caltivei^  s(» 
dfeémps ,  apr^  avoif  délivré  son  pays  doî 
règne  des  impies; 

•Bans  la  première  séitncè,  le  pLieet, 
les  articles  de  Badeti,  te'  conoordat  de 
i83i  et  Une  toi  toute  favorable  ^tn  avo- 
cate ontM  alWtis*  HiiutehanC  le  canton 
de  Liucemér  à  un  gôôvèmemetit  tout 
cbréfien,  tfal  le  eondnira  à  d'antres  ac- 
tes de  faisàée*  Le  bilne  entre  la  ville  et 
la  campftgne  a  disparu ,  grftee  à  de  com^ 
nrans  eibirts^;  raneienne  nnion  avec  dé 
petits  cantons  prinrf^s  est  ïétabRe  ;  <f  en- 
tiesoiitfatts  flettané  sonf  ébranlés,  et  lé 
catholicisme  présente  aitjourdiint  en 
Suisse  Hii  noyao  fe!(peclabte  et  compact , 
q»l  laft|ioie  arâ  rtvototionnaftei ,  et  ré- 
jouit méiiiè'ttn  grand  nombre  dé  protes- 
tant, ennemis  dÉ  désordre.  Les  se  lès  pro* 
tcsiins  ctfa-mémes  Jettent  la  pierre  <nt 
libérant  Mamans,  ei  ienr  reprochent 
d*ftvotr;  par  leur  exagération .  Tessoscité 
le  catbèUdsme,  qu'ils  croybieni  déjl  i 


Letjonmaon  de  Piirîs  et  des  province»'  * 
qnî  ont  reproduit  une  certaine  lettre  de 
M;  Bktler  (de  Orendble) ,  ont  été  mena- 
cés ,  pendant  ^tfinse  Jours ,  de  se  voir 
tradftire  devant  la  coor  des  pairs,  dans' 
la  perMmne  de  leurs  gérans.  Après  beau-' 
coup  '  dtiésltatîuiis  et  de  dâ>als  sur  le 
tommodo  et  '  Yineonmoih  ,   ce  projet  se 
trouve  retiré  de  la  circula  tien  de  la  même 
manière  (|n*il  y  avoit  été  mis;  c*e(>i-i  dtre^ 
par  le  langage  des  teuîlles  minisiéneUes. 
A*^ nôtre  âvi$ ,  ce' mode' de  réparafîoa 
n*est  pas  suffisant  poiir  la  chambre  dé^ 
pairs,  ^il  est  vrai  surtout  qu'elle  ait  ré-^ 
clamé  avec  une  sorte  d'énergie  contre  la 
nouvelle  charge  qu'il  auroit  été  question 
de  lui  tmpoapr.  Il  est  certain  que  la  logi- 
que des  éèri vains  du  gouvernement  n'eu- 
roit  point  de  sens  si  la  manière  dont  ili 
i^ekpriment  sur  la  juridiction  de  la  pairie 
ne  signilioît  pas  que  l'on  compte  avec  el^ 
sur  un  dévoujenient  aveugle  «  $ur  une  jus* 
ticè  exccplioiihelle  et  tranchante,  lou-^ 
jours  prête  à  (aire  les  choses  autrement 
que  la  justice  ordinaire.  Kon<seulcmen^ 
cela  est  blessant  pour  la  chambre  de» 
pairs,  et  fait  pour  porter  atteinte  à  sbv^ 
caractère ,  à  sa  dignité ,  à  la  considéra^^ 
tiun  morale  dont  elle  a  besoin  ;  mais  oi^ 
f expose  aussi  par- là  aux  luttes  des  partis^ 
aux  hostilités  de  Topinion  publique  et  % 
fimpoputarilé  ;  on  tourne  contre  elle 
toutes  les  méfiances,  toutes  les  rivalités 
des  autres  justices ,  tous  lés  mécontente^ 
mens  et  les  passions  populaires. 

Or,  c'est  à  quoi  on.  ne.  remédie  point 
assez  en  se  contentant  d^annoncer  qu'ail 
lui  fait  gr&ce  de  telle  ou  telle  cause  judi> 
Claire  «  qu'on  lui  retire  telle  ou  telle  pro« 
cédure ,  et  qu*ou  se  pasiiera  (Pelle  cette 
fois.  Pour  que  îa  satisfaction  fàt  ce  qu'elle 
devrait  être ,  il  faudrplt  aussi  retirer  le 
tort  qu'bn  lui  a  fait  et  les  mauvaises  in- 
sinuations qu'on  s*est  permises  à  son 
égard  en  menaçant'  dé  sa  juridiction 
comme  d'un  glaive  quî  ne  demande  qu'à 
tomber  et  &  frapper.  Tant  que  ces  insi- 
BUÉtàsMâ  ne  aetoat'pai  rétractées  par  les 
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jpiirQ8ii.ii  (an  pçoTQtr»  el  (pi'Sp^taisserbni 
subsister  Vïô&e  qu'on  nVftt  loiistrtil  f  nx 
cbâtimeus^qoe  grâce  ans  iacideos  qol  en- 
lèvent des  accu9és  à  la  josUcc  dp,  U.cq^oc 
des  pairs  »  elle  n'anra  pas^eço  la  répara* 
t)oii  qu'elle  a  le  droit  d'attendre;  et  le. 
coup  porté  ^  sa  popularité  reiiiari  jm  #a 
«ile.  . 

PARIS,  iSJUN. 

}jc  Constitutionnet  annonce  que  pla- 
ceurs d(*pQtésronctionnaircs  qui  résident 
dans  les  déparlemens  tes  plus  éloignés  de 
paris ,  et  qui  avoient  déjà  reienv  Icairs 
][)1accs ,  ont  été  invités  par  les  ministres  à 
^ster  dans  là  capitale,  dans  Tappréhen- 
sion  d'amendemens  qui  pourroient  sur- 
venir dans  la  discussion  des  projets  de  loi 
&  la  chambre  des  pairs. 

—  Par  ordonnance  du  lO  sont  nom- 
més juges  j 

A  Provins  ,  M.  Page  de  Maison  fort  ;  îi 


i^aiicfc  pcrw;  <|9%1«b  eh^ndares/fnissciit 
plus  sévèrement  cotistituée^  ^  ^  que  la 
disciplina  fàl  bea^ooiq^  plus  vlgUtutle.  . 

—  L*a  coar  dç  {ca«$iatioa  a  icj^ié  au- 
jourd'hui le  pourvoi  foroiô  par  SMarif*- 
Çapelle  cootrje  VsafH  ^u  4fil>iftiial  de 
Tulle,  €|ul,s'étQU  ilkMffré .  ccM^f'tcni 
dai»  L'afratre  des  dil^MMi, . , 

,.^  Qn  vojroit  hier  siir.lç  bane  de&  ap- 
pels de  police.  pofrrpelioi^neUe .  no  indi- 
vidu CQ^amnip^vèi^enieal  «n  iireiuièffe 
inç^ncc.^KMtr  d»  aombn^iM^^escraqae- 
ries.qui  remonloien|  de  vS34  ii^  i84<k. 
Cet  Jiomnç ,  oçiamé  Ciifnde  ^  dit  Saint' 
Denis,  avoit  f4t.daas  le  ieii^«m  loojage 
k  RomQ,  où  U  pc^tendQit  av9ir.^reça  les 
ordres  sacr^-s  av^  div«rsea.iDMBi«ns  pieu- 
qes.  Il  s'inlroduifioit.SQiis^  \e»  isMgiies  et 
le  titre  de  prêter  »  4^f^  les  maîaofia  oà  se 
(rou  voient  des.  penbmMis  charitables ,  et 
U  leur  dfctarquoii  d^aonm^s  swycpt  as- 
sonfort  ;  k  |  ses  importantes,,  çOftap^é^iUe  de,  les  era- 

Chartres,  M.  de  Person  ;  à  Sens,  M.  De-    plo^*er  soit  en  scc;our|,.  soit  d^^ft  V'mhcréi 

leutrc;  à  Montargis,  MM.  Lcmaltre  et 

Duebesnoy  ;  à  Corbeil,  M.  Sainle-Marie  ; 

h  Uomorantîn,  MM.  Delaforge  et  Martin. 


•  —  Une  ordonnaiice  du  fo  juin  auto- 
fîsè  la  caisse  des  dépôts  et  consignations 
ii  I  ayer  un  ifottvel  à-cdmplë  de  36  p.  ojo 
Éur  toutes  lés  sommes  liqûixlées,  soit  par 
des  décisions  de  la  commission  chargée 
de  la  répartitioa  des  indemnités  payées 
par  le  Mexique,  contre  lesquelles  il  n*a 
pas  éié  Tonné  de  pourvoi ,  soit  par  des 
décisions  de  la  commission  instituée  pour 
la  révision  dé  CCS  lit|uidations. 
■  ^ —  Une  dédsîon  ministérielle  récente 
^prescrit  Ic  maintien  dans  leurs  foyers  dfs 
jeunCs  soldats  de  la  classe  de  i854»  sinx- 
qnets  il  a  été  accordé  des  congés  tcmpo- 
,  ralres  de  six  mois. 

—  L'Académie  française  a  tenu  hier  sa 
séance  annuelle  pour  la  distribution  des 
prixMontyon.  Un  prix  de  S.Ooo  fr.  a  été 
décerné  à  M.  Uueu  •  Dubôurg  «  auteur 
d'uue  Fie  du  cardiiuU  de  Cliev&riu,  arche- 
vêque de  Bord<^ux. 

—  Dans  toute  la  France ,  les  notaires 
se  sont  réunis  en  assembléc^s  générales. 
La  majorité  de  çesj^ssembléeâ  s*(^sl|)çp: 


de  la  foi.  Maiacf^v  W^i  reeevoîtiuic 
^ul  antre  dostiivatipii  «  et  lHn^r0çtion  a 
démontré  qu'il  étoU  eiupk»yé  en  crapu- 
leuses débauches.  ^:  . 
-  Parmi  Jes'  p^nippoes.  rst^FjCKiç^^  P*' 
cet  individu,  on  signale  la.rteipe  des 
Français,  le  ministre  de  l'intérieur  et 
l'ancien  préfet. 4e  police ,  M.  Girod  (de 

C'est  &  raison  é^  >eea  faits  qi»t  Claude 
fut  condamné  corrc^lipnndlemçni  à  cing 
ans  de  prison  et  d^jx  an^  dp  ^rvçillance. 
aujourd'hui,  la  çqur^  {^r  ^  arrêt,  a 
rpconnu  la  |>r(^scr%»)^n  m^ce  qui  louche 
les  faits  antérieurs  à  i^7  ;;maiii>^  cousin 
dé|rant  que  les  ixiém^  d^^Us  $'éit9cnt  re- 
produit» dcpius,  elle  a  GOofirmô  la^  sen- 
tence dçs.preraicrsjtigç^ 

---.La  P9ur  d^a^^t^Ff  ^^  1*  ^*^^  ^  1^' 
niiué  mercredi  PaiFaire  des  visigt-un  va- 
leurs qui  éloient  trads^ta  devant  elle.  La 
cour  a  condamné  ^nn  accusé  .à  7,ansd<; 
trayai|x  forcés^  deux  à  6  ans  ^  deux  k 
5  ans  de  la  inf  m^,  peine  ;  un  ï  iams. 
six>  3  ans  ,  quatre  à, a  ans  de  pfi-  • 
son;  un  enfaiit  ;&gé  de  jx^plm  de  siilse 
,  ans  a  été  acquitté  ,  mais  facouj-aordon- 


n*  "qtWr  iW0ît  déterfK  i^n*»ïit  «îx  tm 
dans  tme  multofi  dé  corrpctiati  ;  enfin , 
.quaûre  ont  été  èc<jifttlé«. 

—  On  écrit  de  Mostsguietn ,  !^  juin , 
att  Ttmùmnaii  s 

«  Le  général  Bogetttid.  h  là  tête  d'âme 
nottvtotte  tx^Mtne  etpé^tonvàife,  etx  re- 
parti iitijowtllitti  de  ûôlre  vîfîe^  pbut 
•Maseara,  qti'îlva  dôTKmveanaï^^vîsîon- 
ner,  et  oér  il  pissera  quelque  teiips  pour 
opér^  éks  ratxtxs  el  sonmettre  te$  tribns 
voi^iies;  D'après  ta  mâttS^  d'agir  d^Afod- 
^I^Kader  ,no«s  pettsoiis  qne  cette  non- 
.^etle  4^fiiipagne  n'aart  aiicdn  i^tiltat  ; 
car  le»  Ambes  se  retîreroitt  devant  lui  et 
4e  laisseroni  p^tcrarir  lenrs  contrées  sans 
chercher  à  farrêlèr  dans  sa  course.  » 

--^  Le  Ht^êà^er  asstire  que  les  bruits 
réfiandus  par  quelques  journaux  strr  de 
^^réiandiiê  'iitiueti/rt^tàM  ènCrè  le  duc  de 
Neniotkrs  et  le  fHénérél  Bug^aUd  sont  dé- 
.  QUés  de  tout  fondement;  '«  lie  prince  et 
le  gonvernenrv  dit  cette  feuille,  se  sont 
séparés  comme  Ifii  ont  toujours  été  en- 
semble, clans  iet  iscntimens  de  la-  ptiis 
haute  eit une*  ~é  ' 


'     '  KOiiVBttiM  i>iié  piioymcw.   . 

'  )[»ar  une  ordonnance  en  date 'du 
5  juin,  Pa  partie  de  la  garde  nationafe 
tfEvTeux  qui  coni(>osoH  les  trois  coiupa- 
gnies  licenciées ,  va  être  immédiatement 
Téorgauisée.  Cette  ordonnance  porte  qu'il 
ne  soru  pfus  formé  qu'une  seule  compa- 
gnie ,  et  que  le  sùq)his  des  hommes  de- 
vra être  téparli  entre  les  compagnies  ha- 
billées. .        >     .      . 

—  M.  Gilian  de  ClérambaiiAt,  juge  k 
"Tours,  a  été  «lleîut'le  ii  par  la  foudre . 
dans  laee^mmunede  Pernay.  Il  a  reçu 
des  blessOfes  au  cou ,  à  la  pbilriiie  et  an 
pied.  Il  n*a  repris  eonnbissance  que  long- 
temps aprèsi.  Son  état  n'inspire,  plus  la 
molîidre' inquiétude.  Un  garçon  meunier 
a  été  tué  pair  la  foudre  k  ses  côtés. 

—  If»  Nbrmttiid  aîné,  riehe  manufac- 
turier, m  tire  de  i(omoraiitin .  qui;  sim- 
ple partîcufier,  s'est  toujours  occupé  de 
soulager  la  misèrc  des  pauvres,  soit  en 
téur  dist«iiMiaat4ea  «eeours ,  soft  en  tiA^ 
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siinl  niî  don  de  4<>»ôoo  If?  ï  thospîce, 
déploie,  comme  maire*,  te  plu»  grand 
feMe  pour  procurer  h  son  piays  fâ  amé- 
liorations dont  il  a  besoin.  Ainsi ,  dans 
la  derrîi^re  se&îon  du  conseil  municipal, 
-il  à  fHrésenté  un  projet  de  salle  d'asil6 
dontiel  frais' (fofveîit  s'élever  à  i8,aoo  fr« 
Comme  les  ressources  de  la  ville  sont 
-fort' restreintes,  il  a  déclaré  faire  don  du 
terrain  et  contribuer  aui  constructions 
pour  10,000  fr.  Le  conseil,  après  avoir 
accepté  cette  offre  généreuse  et  en  avoir 
témoigné  à  M.  Normand,  au  nom  de  la 
ville,  toute  sa  reconnoissance ,  a  décidé 
que  le  reste  de  la  somme  seroit  demandé 
au  ministre.de  l'instruction  publique. 

-»-  Le  12  juin  a  eu  lieu ,  à  Saintes,  l'é- 
preuve du  pont  suspendu  en  conslrnctioi^ 
depuis  deux  ans.  A  peine  le  quart  de  la 
charge  avoit-il  été  placé  sur  le  tablier  , 
que,  Tun  des  c&bles  ayant  cassé^  le  pont, 
ainsi  que  les  nombreux  pavés  dont  on  Ta- 
voit  chargé,  ont  été  précipitas  daiis  la 
Charente.  Cinq  ouvriers,  qui  so  troo- 
voient  dessus  dans  ce  moment  «  sont 
tombés  deiis  la  rivière,  mais  ils  ont  été 
aussitôt  recueillis  par  les  bateank  que 
l'on  avplt  disposés  en  caa^  d'acpidcct. 
l/entreprenetir,  qui  SjS  trou  voit  aus^i  sur 
le  pont  au  moment  de  Téprcuve,  a  été 
également  précipité  dans  l'eau,  tfn  énor- 
me pavé,  tombé  sur  sa  tête,  a  été  la  cause 
d'une  blessure  extrêmement  grave  qui 
fait  craindre  pour  ses  jours.  On  n'a  eu  à 
(iéplorer  aucun  autre  accident. . 

—  A  Revel  (  Haale-Ciaronne) ,  les  ré- 
jouissances de  ^  Pentecôte  ont  été  sui- 
vies d'uiie  soirée  musicale  donnée  par  le 
directeur  de  f  Ecole ^  qui  a  eu  rbcurcusc 
id^e  de  proposer  li  uqc  réunion  nom- 
breuse une  quête  au  profit  des  soixante 
réfugiés 'espgnols  du  dépôt  de  celle  vjlle. 
Le  produit  de  cette  quête  s'est  élevé  à 
5oo  fr. ,  qui  ont  été  destinés  h  être  di!>tri- 
hués  joUrnçliement ,  comme  l'étoit  }e 
subside  du  ministère.    . 

—  MM.  de  Beaumont  et  de  Tocque- 
vîlle,  q\(iî  aN'DÎent  été  en  Afrique  faire 
des  études  sur  cette  contrée,  sont  arrivés 
à  TPcàiloiï  Sftr  ie'^ûrrar*. 


.  Le  fpnfetnqaeQl  de  M»M4.^  porm\» 
ffue  I»  retîgÎQtt  qiiillMiiiii  riKNii^  s«» 
InM»  (!•,  deuil  pour  le»  e^lélmnioNU  dfc 
U  F^le^Dica.  Lest  procentlons  4>iit  él6  nta- 
gnîGqacs  el  parées  dé  leute»  fetm  pom- 
pes. Le»  maisoiis  éloient  rictieaiciil  dC-co- 
réc9,  les  rues  Upbfiêcs  de  verdure  e(  em- 
baumées du  parfum  des  fleurs* . 
'  On  peut  croire  qq'Ëspartero  n'a  vu  là 
qu'une  occasipn  pour  I«i  de  se  monu^r 
dans  i'appareil  de  la  majesté  royale.  U 
élott  comme  pavoisé  de  décorations  et 
d'insignes,  et  entouré  d*un  cortège  tout 
chamarré  d*or.  Les  douy  Jeunes  pHneesses 
se  sont  rendues  &  l'hôtel  de-ville  ppnr 
voir  passer  là  grande  procession .  soos 
ieuts  )çox.  On  leur  a,  eiisuitifr  servi  une 
collation.  K.Ucs  étoîcnt  accompiignées  de 
ineMlaroes  Espartero  el  de  Santa  Gras; . , 

—  Malgré  les  JiccncîemeBS  de  tronpes 
et  les  suspensionsdepaicmens  pour  beau- 
coup (f emplois,  los  finances  de  fEspagne 
|ônl  tdujoprs  extrêmement  emb<^rrassécs 
et  souffrantes.  Les  douanes,  entra  ^utrcs, 
sont  jome  brancli^  <Je  revenu  presque 
morte  9  >.  cjujap  di^  ïi^  cunlrebao.de  .ap- 
glaise  qu^  «P  fait  sur Hotilea  les  eb^   - 

-T  On  se  rappelle  que  le  cm^d^  Villa* 
^ÎQ  a.  été  frappé  dernièreraeii^  d^UB 
mandat  d'arrêt ,  pour  avoir  lu  dans  sori 
église  rallûeiitîon  adressée  jafi  clêigé 
d'Espagne  par  le  sonYoriln  pontife.  Ce 
piéut  et  digne  prél^  vient  d*élre  eô»- 
dsonné  k'  sb  années  de  déportation  aux 
îles  Baléares. 

-- 1«  |5,  Ik  chambre  des  lords ,  après 
une  «oitttè  séance,  s'est  ajournée  h 
jeudi. 
.  <— Le  même  jour«  la  chambre  dis 
obiumnnes  n'étant  pas  en  nombre  ,  s'est 
Clément  ajournée.  La  séance  du  t6  i^'a 
offert  aucun  intérêt, 
^  —  Il  paroit  que  lord  John  Rossell  a 
changé  davis  au  sujet  de  la  caudidainre 
de  Londres,  car  les  joursauK  wigM  sont 
remplis  de  la  relation  d'un  meeting  auquel 
il  a  assblé  et  prononcé  un  discours  pour 
ex(K>ser  la  lOiuluite  du  ça|)iueL  Ciiite 


HBvà7»9miifi[mhmé$  recéttiir  kiid 
iohn  niissell  et  les  tit>îs. autres  ^ati^lkiatc 
ap|K*lés  par  les  liLévrail:^  r«pvéfie»ter  It 
vÎHe  de  Londm*      :-^' 

—  Voici,  d'»pr(}#  pi  Joamml  ^n^lah, 
ranalyae  slatlBliqne»  ju9iqa'à  «ejoiir.  do 
noud^  des  ooiiffaux  wwmhrcg  oonser- 
valeurs  et  libémiK  ^i  ae<(Mw«ileiii  daos 
diilérepa  bsN»gst>t  eoAités,  etl^gombit 
des  membres  conaecfaifvfs  ^pBbéfau 
qui  se  f etîretH  du  parkiseisË?  Kenvcam' 
caadidi^s  x^bnaamfileuvs,  i-SS  rnocneaat 
.candidats^JibérauK,  %o&,  M»jfonié  ^uh- 
veurileacpnsefffaêturA^  5«(«  CDoacryatenn 
qui  se  relirp.nl,  ta;  hhénwLffBt  9e  rpti^ 
n»ut,  60.  En  çoméqiiâiioe«  BB44<x'>fé  des 
libéraux  qui  s^  letireiiL.  S^»  M^îorjté  lo^ 
taie  eu  favf«r  des  candldab  cetiaorva- 
leurs,  f>i«  . 

-^  ]£n  ce  niopeaU'»  )ç»  Ângia^  réunie 
sent  des  troi||i«»  dfsimlto  ^  Cltalam, 
pour  aller  s^oikiM^  .«eilea  qui  ont  4:001- 
mcuoé  U  glfç're  ccMre  les  Chinois 
9oo  hof»mi^  vQtH  d*abi>cd  Cb«  embar- 
qués» et  l'on  atteod  M  cpfochèitte  <arri%ée 
d'un  égal  iionibre  de  .^oldalék 

—  U  jt  a^^rle  M  J«io»  à  livieipool, 
de^  rixes  skieuses  cntr^  h^l  Ottvrjcrs  du 
chantier  et  )es Journalierf  irlandais  qui 
habilénl  les  environ»  é»  doçlùt. 

—  Suivant  un  journal  anglais ,  le*  pré- 
tendu duedelioraiandie  auroit  failli  être 
vktîiiie,  U  j  a  qi«si<iaes  jours,  d'un  nou- 
vel attentai.  C'est  au  moyen  de  l'explo- 
sion, d'un  baril  de  poudre  qve  l'assassin 
furoit  voulu  se  défaire  de  «a  fM^enne. 

— 11  a  été  annooeé  le  6  johi.,  ï  la 
ck«mbredesdéptt|éspoflufai%  que  le  dite 
dé  PalmeHa  va  yoccuper  de  fec^nstitiMjr 
le  n^iiiistëre.  Cependant  oh  crq^oit  qu'il 
ne  réussirôit  pas,,  et  que  MIL  €afaral  et 
Ma^alhaes  se  téuniroid^ilpMiEiB^r^Btser 
le  cabinet- 

—  Lés  jdumau  doKew^foifc.  du  Si 
mai,  acNMÔcenl  qae  M.  Mac^Ued  est 
toiQQttrs  en  prison  »  ei.^ne  le  jugement 
de  la  cour  suprême  esi  rMis  i  înm 
mois. 

-*-Le  $9  du  mois  dernier,  le  (héàlta 
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dfïS  flammei,  C*êg!îse  française  ^iiî  low- 
ctx>ît  h  ce  bStîment  a  bo^iacdnp'  ^nffert 
àe  llrtceridie;  âlnsî  f  jïie  detu  aùti^s  égli- 
ses Yôlsiiies.  On  aWibtie  ^etificetidie  3i  là 
«iidlY«SH«fR;e.  Deât  dâviîors  ont  j6i6  ar- 

'   —  La  gaeite  csl  prèle  \  éclater  I  Can- 
c!ie.  Tablr-l^cbap  arrivé  le  i6  mai  I 
Suda,  n'a  reço  pour  réponse  l  ses  som- 
inattons  el  ses  menaces  qu'un  refus  for- 
ihael    tl'ciécutor  les  propositions  de  la 
Porte.  Seulement,  le  dîi'ectoîre  ^Agoko* 
rona  avoU  déclat^  iqu^ n*a^roît  pas  aâins 
avoir  eousuHé  leeorps  i^gislatif,  rcpré- 
Mïntahl  I^ai    cfc   la   po|)uiattoQ  tbfré- 
tteniie.  Cette  <Jemîl*fe  ,  excitée  à  Ut  ven- 
geance en  représailles  des  affreux  mas- 
sacres de  Bulgarie,  ne  defoimc^  qu^  en 
venir  aux  mains,  et  m  èllea  ^>argné  les 
Turcs  restes  encore  dans  tes  limites  où 
r(;gne  l*iii:»urrectJOn  »  cW  que  ses  chefs 
lui  ont  fait  entendre  la  voix  de  la  mode- 
ration  et  deritamaniti'v  Beaucoup  de  pa- 
Vikarcs,  des  soldats  grecs  réguliers ,  quel- 
ques ei^iséâ  alleiBands  sont  venus  lui 
apporter  a^^fîstanoçv Si,  \ç$  hostilités  com- 
mêu^nt,  <»lles  ne  paroissent  donc.pas  , 
firacë  surtbtà  \  h  cohdgurjitian  acciden- 
tée du  pays„  devoir  ôire  terminées  aussi 
jpronipleineut  «lue  se  le  jprQfiieVtoit  le  oa- 
pU an-pacha.    * 

.  ^.    .     jwwiiiiipiiw  ..1.  . 

CHAllBaB  DÉS  PAIRS» 
Séakegém  lyjmtu 

M«  Portails,  l'un  des  ^îce-présidens, 
ouvre  la  séance  h  denx  bennv.  M.  le  duc 
cf  Orléans  et  tçt|S  les  ministres  sont  pré- 
sens. Api'ès  un'  rapport  de.  (|uel<|ucs  péti- 
tions, lacbambre  paiisq  à  la  discusssîon  du 
projet  de  loî'iTplatîf  à  ta  fîxa^îo'i  du  bud- 
get à^^^âp^ses  pour  Texerdée  i^4i. 

M*  '  ^tBOfOÊAtt^^^^pUBosal  la  pteroïfi 
rontrelef^^t  de  M^  jKmtient  qtiei  le 
rn^MtoH  b  déférlofatiMm  de  im»  finan- 
ces ne  datenlfMM  do|itittet  derttier,  «Mis 
de  i83o.  Ëxa^nant  «nauite  Ve»9Bmb\% 
financier  de  la  France  d^*pttts  oette  ép^ 
que  et  poussant  son  argumeniatioa  jus- 
(rjuVu  i  a47,  é|XKia^  (|U>Hf$gttent  lef pré- 
visions miniïtérieUes,  il  recherche  les 
tmm  dea  ^éfièits  sneoessife  qui  se  sont 
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nlianifcstés  et  qui  se  manifesteront  «n^ 
doute  dans  tous  les  exercices. 

M.  i.E  PK^iaiDKWT.  Quelqn'nn  de- 
mandé-t-il  la  parole  sur  la  ^iscu^sion  gé- 
nérale? (I^fond  silence.)  l^a  discussion 
générale  est  fermée,. 

M.  le  président  donne  lecture  de  IV- 
ticle  v"  et  des  dtfférens  chapitres  afft'C- 
îés  aux  dépenses  de  chaque  mint^t^i^  Uî 
Tfremier  est  consacré  au  ministiiec  de  là 
justice  et  des  cultes,. 

M.  Lf:  MAiiQria  tiK  coRfmi TC,  Je  naisî- 
tal  roccaskm  que  m*oîfrt  le  vote  de  té 
chapitre,  poàr  demander  à  m.  le  mbiii- 
ire  de  k  justice  s*i1  a  examiné»  comme  î| 
faj^mis  ^  la  chambre,  il  j  aprèsd'u* 
eftois,  1rs  réclamations  de  la  famille  dq 
feù  >!.  le  cardinal  d'isoard  qui  n*apa  en- 
core obtenir  du  gouvernement  la  resli- 
tutioii  des  45.000  fr.  qui  ont  été  dépen- 
sés pour  rinstallation  de  ce  cahfinal. 

M,  mautin  (du  Nord),  ministre  de  li 
jn54ice  el  des  cultes.  Il  y  a  un  mofe  cjn 
effet,  à  rjoccasion  du  projet  4e  loi  rela- 
tif à  rinstallation  de  M.  le  cardinal  dé 
Bonald,  une  interpellBtion  en  faveur  dcfs 
héritiers  de  M.*  d^fsoàrtf  me  fut  adressée 
^v;  rhonorable  M.  de  fiartM««)y»  Je 
rappellerai  que  je  dis  alors  f}u'il  y  avoft 
df abord  à  examinei^  si  M.  le  evrdinal  d*(- 
i^wd,  doyei^  de  la  BoH.  dîsvoît  être  cofr^ 
MMtstmm»  ««rdtiif  1  fraMihu 

QttMEit  à^mo},  j0  tiok^ue  «elte  qi»ef* 
tkm  doii.éife  réfolne  •Àmiatfvamettt^ 
e'est^^•dire  enfay4^«#  de  k  Canulle .  ponr 
laquelle  on  réclame  1  mftis,  je^leiieÀsilf- 
dicrai  à  rhonôral^préopinairii4Éku6i|ie, 
ett-ce  l»oii  au  hoot  d^Hti  mois  seuiemeflA 
que  Ton  peut  exiger,  que  noni  ayons  pris 
une  décision  d^Htve,  sarloitt  lorSt 
qn'aMcone  dematide  officielle  ne  nons  a 
été  adressée?  (Kon  I  no»  !)  M.  le  marquis 
de  <kHt|piie  m»  pecmiBUra  doœ  dr  n&pas 
lui  répondra  en  00  nMtoMiit  iruiie  ma- 
nière |>liisp«4tlve. 

M.  LE  .MA«QCW  HK  CI»«#0»K.   Je  SUlS 

«OB^téiemeot  satisfait  do  k  réponse  de 
M.  le  garde  des  sceaux. 

•  Les  budgets  de^  la  justice  et  des  cuU 
tes,  des  affaires  étrangères,  de  Tinstruc- 
ti<>n  publique  ,  du.  commerce  et  de  ITn- 
térieûr  sont  v«to  pre^fue  sans  dîscus- 
sîp». 

On  pas'ic  su    budget  â»  li  giierr^* 

M.   le  général  Tirlet  prononM  un  dis^ 

'«QUrt  relatif  à  la  négligence  avec  laquelle 
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sont  tmiées  nos  pftees  (orln  depnîs 
18 1 4.  M.  de  Laplace  parle  dans  le  même 
•en». 

M.  le  général  Çnbi6res,  ancien  minis- 
tre de  la  guerre,  s'éli'vc  contre  l'opinion 
de  ta  commission,  qui  est  contraire  à  ta 
création  des  nouveaux  cadres  des  douze 
régimetis  d'infanlcrîo. 

M.  Mounier  prend  la  parole  sar  la  par- 
ité du  budget  relative  à  TAfrique.  L'ora- 
teur critique  vivement  le  système  des  ra- 
zias,  moyen  terrible  de  destruction  et  de 
mort 

M.  !e  président  du  conseil  réix)nd  qiî*JÎ  ' 
regrette  plus  que  personne  les  actioH'^in-  ' 
humaines  qui  ont  pu  être  commises  en 
Algérie;  cependant  il  ne  pont  pas  blâmer 
la  destruction  du  p;iysennemi,  puistfU'elle 
ê»l  nécessaire  à  la  conquête  entreprise, 
pu  reste,  dit-il,  le  gouvernement,  loin 
d'avoir  pris  Tinitiative  des  moyens  dont 
on  se  plaint,  ue  U^  emploie  jamais  qu'à 
la  dernière  extrémité,  et  il  ne  faut  que  sa- 
voir ce  qui  se  passe  pour  reconnoitre 
le  haut  prix  qu'il  attache  l  l'échangç  dc;$ 
prisonniers. 

Séance  dit  \^, 

'  Après  c|oek|ties  observations  de  M  M .  de 
Barthélémy  et  Laplagne-Barris ,  qui'^de- 
mandent  que  io  niimstère  prenne  vis-à- 
YÎs  de  là  chambre  t'engagèoieiit  d'ocrer 
le  plus  tdt  possible  desrédoclkms  dan  s  nos 
d^Mmse»,  le  chiffre  total  dti  bùdgettie  la 
guerre  est  adopté.  La  chambre  adopte 
ofieore  sans  discasuon  le  bngét  de  (a 
inarinê  et  celui  des  finances. 

'f^'sertttin  secret  sur  l'ensemble  dn 
bii(%et  des  dépenses  donne  pour  résai^ 
tat  l'adoption  p»r  §&  bouk»>  blanches 
contre  18  boules  noires. 

Six  autres  projets  de  peu  dlmpor- 
tance  sont  votés  sans  discossioii^ 

Laséance  est  levée  h  5  hew^s  ^t  dem  ie. 

Le  Moi$  de  juin,  ou  le  Mm  d*edormiiàm 

'  de  laêéhie  euekarigHe{ï), 
'  C'est  «ne  pieuse  pensée  que  eetle  q»î  a 
fait  consacrer  d'une  maldèreplus  spéciale 
l'un  des  mois  de  l'arin^à  Ppdpration  du 
Dieu  fait  homme  et  devenu  l'aliment  de 
l* homme.  Cette    pensée    efst  développée 

(1)  1  vol.  in- 18.  Prix  t  7^  c.,  et  fràhc 
de  port ,  '  1  fr.  A  Lille  ,  %hex  Lcfoft }  à 
Parîs,  aâ  bureau  de  ce  joui*nal. 
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avi^  bonhear  dans  le  livre  que  nons  an- 
nonçons. 

Il  renferme  d'abord ,  pour  chacun  (li« 
trente  jours  du  mois  de  juin,  la  matière 
d'une  Méditation  sur  un  texte  dci  rtxri- 
ture  sainte,  avec  une  pratique  cl  un*? 
prière.  Toute  celte  partie  est  propre  à 
exciter  la  piélè  ;  c'est  une  douce  et  sub- 
stantielle nourriture  offerte  à  notre  anie; 
il  sort  de  ces  méditations  comme  un  feu 
sacré  c|ui  pénètre  notre  cœur  ,  qoî  y  dé- 
truit celte  volonté  propre  si  ennemie  de 
l'esprit  de  sacrifice,  et  qui,  en  nous  ren- 
dant une  seule  victime  avec  Jf'sus- Christ, 
nous  fait  trouver  en  lui  le  gage  de  Tiiu- 
mortatité. 

Le  volume  qui  nous  occupe  rcnfei-roe 
ensuite  divers  Exercices  ou  prières  en 
l'hounear  de  Jésus  dans  le  saint  sacre- 
ment de  l'autel  ;  une  Neuvainc,  bu  entre- 
tiens de  Jésus-Christ  avec  1*ame  (idèîe  ; 
des  UéOexions  sur  l'amour  de  Jésus- Cbriîit 
dans  l'eucharistie,  etc.  ;  une  Amende  ho- 
norable et  une  Consécration  à  son  cœor 
sacré.  . 

En  un  mot,  ce  petit  livre  est  un  Ma- 
nnel  complet  de  piété  à  Fusage  du  fidi:\e 
qui  vent  rendre  hommage  à  l'humanité 
sainte  du  Sauveur.  Aussi  regardons- nous 
comme  un  devoir  de  concourir,  par  notre 
recommânchitioa,  à  lé  propager  et  à  éten- 
dre son  succès. 
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L'Esprit  de  VApoéalrpse ,  par  feu 
Mgr  JFrançois  de  Kovet ,  ancien 
archevêque  de  Toulouse,  prc'cédé 
d'un  jugement  sur  les  ouvrages 
de  Tauteur,  }>ar  M.  le  doyen  àe  la 
Facirfiédêihéologîe  lie  Farîs,  et 
d'iMe  Noiire  bio({rap)iîqipe ,  par 
M,  le  iiiar<|Ma  «ju  BMcMi» 

■  L'Ap^calypiC  est  la  .réiftiaiiom  de 
Jé*us^Ck^H  ifUââe  Disu  ;  et  toi|t , 
^it  BoMun/iépond'à  uiI4h  bea« 
titre.  Malgré  le»  poof^ndrars  ée  ce 
divin  Uvre^4  oa  y  reatènlv  an  le  U^ 
sant  ».  u«0  impcficpoii  ai  douce  et 
tout  eoseinUe.^  fHagmfM|iie  de  la 
majesté  dé  tBicu  ; .  il  y  patett  des 
idées  si  liftalcsd»  mystève  de  Jésus- 
Christ,  imo.$l  vive  reeesnnoismicc 
du  peuple  qu'il. a  racheté  pat  sou 
sang,  de  si  uoiiles  images  de  se^ 
victoires  ei  de  son  règ^è,  avec  des 
ckants  si  merv^eilteuir  pour  en  célé- 
brer les  grandeurs,  qu'il  y  a  de  quoi 
ravir  le  ciel  et  la  lèvre. 

Il  y  a,  selon  le  même  auteur,  deux 
manières  d'expliquer  L'Apocalypse  : 
l'une  générale  et  plus  facile ,  dont 
saint  Augustin  a  tracé  Je  plan  dans 
]aCitd  de  Dieu^  et  qui  consiste  à  nous 
montrer  Jeux  citéjf^  deux  villes  mêr 
lées  selon  le  corps ,  et  se4|)firées  se^ 
Ion  Tesprit,  c'estrà^ire  le  mondeov 
le  règne  des  ^léchen^,  et  l'Eglise 
considérée  dans  les  sat»ts  et  dans 
les  éltts  ;  l'autre  plita  spéciale  à  ce 
divin  lèvfê,  eiqvVhiî  conserve  mîeiix 
son  earactère  de  |>ropliécl(l ,  quand 
on  y  découvre  la  chutedôt*anciennê 
Rome,  et  le  démembrement  de  son 
empire  sous'Alaric. 

Mgrdêéolretreconiioît  que  Boa- 

V Ami -Je  la  Religion»  Tome  CIX. 


suet  a  fait  un  \m  en  avani  et  un 
grand  pas ,  puiscfu'il  a.vu  que  l'ob- 
jrt  principal  de  l'Apocalypse  ,  c'est- 
i-ilire  des  seise  chapitres  qni  en 
forment  la  seconde  partie, étoii  là 
chute  de  Rome  et  de  son  empire  ; 
que  tout  abotttissoit  a  cet  événe^ 
nient»  comme  à  |a  Hn  dernière  de  la 
proplK^lie;  qu'il  .falloit  par  consé- 
quent chercher  dans  les  temps  qt^ 
l'ont  précédé,  dans  les  faits  qu> 
Tont  préparé  et  consomme,  l'eicpU- 
cation.de  tous  les  signes  présentés 
successivement  aux  yeux  dé  saint 
Jean.  Il  pense  que,  si  le  judicieux 
prélat  se  fut  tenu  plus  seijé  au  prio* 
cipe  qu'il  venoit  d'établir,  et  qu'il 
eût  doiiné  moi^ns  de  latitude  à  l'ap* 
plication.  '  des  diÛer^n^  tri|its  4f 
l'histoire ,.  son  ouvrage  eût  servi 
plus  efficacement  à  fixer  les.idée^ 
sur  l'Apocalypse. 

Je  croîs  cpie  c'est  le  reproche  tout 
ccmtraire  qu'ont  ad «essé  â  Bossuet 
Jeu  savans  interprètes  qui  ont  après 
Inî  expliqué  l'Apocalypse.  Us  ont 
regretté,  tout  en  rendant  justiee  an 
mérita  émtaéatqpi  éclate  à9M  cet 
ouvrage  comme  dans  lont  ce  qni  est 
sorli.dé  la  plume  de  l'éloquent  poa<- 
tife ,  que  son  cnl  d'aigle  p'ail  pas 
plongé  plus  Avan^t,  eiquesa  «fiodes-> 
lie  l'ait  einpectié  de .  s'étendre-  snr 
les  prophéisas  qni  «egaadent  la  dn 
4es^  temp9.  D'après  ces  nonveanx 
commeotatettrs  que  nouasrvons  con« 
spl.tés,  et  qui  ont  eu  l'avantage  d'sH 
voir  recueilli  toutes  les  Inmièrfïs  de 
leurs  de  vanèiers ,  il  fantt  considérer 
dans  r^pocalypse,  comme  dans 
toutes  les  pjropUéliast  Tobjet  VÊomé^ 
38 
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diai  Gt.i-rochain,*  et  l'objet  plus 
éloigne^  L'Appcalypaè  nous  retrace 
en  géoëial  la  destruction  de  l'em* 
pire  anttchrëtlen  \  l'objet  immédiat 
a  été  rempli  ou  vérifié  par  la  ruine 
dtt  Rome  idolâtre  i  mais  l'objet  plus 
éloigné  8«  apporte  au  temps  que 
iéaÎM^^iiist  a  marque  dans  sa  sa« 
fiasse  9  et  «ù  il  remportm  sa  dei^ 
jiière  Ticimrt  anr  lea  eanemis. 
'  Sttiyant  Mgr  dé  Boret ,  la  révéla* 
tifon  de  saint  Jean  a  eu  pour  seul  et  ; 
unique  objet  l'apcienne  Rome  et 
son  empire;  il  en  chercbe  la  vé- 
rification dans  la  première  chute  de 
-cette  ville  et  dans  le  renversement 
(lésa  preuitëre  puissance.  11  cherche, 
'dans  la  suttè  des  figures  que  saint 
Jean  hous  présente ,  la  suite  :des 
Cails  qui  Uâ  âToient  été  rétélés ,  et  ; 


-qult  étoàl  chargé  d'annoncer  aux  |  khrs  tfavBoni.  Tom  le  monde  sait 
ÉgUseA«  Les  faits  déjà  accomplis  sont 
'ainsi  pina  facilement  et  plus  sure^ 
îment  reconnus  ;  et  euk«'mêmes  ser-^  \ 
*  vèntenstiite  à  porter  successivement 
la  Inmière  jusqu'aux  extrémités  du 
dernier  avenir. 

j  On  vnH»  par  ce  c^e  nons  venons 
rdedirSy  que  «e  n'est  ici  qu'une  des 
;MMmèr«s  é'enTÎsèger  l'Apocalypse  : 
isUe  est  boMK  ^  mais  elle  n'est  pas 
«MHiptèle,  «I:  le  seowid  Utre ,  V^éffo^ 

wûeua  k  penaéa  et  Fameur.  Il  tÊHVt^ 
^prëvientJni««mémeydanàson  avertie 
;aemeni  prâiminairei  qne  l'objet  de 
-son  uavaîl  o'eat  1 
laate  de  snînt  Jban  dans  ton«ês  ses 
{fluttiesy  en  kn  esaminant  chacune 
Mns  tona  les  fappnvtë  de  erifiqacf' ou 
•de  dncirtne ,  mois  qnH  ne  prend  du 
tcftte  que  4a  pai^iSe  pr<^hél^ueV  et 
itnîqtteiiient  mènie,  dans  la  vue  dé 
rechercher  et  de  fixer,  autant  qu'il 
iiti  «em  possible ,  les  faiîtfde  This* 
sAixqnels  <m  peni  jrappoffter. 


svcG  plus  ou  moins  de  certitude , 
les  dtfférens  emblèmes  que  tioui 
offre  saint  Jean. 

Envisagée  sous  cet  unique  point 
de  vue,  l'Apocalypse  ouvre  un  vaste 
champ  aux  recherches ,  aui:  obser- 
vations,* aux  rapprochemens  de  Té- 
rudition  et  d'une  critique  choisie. 
Les'espéi*ances  que  donne  l'auteur 
ne  spnt  pnint  trompensea*  A  qtiel-  I 
que  page  qu'en  s'arfféteyCMi  adtnire 
la  sagesse  de  ses  ^nea^  Teactidne  de  I 
ses  connoissaneer,  la  force  de  sa 
diaUctifine ,  là  S^diiéde  ac»  prin- 
cipci ,  cl  -nn  style  tp«tjnttrs  pur, 
clair,  nobk  «t  âégprnt.  Le  chapitre 
oÀ  fit  pasae  en  rerœ  les  interprètes 
nncîeaa  et  niadci|ias  de  l^poca- 
lypse  se  fait  smnarqfar  par  une  ap- 
piîkialSQn  exacia  m.  impartiale  de 


que'Kawlaa  a  eoMsnumié  VApoca- 
lypit^  Jeneaaia«[ailttaiiainienaat 
S€Mi  cmiimentairtf,  in^»  parmi  les 
phis  ardens  adaniratausa  d«  philo- 
sopha nn0la».  ¥eiei-  le  jogement 
que  le  savMt  pvâat  porK^  de  oe  sio* 
gtt^er  •«Mrrage  s  il  en  donne  une 
idée  suffisante,  elildispenae  de  le 
lire,  double  aimma^  dont  tous  les 
amîsdesttMnesdoi&triaealtti  sauront 
gré. 

«  Le  nom  âe  ce  géomètre  iSélèbre,  cIU 
M.  de  Boveti  dont  la  tapéiiorité  a  élc 
exagérée  sans  doutb  par  Tamour-propre 
national  en  ÂngletlÀTe,  et  par  la  po!i- 
de  snivre  le  |  tiqae  intéressée  de  nos  pMIosopbes  en 
Franec }  qA  n*a  élé  aï  tn-d^as  de  Tbii- 
nunité,  eaaiSBe  ses  compatriotes  l'ont 
gsavésorsa  fonbe^  ni  la  rival  des  aab- 
staoees eélesics  •  coimt  le  rbsntsil  daas 
les  vfffs  aos  boadia  aecoiatOflaés  ass 
bl^hènel;  mais  qqi,  dans  Totêr^  do 
sciences  naturelles ,  n'en  doit  pas  moins 
être  placé  an  rang  dfs  premiers  génies  :  le 
npmdo  Keislon  n>  point  eoayert  le  ri- 
dicule de  ses  fan  lilliMfl Jiii<  1 1  ■  mis  n  1 1 1 , 
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4|iii  kv^fVKMivélè» ,  il-  devioni  «ilssi  ioi- 
{>oMÎbfo  çtc  8c  défendre  dnsoi^imml/flr 
hk  pliié^nno  ,cl&  celui  d^  k*Mimi^^dmmi  fA 
du  rogriîl,  Q»eUe.leçpn|jaatr  l'<»rg«€sl.d«  \  .•     .-  «  .^.  «^  . .  ^       . 


•fie  M  fQthle!^  )  et  fptel  «xeiiif^le  dés  cImu- 
teftpfofoudet  fiHM|u^es  il^^xpose,  bt^ 
4ftt*fl  ve«it  de-  )|it-#n«m«  aotider  te»  m^r»^ 
Hôrci.  de  fa  nerifkm:  ^  cpi'il  croit  ix^i»» 
3fOk  |»oiitr>  tlMIBi  b  eoiitGinphrtién  des 

Smm  \»  roshiliekt»  de^iHM  dk»  k  otltife  !  i 

Mgrcfèïdret^nîilyseefisniie  âreê 
assez 'cl¥tfendttc  cetje  étrange  pro- 
duction SI  indi(^hè  de  son  auteur. 
Comme  saint  Jean  n^  fait  qu'ouvrir 
le  livre  que  Daniel  avoit  ou  qrdr« 
de  sceller  jusqu'au  teuîps  prescrit , 
IVewton  eritreprend  d'exf^ifiuçr  toitl 
ensemble  la  pi^betie  4e  J)a4rel  m> 
la  révél^^a  de  aaku  Je&n.  Ltt  pc»> 
itte  €«rhie*dc»i&pâir)e  Oaiîîei  nUm\ 
«eloii  1er  <^iilyit)efifatetirting!ais,  ftu-<> 
•tre  -cKo^  que  fe  pontife  tomahi. 
fietut-ci  s'élève  au  miitèu  dejrdilL 
lîwmrêres  coi1^eS,"forsqu''il  coiii- 
niertce  à  8e*lm*mer  un  domaine  tem- 
|k)reî,  au  inllieu  dei  r^^âines  ëta-> 
Idis  9kof^  sur  ÏBfi  de'bds  de  l'etnpire 
d'occident  B  abat  ti*oïs  de  ces  cor- 
nes, lorsque,  par  fes  donations  éi'h» 
amtf^s  d&Bëpfn  etd«  Giiar4eiAagne, 
i{  deviettt.nialti'e»«ec««fttvement  de 
l'eKàrdaede  Raf«niie  ,  d'^ne  pai^ 
fie  dit  pay*  des  U»iiÀaydi^,  de-EiiÉie 
^d^isanénelië;  ^  eMH  ïl  h^éi^ 

«tes  ^  le  recôtmdisuèitt  poiu^  c4^f  de 
rfiglke  «raidoRque  et  fte  so«lmei;t«rit 
â  sou  autorieé. 

Lie»JBphfc»8  aux  sept  î^ise»,  Mew^ 
4nii  1#$  rapfj^rte'a  un  t^p^iHt  !'£« 
gtise.oo«iif»ifmçoâi^«e  cmroinpHs*.'. 
La  tenuoe  cèuréiûiée:.  d'éksiàm  afti 
l'Kgjypil^  è  VNWC^lt  ^  dragon  ou 


t'einpirë  IdotStine'fait  1«  guerre  ;  qui 
ftoiiffre  pettdant  là  persécution  de 
•0fôcléiîen  j  enfante  li  n  ^  empire 
dttfétien  par  la  vielorre  de  Constaii«- 


chasîi^  et-  corroihpiie,  se  i-etir^ 
tfcftiis' le  désen,  c'en-à^liVe  dans 
4^aiiprre  \s^n,  ^èûâiéfmrtn»is  Mié* 
i-tle  quant  au  cnhe  tnri<ricurdé  DIèu 
et  de  la  fid...  L%glise  n'enivre  diti 
«îwig  àes  «aiittji ,  é'^t^^ire  qu'elle 
^ait  tiieurlr  d'une  ii«ort  ntystlq^é  la 
tiiukifs«de^d«»eitr#t^Sh  qu'éHe  en^ 
iiaiue  dans  la  #uperMîii<m. 

lie  ^nmdrNewt^m  eofilîmie  k  eit- 
^^piev  ^*mt^  tfmfàèifé  aiisst  Itimt- 
«éwMT  lé  9(m^mn^mi^pmë^  et  l*ef-4 
litsto»  tlét'i^tlHïS,  i^k  désîfîttétit 
le»  mêmes  oh^tah  WahtM^  W  '  ne 
disab  tmn  MtP^lSàèim  mMiél»t  et 
de  la  septième  trompetHH  t^^  * 
ftaralrarolr  crà  emralise  ^Ut&^eëv  si- 
gnes iiadi<|i«oléut  la  guerre  qucf  lés 
di«  voifsf oût  à  l'Agneau,  et  dans  la- 
quelfè  ^Agneau  finit  par  triomptier 
des  rois.  Alors  arrive  le  terme  des 
Aonte  cent  soixante  jours.  Les  dii 
cornes  de  la  bête  se  tournent  cont|^ 
la  pwstituëe,  contre  la  viUe..^^ 
Latins,  la  d<pouîU(fiat ,  dév^ei^ 
^s  cbairs ,  et  Ifi  ptt#^,  elle*»  mima 
au  feu  :  prophétie  sans  douitTéii^ 
(ire  par  le$  év^nEiesuiviMu  yeua^des 
proies  (ans. .    .    ^        .  *.      ^  ' 

•  Votlltilaèç*  VftfPie^^  d^  Brevet ;<yh 
iBène  l'ospHi  depisOt  iim^^i  quel  point 
y  peut  v^r^i»  Its  idta  ësn^  Aei  kfit» 
m^  0tip9hk9  ^9il\immJ^  pfaa.  bauiiy 
coficeptjons^  cffu^aent  il  a  pa  i:^^««ir 
Newt<)n  pirsqn'iiudessoas^  4'nii  fm^^ 
dont  î|  se  rend  l'éniuîe ,  d'nn  iean  a|fe^ 
et  d'antres  écrivains  dç  mémp  trenipe, 
qu'il  prend  poiw  galdcs,  (m'il  cîle  avec 
confiance,  dont  îï  imîlc  le  d(5goûlaiit  lan- 
gage et  admire  les  absurdos  imaginar 
tiens ,  ^eeiifmc'  des  dons  d<3  f inspiration 
Hàtûi»  .  ■   .-  -,    : -,   >  ^  ,• 

38.  . 
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'  L*oitTTage  Ae  Mgr  àe  Borét  ren- 
ferme Q»'  cli*prtre'  ciirtenx  ràr  te 
règne  de  Tanieclmst,  ou  sur  Pan- 
techrUi  dans  saint  Jean,  et  Hiotnine 
jdc  f^cbë  duns  saiat  PauL  L'onleur 
y  relève,  avec  sa  sagacité  ordinaire, 
les  coMJectiiref  buardlëes  de  car* 
iains  ea»aaeiitalefirs,  el  il  y  déve- 
loppe les  idées  les  plus  «agt>s ,  les 
plus  judiéicases.  Ndu$  ncms  pennes 
trdns  seulenie»!  de  releVer  tine  as* 
aeriioA  dont  U  ne  foudrok  pas  pent- 
àbfp  trop  pnsssdr  les  oonséqaeiicea  s 

•  L*Apot«iypss,  dH  f  aatear.  élsirt  ttne 
prapliélîe ,  ii  est  clak  qtie  los  eiplicallons 
jaoBste»,— aqasWai  ifm\$iÊm  wanenn  ec» 
dWaHk|aes«e  «nlr«ai(|ae«ettUNifNitt* 
etpakaieiil  attaebéi»  l^  sprfcaf  es  rîM 
poQriott^iatelltgaaee*  »  * 

Gertesi  Boiattet  A'élrtc  paa  de  ce 
sentiment  : 

.  •  PvHfMU  dit4r.  i>&  l'on  tionvera  le 
monda  vaioGii  ottjâsosTChHstviclériaai, 
on  trouvera  un  boa  sens  dsos  celte  divine 
prophétie  ;  et  on  iwofra  mémo  s*|k|sorer, 
a^lon  la  r^te  de  saint  AqgnsUn,  d'avoir 
troitvé  «M  quelque  fafon  l'inlénlion  d^i 
ti^nt-Esprtt,  paisque  cet  Bsprtt  qui  a 
prévu  dès  l'éternité  tous  les  sens  qu'on 
pourroit  donner  à  soii  Ecriture ,  a  aussi 
lovjoors  approuvé  ceux  qui  seraient 
iMms^  et  qaî  devaient  édifier  les  êai&ns 
de  Die».  9      ' 

Ainsi  donnes  à  I^Apocalypse  son 
ol^et  on  son  expUaation  historique 
puisqit'eUa  est  tme  prophétie  ;  mais 
B'oobliea  jantaîi  son  sens  m^râl,  qui 
aide  nverTefUensement  à  faire  en-^ 
tf^i'^ia  lainière  et  là  îDonsolatton 
dttnsles'cœùrs.  Quaitct  ce  divin  ti-^ 
▼re  sera  envisagé  sèus  toutes  seé 
faces ,  c'est  alors  cju'on  se  pénétrera 
mieux  de  son  esprit,  que  son  expli- 
cation scm complète,  et  qu'il  sera 
permis  d'emprunter  à  rio<;ompai*a-* 
Lie  évèqiié  de  Meaux  son  magnifia 
4|ue  langage  powr  répéter  apsialiR  s 


*  Saint  Jean  é  reçu  i*fsprH  de  Moîso 
poor  chanter  le  éaMiqne  de  fa  fienVelle 
déUtrvnorda  peuple  sstnt,  et  povr  cons* 
trotfe  à  f honneur  de  Dicn  nne  nouvelle 
«rdie,  an  hoavea^i  tabémede,  on  nouveau 
temple,  un  nouvel  autel  de  pfirfimis.  U  a 
rn^tt  l'esprit  dTisaîe  et  ùe  Jétémie  pour 
décrire  tes  philês  de  le  nouvelle  Baby* 
kme^  etétpAner  tont  f^nivevs  dviMmItdc 
sa  chaie.  C'^  pir  Pe»pr|t  de  &aniei  qu'il 
noQ»déeoufte  la  aottveHe  b^e,  e'ett-è- 
dire  le  nouvel  empire  erniem^et  perse- 
eatnnr  des  saints,  avee  sa  déMie  et  si 
ruine.  Far  Fespeil  d'Esiahioii  S  nom 
montre  tontea  les*  riehespes  dv-  nouveau 
temple  où  Dieu,  veut  être  servi  «  c'est-à- 
dire  et  du  ctèl  et  de  fEgUse.  ^fin  toutes 
les  coiisoi'alioQS ,  toutes,  les  promesses, 
tentes  lés  grâces*  toutes  lés  lumières  des 
livres  divins  se  réunissenit  en  celni-ci. 
Tous  les  hommes  Inspirés'  de  Dien  sem- 
blent y  avoir  apporté  lotft  oe  qnlls  oi>t 
de  plus  riche  et  de  pins  grand ,  ponr  j 
epmpeser  le  plus  beau  taUea»  qa*on  pèt 
JauMil»  knafiner.  de  \la  fMre  de  iésus- 
Christi  et  on  «e  voit  mdlet  pari-  plus 
daûrement  ^H  éloit  vraimeni  la  fin  de 
la  loi,  la  vérité  de  ses  figarsa,*  leootps  de 
ses  membres^  et  l'ause  de  jes  pcopliéties.» 

Nous  devons  ^  en  finissant ,  faire 
observer  que  cetécrii  postfauine  de 
M.  de  Boyet  est  précédé  d'une  Ab- 
Ucejfwsa  vie^  écrke  pa>  M.  le  mar- 
quis du  Bouchet  avec  nnfs  simplicité 
élégaiite,  et  d'uM  /ngémemi  porté 
4Hrses  0^t^rages.fmr  Mgr  réN^ne  de 
Mai^oç,  JùyenJe  ie^fmeHttà  dg  .Théth- 
h^  4e  Pftm.  C^Jmgtmmu  eaa  irès- 
flattMTi  maaa  an  paidMm»  veloa- 
tiara  un  pon  dViaigfl'gatlnn  A  rl'mni- 
Ué  qui  anissoit  M.  Istttilon  M^iUiia- 
tre  prélat.  Ce  t^pie  M.  te  doj«6  dit 
aussi  de  l'ouvrage  (|im  mnas  avons 
cfaertbé  i  appféeier  dans  cet  article 
ne  mirtl«  qpte  des'étofj^V*  Un  ^^ 
rdttl4mr  qu'il  avoU  è^pagart^paut- 
«lvc4(dA»U  été  mienx  dWa»ni^« 
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♦  ROK»*  --*•  hx  dnietu  ^îémm^he 
aiMK^ce  <|ui*  la  <|.ueiiiioH  ^uiiiaiHe.» 
éto.sQiiinUe  au  ^ainl^Sliige  t    . 

.  «  ObtervaHl  ^ans  les  opéraUcKis  ma* 
gfié|t<|ae$  «na  4»cc»siQii  procli^iqa  \  rin* 

ii4»îr€,  po«f  la  irm^uiliiUj  jdç^  aroei» 
connoUrcqiieUaa^ropiniaa  da  S^tr, 
Siège  à  ce  soîel.  , 

»  Oïliconnoil  déjà  la  réponse  donnée, 
paria  eoQgrlgllHeii  dn  SaialOfQce;  maïs 
il  sesoU  bien  d'obtenir,  da  SaiqtrSiége, 
aîooQi  une  déc2»ioa  Cormelle,  ao  moîna 
une  règle  pfos  détarpilaée  el  plps  explU 
ciie  Mir  celle  matière  *  alm  que  lea  |^«* 
vemem^ns  oalboUqyicft  appelés  de  D.ieii> 
prot^er  la  reUgipo  j^l  à  faire  les  Lois  poitr 
mctUre.aa  £reja  ^x  meMits  pobl^ue»* 
sacbeolcolpayelit.aeeoodilire.  • 

'  Par  décret  du  tt  «vtîl  ite  cette 
année ,  Approuvé  la  même  jo«r  par 
Sa  Sfttntalé  fte  pape  GfségaiîreXVl^ 
la  congnëgsttOQ  ^générale  de  IHaifiii- 
amoii  rouaaiaa  et  ilnl^arM^la  i^dd* 
daré  l'exereke  du  Jaagacaisme  tlii* 

iur  non  liccre^  telles  sont  les  parpleà 
du  dàcrfîl  de  rinquisîUon  auxi^uei''- 
les  est  ajouté  Vapprotai^iLàtix  pape. 

?AErs*  — La  Gazette  de  France 
attribue  à  M.  Goizot  ces  paroles  ^ 
qui  annoncent  un  prodigieux  or* 
gn/?tt  :  Le  proietiumiMme  ei  le  eathoH^ 
cisme  satH  ks  affiàêns  ée  memfiewm» 

Ce  uDot  n*ast  surpaaac  ^a  par  im 
aiilve  d9  M»  daJLaoKiittais.   :  :       / 

Un  anciei»  député  aia»!  allé  k 
voir,  et  la  €«KveraatîaKi  étant  lom«^ 
bée  «or  la  polit^ua  du.  joue,  AI,,  de 
Lauien^is  a  dit  :  C^^  Vwp^md  qui 
aperçu  M*  Guizfit, 

Ce  mot  n*est*il  pas  effrayant? 

Il  prouve  que  M.  de  Lamennais, 
qui  aélermioç  si  bien  le  mobile  de 
la  çoni^uile  de  AL.  Guitot^  .ne  se 
doute  pas  de  la  cause  qui  a  précipité 
sa  propre  chutc^ 


—  Plusieurs  joum:^1}X  Qui  4)qirlé' 
d'une  re'union  dont  le  but  jett  de 
secourir  les^cbréUens  de  Syrie  etde. 
Pafestinp. 

Ce  comité  se  compose  de  quatorta 
membres  s  M.  1^  marquis  de  PattO"* 
ret,  président»  MM.  tedncd'Eacara, 
le  marquis  de  Drisuji'^Bréaé ,  le  d^Ci 
de  Aanxan,  le  vicomte  Alban  de. 
Villeneuve  t  le  ciievalier.  Artaud  4c 
MoHtQri  Iç  vicQmte  de^Yaufreland  ». 
Tabb^  ((a  Genoude,  le  vicomte  de 
Bauiny,  Laurenlie,  Bérard  des 
Glajeux,  Charles  de  ûiveau,  le  cbe*. 
valier  Bynant,  le.  vicomte  de  Mar« 
cellua. 

---*  Plasienra  dtscoMM»  aat  été  pro» 
naar^  aar  la  fombeide  N-Laonée^ 
aottftt^  de  GasaaCf  m«mbM  de  llnatin 
tut.  Nous  avons  fanuNe^sé  eellfl» 
gbrai^dtt»»  Le  dii«oi9j:a  de  M.Qmi- 
sin  :  _^ 

«Oaiy  messieurs,  il  pria  Dion;  il  y. 
avoît  déjà  bien  des  aanées  qn^  Pâme  de. 
M«  de  Ces^c  se  rcpospit  dans  les  pc^nséea 
qai  a>iivienBent  si  bieA  à  aae  vieiUfSie 
v^tn^se.  San^  éch^  i«tts  foîblesae,  uoe 
conviction  sincère  l'ayoit  ramené  à  louteÉ 
lès  pratiques  cToncpiélé  éclairée.,  et  le 
dbrnier  des  eaq^dopédistes  est  mort  èA 
cbrêlîen«  Jusqu'au  dernier  atement»  tl^^ 
remplit  tontes  les  obtigalioas  qne.sa  fol 
biî  imposoltr  avec  k  aMme  régifteiM^ 
avec  le  mèmesempulo  qu'il  avait  iqpporté 
jadis  à  TaecoBiplissemcnl  de  RvOS  imi&*^ 
iraira.» 

'  *—  On  tfaviâHe  avee*-  la  pItiM 
fprande  acttTité  à  U  rettaamtion  de 
ta  Sainte-ebapelle.  On  a  établi  jus* 
qu'au-dessus  des  combles  uoim-^ 
inense  éebafaaéifft  étayé  pj^or  plan-* 
c  bera,  ainsi  qu'une  bouerie  an  jre^ 
gard  de  ebacane  des  belles  croisées 
a  vitraux  ueints»  qui  décorent  Iq 
pourtour  de  c«tte  antique  i^\%e^ 
pour  les  mettire  a  Tabri  de  touî 
Jangçr. 

Les  travaux  maiRtenaiit  en  coura 
d'exécutkm  comprennent  le  ravale** 
meut  ex^térieur;  après  quoi^Von  S*0f7 
cuperti  immédiatement  du  grattage 


(■598) 


tÊM  k  riniériettr  qu*à  rexiéricur 
Une  teyreUse  clrcoosùiice  a  fait 
naître  l*i4ée  de  l'estaorer  ce  temple 
dépouillé  de  toutes  ses  ciécorâ tiens  : 
on  a  retronvé  dans  les  arcbives  des 
monumehs  pi^bllcs  du  xiii*  siècle  fe 
]ilan  qui  donne  IVxacte  composi- 
tion de  la  Sainie-4[}liaipèhé,  lèlte 
qti'etleexistoit  alol-s.  Excepté  quel- 
aaes  inodificaiîôns ,  cet  édifice  setà. 
ddnc  l'^iabKy  iant  intéiieufemeiit 
qu'exténeui-einent,  socis   da  foime 

Ïnniitive',  et  sei*a  kurnïonté  d'une 
èctié  dcirâS  mètres  33  cèntiinèirès 
de  liailteui',  àpai-ttr  du  mitteil  des 
combles.  Cette  flèche  sera  dans  le 
nièiilé  Myfé'  qM 'e^e  4e  là  Cathé- 
drale d'ÀiniétH:  €e8  lititâfax  #xtge^ 
r^t  plut  dir  etttq  aâhééa  pe^lf  laor 
«impiété  eiTëcMkMi. 
-  ^^  'La  cMntttffsnHi  ôiés  nfiè^itmeiit 
bistoriques  a  visité  ces  jours  Aet^ 
Mei'sréf.Use  de  Sattit<»Deilis;  Elle  a 
dOilnëson  apj^miiatfoii  aux  travaux 
àé  répafaiii»nxiiit  ont  été  fait^  tant 
èFintéiîenr  qurÉ)^tëi4«ar4e  cettt 
iNiailique^  sm»  fa   dî«%ctkMi    de 

'.  4«i^X4i  cueufaû^e  dtti^mkiistiie.  4» 
Fintiérteur  ,»  «<inc4;rmMit  %g  service 
des  Smmw^  «te^^la  Gèiartté  dan*  les 
iaaiaoM  cantrato  de  fnrca  et,  de 
«^MMion  «^  eai  asaoB  luaportanie 
]MMur  qtta^  bm»  en  trasacrlviooa  le 
iMtes  «Kf  te  i?égl««)mt  qia^elle  a 
pour  but  de  faire  bien  apprécier  ii>- 
êyodui^iuiç  f^téiiiNNH40H,da4is  noire 
«:i^if»e  p^i^kUMti^ire,  Celi#  eirfu- 
Uii*e,pQjCllî  la  date  4n  m  ^^^^  d*-H"- 
I»W.    -.   .  .       .   ^.'         ■  .     ,  ■■ 

-:àlf.|»|ii|6fi»i,  aa»HiiniidHm»déei> 
MM  atlnisIéiMk^cfat  aavi$l  1 83$,  Ui  aar. 
t^tortdaclaMeaHwiteondaniinéesel  délo- 
âmes  dans  le*  maiftoas  eenteales  de  force 
etde.èoii'eotipn  doit  éU^etcteîvernent 
èxeiicée  par  des  pentobnes  de  Icar  sexe; 
Celte  mesure  si  morale  a  trouvé  sa|)face 
dans  le  [itojct  dé  loi  siirradminlstrarîQn 
génjftràie  despHsons,  prêficnté  à  la  cham- 
bre des  députés,  et  il  n'est  poitu  dontetii 
qu'elle  ne  reçoive  |a  sanction  dn  tégiata- 


leur.  L'admiitlMradol^  a  j^énsé  qne  l'un 
dcs-mo^'cns  les  plus  efficaces 'pour  bStêr 
rexécajtion  de  cette  benrease  innovation 
seroit  de  rechercher  le  concours  des 
Sœurs  de  Charité.  Ge%  in^UluI^  sî 
pfécieasé  pour  nos  établissement  ^èbien- 
faisaoce,  ne  paroissoH  pas  devoir  être 
moins  utile  à  nos  'établiaseoieiis  dé  ré- 
pression, en  offrant  &  hf  discipline  ses 
deux  ph»  importantes- garanties,  rem- 
pire  de  la  vocation  et-  fantcnrilé  de 
rotcfDplek  •' 

»  Cest  daas  ce  but  qne  Mit.  les  jfnspec- 
leurs  généraux  des  prisons  éd  royaume 
reçurent,  il  y  a  deux  ans,  des  ihstruc- 
lions  parUcolières  qui  \^  invitoienl  \ 
»*iqlarpier«  dans  le  cours  de  leurs  four- 
nées, si  des  Scenrs  tfan  ordre  relîgieox 
ne  epnsentiroient  pas  à  se  chaîner  da 
«Bwîçe  de  la  sUrveillanêe  des  femmes 
condamnées ,  et  à  qiieUes  eotnliltonab 
,  «l^lu^enrs  Q|dr^  «eUg^nx  ont  offert 
^m  abonni»  ^  «»  ya^xVê  de  ir^U^  ap- 
paonvés  par  aaes  f^édéeesseara  ©l  par 
woi^éme,  des  âim^  .ont  snccessive- 
aient  ^emfdané  les ,  gardiens  dans  nos 
^atr^snaisoffs  4:«atrales  de  force  et  de 
eofTeçlik>o^  exclttsiveini^i^^  aui 

femmes,  cèiidamnées  ,  ainsi  que  daos 
plttsiews  des  <}Bartier8  spéciaux  qne  les 
femiçea^  occupent  s^arèmetH  dans  les 
maisons  aanlfates^  ffiiwnwi  alfiseié^  aux 
^«^daspnés  des. deux  se^^Jl»!^  cçs  di- 
vers (rsjiés,  r«^inisirji^«  ^tea  jiua- 
ç^ée  ^^.çonçMieivH«gawik:i|fiej|i^iie.n^ 
\s»  Softars  |w  Isnr  ^mslja«e,  a^c%  lf>s  në- 
Cfssîlés  de  Ji^lHMtîmi  que  lesr.faisf^i 
l'^moaH^  «doMaiiitativs  donf  ^es  dé- 
voient reUrvan.  p««r  leur  asmloa^  *13oale- 
iais^en  piwssîvant^îans  «nu  les  traités 
^|tfe  les  ^œurs- soient  tonnes  de  se  con- 
former-aux  difl^psiliotis  dis  r^^emem 
exMtans  siir  leservK:edesg«rdiensq«'«|les 
^  venoient  remplacer,  on  ne  pûuvioil  mé* 
connoilre  la  i^>ç^té  d'ajiporter  des 
ntodtfiçations  h  e^s.  réglemens.  Il  fut 
donc  stipula  qu*ua  règlement,  spécial 
iBonliendroit  ces  modifications  et  détcr- 
mineroit  les  aUrîbâtions  des  SqAm. 

•Avant  de  tracer  ce  réglementa  il  Im- 
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pèrl«3l  de  laUeer  ««s  SmmH  le  temps  ée 
t^lmtkt  à  nalvUîgMice  et  aux  eiSgencea 
fie  la  flisdpttneîiiléritttve  4e  «os  ptisôiii 
pour  fiekies,  et  de  se  mettre  ^  la  fô»  en. 
rapport  avec  les  choses  et  avee  les  per- 
aoRDeSt-afindeponnetlfe  à  l'aéMifaMsIitt* 
tkm  d'apprécier  quelle  ponvolt  éttt  té* 
lendtte  et  Tutililé  de  kut  eoneours, 

«Aujoard'bui  f<spMhice  aparfê,  «I 
j*al  6t6  heureax  d'ett  iavbqtfer  le  fénkot- 
gnâge«  Bi«  le  piéfet,  es  voas  exprimant, 
dftns  ma  cif en  taire  do  ta  avril*  avee 
^elle  satisfaction  j*av«b  m  qn'aofcnne 
c^dlision  ne  ^éiok  élciPée^  cl  que  désor- 
mais la  réforme  des  prisons  devott  trott' 
ver  dans  la  piété  cl  le  dévoèmeni  des 
Soeurs  unie  pnlssaQle  o^pération% 

•  Le  moment  est  donc  yena  d'nUliseff 
les  conseils,  ot,  ponr  aiu  dire,  dé  sanc- 
tionner les  récitals  de  l^ipérienee,  en 
eoorérint  déftniiivement  aux  Siears  les 
attribotions  qifeNes  ont  mérité  de  eon* 
server  par  la  manière  dont  elles  onil  su 
généralenienl  fera  comprendre  et  l<s  rem* 
plir. 

•  Tel  est  Tc^jet  V  M»  le  préfet ,  dn  ré- 
glem'ëntci-Joitit,  dont  je  raisbrîèvemeia 

indiquer  les  motifs  et  retracer  l'esprit. 
»Al>r6r  atoir  indiqué,  dans  les  trois 
premiers  ardctes^  ks  i^ttribuiions  des 
Sœuis,  relatives  à  la  surveiltance  inté* 
rieore  qu'elles  exerçait  à  la  place  des 
gardiens,  l«  règlement,  dan^  rarl..  4, 
commencé  la  série  des  noavefiesAtbtibii* 
lions  qui  tour  sont  coil  fêtées,  ti  est  im- 
portant  quron  tie  se  méprame  pas  a» 
l'es[>rit  de  ei4  arlièle.  En  principe ,  les 
Sœurs  n*oiit  Jamais  à  to^irâUr  let  sév- 
vices  de  {'entreprise^  Ce  coiHffôle  n'ap- 
partient qu'à  l'administration,  et  lès 
Soeurs  ne  «antpoînl  appelées  à  reinpHr 
des  fonetiotosadiiiinîslvath'cs;  maisl'ii» 
l>ecteaf,  pkis  ipéoiaiement  cfaaigé  de 
veiller  ^  l'exéeutioii  du  enkicr  det  ehar^ 
gcs,  d^vre  trouver  naiorayement  daiû  U 
.aorveiUaooe  des.SeMUFi  sur  ks  sertioes  de 
la  cuiMne,  de  la  bnaaderie»  dn  lédmir  et 
de  la  lingerie,  on  eoodanrs  dont  il  ifesti- 
mera  heumix  de  tetuèiUîr  dl  éhMUct 
les  indi^atleiis. 


^Ifkrt  5  cbarge  lea  SeniTt  du  scHiCe' 
de  finfirmerie,  sous  la  Mii^llanee^tkr 
médMîn  et  kMk  le  eontMe  iSm  piMmMi-' 
cien,  s'il  7  en  a  fm  q«ll  «Ht  attacfaéîi  Tm- 
bUsaement. 

»Apri»  «voir  uinsi  lt«cé  Im  attribu- 
tions des  Sœurs  pour  Fassislance  ^  don- 
nop  aux  condamnées ,  les  articles  soivanf 
déleniHnent  ee  ^*ofl  peut  appeler  fasr 
sistance  spirituelle ,  d'abord  en  les  cbar< 
géant  de  ^enseignenieot  élémentatrc  et 
de  1»  tenue  de  l'éoole,  des  récompenses  )î 
y  décerner  c«  des  punitioas  h  y  infliger  ^ 
ensuilo,  on  les  appirianl  1  concourir  aveo. 
I^Maènicr  à  l'inslruelioA  moraio  et  re- 
Ugieuse  dos  condamnées,  i«  à  diriger 
lemu  eacKilMS  dé  piélé,  «eN  qu'ils  au* 
vont  été  iéglés  de  conœM  avec  l'admi- 
nistration qiri  flonnolt  loules  les  eai^ 
gences  des  divers  services^  et  qui  art 
mâb  appoléo^  U  délsrasincr  et  réparti» 
FomploS  du  Icflips  des  oondamnées. 

•Il  résuUc  de  fensemble  des  artielw 
que  je  viens  d'Indiquer  une  série  d'aUrin 
butions  nouvelles  qui,  en  debors4u ser*» 
vice  intérieur  de  surveillance  proprement 
dit,  oitvrent  aux  Sei^èvs  une  Ml«  «t 
pieuse  mission  ,  celle  d'assistér%  là  fM 
te  corps  et  rame;  fuii  pat  les  sofos  à 
donner  ant  nUadès,  raotre  par  l'enseï^ 
glKBiont  élémentaire,  moral  el  teligieux, 
éi  surtout  par  Taulorité  d«  pl«s  puis^ 
sent  de  tous  les  préceptes,  celui  de 
l'exemple^  ■■* 

«L^aftide  §  tfntorise  le*  SosurA  ir  en*' 
vojer  Immédiatement  an  cacbot  les  coiie 
denmées  qui  se  sont  mises  niiifs  le*  e«s 
dTencourir  eeUe  punition,  saiif  à  l^iidrc 
compte  dans  le  Jour  à  b  S<«uf  supérieutui 
Cette  attribution  a«olt,  d'abord,  é««illé 
les  aerupules  de  quelipiés  Sosurs  qui  peit^ 
soient  que  les  devoirs  de  la"  répression 
pouvoient  quelquefois  contno-iMr  ceux  de 
la  èbarité.  Mais  lu  rétexiOtt  et  Vetpê^ 
rleoce  les  ént  promptemeHI  convulncues 
que  la  charité  la  plus  effteace^à  enercer 
envers  les  condamnées,  c'est  de  travail 
ter,  par  taialéHU  de  la  discipline,  à  leur 
imprimer  te  «Mime  salutaire  du  «bui* 
ment  Elles  eut  ■•■Hpiili  qiTipuiipmrtaa 
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infttfii  €l  Bé- 
vcnl  kmwptmar^ 
p«r  iMi»fiiHMIt»iB«i«lgeiic»i  k  «ncolMrtr 

dicîairef  et  \m  abandonner  asi  fiénfo  lie 
la  véodkak  Amm^  a«x  limniera  élans 
4'tt&e  |>i^  irréHéisfaie,  a-l*ea  vttâficcéder 
ttn»^«havilé  wakm%  iaspixéQ»  ^i  n'a  fait 
qtt'ajottler  à  l^aicettdattt  des  SoNin  qoi 
toni  fti^OfHxfbiii  f^raleoieiit  couvain- 
««es>i{tte les  pvnitioiw  méritées  sontdans 
Knléffét,  non-seuiciQeni  de  la  discipline 
il>lérieiife«  maïs  de  l'aiAciideinent  des 
lemBies  confia  à  leur  surfeillance.  Cet 
ascendant  est  tel  ^le  la  mise  av  cachot 
n'exige  plus,  qiie  dans  des  cas  très-rares, 
l'emploi  de  la  force  :  lu  voix  seule  de  la 
Sœur  qui  ocdçane  là  mi»e  au  cachet  suf- 
fit pour  commapderrohélsNMce  et  la  ré- 
signation. 

»yarL  10*  jpelatif  aux  ahseaees  de  k 
maison,  élend  natarelLement  aux  Sœurs 
■nedispc^lion.  à  la<faolle  tous  lo9em- 
pioyés  de  Tutablissemeiit  doivent  être 
soumis. 

j»  Les  (lîs|)osiliotis  soivantes  cooieernent 
plus  spéciaiement  les  attribolioiyi  de  ta 
lupérieure. 

•  L'arU  11,  en  exigeant  que  la  sa|>é- 
lieure  on  une  S^or  déléguée  j^ar  ejle  as- 
siste à  Tarriv^e  et  à  la  remi^  dcA  cou* 
damnées;  dcùt  faire  sentir  à  la  9U|)6rieure 
combien  il  est  împoiiiuH  cU;  v«ir  ei  (f  en- 
tretenir la  condamnée  dîîs  le  niotiteiU  de 
son  entfée^à  la  mai^u,  ^a  d^  moir  ses 
précédens,  et.  d'y  [miser  immédîaleaiciil 
lea  consuls  «qu'il  couvientde  lai  denner. 

»Ën  regaid  <te  ce  momeni  Bi  impor- 
tant de  l'entrée  à  la  |Hrison,  l'article  ta 
YÎent  placer  l'é|K><^  noam^i^ns irapor» 
tante  et  plus  eriAiiitte  de  ta  sortie.  €el  «r- 
tidé  est  nu  jalon  qui  prépare  Torgatii^ 
aatiou  du  patronage  ^dii)ué  aux  fem- 
mes, coiidamnée».  C'est  lai  biy^ufailde 
plus  que  linilcoduction  des  $Qef|t*s  d«N> 
les  maisons  centralesdefcmmesdoil  per- 
mettre de  réaliser  un  jour.     ^    ^ 

i»Ue$arL^5,  i4,  il^V<^i|siaftt  le»  rafi^ 
port»  babiiuet»  et  jou«Miiers  de  it  ib^r 
«ppé^eiure:  jN«a  l0^#iittMMv. 


•MFtiltét^ dr  Vrnéf  et  de  fanâvei- 
pline  exige  que  le  puuvair  de  Tudmloie- 
tialsen  aoêl  toufaiirs  fecomnx^  et  ree- 
p«ct6,  il  n'imiporle /pat  mois»  qmeVmu- 
torilé  qeie  lu  dupérieuve  doit  «xureer  sur 
les  fiMUW  cunserfufawrtaja-  lé^Saae  et  sa- 
lulaite  inAseafoe.  C'est  dai» -ee  but  que 
la  supérieure  est  appdée  à  vépurtir  entre 
tes  3mmuiee  dtfiëràns  scrvîceu  (art  i6), 
sauf  l^appfofaitieii  do  dîreoleiir  <^  de- 
vra prendie  4'avif  de  riaspecfeeiir.  i7cst 
dans  ce  but  encore  que  Tart.*  1 7  statue 
que  les  rapports  de  radminisiratim  avec 
les  Sœurs  duiveàt  général^nieni  «voir 
lieupw  rintenuédiaife  dota  siifM'''neare, 
et  que,  sauf  le  cas  d'uinanec,  c'est  à  elle 
que  les  ordres  dolve&l  être,  donnés,  et 
par  *èlle  qu'ils  doivent  ^Ire  tramsaiis  aux 
Soeurs.  C'est  dam  ce  biUealio  qvw,  pour 
des.eausps  lyea.  g^veir  iS  diiMtcwr  iaîl 
avertir,  quand  il  y  s  UÎu^  JéU  Soeurs  par 
la&œur  snpérieare  (art  19}. 
^  «Les  deux  art  pi  et  as  tie  aoÊtf,  que  la 
reproduction  textuelle  des  ^tispositions 
stipulées  dans  les  dilTércns  traités  quioiit 
été  successivement  passés  avec  tes  Sœurs 
des  divers  ordres  religieux  intj:odaîts  jus- 
qu'ici dans  h»  maisons  centrales  o»  cfuar- 
tiers  de  maisotis  cqiàrales  de  force  et  do 
correction,  affectés  aux  femmes  con- 
damnées. Ces  iKeporîtionstémoignenl  de 
lamauiéredonl  eo  a  su,  dès  te  principe, 
c9"ciltér  l'exécution  deaHglemeos, l'au- 
torité de  l'adnùaisifiitioR  et  les  tiesoios 
du  servit»,  avec  la  Kberté  que  les  Seevrs 
dévoient  «voir  d»  vivre  selon  fed|mt  de 
teUr  înstitttt,.  ol^ous  la  eonduite  et  la  dé- 
fiendance  de  lei»^  supérieurs-généraux. 
»a'ait«wmé.  M,  le  préfet  les  in- 
structions que  j'avois  à  ft'oUs  dooiK»- 
sur  ie  règlement  des  Somns.  S'il  «  été 
rédigé  dans  la  supposition  du  concours 
des  SosHcs  af^arîûianl  à  des  eongré- 
gations  religkÂtseé,  je  n'ai  pas-  eu,  ce- 
ivendanl,-  la. pensée  de  r«|)OU6ser1es  sci^ 
vices  dea^dames  laïques  ifal  voudraient  se 
dévmior  à  l^uvra  de^la^  rôfonao  des  firi- 
sonè,  par  «aprit  dareKglun  et  du^bériié. 
ilwU.%i  en  aéglemeat-déelai^,  en  con- 
séquence, que  les  attribuilOM  de  tue  du- 
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e«tleft  des  Sœttrs. 

notailMV^IlMiU  d*eie»plftirM  du  f^- 
iBêntet de  l»pi»uito ki^tavelicm  peur 
que'vwi*  {MiiisifM  ei»  ibitv rom^tr»  «h  à 
cb«<|«rn%ttti&  Aftn  de  )e«r  donner  «ne 
eoifà«(ttMie«  plue  eomplète^eisccMPe  de 
leurs  dctoir»  et  de^4ear-po9ttion  dans  la 
maîMNi.f  «f  fait  Iropninci',  àlasoiCedti  rè- 
glement qni  les  comceme,  An  extrait  da 
régiment  da'  3o  atril  1 8 sa  sur  le  ser- 
vice des  gf fdtefts,  eï  un  autre  enirail  <ki 
règlement  dn  5  octobre  iB3i,  en  ce  qui 
concerne  tes  aUribntions  du  directeur  et 
celles  de  rînspeclcur. 

•  Le  ministre  secrétaire  d'Etal 

defhitérfcUT;  dcchatel  • 

Sait  l*arreié    qui    reproduit    le 

texte  éee    dispositions    analysi^es 

«ians  la  cireulari're. 


Diocèse  de  Besançon  —  Xol  pro- 
cession ge'iiérale  de  la  Féte-I)ieu  a 
offert  un  magnifique  spectacle.  Elle 
a  été  annoncée  par  deux,  coups  de 
canon  tirés  des  portes  même  de  la 
cathëdraie.  La  cour  rovale  y  a  assisté, 
•en  corps ,  ainsi  que  le  tribunal  de 
i'^  instance ,  la  chambre  de  com- 
merce, le  maire,  les  conseillers  mu- 
nicipaux et  l'état-major  de  la  place. 
Les  troupes  de  la  garnison  station- 
noient  sur  les  placés  en  bataillons 
carres,  etpendant  que  le  défilé  avott 
lie^i,  le  canon  se  faisoit  entendit  $ur 
les  remparts  de  la  oitadelle. 
mMwm 

Diocèse  de  Dijon,  —  On  croyoit  à 
Dtjon  que  les  processions  extérieu- 
res y  serolent  tolérées,  lorsque  l'au- 
toHté,  qui  aveit  lawsé  i»*épareriin 
repoAQÎr,  les  cléfendit  tout  à  coup, 
aux  ternies  cte  la  Um  du  98  germi- 
nal an  X,  portant  ctH^aueuite  cëré- 
utotaienoligiettsa»  natira  Ika  tors 
des  édifices  Hcouaaerës  au  cttite-e»> 
Aholîqtie,  dans  les  nlk»  ou  ae  trouer 
fCMtdeaitiMipte^cbBliiie»  Adifiereos 
cultes. 


Le  peuple  -dé^^  é^aofmivt  mobs 
s'attendre  à  cette  mesure,  que  le 
motif  invoqué  par  l'au toritd  ne  saa  -. 
roi t  être  sérieux.  On  a  ti*aint  de 
ble?tier  les  sasceptîbî  lises  des  pro- 
testans,  et,  par  suite,  de  soulever 
quelque  trouble.  Maïs  les  prêtes* 
tsms  sont  ^u  trop  petit  nombre  à 
Oijott  pour  avoir  droit  à  un  temple; 
s'ils  en  ont  un,  ils  le  tiennent  de  la 
faveur  cIb  la  ville.  Aucim  d'eux,  du 
reste,  ne  se  fât  trouvé  blessé  par  le 
spectacle. d'une  procession  catholi- 
que. IVailleurs,  lesenterremens  qui 
se  font  à  Dijon  avec  toute  la  pompe 
religieuse,  né  soflt*-its  pas  des  ma- 
nifestations catholiques?  Et  repen- 
dant on  n'a  pas  coutume  de  s'en 
émouvoir.  Pourquoi  donc  s'est«-Ott 
alarmé  des  processions  ? 

Diocèse  de  Meaux,  —  La  première 
communion  s'est  faite  à  la  catbé^ 
drale  de  Meaux  avec  beaucoup  de 
pompe.  M.  Alips,  curé,  qui  remplit 
ses  fonctions  avec  tant  de  zèle,  avoit 
appelé  M.  Tabbé  de  Vancé  poiu- 
prècher  la  retraite. 

M .  l'abbé  pemaire,  premier  grand* 
vitaire,  a  fait,  avant  la  confirmation, 
une  exhortation  pleine  d'onction  et 
de  piété. 

Diocèse  de  Moulins.  —  Le  Journal 
du  Bourbonnais  est  heureux  de  pou- 
voir inscrire  flans  ses  colonnes  la 
souscription  du  vénérable»  évcque  de 
Moulins  et  de  son  chapitre  en  fa- 
veur des  Espagnols  réfugiés.  «  Mgr  de 
Pons ,  dit-il,  entend  les  soupirs  de 
tous  ceux  qui  souffrent.  Sa  charité, 
qui  naguère  faisoit  couler  ses  trésors 
su  r  nos  provinces  inondées,  se  répand 
aujourd'hui  sur  de  malheureux  cxi-> 
lés  ,  à  qui  Ton  n'a  pas  même  laissé 
un  morceau  de  path.  Son  exemple, 
nous  en  sommes  sûrs  d'avance,  sera 
ptiissant  sur  les  esprits ,  et  tous  en-, 
cbrc  cette  fois  suivront  l^îxcmple  du 
ciiarîtable  prélati  * 


(  CoA  ) 

:  Dimè9ê  ie  Smmk-Wi».^  La  f»i»i- 
ti-ée  qu'eiubrasM  ee  dàm-è^  n'oâcè 
pa»  iefirtf«MmreeÀ«|iMr|ma«fHepl.boii 
M/^iilMfe  4e»  atiite«  ^tt^fHtriewneBâ  de 
la  Franfce.  ne|>tttt  fjluaieiftrs  mmhs  « 
d'ailleurs^  eik  a  épro¥iii4<fe%f»er%0a 
GOMskléraèiles ^jcii  ontaiteiliii (fuaii-^ 
Uié.dé  fatniltesu  Cepeitdmil  »  tel  eH 
V^a^t  dci  Coi  <l«i  H(($»e  <^»  ^^ 
Yosgea^  que  la  cltâriui  a  jia  réunir 

v«}ur  de»  victiHiea  de*tti¥MidaÛQ», 
savoir  :  3a, 3^  fr.  i5  c, ,  fétiiiliat 
4et  quèlea  faites  à  domcilc*  d'tiprès 
UA  arréli  da  |H-éfet  t  ^  {)«  *  ^^  f^*  v 
iiroiinit  des  qoéies  prescrites  daiM 
les  églises  par  Mgr  de  Satiii--;l>ie2.^ 
.  Celle  dertti^e  somme  a  été  ré» 
pairtie  ^insi  :.    , 

A  NN.  S&  tes  aftobeTèqties  de 
Lyon,  a»ooo  f  r.;d'A.vii$iiaM,i  ,5oo  fr.  ; 
^'Aix  •  K209  fr.  A  m  SS.  Uis«Tè- 
qi^esue  Itiines,  i,4^  fr*  \  ^  I^Uey» 
i,ooo  fr.  \  d'AuLuu,  8oo  fr.  ;  de  Va- 
lence,.600  fr,;  dp  Viviers i  6qo  fr. 
Total:  9,1 35  fr. 


Diocèse  de  Toulouse.  «^  L'ëgbse  du 
grand  pcieure  de  Vordre  de  Mali«, 
ii  Toulousef  ayani  été  dèmalie  V^m* 
née  dernière  ,  les  psseuieits  des  au*- 
cieiis  chevaliers  inhumes  daus  cette 
église,  iWeu t. recueillie  avec  soin 
par  des  inaini  pietistM,  et  on  dé- 
cida qu'ils  seroient  transférés  et  in- 
Iiuméâ  dans  l'église  de  la  Dalbade, 
Ua  céréniohic  relative  ù  cette  trans- 
lation éi  vt  celte  înliuniatiou  a  dû 
avoir  lieu  le  21  juin,  jj'lgr  l*arche- 
Vêque  de  Toulouse ,  afin  d'honorer 
la  iiiémoîre  dés  vaillans  chevaliers 
ui  V  durant  huit  siècles ,  rendirent 
e  si  éminens  services  i\  la  chrétienté, 
â  voulu  présider  cette  cérémonie. 
■    — —    m9S9 
ALLEMAûNB.— On  uiandedeHaut- 
Imui-g,  le  9  juin  : 

«  Nous  apprenons  que,  gr&cc  ï  racUve 
intervention  cje  rambassadeur  aatricbieii, 
le  gouvernement  de  Mccklembotsrg  H 
k«9  sénats  des  Irais  viUos  aoséaltfitics  ont^ 


la 
en  dernier  Heu  par  le  SadoIrPèrc., 
Bfgr  A»tai«M  bopha»siif£r»gaH(l«M^kiMe- 
gétidral  d»  iSmkm  d'Omdbw^  Jb» 
fffimtmmmtà  émm  nmï  liésMir^H  e»- 
cOM  à  Ift  faaMWIfl|ty»>  fmt  IkpUtsm  et 
Sefale^R^  OifrjtfH  4|iiO  to  Pgviea  sigi  de. 
efMraerta!i«e  ïvmhm^éf^  aulnebieB.  • 

I  <W[i— il  - 

j  Awa^CHE.  -i^  Le  î<Hir  de  la  Fête- 
Dieu  a  été  célébrée  Vienu«  wec  la 
luagifeificeace  acçoutuiticc.  U'euape- 
reurettoosles  archiducs  ont  assisté 
à  la  processioB^  où  la  uouTellc  ganle 
ùalicBue  a  pâtu  pour  la  pr^^Aiûèi-e 
fois  avec  ses  brillans  unifovnies, 

BAVIÈRE.  —  Le  roi  de  Bavièie 
vient  d'admettre  légaletiient  dans 
son  rovaume  la  eoo|;^g»û'on  du 
Saint-Kédempteui*.  Ce  prince  lui  a 
donné  deux  maisons  avec  leurs  égli- 
.  ses,  Tune  â  Atten-Otlingeti,  et  l'au- 
tre h  Passau,  où  It^ Pères  établiront 
lé  noviciat.  Ces  maisons  doivent  être 
occupées  immédiatement  par  vingt 
prêtres.  IVIgr  l'évequë  tie  Pas^o  est 
un  prélat  encore  jeiine ,  très-pieux 
et  très -savant.  Il  travaille  ^au- 
coup,  non-seulement  pour  te  bien 
ie  son 'diocèse  ,  iitais  pofur  celui  de 
tout  le  royaume.  Cest  surtout  à  son 
zèle  qu'on  est  redevable  de  l'admis- 
sion de  la  congrégation  dU  Sdinl- 
Rédempteùr  en  Bavière'. 

CSPAGME.  —  Le  cure  de  Iteqriejo, 
Don -Diego  Estebaïiez,'l*Un  des  pié^ 
très  jetés  éti  |yrhôn  pmiv  avoir  lu  en 
<^liaire  Falèocution  du  pape  et  l'avoir 
fait  suivre  d'une  exbortatton  aax 
Rdèles,  vient  d'être  cbndamné  par 
le  tribunal  de  t-**  installée  de  Da^ 
gueça  à  un  exir  perpétuel  hors  des 
royaumes  d*£spagne  et  à  ta  confis- 
cation  de  ses  tons: 

Lie  xmÊé  de  YilkRsa^ii,  traduit 
MiSsi  en  jagetnen^posir  «voir  lu  en 
chaire  l'aUoattkm  dii^sinC^èret  a 
éiéxamààùyùé  k  ht  dëfM^Maoo  pour 
six  ans  aux  îles  Baléares* 


BoiBfti^  «^-  Le  iiMiee  au  8«im«' 

Père,  qui  amt  traMCérë  «ft  vém'<^ 

denceàSchwy^  loi»  du  fV)<0  jfol 

articles  Ue  fitden»  ira  rfl^uraer  ait 

cLeMiea  du  ▼4>roFrl  Q9liliaii<|iie« 

;   -^  Les  Kéd^^ploii^es  de  Frî-? 

bourg  ont  donué .  une  mraiie  de 

quinze  jours  dians  la  vUÎe  de  fiâle. 

Camme  leur  (ntssion  est  peut-être 

la  première  qui   ait  eu  lîeu  daits 

celte  cité  p^estantG^  depuis  la  pré^ 

teiutiie  réforiM  >^  W  niMis  saura ';^*é 

de  coBStatei!  avec,  quelques  détails 

ïa   lolérance  dont  les  Ji^dempto^ 

risies  ont  été  robi04kdaa0  ie  canton 

de  Baie-Ville  ^  au  iiioinent  où  le 

canton  iVA,Fgovie  pei'sécute  les  car 

tholiques*     « 

M.  dé.fiuren,  cure'  catholique  k 
Bâle^  frappé  depuis  long-temps  des 
fruits  salutaires  que  pi*outtisentpai>- 
tout  les  missions,  et  voulant  jprocu^ 
rer  à  sa  paroisse., composée  de  plus 
de  8,000  catholiques  I  ce  bienfait 
inestîmaMc,  invita  les  RBT.  PP.  li- 
guoriens  à  se  charger  de  cette  bonne 
CEUvre.  Ils  se  rendirent  à  sa  de- 
mande, et  ouvrirent  les  exercices 
dé  ta  miésidh,  le  4  avril  18419  dans 
la  vaste-  e'glise  de  Sainte-Glaire, 
dont  le  gouvernement  a  accorde  la 
jouissance  aui  catholiques; 

IVois  6>i8  par  jour  on  réunit  les 
fidèles  dans  le  temple  du  Seigneur. 
Avtdesdu  ^in  de  ta  parole  divine  ^ 
ils  y  afilttèreat  avec  ua  tel  enipres* 
semé  ni,  que,  dès  les  premiers  jours 
des  ea^eJxuses,  Tëglis^  ne  suffit  pas  â 
les  contenir. 

.  Jl  régnait  dans  tout  cet  auditoire, 
;ifiquel  s'e'toieni  mêles  en  partie  nos 
frères  sdpai'és^,  un  recoeiileinent 
^iniralile,  Une  coinpanctioo  qui  se 
manifestoît  à  chaque  occasion  piyr 
des  fraies  abondantes  ,  .prouvoit 
combieu  étolt  profonde  litupres* 
sion  que  la  grâce  produLsoit  dans 
leurs  cœurs.  Mais  ce  fut  surtout  au 
tribunal  de  la  réconciliation  qu^on 
dut  bénir  ta  miséricorde  du  Sei- 


sn^ur,  car  les  pleura  et  fc»  «Mglots. 
au  pénitent  obligeoLent  souvent  Je  ^ 
prêtre  d'interrompre  ses  ea^horta^ 
tions.  ^ 

La  clôture  des  exercices  eut  lieu 
le  18  avril ,  ajprè9  une  allocution 
touchante  du  Père  supérieur,  qui 
exhorta  vivement  son  auditoire  ù^ 
peraévérer  dans  la  vertu  ,  dans  la 
vraie  religion  et  dans  Fobéissance 
envers  PËglise  catholique.  M.  le 
curé  rendit  à  Tauteur  de  tout  bien 
lés  grâces  qui  lui  étoient  dues  ^ 
par  un  Té  Vmm  solennel. 
»#4 


pouriQOi;  «  iiiutNGiss,  ETC. 

î>eim  tuvielabilàé»  catmparéeu 
La  royauté  oonsHtotioQn^le  de|iiille4. 
a  rencontré,  pendant  ces  qttUu;e> derniers 
jours  I  un  grand  nombre  dîsvopals  q«^ 
onl  savammenl  et  chf udemeut  plaidé  c» 
faveur  de  son  inviolabilité.  Nous  diiont 
ia  royauté  de  juillet;  car  'on  sait  que 
l'autre  n'a  pas  eu  le  nèwe  bonheur  dans 
son  temps  ;  et  que  si  elle  élek  inviolable, 
on  ne  s*en  est  pas  bsauoQup  aper^  à  la 
nahièie  dont  elle  a  fini. 

Toutefois ,  comme*  les  plus  eourfes 
Mfeâ  MHU  Icè  meiileiMres  »  :ce  n*est  pas 
une  raison  pour  rester  e«  dehors  du 
droit  et  des  principes  t  et  an  nous  verra 
toujours  applaudir  les  premiers  au  retour 
des  doctrines  qui  poQivont-eoacourir  I» 
la  conservation  de  l'ordre  social,  kii^u 
nous  trouvons  très-juste  et  très- couver 
nable  que  l'inviolabiUlé  soU  ifivoqp«ée.« 
non  seuicmeiit  en  faveur  de  la  ro)»ut^, 
mais  en  faveur  de  tou^  iiuaorilé.puÙ» 
que ,  en  faveur  de  toutes  les  mi^istra- 
tures,  en  faveur  de  l'éGliii|>o  conime  ds 
la  coi^ronoe* 

Seulement,  il  est  une  inviolabîUié  qu'on 
voudra  bien  nous  pf  ri^uper  sans  doute 
de  tcottver  aussi  sacrée  que  celle  de  la 
royauté  de  juillet .  et  que  nous  voyons 
avec  autant  de  peine  que  de  surprise  né- 
gligée, omise  t  oubliée  dans  toutes  las 
discussions  et  dans  toote»  les  grandes 
vues  d*ordre  sodf  1  queraptre.inviolabt- 
lité  in^he  à  ses  gardiens.  On  comprend 
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que  nom  vovlons  |>ar1or  <^  rînviol.ibitUé 
de  la  dîviiiîlé*,  de  la  religion  cl  des  choses 
sa\ni(A  qui  s*y  rallaclicnl. 

Ici  la  différence  est  dagrantc ,  à  éton- 
ner, à  révollcr,  à  soulever  toutes  les  Indi- 
gnations de  Pcsprît' et  du  cœur.  À  côté 
des  privilèges,  des  altenttons  et  (les 
meriutf  soins  dont  on  entoure  la  ro^^autC* 
constitutionnel  lu  j[>our  lui  faire  le  rem- 
part d*invibUibiIitô  le  plus  solide  ci  le 
plus  puissint ,  qu'est-ce  que  nous  remar- 
quons pour  pendant  et  pour  signe  de 
comparaison  ?.,.  Le  sacrilège  impuni  ;  les 
temples  asNaillis  et  dévastés;  les  choses 
divines  livrées  à  la  profanation  et  à  Tou- 
trage;  Timpiété  marchant  le  front  levé, 
récdmé  ai  la  bouche  et  la  fureur  dans 
Ici  yeax,  contre  les  tabernacles  ^ints, 
centre  les  calvaires  et  les  Christs ,  contre 
tout  ce  qifti  peut  être  violé  par  parole  ou 
p«r  écrit,  dans  les  droits,  clans  les  titres, 
et  jusque  dans  les  mohidrcs  attribob  de 
la  divinité. 

Nous  qui  demandons  que  l'inviolaMlilé 
soit  rcéofimie  et  consacrée,  non  pas  seu- 
lement à  fég^rd  dts  royautés  constitn- 
tiontieltes.  mais  aiiss^è  regard  des  dépo- 
sitaires tes  plus  iurérieiirs  de  l'autorité 
aodite,  Boiâmes -'nous  fondés  h  nçya^ 
émtn»<im*muùnnt  vofe  ne  /élève,  n! 
parmi  les  écrivains,  ni  parmi  les  hommes 
tftttet  i  pour  Kisltfmer  on  pea  de  ces  fn« 
violebitUés  en  faveinrde  Dieu,  de  la  rèlr- 
gioa  et  de  se^  mkifstfiss?  Comparez  donc 
leur  invlol«Mlfit4  avec  èeftc  qui  est  de^ 
mtiiilâo  *  et  ^e  nous  dentondons  nons-^ , 
mêmes  pouv  4eâ  royautés  cobslilutîoo- 
nelk»  comme  poor  les  autres  !  Quelle 
révoHnnte  différence  ! 
-  Mais  nous  nons  trompons  en  quelque 
tàione  ;  voici  on  point  €(Ul  pennct  de  rap* 
proctier  Tune  de  l'autre  les  detii  Inyiolà- 
bifiiés  t  Tandis  que  Bien  sotrottvc  refoulé 
dans  l'intérieur  de  ses  tem^^le^  par  Tini- 
piété  qui  l'attend  2^  la  porte  pOur  fÀisnl- 
ter  et  t'ootrager,  la  royauté  constitution- 
nelle de  juillet  se  trouve'  également  cou- 
SMgilée  elles  eiU  par  la  révolte  et  l'attentat 
q«ri  4'é|>t6nt  avec'lçnrs  armes  meurtrit*- 
r^s.  LcsdcttX  caiscs  sont  les  mêmes  ;  et 


tanC*  que  rînviolabllité  do  la  clivînilé  ne 
sera  pas  assuré  par  les  liiœnrs  et  U-s 
croyances  des  peuples,  rinriolabiKlé  de 
,1a  royanlé  rie  sera  qi/nn  mot  el  une  îllu- 
slon.  L'Etat  a  bean  faire  inscrire  au  cor- 
don de  ses  ntfotmoies  que  Dieu  protège  U 
France;  il  fa«l  d*abord'  que  la  France 
protège  Dren  dans  son  culte  ;  ce  Sî'est 
qu'è  ce  prîi  r'|u*elle  peut  être  protégée 
elle-même. 


PÀaiS,  21  4hMN. 

La  chambre  des  pain,  éeUnt  tontes 
les  apparences,  aura  termiité  ses  travaux 
cette  semaine. 

—  Le  collfîgc  d'Angers  {extramaros) 
a  éln  dé|mté  M.  Bîneau,  en  fcniplare- 
mcnt  de  M.  nobinean,  démission n aire. 

—  PlMsieiirs  journaux  se  aonl  plaints 
de  ce  que  des  lettres  aUroienl  été  ou verlcï 
à  la  poste  comme  suspectes  de  conicviit 
des  billets  de  loteries  étrangères.  Le  Mo- 
niUar  déclare  aujourd'hnî  «  qo^f  admi- 
nistra tiop  aura  soin  que  les  teikatîves  de 
loteries  clandestines  soient  réprimées,  en 
conciliant  l'exécution  de  la  loi  à  cet  éganl 
avec  le  rcifpect  qui  i;st  ûà  au  secret  des 
lettres.  »  ,    -  , 

—  On  lit  d^ns  )c  MÔi^itetir  parisien: 

«  Le  bruit  a  oouni.  qu'on  avoit  reçu  l 
à  Paris  ta  réponse  de  Jldéhéuici- A  li  aa 
nouveau  Ijrman  qui  lui  a  été  expédié  de 
Cknstantinopic.  Ce  brpit  G»t  pntoatoré. 
En  tenant  compte  dea  date» ,  on  eom- 
proud  qu'il  est  matériellemenl  imt^ossîble 
qne  la  réponse  du  pacfaa  soit  déjà  connue 
en  France.  Ce  qui  esterai,  i^eat  qu'on 
l'attend  dans  quelques  Joncs,  et  qa'on  a 
lieu  de  penser  qu'ellç  sera  favorable.  • 

«-^  Le  lieutenântogénéral  comte  d'An- 
tbouard,  président  du  comité  d^artilleric, 
directeur  du  dépôt  central  d'artillerie, 
vient  d'être  enlevé  5  la  fois  à  son  amie  et 
à  son  poste.  Il  a  peblié  une  protestation, 
où  il  Iraate  d'arbitraire  et  ^iln^V^te  la 
dis|>ostlion  prise  à  son  égarif. 

—  L'administration  des  contr3)ntions 
indirectes  vient  de  faire  publier  le  bblean 
de  la  production  et  de  la  cônsommatîoa 
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dn  sucre  indigène  depuis  le  içommence- 
ment  de  la  campagne ,  présentant  la  si- 
làalion  des  fabriques  à  la  fin  du  mois  de 
mai  dernier,  et  les  droits  perças  pendant 
l'année  fS4i. 

Ce  tableau  présente  les  résultais  sul- 
vans  :  il  j  avoit  en  activité,  depuis  le 
commencement  de  la  campagne ,  38g  fa- 
briques; les  quantités  inventoriées. dans 
les  fabriques,  avant  le  commencement 
ide  la  campagne,  s^élevoient  à  4.103 ,656 
kilog.  Les  quantités  fabriquées  pendant 
la  campagne  montolent  à  26,174,^7  ^^• 
log.  \jb  chiffre  des  quaptités  livrées  li  la 
consomnation,  avoit  été  de  92,4^^»  19^ 
kitog.  ;  par  conséquent,  il  resloit  en  fa- 
brique, à  la  On  dtt  niob,  7,S'iS,ooSli- 
log.  I..es  drottsr perçus  en  tS4i  (principal 
ei  décime)  se  sont  élevés  à  3;9o5,7S5  fr. 

-<->  Un  surveitlanl  de  bateaux ,  non[inié 

,    Edcline,.^  avoit  disparu  depuis  quelques 

jours.  Avaotthier,  on  a  retrouvé  dans  le 

bassin  de  h  Grève  son  cadavre,  couvert 

I    de  blessures  prpduites  par  un  instniment 

,    contondant.  On  attribue  ce  crime  à  une 

I    classe  de  malfaiteurs  désignés  sous  le 

nom  ÙQrôdeitr9  de  rivière.  Une  euquétea 

été  commenoée  aap  ce  déplorable  événe* 

inent,  cl  se  poursuit  avec  activité. 

—  ^  arc^lé  ^  gouvcmeur-généml 
de  l'Azérie  aifecte  «ux  tronpea  éUblks 
dans  les  camps  pennanans,  parmi  les 
terrains  lea  pto  à  proximité  ptiqpres  à  la 
production*  3o  hectarcfH  par  r^iraerit 
ayant  son  dépôt  dani  le  camp. 

-r-  r.'^rmée ,  sous  la  direction  dû  géhie 
mftUaire,  m  succesnvement  entrepris  et 
exécuté  les  premiers  travaux  des  foules 
qui  siltoanent  lé  territoire  de  TAlgérie;  la 
remise  en  est*  faite  ensoîle  à  la  direction 
des  pontsrel*cllaasaées,  qui  fait  eié^ 
enter  tout  les  iravaoi  nécessaires  pour 
les  porter  à  IVHat  d'entretien.  Vingt-huit 
routes  de  diverses  classes  existent  dam 
la  régeticet  leur  dévdoppemént  total  est 
de  747»âoQ  Mètres,  non  comptis  tes  rou* 
tes  viclaale»  :  ^^oq  mètres  étoient 
eftpienés  et   mis  à   l'état  d'entretien  ; 


janvier   184 1.   A    la    même    époque, 
on  coniplolt  à   Alger ,  Bone  et  Oran  ; 
45o  maisons  construites  depuis  Toccup^i-  , 
tion,  présentant  une  valeur  de  8  millioiiH,   , 
non  compris  celle  des  terrains  achetés  011  1 
concédés,  que  Ton  peut  évaluer  à  près  de 
1,800,000  fr. 

NOUVELLBa  DES   PaoviNCRIl. 

U  s'élève  de  tons  côlés  des  protrsla? 
tîons  contre  la  mesure  fiscale  récemment 
prise  par  M.  lUimanH^  Les  conseils  niu« 
nicipaux  de  Grenoble ,  de  Reims,  de  Ppi- 
tierf,  d'jlix,  de  Perpignan,  de  Nantes,  de 
Bajoone ,  dq  TouIqu^  et  de  Diej^i.  put 
présenté  des  observât 'oina  sur  rill^g^lité 
de  cette  mesurr. 

Uii  conÛit  yient  d'éclater  à  ce  sujets 
entre  le  conseil  iruintcipal  de  Gam  et  lé 
préfet  du  Calvados.  X^c  secrétaire  généra) 
de  la  préfecture  avoit  permis  aux  mcaa? 
bres  du  conseil  municipal  d^  s^as  embler 
pour  examiner  la  circulaire  éa  maitAre 
des  fmances.  Anssitùl  que  Iç.préfeteii  lui.  > 
informé,  11  écrivit  au  maire  |par  retirer  r« 
h^ulonsatiop.  l^conaeillenmiinieîpaiiic: 
de  leur  côté,  ojit  adressé  au  préfet  wie:pé^  >. 
tition  pour  obtenir  de  s'assembler*  Bn  eaa . 
(k  refus,  ils  le-  prient  de  leur  noti^r^^ 
amsj  quela^  loUepi^eaci'U,:aanai»>éiii^ 
tivé. 

—  Sur  la  proposition  du  maire ..  le 
conseil  mniticipal  de  Lyon  vient  decbaa^ 
ger  le  système  de  la  taxe  qui  étoit  établie 
dans  celle  vîjle ,.  comme  h  Paris ,  par  léte 
de  bétail.  Désormais  la.taxeest  éiaMie  Étt 
poids  bnU  i\es  anin>aHx  viv^uf.   ^.        A  - 

•—Le  tribunal  de  policecorrectiomielle 
de  Montpellier  a  rendn^le  i.ide  ce  mois, 
son  jngrmeot  dans  ^affaire  rela^veà  l'as^ 
sociatiou  qui  fut  découverte  dans,  celte 
ville ,  à  foccasion  .^es  menaces  adressées 
à  M.  Achille  pnrand  par  Numa  Raymond* 

Ont  été  condamnés!  i«  Leonardi  et 
beliiy,  h  quatre  mois  de  prison  et  5o.  fr. 
d'amende  ;  «•  Verdicr,  Tu  rie  et  Laruelle 
à  vingt  jpurs  d*emprî«)9,nemcnt  ;  5*  Ver- 
gés, Caussignac,  Lacoste,  Romieii,  Du« 
cellier  et  Alibcrt  à  2$  fr.  d'amende.  Les 
autre»  prévenus  ontété  acquittés. 


L'affj^Ire  criminelle  i|0  vicnUra.qs'à  la 
prochaine  session  cfcs  assises. 

«KTBRICUR. 

Onoiqne  lès  Jeunes  princesses  cf  Espa- 
gne soient  ^rtîe^  poar  voir  passer  tapro- 
Vs«i9ÎoR  de  t«  Pete-Dietf,  la  sanlé  dlsa- 
belle  inspire  fonjonrs  des  in(|tiiéUu1cs  qui 
ptroissent  sérieuses  el  fondées,  ^rès.  la 
grande  coiimHaUon  de  médecins  cpti  a 
ta  lien  ponr  constater  son  élal,  les^ua^ 
a  cm  1«  chose  asses  grave  pour  deman- 
der an  gouvemcfnent  d(â  '  explications 
propres  à  fixer  les  idées  sur  eequi  fai| 
l'olyjet  de  l'anxiété  pttblfqtte.       * 

—  Le  conseil  municî|toi  de  Madrid 
it>Mt  absteati.  on^  ne  sait  pourquoi,  dW 
sbler,  comme  les  autres  autorités,  à  la 
proceésloti  de  ta  FéteDîei^ 

—  Un  des  membres  du  sénat»  M.  Jaimcl 
a  été  frappé  d'apoplexie  en  prononçant 
an  dfscburs  dans  la  séance  du  l 'i.  L'évé- 
que  do  Gordoue,  qui  se  troavoit  là,  b'esl 
^Muprwsé  de  lui  administrer  les  secours 
et  la  ref^gion. 

"  *^  L»  diambre  des  députés  de  Ma- 
Ma  se  ihoiîtrc  toute  cliandc  de  rôfe 
poof  fâbohôniie. .  Elle  pousse  aux  sup- 
pressions d'emploi!»  el.  an  gouvernement 
.  à  bofi  marché.  On  sait  &  quçiçcis^)!^- 
«lièrw  «iVeurs  nfouliasent  sons  les  r^U 
mes  Gon^lluUom^els.  Les  budgets  de 
ffe^agnë  en  dîrotkl  bieoljM  des  nou- 
velles. 

*  —  La  Gàuîié  dt  Londres,  journal  ofQ- 
kicl ,  annonce  que  le  patlemenl  anglais 
ttfra  prorogé  le  «a  juin,  par  la  reme  Vie- 
toria  en  pérsoime.  Le  même  Jour,  une 
proclamation  royale  annoncera  la  disso- 
lution. 

—  Dans  la  séance  dé  la  chambre  des 
lords  du  1 8,  le  bill  de  b  peine  dé  mort  a  été 
tu  pour  la  troîsic'me  fois  et  adopté.  Le  mar. 
quis  de  Normanbj  a  déclaré,^  apriïsxe  ré- 
sultat, qu'il  jaisiroit  la  plus  pi^chalne 
occasion  de  proposer  un  bîjl  semblable 
pour,  rirlande  el  J'Ëcosse»  , 

—  La  »:»ance  du  même  jour  à  la  cbam^ 
bre  des' communes  n'aoiïert  aucu4i  in 
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■—  11,,0'ConîipU  a  adressé  «le^longde 
proclamation  aqx  étectearp  flu  coinié  ik 
.Garlow  ^Irlande),  pour  les  «nga^cr  à  m 
pas^  nommjer  le  cobiic^  Br^cn,  f|«ii  a  ^mé 
contre  le  ministère  dans  If  motion  àt 
confiance,  il.  présente  poar  ke  reinptar^r 
son . plus  jeime  fils.  D?fiîol  Ù'OotuteiL 

.—  Toutes  les  aflalre&^dc  bourse  ri  tk 
mafrfaaftdises  so»t  an  ce  inotpenl  paralv 
sétîs  à  lam<lt-es«  L^s  pix^çfaaîsi^s  él(^f fon< 
ont  amené  cet  état  de  çbo^.  On  ne  peut 
se  lancer  dans  auonne  s|>jt2calakUen  avec 
quelque  chance  de  .sucçi*^,  ayant  que  la 
tourmente  SOI t  (^lis^*e. 

r-  On  C'crU  de  Naplcs /jn^  M.  Tain 
reçu  du  goayernemenl  sicilien  s4o.oofl 
ducals  à  tiirq  d'iqrfemnîj^^  de  la  résolo 
lion  du  contrat  çonçemanl  ic  môtiopolc 
des  soufres. 

—  Les  étals  provinciaux  ifiénans  ool 
cnvoyéanroî,  le  lajuin,  nne;  adresse  dans 
f aqnelle  ils  demaiitloMl  que  la  Fausse  re- 
nonce au  traité  récemnicui  conclu  avec 
FAngleter^c. 

—  S.  M.  le  roi  de  Prmsç  a  pensé,  dît- 
èh,  que  le  moment  n'étêit  pa.^  vemi  d'a- 
bolir la  peine  de  iiiort  çtanar  ses  Etats.  Il 
vient,  en  effet;  de  conTirnier  huit  sen- 
tences prononçant  ta  peine  caiMialc. 
Parmi  ces  sentences,  se  Ird^ve  celîe 
qni  cbocemele  mauH'rierdtt'ddeteorde 
llfHan;  évéfpied'Ennelandr 

^  On  vient  de  faire  le  recensement  gé- 
néral de  la  population  ées  etals-Unis,  et 
Il  on  résulte  qu'elle  se  compose  aclocHc' 
ment  de  17  milUons  iW.Sya  individus, 
savoir  V  ti  mUnom^U^^^iZ  hianes, 
371,606  noirs  Iflires,  iA  41  uuilîoiM 
569^555  noirs  oscla vas». 

Efi  r«$o.  époque  oàrâttliilb  dernier 
reçeos^»ient«  i'IMan  ^;  qow^IqU  qm 
la  millions  8$6.4a7  MMlaM;de  sorte 
^e,  pendant  les  onw  dcroi^Fes  années, 
^  population  ^eak^term  de^lesqne  un 
tiers,       : .  .... 

.  Les  Etat^  qui  contiennent  le  plii 
tfe^Uw  aont  «  La  Kh^nie,  qni  «n  a 
58o,Qooi  la  Car9^oe^dH-Noi9i,  aêovDOO) 
la Caroline-du-ând ,  ^70^01»; -la  Q^* 
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te  Tcimasêe,  175,000;  te  Maéyland, 
137,000,  et  le'Mî«i«îpl,  80,000.  L'BUl 
^«î  a  te  moins  «TesHavè»  cslla  Pensylva- 
nie,  où  teor  noiD&re  »'élè«e  à  peine 
à  4oo* 

_  On  aanire  qm  M.  TUoff,  chargé 
d'affaires  de  la  Russte  près  la  forte,  a 
adressé  au  dîvan  une  noie  où  il  proleste 
avec  force,  au  nom  de  son  souverain, 
comme  protecteur  des  cbréUens  de  TO- 
rienl,  contre  te  droit  barbare  que  se  sont 
arrogé  tes  commanéins  turcs  de  la  Bul- 
garie. En  çoiiséqaente,  ces  derniers  au- 
roîent  été  appelés  à  Conslantînople  pour 
rendre  compté  dé  leur  condoîle,  et  les 
octaves  faUs  par  les  Turcs  scroient  ra- 
chetés aut  frais  de  la  Porte. 

—  On  éctit  d'Athènes,  a^  mai,  an 
Jowmalde»DéèiéÊ»t 

'    «  NoiW  vîvi&ns  tiarw  un  pays  qid  fume 
|>artoul  la  guerre,  P^mancîpaUbn,  Hridé- 
pendance.  Nos  vœux  vont  au -devant  de 
touS  n<»s  frferes  cbrélierîs  d'Ôrienl  ;  le  sol 
Irenïbte  en  Crfcle  ;  maisqul  sail  le  çortquc 
la  politique  réserve  h   celle  belle  îlcî 
Quantité  de  Grecs  quittent  te  pay^?  pour, 
alter  se  joindre  aux  Cretois  ;  ils  emporr 
■  lent  armes  ei  bagages.  Kolre  gouverne- 
inenl,obKgé^ar^a  polititïue,  oppose  d» 
dtfficjuliés au  départ;  mais  côntmç  notre 
pays  esl  tout  maritime ,  ncê  côtes  s«nt  à 
tous*  momcns   témoins  de  cel*  enlhon- 
Siasme  ^  por^e  les  Greca  à  quitter  loi 
espérances  de  l'avenir  pour  secourir  ceux 
qui  subissent  encore  le  joug. 

«Sans  avoir  cet  âîr  révolutionnaire  qui 
g|lè  les  sajnjes  émaiidplilions,  vpus.vojfes^ 
iél'ies  jeunes  gens  du  peuple  s'a^nibler 
par  petîb  groupes,  et  chanler  tes  airs  qui 
rappellent  leurs  faiU  d'armes.  Dans  tous 
les  corps  d'armée  il  y  a  des  déscrlîoni  ; 
les  uns  vont  en  Crète,  (es  antres  en  Hies- 
salie.  Ort  parle  aussi  d'un  soulèvemenl 
qui  auroît  eà  lieu  h  Volo.  Les  Turcs  vont 
bientôt  débarquer  te,  reste  de  10,000 
hommes  en  Ci-ête  :  il  y  aura  des  massa- 
cres. Mais  lorS  même  que  nos  fi'ères  se- 
Toîenl  battus ,  ils  rena?t^nt  de  leurs  cen- 
'dtes.  ^ud  iiQ*on  dise  ;  quoi  qu'ôii'  f;tsse , 
l'en^lre  turc  s^itmle,  et  tes  chréiieitt 


d*brleht  ne  seront  bientôt  p^ns  esclaves.  •• 
-^  L'insurredîon  s'organise  aussi,  dît- 
on,  dans  la  Bulgarie  et  dans  la  Macé- 
doine. Les  autorités  nouvelles  publient 
des  acte^  ck  est  ^fosé.  leur  sceau,  sur- 
monté delà  croix  gcocqi^e,  autour  d»» 
^^l  il  eat.  écrit  t  «Aiumoïio^  j}oiaT«^iA4 
TRESSA  LO?i  POLiT£iA,  c'est-à-dire  :  GoÊi>' , 
nernement  dâêJi^cédQBi^nSt,  Gçtwermment 
dei  Thenalien», 


CBAAIBBB  0ES  PAliUl. 

.  M.deBrogUe^rundesvterpréaideas^ 
occupe  te  Canteintl.  JjSl  lecture  4it  proctNi* 
yerh^l.doone  Ùeu  àutic  légère  discus^ 
sion.  Le  général  Tirlet  fait  observer  quç 
le  ministre  de  ia  marine  a  çpminis  une 
erreur  dans  la  ijcrnière  séance,,  en  avan- 
<çaiît  que' nous  avions  plus  de  navires  dé 
jl^uerre  h  vapeur  qtïe  tes  Angliaîs.  Le  *rti^ 
«istre  de  te  mariinereoonnoH^avOir  mat 
eiqprimé  la  pm)ée«  il  a  vo«ki  dire<4}4it 
iwMf  avoaa  maii)l0Bant  à  peu  près^manjl 
de  bfttiinef^  de|;iierre  à  ^ififur  que  l'An* 
gleterre  ;  mais  que  nous  aurons  «ne  in- 
poi4eslBd>|[p  supériorité  quand  les  bUi- 
meiis  en  coç^r^iction  seront  à  Dot. 

L'ordre  du  jour  est  la  djsciission^ 
pirojet  de  loi  relatif  ai)  régime  financirr 
^il^  colonies.  M.  Charles  Dtipin  soutient 
que  la  toi  qui  régît  aujonnf  wM  les  colb- 
nies  est  de  tout  point  préférable  h  celle 
qn'orr  propose  aujourahui.  Ih  demande 
qu'on  laisse  aax  cc^nî^s  te  soin  tlMmi- 
nistrer  leurs  finances,  et  blftme  la  manie 
dn  centralisation  qui  bous  tourmente.  La 
ehatnbre  entend  encore  te  ministre  delà 
marina  ei  M.  BaHhe ,  et  ad*>pte  la  loi  au 
scrutin,  \k  la  Inajorîlé  dte  ri6"\oîx  côn- 

Ire'i4' 

La  chambra  passe  ensuite  h  la  diseus- 
»ion  dn  projet  m  loi  sur  les^travauit  extra- 
.ordinaires.   ^  : 

M.  te  baron  Meunier  approuve  te  goi|- 
verncment  d'avoir  présenté  un  prpjift 
comprenant  tout  renscmble  des  travaux 
qui  devront  être  exécutés  dici  à  qiiel- 
qnes  wméesv  11  votera  en  faveur  du  pro- 
jet de  teti»  par  «site  coasidéralioaifrixè  les 
cbanbtvs.fouvraat  toujours,  dans  les 
sessions  snîvanif  s,  en  vot^U  des  allojta- 
•"tions  pour  chaque  exercice,  accélérero» 
retaider  tels  ou  teb  travaux.  Le  màriêcbal 


Sonll  eonârme  ee  qnî  •  été  dit  relative-  écixelh  de  la  vie  kilériciire  ;  édn^aiicHi  (ie 
ment  au  droit  des  ebanibres.  M.  le  mar-  (ajcaoe^^  soin  dto  pauvres  malades,  etc., 
quis  de  I^apliice  appuie  paiement  le  pro-  rien  n'y  est  oublié.  Ce  lÎTi-e  est  appriuifé 
Jet  de  loi,  dont  51  démontre  rurgrnce et  ^^  recomqiandé  par  pliisieurs  évô|iies, 
rmilité.  .    „  ,  {Foir  auo!  anmoHces,) 

Après  qoek|iiejt  obsenralions  de  M.  le 
miiiiilre  de»  finances,  le  projet  de  loi  est 
adopté  à  la  majorité  de  96  vois  contre 
aS. 


Il  vient  do  paroitre  un  ouvrage  qui 
peut  être  très-vtite  aux  communautés  re- 
ligieuses. G*eslnne  espèce  d'abrégé,  sim- 
ple, clair  et  pratîqni*,  des  meilleures  œu- 
vres des  mal  très  do  la  vie  spirituelle. 
M.  Tabbé  Leguay,  qui  a  consacré  qua- 
torze ans  de  sa  vie  à  la  direction  des  com- 
munautés, Ta  enrichi  de  ciûlions  choi- 
sies avec  discernement,  et  on  peut  dire 
qu'il  renferme  tout  ce  qui  peut  conconi^ir 
à  la  perfection  des  personnes  con^Facrécs 
à  Dieu*  Vœux  de  religiofi^  clôture,  tb- 
giea,  eonatitutions;  exercices,  épreuves. 
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aaais..  ^ —  lUPRivrBia.D'Af».  lb  clsbe  ist  c', 
'rue  CviiReltr,  ay. 


Ubrairiie  de  GAUMK  frères,  rue  du  Polde-Fer,  n*  5,  à  Paris. 


LA  PAPAUTÉ 


CONSiDÉBlfcB  DANS  SON  OIII6INB  ,  PANS  SON  DéVELOPPBMBNT  Atl  MCYRlf-ACtE,  ET 
DANS  SON  ÉTAT  ACTUEL,  AUX  PRISES  AVEC  LE  PB0TEBTANTI8ME  ; 

où  Réponses  aux  allégations  de  M.  Merle  d^Aubigné ,  dans  ton  ffûfmre  de  ia  Uéfor» 
.  maiion  an  xvi*  èUcU,  et  à  Técril  dé  M.  Bost,  ministro  du  saint  Ëvangilc ,  intitulé  : 
.    Appti  à  la  eoHuiencc  de  tout.  Ut  eathoUqueê  trommnf  »  • 

Par  M.  l'abbé  G.  M.  MaaiiiN,  docteur  en  théotc^ie  et  en  droit  teivil  €i  eammfqiie. 

i  Yoltitne  in-8''.  —  Prix  :  6  fr. 


HISTOIRE  ET  TABLEAU  DE  UUNIYERS, 

PAR  DAN1ÉL0& 

4  vo^ttincs  in-8".  —  Prix  :  20  fr. 


LA  VOIE  DE  LA  PERFECTION  DAIVS  LA  VIE  RELIGIEUSE  y 

Par  M.  Fabbé  Léguât,  ancien  curé,  et  directeur  de  plusieurs  commiinaotés  à  Paris; 
ouvrage  approuvé  et  recommandé  par  Mgr  l'Archevêque  de  Paris,  et  Mgr  levôquo 
de  Bayeux. 

1  fort  voK  iu-ia.,-^  Pris  :  a  fr.  s 5  c,  et  3  fi'.  franc  de  porf. 

Paris,  DEBBGOVRT,  fue  des  Saihts^Pères,  n*  69  ;  périssk  ,  rue  du  Pot-dc-Fcr  • 
ALDANEL  et  âsARtiei  9  rue  Pavéc ,  n""  14. 

On  trouve  clies  fea  même  libraires,  la'Voi^  de  âwérUabU  ci  êolide  rert^^  (In  même 
anteur.  ' 


K^AHI   DE  tA  RRLIGIOW 

|>arott  \ei  Mardi,  Jeudi 

O  n  peut  s'abonner  des 
^  **  ell  d  decba<fué  mois. 


N"5454, 


JEUDI  26  ^UIN  ÎSUt. 


PtLlX  DE  L*  ADONNEMENT 

6  moi&  ^  •  •  •  *  igf 
S  mois.  •  .  .  •  .  to 
1  mois 5  5ft 


M*  LEniMftRR 

et  la  Bèëâê  des  Shas*Uomk$. 


M.  L^rminlei*  ^t  iiii  4et  banuiie^ 
de  cette  aouvelle  école  qui  aspire 
À  remplacer  |>arjmî  noua  l'école  phi- 
losophique du  siècle  dernier.  Gotn  me 
M  M.  Fi^r|-e  Lero«x^de  Laiuenaai$, 
Saint-Simoo  et  Fourier  en  Fraoce^ 
Hegel  ^t  Sii*att69   en   AlleAttagoe., 
M.  Uenuiaier  semble  ne  piaâ  vm^ 
loir  se  sépar,ei:  entubi^emept  du^^ii;!* 
tianismet  qu^Uregax^e  cpmmeuw» 
Jbelie  préface  .de  la  i^eUg^î^n  ttnivei^ 
selle  doif t  îl  se  croit  IVpôtre.  Il  d'tr 
roit  volcmûers ,  eomin^  -M.  de  Lar 
meoiiitii^  jp^ .  $p%  $|s|4«9etfQai.  «ne 
évolution^  mie  phaae^  IKP  pit%4ràs 
dé  TËvangile  td  qne  le  néclwane  le 
siècle».  > 

Gonstatoas  d'^lK>rd.  «eH^  p^màit 
différence  entre  le  siècle  acn^  et 
le  siècle  derniervl^  7  9  çinqoaiite 
ans,leaom  de  chrétien  étpit  une 
iujure  xaujourd'hui^no^philoaiflti^ 
<lireieAt(  s'ils  rosôieirt,  »  qu'ils  «obt 
les  plus  fidèles ,  les  pluiB  iincfit'igens 
conlînuatcars  de  l'cettvre  du  Christ, 
et  il  s'en  faut  mêixke  jle  peu  qu'ik 
n'ac«us9|it  les  cbi^eÀt  de  l*an*- 
cieaae  école,  eeii»  qui  x^roteM  ee 
que  cfoyoieTit  Pascal,  Féneldn  et 
Newton,  de  manquer  de  foi  à  la  pa- 
role de  leur  in^nître  ;  ç'e^lr^^-dèjre 
que  niMi«sipul!i»n«»t  ilsifemaesdent  à 
p.wtager  ^héritage  de  la  révélaiton 
chrëtteAne,.  niais  qu'ils  voudroient 
chasser  tous  les  autres  membres.de 
la  famitle  en  procIaaiai>it  qu'ils  sont 
les  seuls  l^iiiiers  l^gittiaes^i).  » 

VAnii  dé  la  kdigion.  Tome  CIX. 


Nous  avons  eu  pendant  long-temps 
des  hommes  qui  reppusâoient  les 
faits  historiques  et  les  dogmes  du 
christianisme ,  et  qui  n'àdiûettoient 
qrie  sa  morale.  Eii  voici  d'autres  qui 
acceptent  la  niorale  et  le  dogme,  et 
repoussent  les  faits  historiques. 

M.  Lerminier  s'appuie  sur  Strauss. 
«Qu'a  voulu  démontrée  l'ajoteur  al- 
lemand? dit  l'écrivain  français  :  c'est 
que  le  nouveau  Testament  est  sou*» 
vent  le  reflet  de  Tancien;  c*est  qu'^ 
y  avoit  dans  les  livres  sacrés,  dans 
les  traditions  et  l'esprit  du  peuple 
juif  un  type  idéal  du  Messie,  eV que 
le  travail  de  ceux  qui  ont  écrit  sf 
vie  a  consisté  à  la  remplir  de  toutes 
les  circonstances  et  de  toutes  les 
particularités  merveilleuses  qui 
étoient  dans  rimagitiation  de  la 
nation  juive.  Il  y  a  donc  dans  la 
vie  traditionnelle  '  du  Christ  une 
partie  historique  et  une' partie  my- 
thologique. Quelle  est  la  consé- 
quence de  cette  manière  nouvelle 
<!è  considérer  les  choses  ?  C'est  que 
la  parité  historique  du  christianistite 
perd  beaucoup  de  son  imporiance^ 
tandis  que  sa  partie  idéale  brille 
d*un  éclat  toujours  pur.  Totit  ce 
qui  tient  à  V histoire  de  la  religion  esl 
rejeté  sur  le  second  plan.  Les  fai^A 
peuvent  charmer  Timagination , 
mais  ils  ne  participent  pas  à  l'es- 
sence même  des  idées  qui  sont  éter- 
nelles. L'esprit  cherche  donc  les 
véritables  fondemens'  du'  chrisliar 
liismé ,  non  pas  dans  rhistoire  ,  mais 
dans  la  pensée  ;  ou  plutôt  l'histoire 
déifient  une  déduction  de  ce  que  l'inr> 
teltigcru^  conçoit  ^  priori ,  parce  que 
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Ketpril  ett  conrarinen  qne  tout  ce 
qui  est  rationnel  et  nécessaire  doit 
passer  clans  là  réalité.  » 

M.  Lermiaier  ne  fait  pas  atten- 
tion  qu'en  repoussant*  les  faits  bis- 
toriques  qui  établissent  la  divinité 
du  Cbrist ,  il  détruit  la  sanction  du 
dogme  et  de  la  morale  :  car,  si  le 
dogme  et  la  morale  sont  bumains , 
ails  n*ont  pas  été  révélés  par  Dieu 
même ,  des  novateurs  viendront , 

Îui    changeront  la   morale    et  le 
ognie  et  livreront  la  société  à  de 
nouvelles  expériences. 

Montesquieu  dit  :  «Quand  un  sau- 
vage veut  avoir  le  fruit  d'un  arbre, 
il  coupe  l*arbre  par  la  racine.  »  Ces 
philosophes  ne  sont  pas  plus  sages, 
ils  veulent  boire  Teau  du  fleuve,,  et 
ils  en  détruisent  la  source.  Si  le 
christianisme  est  bon  pour  la  civili- 
sation ,  s'il  est  la  vérité"  même ,  il 
faut  l'accepter  tout  entier.  Si  Jésus- 
Christ  n'est  pas  Dieu,  rien  de  bon 
ne  pourroit  venir  d'un  imposteur. 

Ce  qu'il  y  a-de  «ttrtiKX  daas  cette 
tendance  de  la  philosophie  actuelle, 
c'est  le  peu  de  souci  qu'elle  a  des 
faits  du  christianisme ,  si  bien  éta- 
blis cependant,  car  l'Angleterre, 
qui  a  repoussé  l'autorité  eu  se  sé- 
parant de  l'Eglise  ,  n'est  retenue 
dans  la  foi  au  Christ  que  par  l'exa- 
men approfondi  auquel  se  sont  li- 
vrés les  grands  esprits  de  ce  pays 
sur  les  miracles ,  les  prophéties  et 
l'établissement  divin  du  christia- 
nisme.  Cet  examen  a  été  l'occupa- 
tion exclusive  des  Lardner,  des  Pa- 
ley,  des  Léland ,  des  Sherlock  ,  des 
Beattie ,  etc.,  et  le  résultat  de  leurs 
travaux  a  été  la  déclaration  solen^ 
nelle  que  les  prophéties  et  les 
miracles  étotent  des  faits  authentir- 


ques, 
toire 


comme  tou.4  les  faitsi  de  l'his- 
y  et  que  la  divinité  de  Jésus- 


Christ,  comme  l'a  dit  d'Aguessesa, 
éloit  un  fait  aussi  bien  prouvé  que 
l'existence  de  César  et  la  royautc 
d*  Alexandre. 

Que  diroit-oQ  d'un  savant  qui 
dans .  les  sciences  naturelles  feroit 
des  théories  sans  tenir  compte  des 
faits  contraires  et  sans  s'arrêter  à 
les  examiner?  C'est  ainsi  qu'agit 
Descartes  avec  ses  toarbillons,  tan- 
dis que  Newton  est  arrivé  au  sys- 
tème du  monde  en  parlant  des  faiu 
delà  nature  bien'  observés.  Baffon, 
dans  son  livre  des  Epoques,  sappo- 
soit  des  comètes,  une  terve  incan- 
descente et  refroidie,  pour  expli- 
quer les  phénomènes  géolc^ques; 
il  invcmioit  une  théorie  à  laquelle 
il  subordonnoit  tout;  ttiais  il  étoit 
moins  déraisonnable  que  les  pbilo- 
sophesadueis  :  car  au  moiiie  il  cher- 
el^t  à  «ipUquer  par  ses  théories 
4es  faits  existanf,  et  les  panthéistes 
font  des  théories  à  eèW^  Aa  îmia 
^WptéâEer  de  leur 

(i)lie  éédik  des  Msstt  les»  altén- 
tien,  voilà  «a  des  principaux  temils  de  b 
phaasephit  moderne.  M.  Gunot  a  dii 
dans  son  oom*  dliisloire  aBodeme: 
«Dans  les  premiers. temps,  la  socîétc 
chrétienne  se  présente  comme  nue  pure 
association  de  croyances...  On  n'y  trou?e 
aucun  systtme  de  doctrine  arrêtée,  sa- 
cvn  ensemble  à»  vègies  de  disdpline, 
aucun  coips  de  magistrats.  »Eh  bien  I  il 
n'y  a  pas  un  met  i^i  qui  ne  aolt  ocnitraire 
à  la  vérité.  H  est  certain  que  dès  le  se- 
cond siècle  le  symbole  actuel  existoitdéjà 
dans  toutes  les  figibes  d'Orient  et  d'Ocd- 
dent,  et  saint  Irénée  êà.  qtt*H  vient  des 
apôtres.  Quant  à  la  diseipinie.  Il  est  ccr- 
Uin  encore  que  les  apôtres  ont  ajouté 
des  r^Iemens  à  rÉ^angile,  et  plus  de 
vingt  conciles  ont  été  réunis  avant  Cons- 
tantin et  ont  rédigé  des  canons  de  disci- 
pliae  qui  sont  parvenus  Jusque  noas 
sous  le  nom  de  canons  des  litres.  £^  li- 
turgie, qui  fait  partie  deia  dîseipline,  n>- 
monte  aux  apôtres.  M.  Guiaot  ^  qu'il 
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Je  sais  bîcR*qiie  c'iest  chose  pém« 
l^le  pôar  Torgaeil  de  la  science  de 
s'astreindre  à  disculer  des  évdûe- 
Yiieiis  ;  lïmis,  qitaa<l  ces  ëvt^nemeiis 
sontaftteslifs  par  des  témoignages  si 
siutbentiqac.s' que ,  depuis  dix-huit 
siècles,  iis\  bravent  la  controverse 
et  la  crilique,  il  faut  bien  lès  ac*- 
cepter,  sou^  peine  d'être  en  dehors 
<le  la  raison,  de  la  justice  et  de  la 
vérité. 

M.  Lertnintcr  déclare  que  l'épo- 
que actuelle  est  le  triomphe  de  Ta- 
ï-ianisnie.  Voici  comment  il  établit 
cette  assertion  S 

*  Uy  a  des  degrés  dans  le  moavcment 
philosophique  de  notre  siècle  ;  tous  tes 
Cftprits  ne  sqntpaé  à  la  mérae' hauteur 
dans  la  cOntemplatîoQ  des  choses  reli- 
gieuses, mais  il  y  a  mie  disposition  géné- 
rale k  «hereber  surtout  dans  le  ehrbtia- 
nîsme  an  tytièmt  m&vmi  et  rtttionmU  Les 
uns  donnent  de  la  Trinité  une  es>pUca^ 
.  lion  logique,  .et  ne  font  plu»  des  tras 
personnes  ilivioes  que  trois^£acesdel!étre 
dans  Dieu  et  dans  ThcMsaoïe.  Voilà  pour 
la  métaphjsiqfie.  D'autres  cherchent  sur- 
toot  danslei^MitUàysmeiin  système  so* 
ciat,  uA  idéal  poffîqiie.  Par  colle  double 
tendance,  i'artanisme  est  h  la  fois  triom- 
phant et  transformée  Toules  les  opinions 
domihanies  du  siècle  impliquent  son 
ti'iomphe.  » 

'  Il  y  a  k4  une  conifuaioii  éton- 
nairie.  Les  -ariens  croyoient  que  le 
Verbe  n'éioit  pas  de  la  même  sub- 
stance que  Dieu  le  Père,  mais  ils  le 
disoiént  d'aune  substance  semblable» 
Le  mot  consuhstmuicly  inséré  ddns 
le  symbole^  fut  la  condamnation  de 
cette  secte.  Les  aiiens  croyoient 
que  l«  Yeibe  étoit  incarné  d^ns.le 

n'y  avoit  dans  rEgîîsQ  siucun  corps  de 
magistrats,  et  saint  Paul  déclare  que  les 
apôtres^  ivOnt  établis  de  Dieti  même  pour 
goavemer  fKglise.  Et  voifii  ceux  qui 
se  sont  M»  lei  préeeptevvs  do  no^ro 
Fcanae!  ,■ 


Ghiist,  qu'il  ëtoit  aidant  tauron , 
aidant  les  ctffUnr^;  que  Dieu  s'étoit 
servi  de  lui  pour  créer  le  monde; 
ils  admettoient  ses  miracles;  ils 
ci-oyoient  aux  prophéties^  M.  Ler- 
minier  en  est-il  là?  On  diroit  que 
la  philosophie  moderne  veut  à 
tout  j»rix  se  faire  une.  généalogie 
comme  ces  |>arvenus  qui  se  do«« 
nen^t  de-,  aïeux  en  faussant  l'his^ 
toire. 

Il  y  a  done  ici  une  intention  ma- 
nifes^te  de  produire  la  r.cinfuJÛOA 
dans  les  esprits  en  donnant  à  l'er* 
reur  un  caractère  de  perpétuité 
qu'elle  n'a  pas,  en  rattachant  des 
sectes  qui  n'ont  point  de  rapport 
entre  dies,  et  l'on  ne  prend  pas 
même  la  peine  de  moiitrer  par  quel 
travail  d'esprit  on  peut  parvenir  à 
justifier  ces  singulières  alliances. 

Depuis  que  la  philosophie  du; 
dernier  aiècle  a  clé  vaincue  par  TE^ 
glise,  une  question  a  été  posée  dans 
ce  pays  pour  les  gens  qui  çont  sor- 
tis de  la  loi  :  «  Jésus-Ghrift  a*t-Hl 
été  envoyé  de  Dieu?  A-t-il  dît  qu'il 
est  Dieu?  »  C'est  à  cela  qu'il  faut 
répondre.  L'école  philosophique 
cherche  à  détourner  ks  esprits  de 
c^ite  question  par  des  hypothèses 
plus  ou  luftius  ingénieuses;  mais 
elle  n'y  parviendra  pas,  car  par  cela 
^ul  que  cette  question  est  posée 
pour  les  homthes  de  bonne  foi , 
elle  est  résolue. 

Dans  un  sejcond  article,  jVxami- 
nevfii  ks  assertions  de  M.  Lermi- 
nier  sur  h^  Mcifsies  et  leur  filia^^ 
tion«.ct  je  montrerai  le  peu  de  fon^ 
dem&At  des-  explim^dns  qu'il  eii 
donne»      ^ 

&oM£.'«-«.  Le  lo  jaia^  premier 
Jour  de  la  Fête-Dieu,  le  cardinal 
Peiicmif  scMU-Aloyea  «lu  sacré  col* 
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Uhs»  Afëlûbité  la^mcssc  d^s  latrUa* 
pelk  Sixttne*  La  pfc^p^ssioa  a  eu 
fUa  ensaiie  a  travers  la.  coloiuiade 
^eK  la  place  du  Taiican,  arejc  la 
pompé  accoutumée.  Le  souverain 
pontife ,  que  prëcédoient  iininédîa- 
teweul  les  éveques,  les  arcliev/èques 
et  lès  caixlinaux,  tenoit,  sous  undais 
niagnîfiqtae ,  le  saint  Sacrement.  De 
retour  à  U  basilique  du  Vatican,  Sa 
S^teié.adanné  labéoédiciion  a  ki 
multitude  qui  s*y  piessoit. 


•  FAmis.  —  Le  Joumtd  dm  Peuple 
«ootieot«.Mir  le  cler^^  ou,  coaitiie 
il  r^pell^,  «Ur  te  f^iMe  saotiniotaie , 
un  article  qui  .  demande  upe. ré* 
ponscu  C'est  U  cierge,  en  tant  qu'ins- 
trument du  Pouvoir  actuel,  que  le 
Journal  du  Peuple  combat,  et  qu*il 
prétend  déposséder  de  toute  in- 
fluence. Mais  il  calomnie  le  clergé , 
en  le  supposant  aux  imlres  du  Pôu-^ 
ffoir  i  se»  membres  sont  trop  éclai- 
rés pour  M  pas  ^m  combien  de  tel- 
Jes  ^onipiaisenQ^s  cGftAprQtnettrpieii  t 
eur  iiûoiet^.  Nous  ne  menliou- 
juons  qu'en  passant  la  tbéprie  du 
Journal  du  Peuple  %mt  Tinitiation 
de  tous  à  la  fonction  rnorodei  Suivant 
lui,  il  y  a  chet  tous  capacité  pour  la 
fêche  que  le  sacetdoce  s* est  adjugée; 
Â'où  rauteor  de  l'article  conclut 
i|iié  Parenir  né  telèrera  pas,  eomine 
M  privilège  d'une  easèe^  ce  qui  est  ei- 
^ntîêllement /a  vorelieR  «l  la  pro^ 

fiéié  de  tous.  D'avance^  il  af^laedit 
la  suppression  du  clei^é»  et  il  se 
l*éjôuît  de  son  alliance  prétendue 
avec  le  Pouvoir,  parce  que  le  Pou- 
toit  ne  peut  que  l'entraîner  pro- 
chainement dans  ea  propre  chute, 
èette  jme  «atitiipëe  du  Journal  du 
peufUe  est'  de.iiajUire  à  suggérer  de 
iérieuAes  ir^(m^9  à  née  leeteim. 
Plus  on  étudie  la  situation,  plus  wx 
denieure  CQBvaineiS4|ae4a  meilleure 
attîiade  pour  fe  clerglé  est  cdk  fiu*il 
%Tpcise  d^^s.d^'^^'^"'  Attjoned  hui 
|îi».s  que  jauiais,^  it  sd  renfermera 
(kflls  ceue  réserve  pleîxie  de  dignicé 


clesamie  les   payons  enne- 
et  qui  lui  a  eiMKftirs  rada^tra- 


mies^  et  qui  i 
tion  du  monde, 

.  -«- Qn  ne  noUiÇ.avoit  pas  com* 
m^niqué  .  la  .  liste  cowqHète  des 
inembves  du  comité  qui   ee  réualt 

Sour  venir  au  secours  îles  c1)i-étieos 
c  la  Terre-Sainte.  "H  se  compose 
de  MM.  le  marquis  de  Pastoiei, 
président  ;  le  duc  d'Escars,  le  mar- 
quis de  Dreux-Brézé ,  le  doc  de  Lé- 
Tis-]VIii'e)ioix  ,  le  duc  de  Raiixan,  le 
comte  de  Pradél,  le  viccMntelInBou- 
ciiaige,  le  vicomte  de  Marcetlas,  le 
chevalier  Artaud  de  Montor,  le  vi- 
comte de  Baulny,  le  vicomte  de 
Vaufrelandy  le  vicomte  Alban  de 
Villeneuve  ,  Tàbbe'  de  Genoude ,  le 
comte  de  Semallé ,  Ch.  de  Tiavea», 
Bérard  deû  Glajeux ,  Mandaroux- 
Vertàiny,  Alphonse  de  la  Bouille- 
rie  ;  le  vicomte  de  Blosseville  et  le 
vicomte  Edouard  Wàlsh,  secrétaires. 
Nous  né  savons  si  Ton  doit  consi- 
dérer éomine  te  pi^rftmme  de  ce 
eotitité  l%nâetë  que  1b  Qmsttte  dé 
FmntB  vîeftt  de  puMIer  «er  l'inter- 
f«nlieii  en  <9rîent  et  «nrfat  Syrie. 

«  Il  y  a,  ditlaCin^te,!^  metpçédestîo»^ 
lipn  marquée.4ans  «e  pji^^s»  qui  e  élé  le 
thé^li^  des  pin;,  gr^tads  évéiieo»ens  ^^ 
ittiMide,  leberc^aiii  do.  diiristiaiiisme ,  le 
foyer  d*où  la  lainière  s*est  répandne 
dans  Funivers ,  le  lieu  d*où  a  JalUi  celle 
soKrcç  ^  civilisation  et  Cçrchre  social, 
qeljEi  coulé  à  plci9sjbqrds  ju^cpi^aux  ei* 
trémilés  de  la  terre.  La  Syrie  est  le  point 
de  l'aurore  vers  lequel  s'adresse  la. prière 
de  tous  les  croyans  en  ilésus-dhrist  l'Car 
foi,  leurs  souvenirs,  leurs  vccux  ,  leurs 
espérances ,  ont  pour  principe  et  pour 
but  cette  Jérusalem  près  de  laquelle  sont 
te  Calvaire  et  la  vattée^  ^osaphat. 

»  En  Qonsidéraut  la  qiteiiiea  Mus  le 
point  de  vue  des  intérêts  de  |a  civiïisatioa 
et  de  rbuinanîté,  la  S^TÎe  est  admirabJe- 
nient  placée  pour  igir  i  la  Ib^is  sur  les  di- 
Y§rse%  parlîjes  du  nonife,  qui  89«t  en^ 
mm  enVeloppêestb  t^nèbr0k 

«De  la  Syrie  peuvent  s'^a 
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m3ie&  niions  ^o^ra  kbiàlfe»  «t  harbsros 
fl^a  bicnfaiU  de  l'Evai^ite  et  «fe  ia  «iviU- 
satioâ  ckrélîenne.  Le  Noavetti'd^knrdeett 
<:onqiiîs  à  la  vérité  dirais  trois  «èckar^tl 
veste  è  Ml  i*ke  -niyoa^fT  sÉir  4diil'  te  <|ai 
m-este  de  l'ancien  en  dehors  ds  «kOlivB* 
xii^iH  eemHieneé  II  y  «  dis^lMît  ùcmts 
«ins. 

•  C'est  4oais  |i^  %rte  %kd  éigni  étve  ie 
«enire  dé  l'&ctloii  peliliqii^  de  rËmrofm 
mr  les  |)âys  ^soiuais  à  Tinlftmiffne.  (Test  là 
^ue  dait  dire  p\m^  fétçtûjïtni  gloiiemc 
de  la  eivilÎMitiou  et  de  U  liberté  des  (m^ 
fan>  de^  Dieu.  AlQK«'Se«ileQiMt  ratlnn^ 
<im  a  jirii  le  i|oni  de  sainte  sera  digne  d« 
aoQ  qoni;  aloça  se»leA^nt  elle  aura  «li 
principe  d'unité,  mic  inSnenee  luorule  et 
iitibnt. 

«Nw,  la  Palestine  nepoufroit  reloii^<^ 
ber  au  pouvoir  df s  MHSUlnsaiissaiif^hoiikte 
jpour  les  p9is6«9y6e$  qui  so|tt  appelées  à 
régler  ce  gi»nd  lQ4érè(.jBcligleiiji  ei^t^ 
tique. 

»M4^is  roccopfiiî^  dQ  UPitotinepar 
les  puis%s9ces  ehffétiemies.doît  Mi^^en- 
loupéç  de  .garaiHi0s  %m  préviomient  les 
çouâéq^n«:€^  du  fanatisme  .musHknav^ 
€t  ce»  inroptloii|  suhile»  qui  eat  si  son* 
vent  Iroiibié  les  piciii  sqililaires  de  «es 
coAtrées»  C'est  ce  qui  rend-  indispensaJule 
p^eut-étre  l'éreçtioa  de  la  S^yrie  e&  piii§- 
saoce  in.d^ii^endaaie  H  chrétienne  sop» 
l'autorité  d'un  grand  maitpe  desoiMlres 
de  Malte  et  du  Temple,  noauçé  par  tous 
les  chrétieos-diijEiïoude, 

•  La  Païenne  d^M^lfe^  coniaie  Rome^ 
au  terrain  neutre  pour  le  moade  ehré* 
tien,  nue  puissance  n'ayant  point  d'en* 

DQUliS.  / 

.  «Malheur à l'Kttrope fi  les  id^fgnmdM 
elgénériHisesne  trouvj^tp^ntaocèisxjai»! 
SCS  conseils  !  Le  mal  qui  la  dévore  a  sa 
cause  dans  unç  exubérance  de  popula- 
tion, cTactiyité  et  d'intclHgence  qui,  ne 
prouvant  point  à  se  satisfaire  dans  un  cer« 
clc  étroit,  pe  demande  qu'à  s^^aocher 
au 'dehors  et  fait  ex|ik>ftioQjii|*d9dans  » 
çlleest^eoiaprîioée, 

il  il  est  ^iécesyiire  tfélaxgk  ia  sphère  es 
h  fiivgtiiaîoDui  il  W  ^a^nniui^Mn 


*3)       . 

raesde  à  édafivr,  ]i  perfcctioniifer  h  ces 
âmes  ardeftlcs,  passioniita  p»Mr4^  jnt^. 
rets  de  Thumanité,  qui,  faute  lAïAe  lai»» 
sion-sérfMisrefdrttft  bfk  éki9è\m  j«Uë«it 
ém%  tes  ^lépite  il>»p|Éiiitotesigtdiii»lies 
a|rsièto<#«Bifdiiqtte8  ifA  Hvmb^eoê  km^ 
pays,  ' 

•iM  l^lestiaBMt  lepmiumiiKi^iM»* 
muB  da  eMst^ttJimeT  t'est  an  riirlitta- 
âisme  qnV^Ue  doh  i^ipartmir  ;4fest  d^ii 
qa*il  prendrt  son  essor  pe«r  aeiiever  la 
conquête  du  mends  et  coinferllr  wa  pria* 
elfe  40  la  rédeiaplittii  et  de  te  rév^aiieèi 
le  maiwiwiéiiisroeet  l'idelftlvie%  » 

C'est  assuVèiiièot  Une  idée  liofefe 
et  ii^tmde  iftie  telUs  de  eofi'mr  ^M 
hm  prmee»  éê  kt  ^rétieUbe  "à^emif^ 

sur  le  tetiièeeK  de  JdeHe-^riiet.  -^ 
Si  teiies  aoiH  ks  fmiMêes  àvL^cô^: 
mué  «|«i  ae  Uxme^^  jce^mmÊtsm^ 
MMe  oe  pottroiis  ji|4ie  le»  bémis  te$ 
propager,  et  inviter  tous  ke  cceoi» 
géêiereux  à  s*y  aaaecter  Htiie^  vé^ 
set^ve. 

-<"  Nos  leci«iia«  9%  £a|ipelkiit 
les  asserttoas  da.  Stm^nr ,  joni^ 
nal  protestaai^  sur  la  sitaMOB  «e«^ 
tuelle  dea  Dauiinieaiiis  frufiçaiia  eft 
Italie,  et  les  dënegattons'do^t  eUea 
oijit  été  auivies  daas  VUnme^»  Ueie 
feuille  4^  Naaci  intervi^tit  noAur  en.^ 
pliquer  (état  de  ciioses,  et  VUnùferM 
Uxi'^Vkïèixie  paroit  reconpiOttre  re3^iu>r 
titude  d^  ses  explications  j^^ui^qu'ii 
les  transcrit  sans  réserves: 

.  ♦  <.^«  Le  Smmtr  insiane  MalignêMci^ 
^|ua  la  âsânt-l^e  est  km  d'MKHv  eeii-i 
toice  «IX  DottiiiîeaiBS^fraAçm)  et ^^ 
ftes  «MCDies  fXBt  éié^pi'isa»  pe«r  ^«a  éé^ 
kire  tfiotdotteeflMsit..*.. 

»  VUnivtrê  a  cru  devoir  Jitipeèdb»  4 
HaeltGk  da  i^mmitkVÂm»  éêiUBêU- 
gioirfr'est  mâi^4i»si  da  k  qoaselte;  Hms 
ne^  venons  pasi,  notti,  éiêemÊmmtéa  Miit 
on  airae  fagifee^d^  attsjei'y<iie.»«Mls  4W» 
nons-dowier  nm  l'état  de  k  qttMtfoii>dM 
éclairc^SSeoieRs  «knt  aoo»  ^wantissens 
rantheftticité.  lt«rBS  teneas  qbs 
gttcmiiis  #»ii0  Jeoree '««kiftey 
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tomtt.€gA  a  t»  »«Mttoe«  dafts  les  eM* 

•Iri»  D«niMiieaÎ0s  ffançabac  seiiipkis 
à.ftMBemi  MVMi»9«i.  l^MN*  érigiir  «n 
Mnekt  le  «Mrro^  deâûnt-CMNil^  oÉ 
ib  flPétoicnt  d'abord  iasUUés,  il  fftliok 
iili«  Mili»rKftUi»dek  •s«gi^ttion'4e/U 
dipeiyilkK  réuniière»  On  pmmk  qne  te 
ckoae  ne  àouf rifoU  «ncMie  diflioitlé.}  il 
Mfi  été  tMLMlrsMcoti le€ardûiftl, fûré. 
jfoltfo  k  c«iigté(|Ktioii,  a  réponds  Ml  96^ 
névftl  des  D«iiiisiBaHMi  «pi'on  ne  |Mwv»k 
confleiitfr  à  Ffofccli^n  d^iM  «oMiûif  fruni^ 
fmU  i  pniaqvll  |i'i$xî<l9Î&  T^^  de  prmmu 
frafÊ$am;<^,  d^aiUeofs,  cTapi^le  droU 
«Mie9i<iB9«  <m  wtvkîil  ne  po««oil  éire 
r^gslièfviBeiit  éUbë  qw  «kw  «m  <9m^ 
«MiHMiN  m  fA$m  toBmmet^  ce  qvi  n'avoit 
1^  Umi  à  8«iiil*Cléineni«  ^ik  le  ooviëiat 
•eal  attfojt  compoeé  la  oomMunaaié  »  el 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  motifs  d'aecasder 
«ne  dieipease. 

•  »  Telles  sont  les  raisons  qui  ont  eon* 
traînt  les  jeunes  b'rançais  h  faire  aitlcars 
qa^à  ftmneleor  noviciat,  'rontefois,  «vant 
de  qoflter  Sckit-Crénient,  ils  oitt  fait  en- 
«snble  une  retraite,  apn^  laquelle  ils 
pttnsoieirc  se  retirer  tons  â  la  Qiierda 
iE«^0eie^/I^.  LacOiiIsîre^  mais,  «o  mi- 
lieu de  cette  retraite,  est  survenu  un  non- 
vçfto  changement.  II  a  été  décidé  que  les 
Boviccs  français  se  partageroient  ;  que  les 
uns  iroient  à  la  Qucrcîa.  où  le  P.  Lacor- 
daire  a  fait  son  noviciat  tul-méme  et  pro- 
noncé ses  v<eux«  et  que  les  antres  9e  ren- 
drolettt.à  Rosco  »  entre  Gènes  et  Turin , 
noviciat  de  la  province  de  Piémont.*... 
Malnlenani^  «les.  dit  «ajols  dont  se  eo»- 
pOÊ^mX  les  Frères-PïnêckiBui!»  français,  ciftq 
sont  établis  à  la  Qn«reta,  ^ies  cinq  an* 
treaàltosca« 

»  Q«Mi  «ft  B.  P*  L«oo9ddre«  ne  pes* 
«MU  étreiHPfftiss  ma  sm»  affliger  les  a«r 
tues,  il  Mie  à  ftoai»  eneofe  qnciqnes 
mtd»^  après  leaqaok  il  viendra  probalHe» 
na^it  pPteiier,  l'Isiver»  en  J'Yanee.  • 

Si-  tioux  mouM  somm&s  nt^éé  de  la 
fm§nUc  ani  s'eat  éicvëe  entre  le  S^ 
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qnetmtdeeonttnter  ^6«  faiCft.  Noa« 
n'eo4end«ii«.  nuliement  le«ir  assi- 
gner les  motif»  que  le  journal  pro- 
testant'lenr  a  donnés. 

«—On  Ut  dans  le  dernier  stmnëro 
àiOiSmiemr: 

«r  On  ae  -wraxpfeiit  de  ta  ^sciiaaion  dn 
3  mai  suf  le  budget  dos  cultes ,  et  du  dis- 
court de  M.  isambei^t  M.  le  ^nie-des- 
seeawt  n'a  pia  crû   ponvolr  clenicnrer 
tofrl*à4'ait  impassible  après  la  discnssion 
do  la  cbambre.  Quoiqu'en  asâstanl,  à 
Nôtre-Dame,  arec  M.  le  dirêcténr  des 
cultes,  an  sermon  de  M.  Lacordaire ,  il 
ne  se  fôt  pas  ému  de  ces  paroles  dn  pré- 
dieatear  ;  «  Je  vie»»  inàngiirer  ici  l'ordro 
des  Frères  -  Prêcheurs   français   devant 
vous  et  devant  mon  pays ,  »  il  a  écrit,  le 
19  mai,  h  Mgr  l'arcbevéque  de  Bordeaux, 
dans  le  diocèse  duquel  les  nouveaux  Do- 
minicains songent  à  fonder  leur  premier 
étdiUssement ,  que,  si  le  gom'ernemcnt 
n'a  pas  cru  devoir  s'occuper  plus  de  la 
prédication  du  moine  français  que  de 
toute  antre,  il  ne  sauroH  ccpsefidant  to- 
lérer le  réiabllssemcnt  en  France  de  For- 
étQ  de  saint  Domkiiqoc ,  et  qu'il  efljpere, 
en  eonséquencé ,  que  le  ^lat  ne  secon- 
dera-pas  les  pmjeils  qw^on  v;eMV#Xièeiitcr 
sous  «on  <^tde<  t^'archevéque  «r  reconnu* 
d«is  sa  réponse,  qui  ne  s'est  pas  faii  at- 
tendre, qu'il  émît  disposée  aocm^er  son 
appui  à  M*  i.acordaire;  mais  il  a  ajouté 
que  si  le  gouvernement  f»er$UH  dans^on 
opposition  (ce  mot  «emble  indiquer  quel- 
que éimte),  il  s'abstiendra  de  lut  résister. 
Pour  nous,  qui  demandons  la  liberté  re- 
l^iensela  pkis  entière  pour  tons:  après 
avoir  protesté  contre  l'exfmlsion  des^Trap- 
pistes,  ttoa^ce^ckangerons  pas  de  doc- 
trine à  Poceasion  des  Dominicains.  » 

Nous  rapportons  les  faits  indi- 
qués par  \éSemeury  sans  les  {garan- 
tir. Eii  tout  cas,  nous  lut  savons 
gre  de  réclamer  la  liberté'  en  fa- 
te  or  des  ordres  religieux.  Nous 
rerrolis  si  un  ministre,  qui -s'est  ho- 
noré h  la  tiibune  d'être  catholique, 
et  de  pi*att<}tt«r  les  devoirs  que  la 
faUginii  iniposey  ne  Aimirêm  moins 


t.oldi*ani  au'«H  joiimAl  protesUint. 
—  Mgr  nourjïct,  évètiucde  Monl* 
véal  y  a  quille  Pari»  pour  se  rendre 
à  Rome. 

I^  dimanche   de  la  Trinité,  le 
prélat  est  moulé  en  chaire  dans  Té- 
glise  de  Koire-^Dauie  des  Victoires, 
àk  l'oflBce  de  rarchiconfrérie.  Avec 
eette  éloquence  du  coeur»  qui  n'em- 
ploie qu'un  tangage  simple  et  pater- 
ïiel,  il  a  déclaré  qu'avant  de  quitter 
le  Canada,  il  avoit  fait  vœu  de  dé- 
poser au  pied  de  l'aulel  du  Saint- 
Cœur  de  Marie  des  aclions  de  grâce 
pour  les,  conversions   nombreuses 
obtenues  (|ans  son  diocèse  nar  les 
prières  de  rarchiconfrérie.  Il  a  ra- 
conté quelques-unes  de  ces  conver- 
sions, et  ajouté  qu'il  appoitoit  au 
ifénérable  curé  de  Notre-Dame  des 
Victoire^  la  lisie  de  127  paroisses 
tîu  Canada,  aui    sollicîtoient  leur 
agrégation  à  rarchiconfrérie. g 


Diœèjfe  ttAiger,  -^  A  la  première 
demande  de  Mgr  Dupucb,  lelieute- 
nantgënér&l  Bugeauci  Ini  af ai  t  remet- 
tre les  derniers  prisonniers  Arabes 
qui,  par  un  malentendu  déplorable  , 
ne  lui  avotent  pas  d'abord  été  ren- 
du*. Le  B  juin,  M.  l'abbé  Snehet  est 
parti»  seul  avec  tm  Interprète,  con- 
duisant 6es  Arabes  délivrés  au  bey 
de  Milîana^  ëe  qui  ii  reeevra  en 
édiaisge  55  Fiançais^ 

—  Le  loiuîn,  Mgr  Dupncb  a  béni 
les  deux  premières  cloches  de  M  «a* 
thédrale«  c 

— f  Ou  écrit  d'Alger,  It  14  jainf  an 
Jifurnal  des  Délits  s 

M  Le  eiii«é  d'Alger  a  été  aalorké 
celte  «anée,  et  c'est  la  première  Im 
éc^iMi  rélsbllssement  du  siège  ^U- 
i^at*,  à  fme  les  processions  de  la 
^éie-Dieiif  Un  magnifique  reposoir 
avoit  été  élevé  ^sur  la  belle  pUee  dn 
Qiomf^nmmaai  t  et  une  partie  de  la 
m\\k§  éioit  commandée  ponr  la  eéré- 
iponîe»  aimi  qn^  quelques  iraupes*  Di- 
ipanditi,^  râi%  hcnres  et  dénie  d«  sr>tr, 
I  pi  fMrlki  de  l'égUse 


5) 

jenre  do  Saint-Pbilîppr,  ajant  en  tête  W 
sapeurs  de  la  nilfcei  venoknt  enMie 
un  peloton  de  ehaneofs-tir^leiiis  '  de- 
Vînccnates,  divers  penSlonfiats  dejeanes 
gens  et  de  jeanes  deUMnseilcii.  ùfm  trou- 
pes dtt  gâsieet-de  l'^tlilledeî  et  ^Bn 
une  foule  de  personnes* de  laitt  tge  ef  de 
to«t  sexe,  pnb  les  lltils^oe•.  En  aitivant 
snr  la  plâoe  dn  Oonverimnent,  que  les 
gendarmes,  à  cheval  avôîent  lait  é^acfer; 
la  prooession  a  formé  un  eawé,  e(  le'da^ 
s'tist  avancé  va^  le  reposoir.  Une  fonte 
immeme  encombroH  toutes  les  avuiues, 
et  l'on  TCBiarqaoil  même  b^sneoii^  d'A* 
rabes  qni  paroiafiolenf  émus  à  Paspect  de 
cet  appareil  impoonit^  On  estime  qu^l  y 
avoit  en  ce  moment  autoiir  de  la  place 
du  Oou?crnement  i9  ii  30yOôo  person- 
nes. L'évoque  a  donné  là  bénédiction,  el 
au  même  instant  l'artillerie  da  Phare  a 
fait  une  salve  de  vingt-el-un  coups  de 
canon.  « 

Diocèse  de  Cambrai,  •—  tH^t  Bel- 
uias  vient  de  noblier  un  beau  Man- 
dement pour  l'cBurre  de  la  Prôpa^ 
galion  de  Ui  Foi  et  les  réfugiés  es^ 
pagnols.  Nous  reviendrons  sijr  eette 
Pastorale,  qui  a  produit  une  très* 
heureuse  impression  dans  le  dio« 
cèse. 


Diocèse  de  F'annts,  — En  rendant 
compte  de  Touvra^je  de  M.  Tabbé 
Tresvaux,  intitulé  :  V Eglise  deBre^ 
tagne^  on  A  rappelé  que  le  jànsé- 
ni»Be  ftSéKyit  propagé  autrefois  dans 
rc  diocèse.  D'après  les  renseigne- 
mens  qui  nous  sont  communiqués , 
nous  pouvons  dire  qu'aujourd'hui 
ce  parti  a  tôut*à-fait  dispani  de  ce 
pays.  M.  l'abbé  Tresvaux,  qui  l'af- 
ftrme  ,  a  été  bien  informé. 

Sur  environ  700  prêtres  q»î  com- 
posent Icdergé  du  diocèse  de  Van- 
ifes,  il  y  en  a«u  tout  au  jidas  B,  et  d  o- 
pinions  bien  différentes,  qui  ont  été 
monienuiiément  abonnés  à  la  Rfue 
EccUsiasîiqm  i  ëenitrès-aeriaine- 
ment  ils  «*ad<>{rtoient  pas-  toiw  Im 
principes. Uf  %<Jmt.faw de WÀ» 
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ifutilê  n'y  «onl  plus  abonnés.  Un« 
pdPSiNiiie  qai  avoii  répamlu  le  brait 
<(Qe  eei<Himalftvoft  80  sboonés  dans 
le'ekrgé,  mterv^e  -par  le  délégué 
d«  Mgr- d«  .VaÀiies^  est  convenue 
cftt'eUe  n'ea  «ofinofosoit  que  4 1  ^ 
Si0pleQimnt*|Mir  ottïodire. 

Toai«S'les  pratique^  de  dévotion 
qne  L'espritda  secte  ivp^Misse,  eitis* 
teail,  et'  sont  tr^ts->satvies  partout 
dans  le  diocèse.  Il  hj  a  pas  de  pa* 
ixiisse.joù  les  confréries  du:  KoaaiiH»  » 
duSc^i^Uaise»  dé  i'Adoraiioo  perpé- 
tuelle ,  ne  soient  éiablies.  Dans  la 
j^lupart  i  elles  le  sont  toutes  les 
^rois.  Les  stations  du  Cbeinin  de  la 
Croix  sont  main  tenant  érigées  dans 
les  églises,  Depuis  queJJI^r  de  La 
Motte  de.Yauyert  occupe  le  siège 
ie  Vannes,  elles  ont  été  érigées  (>ar 
lui  dans  plus  de  i5o.  Les  confréries 
dti  Sacré-Cœur  et  du  Rosaire-Yi- 
Tant ,  commencent  aussi  à  se  pro- 
pager dans  ua  certain  nombre  de 
localités.  L'arcbiconfrérie  du  très- 
saint  et  iianiaculé  C<feur  de  Ma^ie 
pour  la  conversion  des  pécheurs  , 
ilécênimenl  établie  dans  la  cathé- 
drale,  y  compte  plus  3,ooo  associés, 
au  nombre  descfuels  Se  trouvent 
tous  les  professeurs  et  les  élèves  du 
séminaire.  La  fèie  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  est  cette  anrtée  même  «o- 
lennisée  d?une  manière  spéciale. 
cUns  le  diocèse.  En  tout  cela,  le 
pieux  prélat  n'a  pas  éprouvé  la 
moindre  résistance  de  la  |)art  dé 
qui  qyie  ce  soit. 

Aussi  le  souverain  pontife ,  in-^ 
Çormé  de  llieureuse  impulsion  don- 
née, à  toutes  les  œuvres  de  piété, 
dans  le  dîoçès/i  d^  Yannes ,  a-t?-il 
encore  tout  réceiçment  écrit  à 
Mgr  de  La  Alotte  de  Yauvert^  une 
lettre  non  moins  flatteuse  pour  le 
clergé  qu affectueuse  pQur  le  pieux 
et  Yéner^le  prélat. 

Jïpiis  nous  estôtiLons  keureux  de 
]louvoir  iaiçe^  conaoitre  ces  détails 
^ansolms* 


Diocèse  de  f^ersoMes.  — Dons  h 
nuit  du  17  au  18  de  ce  ntois,  àt^ 
vcrleurs  ont  pénétré  dans  l'élise  de 
Saint  Cloud.  Us  9e  sont  introduits 
par  un  cliâssis  de  fenêtre  ,  ont  forcé 
la  porte  de  la  sacristie  et'  du  taber- 
nacle,  enlevé  le  saitit-^ciboirey  une 
lampe,  et  enfonré  un  tronc  place 
dans  une  amiotre  de  la  sacristie,  où 
ils  ont  trouvé  quelque  aident.  Wii- 
sieurs  objets  de  prix  n*ont  {>as  été 
touchée  par  ces  malfaiteurs ,  soit 
qu^ils  aient  été  troublé»  p^ndaat 
leur  opération,  sdit  qu'ils  n'en  aient 
pas  apprécié  la  valeur. 


AJ(GLETER&E.  *— On  lit  4aiia  une 
lettre,  écrite  de  Gibralj^r  à  Lon- 
dres ;  .   ,       .  , 

«  Le  digne,  prêtre  espsgi^ol  qui  assis, 
toit  noire  vicaire  apostolique,  vient  aassi 
d*étre  mis  eji  prison*  ponr  n'avaîr  point 
favorisé  les  vues  «du  jiige  et .  du  gouver- 
nent ,  et  cela  s«ns,qa'êusnn  liécret  ait  élé 
rendu  contre  lui, 

M  Au    moyen  de   ces  mesares*    nos 
ennemis   obtiendront    ce   qu'ils    di- 
rent X  la  percefktion  d'an  droit  péca- 
oîairç  sur  radminî^attondes  woremcns, 
Ott  remprisounement  du  ciergér^  après 
quoi  relise  reste»  \  4eoF  dispostiion,  et 
le  scbisnie   stsra  définitiveiaent  établi. 
C(»m«i»  4e  gouvenimnent  fl^iglaîs  paroit 
ne  faire  aucune  atltatiouÀ  cet  état  de  cbo- 
8ÛS»  â  est  de prrâière  nécessité  qoe  deux 
memJwes  -du  clergé  d'Angleterre  se  bâ- 
tent d'arriver  ici ,  ainsi  que  l'avocat  que 
noiis  demandom,  et  après  lequel  nous 
soupirons  depuis  si  long- temps.  Non  seu- 
leibent  cet  avocat  seroit  très-utile  eu 
générai ,  vu  qne  nous  manquons  d'un 
hOfiime  «réekiré  et  probe  ;  mais  il  seroît 
encore  te  proteeCenr  des  bons  calholi- 
que>,  qni,  irar  }e  pitfii  léger  prétexte ,  se 
voient  eoaduto  devant  les  magistrats,  qui 
tcHijOars  les  eondamnent,  afin  de  les  ef- 
Irayc»  «t  de  diminuer  «îiifâi  par  fa  terreur 
le  nofnbke  des  f  artisans^ide  îiolre  véné- 
;r^l4e  évéque.  Mais'heareilscmentles'ca- 
.tftèfi^^tie  se  laissent  jMriHntfmidsr; 
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îl  y  a  foule  tous  les  soîrs  à  l*égîîse  j  cha- 
cun vient  y  prier  poor  que  le  ciel  abrège 
le  temps  cf épreuve  auquel  est  soumis 
notre  premier  pasteur, 

«Un  Français  établi  5  Cadix  (M.  Olom- 
bell  ) ,  principal  agent  de  ia  société  pour 
la  Propagation  de  la  Foi,  est  venu  ici,  îl 
y  a  quelques  jours,  pour  faire,  an  nom  de 
cette  association ,  ses  offres  de  service  à 
Mgr  Hugues.  M.  Olombelî  a  vu  quelques 
membres  de  la  junte  dite  catholique , 
lâais  il  les  à  trouvés  inflexibles  dans  leurs 
monstrueuses  et  impies  prétentions  ;  et 
bientôt,  grâce  aux  intrigues  des  mem- 
bres de  la  junte  avec  la  police,  le  drgne 
agent  de  la  Propagation  de  lâ  Foi,  qui  s'é- 
loit  absenté  durant  une  semaine  ,  se 
trouva  diaiis  fimpossîbilité  de  mettre  de 
nouveau  pied  à  terre  à  Gibraltar.  Oh  lui 
signifia  de  relourner  à  Cadix,  et  ce  fut  en 
vain  que  M.  OlombcIl,  ce  respectable 
vieillard .  lîigé  de  71  9xa,  rédama  la  jjro- 
lectîon  du  consul  français  ;  îl  lûî  fallut 
retônnicr  à  Cadix  sans  avoif  accompli 
l'ol\jet  si;Ch^  de  sa  mission.  » 

itii^ÀKpE,,  —  iSlgr  rarcli^vêque  de 
Dublin  vient  de  recevoir  les  bullt^ 
qui  noniuie.ot  evêque  de  Madras  le 
docteur  Fennelly,  du  cgllége  catho- 
,  liquedcMaynooth.  La  conséi:ratioa 
du  nouveau  prélat  sura  lleju  dans  la 
cliapelle  du  collège  le  27  de  ce  mois. 

L  évêque  élu  de  Madras  va  rem- 
placer Mgr  Carew,  qui  a  été  ap- 
pelé à  révêéhé  de  Calcutta.  Celle 
nouvelle  a  rempli  de  joie  les  catho- 
liques de  cette  ville.  Mgr  Carew  ne 
quittera  Madras  qu'après  avoir  reçu 
communication  ofiicielle  dé  là  con- 
sécration de  son  successeur.      ' 

La  semaine  dernière  j  Mgr  Mûr- 
tay  a  ofdottné  49  prêfrés  au  collège 
de  Maynootb.  Là  |>lapart  de  ces 
jeufie»  ecdésiaMk|ued  se  sont  offerts 
pour  les  liitssioin  «étrangères  \  où 
queècjttes-ufisd'entrtî?  eiix  iront  pro- 
chaitiemeia  tvftirjttllcr  ao  iiiofaptie 
de  aoite  y^ligtoir; 
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BAyif^iiE.  —,  On  iç/tt  de  Muukb^i 
8juin ,  à  la  Gazette  de  Cologne  j- 

«  DeuiiL, pèlerins,  fils  de  bpttrgeois,  oni« 
entrepris  lîîer  à  midi  leur  péleriaafe  dftj 
Jérusalem,  à  la  ,vue  et  aux  acclam^tioa^: 
d'un  grand  concours  ^ba|)Ui|anft  ^  ««Itoz 
ville.  l)s  éipient  revêtiis  du  cQtfbim^iioir 
de  pèlerins,  poVipient  la  ci»ix»«ia'^ 
toieni  pourjrusde  tous  les  feconrsteiiqpoh  ' , 
rets  etfSpirknels  «écessaireti  à«^'Vi9|ragjQk 
Il  partira  bienièt  d'ici ,  paai  la  même! 
dettintUon,  «a  «ilgnifiiiue  aôêel,  doat' 
S«  A.  R.  le  dnC'  Max.  de  Bavière  fait  ton*  = 
mage  à  YégMse  du  Saînt'-Sépoksiu  Ut] 
prière  au  JafdlfHi«s-01he»esl  péîflt<^illt ' 
cet  ^Q tel  de  la  tnain  de  Kranibeii^r,  iiii' 
das  plus  habiles  ^èves  de  Gomêtius." 
l>ans  le  cadre  ovale  du  dessus,  on  voîl  les* 
"jportraits  de  LL.  AA.  RR.  le  duci  k  du-' 
cbesse  et- le  prtnce.  » 

— 1 — iMiJi^    ■ 

S3i»AGjrB*  "^Lfiadeu«  «olhagesde 
J^Miite»  éiatrli»  à  Tolède  ««oniieiii^ 
d'être  ÂsrinéftfMir  «trdi»  du  g»<iwer^ 
nfiment* 

—  C*€S^  par  ,  suite  d'uiie  fattio». 
d'impresaion  ^iifi,  dàna  noire- nu-f 
mérp  du  1 7  iuin,  pag^  569,  M.  Val* 
léjo  a  été  qualité  d  archevêcpte  e/a 
de  Tolèite.  U  lautjii^  Arcbavétfoe 
nommé*  » 

pORfUGAL.  — La  lettre  4e  àousi 
ilVI^riay  publiée  dans  notre, numéro/ 
du  19  juin,  est  adressée  à  Tévêque 
rési gn aiai  re  de  Co i  mb re ,  n o.mui« 
au  pAlriàrchat  de  Lisbonne  par  le, 
gouvernement,  et  eiisMÎte  désigné 
vicaire  capitulaire  du  nicine  dio^^ 
cèse.  Cette  lettre*  extraite  du,  jour-; 
nal  du  gouvernement  de  Lisbonne 
du  2  juin  ,'est  une  circulaire  adres-^ 
sée  le  i''  juin,  non-seulement  à, 
Tecclésiastique  nommé  par  le  gou- 
vernemen  ta  i'archevcclié  de  Brague,,* 
et  désigrié  (après  la  nomination)  vi- 
caire capitulaire  de  ce  dio<eèse^  mais 
aussi  à  tous  les  prétendus  adimnis^ 
trateurs  tén^porelA  el  spirHbèis  des 
érèeèMs  da  Forti^l  (1). 

(i)  Voir  le  foumal  du  gouvernement 
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II,  y  a  li^u  Aq  sVtAnner  nne  le 
ff>iiTeriTeineiit  de  cïmi,!  Mana  ait 
eu  ridectie  faire  }virtsi  5ôlcunelle- 
ment  de  Tadmiitston  de  son  mi- 
nistre piënipoteiKÎaire  parle  Sainl- 
Père,  à  ceux  qui  gouvernent  os- 
ten^thlement,  mais  indûment,  les 
diocèses  an  royattine.  !•  Ces  admî- 
msirai«ani,  le  patriarche  ,  f  arche- 
▼«que  et  les  évéques  nommés,  sont 
vraiment  intrus ,  |njtsqu'its  ont  été 
mis  à  la  têle  des  diocèses  ,  contrat- 
r0m«nt  à  ce  qui  est  prescrit  par  les 
saints  canons  (i),  et  à  ce  qui  a  été 
trèsrpositivement  déclaré  dans  Tal" 
loctttion  de  SaSaiintetédu  i^'inars, 
Qft  parlant  des  intrus  dans  les  die- 
cèses  d*Espagne,  dont  la  situation 
est  parfaiteuteat  fuireille  »  celle  d«s 
intrus  dans  les  diocèses  de  Porlu* 
gai.  a®  C'est  l'irrégularité  des  vicai«^ 
res  capttulaire»,  et  par  ebnséqaept 
l'opposition  vieJenie  aux  pastears 
lë^j^ttHieft,  qui  a  en  traîné  l'niter* 
ruptioii  des  ooniofiuiikaiions  de  l'E- 
glise portugaise  avec  le  centre  de 
'ttxii^c,  et  entretenu  enire  le  Saint- 
Sié^e  et  le  'Portilf;ftl  ces  dii'fé-- 
rends  religieux,  m  préjudici^les.  au 
mjraume. 

^  La  conduite  de  dona  Maiia  doit- 
elle  être  attribuée  à  l'ignorance? 
Mais  une  pareille  ignorance  n'est 
pas  admissible  dans  un  gouvernc- 
mcnt.  Est-elle  un  nouveau  résultat 
de  l'opiniâtreté  que  l'on  met,  depuis 
sept  ans  ,  à  présenter  aux  peuples  , 
comme  des  pasteurs  légitimes,  ceux 
qui  ne  le  sont  pas?  Si  cela  est,  com« 
ment,  avec  une  opiniâtreté  si  persé- 
vérante, le  gottvernemfnt  pourroit- 

dc  Lisbonne  du  3  juin ,  partie  officielle , 
où  on  lit  de  plus  i  «  En  conrorinit^s  et 
sot! s  la  même  date ,  ont  été  adressées  des 
lettres  royales....,  aux  rX'vérénds  évôiiwes 
nommés,  et  on  a  fait  aussi  les  commu- 
nications convenables  aux  gouverneurs 
vicaires  cspitulaires  des  dbcèses  dtt 
royaame.  » 

(i)  V^mi  4ê  (a  BeUgian  du  So  avril 
i84q,  a  parlé  de  tonales  ifttrusjtoas  les 
diocèses  du  PortjBjfai. 
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.8) 

il  se  proiiMtlre^arriver.ràtsoatn- 
blement  à  la  conclusion  de  l'œuvre 
«le  ia  réconciliation  avec  le  Saiiii- 
Siège,  et  se  flatter  A* améliorer  ainsi 
Vétal  spiriliul  et  temporel  du  rojaumel 

rOMTIQUB  ,  il£l«A.K«HSS,  arc 

lie  temps  ne  parpît  pas  éloigné  où  les 
trônes  ne  vandront  pltis  la  f>eine  détrç 
nsuqiés,  ei  où  ce  sera  biea  assez  que  de 
se  voir  obligé  de  les  garder  qnand  on  tes 
aura  reçus  de  Fondre  de  la  nabsance  et 
de  rbérédllé.  Indi^pendamaieiii  des  ao- 
trcs  tableaux  qui  offrent  en  oê  genre  des 
ef {rc-vyaolcs  misères  et  de  si  craeLi  soacis, 
est  il  an  specta<^e  plus  triste  au  monde 
que  celui  qui  ncHiaest  donné  dans  ia  per- 
SQunedes  pcinees  d'£spagn€»  ?  Qoel  estie 
simple  particulier  qni  voitdroit  accepter 
la  meilleure  des  positions  que  l'usurpa- 
tion lenr  a  faites? 

La  seule  qui  soit  supportable*  parce 
qu'elle  €^  conforme  k  l'ordre  naturel,  et 
imposée  pi^  le  devoir  co<Qfne  par  ia  jus- 
tice, c'est  celle  de  don  Gartos.  £t  doa 
Carlos  eêt  prisonniiîr  !  Excepté  qu'il  a 
pour  lui  le  temps  vengeur,  c|af  a  fait 
Loilis  XVI  si  grand  et  ses  bonrreanx  si 
petits,  sa  vie  oc  loi  estr«^iaaiiife,  chose 
qu'un  calice  amer  et  un  supplice  lent? 

Si  Ton  descend  au-dessous  de  lei,  dans 
la  branche  de  l'usurpation,  voici  ce  qoe 
l'on  y  trouve  :  une  mère  profondément 
humiliée,  séparée  de  ses-enfanspar  ordre 
d'un  soldat,  ne  pouvant  ni  les  rejoindre 
ni  être  rejointe  par  eux  dans  son  exil,  ré- 
duite à  envier  le  sort  des  dernii^rs  servi- 
teurs qui  peuvent  du  moins  les  approcher 
et  leur  donner  des  soins. 

Ces  mêmes  enfaus,  aussi  orphelins  du 
côté  de  leur  mère,  qui  est  vivante,  que 
du  côté  de  leur  père,  qui  est  Kort;  en- 
cbaiués  par  une  nécessité  de  fer  à  an 
trèue  usurpé  dont  ils  ne  sont  que  les 
prêle^noâis,  pDiircontsir  des  ambitions 
étrangères  à  leur  lamille;  n'ajant  en 
parta^  que  Ja  vue  d'iiQeasiirpation  en 
s^ua^dre,  que  la  Camée  des  grandeurs  et 
de  la  royauté  d'un  nouveau  SpartacBS  qni 
se  «OBipie  fi^iaii^^^  «llkdfti^ 
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il  B«  déaiiçroenl  heot&itx  qui  ne  levr  per- 
niet,  €|iKiB(i  ils  foiientpear  prendre  fâtr, 
que  de  6C  dédwiisser  et  ée  jeter  ieiirs 
souliers  aoi  pauvm,  faute  de  pouvoir 
leur  faire  «utremeal  Tamnéne. 

Est-ce  Ih  tout  do  oioiit»?  lion,  ceqiie 
rnsurpation  de  Marie-ChHsIîne  a  laia^ 
de  vie  à  iMtte  |a  famillr  fo^'ale  d^Kppi^e 
ne  va  pa9  iiisi{o'à  Caîre  eaœpttr  de  l'ili* 
terdictioo  générale  et  de  U  dt^&ee  ou- 
trageuite  un  oneie  révdittîoânairej  on 
infant  qui  se  recommande  de  sa  Inine 
contre  les  siens»  de  sadégrodaiion  de  ea^ 
raclère,    de  ses  aentiiEietts  de  jacobin. 
Tant  il  eSt  vrai  que*  par  te  «e«l  faii  de  son 
usa rj)a lion»  la  veuve  de  Ferdinand  VU 
n'a  rien  laissé  qui  ait  tonne  d-exitlence 
roj^ale  ni  ponr  elle,  ni  pour'ses  en/ans, 
ni  pour  ses  prodies»  Tous  ils  ponvoSeoi- 
vivre  beoreuxr  honorés  et  grands  à  l'om- 
bre do  trône  légitime;  tons  y  ironvoteoi 
un  sort  digne  des  f>iaa  hautes  ambitions. 
Ce  sort,  ils  Tont  échangé  contre  «ne  vie 
tonte  bœlfversée,  tonte  hérissée  de  aou* 
cis»  de  misses  et  de  ehàtimens  moites. 
Que  Dieo  prenne  pitié d'cnx,  et  qn'ift  dé- 
ioorue  suriont  desautses  royanlés  les 
conséqnenees  d'm  si  tiriste  esemple  !  car 
les.fNNiplBS4i*asai9i^oieot  pas  longtemps 
h  des  spectacles  |>areil5  sans  y  perdre  lé 
peu  de  respect  qneles  révohilions  ont  p« 
leur  laisser  pour  les  si^értontés  de  l'or- 
drn  RHMMreht<itte. 

PARIS,  2BJUIIV. 

M.  le  doc  de  Nemours  est  arrivé 
lundi  à  Paris, 

—  Dix  de  nos  ambassadeurs  et  minis- 
ires se  trouvent  en  ce  moment  à  Paris  en 
congé,  et  ont  quitté,  M.  deSaint-Âulaire, 
Vieane  ;  M.  Brcsson,  Berlin  i  M.  de  Dal* 
roatie,  Turin  ;  M.  de  Bussières ,  Dresde  ; 
M.  de  Varc»oes«  Lisbonne  ;  M»  de  âatnl* 
Priest,  Gopenhagne;  IMU  de  FopAenay  » 
Slotlgardtj  M.  d'ËyragDcs,  Garlsmhe; 
M.  de  Bois-le-Gomte ,  La. Haye;  M.  de 
Larochefoucasld,  Ilarmiitadt.  Les  postes 
de  liondres»  de  Vienne,  de  Berlinddo 
Madrid  sonivaciani*  et  |f|f«  4e  tonnée. 


do  Pontois,  de  Baebnrt  et  de  Tallenay 
sont  attendus  incessamment. 

— là,  1c  ministre  de  l'agriculture  et  do 
commerce  <k>U  partir  le  a 5  pour  aller 
passer  un  mois  aux  eaux  de  Vichy    11 
fera ,  dît-cm  ,  une  tournée  dans  ploâeun 
départemciis  du  Midi ,  afin  d*y  constater 
les  progrès  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce. 
— On  Ut  dans  le  ^ationul: 
•  Lundi,  une  réunion  réformiste  de»- 
voit  avoir  lieu  à  la  barrière  du  Maine.  La 
police  ne  l'a  pas  permis.  Les  convives  ont 
trouvé  un  ordre  du  coaunissaire  de  po» 
lice  de  Montrooge,  exécutant  les  înetrae- 
tinns  dn  psé&t  de  police.  Défense  for- 
melle étoit  faite  de  se  réunir,  avec  me- 
naee  dedimoodrek  réunion  par  b  force. 
L'or<ibre  étoit  appuyé  d'un  détachement 
de  mutticipamL  i  pied  et  it  cheval .  et  les 
dictent  réfarmi$iet  ont  dit  se  retire»  de* 
vam  no  pareil  argument.  » 

^  Une  dépéehe  télégraphique,  pubUée* 
pur  le  Momismt  mlgérimi  dn  i^icdn^  ^^ 
nnqce  qne«  le  i3,  la  garnison  de  Blédéah 
a  communiqué  avec  11  eoiomie  se  diri^ 
géant  sur  Mtliaaah^  Les  opérations  du 
général  Bàraguty  -  d'HilKers  ne  parois- 
soient  pas  avoir  été  entravées. 

^Vn  affèté,  daté  d'Alger,  le  1 4  juin, 
porte  ee  qui  suit  i 

*  Toute  personne  exclue  à  toujours  ou 
pour  un  temps  déterminé,  soit  du  terri- 
toire entier  de  1* Algérie,  soit  de  quel- 
qu'un  des  points  occupés,  ne  pourra ,  h 
moin^  qu'elle  ne  justifie  d^nne  autorisa- 
tion écrite  et  spéciale  accordée  par  le 
gouverneur  général,  reparottre  durant  le 
temps  fixé  par  l'arrêté  d'exclusion,  dans 
aucun  des  lieux  dont  Fapprocbe  et  le  sé- 
jonr  lui  auront  été  interdits,  k 


NOUVELLES  DES  PROVUICES, 

M.  de  Mésonan,  ancien  chef  d'es^ 
cadroo. d'état-major,  qui  a  contresigné 
les  fameuses  proclamationa  dans  l'afEsire 
dé  Boulogne»  et  fui  fui  eondamnépar  il 
ennr  dea  piiis  à  qimise  années  de  déCen- 
tîiii ,  a  o^lena  du  résider  dans  uœ  dhim- 
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bfV  «le  rri6tel*Dfeii  ffAbbérine.  snr  sa 
parole  (Tbonnovc  6«  Mali,  asiet  graiw^ 
ii|ien(  allé«ée  |>ar  l'^r  4«  la  pnsoii  de 
DvuUitiu»  a  néce»iié  celle  luesure* 

—  Ou  écrit  (ta^Soulogiie^  ao  J4iiit  « 
,  «  Iillicra4»y  cQt  Afiglais .  dont  umia 
av^çtfis  dernîèrenient  aimMicé  J'aniMla* 
tiom,  el  qui  éloit  arrivé  h  Boiilog»o ,  àù* 
teoleur  cTuiie  esplxo  de  machine  infer- 
nale ,  est  parti  po^r  Pafisv  fendrodi  der- 
nier, 90»g  l'cseorle  de  deu»  iii^ocleiirs 
de  police  easoyé%  de  la  capîlilew  Avant 
de  livrer  l'inculpé  k  la  poUee  coireelm* 
Qelle.|ip(ir  pQrl  dV«ea.  piobib^ea*  «i 
^Hi  s^xis  4p9Ui  «e  isAnvaiiWDe  i|«e  lâen  « 
dana  eeile.  affaiw ,  ne  ^  rattacher  è  i-aè^ 
tj»l^td4î.DaraijA>  » 

«KMmae  un  briiît  qui  preneit  du  crédit  à 
Caeo,  qBe  les  iieHi>ater«  mMH  ^6tre  «mHttis 
à  rio^i^^t  de4a  patente. 

Ce  brait  p»i^  €aod4$  il  a  prit  aon 
ongîDedaoa  nœ  déeitM.  d»  minietre 
des  fiiMnçe^,  i^ui  t  dieiîinpiaui  entre  i» 
l^tiaox  qa'im  ^%6  et  ceëa  ^«^n  m^ 
graisse.,  déolaro  ^w»  i- engraiiieonit  «or<«^ 
sti^uu  wm  «péaitleUoa  eMnmenMale ,  ei 
doM^Kie  i(9Uf)»ia  à  la  patente^/ 

^  M.  l'abbé  Çofiinean*  .deeservant  de 
MonlIleron-le-Captif,  a  conipam,  le  17 
juin,  devant  le  tribanai  ottnreoliOHiiel  «de 
^^^uiboii- Vendée,  pvéveBii  d'avnir  dîatri- 
boé  Bii  imprimé  intilnlé  :  Prière  pBur  wc 
Jêum  emUy  et  snr  leqnel  n^éleit  pas  le 
nom  de  rimprîmcDr. 

Cet  opi;i6Cwle  ne  forme  qu*one  demi*^ 
fpuille  d*iinpro3ttQin.  Au  verso  de  ^la  acn 
cende  rpage^  on  lit  cette  épigiopbe-i 
9  SeigneMr^.  il  est  nu  exilé  pour  leq«el 
nous  aimons  ^  prier^  ponr  leqnel  nooe 
prions  aveQ  ai^deiir,  et  cet  eiMé,  eM 
Dieadonné  dont  le  nom  osl  suave  comme 
tout  ce  qui  vient  de  vons.  »  A  la  page  10, 
on  lit  :  «  Miebel,  héros  magnanime  de 
L*armé6  célcHe^  jlétruiseE  «m  ctmeaH  le 
,priuce  4^  êênétret^  JUbinrioe»  ebef.ébS  £•• 
bortes  Ibébaioes^  intrépide  aejdat  du 
^risi,  ieoad>attes  anèepir  de lui.  « 
.  LejmbiiMte  pvlHiet  ve|niéieBlé  p» 
IL   Boanet,  % 


M*  hawtlet  fa  cÀm^aiTae.  •  Oh  a  parit', 
a-lvil  du  <n«r«  antreii  «fabfteji,  dn  litre  de 
IVmww^î  vaÊê  «e  «re  est  ane  jnslîfka. 
tbm,  cof  ii  ne  ^h  qtre^  cTune  pfrîèrp,  et 
proH;rire  lea^prièreseoBiéroit  oti«  crnaiil/. 
La  reilgton  a  drs  prières  |>oar  toutes  les 
inforfnnesT  elle  prie  pour  c^ttx-12i  mAne 
qve  w  seewt^  f^M^B^i^  ^f^tctHBoamne,  et 
je  trouve  ce  pidtectorat  snlilitiie. 

*Iia»a  eelin«v  d^iHettrs,  #f  vonsn'T 
troiiverei  j4e»  li  reprméve  r  écontes  le 
paisage  anîvavt  t.  4...;  il  -y  tient  à  cette 
France  ioii{oars  cbère  è  «on  coeur,  ton- 
JQors  présenio  à  eeneeuvotiir  ;  il  y  tieni 
par  le  cercueil  dtt  r5  iènie^^  dont  elle  i 
gardé  le  dépM  sacré)  par  aoa  berceau 
qii'eUe  aéétti«iNlnl  de  I0  proMsrire  ;  et, 
le  fiigefd  teimié  veea  el«e,  41  toi  dit  sans 
oetae  i  OU!  ^oàh  lumimiÊe,  êoia  hemrttin 
sent  Mè»,  kêtit  Frmtcê,  pma^méje  ne  pua 
Céfm  tmtioîK,.  ISI  qttand  il  le  dit ,  une 
larme  cratlondriaseaiffttirient  ouMilfîgrsa 
paapiàie.  • 

.  M' LoowàerpaMnre^HurpIwiieeirs piè- 
ces que  l'aoàaiâsatioo  d^imprîaMr  cotte 
brcMsblire  a  été  accofd^fwr  le  f>réfetdc 
Maine-et-Loire,  ret  que  deua  ekemplaim 
ont  aé  dé^HMés.  à  la  préfec^WP»  -^vant  aa 
fait  dedistribii^ieii.  .»*a«oea(l4Mt|MBMid» 
des  pittoves.  Si Jif<  l'abbé  Ooffinean  avoit 
iA  répandre  cet^ypnaunlq  qts'îl  »oitchei 
lui  depnifi  «iKino|Sy.  «n.  n'en  autroit  pas 
trouvé  1  a  eicmplaires  en^  potaeeiioo* 

L'avpça.l  tQ|«iiine.9i|ift  s  «Je  n'ai  pas  la 
moindre  crainte  pour  laon^Uent,  mes- 
sieurs, vous  n'êtes  pas  du  nombre  de 
éem'qui  disent  que  c'est  une  bonne  for- 
lune  que  de  ponvoir  frapper  un  nierobre 
du  clergé}  vous  savi»,  vous  voulez  faire 
justice,  et  }e  ne  vous  demande  que 
oefai.  » 

AprtotHie  demr-hcare  de  délibération 
dans  la  "Chambre  du  conseiU  le  tribonal 
rend  un  Jugement  par  HeqaVl  il  acquitte 
éomfilétementftl:  ràbfté  Céffinèau. 

— ^  M.  Buvef|;l#  de  Ihmranme  a,  ces 
jours  derniers,  réuni  dans  un  banquet 
iSo  électeurs  de  Parroodissemeiit'de  San* 


•*<*•  '  Le  'iffQÉi-dilAS  -soédotl  ^Édiff  de 


mes  d'éqaif>«ge,  v«niim4u  eap  cb.fiottiio- 
Sspcraneç,  f«l  armé  à  lliieai,  te  19,  av«e 
104  pasftag^çr«  pr(»rena;»t  de  l'iqnipi^  de 
la  frégate  U  M^gifwme^  nailfrt^ée  éaiis 
le»  mer»  d«  Vla4^ 

On  ft^ltend  à  'Mtdriéà  itoif  proroger 
It^S'firo^mnBmoai  les  deih  cÂiftfi^res 
<les  corli^)iiiiqa*aQ  lô  oetobr^.  CSotnthe 
elles  craignent  d*êtFe  dissonlcs  si  elles  ne 
se  moâlrent  pas  com|ilai5âtites  pour  le 
l'égent ,  elles  se  prêteront  sans  résistance 
à  tons  les  vmtBgetam»  qui  pourront  lai 
cou veDirî  iffa  d»  Itmts  actes  dé  déférence 
sera  de  laisser  le  gouvernement  perce- 
voir les  imp6u  sans  sneun  contrôle  de 
leur  part,  jusqif  à  la  fin  de  l'année. 

Le  reste  de  la  session  actuelle  n'offrira 
ffautre  intérêt  que  Tafraire  de  la  tutelle 
des  jeunes  princesses.    La  eommij«îofi 
cbargée  .(f exainkier  cette  quèstioir  a  fait 
son  rapj^rtdans  hi^aRCé  dit  t5.  I^a- 
près  l'a vi5  émis  par  elle,  é'^sl  aux  coflés 
unités  c^i'ft  appartint  de  décider  et  de 
irf'gler  Sonverainan^t  tout  ce  qui  a  rap- 
portai la  ta  tëllci*  On  croit  assez  générale» 
ment  qu'Esparteio  ne  s'opposera  pa$  à  r.e 
qu'elle   soit  conférée  au   patriote   Ar- 
guelles.  Provisof  revaent  y  eliei»st  'déckrée 
vacantef  et  Marie^Glirialkië  en  M  exei«tô< 
Les  ehsUèev'^e'l'iiiJanldmi  Fnm^s  de 
Paulene  sont  pië'liicilléfrr6s«  La  révolif^ 
tien  se  Aéfte  dig  tons  les  îîèns  du  sang. 

—  suivant  dés  bruits  qui  courent  de* 
'puis  cfuelque  temps ,  et  qui  ont  une  cer- 
taine consFslance  dans  ceinomeut.  on  ne 
bcroii  pas  sans  inquiétude  sur  les.di^post'^ 
tipns  des  proviiif^es  hasques^  Les  deiMi» 
iiîcrs  frafiçaiir.vieiinefittk'iMBiriifia  armes 
et  des.munitions  de  guerre  tjue  des^ens 
Êe  doû  OaHtos  dtérehbient  à  J  faire  pas- 
ser. Le  général  Aroyé  èl  un  cfïlbnel  ont 
aussi  éfé  arrêtés  par  la  gendarmerie  dan$ 
un  village  où  ils  se  tenoieal  caché»  et 
déguisés»  près  de  ^  frontières. 
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70,^0» immle»>  ftt qu'il  eslquestién  dé 
dittkiner  au»i  la  garde  niyale.  On  rfe* 
marque  que  ia  lâafiaoït  d1Rsparie*o  est  en^ 
ti&remeirt  mUllaire^  jusque  dans  le  p<?r* 
aontiel  des  bniflsiers  et  de^r  valets,  qui  sont 
tooa  efaoi»»  pèmH  les  soes-effiders  de» 
régimens«    - 

—  f jes  Béiiiees  des  cbambres  anglaises 
nVfrëntftiteim'inlêrêf.  . 

•^'  La  seconde  chambre  du*  royautaè 
éfi  HéBovre  vient ,  connne  la  première, 
d'adopter  une  «dresse  dins  iskfiiellc; 
sons  des  fomte»  respeclaenses  tt  dam 
un  langage  cortvenafcin*  elle  protesté 
énerglqueffient  contre  fabregatibb  dé 
la  constitution  de  i8&5,  et  déclaré  nV 
^fOfr  p»  confiance  dans  lea  ministres  du 
roi.  .    -    .  .  • 

—  f  jC  4  de  ce  mois ,  les  États  ont  reçu 
communication  d'un  exposé  détdtlé  d6 
l'état  des  finances  du  royavmc.  Ce  docn« 
meut,  revêtu  do  nom  du  roi  et  içohtroâi- 
gné  par  M.  de  àcbele^  prouve  que  léfi 
économies  do  trésor  public  aui'ont  at- 
teint .  en  i^4s ,  la  somme  de  3  milHona 
SS^vooo^f r.  Le  rdi  désire  t]ile  cetlesommé 
soit  employée  en  partie  à  rambrtisseVnenf 
ide  la  dette  publique  et  en  partie  irux  be- 
^ns^defaniiée. 

-*Larrêhiede  Gr&Ceest  ardvée  à  Mn- 
hich  le  16,  venant  d'AQiëncs  par  h  vdie 
cPAneône.  '* 

-^  Le  ministère  portugais  a  été  défini 
tifcment  composé  dé  là^  maTii{*rô  sul^ 
vante  $  fntérieur  et  présMence  du  con- 
seil, M.  Jeaqirîn  Àfilonlo  de  Agifiar;  }fis# 
tice  et  affaires  ccclésia^iqùes,  M.  GostA 
Cabrai  *  afBiIres  étrangères.  M.  Rodrigo 
de  Fonseca  Magalbaes  ;  fmaiicos.  M.  Avi- 
la  rguéfre,  M; .de  Vîila-Reàl r  irtarine; 
fA.  l^slatNi.  ^  '  ■ 

^^  Jérôrme  Bonaparte  (  te  éobite  '  d0 
Monlfort)  est  arrhé  dernî^réibent  de  la 
Toâcane  h  <>énes,  pour  visiter  son  frère 
le  comte  de  Survllliers. 

-^  ha  -Chfiem  iJ^Augiboatg  doniie  les 
re«selgRemeos  soiva^hs  stir  tes  mddifica* 
tiona  qn^a  Reçues  ie'balli-iiiértff  du  t3  fé^ 


Ce  qui  déaote,.ii4ai9moii»*,  <^  le^gon^ 
Veniemeiil  éè-mtàààwkt  j^^d^gnndes    vrkr  » 
itt  qniéM^te»»  ^*mi^%  iM«if  r^roHé^è  1     «  ieretonf^db  rEgypt»  i  h  Porle^Of. 


tomaiu)  Mira  Ucird«i»i  le  cm  nà  lÂ  Ugne 
mascttlini»  do  Môbéœei-Aii  vîendroU  À 
yélejnd^;.  Le  sultan  pourra  alors  nom- 
mer  iTii  pacha  k  !»Qa  gré.  Les  Cemme»  et 
les  descendaqs  issus  d«s  femmes  floui 
eicluÂ  de  la  sucçestâoo.  Eu  ce  (|qI  touche 
l'armée ,  le  pacha  aura  le  droit  de  nom- 
mer lesolficiea  de  T^rmée  de  tent  et  de 
mer  jusqu'au  grade  de  colonel»  On  s'6n 
rapporte  à  ^a.pejrspicacilé  ci  k  soti  aeati- 
racnt  d'équité  du  soiiv  dis  déterminer  wb 
temps  plus  long,  pour  le  eervicç  des  sol* 
(dats  égyptiens. que  le  halii  sbériff.  fixe  à 
'ciu'i  années.  1^^  pacha  d'Egypte  n'aura 
pas  un  rang  plus  élevé  que  celui  de  visir. 
On  ne  pourra  lui  doi^ner  un.  autre  titre. 
Ainsi  que  le  premier  b^tU-sb^riff  l'avoît 
déjà  réglé,  1^  nouveau  firman  porte  que 
rCgyple  r^e  rigoureusem.ent  subordon- 
née au  sultan ,  en  sorte  que  les  lois  et  ré- 
glemens  en  vigueur  dans  les  autres  pro- 
vinces de  l'empire  ottoman  sont  appli- 
cables Il  l'Egypte.  Toute  e&çeption  aux 
lois  générales  <levra  être  prouvée  par  le 
'  hatti-shériff  même  et  par  les  Qrmans.  En- 
fin TËgyptè  est  soundise  comme  toute 
autre  province  à  toutes  les  ordonnances 
financières  présentes  et  fùtares*  tvec celle 
restriction  toutefois  que  l'emploi  die»  re- 
venus sera  abeàdonné  au  paxJMi  aptrès 
l'acquittemeoida  tribut  annueU  en  sorte 
que  la  fixation  du  budget ,  ia  levée  et  la 
distribution  des  ini^ôts  et  taxes  resteront 
seules  soumises  aux  lois  ottomanes.  Le 
second  ii.rmaa  expédié  pour  Alexandrie 
fixe  le  tribut  annuel  que  le  pacha  devss 
payer  Ma Porte-Ottomaoe.  Ce  tribMt  sera 
de  8o,Qoo  bourses.  En  ee  qui  concerne 
ce  point  particulier,  JVluscbird-EffeiMli , 
le  conunissaire  ottoman  aupiiïs  de  Mébé- 
inet-Alij  a  reçu  des.  instructions  ^^iales 
jqui  rautodaeut  à  négocier.  On  croit  gé- 
néralement que  le  padia  obtiendra  tti^ 
dimijiiulion  de  ao  à  3o,aoo bouraes^.» 

—  La  Gazette  (fAugibaarg  considère 
le  différend  turco -égyptien  comme  com- 
plètement terminé.  C'est  le  i".  juin  ^ue 
le  couriier.  du  divaa  est  parti  po^r 
Alexandrie  avec  le  firman  du-  sultan^  U 
esl^i;aleincnt  {^leur  d^unc  ;ktUf ,  du 
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f^nad-rM-,  TMr  hMfMfW  4l  «%^fâ^o  fbr. 
tenieut  le  viee-roi  à  ne  pjas  faire  naître 
fte  nouvelles  t£fiicttliésr  patr  utfe  résis- 
tance prolongée;  en  Ukùmè  temps. 
Muschird-Effendî,  commissaire  turc  à 
Alexandrie,  a  reçu  l'ordre ^cte  faire  da 
représenlalkMie  a»  nee^roî  star  tes  nou- 
veaux armemeiis  ^  qu^il  vieti  l  ifordonnpr. 
.  -^  jytfthè  tone  U^ré  ide  CMstanti- 
nopte  dtt  a  juin ,.  les  losorgés  de  l'île  "de 
Crète  auivieiitbtttè  te  troupes  de  rahir- 
Pacha." 

■Kgiiei 


CaAMBfiB  DES  ^AIBS. 

Stkmee  dm  »3  ^n» 

M«  de  Broglie^  TÎee«>|>eéaidefiè,  occope 
le  fauteuil. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  velatif  au  iruilé 
de  coiVimorce.  conclu  entre  la  traucect 
le  gouvernement  néerlandais. 

M.  le  marquis  d'Audiffret  s^élrve  avrc 
force  èontre  la  rédaction  do  ce  Iraiié  qui 
porterr,  selon  hil,  le  plus  grand  pr/^jn- 
dice  à  Qotee  eebotage  et  à  nos  eomuier- 
çaBS  nalionaox. 

M*  Gautier  présente  cb  nonibremes 
considérations  qui  tQj»dçait  à  «ippiiyer 
celles  qui  ont  été  dcvelof^^  f^r  M*  le 
marquis  d'Âudiltret,  contre  raboiilioa 
de  la  surtaxe  en  faveur  des  navires  bol- 
landais.     ;    '    i  .      r    *     : 

M.  le  m^f^re  dà  commerce  entre 
dans  les  délethi  du  pf0j«t^  et,  i^éf^^ïdant 
à  chacuae  des  àl#Btions  de  MIL  d'Au- 
diOiel  et  Gaurîen  ^o«ee  p^  le  traité, 
loin  de  nous  éli-e  défav<Msble^  dével^ 
pera  l'activité  de  notre  jCOBaoieree  et  de 
noire  industrie,  tout  en  offrant  dégrands 
avantages  aux  consommateurs. 
^  La  discussion  générale  est  fermée. 
Tous  les  aKtcfes  scmt  ensuite  adoptés 
SBot  dôenssieit;  et  le  projet  est  voté  par 
$0  bo^es  bittidies  eoéire  59  boutes 
Boîresk 

La  aiHle.de  l'ordre  du.  jour  appelle  la 
discussion  du  projet  de  kit  relatif  à  la 
fixation  du  budget,  de  recettes  pour 
Texereice  i84îi.     .  " 

M.  Dumann  ,  hifnîsire  des  finances» 
entre  dans  de  longs  déiaîis  pour  démon- 
Uwt  ifife  ^  l'on  repiMfesofi  atteiitîoti  sur 
ke  reafeUes.  eè  Jim^^fmsm  de  aSio  I 
1 8a(v  et  d«  %%^  i  j^S^%  iMBt:$»il^  que  la 
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Frfthee  A*a  pas  e»  seulement  des  ùùpen- 
èes  exlrabrdinairçs  à  coaTrir  depui»  lèSo. 
Il  essaie  ensuite  de  rassurer  les  popula- 
tions sur  les  conséquences  do  recense- 
ment qull  a  ordonné. 

ôi  des  Jèon^ox,  ajoute  en  terminant 
M.  ie  ministre,  lâ  des  journaux  mat  in- 
ientioénés  ont  tlierclké  à  çiéer  un  mal- 
entendu, les  GQ»tribiiiâites -verront  bien- 
tôt qae  le  recaisement  étoit  nécessaire , 
ci  qu'il  n'amènera  point  une  a^gmenta- 
taticm  d^impôt,  comme  on  s'est  ef forcé  de 
te  leur  faire  croire. 

M.  le  comte  de  Mosbourg  présente  des 
observations  générales  »ir  le  budget  des 
recettes. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

-«>        !■  ■ue—ii      

A  l'époqae  de  la  mort  de  M.  l'abbé 
Petit'Radei,  en  i856,  on  annonça  dans 
ce  journal  que  sa  faraitle  se  proposoit  de 
publier  l'histoire  de  ses  recherches  sur  les 
nionnmens  cyclopéens,  travail  qui  fa- 
voit  long -temps  occupé.  Cet  oavrage 
vient  de  paraître  ;  il  a  pcMur  titre  %  Be- 
cherclufs  jwr  Uê  Af  oumvmim  tyéhpimt ,  ou 
DeêeriptioH  de  la  coUeetio»  d»$  modiUt  en 
reUêfûompoMni  loi^aUrie  péifugtijaê  dé  la 
biitUodiéqtu  Ummim^t  in-8*.  Cette  publi- 
cation se  fait  d'aprèalesmaanserits  métises 
de  fauteur.  Le  volume  Contient  d'abord 
une  notice  snr  M.  Petit-Radcl.  Cette  no- 
tice est  assex  étendue  et  fait  bien.con- 
noître  les  difTérens  travaux  de  l'estimable 
académicien.  Peui-étre  ja'indk|iie-t-elle 
pas  assex  que  Bl.  f  abbé  PetU-Badel  n'ou- 
blia jamais  les  convenance»  de  son  état. 
11  n'exerça  point  le  niinîsl&rc  quand  il 
revînt  en  France,  en  1801  ;  mais  il  se 
souvint  toi^ours  qu'il  éloit  prêtre.  Tou- 
tes ses  habitudes,  étoient  eecléstasliques. 
Il  disoit  làmesseles  dini«nebes?ei  léiâ»,.«t 
meiioît  la  vie  la  plua  régulière.  .I^otts. 
avons  ouï  l'aconter  que  peu  après  sa  ren- 
trée en  Franee ,  le  savant  Menge ,  an- 
cien religieux  qui  s^ëtoit  marié,  ayant 
rencontré  M.  Pelit-Radel  k  l'Institut ,  s'a- 
visa de  lui  parler  marîs^e^t  de  l'^ugager 
à  épouser  quelque  veuve  qui  lui  apporte- 
roil  un  peu  de  forlufio.  «  Maî#«  raoâ  ëber 
confrère^  repartit  M.  Petit-liadei  «   vous 
ouUies  que  Je  suis  prétce.  • 


Nous  n*ajouterort8  rien  à  là  notice  qui 
a  paru  sur  la  vie  de  M.  Petit-Radel  dans 
l'Ami  de  la  Religion  du  18  ae^t  i856* 
[Voy.  aussi  le  numéro  du  i^  septembre 
suivant.  )  La  liste  des  ouvrages  de  ce  sa- 
vant «  qui  termine  la  notice  nouvelle  dans 
le  volume  qne  nous  annonçons ,  montre 
quel  étoit  son  xële  pour  la  science. .  Cette 
liste  indique  qnarante-sept  écrits,   mé- 
moires ,  rapports  plus  ou  moins  étendus.  * 
L'autèttr  a  voit  mis  à  profit  son  voyage  en 
Italie  pour  observer  les  antiquités  du  pays^ 
et  il  lut  ii  f  Institut  beaucoup  de  noticetr 
et  de  mémoires  sur  ce  sujet.  Itoofiobattit 
constamment  -  le  pyrrho  nisme  historique 
que  quelques  modernes  vouloient  tou- 
jours mettre  à  la  mode.  Sage,  judicieux, 
exact,il  éloit  en  garde  contre  la  manie  des 
systèmes  et  contre  les  illusions  d'un  faux 
savoir.  En  un  mot«  c'éloit  un  esprit  po^ 
sitif  qui-clonnoit  beaucoup  plue  &  l'obser* 
vallon  et  à  l'étude  qu'à  rimagtnalion. 
.    Ses  Recherches  êur  Ue  Monamêns  eyelo* 
péenê  se  divisent  en  trois  parties  t  la  dé- 
couverte, les  témoignages,  les  expiiez* 
lions.  ... 

On  remarquera  que  dans  la  première 
partie,  M.  Petit-Badel  prend  soin  de 
rattacher  ft-migration  des  colonies  pélus- 
giques  à  l'entrée  du  peuple  hébreu  dans 
la  terre  de  Ghanaan;  son  système  à  cet 
égard  paroit  fort  plausible. 

L'auteur ,  arrivé  en  Italie ,  étudia 
les  anciens  monumens  du  pays ,  et  trou- 
va^ au  sommet  du  mont  Circé. .  une 
construction  qui  loi  donna  la  premièœ 
idée  des  monumens  cyclopéens.  Il  ren* 
contra  des  constructions  semblables  h 
Segni ,-  Ferentino  ,.  Alatrl.  Quelquefois, 
les  conslractions  romaines  sont  posées 
sur  des  murs  qui  sont  évidemment  d'un 
genre  .d»£E!^rent.  et  sur  les  construction» 
romsnnes,  on  en  voit  d'autres  du  moyen- 
âge. 

Quelques  savaiis  joignirent  leurs  re« 
eherches  h  celles  de  M.  Petit-Radel  ;  fln- 
alitnt  provoqua  un  examen  attentif  de  la 
nouvelle  <lécoùverte.  Des  voyageurs ,  des 
architectes,  d^  antiquaires  ont  oonûr- 
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'  mé,  parlennotMervatîons,  l'opinion  de 
M.  Pelit-Radel.  On  efte  tears  témoigna- 
ge dans  \eê  Beehtrtke^,  et  ces  témoi- 
gnagea  d^ommea  de  toutes  Tes  nations , 
qui  ont  iFiaîté  fendant  quarante  ans  les 
monamens  dltaHe,  dé  Grèce,  de  ^ardai- 
gne,  etc. ,  ne  finissent  plus  de  doate  sur 
«ne  théorie  constatée  par  tant'  de  tap- 
porU. 

La  troisifenra  partie  est  rexpllcatîon  des 
modMea  qcie  M.  Petit  Radel  a  fait  exécu- 
ter d'après  les  dessins  des  voyageurs,  et 
qni  forment  aujourd'hui  la  galerie  Péiai^ 
'giqne.  Dans  eette  explication ,  l'abbé  Pe- 
tît-Radel  fait  preuve  d'autant  de  sagesse 
que  d'érttdlHon. 

Ôtt  sait  que  sa  famille  a  fait  abandon 
de  fai  galerie  Pélasgique  à  la  bibliothèque 
MazariHè,  où  elle  se* voit  actuellement 
l>e  plus  »  la  famille  a  rendu  Un  autre 
iimnmage  k  ta  mémoke  du  savant  abbé, 
eo  pfOcttMiît  la  pabn^tion  dbs  Recher- 
eliêê^  Le  folbuie  sort  des  ivresses  de  Tlln- 
pFlmerift^oyftto,  et  renferîhe  6  planches, 
âKToir,  lepoHraitderaitte«r,  ctdesviies 
demowuB^ns. 

LTastitu^on  royale  des  Jeunes -Aveu- 
gles èxéeptcra ,  le  mardi  %%  du  ooq.f ant , 
JoHr  de  Saiat-Pierre,  à  onze  heures,  dan^ 
l'église  de  Saint-Etienne-du-Mont ,  une 
messe  à  grand  orchestre»  de  la  compost" 
tiôn  de  M.  Gauthier,  professeur  d'orgna, 
de  composition ,  et  maitre  de  chapelle 
dans  cet  établissement 

Pendant  la  messe ,  M.  Tabbé  Patigt>D  ; 
dmnoine  titulaire  de  Valence,  prêchera 
un  sermon  do  charité. 

Après  la  messe ,  Mgr  TArchev^que  de 
Paris  donnera  lé  salut. 


L'institptlon  royale  des  Jeanes-Aren- 
gîes  se  propose ,  par  cette  cérémonie  so- 
l'ennellc ,  rinanguration  religrieuse  cTune 
société  de  patronage  et  de  secours .  f(in< 
dée  par  M.  Dufau .  dircctear  de  ladite 
Iii^tuif9n>f  et  deslinée-  h  f^roearer  aui 
jeunes  evfaa»  ivë^gfie»^  l'^érfaesnion  pre 
ihîère ,  et  aim  adultes  afflUgés  de  la  même 
inOrmtté.  du  travail  on  lea  moyens  d'exer- 
cer leur  Industrie. 

Une  messe  composée  par  nn  aveugle, 
dont  les  talens  et  tes  productions  sont 
déjà  si  avanta^useaient  coaons ,  nae 
messe  exécutée  par  «&  orofaoaare  d'a^eo- 
gles  et  à  Toccasion  d'une  cérémonie  qin 
doit  pifissaf&meat  eontriknar  an  bien- 
être  futur  des^  ateogles  ;  quoi  de  plusin- 
téressant  qu'une  pareille  solennité  !  quoi 
de  plus  propre  à  la  fois  &  toucher  los 
âmes  généreuses  et  \  [piquer  la  bienveil- 
lante curiosité  dd  tout  le  monde  ! 

^*  gw^  aarioi  Cr  «Itrt. 

■*>aaMtaMBiiata«]riMsaBdttteadeâsBttBssB« 

B«iraèK  MT^Aufs  do  a»  Hitn. 

€IIIQ^.  «/9:  Ifrir.  4t>t. 
lyjA'MIB  p.«/«»  «tfr;  IDe. 

\ct.  (U  la.B«aqa«  324^  ff. XOc. 

Oblig.  delà  Villeile  Paiic.  i296rr.ii»«. 

(Petite  de  la  Yijle  de  Paris.  000  fr.  00  c«     , 

Caisse  hypothéèaire.  770  fr.  00  «• 

Qtia^Tecaaavx.  I9{l9tr.  60e. 

«■^i^mM  vMaaHi  tOt  iw  7f8  • 

amiirnat  ftelfa.  101  fib  t,& 

ftestea  4e  KaiiUâ   lOtl  Cr»  «&«• 

Smpruii t  d'Haîli.  6d7.t r .  50  e.i 

Kenle  d'Esitagne  h  p.  6/0.  52fr.  1/8 
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Ek  veMê,  chez  DEBÉGOURT,  rae  dea <$aîati«^Pèi«é ,  n*  a^. ' 

LES  FERMES  DU  PETIT-ATLAS, 

ou 

COLONISATION  AGRICOLE,  REUGIEUSR  ET  MLITAIRE 

BtJ  »IMU>.»B  l/ArBI0iaS4 

Par  l'abbé  L^mMaiiif,  omrééo  Oonalaiittae. 
I  vol,  in-8». -^  Prix  5  2  fr.  5o  r.,  et -par  la  pone,  J  fr;  rt5  t. 
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JSiémens  de    Rkétorfqutt  sacrée ,   00 

,       Préceptes  et  Modèles  de  la  vé- 

ri table    Eloquence    clirétiennc  , 

*  i-ecttetlfedè*  cBovres  de  Féuelon , 

par    m.  'I^irpanlôtip  ,    supérieur 

du    iMît  " séminaire  dé  Paris.  ' — 

I       i  vol.  îni^i^. 

,      Il  appârtenoit  au  professeur,  à  la 

I  fois  si  brillant  et  si  solide,  qni  vient 

I  d'inaugurer    avec   tant   dVclat    la 

I  chaire  d'éloquence  saere'e  à  la  Sor- 

i  boon^  »...  d'oJ'frîr  à  la  jeunesse  des 

Elëmêttf  4^  r)i^(orîque  à  son  usi^e. 

>  I/puvr^ige  que  «IQUS  waonçons  ii'«»i 

point  (q«  W  ne  «'y  mëprenae  pas  ) 

s  le   prôgr»nitie  du  oojars  que  fait 

^  M.  Om»i>toyà'lâ itpMlWer dt^fiiéar 

llogie:  A^iM  VmÊlM%iiû^f€^^^T 

du  petiitfétnliiiite  îl^^m.  (Test 

aux  étèves  de  i^iÉtQtique,  et  non 

point  âi  ï*attdïtôîté  de  la  Sorbonne, 

que  Fauteur  destine  ce  niodeste, 

mais  mile  recueil ..Âlaislaissonç-t^ç 

exposer;  ^i^mèine.  sa  pens^ç  et  son 

hutk  L'a»  itt  Tautre  ^q&t  dfkvelpi^ei 

dans  le  Di^cauf»  prëliinti^mcu 

«Llgnonnee,  là  ïé^reté  et  la  paresse, 
l'impatieiiee des  règles,  le  gbftt des  nou- 
veaalés  en  tout  genre,  le  mépris  «ssçc 
hatvement  avoué  pour  tout  ce  qui  est  vé- 
nérable par  9»n  anclqiltté,  et  Consacré 
par  l'expérience  et»  9gps ,  ih*onl  Hen 
épargné  depnis  qaelqnes  arniAes  en 
France  pour  mlW  \ei  étode»  llttërâlres 
et  renverser  les  bomanités. 

•  Mais  FOnivm^té  a  forienfent  résisté  t 
des  prbfessears  d'un'  rai^  mérite  se  tout 
niis  beinibnlriement  à  Toravre  t  les  hom- 
mes lés^^pfes  éminens  en'  littérature  n'ont 
pas  refusé  leur  concoars  t  et  dte  tontes 
parts,  non  avons  vu  éolbrc  ^de  satilns  et 
modestes  Iraviox  q«l  ont mainienn  parmi 

VAmi  de  ia  Rtligioni  Tome  CIX. 


nous,  avec  les  saines  traditions  et  1» 
bonnes  méthodes.  les  fortes  études  c^ 
rinstructiôn  sincère. 

»  C'est  un  bommàge  de  rcconnoissance 
et  de  justice ,  que  nous  nous  empressoi|f^ 
d'offrir  à  rcnseigneraepl  universitaire  { 
et  nous  félicitons  en  même  temps  les  pe- 
tits séminaires  d'avoir  puissammetUjçonY, 
Iribué  pour  Irur  part  à  rcndlre  cet  im^  1  . 
pocnse  service  à  l'éducation  publique  ^|f. 
âupajs  :  la  vérité  ne  permet  paf  de  l^r. 
taire.  Le  bon  goût  et  le  bon  son^  ayoicn^ 
formé  naturellf^meot  ici ,,  entre  eux  ej.  • 
l^nîversîté,  un  heureux  accord,  ,2  ;i. 

. «Dans cette gfferrR.  ai  étjrMgeniMit  éh^ 
cUr^anx  bonnes  étiules  et  h  ardemment 
soalennê  contre  cUfs  pendant  vin§(  tiwH  -> 
la  préKH^i^fion  m»  dowle  ,  la  vanités 
la  spittsc  é(oient  pona*  beaucoup  $  mais  M 
y  entitMt  anasiypins  qi^on.ne  s'em  esl 
rendu  conip^  kdéstr^iecret  de  se  d6rD«> 
ber  an  joug  d'une  forte  ééaoation  :  on  m. 
dottfe  g^néralemei^  posr  aoî  et  pmt%^ 
enfans ,  les  graves  «»»jétt«eni«M.<Fom 
éducation  sérieuse,  le  ne  baaatde  pia  «qi 
iugemenl  té|nfraîre«  en  dbant  qu'il  y  t 
plus  de  gens.qv'oii  ae  pense,  qui  se  rédf 
gnenisans  peine  &  dire  élevés  médweré- 
ment  :  cela  est  moina  laborfeav  et  piitt 
commode ,  et  dii|>ense  d'aîllcnrs  d'étra 
bien  élevé  «  ce  qiat  eA  (onfeiirs  plus  gèt> 
liant  pour  soi ,  quoique  pliia  commode 
pour  Jea  autres» 

«La  légèreté  de  nos  muiurs  a  fléeM 
aoùs  W  pèlds  des  belles  et  g»:ave«  études 
littéraires^  C'est  alors  que,  tournant  cette 
fbibicsieen  force-i  cominé  il  nous  arrive 
si  souvent,  nous  avons  fait  les  entendus , 
et  on  a  de  tonte  part  attaqué  les  Imms^ 
niiés  csDfflme  chose  absurde .  et  le  temps 
cpi*on  y  consacre  comme  temps  perdu*  '■ 

•  Par  une  contradiction  bigarre ,  il  se 
Kncontrôit  peut-être  aussi,  au  fond  de 
ttNit  cela ,  un  certain  besoin  de  trouver 

■  4o  ■ 
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que  lom  le  monde  ivott  éié  mal  élevé 
Bvanl  non»,  et  que,  dépôts  Uoi»  siècles,  le 
genre  biiroaîn  s*éloit  douné  beaucoup  de 
peine  pour  ne  pas  abontîr  ^  grand 
chose. 

Malgré  ces  longs  et  fasloeax  sonlèf  e- 
mens,  grâce  à  la  résistance  des  petits  sé- 
minaires et  de  rUniversilé,  le  terrain  et  la 
Victoire  restent  anjoanf  haï  aux  homani* 
t&,  c'est-à-dire  à  la  raison,  an  bon  goAt, 
an  bon  sens. 

•  •Malgré  font  ce  qu'on  a  po  dire  et 
faire ,  il  demeure  que  les  humanités , 
telles  quç  Texpérience  des  âges  le»  a  cons- 
tonées,  sont  la  lome  la  pins  naturelle  et 
la  plu»  parfaite,  et  par  conséquent  le 
moyen  le  plus  efficace  et  le  plus  puissant 
dé  la^ haute  éducation  Intellectnelle. . 

•Sans douté,  on  peut  faire  dé»  humani- 
lé»  une  chose  creuse,  pédantesque,  bar- 
bare mérne^  et  du  temps  qu'on  y  cjk>nne, 
jm  temp»  eoBiplétement  perdu.  La  rhé- 
terique  est  le  couronnement  des  famba- 
llité»,  et  un  jeune  hoiQihe  en  sortant  de 
rhétorique  peut  n'être  qu'on  sot  hérissé 
detiiaiserie».  et  de  tout  point  insuppor^ 
table  ;  mai»  quW^ee  que  cela  prouve  ?  Il 
f  jMMit  éndemmenAtrop  d'exigence i^ 
que  le»  humanité»  rénssinent 
et  toùjour» ,  quelles  que  soient 
le»  condf tkns  du  succès.  Il  n'en  demeure 
pas  moins  que  la  littérature ,  l'histoire , 
Wluquénie  et  la  philosophie ,  aont  filles 
4cs  humanités  et  reines  du  monde;  et 
qu'à  très-peu  d'exceptions  près ,  ce  sont 
les  llttératenrs ,  les  historiens,  les  orateurs 
et  les  ^iiosophes  qui  exercent  dans  leur 
siècle  et  dans  leur  pays  une  inHoeiice  di* 
vecte,  profonde  et  universelle. 
:  «H  me  parott  ici  important  <ie  bien 
yeulendre. 

.  »  Gulliver  les  plus  no^es  facultés  de 
l'ame ,  les  développer,  les  polir,  le»  été- 
Mvr^  les  établir  dan»  tonte  la  plénitude  et 
4eur  puissance  et  de  leoraction  %  perfee* 
lionner  surtout  ks  deux  prérogilive»  qui 
.constituent  la  ^gnilé  de  l'homme ,  à  sa- 
.voir  la  raiêon  et  la  parMt^  et  psr  U  Jëami- 
Mem  humauiorem  fmcere^  —  Tel  est  le  but 
de  rédocatîon ,  et  telle  est  l'œuvre  des 


bomanHési  de  là  leur  no»  \  ffmmiora 
Uiterm*  ' 

»  On  coRiprend  donc  qu'il  n'est  prici 
question  des  uioi»  grecs  et  latins,  conire 
lesquels  on  s'est  tant  récrié  avec  plusoi 
moins  de  bonne  loi  et  de  xèie  :  il  et 
question  de  l'élude  sérieuse  et  approfon- 
die, de  l'étode  intoliige«»ie  des  trois  Isd 
gués  et  des  trois  gr»Mlf»  KtléntsRj 
grecque,  latine  et  friwnalse  »*  ot^  ce  sont 
tout  aimplement  les  troia^pkis belles  In 
gués  que  lliomme  ait  jamais  parlées:  ce 
sont  les  archives  immortdles  des  pie 
magnifiques  créations  de  l'esprit  hamain, 
et  chacune  d'elles  a  été  à  son  tonr  le  fieo 
unlvetael  des  peuples  et  le  l«igage  deli 
•pk»  haute  civilisation. 

•  Ba  iFérité,  quand  on  soi^qoeies 
humanités  ne  sont-  que  le  perfèelionDe 
ment  de  la  raiaott  ei  âm  lamga]ge,  pvfi- 
tude  de»  phsi»  beaux  monumens  de  li 
pensée  «de  la  parole  bmamâne,  àefi^ 
qnoooo,  4ek4m«Mi«t4uiénie}  qmoii 

on  apnge  qu'rftamu|i»^a<4  à  ï'^^  ^ 

philoflopheftl»i||iiaji|;4>f^  ^  ^^ 
les  plus  sublime»,  de»  mpfuliales  les  ploî 

sages ,  des  historiens  le»  phw  graves ,  f^ 

pour  former  et  enrkhiv  finlelliiefic^ 

épurer  et  emlielthf  hmagJbïaHon ,  eon^ 

blir  la  sensih^te  et  dminer  à  l'amelOBt 

entière  nn  élan  généreux  vêts  les  belles 

chose»,  et  qndquélbis  un  cRvto  enll»» 

siasme,  on  à  peifté  à  tmrvéfr  une  excuse 

pour  les  étsan^  mépris  a«pq«flsles^« 

manités  oiil;été  livrée»  depuis  vingt  ii» 

farminous.. 

•  On  s'est  irrité  flurtout  d»4em|»  V^ 
j  /aut  oonaacrar»  ^  le»  pauvres  rv»^ 
n'ont  pa»  manqué  à  l'appui  de  cette  ridi- 
cule irritation  et4e  «a»  siçerbes  dégodi^ 
Qomblen  4e  M»  n'uvons-nous  pts  en- 
tendu dire  t  Quel  !  perdre  les  pies  ^''^ 
années  de  la  jeunesse  à  n^appmdre  <Pf 
du  grec  et  du  latin  ! —  Gomme  f)<^'^ 
là  l'œuvre,  le  but  et  lit  queatioa  !  tm^ 
s'il  n'y  avoit  pas<da«S  ce  temps  «ne  g^**'^ 
transfoBm«tîon  hatellecluelleetinof»*'^ 
prépanau/'à  «ri¥««  et  à  eonio0Di^* 
comme  si  ces  anaéM  iMoienl  p>s  ^ 
ployéc»  principalement  à  former  1'^"^ 
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rer  faitiour  ilu  travail  et  le  goût  des  oc- 
cQpatiDfM  sotidéff  -,  h  faire  pretfdre  les 
graves  habitudes  de  l'ordre,  de  la  doeilité 
«t  de  la  règle,  à  commtmiqncr  an  jafe- 
ment  «e degré d'actWHé,  cie  pënélratloA 
et  de  vtguenr,  igans  (equel  lia  homme  sera 
toajourfr-  médioere  «  eitfiii  %  dotiÉer  k 
i*ame  eetlé  forte  trempe,  eette  éneff^ïè 
couragease  et  patiente  t|oe  ne  petiTent 
émottss0r  tii  reiiniii,  »i  W'd^M ,  oi  les 
ditBettlIés,  ni  rincotisldiee  1 
'  »  Voilà  le  4>at  des  hnmafittés,  pour  qui- 
conque en  ii^FiiitelfHgeaee;  voilà  l'œuvre 
de  Tédttcatkm ,  pèur  qiircon()ue  s'y  dé- 
voue oonseienetenfiement  s  et  on  a  bien 
osé  se  plaindre  qiie  les  plus  belles  années 
de  la  jeitne^' fttssent  emjplojées  à  at- 
tetiidrie' ««rbnt  si  étefé,  à  accomplir  une 
teirvre  si  nobte  !  Et  h  quoi-  voulëz-vdus 
donc  qu'ofr  lei  emploie ,  ees  belles  an- 
nées?   ^ 

»ll  ne  pêat^dl>nc  pUis  être  question  de 
contester  l'importance  des  humanités  ;  et, 
nous  l'ajouterons,  tnalgré  les  préjugés 
contraires,  rimpoHanée  dré  la  rhélori-' 
que  n'est  guère  mieux  ctïnicslable.  La 
.plaoe^nèoie  que  cette  classe  ôiHiupè  dans 
.les  humaiûtés  la  rend  ihaatfestement  fort 
imp€trtaai&  xtp^  nèo»  'permette  de 
dfetseendre  kl  à  (fîdqiiel»  dftaiii  éteâtr 
qife»,  qfiî  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

»  La  rhétorique ,  nous  f  avons  remar- 
qué déjà,  est  le-  couronnement  des  hu- 
manités :  jusque  là,  les  éludes  littéraires 
ont  été  les  élémens  plus  ou  moin^  hum- 
bles du  grand  art  de  penser  et  de  dire  : 
La  rhétorique  devient  tout  à  coup  l'art  et 
la  science  de  bictt  dire ,  et  par  là  ménie, 
quoique  moins  directement  que  la  logi- 
que «  réellement  fart  de  bien  penser.  La 
rhétorique  esjl  donc  tout  à  l^  fois  et  doit 
être  la  partie  la  plus  solide  et  là  plus  bril- 
lante des  humanités. 

»  C'est  le  moment  d'exercer  fortement, 
prefondémeM  même;  les  grandes  facul- 
tés de  l'ame,  l'intelligence,  l'imagination 
et  la  sensîMlité  s  c'est  le  moment  surtout 
de  former'et  de  développer  le  plus  large- 
ment fM»sifolc  ,  et  toutefois  avec  sagesse , 


le  jng^ement  des  élèvw?  païf  TAude  etrâp- 
iHicàttoh  des  préceptes, -par  l'imitation 
des  modèles,  par  l'analyse  approfondie 
des  grandes  compositions  littéraires.  ""' 

«Jusque  là,  ils  ont  exercé  leur  juge- 
ment et  leur  plutne  sur  dès  sujets  beaux 
et  intéressans.  mais  èrdinairômcnt  légers 
et  <fHnc  étendue  phisr  on  moins  bornée  s 
Ils  ont  étudié  la  pInS  riche  antiquité, 
mais  par  fragmens  :•  fragincns  d'histoire, 
de  poème,  de  dîscoufs,  dé  drame*.  Il 
faut  îiiafiifenant  étudier,  saisir  et  compa- 
rer les  ensembles*      »       » 

»  Après  avoir  vécu  ,  pendant  plusieurs 
années,  contemporàhis ,  pour  ainsi  dl^e, 
des  plus  gran<îs  hommes  et  des  plus 
grands  esi)rils  des  temps'  anciens  et  mo- 
dernes ,  après  avoir  entretenu  avec  eux  lo 
commerce  le  plus  indme  et  le  plus  fami- 
lier, il  faut  maintenant  les  étudier,  les 
contempler,  les  admirer,  les  imhec 
même ,  dans  la  haute  et  pleine  majesté, 
de  leur  génie.  *       . 

•  Il  faut  apprendre  ^'eut*,  t  donner 
eftfin  à  la  pensée  un  noble  essor,  à  prodi- 
guer avec  sagessiï  Us  trésors  dé  Hmagi- 
nation ,  à  modérer,  en  s'y  îivlant  lonté- 
^ftte  ,^  les  't\ûm  fràiie  ardente  el  vertueuse 
sensibilité  t  en  tin  mot ,  le  moment  est 
venu  dNîssàyer  des  forCe^  acquises,  de 
passer  de*  études  de  )a  premlère'Jeirnesse 
à^^tes  tràvaex  plus  mâles  et  *ip!kts  fermes , 
de  se  mesurer  tvoc  «les  sujets  )}\m  'grtods 
et  pins  sérieux,  et  de  foccvoîr  dé  la  bou- 
che du  maître  les  derni^^re^  et  utiles  le- 
çons, qui  doivent  guider  Sans  le  sage 
emploi  de  tons  les  biens  dont  les  huma- 
nrtés  ont  enrichi  llntelligcnce. 

•  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  (Test -là  une 
•chose  très  difficile  î  non,  quand  les  pre-^ 
mièrrs  étincelles  du  goût  ont  été  éveil- 
lées dans  ces  jeunes  esprits;  quand  une 
impulsion  généreuse  leur  a  donné  la  no- 
ble émulation  du  travail ,  et  surtout 
quand  une  éducation  pleine  de  sincérité, 
pleine  de  vérité  et  d'honneur,  c'esl-à-dîre 
profondément  chrélîertne,  après  avoir 
dompté  leurs  passions  naissantes,  et  re- 
drrtsé  leurs  inclinations  dangereuses, 
H  om'crt  leur  ame  à  l'estime  de  tout  ce 
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fpd  est  vnt  et  boqnôle ,  l  f  admintlon 
pour  tout  ce  qai  est  beau  et  par,  à  l'en- 
thouslasme  ponr  toat  ce  q«i  est  génie , 
bon  sens  sublime  ou  veiin  :  ei'est  alora  « 
BOUS  rafllrmons,  une  cdstvb  trèft-faci|e, 
et  nous  croyons  que  toutes  les  makoas 
d'éducation,  où  on  lais^  sîQcèremenl 
présider  la  religbn,  peuvent  facilenteni 
acconiptir  celle  œuvrc« 

•  Mous  n'avançons  rien  dailleurs  ici 
que  nous  n*ayon5  observé,  que  nous 
n'ayons  vu  faire  i  nous  avoiis  m  cette 
rhétifriquê,  dont  on  a  dk  tant  do  mal» 
former  des  jeunes  gens  graves,  réfléchis 
et  modestes;  qooique  remplis  d'ardeur, 
réservés  et  dcctles  :  nous  avons  vu  ces 
jeunes  esprits  sentir  avec  bonheur  le 
plaisir  d'écouler  tes  graves  enscignemens 
de  la  raison  et  de  la  foi;  devenir  vigou- 
reux» patlens ,  et  capables  d'one  applica* 
tion  infaligable.  Nous  avons  va  se  former 
en  eux  un  jugement  ferme'  el  sftr,  une 
imagination  rîcbe  et  sage,  on  go6t  pur 
et  sévère^  une* généreuse  sennbUiiô  s 
nous  avons  tu  la  rhétorique  attirer  avec 
passion  leur  «ne*  vers  le  travail,  en  es^ 
seyant  habilement  leurs  forces»  en  même 
lemp^  qu'elle  éveîlloft  Mnr  plus  noble 
èoriosité  ;  et  c'est  ainsi,  par  les  complètes 
qu'elle  préparoit  chaque  jour  dans  les 
diamps  fleuris  d'une  riante  littérature, 
qu'elle  leniK  iniqiiroît  L'espérance  et  la 
force  de  conquêtes  plus  grèves  et  plus 
importantes  encore. 

•  Mais,  nous  ne  le  devons  pas  diâsimn^) 
1er,  pour  atteindre  un  pareM  but,  et  ac- 
complir une  si  belle  œuvre  »  il  iaul  que 
les  humanités  et  que  la  rhétorique  eoient 
chose  sérieuse. 

•  Ponr  cela ,  deux  conditions  sont  né- 
cessaires I  il  faut  premièrement  qoe  la 
religion  ne  soit  pas  accessoire  dans  l'édu- 
cation ;  et  secondement  il  faodixHt  que  )a 
rhétorique  fût  faite  avec  intelligence  et 
|(ravité. 

»  Il  serolt  temps  pour  tous,  mais  il  est 
temps  surtout  ponr  les  écoles  oà  la  reli- 
gion préside,  de  renoncer  à  ces  vaines 
rhétoriques ,  enseignement  de  lang«ge 
prétentieux  et  guindé  :  phrases  creuses  et  1 


soiionss.  sans'vérilé^msaRsIoadi  ia}cli 
faux  ei  stérile»,  -bons  lo«t  ait  plus  k  i»n 
des  déclamaleBnr  plus  o«  WQmtMh 
pins  o«  moins  ridicnles. 

•  Il  seroit  temps  en  psrtioilier  de  r^ 
Roncer  à  ces  haraogoes  wililaffas,  écri* 
li»,  bon  gré.  mal  grév  par  les  gens  les 
pliB  {Nusibles  du  ationde  ;  ut  aartoalà 
qis «wipasiliow  asétaphysJqwe»,  qaeki 
jeunes  gens  atpeweiH'eoflBpvndfe,  d 
qui  ont  ponr  elM  de  fatiguor  .pénibie- 
ment  leur  esptil  et  de.  répnlaer  à  faoi» 
enfi» ,  ï  ces  discount  potitiqvKS,  hérisiés 
de  sophisme»  et  de  lieux  eoiwions,  aai- 
qnels  on  a  la  manie  de  condamner  des 
esprits  nécesuiremeat .  novicea  dans  la 
connoissance  des  hoilHRe»^  incapables 
d'appréder  1^  intérêts  mxqueJs  ils 
resteront  loug-ten^  encore  étnagerk 

•Il  faudroUen  «i «M>t  fiaise  quelque 
chose  de  sérieux  ér  de^  vm,  dans  la  pin 
belle  des  dassea  litttankes,  éans^ceUe  oà 
k»  jennea genaçat  tevphM.cPaplMwici 
un  travail  profitable» 

»  Une  clMse  d'éfoquence  sacrée  dans  on 
petit  sémiaaiisa  r^^oodroit  k  cette  eu- 
gence  du  boo  sens  et  dé  la  raison. 

»  lin  bon  traité  dldachqoe  ,  qoL  pût  y 
servir  dé  base  à  l'ensdlgnement,  seroit  un 
ouvrage  ntile. 

•Saint  Augustin,  F^lonontéerilsar 
la  rhétorique  <  ils  n'ont  poini  estimé  ce 
siget  indignedr«ai»«t  ikoniceeuefili  ««c 
soin  les  leçons  de  ITcâ^rienee  et  le  froil 
de  leurs  propre»  réflcHsiona»  auyr  l^mt 
nlère  de  former  Jes  oratetva. 

»  Mais  la  compoidlion  ifiine  RkOori/^u 
êoerée^  est  un  long  et  difficile  travail  •  ^ 
temps  amènera  peut-être  Un  joi;|r  la  po- 
bUcatioii  de  cet  ouvrée  avec  toutes  les 
conditions  capables  de  satisfaire  les  be- 
soins et  les  vœux  légitimes^ 

•  Le  petit  séminaire  de  Paris  travaillera 
ijans  le  silence  à  recueillir  des  docomeos. 
et  il  en  offrira  le  modeste  tribut,  avec  le 
simple  désir  d'être  Qtiie  ;  dans  le  teiBpi 
convenable. 

•  Dès  ce  moment  même,  nous, avons 
cru  devoir  i^ppçler  l'siMenlieiii  cçpanuae 
sur  cette  importante  amélioij^fon  de  la 
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rhétorique  dans  \<fi  malsoft^  (Tëducalion 
ecclé^astMitM ,  et  offrir,  «n  att^iiclaRl , 
quelques  Étémmè»  4e  rkMori^  êoeréê 
tirés  des  ^crili  ée  Féneloii.  « 

Ou  çoauoii  luaioteiiaat.i^  but  du 
Uvre  qui  aQttftoccu|H:«. Quant  au  mé- 
rite de  l'eiécution,  ttotis.  n*avoii8 
qu'un  uiot  à  ajmtur^  c'ett  Fcoclon 
qur  y  parle  y  c'«»l<»à»dtr6  la  persoti-* 
nifîcation  la  plus  atcomplie  du  rraî 
et  du  beau* 

Laissons-Ui  de  vaines  redîtes  sur 
Te  laérite  dé  ce  grand  homme,  pour 
indiquer  la  distribution  de  Pou- 
vrage  publié  sous  son  inspiration 
par  un  de  ses  plus  dignes  disii^ 
pics. 

La  première  partie  <«t  consacrée 
atti^f réc<^ltflpd*ékH|ue»oe  cbréûennc. 
M.  Dupaaloup  y  traite,  d'après  Fé- 
iielon,  de  ta  fausse  éloquence,  de  la 
Têritable  éloquence  apostolique,  de 
quelques  défauts  des  prédicateurs , 
de  l'éloquence  des  Pères.  Il  y  donne 
des  conseils  sur  la  nhanière  de  pré* 
jrher  avec  fruit  et  de  bien  faire  le 
catéchisme  :  il  y  montre  en&a  Tiiti- 
lité  des  instructions  en  forme  de 
dialogue. 
.  La  seconde  partie  est  consacrée 
aiu  ^a^/«^ d'éloquence  chrétienne. 
M.  Dttpantoapacangé,  sous  ce  titre, 
plusieurs  discoiirs  de  Fénelon ,  en* 
tièrement  écrils ,  ayant  pour  objet 
des  sujets  divers,  et  qu'il  prof^se  à 
t^étude  et  à  Pimitàtrbn  des  élèves  de 
rhétorique. 

Dans  une  troisième  partie,  il  a 
réuni  de  simples  plans  et  canevas 
de  .discours,  que  ces  élèves  pourront 
développer,  afin  de  s'exercer  à  la 
composition^  a^i  ^and  pro&t  de  kor 
raison  et  de  leur.  goût. 

Cette  division  des  Eiémens  de  rhé^ 
ioriqde  sacrée  nous  a  semblé  claire 
et  judicieuse.  Nous  terminefoo^s  par 


un  ijouvel  emprunt  fait  au  Discouis 
préliminaire  s 

«Puisse  ce  livre  éint  véritablement 
utile  aux  élèves  des  petits  séminaires,  IT 
qui  nons  t«  deslinons,  et  le  vœu  le  plus' 
cher  de  notre  cœur  sera  rempli!  Pu  lussent 
ces  précepte^  et  ces  modèle»  de  la  vérita- 
ble éloquence  sacrée  cobtiibncr  à  former 
parmi  eux  des  ap6tres  qut>  essaj^ant  un 
jour  d*humb!es  mais  courageux  efforls 
pour  faire  revivre  i>armi  nous  la  sainte 
magnificence  de  la  parole  évangéliqne,  et 
l'antique  honneur  de  la  chaire  chré- 
tienne, ne  se  laissent  rebuter  ni  des  lon- 
gues veîUcf,  ni  des  graves  études,  ni  des 
laborieux  assnjétîssemeas ,  dans  Fespé- 
rance  de  faire  retentir  un  Jour  plus  utile- 
ment aux  oreilles  des  peuples  les  vérités 
de  la  foi  2 

•  Les  ëlèves  des  petits  séminaires  sont 
anjoordiitti  l'espérance  et  la  consolation 
de  f  Ëglise  de  Frafiee  t  puissent-ils  deve- 
nir un  Jour  sa  force  et  sa  gloire  !  Puis- 
sent-ils lui  rendre  ses  docteurs,  ses  évan- 
gélislcs  et  ses  prophètes,  et  tous  ces  prê- 
tres vénérables  dont  la  science  étoit  si 
profonde,  les  lèvres  si  éloquentes,  la  verti^ 
si  pure,  et  que  la  mort  ou  le  malheur  des 
temps  lui  a  caueUement  ravis!  Puîsseni- 
lls  répondre  dignement  aux  vœux  de  \^ 
religion  eC  aux  besoins  des  peuples  ! 

»  Lés  peuples,  assis  encore  dans  la  ré- 
gion des  ombres  de  la  mort,  languissant 
comme  des  troupeaux  sans  pasteurs,  ou 
égarés  au  penchant  des  abimes,  les  at« 
tendent  çn  silence  comme  le  secoui^  db 
Dieu,  et  les  invoquent  de  loin,  inspirés  ^ 
sans  le  savoir  peut-être,  par  le  profond 
besoin  de  se  régénérer  enfin,  ou  au  moin^ 
par  la  crainte  de  se  trop  dépraver  ! 

•Sainte  et  précieuse  jeunesse  !  cher  et 
dernier  espoir  du  sacerdoce  français! 
tribu  choisie  et  privilégiée  du  Seigiieiur! 
continvet  k  croître  sous  les  ailes  de  la  re- 
ligion !  ue  vous  éloignes  pas  de  ces  asiles, 
où  se  perpétuent  encore  les  boQS  exem- 
ples et  les  bonnes  maximes;  où  peuvent 
se  former  encore  des  amcs  grandes  et  ver- 
tueuses par  goût,  par  inclination,  par  une 
«»rle  de  néeessilé  Ineofacurense  ;  car  les 
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pr^^oeêr  iCmpnmilS,  alllenrs  slredonU- 
bles,  là  coB^ffent  tous  en  faveur  de  la 
terla,  parce  qae  rien  nViïoiblit  leur  ac- 
tion et  ne  balance  leur  autorité  ! 

»r.i^  religion   réclame  dès  le  berceau 
ceux  qui  seront  un  jour  ses  ministres,  et 


plidié;  en  nn  mol,  son*  les  aU!^îec9 
d'une  discipline  également  doacc  ei  frr- 
me,  par  l*ascendan.t  '  d'une  auloriié  Iod- 
jours  chérie  et  réparée,  parce  q«i'rfle  est 
toujours  paternelle;  constUoer  et  main- 
tenir de  fôfteà  et  bdltantes  éli»â#s,  en 


c'est  avec  raison  que  la  fociélé  les  lui    même  temps  que  des  moeurs  pares,  une 


confie* 

«L'éducation  qui  prépare  à  nn.  état 
grand  et  sublime,  et  qui  doit  former  des 
hommes  plus  dévoués  et  par  conséquent 
plus  parfaits,  est  sans  contredit  la  plus 
diificile  de  toutes.  Il  faut  la  commencer 
de  bonne  heure  ;  autrement  Tœuvre  se- 
roit  impossible.  Il  faut  que  les  premiers 
regards  de  ces  enfans,  destinés  à  de  si 
saintes  et  si  grandes  choses,  se  reposent 
an  sanctuaire  ayant  d'avoir  vu  le  scandale 
des  mœurs  publiques!  Il  fant  que  la  reli- 
gion épie  le  premier  éveil  de  leur  raison 
naiss^tc  pour  Téclairer!  Il  faut  qu'elle 
les  prépare  de  longue  maiu  à  ses  gran- 
deurs, et  aussi  aux  épreuves  de  leur  ave- 
nir, aux  périls  de  leur  sacerdoce. 

»  Pour  porlcr  le  caractère  sacerdotal, 
e'estàrdire  pour  se  dévoutr  tons  les  jours 
de  la  vie,  il  faut  être  né.  grand  ou  le  de- 
venir >  des  cœurs  vulgaires,  des  carac- 
tères foibles,  des  esprits  »battuSj  une 
éducation  commune  ne  su^roithl  pas$ 
aujourd'hui  surtout,  les  peuples  deman- 
dent autre  chose  à  leurs  prêtres»  et  avec 
raison. 

•  Inspirer  le  goût  d'une  vie  sérieuse  et 
appliquée,  avec  laquelle  s*allie  un  jour 
la  gravité  des  mœurs  et  la  fidélité, aux 
devoirs;  exciter  l'amour  du  travail,  l'é- 
mulation des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts,  et  l'ardeur  pour  ces  belles  ronnois- 
sauces  qui  furent  toujours  un  des  plus 
nobles  apanages  de  î'Ëglise;  cultiver  et 
diriger  les  passions  dans  le  temps  favo- 
rat)Ie,  de  façon  qu'elles  se  laissent  inal: 
tri^r,  et  (pic,  loin  d'être  jamais  un  ob»|>9^ 
cle  au  bien,  elles  deWenncnt  l'instrument 
utile  d'un  zèle  sûr  et  élevé  ;  former  à  ce 
sâvoir-\1vre  qui  coHsLstc  à  se  contraindre 
soi-même,  sans  contraindre  les  autres,  et 
qui  éblouît  moins  par  les  belles  maniè- 
res, qu'ils  n'édiliq  par  les  ycrt^  et  \di  sim- 


docilité  générense,  une  foi   éclmrée  et* 
une  piété  fervente  ;  enfin,  établir  par  là 
même,  entre  lés  maîtres  et  les  cUsciples, 
ces  doux  et  puissans  liens,  qiti  ne  se  bri- 
sent jamais,  ces  souvenirs  de  dévoûment 
et  de  reconnoissance,  d'affection  et  de 
respect,  qui  demeorcnt  la  pins  douce  ré- 
compchsedes  maitres/comoie  ils  devirn 
nent  *  dans  le  Cteur  des  discîjpl^  iiôc  de 
èes  heureuses  et  inelfaçàbleS  rmjpTessions 
qni  survivent  ^  tout  ;  te!  est  le  but,  tels 
sont  les  moj'èns,  telle  est  l'œuvre  de  l'é- 
ducation etdétiasttqne,  " 
.  »  Mais,  je  le  demande,  former  ainsi/ 
par  des  moyens  si  simples  et  si  puissans, 
ces  jeunes  esprits  h  rintelligenee  Wa  vrai, 
qui  est  la  lumière  mêiine  de  Dieu;  ces 
jeunes  cœurs  à  l'amour  du  l^mi,  qvi  est  U 
splendeur  du  vrai;  et  leur  vie  entière  à  k 
pratique   du   bien;  leur    faire     trouver 
par  là  même  dans  les  impression^  et  les 
souvenirs  de  leur  éducation  lèliohheur, 
la  vérité  et  la  vertu  :  je  le  demîmde, 
n'est-ce  pas  Fà  une  belle  œuvrie ?  n'est  ce 
pas  faire    humblement  une  grande  et 
sainte  chose?  n'e^t-ce  pnS  rendre  nn  no- 
ble service  à  Mm  pays?  n'est-ce  paa  résoe- 
die  un  grand  problême  de  l*é(kicatîon  pu- 
blique? n'est-oë  pas  ctigoement  aequitC^r 
sa  det  te  envers  l'Eglise  et  «mvers  la  patrie  ? 
»  Oui  t  et  c'est  plus«  -c'est  mieux  en- 
core :  gr&ce  à  l'heureux  mouvement  des 
esprits  inclinés  à  des  rapprocbemens  de* 
puis  longtemps  désirables,  par  te  besoin 
de  s'entendre  et  de  s'entr^iider,  et  peut- 
être  aussi  par  une  forcé  supérieure  et  di- 
vine, c'est  renouer  la  noble  et  antique 
alliance,  indignement  rompue  an  der- 
nier siècle;  entre  la  foi  e^  les  leùres,  en- 
tre la  religion  et  les  sciences,  entre  la 
vertu  et  les  arts,  et  par  «onséquent  entre 
la  France  et  le  sacerdoce,  ente  l'Eglise 
cilapi^tiûfîr 


»  r'csl  préparer  pour  l'avenir  une  gé- 
Tiéralicyi   noiivelkï,    dïgnc   des  grandes 
choses  que  ravetiir  semble  nous  roscr> 
ver  :  une  gC^néralion  forte  et  dévonéc,  in- 
telligente ei'capabfô,  qui  comprendra  les 
besoins  et  la  marche  des  imitations  bu- 
.  niaines,  et  ne  a*en  montrera  pas  plus  ef- 
frayée qu'il  ne  convient  à  ceux  à  qui  les 
lu  m  itères,  de  la  foi  doivent  donner  quelr 
que  chose  de  la  sagesse  et  db  la  patience 
de  Dieu;  à  ceux  qui  peuvent  trouver  dans 
Thistoire  de  leurs  j/ères  et  dans  les  sou  ve- 
uirs  du  passé,  Içs secrets  de  la  providence 
et  les  espérances  de  Tavcnir. 

»Le  chrétien  et  le  prêtre,  dit  quelque 
part  saint  Gjprien,  quand  Us  tiennent 
l'ICvangile  d'une  main  et  \t(  croix  de  l'au- 
tre, peuvent  être  tué»,  mais  point  vaia^ 
cfis,  et  ne  désespèrent  jamais.  Si  les  pe- 
tits séminaires  répondent  à  la  gnkndear 
de  leur  vocation,  il  en  sortira  des  chré- 
tiens «tde$  pi:6tres  qui  saoroieQt,  au  be- 
soin  et  aux  jours  du  péril,  se  presser  fu- 
tour  de  l'arche  chancelante,  la  soutenir 
d*une  main  généreuse,  et  la  fortifier  avec 
joie  d^nn  double  rang  de  confesseurs  et 
de  martyrs!  Mais,  dans  les  temps  plus 
paisibles,  dont  la  bonté  divine  semble 
nou$  ménager  rhenreuse  sécurité,'ils  au- 
ront encore  une  belle  mission  h  remplir. 
Ils  seront  les  prédicateurs  de  la  vérité,  les 
.  apôtres  delà  vertu,  les  consolateurs  des 
aftligés,  qui  ne  manquent  jama>s  ici  hm; 
les  plTes  des  pauvres;  les  amis  les  plus 
éclairés  de  la  paix  et  d«  l'ordre  public  ; 
les  plus  utiles  soutiens  des  lois  protec- 
trices pour  tous;  les  plus  puissans,  quoi- 
^què  les  plus  doux  vengeurs  de  la  justice; 
car  c'est  k  eux  qu'il  appartient,  non-seu- 
lement de  prévenir  et  d'étouffer  le  crime 
au  fond  dos  cœurs  égarés,  mais  de  con- 
server f  innocence  des  cœurs  foibles,  et  de 
persuader  le  repentir  aux  cœurs  coupa- 
bles :  c'est  à  eux,  et  à  eux  seuls  qu'il  est 
encore  donné,  au  milieu  du  redoutable 
malaise  des  classes  populaires,  de  piocher 
avec  vérité  et  avec  fruit,  aux  pauvres  la 
patience  et  le  travail;  aux  ouvriers  fati- 
gués de  la  chaleur  du  jour,  la  résignation 
et  l'espérance  ;  aux  peuples,  l'obéissance 
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et  le  re»<pect«  et  \  tcES  le»  homnloé  qu'ils 
sontTr(>rr8  et  ne  doivent  jamais  se  refu- 
ser les  uns  aux  autres  la  vérité,  la  cha- 
rité, ni. la  justice  I 

•  C'étoît  autrefois  par  la  force  d*nne 
éducation  mftte  et  vigoureuse  que,  dans 
les  aneîennes  républiques,  s'insplroit  lé 
vif  amour  de  la  patrie  qui  de  chaque  cl-* 
t03Fefi  faisoit  on  héros.  Ce  fut  k  peu  près 
I3i  toute  la  vertu,  ma»  ella  éttritmiiver-i 
selle  et  laisoU  lecaractère  et  l'esprit  del» 
nation  t  ansxi  quand  lIss'immQloieolipoiir 
leur  pays,  ils  sembloient  eiMOfe  nrwiiM 
obéir  aux  lumières  de  la  raîspn  qui  pcm^ 
mandoit  un  sacrifice,  qu'à  une  noblepai»- 
sion  du  cœuç  qui  Toaloii  se  satisfaire. 

»No«svo«driaiis«U8i  q«d,fiKrlil»Éla 
et  profonde  influence  d'une  édvealioii 
9ainlc,  nos  jevnes  élèves  trouvassent,  k 
l'ombre  du  sanctuaire  qui  protège  lear 
lennessq,  le  secret  ^  le  germe  des  fevies' 
vertus.  Et  oo  jonr,  lorsqu'il  se  dévoue^ 
roni  aux  besoins  et  au  service  de  foos, 
lorsqu'ils  s'immoleront  potw  leurs  fffè«' 
rea,  «pi'ils  le  fassent  sans  doute»  eonmie 
de»  prêtres  fidèles,  pour  tMiv  «ux  W 
mières  de  la  eoosefenee  qui  cfimmandë 
te  dev^r,  mais  auâsi  comme  des  prêtres 
généreux,  pour  obéir,  sans  effort  et  sans 
faste,  à  cette  noble  et  évangélique  pas- * 
sion  da  grands  cœuiil,  &  qui  Tes  dévoû- 
mens  sont  un  besoin,  et  les  sacrifices  uno 
joie  !  • 

No«M  affbibifrions  l'effet  de  ce« 
nobles  paroles  en  le»  faisant  suivre 
de  réflexions  qui  se  pre'sentent  d'aiU 
leurs,  d  elles-ineines  à  i*esprit  de 
nos  lecteurs.  Un  seul  mot  encore  : 
noiits  ne  saurions  quitter  ce  livre,  dû' 
au  xèle  et  au  goÂt  exquis  de  M.  D|ir 
panloup^^aB»  fétictter  le  petit  eë<« 
itiinaîre  de  Paris  d'être  place'  sons 
une  directtott  si  élevée  et  si  intell^ 
gehte. 

Les  Elimens  de  rhétorique  saerie 

>paroissent    avec    l'approbatiou    de 

Mgr  l'Archevêque  de  Paris  :  noua^ 

I  n'aurions  garde  de  ne  pas  |iie^Uoi«^ 
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lier  tHUeaussi  paissante  g^irantie.  tJn 
prélat,  ami  de  la  science,  dé  voit  ac- 
cueillir et  encourager  ce  livre  utile, 
qui  est  tout  à  la  fois  un  témoignage 
irrécusable  et  un  gage  nouveau  de 
la  prospérité  des  études  dans  son 
petit  séminaire. 

.  NAf*  8S.  les  evèques  lui  a«tofde-* 
roBt ruons  en  smmueseertatns,  la 


approbation  ^  et  les  Etémens 
pvbâiés  par  M.  Bupantoup  devien- 
éamax  bientôt  te  manuel  des  âèves 
dé  f  fiétdririâè  dans  tous  les  dio-* 
cèses. 


aOMiiB.  -^  Le  soaverain  pontife 
tient  <l*adtfiettre  les  cardinaux  Brî- 

Kle  et  Albtrrghiiii'pamni  les  meni- 
t.  d«  sacré  eoQëge  i|uï  com-> 
poaaat  la  commiiMKMi  spéciale  <Lélé- 
goée  poai*  la  recoastmcttou  de  la 
M^ili^ue  de  Saint^auL 
i  *^  j>a  .Sainteté  a  daigné  a<»2erder 
4  M.  Vaikhé  CQmbalot ,  par  Tinter- 
médiaire  du  cardinal  Fransoni,  pré^ 
fet  de  la  Pi^opagande^  le  titre  de 
missionnaire  apostolique* 

PÀAis.  <^  On    nous  a  demandé 

Fourquoi,  dans  l'extrait  du  journal 
Espérance^  transcrit  à  1^  page  6i3 
de  notre  dernier^  numéro  ,  noa< 
atons  reniplacé  plusieurs  paasages 
par  des  points,  Cetati^n^à  ce  que 
<es  passages  faisoieni  allusion  à  des. 
faits  que  nous  avions  lieu  de  révo-< 
^lier  en  douté.  Une  phrase  de  T^V- 
péfaniae  paiioit.  notamment,  de  l'ap- 
pi^obation  donnée  par  Sa  Sainteté 
au  discolirs  que  le  F.  Lacordaire  a 
ipftmncé  à  Nuire-Dame.  NcHissom- 
imSBfimdis  à  penser  et  à  dire  que 
cette  assertion  est ,  complétenietii 
inexacte. 

Diocèse  d*^untn,  — 11  est  ccnsp- 
}antd'a|)prendre4|ue  les  proçesNions 
de  là  Fete-l>ieuonteu  heu  bi'esuue 
farlmic  avec,  une  (jiande-soieniâic; 


C'est  une  preuve  que  la  foi  con- 
serve encore  de  bien  profondes  ra- 
cines dans  les  coQtira* 

Le  52*  de  ligne  »  ventant  de  Cler- 
mont-Ferrand,  pour  aller  tenir  gar- 
nison à  Nancy,  arriva  à  BourboD- 
Laucy^  le  jour  de  la  première  Fête- 
Dieu.  M.  le  curé  de  Êette  petite  ville 
n'hésita  pQint  à  prier  M.  Carel,  co- 
lonel du  régiment,  de  mettre  à  sa 
disposition  lé  corps  de  tmisiquet 
afin  d'ajouter  à  Téciat  de  la  proces- 
sion du  très-4|aittt  Sacreinent,  et  cet 
officier  se  rendit  sur-*le«cliaiiip  à 
sai.  prière  avec  isa  bianveillam  est- 
pressement. 

Les  deux  antres  processîcn»  de  )a 
seconde  Fète-Dteu  (celle  da  Sacré- 
Cœur  et  celle  âi4«  du  veau  de  ville), 
ont  été  ramart{uables  par  l'ordre  et 
par  la  modestie  d^  iiabitanic,  et  par 
le  zèle  qn*iU  ont  mis  è  élever  des 
repoaoirs. 

^    ^       ■     ■aiiwpi 

Piocèse  de  Cambrai,  . —  La  lettre 
de  i>lgr  fielinas  a  un  doiiUie  objet, 
comme  nous  Tayons  dit.  A  près  avoir 
recommandé  TOËuvre  de  la  Proga- 
gatiou  de  la  Foi ,  le  |H*éLat  sollktie 
tes  largessesde  ]$o«i  dii)cès)eeR  faveur 
dos  réfugiés  espa|;^nols,  dans  ces 
termes  loùclian»  : 

«  Le  cœur  saigne  lorsqu'on  peuK  que 
des  hommes,  des  femmes ,  des  enf4in>, 
u>ytnt  maintenant  d'autre  patrie  que  !a 
France  qui  les  avoît  accueillis,  ne  peu- 
vent rentrer  dans  le  pays  qui  les  a  vus 
naître ,  sans  y  trouver  une  mort  certaine, 
et  tout  au  plus,  si  que^a'un  pârvenoit  i 
s^y  sott&irîsiijre ,  qu'une  nii»&re  aasà  pro- 
fonde /|Qe  celle  où  ils  sont  pki^és.  lU 
sont  nçé  frètes,  puisqu'ils  sont  les>enfans 
de  notre  Père  commun.  Que  l'on  qualifie 
comme  on  voudra  le  motif  qui  les  a  fait 
venir  a<|  milieu  de  nouj ,  le  parti  qu'ils 
ont  embrassé  :  11$  sont  nos  frères  !  Le  Sa* 
maritain,  qni  prodigua  ses  soins  au  mal- 
heureux blessô  qui.gisoit  Hir  le  chemin 
de  Jérusalem  à  K'riclio,^  ne  s'Informa 
seulement  point  s'il  étoit  de  Samaric  cru 
de  ^rusalecu.  •  -     • 


Diocèse  de  Fréjus.  -^VEclmreur 
de  Toulon  annonce  qu€  M.  |*abl)é 
Pa$$e,  aumônier  de  la  Charité,  a  élé 
^rÎT^  de  «e«  appointemens  par  Tad- 
ininUtratiôn  des  hospices ,  puis  ex- 
clus de  la  maison ,  k  la  suite  d'un 
reftis  de  sépulture.  Mgr  l'évêqué  de 
Frqus  a  soutenu  avec  fermeté  les 
droits  dé  TEglise  cotitre  les  ein- 
piéteffîehs  de  radministraiion.  On 
trouTe  dans  VEèlàiretir  une  lettf-e 
q»e  M.  Vabbé Passe  vieiit d'adresser 
au  réducteur  de  ce  journal ,  à  Toe-^ 
casioft  de  ce  déflonible  conAtt. 


«  Vous  ,m*aqcu$ez  »  dit  M.  Passe,  vous 
çà'accuscz  d'avoir  méconnu  mes  dçvoirs, 
en  r^efusant  la  sépulture  au  centenaire 
Joub'crt ,  décédé,  dans  Thosi^ce  de.  la 
Charité.  JerépQndsqqej  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  rappliçatîpn  des  lois.de  l*^Sse, 
iloas  n'allons  jamais  cbercter  nos  ca- 
suistes  parmi  des  boiDfiMS  étrangers  à  la 
discipline  ecçléBimfique,  quels  que  soient 
ci' alUeucs  leur  position  et  leurs  talens.  Si 
dans  l'appHeatbn  de  ces  lois  nous  nous 
écartions  de  la  vole  de  doucenr  et  de 
conciliation  suivie  par  TEglise,  nossupé' 
'  «îeurs  serolent  là  pour  nous  réprimander 
cl  nous  punir  au  besoin.  iLa  magistrature 
civile  a  compris  elle-même  que  le  prêtre, 
dans  le  etfs  de  refus  de  sépâlture  ecclé- 
siastique, est  j'interprète  naturel  dé  la 
foi  et  le  seul*  juge  compétent  en  cette 
matière. 

»  Ou  crie  à  l'intolérance  parce  que 
nous  refusons  quelquefois  la  sépulture 
ecclésiastique  à  des  boni  mes  qui  se  la/é- 
fnseroicnt  eux-mêmes  s'ils  pouvoient  en- 
core parler.  On  veut  que  nous  attachions 
violemment  au  corps  de  l'Ëglise  des  mcm^ 
bres  qui  s'en  sont  volontairement  sépa- 
rés, et  que  nous  placions  à  côté  des  os- 
semens  de  nos  saints  des  membres  souillés 
par  leur  mort  dans  l'impiété.  Je  sais  bien 
que  ceux  qui  sont  accoutumés  k  juger 
sans  réflexion  blâmeront  cette  conduite 
<le  l'Ëglise.-  Mais  qu'on  examine  un  in- 
stant la  sévérité  avec  laquelle  la  société 
traite  le  cadavre  d'un  homme  qu'elle  a 


puni  du  dernier  supplhse*  Pour  lui,  point 
'  de  sépulture  écclésiastiqijei,  la  loi  civile 
défend  au  prêtre,  qui  l'a  suivi  jusqu'à 
l'écÉafaud,  de  raccompagner  jusqu'au 
champ  de  la  mort  Là ,  le  supplicié  ».  sa 
dèmepre  à  pjirl,  et,  sur  là  terre  qu'il  ha-» 
bite  la  socié^lé  sème  l'ignominie  et  ne 
laisse  çrpitre>qiie  le  déshonneur.  Et  pour- 
tant le  glaive  de  la  loi  n'a  pent^èlrelrafipé 
qu'an  innocent,  pu  biei^  un  coBfmble 
qui ,  par  son  repentir  et  s»  dooleiir,  a 
déjà  trouvé  grâce  an  tribunal  de  D|du. 
Éh  bien!  n'est-ce  pas  ic}  gu*il  Iraikoil 
crier  à  l'intolérance^'»  Que  veut  donc  la 
loi  par  ce  refus  dejt^uUnre  eçclésiastS' 
que?  £t)e  veut^trîr  l^  crime  «  en  jnspî<« 
rer  l'horreur,  et,  par  cet  appareil  de 
honte,  préserve^:  la  société  do^  la  ociiia* 
gij^  du  mauvais  exemple*  Voilà, aussi 
la  conduite  et  l'iptcntion  de,  \%%X\m  • 
avec  cette  difféftiice, qu'elle  n^iJ^/indonpe 
jama  s  ses  enfans  Unt  quç  laur  vie  Ifor 
laisse  l'espérance  du  lepenijr  ;  elle  oe  s'é- 
loigne qu'atiffionientoù  le  cerps,  habi-' 
talion  d'un  Die»,  n'est  pUis  qufun  tempie 
ruiné  et  Midignemc»t  pollué.  • 


BELGiQUEé  '—  La  GazetU  de  tiige 
public  l'arlrifile  sniv^^t  sur  l'un  des 
membres  les  plus  distingués  de  l'an- 
cien clergé  de  cette  principauté. 

«  Néen  1756,  M.  J.-I..  Bclicfroid  RIQII7 
Uti  bienidl  les  heurensissdispewtkms  dont 
Dieu  l'avoit  doué.  1)  fit  d'excellentes  hit* 
inanités  sous  la  direction  des  Jésuites,  qui 
surent  apprécier  les  quaUl^s  morales  et 
intellectuelles  de  leur  élève.  lAfMrès  amitf 
étudié  la  théologie  a«  séKttnaire  de  Lié^, 
dès  1776,  c'est  àdireàriigede  igant, 
il  fut  pourvu  d  Un  csraonicat  dans  l'église 
collégiale  de  Saint  •  Pierre.  Il  coiUini|4 
néanmoins  à  se  livrer  à  r#ude,  «i  if  t 
même  rcço  en  1 7S0  Ueén^^aD  droit  ft 
l'Université  de  Reims.  Ordonné  pi^ire 
peu  de  temps  après ,.  il  devint  le  niedèki 
du  chapitre  par  son  assîduilé  et  son  exac- 
titude à  remplir  $es  devf^ift^e  chanoine, 
l/évéque -prince ,  voulant  se  rattacher 
d'une  manière  particuliira  «  Je, 
sou  conseiller  intime. 
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>  f «rs  ehanoîncs  de  Saînl-Rloire,  fo» 
noisMnt  le  mérile  de  leur  jeune  cou frcTC  ; 
et  SCS  disi>ositioiis  i>onr  îa  chaire  .  réso- 
lurent df.  renvoyer  à  taris  aux  frais  du 
cbapitfc,  pour  y  suivre  les  premiers  pré- 
dicateurs de  là  çapifaie.  Il  y  prôclia  l'Â- 
venl  et  leCarôme  en  1789.  Malheureasp- 
ment  la  révolution  l'arrêta  dans  celle  car 
rière  au  ihonieut  où  il  commençoit  à 
donner  des  preuves  de  son   talent.  Il 
émigra.  1«orsqrte  les  temps  de  persécu- 
tion furent  passés.  Il  retourna  à  Paiis,  où 
il  se  trouvoîl  à^  Tépoque  du  concordai. 
On  Ifti  offrit  un  évéché',  mais  il  ne  ba- 
lança pas  h  le  refuser  ;  et  comme  ta  col 
légiate  de  SaînI-Pierre  avoit  été  démolie, 
il  ne'  voulut  plus  faire  parlie  d*un  chapi- 
tre, 'matg^  les  instances  et  les  nomina- 
tton'ft'de  plusieurs  évéques,  entre  aulres 
de  t*6véifuo  de  Ijlége,  qui  te  nomma  cha- 
noine honoraire  de  sa  catbé<lrale.  Lors 
du  couronnement'  de   Napoléon  ,  il  ?it 
plusieurs  fois  à  Paris  le  souverain  pontife 
qui  In!  fit  l'accueil  le  plus  honorable  *  et 
qut  apffrouva  sa  résoUitioQ ,  en  renga- 
geant i  s'occuper  spécialement  de  Tins- 
traction  de  la  jeunesse.  Il  répondit  an 
désir ^de  Sa  Saîiitciô  en  donnant, pendjint 
plusieurs  a  nées  la  reirailè  à  ^ainl-Sul- 
pite  pour  préparer  les  en  fans  à  la  pre- 
mière communion,  ml  eh  faisant  le  calé- 
cbfsiiie  lorsque!  se  trou  voit  ^  la  cam- 
pig<fe« 

•  Ce  fut  aussi  pour  lui  une  occasion  de 
s'adoQtier  d&  nouveau  h  la  chaire,  il  prô- 
cHoii  dans  les  grades  solennités,  mai^ 
Borlout  à  la  Fdte-Dieu,  dans  régtîsc  de 
Saint-MiTtin,  à  Liège,  il  donna  ^cul  ton» 
leis  sermons  pendant  l'oclave  de  cette 
fête ,  l'an  181 1  :  les  maîtres  de  l'archi- 
confrério  du aaint  Sacrement,  afin  d'cx- 
{Hrimer  la  reoonnoissance  du  public 
nombreux  qui  ^aqne  jour  avoit  encom- 
bré l'égliie ,  lui  adressèrent  une  lettre  de 
XeliiGrcIflieiat  fort  flatteuse ,  le  nommè- 
rent inembre  bbnoraîrè  et  lui  ofTiirent 
une  médaiHe  en  or. 

•  La  reconiraiandation  du  souverain 
potitifè  lui  élànt  toujours  présenlè,  il 
•^oe|H«  en  iêi5  la  plâco  de  supérieur  du 


petk  s/Homlre  de  Kamiiré  qn"îl_lra»sfcra 
datt^ l^li^jpK  de  Plbreffe'cn  181^  ïjn 
funestes  et  iniques  arrêtés  de  iBjS  fep- 
mércnt  ce  bel  élablissement.  .M.  Belle- 
froid  fit  loules  les  démarches  possibles 
pour  le  conserver  au  moins  un  an;  inats 
cefat<nvàin« 

•  Eloigné  forcément  de  la  carrière  de 
renseignvmeoi  %  &L  lielleftoij  uCUisa  ses 
loisirs  en  assislanjt  plusieara  carés  de  la 
ville  dans  les  catéchbmes  ^de  première 
communion ,  et  en  donnant  tantôt  des 
inslr4)Ctioiis  fan^ilièreS;  dans  les  pçoKsion- 
naU  et. dans  les  paroisses,  tantôt  des  disr 
cours  fj^um  les  solanoités»  DiestôC  tes 
infirmités  de  la  \ieillesse  se  firent  sentir, 
et  il  fut  obligé  de  prendre  dp  re|x>s.  L'i- 
dée de  la  mort  et  de  l'éternité  Tabsorboit 
enlièremcnt.  Sonmi.'^sîon  h  la  volont'*  de 
Dieu,  résignation  dans  ses  nofbbreusrs 
incommodités,  aceeptatioD.de  la  mort, 
détachement  des  cbdses  de  ce  inonde, 
désintéresscmrnl ,  foi  vive  :  telles  furent 
lt>s  \ crins  qui  brillèrent  en  lui  dnns  ses 
dernières  années.  Son  plus  grand  bon- 
heur, son  unique  consolation,  c'étoit  de 
pouvoir  célél^rer  chaque  jour  le  saint  aa- 
criûce  :  mais  Dieu  vpulat  encore  lui  mé- 
nager une  dernière  épreuve  cl  le  priver 
de  ce  bonlieur.  En  février  î84o,  il  fit' 
dans  ses  appartcmens  une  chule  qui  no 
loi  permit  plus  de  se  mouvoir.  Depuis 
lors,  il  ne  cessa  de  souffrir.  Enfin  ,  lîiteu 
le  rappela  à  lui  le  mardi  4'maij  dans  la 
matinée.» 

PRUSSE.  On  Ut  dans  la  Gazette  de 
Metz  : 

«  Tonl  le  inomde  sait  qu'après  la  moit 
de  M.  Tabbé  ilûsgen,  vicaire  général  et 
administra tenr  du  diocèse  de  Cologne, 
le  chapitre  procéda,  sans  aucun  droit,  à 
une  nom'eUe  nomination  d'un  vicaire  ca- 
pitulairc,  agissant  comme  si  le  siège  éloit 
vacant.  M.  l'abbé  Muller,  chanoine  tiln- 
laire,  fut  nommé.  Cette  élection,  enla- 
cbée  d'une  nullité  radicale,  vient  d'être 
rejetée  formellement  par  le  souverain 
pontife,  âa  Sainteté  né'mme  vicaire  apos- 
tolique et  administrateur  du  diocièse  de 
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'  Coîogoe  M.  le-cjianom^  Iveo»  1«  «enl  qui 
sok  resté  Yéritablcment  dévoné  h  son  il- 
lustre archevêque  et  aux  vrais  principes 
calboliques. 

•  Le  Père  cornsmo  dea  fidèles  menace 
de  riifitardit  les  membres  en  chapitre  qui 
ne  se  soumetlroîcB(  pas  aux  prescrip- 
tions de  son  dernier  bref. 

»  Si  la  cour  de  Berlin  voiiU^il  mmleuir 
Télectton  anti-canonique  du  chaqf>Hre« 
TEglise  de  Cologne  toraberoit  daiM^  h 
schisme  le  plus  déplorable,  et  de  \k  è 
une  persécnUon  ouverte  il  n'y  a  qu'un 
pas. 

>  Depuis  que  le  dernier  bref  du  aouvè- 
raiii  pontife  est  conim  à  Berlin,  la  Gû- 
zetie  unipersetU  dû  Leipsiekf  journal  anti- 
catholique,  embouche  la  trompelle  de 
rirouic  et  de  la  menace  t  mauvais  pro- 
nostic !  • 


fectiofi  dans  la  royauté  cônsUlriliônneUe 
d^Angielerre,  c'est  qu'elle  p<^ïit  aller  son 
train  sans  faire  la  moindre  aUèntion  aux 
qnolîbHs  et  aux  petites  méchancetés  qui 
se  placardent  contre  elle  dans  tes  rues. 
Ainsi,  par  exemple,  elle  e5t  la  première 
à  rire'  d'une  affiche  qui  amuse  dans  ce 
moment  les  badauds  de  Londres,  et  o& 
il  est  dit  en.tr^  autres  choses  par  forme  de 
vœu  public  :  La  reitu^  et  U  paU  à  bom  mar* 
clié^  Ije  Journal  de$  Débats  veul-il  dpnôer 
à  entendre  par  là  qu'on  peut  aussi  de- 
Biandor  ep  France  que  la  liste,  ci vUesoi| 
rognée,  et  la  royauté  de  Louis-Philippe  à 
meiltedr  marché?  C'est  ce  qi^e  pous  igno. 
rons.  Mais  pour  le  plus  sàr,  nous  con-» 
sellions  à  ceux  qui  pomnoient  dire  tenU^ 
d'afficher  cela  sur  les  murs  de  Pana,  de  ao 
pas  trop  s'y  fier.- 

PAAtS,  25  JUIN. 


POLITIQUE  ,  MÉLANGES,  btc. 

Le  Journal  de»  Déirai»,  auquel 
M.  Thiers  n'a  point  encore  fait  admettre 
son  célèbre  axiome  sur  le\  rois  qui  ré- 
gnent et  ne  gouvernent  pas,. raconte  Irès- 
au  long  ce  qui  se  passe  en  Angleterre  par 
rapport  2l  celle  question.  Là  ce  n'est 
gil'iMLie  peiite  femme  grosse  comme  le 
pouce ,  qui  exerce  les  prérogatives  de  la 
royauté  constitutionnelle.  Lt  cependant 
voyez  comme  elle  vous  mène  cela  !  Tout 
est  à  bes  pieds  ;  c'est  par  elle  que  tout  res- 
pire et  se  meut  dans  TËtat.  Elle  casse, 
brise,  tranche  et  dissout  ce  qui  résiste  à 
son  autorité  ;  et  en  déû  native,  il  n'est  rien 
qni  tienne  contre  ce  qu  elle  s*cst  mis  ep 
tétc  ;  il  faut  que  tout  le  monde,  parle- 
ment, ministres  cl  nation,  en  passe  par 
ce  qu'elle  veut. 

Voilà  un  modèle  de  royauté  constitu- 
tionnelle, celai  Prenez  exemple  là-des- 
sus ;  et  prenez- le  avec  d'autant  plus  de 
conGanceque  l'Angleterre  est  le  berceau 
et  la  vraie  école  des  gouvememens  repré- 
sentatifs. Crenas  undé  latinam,  Albaniqae 
paire»  !  Tel  est  le  sens,  telle  est  la  mo; 
raie  de  ce  long  chapitre  du  Journal  de» 
Débat». 

Ce  qui  est  à  ses  yeux  le  comble  de  la  per- 


.  Le  maréchal  Soult  a  cfopné  oojn^iniini- 
calion  aujourd'hui  à  là  chambre  des  paira 
de  l'ordonnance  de  clôture  de  la  ses? 
sion.  Lamémecommunication  a  été  faite 
à  la  chambl^  des  députés  par  le.mfniatns 
de"nntérieùr. 

—  Mi  Gamîet--  Pâ^ès  ,  député  de  Fex- 
trémé  gauche ,  vient  de  mourir  à  Paris  ^  ' 
à  la'  sufte^ (furie  longue  maladie.  Iln'a*. 
voit  pas  encore  4o  ans. 

—  M.  Berrycr  père,  avocat,  est  mor| 
ce  matin  à  Paris. 

—  MM.  de  Bonteiller  et  Goi*sé,  mare-, 
chaux-de-camp, d'artillerie,  sont  nommé^ 
commandans,  le  premier  de  l'Ëcole  de 
liielz,  et  le  second  diD  FEcofê  de  Tou- 
louse. M.  le  colonel  Lombard  de  Gimo 
bral  est  nommé  secrétaire  du  comité 
d'artillerie. 

—  M.  le  générai  BourjoIIy  vient 
d^élre  rais  en  disponibilité.  Inspecteur- 
général  de  la  cavalerie  d'Afrique,  il  avoît 
signalé  des  faits  graves ,  des  abus, mons- 
trueux. Le  ministre  de  la  guerre  a  recon? 
nU  l'exactitude  de  ses  observations  criti» 
qoes,  mais  il  a  tfonvé  qu'il  y  apportoit 
trop  de  sévérité.  Gomment  donc  atténner 
des  faits  vrais?  M'auroit-on  pas  dû  louer, 
au  contraire,  If.  Bouijolly d'avoir  ai  coa. 
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tciendeosementrempliflon  devoir?  I^e  ma- 
réchal SonH  lut  a  promii^  de  tawk  t'oeca- 
aion  de- loi  awigner  on  aonmi^iiéciiieoL 
Hais  le  général  loi  a  éciit,  le  »a«  qn*!!  ne 
poavoil  en  accepler  an  autre  que  celitl 
qu'il  avoil  en  Afrique*  parce  que  .celle 
acceptation  leroit  l'aveu  implicite  d'un 
tort  qu'il  déclare  n'a^mr  jamais  ou. 
-  —  M.  le  niarccliat*dé-caiiip  Bedèân  a 
été  autorisé  à  atcqyler  une  épée  dlion- 
neur  qui  lui  a  élé  ofltHte  par  les  habitans 
delàviUedeifOérande  (Loiré-ioférieure), 
pour  rendre  hoinonige  à  ses  biillarus  scr- 
Yieea  en  Algérie. 

—  I«e  ManiUw  de  t Armée  dément  en 
ces  termes  la  UonvcUe  d^une  révolte  qui 
autott  eu  Keu  parmi  Iks  soldats  employés 
am  fwrUfteationS  1 

«  Ou  a  In  avfic  étonnemenl ,  dans  di- 
vers Jotimatii,  que  des  soldats  du  lo*  lé- 
ger, occupés  aux  travaux  de  fortification 
de  PIHs,  irrités  d'être  employés  à  cos  tra- 
vaux ,  ont  assailli  un  chef  de  bataillon  à 
coups  de  pierres,  if  n'est  pas  un  militaire 
qui  puisse  ajouter  foi  à  un  pareil  fait, 
qui,  d'àlHeuts,  est  entièrement  faux.  « 

-;-  On  lit  dans  le  même  journal  : 
'  «  I^tusienrs  journaux piit  annoncé  qu'il 
tféra  formé  \  LunévjlJe ,  cette  anuée,  un 
camp  de  34  escadrons  de  hussards*  11  u'a 
été  pris  jusqu'à  présent  itucuue  décision 
l^lative  à  un  camp  à  Lunéville.  • 

—  Les  députés  du  d^artement  de  la 
Loire  ont  adressé  à  M.  ks  miuilti%  .des 
iravaui  publics  une  demande  donè  te.b«t 
est  que  la  lacune  qui  existe  à  Koaniier  en- 
û-e  1^  chemin  de  fpr  de  ia  littire^et  le  ca- 
nal de. cette  vilk  à  pigoia»  soit  eouibiée 
par  le  prolongement  de  ce  cbemin  jus- 
qu'au bassin  du  canal,  ci  non  par  un 
barrage?  niobilis  établi  ea  Loire;  ce  der- 

'  nier  moyen  ne  satisfaisant,  que  d'un»  ma- 
nière iocoi|iDU>tc  et  dangereuse  pour  la 
localité  les  besoins  du  commerce  M  tes 
intérêts  des  deux  compa^ies. 

-^  On  assure  que  la  Suisse  csl  en  né- 
gociations a?ec  la  France  pour  recevoir 
ci  euyoyer  sa  cotresp'ohâahcc  tioUan- 
4aisu:par  i4UBév]lie,  las  taxes  d'Allema- 


gne, par  ou  ce  service  est  fait  en  ce  mo- 
ment, 'étant  exorbitantes. 

->  Par  ordonilancës  des  i5  et  aa  jnin, 
il  est  établi  une  école  de  pharinacie  à 
Anas*  et  une  antre  à  fodrs. 

—  Armand  Piftoux ,  pélAtrè  en  Miî- 
mens;  avoft  été  un  inomenr  c6mpromî$ 
dans  l'instruction  de  fàtTaire  DarlIl^s. 
Par  suite  d'iinîé  perqubition  faite  à  son 
domicile;  oti  avoît  saisi  un  ni<msq[neton , 
deux  pistolets  éè  cavsllerie.  h  peu  près  un 
demi-iLilogramme  de  poudre,  et  34  balles* 
de  plomb ,  et  on  av<^  appris  que  Pilioui 
a  voit  peint  la  devanture  de  la  remise  où 
Duelos  faisoh  stationner  aèn  crabrîolet. 
Toutefois  rinstruetion  de  la  cour  des 
piairs  n'ayant  pas  établi  que  lés  relations 
de  PiHomc  eussent  été  au-delà ,  le  ren- 
voya pour  -le  détk  de  détention  d*arni  es 
et  de  munitions  de  guerre  devalit  la  ju- 
ridiction correctionnelle,  devant  laquelle 
il  a  comparu  biar. 

L'accusé,  inteitogé^  a  répondu  qu*îl  te- 
noft  le  mousqueton  et  les  pistolets  d'an 
sieur  Rémond,  qui  les  lui  àypit  laissés  en 
garde  lors  de  son  départ  pour  Phifadel- 
phie.  il  a  nettoyé  le  mousqueton  et  ef- 
facé le  nom  avec  du  papier  de  verre.  Les 
baltes  et  ià  pou<lrti,  "îl  lés  a^lïoiiv&s  en 
i83o  ;  il  a  travaillé  pour  Duclos,  mats 
n'a  jamais' eu  d'autres  rapports  avec  }ui. 

Pilloux  à  été  condamné  à  trois  mois  de 
prison  et  à  16  fr.  d*amendë. 

—  Les  travaux  du  èhemîn  de  fer  de 
Paris  II  Uouen  sont  cohïmencés  siir  plu- 
^éuri^  p(nnts.  notamment  à  Rolleboise,  à 
YeUablé  et  à  Damps,  où  l'on  fait  troU 
tunnels*,  l'un  de  3,^80  mètres ,  l'autre  de 
i,»6o,  et  lé  troisième»  dfe  766.  OU  Ira- 
versera  la  Seine  quatre  fôîs.  On  com- 
mence déjh  h  travÀller  au  premier  pont, 
celui  de  Bétons. 

—  Une  lettre  d'Alger,  en  date  du  i5, 
porte  que  nos  troupes,  en  arrivant  le  9  à 
Jkloutaîa,  au  lien  d'y  rencontrer  retmcniî, 
ont  trouvé  les  Àrabos  qui  venoîent  au  de- 
vant d'elles,  chargés  de  denrées  avec  les- 
quelles toute  la  cEvisîon  s'est  approvi- 
MOnnée« 
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iinirveLLB«  hes  phovhiçfa 

M.  raïQÎral  Baiulîn,  envpyé  mi  Ha* 
vrc  pour  présider  la  con^miasion  mixte 
chargée  de  faire  un  rappaci.  rar  iei 
travaui  à  onécolcr,  d«oà  ce  poft,  a 
rendu  comptQ  dp  sa  inifsîon  «14  minUUre 
des  travaa)^  publics.  11.  presse  TÎvcmcal 
l'arrivée  dçs  ccKiRmiaiairei  qui  «uaoni  h 
çiaminc^  la,qo€sUj9i|  eu  deniiei:. ressort. 

du  s9  juini 

«  Les  joqiTUMi^x  alleoMfida  répètent  de» 
pais  quelques  jours,  noùsjgaorolis  dans 
quel  but ,  que  le  gouycniemeiit  f ranç ald 
concentre  autour  de  Strasbourg  un  corpa 
d^armée  de  4u.ooç  hommes.  CeUeJ^^er^^ 
tton  est  dénuée  de  tout  foB4emeut  1  il  n*j^ 
a  aucun  monvçmrntde  troupes  eitraofdi- 
naîr^  eu  Alsace ,  ci  Ipi  garnifKH»  de  nos 
places  fortes.ne  sont  pas  plm  naïubretH 
SOS  qu'elles  ne  Tétoienl  il  y  a  un  au.  • 

— -  LfiHionUeut  pariêf^  aononce  que  Ita 
chambre  de  commerce  de  Meta  a  délégué 
iroîs  Aï  SCS  membres  pour  se  rendre  nu- 
près  du  roi  de  lioUandc,  afin  de  liii  «our, 
mettre  quelques  observatiouis  sur  la  con% 
venance  de  réduire  les  droits  de  consom'> 
malion  à  i^'eztéricur  sur  )es  v$us  de  la 
Moselle.  , 

—  Une  lettre  de  Bef^nçon  as^ro  que 
le  roi  de  Crusse  Frédéric^Gaillaum^  IV, 
fa  reine  son  épouse,  l'impératrice: de  Ru;»?, 
sic ,  la  grande-duchesse  Olgn  et  la  reine 
de  Hollande  visiteront  le  Sautrdu-poubs 
à  la  fin  de  ce  mois  ou  au  CQmineufieniént 
4c  juillet 

—  Le  nommé  Bérard  (]Ëlie-JeM>r  Ion- 
daleur  de  la  Société  du  commerce  et  de 
l'industrie  à  Lyon,  vient  d'0tre  condamné 
par  la  cour  d'assises  du  Rhènc  à  six  aaa. 
de  réclusion ,  pour  banqueroute  fraudu-; 
leuse. 

—^  À  Aix ,  la  commission  chargée  par 
le  conseil  municipal  de  s'occuper  de  la 
circulaire  de  M.  llumann,  a  fait  son  rap- 
port ,  dont  Icâ  conclusions  ont  été  adop- 
tées à  l'unanimité.  On  a  décidé  <^  le 
recensement  sermt  failemame  par  U  paisé, 
c'est-à-dire  «ins  le  concours  des  employés 
des  contributions  indirectc[3 ,,  et  wa^  y 


faire  mirer  la .  pophUttoft  irariabW 
—  Un  .iueeiidie  a  éctoté ,  la  nuit  dà 
«4  au  i5,  dans  une  maison  de  Mon tpel« 
Her.»  occupée  par  mudemoiseHé  Mala-î 
fosia  ,  diceclrice  d^nn  pensionnat  de  jen-i 
«es  personnet.  EveHlée  par  la  fnmée^ 
elle  parcourut lesdortoin ,  cfl  les  jeunet 
filles  furent  arrachées  de  leurs  fits  cl  con- 
duites dans  une  maison  voisine. 

Ce  momeni  devoit^lre  mantfné  par  un 
aete  de  dévouement  digue  d'aditKration« 
Mademoiselle  de  Roquefenille»  âgée  de 
ai  ans.  soua-mattfesse  de  llnstihilion,^ 
éloitconchée ,  avec  deux  des  plus  jeunes 
pensionnaires ,  -dans  une  chambre  située 
directement  sqr  la.  remise;  Ce  né  fut  pas 
san^  péril  qu'elle  parvînt  à  s'enfuir  en' 
emmenant  ses  deux  jeiines  élèves.  A  peiné , 
éloii-eUc«n  sAireté,  etàumHîeu  dcl'anxié-^ 
lé,  de  la  confusion  extrême  dans  les- 
queflea  cet  événement  plbngcoit  tous  les 
spectateurs,  que  mademoiselle  de  Roque* 
feuille  eut  Tidéc  de  faire  l*appel  de  se^ 
élèves,  de  les  reconnettrc ,  de  les  comp- 
ter, et  elle  s'aperçut  avec  effroi  qu'il  eq| 
maUquoit  une.   Aussitôt,  armée  d'un 
flambeau ,  «t  ne  prenant  conseil  que  de 
scm^.  courage ,  elle  ae  précifiite  vers  Ic^ 
lieax  èmahis  qu'elfe  venoU  de  fuir  avec' 
taUtdepehlè  I  à  feutrée  dti  premier  dor- 
fioir,  Tépalase  fti'mée  qiii  la  suffoquoit' 
éteint  sa  lumière  ;  elle  li'en  avance  pas 
moins  à  tâtons  sur  If^  fAàucber  brûlant  ,- 
touille. avec pt^cipitatHHi  tous  les  lits,  et 
parvicul  enfia  à  sakir  la  palivre  enfant  ,- 
objet  de  aa. noble  sullicitiidé.  Cétoit  une- 
petite  fille  dev  ansi  que,  tout  cc'tumulle 
n'afuit  potiii'3é«eiUéeiÉ  A  ff^ine  mademoi- 
9elte  fie  iioquefeuîlle^  chargée  de  son 
précieux  fardeau ,  est>«lte6orfiecle  cette 
chambre,  qne  lu-  plancher  VabtràfC  avec 
fracaa-i   ■  • 

-r  M.  Mni^vfrèi»  de  fitUcicn  roi  de 
fiapka,  vàsat  de  muurir  !  la  Bastide  (fiOt). 
Pendant  quiàamlrèirauooupoiVnn  tr6n«, 
il  se  bofnoilt'à  aeeoplev-  las  modestes 
fonctions  de  maire  de  son  viHage. 
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On  a  singnlîèreiDent  reqiarqué  h  Ma* 


drid  la  piio^«m«(ioa  qn^Espiiitto  a  pu- 
bèléti  en  acrivaMt  i  la  rêgeBce.  Gomme 
c'est  une  copie  Itltérale  de  celle  que  B6- 
n^arle  adrowi  aa  'séoal  dans  \e  temps 
où  il  aspiroît  ao  pouvoir  «upréme ,  coftè 
pièce  r  rondo  ËKpartero  sonveraînemeni 
ridicnie  aux  yeax  detf  onA ,  et  Jostemetil 
anspeet  ant  yeox  des  antres.  Le  modèle 
qo*îl  a  choai  u*a  pas  paru  de  bon  augure 
^ux  libéraux  d'Ë^^igne  ,  qui  crayoient 
avoir  taouvé  la  meillettre  des  réfm^ 
blîques* 

—  Le  sénateur  Jajrme,  qui  avuilètè 
frappé  d'apoplexie  an  milieu  de  ses  cot- 
iègues,  danfela  séance  du  i3,  a  succombé 
le  leodeipain  ^  celle  attaque.  Les  jour- 
i^^Hx  de  Madrid  font  remarquer  que  c'est 
le  37*  accident  de  ce  genre  quiarrive  de- 
puis six  «us  dans  UchamlNPedes  séna- 
leuis. 

.  —  Le  goovememeni  de  Madrid  itoit 
parvenu  à  rencontrer  ut»e  oompagtikr  de 
capitalistes  qui  s'engageôit  à  lui  prêter 
10  millions  de  réaux  (2,5oo,ock>  fr.)  pour 
9^s  pressons  besoins.  Quoique  le  taux  de 
iTinlîêr^  CtU  énorme,  celle  compagnie  a 
reculé  et  s'est  dédtUI.  EsparUiro  a'est  tu 
fpjpcé  de.se  mbailrc  siv<f«ntreap!6lednK  . 
dpnt  iï  est  forcé  de  subir*  les  condiUoms 
les  plua  onéreuses.  Echouer  dans  uti  em- 
prunt de  deux  mHHons  et  deini  !^.  Qui 
sait  pourtant  si  M.  Ilumann  n'en  sera 
pas  là  quelque  jour? 

—  Une  dépêche  tél^gtvphiqne  de  Per« 
pignan,  le  «4  >  annonce  que  les  ouvéiers 
ie  Sab^del ,  ville  de  la  province  de  fiar- 
celone,  n'ayant  pu  obtenir  uile  augaieft-^ 
talion  de  salaire,  ont  bHaé  lea^infétiéffi^ 
les  machinea4ea  maâttfifetaawftfc 

—  Mardi,  k  une  beoru  eld«^,  la 
feme  d'Au^telcrro  «  ac^ottlj^gnéc  do 
prince  Albert»  i^esi  pbo^ à  la  chambre 
des  lords  poariJfitfUfdf  le  parlement.  Ijg 
présideurt^  et  f^iéwrs  meiBlMnes  de  la 
ehemëae  dm  ootumunea  ^éCunt  préien- 
féi'k  la  barre»  la  reine  a  prononcé  le  dis* 
eoufs  suivant. 

«Jilylords  et  mtssiciufi»  Apfès  avoir 
considéré  {Pleinement  Tétai  présent  des 
affaires  pttuHqnes,  |'ai  résolu  dé  proroger 
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ce  paiement  dans  le  but  de  îé  cflsaoudre 
immédiatement.  l/imporiance  domi  nanle 
du  commerce  et  de  Tindustrie  du  pa}»  et 
na  SoHieilode  pour  que  '  les  besoins  da 
service  soient  remplb  de  lu  manît-re  la 
moins  lourde  pour  la  comniunaotc, 
nt'ont  engagée .  à  recourir  amx  moyens 
que  la  consUmiion  m'a  cônli^^ ,  aGn  de 
m'assurer  du  sentiment  de  mon  x)cople 
sur  des  mattères  qui  toucfaont  si  forte- 
ment son  bien-être. 

•  •  J*aî  l'espoir  que  la  ma  rche  des  affaîrcs 
publiques  peut  élrelacitttée ,  el  qne  h  s 
divMoiiJinofSibles  à  la  marche  d*utie  po- 
litique fume  et  d'une  législation  utile, 
peuvent  ètt«  écartée»  par  raùtorîté  d'un 
nouVcliu  parlement,  que  je  ferai  como- 
quer  sans  délai. 

»  Messieurs  des  oommunes,  fe  vous  re- 
mercie de  k  pijetapriitndè  avec  faqtieîte 
vous  ave»  voté  les  sommes  nécessaires 
aux  élablissemens  civife  éft  mititaîrrs. 

i^Mylords  et  mesafeurs ,  dans  rexercîce 
d«  ma  prérogative,  }c  ne  pui«  avoir  (.raii- 
tre  objet  que  celui  d'assui^r  les  droits  et 
de  proléger  les  intéréU  de  mes  sujets  ,  et 
je  me  repose  sur  ht  coopération  de  mon 
parleimenl'iirfa  iuyauté  et  lé  ièle  dé  mou 
peuple  pour  être  soutenue  dans  l'adop- 
tiou  'des  mesures  qui  sont  nécessaires 
pour  mainim^  ee  haut  t%ng  parmi  les 
nations  du  monde  qu'il  à  ^In  à  la  dîvtne 
Provtdence  d'assigner  à  ce  ptÊf$^  * 

—  lai)roe!aiiltlto*dédta»f«t6n  da 
parlemeifil  «uigfMu*|ialtf  dans  la  Gazette 
d&Ldmérm^élÊ%^,  Un  nouveau  parlement 
eîl^éMmiqaépottr  le  19  août. 

—  Quelques  changeméns  viennent  d'a- 
voir lieu  Hans  la  répartition  des  hauts 
emplois,  en  Angleterre.  Les  plus  impor- 
tans  sont  la  nomination  de  sk  George 
Gray  en  qualité  de  chancelier  du  duché 
dé  Lincastre ,  avec  siège  dans  le  èabinct, 
et  celle  désir  John  Campbell  comme 
chancelier  de  l'Irlande.  - 

—  Le  quatrième  anniversaire  de  l'avé- 
nemenl  de  la  reine  Victoire  au  trône  d'An- 
gleterre a  été  célébré  \k  Londres  et  à 
Woolwich ,  le  ao  juin ,  par  les  réjoais- 
sances  ordinaires.    -  -  * 
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-:-  Le  1 1  Ju!n ,  le  prâidcht  da  eonseil 
df  s  ministres  du  Portttgal  a  préfleiilé  à  la 
chambre  des  dépulos  le  programme  da 
nouveau  minisldre.  U  a  décloré  que  le 
eabinet  goavemeAnt  «vec  la  màjarilé 
parlemenlaîre ,  quHl  ferait  des  écono- 
mies, et  que  le  projet  de  loi  sur  la  milice 
seroit  retiré. 

—  D'après  une  lettre  de  Naples ,  du  lo 
juin ,  rindenuiité  aecordée  par  le  gou- 
vernement sicilien  à  lacoiopagnie  Taix, 
Ayinrd«  etc.  «  à  raison  de  la  dissoiotion 
du  contrat  des  soufres ,  s'élève,  don  pas 
h  un  million  de  francs,  mais  à  un  million 
de  docals,  on  quatre  millions  et  demi  de 
francs.  En  outre,  le  gouvernement  napo- 
lîtain  s*est  engagé  K  se  charger  des  provi- 
sions appartenant  à  la  compagnie  sur  les 
places  étrangères  aux  pri^  élevés  de  re- 
vient, oe  qui  lui  cMse  une  perte  consi- 
dérable* 

—  Le  gOBTemementt^araTOÎs  vient  de 
publier  une  ordonnance  par  laquelle  la 
défense  d*é?Lportor  des  chevaux  pour  la 
France  est  prolongée  Jusqu'au  16  août 

—  La  municipalité  et  les  députés  de 
Ikvslau  ont  eavoyé  «ne  adresse  au  roi  de 
Prusse  pojDr  jiistifier  «ne  pétkklii  k  l^effet 
d^obtcniriiBe  eoAstitution  générale  pdur 
le  royaume.  €e  document  se  termine  par 
des  protestations  de  dévouement  pour  la 
personne  du  monarque. 

—  Le  roi  et  la  reine  do  Pnisse  ont 
qtiillé  Berlin  le  \C  pour  se  rendre  à  Mag- 
deboiu^..  LL«  MM.  sont  accompagnées 
des  princes  de  Prasse  et  Albert,  de  M.  de 
Koyen,  ministre  dé  la  guerre,  et  de  M.  de 
Mosttz,  adjttdant-géoéraU. 


CHAilBRB  DES  PAfBS. 

*  -'  Séance  dm  ^li  Juin. 

M.  de  Broglie,  vice-président,  occupe 
le  fauleutl. 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  suite  de  la 
discussion  du^  projet  de  loi  relatif  h  la 
fixation  du  bndget  de^  recettes  pour 
Texercice  1842. 

M.  le  comte  de  la  Villegontier,  rap- 
porteur, avoue  que  certaines  créations 
administratives  sont  comprises  dans  le 
biidget,  lorsqu'elles  aurpient  dû  être  ap- 
prouvées p^  des  lois  particulières.  Mais 


la  commission  n*a  pas  p^ssé  (fwn  eela 
qu'elle  dût  faire  une  dispcfsitioii  léglsla* 
live. isolée  du  deuxi^me  paragraphe  4e 
l'îirt.  3  et  de  l'art.  5  du  projet  de  loi. 

M.  Pelet  (de  la  Lotère)  prend  la  pa- 
role pour  constater  d'abord  que  M.  le 
ministre  des  finances  a  présenté, hier  un 
exposé  de  l'état  de  nos  finances  beaucoup 
plus  rassurant  que  celui  qu'il  avoit  pré- 
senté à  la  chambre  des  députés. 

L'orateur  soutient  que  si  le  gouver- 
nement  adroit  entrepris  en  »857  une 
moins  grande  masse  de  travaux,  le  dé- 
couvert aurott  été  si  minime  que  l'em- 
prunt n'auroit  pas  été  nécessaire.  U  ter- 
mine en  signalant  les  inconvéniens  des 
caisses  d'épargne. 

M.  uuMAKN,  ministre  des  finances.  Si 
mon  exposé  d'hier  est  plus  rassurant, 
c'est  que  les  éventualités  de  l'avenir  sont 
devenues  plus  rassurantes  aussi.  L'amé- 
lioration de  notre  situation  polUique 
nous  a  permis  de  réaliser,  des  économies 
fort  importantes  et  de  reporter  sur  les 
travaux  publics  des  fonds  desttpésaux  arr 
memeus.  Voici  la  cause  de  la  différence 
que  l'on  vient  de  signaler,  il  m'importe 
i\or  la  constater,  et  même  si  quelqu'un 
conserve  des  doutes,  je  suis  prêt  à  iQi 
donner  de  nouvelles  expKtcations* 
^  L'IipnorablofNiéf^piiMiiii^ar  dit  -que  si  le 
gloaverpçiAêiit.  n'avoit  pas  entrepris  une 
aussi  ï^rande  quantité  éi^  trmvam  publics, 
le  découvert  auroit.été  si -peu  oonsidéra- 
ble,  qu'on  n'auroit  pas  eu  Jbesoin  d^  re- 
courir Il  un  emprunt.  Cette  assertion. ne 
me  semble  pas  fondée;  c?.r.  même  en 
mettant  de  côté  les  travaux  publics,  il  se* 
roit  toujours  resté  un  découvert  cU  Soo 
millions,  que  les  bons  du  trésor  ié:  pour* 
roiont- dissimuler*^ 

.  Quant  au3^  caisses  d'épargne,  elles  of* 
frcnl  df's  avantages  imme»^  à  la  popu* 
lalion  la  plus  nombreuse,  à:  U  poipula- 
tlq^  que  la  pauvreté  avqit  jusqu'ici  em- 
pêchée de  réaliser  des  économies..  Sans 
doute  elles  causent  de  légers  en^rras  au 
trésor,  jnais  il  faut  bien  que  le$avantages 
que  je  viens  de  signaler  soient  racbetés 
par  quelques  iarwivéoiens.  •  (Très^feA.) 
. ,  Uy  a  quelque  chose  à  faire,  je  l'avoue, 
k  ce  sujet,  et  il  est  possible  queplos  tard 
nous  puissions  y. BQngpr;i|iais,  quanta 
aujonrd'buif  nous  ue.poi9;VOBS  qnere- 
connoltre  et  signaler  les  noibbjrenxavan- 
'  tages  que  procure  à  des  classes  très-nom- 
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bitumes  de  U  société  riQSlUafroQ  des  cais- 
ses cPApargnc^ 

M.  le  vîcomle  Dobonchlsge  s*t*!îîvc  con- 
tre les  ngneiirs  da  recensement,  il  priç 
cnsoiie  M.  le  ministre  des  aflkîres  étran- 
gères de  ▼oiilotr  bien  dire  k  la  chambre  si 
le  gouvernement  ratifiera  le  traita  de 
Bnénos-Ajres,  et  t^it  n'y  a  rien  à  craindre 
des  cmpiétemens  de  rAnglelerre. 
'  V.  GuizoT,  ministre  des  afTaires  étran- 
gères. La  chambre  comprendra  que  jene 
veniire  pas  rrnlrcr  dans  la  discn!«sion  du 
traité  dont  il  vient  d'être  par1é.^Les  avan-^ 
tages  de  ce  traité  ont  été  suffisamment 
démontt^  dans  Tune  et  l'autre  chambre 
lonqn'il  a  été  discutédevanl  elles.  Quant 
à  ce  qui  s'est  paft«é  depuis,  je  piiis  dire 
que  le  traité  est  en  voie  d'exécution,  et 
que  rien  ne  Tait  présimicr  que  les  diffi- 
culté* qa«  Ton  a  bien  voulu  signaler  se 
présenteront 

Dne  protection  efficace  sera  toujours 
accordée  à  nos  nationauiK  «  et ,  pour 
ma  part,  je  puis  assurer  h  la  cham- 
bre que  je  tiendrai  la  maîn  à  ce  qu'au- 
cune vexation  ne  soit   exercée  contre 

M.   LK  VICOMTE  nUBOVCHAGÉ.   M.   le 

ministre  des  affaires  étrang(;res  ne  m'a 
pas  répondu  k  l'égard  des  manœtivrcs  de 
l'Angleterre.  De  plus,  je  le  prierai  de 
m'expliqner  me  dépédie  dô  M«  l>febvr« 
de  Bécoor  <pii  a  écrit,  du  moins  Je  l'a 
lu,  que  lîên  ne  finiroit  ft  Buenos- Ayre# 
qu'à  coups  de  canons. 

M.  GtJiBOT*  La  chambre  compreinb-a 
denottveantfnc  je  ne  puis  rendre  compte 
des  dépêches  d'un  agent  diplomatique. 
Je  ne  puis  donc  prendre  au  sérieux  ce 
que  l'on  a  fait  écrire  à  M.  de  Bécoteir. 
Quant  à  ce. que  Ton  a  dit  sni*  Ics  mouve- 
mena  de  l'Angleterre  pour  s'emparer  dé 
riTroguay,  Je  cttràr  qiito  cet  But  sera  pro^ 
tégé  par  la  Frmce  comme  par  l'Angle- 
terre ,  et  ^ué  si  ces  deux  puissances  sont 
cdbtligées  d'agir,  dlès  agiront  simultané' 
ment 

M.  LB  Vicomte  ntmbociiAOE.  Je  prie- 
rai alors  M;  le  ministre  'des  aflaîreS  étran- 
gères de  m'âceôrdterune  audience  ;  et  je 
Ittipronvfsrai^pièeésreii  main,  que  l'An- 
gletené  agités  telle  fiiçon qtt^elle s'em- 
parera, û  fwi  n'y  prend  j^rde,  de  la  ré- 
publique de  l'Uragnaj.  l'ai^  lés  pièces  en 
main ,  measitsiira ,  cft  Je  les  ibonlrerjsi  à 
M.  le  mtttisii«. 


LE  pitit<npEis7.  L'incident  est  termina  ; 
quelqn^nn  demandct'-il  la  parole  sur  le 
projet? 

M.  tRCCKUTE  DE  ifOBftoufiG.  le  la  de- 
mande! L'honorable  orateur  combat  la 
décision  qu'a  pdse  M.  le  ministre  des 
finances  en  prQ|K)9ant  aox  cbambrcs  de 
voter  ufi  c;mprunl  considt'rable  eu  même 
temps  que  le  budget  des  receitctf.  Selon 
Inî,  il  anroil  été  pins  sage  et  en  même 
temps  plus  convenable  de  présenter  ua 
projet  de  loi  spécial- sur  cet  objet    * 

M.  mTMAiVN,  mioisiredes  6nunces.  Je 
respecte  l'opinion  fui  vieiit  d'être  formu- 
lée par  ^honorable  préopinaikt;  maisjo 
persiste  dans  la  mienne. 

Personne  ne  demandant  plus  la  pa- 
role', la  discussion  générale  est  fermée. 
Les  cinq  premiers  articles  du  projet  sont 
adoptés  sans  discussion. 

M.  le  marquis  de  Boissy  demande  fa 
partyfc  sur  l'art.  6,^  qêi  eîMieeme  les  droits 
qui  devront  être  pef^s  sur  los  traités  re^ 
lattfs  à  la  transmission  des  olficis.  L'o* 
râleur  :demande  à  partir  4uq«elle -épo- 
que ces  droits  seront  perçus. 

M.  HOMANN^  ministre  des  finances.  Le 
commenccnient  çlc  l'aHicle  le  dit  sufii- 
.««mment ,  car  il  y  est  exprimé  que  ce 
sera  2i  compter  de  la  promulgation  de  la 
présente  lot.  I^et  drèits  seront  donc  dns 
à  patiir  d«,catleé|iNDque. 

L'art  à  et  loua  les  autres  artieies  du 
projet  sont  sucGcssivemeni«adapir>s.  L'ca- 
semble  de  la  loi  est  adopté  par  io5  bôulef 
blanches  contre  lo  boules  noires* 

BOiuiaK  ^B  i^aiftjii;  S4(  9um. 
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Pl,e  de  Joseph  Rinalét,  élèt^è  du  sémi^ 
noire  de  Modène  y  mort  en  i8i4» 
par  Séverin  Fabriani  (i). 


Au  mome^it  on  ]e  cours  d'ëtuides 
des  sémioaires  va  être  susrpendu  par 
i'époqacdes  vacances,  il  nous  a  sem- 
blé opportun  de  signaler  à  Tàtten- 
lion  de&  jeunes  élèves  du  sanctuaire 
la  Biographie  d'un  de  leurs  anciens 
condisciples,  disons  mieux,  d'un  de 
leurs  modèles,  qui  s'est  illustre  par 
l'exercice  des  vertus  chrétiennes. 
«  Ce  fut  toujours  l'opinion  non-seu- 
lement des  saints ,  niais  même  des 
philosophes^  que  l'exemple  est  le 
meilleur  des  enseignemens,.  psjxe 
que  la  Vertuj  tant  qu'elle  n'est  prë^ 
sentée  qu'en  ide'è  et  eri  théorie ,  n'a 
jpas  ,  malgré^ses  charmes,  la  force 
d'attifer  à  elle  ;  mais ,  quand  on  la 
vait  réduite  en  pratique  par  des 
homjnes  foibles  cQrame  uous ,  alors 
à  ses  charmes  vient  se  Joindre  l'en- 
couragement, et  elle  attire  ainsi 
doucement  notre  cœur.  »  Quel  plus 
utile  délassement,  pendant  les  va- 
cances, que  la  lecture  d'une  vie  for- 
mée sur  les  exemples  de  Bercli^ 
Hinans,  où  l'on  ne  trouve,  il  est  vrai, 
ni  extafées,  ni  miracles,  ni  péniten- 
ces extraordinaires,  ni  travaux  apos^ 
toliques,  mais  cette  humilité  et 
cette  obéissance,  cette  mortification 
et  cette  ferveur  qui  fontreconnoitre 
le  parfait  séminariste  ;  vie  d'autant 
plus  facile  à  imiter  qu'elle  est  moins 
merveilleuse? 

(i)  Un  vol.  in.)8.  Prix  :  r  fr.,  et  i  fr. 
25  c.  franc  de  port.  Chez  Adrien  Le 
Clere  et  comp. ,  au  bureau  de  ce  Journal. 

L'Ami  de  là  Religion.  Tome  CIX»  ' 


On  a  publié,  depuis  quelques  an- 
nées, les  Biographies  d'élèves  de  plu- 
sieurs séminaires  de  Frattce,  Calixte 
FrèzeàParis,GaspafdManetàLyon, 
"Adolphe Devivaise  à  §oissons,  Henri 
Comarmond  à  Viviers,  Antoine  Go- 
hier  à  Bayeux ,  Louis  Roche  à  Avi- 
gnon ,  P.  L.  Arondineau  à  Wantes. 
Nous  trouvons  cet  avantage  dans  la 
publicîtédonnéeà  la  vie  si  cléricale 
de  Joseph  Rinaldi,  de  Modène,  que 
le  petit  volume  qui  lui  est  consacré 
ne  se  borne  pas  à  faire  ressortir  un 
mérite  individuel:  il  montre ,  en 
outre,  qu'en  Italie  comme  en  France, 
l'éducation  ecclésiastique  repose  sur 
les  mêmes  bases;  qu'on  s'y  con- 
forme aux  règles  pleines  d«  sagesse, 
tracées  depuis  bientôt  trois  siiècles , 
par  saint  Charles  Borromée,  pour 
les  séminaires  ;  et  que  l'esprit  de 
cet  admirable  restatirateur  de  la 
sainte  discipline,  s'y  maintient  dans 
toute  sa  vigueur. 

Rien  ne  nous  a  plus  touché ,  dans 
les  Annales  de  la  Propagation  de  la 
Foi,  qu'une  correspondance  entre 
les  élèves  chinois  dePulo-Pin.ang  et 
les  séminaristes  de  Lyon  t  rien  ne 
nous  a  paru  plus  admirable  que  ces 
exhortations  mutuelles  à  l'accom- 
plissement des  devoirs  et  à  l'acqui- 
sition des  vertus  de  la  vie  sacerdo- 
tale. Cet  échange  de  conseils  et  de 
prières  doit  se  retrouver  entre  les 
séminaires  de  France  et  ceux  d'Ita- 
lie :  les  uns  et  les  autres  peuvent  se 
proposer,  tour  à  tour,  comuie  moyen  * 
d'én^ulation ,  le  souvenir  des  jeunes 
cohfrèresqui  se  sontsanctiGés  par  la 
pratique  des  divers  exercices  aux- 

il 
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quels  ils  se  livrent  également  clia- 
que  jour.  Nous  souhaitons  înème 
que  ces  comparaisons  se  multiplient 
entre  les  clergés  des  divers  pays ,  et 
que ,  sur  tous  les  points,  du  monde 
catholique ,  les  maisons  d^éducation 
cle'ricale  s'offrent  réciproquement 
ces  témoignages  historiques  si  pro- 
pres à  maintenir  entre  elles  une 
pieuse  et  noble  rivalité. 

La  Fie  de  Joseph  Rinaldi  est  le 
ûmple  exposé  des  sentimens  et  des 
actions  d'un  séminariste  de  Mo- 
dène  y  écrite  par  Tabbé  Fabriani , 
qui ,  l'ayant  eu  pour  disciple ,  avoit 
pu  observer  de  près  ses  vertus.  L'au- 
teur a  divisé  cette  courte  histoire  en 
trois  parties.  Dans  la  première  ,  il 
raconte  la  vie  de  Rinaldi  depuis  ses 
premières  années  jusqu'à  la  longue 
maladie,  qui  tut  la  pierre  de  touche 
de  son  /nérite.  Dans  la  seconde, 
l'abbé  Fabfiani  montre  comment 
Rinaldi  ma4*cha  a^ec  douceiu'  »  hax^ 
milité ,  obéissance ,  charité  et  pa- 
tience dans  le  chemin  de  la  croix  ^ 
voie  royale  où  Dieu  semble  appeler 
de  préférence  ses  élus.  La  troisième 
partie  contient  le  récit  de  la  mort, 
si  précieuse  aux  yeux  du  Seigneur, 
de  ce  serviteur  bon  et  fidèle.  Ecrite 
en  i8i5,  lorsque  la  mémoire  des 
faits  étoit  encore  toute  récente  y  la 
Vie  de  Joseph  Rinaldi  fut  agréée  par 
Mgr  Tiburce  Cortèse  ,  alors  évêque 
de  Modène,  qui  avoit  été  le  protec- 
teur du  jeune  séminariste.  Ce  prélat 
se  félicita  de  ce  qu'un  document  si 
honorable  pour  son  séminaire  avoit 
été  rédigé  par  un  écrivain  plein 
d'onction  et  d'un  zèle  vraiment  ec- 
clésiastique. Toutefois,  l'ouvrage  ne 
fut  imprimé  qu'en  i835  ,  sous  les 
auspices  de  Mgr  Âdéodat  GalefB^  à 
qui  l'auteur  le  dédia.  Le  traduc- 
teur, auquel  nous  sommes  redeva- 


) 

blés  de  la  version  française,  ne  s'est  i 
point  nommé  :  mus  nous  avons  lieu 
de  croire  que  la  traduction  élé- 
gante qui  nous  occupe  est  dae  à 
l'un  des  disciples  de  cette  vénérable 
école  de  Saint*Sulpice,  où  les  vertus 
de  Rinaldi  ont  toujours  eu  des  imi- 
tateurs. 

Nous  voudrions  esquisser  ici  la 
vie  du  séminariste  de  Modèoe. 
Comme  ce  détail  nous  conduiroit 
trop  loin,  nous  nous  bornerons  à  uu 
trait  emprunté  à  chacune  des  trois 
parties  du  pieux  ouvrage  de  i'akbé 
Fabriani. 

Rinaldi  s'étoit  choisi  un  modèle 
de  conduite,  le  jeune  et  aimable 
Berchmans. 

«  Il  se  rêpéloit  souvent  à  loi-méme  ces 
paroles  que  je  trouve  écrit|^  de  sa  inaîo: 
Imiiari  non  te  pigeai ,  cujite  vitam  iegen 
vehemenier  deleetaU  Ses  actions  répoD- 
doient  à  ses  parolds  ;  et  noas  -verrons  Jo- 
seph dé  venir ,  à  Texemple  des  Tamarix , 
des  Loùîs  Ferreri  et  d^  \%ncesltô  VNf,' 
une  topie  fidèle  d(^  Berchmans  y  on  pia* 
tôt  un  second  Berchmans^  Bdisoitdbnc 
souvent  avec  loi  :  «  Je  veux  être  saint,  je 
veux  être  saint  :  Volo  esse  sanctuSf  et  cito.  » 
D'autres  fois,  il  s'animoit  par  ces  paroles 
de  saint  Bernard  t  •  Joseph ,  poorqooi 
es-lu  venu  ici?  Joseph,  ad  qaU  venisti?  » 
Il  pensoit  souvent  à  celte  grande  maxime, 
que  ne  pas  avancer  dans  les  voies  do  Sei- 
gneur, c'est  reculer.  • 

Comme  sou  modèle,  il  nourris- 
^oit  dans  son  cœur  une  dévotion 
filiale  envers  Marie. 

«  Dès  l'année  1809,  il  Tavoit  choisie 
pour  mère;  il  s'éloit  consacré  à  elle 
comme  un  autre  Jean,  loi  promellao^ 
d'ûviler  les  moindres  fautes ,  et  surjoul 
les  fautes  contraires  à  sa  vertu  favoriiei 
l'aimable  pureté  ;  et  cela  non  par  ses 
propres  forces,  mais  en  recourant  à  elfe 
tous  les  jours,  et  en  espOranl  par  sa  pro- 
tection oblenir  les  secours  du  Seigneur. 
11  terminoil  sa  promesse  par  ces  paroles- 
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Cursuni  consummare  hune  ipero ,  fulemqae 

hattc  servare  ;  quia  patrona  sanctiiatU,  $a- 

I   nitaiit  et  itudiorum  ta  e$,  mea  mater  virgo 

,   M  aria  ^  «paroles .  empruntées    à   Bercb- 

mans.  » 

Rioaldi  apprécioit  vivement  la 
£frâcex{iie  Dieu  lui  avoit  faite  en  le 
,   conduisant  an  séminaire. 

«  H  regardoîl  celle  favear  comme  l'one 
,    des  plus  signalées  qu'il  eût  reçues  ;  il  eu 
parloit  dans  les  termes  les  plus  expres- 
sifs, et  par-dessus  tout,  il  s'exciloît  à  cor- 
respondre dignement  à  ce  don  du  ciel.*A 
'    Texemple  de  Berchmans,  il  avoît  pris  la 
'    résolution  de  baiser  sa  barrette  et  son 
'    manteau ,  toutes  les  fois  qu'il  les  prenoit, 
pour  montrer  la  joie  qu'il  ressentoil  de 
:    porter  ces  livrées.  » 

Lorsqu'on  connoîlra  combien  fu- 
rent prolongées  et  terribles  les  souf- 
I  f  rances  par  lesquelles  Dieu  l'éprou- 
va 9  on  conviendra  qu'il  dut  avoir 
une  patience  héroïque  et  une  sou- 
iiiission  abisolue  à  la  sainte  volonté 
de  Dieu.  On  le  vit,  quoique  la  vio- 
lence sdu-m^d  lui  fit  ruisseler  la 
sueur  du  front,  supporter  onze  in- 
cisions prolbades  sans  laisser  échap- 
I    per  la  moindre  plainte. 

«  Notre  admiration  croissoit  encore, 
en  voyant  l'indifTérence  avec  laquelle  Jo- 
!  seph  parloit  de  ces  cruelles  opérations, 
qui  cependant  dévoient  s'exécuter  sur  un 
corps  déjà  afToibli  et  couvert  de  plaies. 
Une  fois  entr^autres ,  le  docteur  étant  ve- 
nu pour  cette  6n  :  «  Oh  !  Monsieur  le 
docteur,  lui  dit-il  tout  plein  de  joie ,  il  y 
a  quelque  temps  que  je  n'ai  vu  votre  lan- 
cette, ni  éprouvé  si  elle  coiipe  bien  ;  de- 
puis quelques  jours,  j'en  ai  le  désir.» 

»  Les  jeunes  gens,  qui  ont  naturelle- 
ment de  la  répugnance  h  visiter  les  ma- 
lades ,'  regardoient  comme  un  bonheur 
de  pouvoir  aller  le  voir  :  c'est  l'effet  or- 
diiiairc  dé  la  piété,  qui  de  loin  paroît  être 
une  haïe  d'épines ,  et  de  près  est  un  jar- 
din délicieux. 

»  Quand  un  de  ses  condisciples  laissoit 


paroi  tre  de  la  tristesse  en  sa  présence  t 
«  Il  faut  servir  le  Seigneur  avec  joie,  di- 
soit-il ,  servite  Donuno  in  wetitlà,  Rappc- 
lez'vous  le  mot  de  saint  Philippe  :  Que 
les  »crupule$  et  la  tristesse  s'éloignent  de 
ma  demeure!  Et  d'autres  fois  ?  «  Spyes 
donc  gai  ;  vous  ne  seriez  pas  bienvenu 
si  saint  François  de  Sales  étoit  ici,  lui  qui 
ne  vouloit  que  la  gailé.  • 

On  étoit  ému  jusqu'aux  larmes, 
en  l'entendant  parlei*  de  sa  mort 
prochaine  : 

«  Le  professenf  Gavedoni  écrit  t 
«  L'ayant  interrogé  sur  sa  santé ,  il  me 
répondit  :  In  domam  Doniini  ibimus.  il  se 
réjouissoit,  au  milieu  de  ses  maux,  par 
l'espérance  qu'il  avoit  d'entrer  bientôt  en 
Taradis  ;  et  il  en  parloit  de  manière  qu'on 
pou  voit  répéter  de  lui  ce  qu'on  avoit  dît 
autrefois  de  saint  liOuis  de  Gonzague  :  «  il 
parle  d'aller  au  ciel,  comme  nous  parle- 
rions .  nous ,  d'aller  à  la  campagne.  » 

•  Gomme ,  à  ses  derniers  momens ,  on 
l'animoit  à  souffrir  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  qu'il  jouiroit  bientôt  de  Dieu ,  il 
s*écria  :  «  Que  ce  bienheureux  moment 
arme  donc  une  folvt» 

Né  le  1  o  mai  1 791 ,  Joseph  Rinaldi 
mourut  le  19  novembre  18149  dans 
sa  vingt-quatrième  année,  en  pro^ 
nonçant  ces  mots  :  «  O  mon  Dieu  ! 
secourez-moi  !  »  Tous  ceux  qui  l'a- 
voient  connu  dirent  aussitôt  avec 
assurance  :  «  Il  est  mort  un  saint.  » 

On  a  joint  à  sa  \ie,  sous  forme 
d'appendice ,  les  résolutions  du 
\  pieux  séminariste.  Nul  doute  que 
les  jeunes  élèves  du  sanctuaire  qui 
se  les  approprieront,  ne  donnent, 
comme  lui ,  l'exemple  de  toutes  les 
vertus,  et  ne  laissent,  dans  les  saints 
asiles  qu'ils  habitent  aujourd'hui  , 
un  doux  parfum  de  piété. 

NOtVELLES  BCCLÉSIASTIQDBS. 

PAUïS. -— Nous  avons  parlé  de  l'ar- 
ticle publié  par  le  Journal  du  Peu-^ 
pie  sur  le  clergé.  M.  Cavaignac,  au- 
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leur  de  cet  article,  veut  ile'truîre  ]e 
sacenloce  chrétien,  qui  a  succédé  au 
sacerdoce  juif,  lequel  avoit  succédé 
aa  sacerdoce  des  pa  tria  relies,  et  re- 
montoit  ainsi  jusqu'à  l'origine  du 
monde,  pour  transmettre  aux  der- 
nières générations  la  religion  trois 
fois  révélée  par  Dieu  même.  Que 
veut-il  mettre  à  la  place  ?  Une  classe 
nommée    par   la  démocratie   pour 

Ï professer  une  morale  qu'elle  auroit 
àite.  C'est  là  ce  qui  reniplaceroit  la 
religion,  et  en  usurperoit  le  nom. 

Ce  système  n'est  pas  né  dans  l'es- 
prit de  M.  Cavaignac  :  c'est  la  consé- 
quence logique  des  derniers  écrits 
des  panthéistes.  On  a  vu  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Lamennais  le  système 
humanitaire  produisant  une  reli- 
gion sans  révélation,  sans  autorité^ 
et  M.  Cavaignac  veut  nous  en  don- 
ner les  prêtres. 

Vouloir  faire  un  clergé  qui  ne 
tîendroit  pas  son  institution,  son 
autorité,  sa  mission  de  Dieu  lui- 
même,  de  Jésus-Christ,  ce  seroit 
détruire  le  christianisme,  ce  seroit 
attenter  à  la  foi  heligieuse  de  trente 
mîlltous  de  Français.  Cette  tâche  est 
au-dessus  de  la  puissance  de  tous 
les  uartîs.  La  république  y  a  échoué, 
et  1  empire  est  allé  se  briser  à  Rome 
contre  la  chaire  de  saint  Pierre. 

Ces  idées  n'ont  pas  besoin  d'une 
réfutation  eu  règle  :  mais  il  est  utile 
de  les  faire  connoitre  pour  montrer 
à  quelles  attaques  ou  livre  le  clergé 
quand  on  l'uni t  à  la  cause  du  pou- 
voir actuel.  Les  attaques  de  la  dé- 
mocratie ont  de  la  portée.  Elles 
changeroient  bientôt  la  situation 
que  le  clergé  a  conquise  par  ses  ver- 
tus, par  sa  sagesse,  par  1  abnégation 
etle  dévoûment  dontil  a  fait  preuve 
^n  présence  des  grands  fléaux  ae  la 
nature  et  des  désordres  de  la  so- 
ciété. 

—  Plusieurs  âmes  pieuses,  tou- 
chées de  la  lecture  du  premier  man- 
dement de  Mgr  Dupuch  et  des  lettres 
si  apostoliques  de  M.  Suchet,  élè- 


vent chaque  jour  des  mains  sup- 
pliantes pour  la  conversion  de  TA- 
Irique.  Ellles  recitent  à  cette  inten- 
tion le  Paier  et  Vyét^e  de  la  prière 
du  soir,  comme  les  associes  de  la 
PnpagMtBn  de  la  Foi  récitent  le 
Pater  et  VAt^e  de  celle  du  matin 
pour  la  conversion  de  tous  les  peu- 

S  les  infidèles  ;  et  de  inêuie  que  les 
erniers  ont  l'invocation  de  saiui 
François-Xavier,  de  même  les  pre- 
miers ont  celle  de  saint  A-ugustin. 
DIautres  ont  formé  une  petite  liu- 
nie  des  apôtres^  des  martyrs,  des 
confesseurs,  des  vierges  et  de  tous 
les  saints  et  saintes  qui  font  la  gloire 
de  r£glise  d'Afrique,  et  ils  récitent 
ces  litanies  tous  les  jours.  Puisse  cet 
exemple  trouver  des  imitateurs 
chez  tous  les  catholiques  qui  s'inté- 
ressent à  l'avenir  de  notre  colonie 
africaine  ! 

—  Mgr  l'Archevêque  poursuit  le 
cours  de  ses  visites  pastorales.  Dans 
la  banlieue,  comme  à  Paris,  le  pré- 
lat a  remarque  que  les  enfans  aux- 
(piels.  il  admini&troit  ;le.>saoreinepL 
de  confirmation  y  avoient  été  par- 
faitement préparés.  Il  luLest  arrivé 
d^en  confirmer  jusqu'à  i,aoo  dans 
un  seul  jour.  Pai  tout ,  le  prélat  est 
accueilli  avec  le  plus  respectueux 
empressement.  Les  églises  ou  il  se 
présente  sont  remplies  comme  aux 
jours  des  pUis  grandes  solennités, 
et  lorsque  l'excès  de  la  fatieue  ne  le 
prive  pas  de  ae  faire  entendre  à  son 
peuple ,  ses  paroles  si  paternelles 
sont  reçues  avec  un  recueillement 
profond.  Dans  ces  premières  visites, 
Mgr  l'Archevêque  a  pu  se  con  vaincre 

Î[ue  ses  droites  intentions  et  ses  ef^ 
orts  sont  vivement  appréciés.  Les 
autorités  des  paroisses  qu'il  parcourt 
donnent  aux  populations  l'exemple 
de  la  déférence  :  ce  qui  nous  permet 
d'espérer  que  le  bien,  qui  est  dans  la 
pensée  du  prélat ,  se  réalisera  avec 
une  heureuse  facilité. 

—  M.    l'abbé  Deguerry  ,  dont 
nous  avons  dernièrement  annoncé 
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!  la  nominadcm  on  qdaKtë  de  chà« 
;  noia^  honoraire  de   la  prttnatlale 

de     liVon,    viéiit    d'être    noininé 

chanoine  titulaire  de  Paris.  Gomme 
,  il  se  trouve  en  ce  moment  à  Mont- 
>  pellier,  il  a  été  installé  par  pirocu- 
I  ration.  Mgr  rApciievêque  a  vottlu 
,  récompenser  ainsi  les  travaux  apos* 
)  toHques  auxquels  ce  zélé  précfica* 

teur  se  livre  depuis  si   loug^temps 

dans  le  diocèse  de  Paris. 
t      —  Le  beau  Mandement   publié 
!  par  Mgr  rArclievêque  sur  les  Etu- 
r  des  ecclésiastiques,  a  été  réimprimé 

en  Belgique.  Nous  ne  sommes  point 
I  étonné  qu'on  ait  songé  à  f^ire  pro- 
!  fiter  le  clergé  de  ce  pays  d'une  In* 
;  structioh  aussi  solide  et  aussi  re- 
I  inarquable. 

—  L'édiûce  construit,  il  y  a  quel- 
ques années,  à  Montrouge  pour  les 
scandaleuses  profanations  de  la  pré- 
tendue £«;lise  française ,  vient  d'ê- 
tre transformé  en  atelier  de  cbar- 
ronnage.  Nous  félicitons  la  commune 
de  Montrouge  de  cette  amélioration» 
On  -lit  jeneoroiau-Kiessus  de  la  porte 
principale  cette  inscription  gravée 
sur  une  table  de  marbre  :  ^4  Féne- 
lort.  On  se  rappelle  que  Châtel  n'a- 
voit  pas  rougi  d'usurper  le  nom  du 
pieux  et  illustre  arcbevêque  de 
Cambrai,  afiù  de  tromper  ainsi  la 
crédulité  des  simples. 

—  On  nous  communique  la  note 
suivante  : 

«Cest  par  errenr  qae  faatcor  da 
compte-renda  de  l'ouvrage  de  Mgr  de 
Bovet  a  donné ,  aprCrs  l'éditeur,  le  titre 
de  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris  à  Mgr  Guiliôn,  évêque  de  Maroc. 
Le  décanat  a  été  vacant  depuis  la  mort 
de  M.  Mercier  jusqu'au  t"  mars  i84i, 
que  M.  l'abbé  Glaire  en  a  été  revêtu.  Dans 
cet  intervalle,  rUniversité  avpit  chargé 
par  intérim  M.  GntUon  des  fonctions 
purement  administratives  du  décanat  : 
maïs  ni  rautûrité  ecclésiastique  ni  l'Uni- 
versité ne  l'ont  jamais  reconnu  pour 
doyen.  « 


Diocèse  de  Fréjtu.  —  Voici ,  d*a J 
près  la  Gazette  dit  Midi^  de  noU-* 
veaux  détails  sur  ce  qui  s'est  passé 
à  Toulon  : 

«  Le  malfaeufeax  vieillard,  objet  du 
refus  de  séptilture,  avoîl,  deux  jOBfM 
avant  sa  mort  et  en  présence  de  plusieurs 
témoins ,  repoussé  lels  instances  de  Tau- 
m6nicr  qui  le  pressoîl  de  recevoir  les  se- 
cours de  la  religion  ;  depuis  deux  ans ,  il 
se  tefusoit  à  remplir  le  devoir  pascal  ?  îî 
y  avoll  donc  motif  suffisant  de  lui  réftisef 
les  prières  que  l'Eglise  accorde  aux  fidè- 
les morts  dans  son  sein,  puisque^  par  se 
triste  opinifttreté ,  il  se  sépàroit  «  autaiit 
qu'il  étoit  en  son  pouvoir,  dé  la  commua 
nion  de  l'Eglise. 

•  Il  est  complètement  faux  que  l'au- 
mônier ait  ordonné  l'enlèvement  du 
corps  de  ce  vieillard.  Cet  enlèvement  a 
été  fait  sans  la  participation  de  cet  eccié^ 
siastique  et  par  ordre  du  commissaire 
des  inhumations.  lies  porteurs  l'ont  at- 
testé sous  serment  . 

•Voilà  ce  qu'a  Tait TAumônier,  et  il  Aè 
ponvoit  agir  autrement  sans  manquer  à 
son  devoir.  Voici  ce  qu'a  fait  Fadminia^ 
tration  des  boq[>ices  t 

»  MM.  les  administrateurs  se  présienl^ 
rent,  le  1 3  juin,  ches  Mgr  l'éVéquede 
Fréjns,  en  tournée  pastorale  à  Toulon  ; 
portèrent  plainte  de  l'acte  àHnîoUranik 
que,  suivant  eux,  auroit  commis  M.  l'att*- 
monter,  et  demandèrent  réparation;  A 
celte  demande,  présentée,  il  faut  le  dire!» 
avec  beaucoup  de  convenance  et  d'é- 
gards, le  prélat  répondit  qu'il  ne  poUvoit 
condamner  un  prêtre  sans  l'entendre, 
qu'il  exaràineroit  Tafi^ire ,  et  ph)n<)noe- 
roît  ensuite  d'après  les  renseigtfemem 
qu'il  auroit  recueillis.  Après  de  telles  fw- 
rôles,  il  étoit  naturel  de  croire  que 
MM.  les  administrateurs  attendroieni  la 
décision  de  leur  évêque,  d'autant  plus 
(^'ils  n'avoient  nullement  demandé  la 
destitution  de  ranmônier.  Il  n'en  fut  pas 
ainsi  pourtant ,  et  le  i5  juin  «  le  conseil . 
administratif  prit  une  délibération  par 
laquelle  il  $v8pendoit  M.  L'àitmânUr  ik 
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C€ûDtreicê  de  $€$  fimdicnê.  Ce  sont  les  ter- 
mes employés  par  ces  messieurs.  Cette 
déUbératioD  fut  Uansmise  à  Mgr  de  Fré- 
jos,  avec  prière  de  oommer  on  auUre  aa- 
mônier. 

•La  réponse  do  prélat  a  été  ce  qQ'elle 
devoit  être  ;  il  n'aaroit  pu  accueillir  de 
telles  prétentions  sans  reconnottre  impli- 
citement à  des  laïques  le  droit  d'enlerer 
des  fonctions  spirituelles.  Les  motifs  sur 
lesquek  on  appuyoit  cet  abus  de  pou- 
voir, étoient  d'ailleurs  inadmissibles. 
L'adbninistration  prononçoit  la  suspen- 
sion de  l'aumôuier  :  i*  parce  qu'il  avoit, 
disoit-elle,  donné  un  scandale  en  refu- 
sant la  sépulture  ecclésiastique.  Or,  Tau* 
mônier  avoit  simplement  obéi  aux  lois  de 
l'Eglise,  et  par  conséquent  à  son  devoir; 
a*  parce  qu'il  avoit  ordonné  l'enlèvement 
du  cadavre,  et  les  porteurs  eux-mêmes 
déclarent,  sous  serment,  que  l'aumônier 
ne  leur  a  pas  dit  un  mot  à  cet  égard.  La 
destitution  est  donc  purement  arbitraire. 
Aussi  Mgr  de  Fréjus  a-t-il  écrit  à  l'admi- 
nistration que  M.  r^umônier  continuo- 
loit  à  remplir,  dans  l'hôpital  de  la  Cha- 
rité, les  devoirs  de  mtk  ministère,  et  que 
si  on  luirefusoit  l'eutiée.  de  cette  mai- 
son, comme  on  n'avoit  pas  craint  de  le 
lignifier  au  prélat,  la  responsabilité  des 
«uites  qu'entraîne  l'absence  d'un  aumô- 
nier dans  des  établissemens  de  ce  genre, 
p^seroit  tout  entière  sur  l'administra- 
tion. 

»  A  cette  décision  de  leur  pasteur  et  de 
la  seule  autorité  couipétenle,  savez-vous 
queUe  a  été  la  réponsie  des  administra- 
teurs? 

«  M.  Passe  peut  exercer  ses  fonctions 
•de  prêtre,  commeH  le  Jugera  convena- 
•ble,  hors  de  nos  établissemens.  Ce  que 
«nous  avons  vouhi  lui  interdire  et  ce  que 
•  nous  lui  interdisons,  c'est  de  continuer 
•son  service  d'aumônier  à  la  Charité....  » 

■  il  est  heureux,  en  vérité,  que  MM.  les 
administrateurs  n'aient  pas  cru  pouvoir 
dégrader  de  la  prêtrise  l'homme  qui  leur 
a  déplu  ;  mais  ils  auroient  pu  se  souve- 
nir que  le  chef  d'uudîocèsc  ne  donne  pas 
seulement  lé  caractère  saçeidotal,  mais  la 


mission  et  Feniploi;  et  qoe,  nonimé  par 
lui  aumônier  de  la  Charité,  M.  l'abbé 
Passe  ne  peut  et  ne  doit  cesser  de  l'éln 
que  par  lui.  C'est  donc  bien  vainemenl 
que  messieurs  les  administratenrs  décl^ 
rentà  leur  pasteur  qu'ils  ont  pris  la  réso- 
lution irrévocabte  de  ne  pas  loi  obéir, 
leur  résistance  est  injustifiable  devant  h 
loi  comme  devant  la  religion. 

•En  fait,  l'administration  des  hospion 
et  tes  journaux  qui  se  sont  constitués  ses 
défenseurs,  ne  nient  point  qoe  le  mal- 
heureux vieillard  de  la  Charité  n'ait  re- 
fusé les  sacremens  ;  le  ToalonnaU  a  de 
plus  reproduit  le  certificat  des  porteurs, 
lesquels  déclarent  n'avoir  agi  qâu  d^aprà 
Cordrê  formel  du,  régi$$eur  des  funirttiVa 
publique»,  et  parce  que  Us  vingi-quatn 
heures  voulueâ  par  la  loi  étoient  déjà  ex- 
pirée» depuis  le  tamedi  mafm,  c'est-à-dire 
depuis  un  jour;  il  est  donc  avéré  que  l'au- 
mônier a  fait  tout  simplement  son  d^ 
voir*  Ainsi  on  ne  pottnroiLmaintenant  le 
désavouer  et  accepter  pour  lui  l'arbitraire 
suspension  prononcée  par  les  adminis- 
trateurs, 'sans  reconnofthî  par  te  fait 
qu'on  prêtre,  attaché  à  tth  iStaMtssemeDt 
publie,  cesse  d'appartenir  à  son  supérieur 
spirituel  et  à  rEgIfse;  qu'itdoit  obéis- 
sance aux  administrateurs  envers  et  con- 
tre tous,  même  contre  l'Eglise  et  ses  lob; 
en  un  mot,  qu'il  n'est  plus  un  ministre 
de  la  religion  catholique,  mais  un  fos- 
soyeur en  soutane  qui  doit  enterrer  tous 
les  cadavres  qui  lui  sont  présentés,  sans 
distinction  de  catholiques,  de  protestaos 
ou  de  juifs,  et  donner  des  prières  à  tout 
homme,  même  à  ceux  qui  n'en  vouln- 
rent  jamais  ou  qui  les  refusèrent  opiniâ- 
trement avant  leur  mort.  • 
— a^ 
ALLEMAGNE.  -»•  Le  sculc  église 
que  les  catholiques  possèdent  à 
Leipsick ,  menace  raine  :  on  a  été 
obligé  d'çn  éiayer  les  mars  à  Texte- 
rieur  et  à  l'intériettr.  . 

ANGLETEEAE.  —  A  Londres  ,  à 
Nottingham,  et  dans  beaucoup  d'au- 
tres villes,  les  ëlectears  catboUques 
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se  sont  réunis  et  comptés;  des  co- 
xnités  ont  été. formés;  on  a  ar- 
irêté  en  principe  général  que  tous 
les  catholiques  voteront ,  ou  s'abs- 
tiendront ensemble  et  d'un  com- 
mun accord,  suivant  l'exigence  des 
circonstances,  et  que,  dans  tous  les 
*cas ,  ils  refuseront  l'appui  de  leurs 
votes  à  tout  candidat  qui  ne  «'/enga- 
gera pas  ,  sur  l'honneur,  à  user  de 
toute  son  influence  dans  le  par- 
lement ,  pour  faire  décréter  comme 
lois  du  pays  les,  propositions  sui* 
vantes  :  i**  l'Irlande  sera,  sous 
tous  les  rapports  religieux  et  poli- 
tiques, misé  sur  le  pied  d'une  éga- 
lité complète  av^ec  l'Angleterre  et 
l'Kcosse  ;  a**  tous  les  catholiques  des 
colonies  recevront,  sur  les  fonds 
publies,  des  secours  pour  leurs  be-* 
soins  religieux,  dans  une  proportion 
égale  à  ceux  accordés  aux  antres 
colons;  3"-  les  catholiques  habitant 
les  workiiouses  auront  la  liberté 
d'assister  au  culte  divin  dans  leur 
propre  égliseou-  cluipeile,' toutes  les 
fois  que  1/Bglise  en  iui]>ose  l'oblij^a- 
^  T<ti9ll^(?4^  \f^  prêtres  catliol iques  ,  se>, 
ront  autofîisés  à; administrer,  à  des' 
époques  convenables,  les  sacremens 
de  leur  Eglise  aux.  prisonniers  de 
leur  communion. 
.Cette  démarche  des  catholiques 
anglais  ne  peut  manquer,  ce  sem- 
ble, de  produire  des  résultats  im- 
portans  pour  le  bien  et  l'avance- 
ment de  la  foi.  D'abord,  elle  fera 
connoîtreleur  nombre  et  leur  force 
à  beaucoup  de  protestans  qui  sont  à 
cet  égard  dans  une  ignorance  pres- 

SueaJbsolue  ,  et  même  à  beaucoup 
e  catholiques^  qui  ne  sont  guère 
plus  inistruits;  puis  elle  unira  les 
catholiques  entre  eux  par  de  nou- 
veaux liens. 


l'évêque  consécratcnr.  La  belle  ca- 
thédrale de  Saint-Christophe  est 
décorée  avec  beaucoup  d'élégance  ; 
et  comme  le  sacre  d'un  évêque  est 
une  des  plus  importantes  cérémo- 
nies du  culte  catholique ,  on  prévoit 
une  grande  affluçnce  de  spectateurs 
tant  des  environs  que  de  la  ville  de 
Ruremonde. 


HOLLAUDE. —Le  sacre  de  Mgr  Pa- 
redis  ,  administrateur  apostolique 
du  Limbourg,  nommé  évèqued'Hy- 
rène  in  partihusy  aura  lieu  mercredi 
prochain,  Sojuin,  à  Ruremonde. 
Mgr  le  baron,  de  Wykerslooth  sera 


ITALIE.  —  Une  ordonnance  du 
duc  de  Modène  déclare  que  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem'  est  ad- 
mis dans  les  Etats  de  ce  prince. 
Toutes,  les  comraanderies  seront 
réunies  au  prieuré  lombardo-véni- 
tien. 

iWBO^      

AFRiQDK.  —  On  a  reçu  de  l'Abys- 
sinie  des  lettres  écrites  par  les  mis- 
sionnaires qui  habitent  ce  pays.  Ces 
lettres  assurent  que  tous  les  iiiis- 
sionnaires  eurupéens,  qui  s'étoient 
rendus  dans  les  Etais  du  prince 
Ubi ,  s'y  trouvent  encore.  Il  n'y  a 
que  les  missionnaires  proies  ta  us  qui 
aient  été  expulsés  par  ce  princ«.  Les 
misstonnalrèg^  catholiques  au  con- 
traire ont  reçu  la  perniisj«ion  de 
prêi'her  en  toute  liberté  .et  sans 
empêchement. 

POLITIQUE  ,  BIÉLATVGBS,  Etc. 

Ce  qui  résulte  des  nombreux  dÎ5Cours 
prononcés  sur  la  tombe  de  M.  Garnier- 
Pagès,  c'est  qu'il  fut  un  des  plus  chauds 
partisans  de  la  révolution  de  juillet,  et 
qu'il  n'en  étoit  plus  aussi  épris  quand  il 
est  mort.  Cela  ne  nous  étonne  pas;  elle 
en  a  désenchanté  bien  d'autres,  sans 
ceux  qu'elle  désenchantera. 

Selon  les  auteurs  de  ses  dix  oraisons 
funèbres,  c'éloit  quelque  chose  de  meil- 
leur qu'il  vouloil;  quelque  chose  de  plus 
démocratique  et  de  plus  avancé.  Mon 
Dieu  non  !  Tous  les  acteurs  de  la  révolu- 
tion de  juillet  se  ressemblent  quant  an 
fond  et  au  but.  Il  n'y  a  d'autre  ligne  de 
séparation  entre  eux  que  la  différence 
qui.  consiste  pour  les  uns  à  tirer  les  mar- 
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TOttB  da  foh,  el  pour  ks  antres  à  le»  man- 
ger* Ceux  qni  les  mangent  sont  aussi  con- 
tons de  la  révotnlion  dejniltei  que  le  pre- 
mier jour.;  Ils  n*Onl  point,  comme 
M.  Oamier-Psgès,  la  conscience  chargée 
de  regrets  et  de  syndérOses.  Ils  disent  que 
cfest  bien  ainsi  qu'ils  avoient  fait  leur 
compte,  et  qu'ils  ont  exactement  trouvé 
ce  qu'ils  rbcrchoieiit.  En  tin  mot,  ils 
mangent  lenrs  marrons  sans  murmurer 
ni  se  plaindre;  laissant  les  autres  bouder 
tant  qu'ils  veulent,  et  mourir  de  niau- 
Taise  humeur. 

Quand  ces  autres  ont  de  l'esprit  comme 
M.  Benjamin  Constant  et  M.  Garnîcr- 
Pagès,  et  qu'ils  voient  une  révolution 
tourner  en  déceptions,  en  misère  publi- 
que et  en  cas  niables  de  toute  espèce,  ils 
se  défendent  du  mieux  qu'ils  peuvent  de 
leur  f>art  de  niaiserie  et  de  honte,  en  di- 
sant que  ce  n'éloît  pas  là  ce  qu'ils  enlen- 
doietil,  et  que  si  on  les  avoit  laissés  faire, 
les  choses  se  passeroient  tout  autrement. 
Cela  sert  toujours  à  les  faire  enterrer 
avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre,  et  à 
leur  ménager  de  beaux  éloges  funèbres. 
Mais  en  réalité,  ils  sont  bien  heureux  de 
partir  avant  qu'on  ait  cu'le  temps  de  les 
voir  à  Tœure,  et  de  vérifier  ce  qu'il  y 
avoit  de  bonheur  public  au  fond  de  leur 
boîlo* 

Lesftatteurs,  les  conseillers  imprtidens 
et  malhabiles ,  tes  endormeurs  de  toute 
espèce,  n'ont  pas  plus  manqué  à  la  bran- 
che aînée  des  Bourbons  qu'à  la  branche 
cadette.  Ils  necessoienl  de  dire  aux  princes 
de  la  restauration  :«  Reposez-vous  sur 
votre  légitimité;  avec  ce  bouclier  vous 
êtes  invulnérables,  et  aucune  atteinte  ne 
peut  arriver  jus<{u'à  vous.  liaissez  dire, 
laisses  fairô,  laissez  passer.  Votre  légiti- 
mité répond  de  tout.  • 

Maintenant  ce  n'est  ptus  la  légitimité 
qu'en  alloue  en  faveur  des  princes  de  la 
branche  cadette;  c'est  l'inviolabilité. 
«  Vous  êtes  inviolables  ;  la  charte  l'a  dit  ; 
avec  cela,  vous  pouvez  marcher  hardi- 
ment, faire  et  entreprendre  tout  ce  que 
vous  voudrez*  I/taviolabilité  est  là  pour 


vous  protéger  et  vous  couvrir,  pour  Hlre 
bonne  justice  de  quiconque  oseroil  sé 
jouer  à  elle.  »Tel  est  actuellement  le  su- 
jet de  la  c  ômposilion  pour  les  joumaDS 
de  la  cour. 

Ëh  bien,  il  n*y  à  pas  la  moindre  diffé- 
rence entre  les  gens  qui  endormoient^ 
précédemment  avec  la  légitimité,  et  ceux 
qui  endorment  aujourd'hui  avec  Vin- 
violabilité.  La  garantie  eat  la  niême,  el  le 
motif  de  sécurité  tout  anssi  rassaranid'an 
côté  que  de  Tautre.  Il  n'y  a  phis  qu'à  sa- 
voir quel  fonds  les  prinees  de  ta.  branche 
aînée  ont  pu  faire  sur  la  légitimité,  pour 
savoir  également  quel  fonds  les  princes 
de  la  branche  cadette  peuvent  faire  sor 
rinviolabililé.  La  vérité  est  que  vis-à-TÎs 
des  peuple^  révolutionnaires»  l'une  va  al 
l'autre,  mais  que  la  iiiieHl«iiEe  des  deux  ne 
vaut  rien. 

On  lit  dans  le  Ménager: 

«  lA  président. du  conseil ,  minjsiredo 
la  guerre ,  a  donné  l'oidre  au  maréchal- 
de-camp  de  Boarjolly  de  se  rendre  à  la 
ciudelle  de  Lille  i  où  i^  gard^M  te^  afrita^ 
pendant  cm  mois,  pour  avoir  manqué  à 
ses  devoirs  et  aux  réglemensintlitaires.  »' 

—  M.  Nap<riéon  de  Montesqniou  a  été 
élu  député  par  le  collège  de  Sunt-Calais 
(Sarthe) ,  en  remplacement  de  son  père , 
M.  Anatole  de  Montesquioa ,  déoiissioa- 
nairc. 

—  Plusieurs  feuilles  qui  avofent  dé- 
fendu la  loi  des  fortifications  comûicn- 
ccut  à  éprouver  de  sérieuses  inquiétudes. 
Le  Tetnpi  se  plaint  de  voir  que  le  mur 
d'enceinte  est  constniit  de  manière  à  ne 
pouvoir  résister  à  la  bombe ,  tandis  que 
les  forts  détacliés  Concentrent  toute  l'at- 
tention et  tous  les  soiùs  du  gouverne- 
ment. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  vient  d'a- 
dresser aux  intendansjmilîtaifes  une  in- 
struction détaillée,  pour  les  laspeclions 
administratives. 

—  Jeudi  dernier^  M.  Barre,  gravear  de 
la  Monnaie,  a  r^mh  à  (jouiâ^ Philippe  ane 
médaille  nouvelle  destinée  à  étredomiito 
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comme  récompense  ans  personnes  qui 
contribueront  h  préserver  les  monumens 
historiques  de  la  destruction. 

— Nous  avons  annoncé  samedi  la  mort 
de  M.  Berryer  père.  Aujourd'hui ,  nous 
avons  la  consolation  d'apprendre  à  nos 
lecteurs  que  ce  vieillard  vénérable,  Tor- 
gaeil  du  barreau  de  Paris  qu'il  bonoroit 
depuis  plus  de  60  ans,  est  mort  en  chré- 
tien, muni  de  ions  les  secours  de  ];a  reli- 
gion. Il  a  expiré  en  bénissant  ses  enfans 
et  petits-enfans.  M.  Berryer,  député,  qui 
étoil  à  son  château  d'Ângerville  ,  s'est 
hâté  de  revenir  à  Paris  pour  recevoir  le 
dernier  soupir  de  son  père. 

—  Les  obsèques  de  M.  Gamier-Pagès, 
député  de  la  Sartfae ,  ont  eu  lieu  samedi. 
Â  midi ,.  le  convoi  s'est  mis  en  marche 
pour  l'église  Notre-Dame-de-Lorette ,  où 
une  messe  basse  a  été  dite.  Après  la  céré* 
monic  religieuse,  le  cortège  funèbre  s'est 
dirigé,  par  Ics'boulevarts,  vers  le  cime- 
tière du  Père-Lacbaise ,  suivi  d'une  foule 
nombreuse,  dans  les  rangs  de  laquelle  on 
remarquoit  beaucoup  de  gardes  natio- 
naux en  uniforme ,  et  d'individus  en 
bUaiff?  iatr'Bé  à  1%  {^ace  de  la  Bastillevun 
a  fait  faire  an  corps  le  tour  de  la  colonne 
de  Juillet.  (  II.  Gamier-Pagès  portoit  la 
croix  de  Juillet  )  Le  cortège  a  pris  ensuite 
la  rue  de  la  Roquelt)  jusqu'au  cimetière. 
Douze  discours  ont  été  prononcés  sur  la 
tombe  du  défunt. 

Tout  s'est  passé  avec  assez  d'ordre  t 
nuis  l'autorité ,  du  reste ,  avoit  pris  ses 
mesures  ;  et  quoique  aucunes  troupes  ne 
suivissent  le  convoi,  les  principaux  points 
par  où  il  devoit  passer  étoient  occupés 
par  des  compagnies  de  la  garde  municl- 
clpale  et  de  la  ligne.  En  outre ,  les  trou- 
pes de  la  garnison  de  Paris  et  de  la  ban- 
lieue étoient^îonsignécs ,  des  patrouilles 
ont  circulé  de  toutes  parts ,  et ,  dans  les 
mairies ,  les  tambours  de  la  garde  natio- 
nale se  tenoient  prêts  à  battre  le  rappel. 

—  M,  Sauzet  est  parti  pour  Lyon  im- 
médiatement après  la  séance  de  clôture. 

.—  Un  journal  rapporte  que ,  depuis 
quelques  Jours,  la  police  de  Paris  fait  des 
perquisitions  dans  les  diverses  imprime- 


ries de  la  capitale,  pour  surprendre  un 
mémoire  qu'elle  s'attend  â  voir  publier 
par  M.  Simon  Didier .  et  qui  doit  servir, 
dit-on ,  de  pièces  à  l'appui  dans  le  procès 
intenté  au  Courrier  de  n$ére. 

—  On  instruit  avec  activité  le  procès  de 
cet  ouvrier  anglais  qui  avoit  essayé  d'in- 
troduire en  France ,  par  Boulogne,  une 
sorte  de  machine  infernale  qui  ponvoit  se 
dissimuler  sous  la  blouse  ou  la  redingote 
de  l'homme  qui  en  auroit  voulu  faire 
usage. 

—  Dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
mai  dernier,  des  troubles  qui  menaçoient 
de  devenir  sérieux  eurent  lien  à  Belle- 
ville  dans  un  des  ateliers  de  terrassement 
des  fortifications.  Plusieurs  individus  ha- 
ranguoient  les  ouvriers  et  les  exciloient 
à  quitter  les  travaux.  Deux  d'entre  eux , 
Sénéchal  et  liiroux,  furent  arrêtés.  L'in- 
struction qui  eut  lieu  contre  eux  ne  put 
établir  des  charges  sufiisanlos  de  provoca- 
tion au  désordre.  Renvoyés  en  police  cor- 
rectionnelle sous  la  prévention  de  voies 
de  fait,  de  tapage  et  de  résistance  aux 
agens  de  la  force  armée ,  ils  ont  été  con- 

'  damnés  à  six  joui-s  de  prison. 

—  On  annonce  que  la  séance  de  récep- 
tion de  M.  le  comte  de  Saint- Aulaire  à 
l'Académie  française  est  encore  retardée  s 
elle  n'aura  lieu  que  le  8  juillet,  M.  An- 
celot  sera  reçu  le  jeudi  suivant. 

—  M.  Massot,  adjoint  de  première 
classe  à  l'intendance  militaire ,  et  qui  a 
été  pendant  huit  mois  prisonnier  d'Abd- 
el-Kader,  vient  d'arriver  à  Paris.  11  se 
loue  beaucoup  de  la  manière  dont  il  a  été 
traité  par  l'émir  ainsi  que  ses  compagnons 
de  captivité. 

—  Une  affiche ,  placardée  dans  Paris  ^ 
annonce  la  mise  en  vente  du  château  de 
la  Malmaison,  ancienne  résidence  de  Bo- 
naparte et  de  Joséphine,  sur  la  mise  à 
prix  de  5oo,ooo  fr.  On  sait  que  de  fortes 
portions  de  terrain  ont  été  détachées  de 
ce  domaine. 

NOUVELLES    DES   PROVINCIES. 

Thomas  Guignon ,     capitaine  en  rc- 


traite ,  chevalier  de  la  I/gion-cTIIonnenr, 
employé  à  la  mairie  d'Auxerrc,  où  il  élpîl 
chargé  de  solder  aux  indigens  le  secours 
de  roule  de  3o  c.  par  myriamètre ,  vient 
de  comparoilrc  devant  la  cour  d'assises 
de  l'Yonne.  11^  étoil  accusé  d'avoir  fabri- 
qué, nous  le  nom  du  maire,  1,367  man- 
dats Faux,  1,267  quittances  sur  ces  man- 
dats, au  profit  de  personnes  supposées, 
et  d'avoir  fait  usage,  soit  des  mandats  , 
soit  des  quittances  arguées  de  faux.  Le 
jury  a  eu  à  résoudre  6,028  questions. 
Après  quatre  heures  de  délibération ,  il  a 
déclaré  Gnignon  coupable  d'avoir  fabri- 
qué 3o  fausses  quittances  et  dÛen  avoir 
fait  usage.  Il  a ,  en  outre ,  admis  des  cir- 
constances atténuantes.  Guignon  a  été 
condamné  à  5  ans  de  prison  et  à  4»6oo  fr. 
de  dommâges-înlérôls  envers  le  départe- 
ment. I.e  lendemain  matin  ,  on  Ta  trouvé 
mort  dans  sa  prison. 

—  Le  Progrès,  de  Rennes,  annonce 
que  le  conseil  municipal  de  cette  ville  a 
statué  sur  la  question  de  recensement.  11  a 
décidé,  d'après  les  conclusions  de  la  com- 
mission ,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'admet- 
tre ,  même  pour  mémoire,  la  popqlalipM 
flottante  sur  les  tableaux  de  recensement; 
que ,  d'après  la  loi ,  l'administration  mu- 
nicipule  avoit  seule  le  droit  de  procéder 
au  recensement ,  et  qu'elle  devoîl  donc 
refuser  Tintervention  et  le  concours  actif 
des  employés  des  contributions  directes. 

—  Un  M.  Dupin,  médecin,  natif  et  ha-, 
bitant  de  la  commune  de  Saiut-Sulpice 
de  Guilleragaes  ,  près  Monségur  (Gi- 
ronde), et  qui,  depuis  la  célébrité  acquise 
au  nom  de  Dupin,  avoit  toujours  reven- 
diqué une  parenté  plus  que  douteuse  avec 
l'ancien  président  de  la  chambre  des  dé- 
putés, vient  de  laisser,  par  testament, 
toute  sa  fortune ,  montant  à  une  quaran- 
taine de  mille  francs,  à  ce  prétendu  cousin 
qu'il  ne  connoissoil  pourtant  que  de  répu- 
tation. La  Chronique  de  Libourtit  dit  que 
le  légataire  a  manifesté  le  projet  de  fon- 
der à  Monségur  un  établissement  de  bien- 
faisance. 
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Pau  le  Q 1  juin.  II  est  descendu  au  ehâlcsm 
de  Henri  IV,  et,  après  avoir  admiré  la 
beauté  des  paysages  qui  entourent  l'anti- 
que résidence  du  Béarnais,  il  est  parti  le 
lendemain  pour  les  eaux  de  Barèges. 


EXTEBIEUB. 

Espartero  ne  vonloit  pas  que  la  rég€*ncc 
fût  partagée  entre  plusieurs ,  parce  qu'il 
lui  coQvenoit  de  l'avoir  tout  senl.  Mais 
comme  il  ne  peut  exercer  la  ta  telle  des 
jeunes  princesses,  il  est  d'avis  qu'elle  soit 
attribuée,  à  trois  membres ,  ÙQ  pedr  qn'nn 
tuteur  unique  ne  fût  trop  puissant.  La 
discussion  de  cette  importante  affaire  a 
dû  commencer  le  s3  de  ce  mois  dans 
l'assemblée  des  cortës.  lie  télégraphe  ne 
tardera  pas  ^  en  donner  des  nouvelles. 

—  On  remarque  que  l'infant  don 
François  de  Paaieest  le  seul  membre  de  la 
famille  royale  dH^spagne  qui  soit  l'objet 
de  certaines  prévenances  pour  le  régent 
Espartero.  On  diroit  qu'il  le  ménage  et  le 
réserve  à  tout  événement  conmie  une 
sorte  de  Philippe  Egalité.  I>n  reste ,  un 
paissant  tien  tle  sympathie  les  nntt;  c'est 
la  hi4ne  qui  les  anime  l'un  çdtemê  f^Utrè' 
contre  don  Garkis  et  Marie^-Otlristine. 

—  Le  gouvernement  n'ayant  pas  rem- 
pli tes  eugagemens  qu'il  avoit  pris  avec' 
une  Compagnie  de  capitalistes  de  Madrid, 
ceux-ci  ont  fait  actionner  personnelle- 
ment le  minisire  des  Gnançes  devant  la 
justice  de  paix.  Comme  il  ne  s'est  pré- 
senté ni  par  lui-même  ni  par  fondé  de' 
pouvoir,  ils  vont  renouveler  la  citation ,  • 
pour  l'affaire  être  portée  an  tribunal  de 
commerce.  Tout  cela  est  drWe,  mais  ne 
laisse  pas  que  de  faire  plarsir  aux  amis  du 
régime  constitutionnel ,  qui  raffolent  du 
niveau  de  l'égalité. 

—  La  famille  royale  exilée  est  en 
bonne  santé  à  Kirchberg,  où  elle  passe  la 
belle  saison.  Le  i3  juillet,  jour  delà 
saint  Henri ,  madaiib  ,  duchesse  de  Berri , 
sera  réunie  à  ses  augustes  parens$  elle  se 
rendra  de  là  aux  eaux  de  Tœplitz. 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Belges  sonl  en 


—  Le  duc  de  Montpensier  e^l  arrivé  à    ce  moment  k  Londres. 
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—  Les  journaux  sont  remplis  d'articles 
et  de  correspondances  concernant  les 
élections.  La  presse  tory  compte  beau- 
coup sur  le  succès,  et  le  Ttm««,  pour  éta- 
blir que  ce  succès  est  assuré ,  fait  remar- 
quer qu'il  n*est  pas' un  seul  collège  où  les 
candidats  whigs  n'aient  des  concurrcns 
tories,  tandis  qu'il  en  est  quinze  où  les 
candidats  tories  se  présentent  seuls. 

—  Le  duc  de  Saxe-Cobourg-Kohari , 
père  de  la  duchesse  de  Nemours  ,  vient 
d'être  élevé  an  grade  de  général  de  cava- 
lerie dans  l'armée  autrichienne» 

—  La  clôture  de  la  diète  de  Suède  a  eu 
lieu  le  1 5  juin,  par  un  discours  que  le 
prince  royal  a  lu  an  nom  du  roi  son  père, 
et  dans  lequel  on  promet  au  peuple  de 
no  a  veaux  dégrèvemcns,  surtout  sur  l'im- 
pôt foncier. 

—  Un  des  plus  élégans  bateaux  à  va- 
peur de  la  Méditerranée,  le  Po^/ux,  qui 
faisoil  les'vojages  de  Marseille  àNaples, 
a  son)bré  avec  toute  sa  cargaison ,  le  17 
juin,  à  11  heures  du  soir;  dans  le  canal 
de  l'île  d*Elbe,  par  suite  d*une  rencontre 
avec  Je  MongibeUo,  autre  navire  à  vapeur. 
U-éloîl  Bionl^  par  iS  marins,  et  avoit^li^ 
passagers.  Tout  le  monde  a  été  sauvé,  à 
l'exc^tiQU  d'un  vieux  capitaine  napoli- 
tain qui  a  péri  dans  les  flots.  Rien  n'étoit 
assuré. 

Le  Mongibeilo  a  éprouvé  de  graves  ava- 
ries. . 

—  Le  nouveau  président  des  Etats- 
Unis  a  adressé,  le  1*' juin,  un  message 
au  congrès.  €e  message  touche  toutes 
les  questions  et  n'en  résout  aucune. 
M.  Tyler  proteste  de  ses  intentions  paci- 
ûques  à  l'égard  de  l'Angleterre;  mais  il 
annonce  en  même  temps  que  la  cour  su- 
prême de  New-York  est  saisie  du  procès 
de  M.  Mac-Leod  :  ce  qui  est  déclarer  qi\e 
le  gouvernement  fédéral  ne  veut  pas  in- 
tervenir. 

M.  Tyler  blâme,  comme  l'avoit  fait 
avant  lui  le  général  Ilarrison,  le  système 
de  trésorerie  inventé  par  M.  Van  Buren; 
mais  il  laisse  au  congrès  le  soin  de  déter- 
miner ce  qu'il  faudra  y  substituer,  et  ne 
je  prononce  ni  pour  une  circulation  ex- 


clusivement monétaire,  ni  pour  la  créa^ 
tion  d'une  banque  nationale. 

Dans  la  partie  financière  du  message, 
on  voit  qu'à  l'exemple  de  la  France  et  de 
l'Angleterre,  les  Etats-Unis  dépensent 
bien  au-delà  de  leurs  revenus.  Le  déficit 
de^l'année  expirée  le  4  mars  est  évalué 
par  M.  Tyler  à  1 1,406,  i3a  dollars  (60 
millions  de  francs  environj.  Quant  aux 
moyens  de  faire  face  à  ces  nécessités,  le 
président  pense  qu'il  faudra  créer  quel- 
ques ressources  temporaires,  jusqu'à  ce 
que  le  montant  des  recettes  égale  celui 
des  dépenses,  «  ce  qui,  dit-il,  aura  lieu 
dans  un  temps  peu  éloigné.  » 

Le  président  fait  un  appel  à  l'émigra- 
tion, et  offre  aux  peuples  de  l'Europe 
770  millions  d'acres  de  terre.  En  même 
temps,  il  annonce  que  la  population  de 
la  république  américaine  est  aujourd'hui 
de  17  millions  d'ames,  .et  qu'elle  doit 
doubler  en  3 3  ans. 

En  terminant.  M.  Tyler  déclare  se  ré- 
server de  rejeter  toute  mesure  qui  lui  pa- 
roilroit  contraire  à  la  constitution,  ou  de 
nature  à  compromettre  la  puissance  du 
pays.  A  ce  propos,  il  parle  de  l'organisa- 
tion dé  la  force  nationale,  et  appelle  l'at- 
tention du  congrès  sur  la  fortification  des 
côtes  et  sur  la  marine  de  guerre  à  va- 
peur. 

—  Les  nouvelles  de  Gonstantinople , 
du  ^  mai ,  arrivées  par  le  dernier  paque- 
bot, confirment  l'envoi  des  deux  ûrmans 
du  sultan  à  Alexandrie.  L'un  renferme  les 
conditions,  que  l'on  pourroit  appeler 
politiques,  offertes  à  Mébémet  Ali  ;  on  y  a 
ajouté  une  clause  importante,  d'après  la- 
quelle «  les  lois  de  l'empire  ottoman  se- 
ront applicables  à  l'Egypte ,  sauf  les  mo- 
difications impérieusement  réclamées  par 
les  mœurs  des  habitans  de  ce  pays.  «L'au- 
tre firman  comprend  les  conditions  finan. 
cières.  La  Porte  demande  non -seulement 
80.000  bourses,  environ  10  millions  de 
francs,  par  chaque  année,  mais,  en  outre, 
une  somme  égale  pour  l'ai-riéré.  Le  pa- 
cha, au  contraire,  ne  songeoit  nullement 
à  solder  un  arriéré  ;  il  anroit  môme  voulu 
ne  rieni  payer  de  quelques  années,  et  il 
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n'oiïre ,  dans  tons  les  cas ,  qne  sU  miU 
Uons  par  an.  C'est  entre  ces  deax  termes 
que  va  s'établir  le  débat  à  Ale&andrie ,  et 
Ton  prétend  qaê  la  Porte  est  disposée  à 
des  concessions. 

—  Une  dépêche  do  Marseille  le  38 , 
et  d'Alexandrie  le  11,  est  ainsi  conçue  : 
«  Méhémçt-AU  a  fait  promulguer  solen- 
nellement hier  le  nouveau  hatttshériff 
d'investiture;  îa  question  du  tribut  est 
réglée  dans  unfirman  séparé  ,  et  Ton  es- 
père ici  qu'il  pourra  encore  élrc  mo- 
difié. • 

—  Toutes  les  correspondances  de 
Ck>nstantinople  portent  que  les  Turcs  au- 
roient  été  battus  par  les  Candiotes,  au 
pouvoir  desquels  ils  auroient  laissé  5oo 
prisonniers,  et  qu'ils  auroient  perdu  plus 
de  ],ooo  hommes.  Cependant,  d'après 
des  nouvelles  reçues  h  Malte,  par  le  brick 
la  Fléehej  parti  de  Syra,  le  8,  il  n'y  avoit 
eu  en  Crète,  jusqu'à  cette  époque,  que 
djBS  escarmouches  où  la  perte  avoit  été 
égale  de  part  et  d'antre,  et  les  insuiigés 
s'étoient  concentrés  dans  le  district  de 
àphakla,  où  il  ne  sera  pas  dit-on,  si  fa- 
cile d'aller  les  déloger.  La  Porte  n'en  a 
pas  moins  ordonné  ,  après  un  conseil^ 
tenu  à  Gttlbané,  de  faire  partir  pour  la 
Canée  quatre  à  cinq  navires  de  guerre. 

—  Une  autre  correspondance  de  Syra 
porte  que  les  Turcs.,  battus  par  les  Can- 
diotes, sont  dans  l'intention  d'appeler  les 
Albanais  à  leur  secours.  Or^  ce  sont  les 
Albanais  qui ,  de  l'aveu  même  du  divan , 
ont  commis  toutes,  les  atrocités  dont  la 
Bulgarie  a  é|é  dernièrement  le  théâtre. 
Les  puissances  chrétiennes  attendront- 
elles  le  renouvellement  de  ces  horreurs 
pour  en  gémir?  ne  vaudroit-il  pas  mieux 
les  empêcher  d'être  cotmnises? 

—  Le  i3  juin,  un  nouvel  engagement 
avoit  eu  lieu  en  Crète  entre  les  Turcs  et 
les  Grecs,  mais  sans  résultat  décisif. 


Nous  recommandons  la  Grammair» 
françaiêe  en  narrations^  par  Jh.  BcHize- 
ran,  ancien  professeur  de  rhétorique. 
L'ouvrage  $e  veqd  chez  llachette,  libraire, 
ruePierre-Sarrazin,  la.  L'auteur,  ce  nous 
semble,  a  résolu  un  problème  jusqu'alors 
insoluble  :  il  a,  parle  choix  de  se-i  exercî- 
ces,  transformé  une  grammaire,  toujours 
si  effrayante  pour  des  enfanSyCt  même 
pour  les  élèves  des  classes  supérieures, 
en  un  livre  de  lecture  amusaoL  U  faîl re- 
marquer jiulicieusement  dans  sa  préface 
qne  tout  élève,  en  général,  est  curieux  de 
lectures  intéressantes,  et  qu'il  convient 
par  conséquent  de  mettre  à  profit  cette 
heureuse  disposition  en  la  faisant  tourner 
habilement  h  son  avantage*  M.  Bouze- 
ran  a  voulu  appliquer  le  précepte  d'Uo- 
race  ,  qui  lui  a  parfaitement  réussi  : 
«Un  maître  indulgent  donne  de  petits 
gMeani^  à  l'enfance  pour  qu'elle  veuille 
bien  apprendre  les  premiers  élémens  du 
langage.  »  Ce  sont  les  voyages,  rbisloire 
naturelle ,  les  fables,  les  naufrages ,  dont 
il  a  fait  plus  partictilièrement  choix. 
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